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AVERTISSEMENT. 

C E petit  Di&ionnaire  doit  le  jour  à l’opinion  qu’on  a de 
fon  utilité.  Ce  n’étoit , dans  fon  origine,  que  le  Réperto  re 
d’un  Homme  de  Lettres  (*) , qui  fe  trouvant  engagé  , par  le 
cours  de  fes  études , à traiter  quantité  de  matières  différentes* 
jettoitpar  écrit  les  mots  obfcurs  ou  douteux , à mefure  qu’il 
avoit  occafion  de  les  éclaircir , & ne  fe  propofoit  que  la  faci- 
lité de  les  retrouver  au  befoin , pour  fon  propre  ufage.  Ce 
foin , continué  long-tems  avec  quelque  méthode , n’avoit  pu 
manquer  de  groffir  fon  Recueil , lorlque  le  hazard  fit  tomber 
entre  fes  mains  le  Didionnaire  Anglois  de  Thomas  Dyche. 
Il  fut  furpris  d'y  reconnoître  comme  l’image  du  fien , & d’ap- 

£ rendre  en  même-tems  que  cet  Ouvrage  avoittant  de  fuccès  à 
ondres , qu’il  s’en  étoit  déjà  fait  fept  Editions.  Les  Libraires  , 
dont  le  zèle  eft  toujours  ardent  pour  la  publication  des  Livres 

3ui  fe  vendent  bien,  prirent  ce  moment  pour  lui  propofer  de 
onner  Dyche  en  François.  Il  s’y  engagea  d’autant  plus  vo- 
lontiers, qu’il  fe  trouvoit  en  état  de  l’enrichir  par  des  Addi- 
tions confidérables , & de  le  perfectionner  par  de  nouveaux 
ibins. 

Mais  il  conçut  auffi  que  pour  le  rendre  véritablement  utile, 
il  falloit  le  réduire  à de  jultes  bornes , qui  en  fiffent  un  Livre 
commode  & portatif.  Le  fuccès  extraordinaire  du  petit  Dic- 
tionnaire Géographique  le  confirma  dans  cette  idée.  C’eft  pour 
la  remplir  en  donnant  à-peu-près  la  même  forme  & la  même 
grofleur  au  fien , qu’il  a retranché  de  l’Ouvrage  de  Dyche  les 
mots  dont  le  fens  n’eft  véritablement  ignoré  ae  perfonne  ; & 
qu’au  lieu  de  s’étendre  fur  les  étymologies  des  autres  mots  , 
la  pjûpart  fort  incertaines , il  s’eft  réduit  à marquer  de  quelle 
Langue  ils  font  tirés.  Ce  foin , de  fupprimer  les  chofes  qui 
n’appartiennent  pas  a fon  objet , lui  a facilité  le  moyen  de 
luppléer  aux  omiffions  de  Dyche , par  quantité  de  mots  qu’il 
a recueillis  d’ailleurs-,  & qui  occupent  avantageufement  la 
place  de  ceux  qu’il  a fupprimés. 

En  un  mot , il  s’eft  propofé  de  donner  un  Livre  dont  l’uti- 
lité foit  toujours  prefente  : i°.  Par  fâ  forme , qui  le  rend  fa- 
cile à tranfporter  : a0.  Par  fon  ufage , qui  eft  de  tous  les  lieux 
«5c  de  toutes  les  occafions,  puifqu’en  y prenant  la  véritable 
idée  des  mots , dont  la  fignincation  n’eft  pas  familière  à mut 
le  monde , on  y apprena  à penfer , à entendre , à écrire  x à 
parler  jnfte,  dans  les  parties  du  moins  que  ces  expreffions 
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AVERTISSE  M E N T. 
t egardcnt , & qui  s’étendent  beaucoup  plus  loin  qu’on  ne 
penfe:  3°.  Par  Ion  agrément;  car,  fans  aucun  rapport  même 
aux  befoins  mutuels  de  la  Société,  n’eft-il  pas  agréable  de 
pouvoir  fe  rendre  compte  à foi-méme , de  ce  qu’on  voit,  de 
ce  qu’on  lit  & de  ce  qu’on  entend?  Ceux,  à qui  l’inftruétion 
manque , y apprendront  des  chofes  nouvelles.  Ceux  qui  font 
mieux  inftruits,  y trouveront  le  moyen  toujours  prêt  de  ra- 
fraîchir , de  confirmer  & d’augmenter  leurs  lumières.  Le 
titre  de  Manuel  Lexique , qui  fignifie  un  Vocabulaire  qu’on 
peut  avoir  fouvent  à la  main , a moins  été  choifi  parce  qu’il 
réunit  allez  toutes  ces  idées , que  pour  diltinguer  l’Ouvrage 
par  un  nom  qui  lui  foit  propre. 

L’Auteur  Anglojs , comprenant  qu’une  partie  des  Lec- 
teurs n’a  pas  eu  les  principes  d’éducation  qu’on  reçoit  ai* 
Collège , ou  ne  les  a pas  toujours  allez  prefen9  pour  le  rap- 
peller  la  fignification  de  certains  termes,  qui  régnent  dans 
tout  le  cours  d’un  Di&ionnaire,  & qui  fervent  a exprimer 
la  nature  ou  la  qualité  des  mots,  tels  que  fubftantif,  adjeSif , 
pronom  , prépofition  , conjonBion  , verbe  , verbe  actif,  verbe 
neutre , verbe  paffif,  adverbe  , G>c.  a juge  à propos  de  com- 
mencer par  une  efpéce  d’introduétion  , qui  contient  les 
élémens  de  la  Grammaire.  Mais  comme  ce  détail  n’ajoute  - 
rien  aux  explications  de  chacun  de  ces  termes , qui  fe  trou- 
vent diftribuées  dans  le  corps  de  l’Ouvrage,  on  ne  l’a  cru 
propre  qu’à  grofiir  inutilement  un  Livre , qu’on  s’eft  efforcé 
au  contraire  de  refièrrer  , pour  la  commodité  du  Public. 
L’excellente  Grammaire  de  M.  Reftaut , qui  eft  entre  les  mains 
de  tout  le  monde , eft  un  guide  qu’on  peut  toujours  confulter. 

Il  fuffira  d’expliquer  ici  les  abbréviations  de  l’Imprimeur. 


TABLE  DES  A B B R Ê VI A Tl  O NS. 


Adj.  ou  adjeCl. 
adv.  . 

Ar.gl.  . 

Efp.  . 
g.  oh  gr.  . 

Irai.  • * 

1.  ou  lat.  . 
prép.  . 
fub.  mafe.  ou  f.  m. 
1T.  mm.  . 
f.  f*. 

ff.  f f.  v 

iub fl.  & adjeCt. 
v.\v.  a.  ou  v.  ait  ) 
v.  n#  • • 


Adjeétif. 

adverbe. 

Anglois. 

Efpagnol. 

Grec.  * f 

Italien. 

Latin, 
prépofition. 
fubftantif  mafcuKn. 
fubftantifs  mafeulins» 
fubftantif  féminin, 
fubftantifs  féminins, 
lubflantif  & adjeCtif. 
verbe.  ( verbe  aCtif.  ) 
verbe  neutre. 
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Dont  la  signification  n'est  pas  familière 
à tout  le  monde . 


A 

Est  la  première  de  la  furprife , de  l’admiration  , 
i lettre  de  l’alpha-  Sec.  C’étoit  parmi  les  anciens  Ro- 

*r  Je  a bet  dans  prefque  mains  une  lettre  numérale  , qui 

A \ A v routes  les  langues  fignifioit  joo.  Surmontée  d’une 
connues,  6t  la  pre-  ligne  de  cette  forme  A , elle  fi- 
miere  des  cinq  gnifioit  yooo.  Outre  fes  ufage* * 

* voyelles.  On  eft  grammaticaux  dans  toutes  les 
porté  à croire  que  c’eil  la  plus  langues,  elle  en  a d’autres  en 
fimple  expreffion  de  la  nature , Europe , tels  que  de  fervir  pour 
non-feulement  parce  qu’il  fe  pro-  abréger  Anna  Domitti , A.  D.  pour 
nonce  par  la  fimple  ouverture  des  Artium  Magifler , A.  M.  &c.  Les 
levres , mais  encore  parce  que  Médecins  Anglois  fe  fervent  du 
c’efl  le  premier  fon  qui  fort  de  mot  Ana , abrégé  dans  cette  for» 
la  bouche  des  enfans  , & le  pre-  me  t a ou  AA , pour  lignifier  que 
mier  qui  échape  a tous  les  hom-  |es  drogues  qu’ils  preferivent  tfoi» 
mes  dans  les  mouvemens  fou-  vent  être  employées  en  égaies 
dains  de  la  douleur , de  la  joie , quantités. 

To  me  J,  A 
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Dans  le  Commerce , A feul , 
après  avoir  parlé  d’une  lettre  de 
change  , lignifie  «rcrpré.  A.  S.  P. » 
accepté  fous  protefl.  A.  S.  P.  C.  , 
accepté  fous  protefl  pour  mettre  h 
compte.  A.  P. , à protefler.  Le  dou- 
ble AA  e/l  la  marque  6c  le  carac- 
tère de  la  Monnoye  de  la  Ville  de 
Metz. 

AAM  , ou  Haam  , f.  m.  Nom 
d’une  mefure  des  liquides  , en 
ufage  à Amfterdam  , 6c  qui  con- 
tient i?8  mingles. 

AAVORA , f.  m.  Fruit  des  In- 
des Occidentales  & d’Afrique » 
qui  e/l  de  la  groil'eur  d’un  œuf  de 
poule , 6c  qui  croît  avec  plufieurs 
autres , en  forme  de  bouquets  » 
dans  une  grande  gou/Te  , fur  une 
efpéce  de  Palmier  fort  haut  6c 
fort  épineux.  La  chair  renferme 
un  noyau  fort  dur  , ofleux  , de  la 
grc/Ièur  d’un  noyau  de  pêche» 
avec  trois  trous  , aux  côtés  » 6c 
deux  plus  petits  l’un  proche  de 
l’autre.  Il  contient  une  belle 
amande , blanche  , aftringente  » 
& qu’on  mange  utilement  pour 
arrêter  le  cours-de- ventre. 

AA , f.  Neuvième  mois  de  l’an- 
née civile  , fuivant  le  calcul  des 
Hébreux , & le  cinquième  de  leur 
année  Eccléfiaflique  , qui  com- 
mence par  N ifati.  Le  mois  Ab 
répond  à notre  mois.de  Juillet, 
Il  ell  compofé  de  trente  jours. 

Ab  , au  commencement  des 
noms  Anglois- Saxons  , eil  tou- 
jours une  contraction  à'Abbot  ou 
à'Abbty  , deux  mots  , dont  l’un 
fignifie  Abbé , & l’autre  » Abbaie  ; 
d’où  l’on  conclud  qu’il  y avoir  an- 
ciennement un  Monaftére  dans 
les  lieux  qui  commencent  par 
cette  fyllabe , tels  nu ' Abington  » 
Abergnveny  , Abaraeca  » Sec. 

ABAB , f.  m.  Nom  que  les  Re- 
lations du  Levant  donnent  à une 
forte  de  Milice  Turque , qui  le 
leve  dans  les  villages  de  quelques 
Provinces  de  l’Empire  Ottoman, 
polir  fuppléer  aux  Enclaves  qui 


AB 

manquent  fur  mer.  On  prend  un 
Abab  fur  vingt  Maifons , 6c  les 
autres  dix- neuf  fuurniflènt  fa 
paye  pour  le  voyage. 

ABACA  , f.  f.  Efpece  de  lin  , 
ou  de  chanvre  , qui  croît  6c  que 
l’on  recueille  dans  quelques-unes 
des  1/les  Philippines.  Cette  Plan- 
te e/t  une  forte  de  platane  des  In- 
des. On  di/lingue  la  blanche  5c 
la  grife. 

ABACOT , f.  m.  Nom  de  l’an- 
cienne parure  de  tête  des  Rois 
d’Angleterre , qui  avoit  la  forme 
de  deux  couronnes. 

ABACUS , f.  m.  Mot  purement 
Latin.  Les  anciens  Mathémati- 
ciens donnoient  ce  nom  à une 
certaine  table  couverte  de  quel- 
que enduit , fur  laquelle  ils  tra- 
jfoient  leurs  figures.  Abacus  fi- 
gnifie  quelquefois  la  table  de  mul- 
tiplication , qu’on  appelle  Pytha- 
gorique  , du  nom  de  fon  Inven- 
teur, Les  Romains  donnoient 
auflî  ce  nom  à leurs  buffets. 

ABADA  , f.  m.  Animal  du 
Royaume  de  Benguela , (ur  1a  Cô- 
te méridionale  d’Afrique  » armé 
de  deux  cornes,l’une  fur  le  front, 
l’autre  fur  la  nuque  du  coI.Sa  grof. 
fèur  e/t  celle  d’un  poulain  de  deux 
ans.  Il  a la  queue  d’un  bœuf,  quoi- 
que moins  longue , 6c  le  crin  d’un 
cheval , mais  plus  épais  6c.  plus 
rude.  Il  lui  reffemblë  auffï  par  la 
tête , qui  e/t  feulement  plus  pla- 
te 6c  plus  courte.  Ses  pieds  font 
fendus  comme  ceux  du  cerf  5c 
beaucoup  plus  gros.  De  fes  deux 
cornes  , celle  du  front  e/t  longue 
de  trois  ou  quatre  pieds , minçe  , 
de  Pépaiffour  de  la  jambe  humai- 
ne vers  la  racine  , aigue  par  hx 
pointe , 6c  droite  dans  la  jeunef- 
fe  de  l’animal  ; mais  à mefure 

au’il  croît , elle  fe  recourbe  en 
evant.  Celle  de  la  nuque  e/l  plus 
courte  & plus  plate.  Les  Negres 
tuent  I’Abada  pour  lui  enlever 
fes  cornes  , tîonr  on  vante  la  ver- 
tu contre  plufieurs  maladies, ■* 
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ABADDON  , f.  ra.  Nom  que 
B.  Jean  donne  dans  le  Livre  de 
l’Apocalf  pfe  au  Roi  des  Saute- 
relles , fcTprit  infernal  qu’il  ap- 
pelle Dellrudteur.  Ainftc’eftun 
des  noms  de  Satan  ou  du  Diable. 

_ ABADIR , f.  m.  Nom  d’une 
pierre  qui  fut  prefentée  à Satur- 
ne envelopée  dans  des  langes , 
6c  qu’il  avala  dans  l’opinion  que 
c’étoit  un  fils  dont  Ops , fa  fem- 
me , venoir  d’accoucher  , réfolu 
de  ne  point  élever  d’enfans , par- 
ce que  le  Dellin  lui  avoir  annon- 
cé qu’il  feroit  détrôné  par  un  de 
Tes  fils.  Cette  pierre  le  confer- 
voit  à Delphes  dans  le  Temple 
d’Apollon.  Quelques  Anciens  ont 
cru  que  cette  pierre  étoit  le  Dieu 
Ternie  ; 8c  d’aurres  prétendent 
qu’A^i</;rfignifioitautrefoisD»frt. 

ABAISSE , f.  f.  Nom  de  la  pâ- 
te dont  on  fait  le  fond  des  pièces 
de  pacifier  ie. 

ABAISSEMENT , f.  m.  En  ter- 
mes d’Aftronomie , on  nomme 
l’ AbaiJJemeut  d’une  étoile  fous 
l’horizon,  l’arc  du  cercle  verti- 
cal , qui  fe  trouve  compris  con- 
tre cette  étoile  8c  l’horizon. 

ABANDONNER , v.  aét.Ter- 
tne  de  Fauconnerie.  Abandonner 
tm  oifean  lignifie  le  lâcher  en  cam- 
pagne. 

ABAQUE,  f.  f.  Nom  formé  du 
Latin.  Les  Architectes  donnenc 
ce  nom  à la  table  quarrée  qui 
fait  le  couronnement  du  chapi- 
teau des  colomnes.  Voyez  ci-def- 
fus  Abacus. 

AB  AS , f.  m.  Nom  d’un  poids, 
qui  fert , en  Perfe , pour  pefer 
les  perles  , 8c  qui  elt  moins  fort 
d’un  huitième  que  le  carat  d’Eu- 
rope. Les  Efpagnols  le  nomment 
Quitale.  Ce  poids  elt  divifé  en 

Suatre  grains  , dont  chacun  fe 
ivife  en  demi  quitale  , en  hui- 
tième de  quitale , en  feiziéme  ; 
8c  c’eft  avec  ces  divifions  qu’on 
donne  leur  julte  valeur  aux  per- 
les k aux  pierres  précieufes. 
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ABASOURDIR , verbe  actif , 
d’origine  obfcure  , qui  lignifie 
étourdir  , jufqu’à  caufer  une  for- 
te d’abattement  8c  de  conlter- 
nation.  Il  fe  loutient  , malgré 
fa  vieillefie. 

ABASS1,  f.  m.  Monnoie  orien- 
tale , de  la  valeur  d’environ  deux 
réales  d’Efpagne. 

ABAT-CHAUVÉE,  f.  f.  Nom 
qu’on  donne  en  Poitou  , 8c  dans 
quelques  autres  Provinces  de 
France  , à une  laine  grofiiere  ou 
de  moindre  qualité. 

ABATELLEMENT , f.  m.  Les 
François , dans  les  Echelles  du 
Levant , donnent  ce  nom  à une 
Sentence  du  Conful , par  laquel- 
le le  Commerce  elt  interdit  aux 
Négocians  de  la  Nation  qui  de- 
favouent  leurs  marchés , ou  qui 
refufent  de  payer  ce  qu’ils  doi- 
vent. 

ABAT-JOUR , f.  m.  Sorte  de 
fenêtre , qui  communique  un  jour 
d’enhaut , pour  éclairer  des  lieux 
bas , où  l’on  ne  peut  faire  de  c roi- 
fées  ordinaires.  Les  Marchands 
ont  aulfi  des  4 bat -jours  dans 
leurs  Magafins,  pour  y faire  en- 
trer un  faux-jour  qui  elt  favo- 
rable au  débit  de  leurs  mar- 
chandifes. 

ABAT-VENT,  f.  m.  Char- 
pente ordinairement  couverte 
de  plomb  ou  d’ardoife , qui  ga- 
rantit de  la  pluie  5c  du  vent  les 
ouvertures  des  édifices  , fur-tout 
des  clochers , dans  lefquels  elle 
fert  aufii  à faire  defeeodre  le 
fon  des  cloches , pour  empêcher 
qu’il  ne  fe  diffipe  en  l’air. 

AB  AVE , f.  m.  Nom  d’un  grand 
arbre  d’Ethiopie,  qui  porte  un 
fruit  femblable  à la  citrouille. 

ABAZE’E . f.  f.  Fêre  payenne; 
dont  on  attribue  l’inftitution  à 
Detiys , fils  de  Caprio , Roi  d’A- 
fie.  Elle  fe  nomme  aufii  Saba- 
zie.  On  la  célébroit  en  lilence  , 
fuivant  la  Lignification  de  ce 
fiom , avec  de  grandes  app«- 
A a 
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rences  de  mélancolie. 

ABBA , f.  f.  Mot  Syrien  , qui 
lignifie  pere , dans  l’Ecriture  Ab 
/îpnifie  la  même  chofe  en  Hé- 
breu. 

ABBA1E,  f.  f.  Maifon  de  re- 
traite pour  la  vie  religieufe  , gou- 
vernée fous  une  certaine  Réglé 
par  un  Abbé  ou  une  Abbeffe,  fui- 
vant  le  fexe  de  fes  Habitans.  La 
plupart  ont  de  grands  privilèges, 
6c  jouiffent  d’un  revenu  conlidé- 
rable,  dont  elles  ont  l’obligation 
à la  piété  de  leurs  Fondateurs. En 
Angleterre , où  elles  font  abolies 
depuis  U réformation  , elles 
étoient  exemptes  de  la  Jurifdic- 
lion  6c  de  la  vifite  des  Evêques 
Diocéfains  , libres  d’impôts  6c 
d’autres  charges  publiques, im- 
pénétrables à la  juftiçe  féculie- 
re , 6c  le  Roi  Heuri  VIII.  en  dé- 
truifit  190 , dont  le  revenu  annuel 
moncoit  à 165^000  liv.  fterl. El- 
les n’étoient  pas  moins  favori- 
lées  en  France  ; mais  il  y eft  ar- 
rivé de  grands  changemens  de- 
puis le  Concordat  du  Pape  Leon 
X & de  François  I , en  vertu  du- 
quel le  Roi  y nomme  en  Com- 
mande ; c’erf-à-dire,  qu’au  lieu 
des  anciennes  Elettions , qui  ap- 
ÿartenoient  aux  Religieux  de 
chaque  Abbaie,  il  donne  la  qua- 
lité d’Abbé  à des  Eccléfiaftiquèç 
féculiers , qui  fans  aucune  auto- 
rité fpirituelle  , jouiffeot  d’un 
tiers  au  revenu , dont  les  deux 
autres  tiers  doivent  être  parta- 
gés entre  la  Communauté  6c  les 
réparations  des  terres  ou  des  édi- 
fices. Le  gouvernement  intérieur 
demeure  aux  Religieux  , fuivant 
les  Conftirurions  de  leur  Ordre , 
avec  cetre  différence  , que  les 
Abbaies  qui  fe  font  réunies  en 
Congrégation  , dépendent  d’un 
Supérieur  général  du  même  Or- 
dre , qui  doit  réfider  en  France , 
& que  celles  qui  fe  font  confer- 
vécs  dans  leur  ancien  état , dé- 
pendent de  L’Evêque  DiocéGuo. 
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Il  s’en  trouve  néanmoins  quel- 
ques-unes de  cette  derniere  efpé- 
ce  , qui  ne  dépendent  que  du 
Saint  Siège  , 6c  font  diftinguées 
par  le  titre  d’Exemptions.  On 
compte  en  France  environ  800 
Abbaies, 

AEBAISSER  , v.  Terme  de 
Fauconnerie  6c  de  Jardinage. 
Dans  le  premier  fer.$ , on  dit  ab - 
baijjer  Poifeau  , pous  lignifier  le 
faire  jeûner , ou  retrancher  quel  - 
que  chofe  de  fa  nourriture  lorf- 
u’il  vient  trop  gras.  Dans  le  fens 
u Jardinage,  abbaijfer  une  bran- 
che lignifie  la  couper  proche  du 
tronc. 

ABBAISSÉ , ad.  Terme  de  Bla- 
xon.  On  dit  Vol  abbaiffè  lorfque 
la  pointe  des  ailes  d’un  aigle  ou 
de  tout  autre  oifeau  defeend 
vers  la  pointe  de  l’écu,  au  lieu 
qu'elle  doit  tendre  naturelle- 
ment vers  le  chef  ou  les  angles. 
On  fe  fert  du  même  terme , lorf- 
ue  les  ailes  font  pliées.  Pal  ab - 
aijfé.,  Chevron  , Bande  abbaijjee  , 
fe  diîent  aufli  lorfque  la  pointe 
finit  au  centre  , ou  au-delTous 
de  fa  fituacion  naturelle. 

ABBA1SSEUR  , adj.  Terme 
de  Médecine.  On  appelle  Abbaif  • 
feur  le  fécond  mufcle  des  yeux, 
qui  les  fait  mouvoir  en  bas. 

ABBATÉE  , f.  f.  Terme  de 
Marine  , qui  lignifie  le  mouve- 

Cent  d’un  vaidèau  en  Pane  , 
rfqu’il  va  de  lui-même  jufqu’à 
un  certain  point,  avant  que  de 
revenir  au  vent. 

ABBATIS , f.  m.  Mot  formé 
d’abbattre.  Outre  fa  lignification 
ordinaire , ce  mot  lignifie  en  ter- 
me de  chalTe  , les  fentiers  que 
font  les  jeunes  loups  en  traver- 
fant  fouvent  l’herbe  pour  aller 
aux  lieux  où  ils  trouvent  leur 
nourriture.  On  appelle  auflï  Jb- 
batis  les  iffues  8c  petits  membre* 
des  animaux  qu’on  tue  pour  les 
manger.  Un  abbatis  d'agneau.  Un 
abbatis  foie,  ou  de  peulci-d'iude» 


On  dît  encore  d’un  ch  a fleur  qu’il 
A fait  un  grand  abbatis  de  gibier  , 
pour  dire  t u’.i  a fait  une  chaffe 
abondante. 

ABBATRE , v.  aft.  Ce  mot  a 
ptufieurs  fignifications  différen* 
tes.  En  terme  de  Marine , abba- 
tre  fignifie  dériver  , ou  fe  trou- 
ver écarté  de  fa  route  par  la  for- 
ce des  courans  ou  par  celle  du 
vent.  On  dit , dans  ce  fens  , le 
vniffeau  abbat.  On  emploie  la  mê- 
me expreflicn  pour  lignifier  qu’il 
arrive  au  vent , après  que  l’an- 
cre a quitté  le  fond.  Les  Pilotes 
abbatent  un  vaiffeau  d'un  quart  de 
rumb  , lorfqu’ils  veulent  changer 
de  courfe  ; c’eft- à-dire  , qu’ils 
fe  gouvernent  fous  un  nouveau 
rumb.  Enfin  , abbatre  un  vaif- 
feart , c’eft  le  mettre  fur  le  côté 
pour  le  radouber. 

Abbatre  un  cheval , c’eft  le 
couper.  Abbatre  un  cochon  , c’eft 
le  languyer  ou  le  feigner.  Ab- 
batre le  cuir  d'un  animal , c’eft 
l’écorcher. 

ABBATURES  , f.  f.  Terme 
de  Venerie  , qui  fignifie  les  dé- 
fordres  ou  les  foulures  qu’un  cerf 
laide  dans  les  broffailles  après 
y avoir  pafle.  Les  abbatures  d'un 
cerf. 

ABBE’ , f.  m.  Chef  ou  Supé- 
rieur d’une  Abbaie  d’hommes. 
Dans  les  premiers  temps  de  l’Or- 
dre monaftique  , les  Abbés 
étoient  des  laïques  , fournis  à 
l’Evêque  ou  aux  Pafteurs  ordi- 
naires. Les  Monafteres  étant 
bâris  dans  des  lieux  déferts , 8c 
fouvent  fort  écartés , avoient  un 
Prêtre  féculier  pour  l’adminif- 
tration  des  facremens.  Mais  par 
degrés  on  leur  accorda  des  Prê- 
tres de  leur  propre  Corps  , qui 
étoient  ordinairement  les  Ab» 
bé$,enfuite  quelque-uns  firent 
tant  de  progrès  dans  les  fcien- 
ces , qu’ayant  rendu  de  grands 
fervices  à l’Eglife  contre  les  hé- 
léfies  naiffances , ils  furent  in- 
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vités  à s’établir  près  des  Villes 
ou  dans  l’intérieur  des  mûrs , 
fous  prétexte  d’avoir  plus  de  faci- 
lité à les  confulter.  On  leur  don- 
na des  biens , des  titres , 8c  juf— 
ques  aux  ornemens  épifcopaux, 
tels  que  la  mitre,  la croflè , &c. 
L’ancienne  fimplicité  difparut 
bien-tôt  , 8c  fit  place  à 1a  foif 
de  l’autorité  & des  honneurs. 

ABD  AL,  ou  A boa  LA  s , f.  m. 
Nom  général  que  les  Perlans 
donnent  aux  Religieux  , comme 
les  Turcs  leur  donnent  celui  de 
Der vis, ou  Derviches , & les  Chré- 
tiens celui  de  Moines.  Il  fipnifie 
confacré  à Dieu.  Les  CadriJIes,  les 
Calendres  , 8c  les  Bretachijies  » 
font  différentes  fortes  d’AB- 

DA1S. 

ABDELAV I , f.  m.  Plante 
d’Egypte  , qui  porte  un  fruit 
oblong , affez  femblable  au  me- 
lon , mais  plus  aigu  aux  deux 
extrémités. 

ABDEST,  f.  m.  Nom  que  les 
Mahométans , Turcs  8c  Perfans , 
donnent  à leurs  Ablutions  léga- 
les. Les  Turcs  fe  aurifient  en 
verfant  de  l’eau  fur  leur  tête , 6c 
fe  lavant  les  mains , les  bras  , le 
front,  le  vifage  & les  pieds  ; les 
Perfans  fe  bornent  à rafler  deux 
fois  leur  main  mouillée  fur  leur 
tête  8c  leur  pieds.  Ab  , en  Per- 
fan  , fignifie  Eau  , ôc  Est  , la 
Main.  Abd  A a eft  le  nom  de 
l’Officier  qui  fert  de  l’eau  au 
Sopbi  de  Perfe , 8c  qui  en  gar- 
de , pour  cet  ufage  , dans  une 
cruche  cachetée. 

ABDICATION , f.  f.  lat.  Aéte 
par  lequel  on  renonce  à ta  pof- 
fefifion  d’un  office , pour  foi- mê- 
me 8c  pour  fes  héritiers.  On 
confond  ordinairement  ce  ter- 
me avec  celui  de  Réfignation. 
Mais  à parler  exactement , l’ab- 
dication eft  un  renoncement 
fimple  6c  abfolu  , au  lieu  que 
la  réfignation  fe  fait  en  faveur 
d’un  autre. 

A | 
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ABDOMEN , f.  m.  En  terme* 
d’Anatomie  , ce  mot  , qui  eft 
latin  , fignifie  la  Partie  baflè  du 
ventre  , entre  le  nombril  & les 
parties  naturelles.  Les  Médecins 
s en  fervent  pour  fignifier  la  par- 
tie intérieure  du  bas  - ventre  , 
qui  eft  depuis  les  cuiffes  jufqu’au 
diaphragme. 

ABDUCTEURS  ,adj.  C’eft  un 
nem  commun  à tous  les  mufcles 
dent  l’cffice  eft  de  tirer,  d’ou- 
vrir & de  refferrer  les  parties 
auxquelles  ils  appartiennent. On 
appelle  particuliérement  abduc- 
teur le  quatrième  mufcle  des 
yeux  , qui  les  fait  mouvoir  en 
dehors  pour  regarder  de  côté. 

ABECEDAIRE , adj.  Ce  nom  , 
qui  eft  formé  des  quatre  pre- 
miere*çlertres  de  l’alphabet , fi- 
gnifioit  anciennement  les  com- 
pofitions  dont  chaque  ftrophe  , 
8c  quelquefois  chaque  vers  d’une 
Pièce , ccmmençoit  dans  l’ordre 
alphabétique.  De  ce  genre  font 
le  Pfeaume  118  8c  les  Lamen- 
tations de  Jérémie.  On  croit  que 
les  Juifs  inventèrent  cette  forte 
de  Poéfie  pour  aider  la  mémoi- 
re. 

ABE’E  , f.  f.  Ouverture , par 
où  coule  l'eau  qui  fait  moudre  un 
moulin , 8c  qui  peut  fe  fermer 
avec  une  pâlie.  L’origine  de  ce 
mot  eft  incertaine  ; quelques-uns 
le  font  venir  de  Béant. 

ABEILLE , f.  f.  Nom  d’un  in- 
fecte ailé  qui  produit  la  cire  8c 
le  miel.  Les  Latins  l’ont  nom- 
mé Apis , parce  qu’il  naît  fans 
pieds.  Ceux  qui  ont  écrit  fur 
les  opérations  8c  le  gouverne- 
ment des  abeilles  , prétendent 
qu’elles  ont  un  roi  femellej,  ou  fi 
l’on  veut , une  reine  , qui  jette 
environ  6coo  oeufs  par  an , qui 
a les  jambes  courtes , les  ailes 
droites , qui  eft  deux  fois  plus 
greffe  que  les  autres.  On  dif- 
tingue  des  Abeilles  de  diverfes 
efpéces  & de  différentes  cou- 
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leur*.  Celles  d’Ethiopie  & des 
Antilles  n’ont  pas  d’aiguillon  ; 
ce  qui  fait  qu’étant  comme  dé- 
farmées , elles  s’obftinentà  fai- 
re leur  miel  dans  des  lieux  dé- 
fercs  , fans  qu’il  foit  poffib'.e  de 
les  aprivoifer. 

ABELICE’O  , f.  m.  Nom  d’un 
grand  arbre  de  l’Jfle  de  Crête. 
C’eft  une  efpéce  de  Scindai , qui 
fe  nomme  auftî  Faux-fandal , eu 
Scindai-  bâtard. 

AMELMELUCH  , f.  m.  Ar- 
bre qui  croît  dans  le  pais  de  la 
Mecque,  8c  qui  eft  une  efpéce 
de  1 \icin  , ou  de  Palme- Chrifi* 
Sa  femence  eft  un  purgatif  vio- 
lent- 

AEEL-MOSC , f.  m.  Efpéce  de 
mufe , qui  eft  la  femence  d’une 
plante  d'Egypte  8c  des  Ifles  An- 
tilles , donc  la  feuille  , allez 
fcmblable  à celle  de  la  guimau- 
ve , lui  a faic  donner  le  nom  de 
Guimauve  veloutée  des  Indes » 
Cette  graine  que  les  François 
nomment  Ambrette  ,8c  quia 
la  forme  d’un  petit  oignon  , fans 
être  plus  groffe  qu’un  tête  d’é- 
pingle , entre  dans  la  compofi- 
tion  de  quelques  parfums , fur- 
tout  en  Italie  ; en  France  , on 
en  fait  des  Chapelets.  Les  Ara- 
bes en  mêlent  dans  leur  caffé. 

ABENEVIS  , f.  m.  dont  on  a 
faic  le  verbe  Abentvifer.  Dans  le 
Lyonnois,8c  les  Provinces  voi- 
fines  , on  nomme  Abenevis  la 
Conceffion  d’un  Seigneur  Haur- 
Jufticier  , qui  permet  de  pren- 
dre les  eaux  des  ruifteaux  ou 
des  chemins  , pour  arrofer  les 
fonds  voifins  , eu  pour  faire 
tourner  des  moulins.  Il  paroît 
que  c’eft  une  corruption  ae  Bé- 
néfice. 

ABER , f.  m.  Mot  de  l’ancien 
Breton  , qui  fignifie  la  chûte 
d’un  ruiffeau  dans  une  rivière  ; 
d’où  font  venus  les  noms  de 
quantité  de  Confluens  de  cette 
natute  , 8c  ceux  de  pluficius 
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Ville*  qui  y ont  été  bâties  , tel* 
les,  qu’ Ab erc onvyay , Aberdeen , 
jfibergavenny , &cï 

ABERRATION,  f.  f.  latin. 
Terme  d’Aftronomie,  qui  lignifie 
quelque  changement  de  frtuation 
dans  un  corps  célefte.  L’aberra- 
tion d’une  étoile  fixe. 

ABETIR  , v.  a.  6c  n.  II  li- 
gnifie également  rendre  quel- 
qu’un bête,  c’eft-à-dire,  ftupi- 
oe,  & le  devenir  ; mais  il  n’eft 
en  ufage  que  dans  le  ftyle  fami- 
lier. 

ABHAL,  f.  m.  Fruit  d’une 
efpéce  de  Cyprès  oriental , 6c 
de  la  grofleur  de  celui  de  notre 
Cyprès , qui  pafle  pour  un  excel- 
lent Emmenagogue , 8c  qu’on 
employé  aufîï  pour  faire  fortir  , 
du  fein  des  femmes , les  fœtus 
morts. 

AB  HOC , £5  Ab  hac.  Expref- 
fion  latine,  adoptée  pour  figni- 
fier  , à tort  U à travers  , farts  or - 
dre , fans  raifort. 

ABHORRER  , v.  a.  latin  , 
qui  fignifie,  haïr  beaucoup, 
avoir  beaucoup  d’averfion. 

ABIB,  f.  m.  Ce  ni© t , qui 
lignifie  en  Hébreu  des  épis  de 
Bled  verd  ou  des  fruits  frais, 
éroit  le  nom  du  premier  mois 
de  l’année  eccléfiaftique  des 
Juifs,  8c  répondoit  à une  partie 
de  notre  mois  de  Mars  6c  d’A- 
vril.  C’étoit  dans  ce  mois  que 
le  bled  mûrillôit  en  Judée.  On 
lui  donnoit  quelquefois  aufii  le 
nom  de  N */!*«,  qui  avoit  été 
le  feptiéme  mois  de  l’année  avant 
ue  les  Ifraëlites  fuflent  fortis 
e l’Egypte,  mais  qui  fut  enfui- 
te  compté  le  premier  par  un 
ordre  exprès  de  Dieu,  du  moins 
dans  le  calcul  eccléfiaftique , car 
le  premier  mois  de  l’année  ci- 
vile fe  nommoit  Titri. 

ABJECT,  adj.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  vil , bas , mé- 
prifable. 

ABJECTION , f,  f.  Vivre  dans 
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l’abjedlion,  c’eft-à-dire,  dans 
la  pauvreté  , l’abbailTement  8c  la 
mifere. 

ABIENA  , f.  f.  Nom  d’une 
Déetfe  , qui  préfidoiç  parmi  les 
Romains  à la  bonne  ou  la  mau- 
vaife  fortune. 

ABKïEAT,  f.  m.  lat.  Ancien 
terme  de  Jurifprudence , qui 
fignifioit  le  larcin  d’un  troupeau 
de  bétail. 

AB-INTESTAT.  Terme  de 
Jurifprudence.  On  appelle  héri- 
tier ab-intefîat  ■,  l’héritier  naturel 
d’un  homme  qui  eft  mort  fans 
avoir  pourvû  à fa  fucceflion  par 
un  teftament. 

ABJURATION,  f.  f.  lat.  Re- 
noncement folemnel  à quelqu’o- 
pinion  ou  à quelque  parti.  On 
applique  particuliérement  cc 
mot  à ceux  qui  quittent  une 
religion  pour  en  embraffer  une 
autre.  Il  a fait  fort  abjuration. 
Dans  les  anciens  ufages  d’An- 
gleterre, abjuration  fignifioit  le 
banniflement  volontaire  d’un 
homme  qui  fortôit  de  l’Ifie  à 
perpétuité;  ce  que  la  loi  per- 
metioir  expreflément  aux  cri- 
minels , lorfqu’ils  s’étoient  reti- 
rés dans  une  EgRle,  ou  un  ci- 
metière , après  un  crime  qui 
méritoit  la  morr.  Cette  loi  dura 
dans  toute  fa  force  depuis  le 
régne  d’Edouard  le  ConfelTeur 
jufqu’à  la  réformation  , c’eft-à- 
dire  , l’efpace  d’environ  cinq 
cens  ans.  Le  coupable  , qui  avoit 
ainfi  recours  aux  afyles  eccléfiaf- 
tiques , en  étoit  quitte  pour  con* 
feiTer  fon  crime  aux  Juges  &pour 
abjure  rie  Royaume.  On  lui  don* 
noit  enfuite  une  croix , qu’il  étoit 
obligé  de  porter  à la  main  pour 
fe  rendre  au  port  par  lequel  il 
devoir  fortir  des  Etats  du  Roi. 
Cet  abus  fut  encore  porté  plus 
loin  ; car  l’abjuration  du  Royau- 
me fut  reftreinte  par  degrés  à 
l’abjuration  civile , qui  confiftoit 
à promettre  de  demeurer  pçrpé* 
A 4 
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tællementdans  lelieueccléfiafli- 
queoù  l’on  s’étoit  retiré.  Quan- 
tité de  criminels,  joui  fiant  des 
privilèges  de  leur  alyle,  en  for- 
toient  pour  voler  6c  piller  , & 
vivoient  en  fûreté  lorfqu’ils  y 
pouvoient  rentrer  avec  leur 
proie. 

ABJURER,  v.  aét.  C’efl-à- 
«lire,  defavouer  folemnellement 
quelque  chofe,  y renoncer  par 
tin  ferment.  Ce  mot  vient  du 
latin. 

ABLAB  j f.  m.  Arbriffeau  d’E- 
gypte , dont  les  rameaux  s’éten- 
dent comme  la  vigne.  Il  porte 
♦deux  fois  l’année  , une  efpéce 
de  feves  d’un  noir  rougeâtre , 
dont  les  Egyptiens  fe  nourrif- 
ient,  & dont  on  vante  les  pro- 
priétés contre  la  toux  6c  la  ré- 
tention d’urine.  On  prétend  qu’il 
fûbfifte  un  fiécle  , 6c  .que  fes 
feuilles,  qui  reffernblent  à cel- 
les de  nos  feves  de  Turquie  , 
fonr  toujours  vertes. 

ABLA1S  , f.  m.  Mot  en  ufk- 
ge  dans  quelques  Provinces  de 
France  , pour  lignifier  la  dé- 
pouille des  bleds.  Il  parolr  ve- 
nir d* Ablata  , mot  latin  qui  li- 
gnifie chofes  emportées. 

ABLAQUE.  Nom  adjeftif , 

Îjue  les  François  donnent  à la 
oie  Ardafline  , qu’on  tire  de 
Perfe  par  la  voie  de  Smyrne. 
Soies  Ablaques.  On  ne  trouve 
nulle  part  l’origine  de  ce  nom. 
Voyez  Ardassine. 

ABLATIF,  f.  m.  Sixième  cas 
de  la  Déclinaifon  des  Noms  , 
dans  les  Méthodes  de  Gram- 
maire. 

Ablatif  Absolu  , fe  dit . à 
l’exemple  des  Latins , d’une  lo- 
cution détachée  & indépendante 
qui  n’efl  régie  de  rien , telle  que 
tout  bien  confidéré , vu  Pétât  des 
çhojes , &c. 

/BLE,  f.  m.  Poiffon  de  ri- 
vière qui  s’appelle  aufîi  Ablette , 
dont  l’écaille  ferc  à la  com;o. 
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firion  d’un  vernis  blanc , avec? 
lequel  on  contrefait  les  perles. 
11  a le  ventre  blanc  & le  dos 
vert.  Sa  grandeur  eft  d’environ 
celle  du  doigt. 

ABLEGAT,  f.  m.  lat.  Non» 
qu’on  donne  en  quelques  endroits 
au  Subfiitut  ou  au  Vicaire  d’un 
Léeat  Apoftolique. 

ABLERAT , f.  m.  Filet  de  pê- 
che , qui  fert  à prendre  des  pe- 
tits poiüons , fur- tout  desables. 
On  l’attache  au  bout  d’une  per- 
che , & fa  forme  efl  quarrée. 

ABLUER  , v.  a.  lat.  Term» 
d’écriture.  On  ditabluer  un  par- 
chemin , abluer  des  caractères 
écrits , lorfqu’en  pafTant  légère- 
ment fur  le  parchemin  ou  fur 
le  papier  , de  la  noix-de-gal!e 
broyée  dans  du  vin  blanc  & dif- 
tillée  au  feu  , on  fait  revivre  l’é- 
criture à demi  effacée. 

ABLUTION , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  (ignifie  l’aCtion  de 
laver  , de  nettoyer  ou  de  puri- 
fier quelque  chofe.  Les  Juifs  6c 
les  Mahométans  fe  purifient  le 
corps  par  des  Ablutions.  On  ap- 
pelle Ablution  l’eau  3e  le  vin 

Îjue  les  Prêtres  prennent  àlaMefi- 
e,pour  fenettoyer  lesdoigts  après 
la  Communion.  Autrefois  , dans 
les  grandes  cérémonies  , le  Pré- 
lat officiant  nommoit  des  per- 
founes  de  la  première  dignité 
pour  lui  prefenter  les  Ablutions 
de  la  MefiTe.  En  termes  de  Phar- 
macie , on  apelle  Ablution  la 
préparation  qui  fe  fait  d’un  mé- 
dicament en  le  lavant  dans  l’eau 
ou  dans  quelque  autre  fluide  , 
pour  le  purger  de  fes  impuretés 
naturelles. 

ABNEGATION  , f.  F.  Mot  en 
ufage  dans  la  vie  fpirituelle,  pour 
fignifier  le  renoncement  à quel- 

J|ue  chofe  de  cher.  Abnégation  de 
oi  - meme  Ç5  des  biens  fenfibles. 
Il  vient  du  latin. 

ABNOUS , f.  m.  Nom  d’un 
poiffon  vorace , dont  l’écaille  efl 


ed  by 


A B 

A’un  beau  jaune  doré  , 8t  qui  fait 
la  guerre  à l’Aquador. 

ABOLIR,  v.  a 61.  ABOLI- 
TION. Mots  tirés  du  latin  , qui 
lignifient  la  ceflation  de  quel* 
que  chofe , foit  par  une  deftruc- 
tion  violence  , foit  par  l’effet  du 
temps  , ou  le  défaut  d’ufage. 
L'abolition  des  loix.  Un  Temple  , 
un  Culte  aboli.  Abolir  une  Cou- 
tume. 

ABOMINATION,  ABOMI- 
NABLE. Mots  qui  apartiennent 
proprement  à la  Religion  , fui- 
vant  leur  origine  latine,  pour  ex- 
' primer  quelque  chofe  de  fort  cri- 
minel ou  de  fort  impur  , c’eft- 
à-dire  , extrêmement  détefta- 
ble. 

ABONDANCE  , f.  f.  Terme 
ui  fignifie , dans  les  Colleges  , 
u vin  mêlé  de  beaucoup  d’eau, 
tel  qu’on  le  donne  aux  Penfion- 
e aires. 

ABONDER,  v.  n.  latin. 
Abonder  en  bon  fens  , eft  une 
expreffîon  tirée  de  S.  Paul , qui 
s’en  eft  fervi  en  bonne  part  ; au 
lieu  que  dans  notre  langue , elle 
lignine  être  trop  rempli  de  foi- 
même  , ou  faire  trop  de  fond 
fur  Tes  propres  lumières. 

Abonder  , v.n.lat.  Avoir  en 
quantité,  en  abondance.  Abon- 
der en  fon  fens , c’eft  être  trop 
attaché  à fon  propre  fentitnénr. 

ABONNER  , v.  ait.  S’abon- 
ner avec  un  Marchand  pour  le 
prix  d’une  chofe  , c’eft  convenir 
d’un  prix  confiant  5c  indépen- 
dant des  événemens  cafuels.  Le 
Marchand  y trouve  fon  compte 

[)tt  la  durée  , k l’acheteur  par 
a qualité  du  prix  qui  efl  ordi- 
nairement médiocre.  On  s'abon- 
ne aux  Spectacles  , k pour  toute 
dépenfe  qui  fe  renouvelle  fou- 
vent. 

ABORDER  , v.  a6t.  Terme 
de  Marine  & de  Fauconnerie. 
Dans  le  premier  fens  , on  dit 
aborder  un  vaijfeau  de  bout  au 
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eerps , pour  fîgnifier  mettre  l’é- 
peron dans  le  blanc  d’un  vailleau. 
Deux  v tuffeaux  s'abordent  de  frar.t 
étable , c’efl-à-dire  , que  s’apro- 
chant  en  droite  ligne  ils  s’enfer- 
rent par  leurs  éperons.  Aller  m 
Vabordag*  , fignifie  s’approcher 
d’un  vailïèau  ennemi  , le  heur- 
ter , y jetter  le  grapin  pour  fe 
donner  le  moyen  d’y  entrer  5c 
de  l’enlever.  En  Fauconnerie  , 
on  dit  aborder  la  remife  fous  le 
vent , lorfqu’on  s’approche  d’une 
haie  où  l’oilêau  a forcé  une  per- 
drix de  fe  réfugier. 

ABORIGENES  , f.  m.  Terme 
venu  du  latin  , qui  fignifie  les 
premiers  habitans , les  habitans 
naturels  d’un  pays  , par  opofi- 
tion  aux  colonies  8c  aux  nou- 
velles races  qui  viennent  s’y  éta- 
blir. Ce  titre  étoit  fort  refpeêté 
parmi  les  Anciens.  C’étoit  auffi 
le  nom  particulier  de  certains 
peuples  de  l’Italie  , dont  l’ori- 
gine étoit  inconnue  , & qui 
fe  prétendaient  immédiatement 
descendus  des  Dieux. 

ABORTIF , adj. , tiré  du  la- 
tin , qui  fe  dit , non-feulement 
de  ce  qui  naît  avec  quelque  vio- 
lence , foit  avant  le  temps , foit 
contre  l’ordre  de  la  nature  , ou 
ui  manque  par  conféquent , ou 
e vie , ou  de  force  * en  naïf- 
fant  ; mais  encore  de  ce  qui  a 
la  vertu  de  caufer  l’avortement. 
Un  enfant  eft  abortif  lorfqu’il 
naît  avant  le  feptiéme  mois. 

ABOUCHER  , v.  a.  , formé 
de  bouche.  Aboucher  deux  pei- 
fonnes , c’eft  les  mettre  en  état 
de  fe  parler  en  particulier.  On 
dit  auffi  s’aboucher  avec  quel- 
qu’un. Abouchement  eft  le  fubf- 
tantif.  En  langage  d’art,  on  dit 
de  deux  tuyaux  qui  fe  rencon- 
trent , pour  l’écoulement  ou  la 
communication  de  quelque  li- 
queur , qu’ils  font  abouché*  l’ua 
a l’autre. 

ABOUCHOUCHOU  , f.  m. 
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Nom  d’une  forte  de  drap  de 
laine , qui  fe  fabrique  particu- 
liérement dans  les  trois  Provin- 
ces de  Languedoc  , de  Provence 
6c  deDauphiné  , 6c  de  l’efpéce  de 
ceux  qui  fe  tranfportent  au  Le- 
vant par  la  voie  de  Marfëille. 

ABOUGRI,  o«  Rabougri  , 
adj.  On  appelle  ainfi  ce  qui  n’a 
pas  une  forme  heureufe  dans 
Ion  efpéce.  On  dit  un  petit  R.i- 
bottgri  , en  parlant  d’un  petit 
homme  mal  fait , un  arbre  , ou 
du  bois  abongri. 

ABOUMENT , f.  m.  Terme 
de  Menuiferie.  VaJJemblage  d'a- 
boument  efl  celui  dont  la  plus 

Îirande  partie  efl  quarrée  , 6c 
e refie  à onglet. 

ABOUNA  , f.  m.  Titre , ou 
nom  , que  les  Relations  donnent 
à l’Evêque  Jacobite  d'Ethiopie. 

ABOUQUEMENT,f.  m. 
ABOUQUER.  Termes  qu’on 
employé  dans  les  Salines  , 6c 
qui  fignifient  une  addition  de 
nouveau  fel  fur  le  vieux. 

ABOUT  , f.  m.  Les  Charpen- 
tiers donnent  le  nom  d’About 
à l’extrémité  de  toutes  les  piè- 
ces qu’ils  ont  employées. 
ABOUTE’ , adj.  Terme  de  Bla- 
son. On  dit  abotitées  en  cœur , de 

Î|uatre  hermines  , dont  les  bouts 
e répondent  6c  fc  joignent  en 
croix. 

ABOUTIR  , v.  aét.  Ce  ver- 
be , outre  fa  lignification  com- 
mune , efl  employé  par  les 
Plombiers  dans  ce  fens  : aboutir 
une  corniche  , ou  quelqu’autre 
faillie  de  fculpture  , c’elt  la  re- 
vêtir des  tables  minces  de  plomb. 
Quelques-uns  difent  amboutir. 
Les  Chirurgiens  fe  fervent  d’<i- 
boutir  y pour  fignifier  qu’un  apof- 
thume  ou  un  abcès  approche  de 
fa  fupuration.  Il  efl  fret  d'abou- 
tir. 

ABOYEUR  * adj.  Terme  de 
ChafTe.  On  appelle  Aboyeurs  une 
cfpéce  de  chiens  qui  aooyeuc  à 
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la  vûe  du  fanglier , mais  qui  n’eit 
approchent  point. 

ABRA  , f.  m.  Monnoie  d’ar- 
gent Polonoife  , de  la  valeur 
d’environ  treiie  fols  6c  demi  de 
France.  Elle  a cours  dans  tous 
les  Etats  du  Grand  - Seigneur  , 
fur  le  pied  d’une  quart  d'AfTe- 
lani , ou  Aflani  , qui  n’ell  que 
le  Daller  ou  Piaftre  de  Hol- 
lande. 

ABRACADABRA  , adj.  Ca- 
raélere  ou  charme  auquel  on  at- 
tribuoit  anciennement  des  ver- 
tus magiaues  pour  guérir  diver- 
ses maladies  , 6c  particulière- 
ment la  fievre , en  les  portant  , 
autour  du  cou  écrits , dans  cette 
forme. 

ABRACADABRA 

ABRACADABR 

ABRACADAB 

ABRACADA 

ABRACAD 

ABRACA 

ABRAC 

ABRA 

ABR 

AB 

A 

ABRAHAM,  f.  m.  No tlt 
d’homme  , qui  lignifie  Pere  d'une 
multitude , & nom  d’un  Patriar- 
che qui  s’étoit  d’abord  nommé 
Abraham  , c’efl  - à - dire  , glo- 
rieux. L’Hiflorien  Jofeph  pré- 
tend qu’il  apprit  aux  Egyptiens 
l’arithmétique  6c  l’aflronomie. 

ABRAXAS  , f.  m.  Bafilides, 
qui  vivoit  au  fécond  fiécle  , du 
temps  de  l’Empereur  Adrien  , 
prétendoit  quece  mot  renfermoit 
de  grands  Myfléres  , parce  que 
les  fe pt  lettres  dont  il  efl  com- 
pofé , formoient  en  Grec  le  nom- 
bre de  trois  cens  foixante-cinq , 
qui  efl  celui  des  jours  de  l’an, 
née.  Il  apelloit  Dieu  de  ce  nom , 
6c  lui  attribuoit  autant  de  ver- 
tus qu’il  y a de  jours  dans  l’an. 
C’efl  apparemment  de-la  qu’eft 
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venu  le  mot  d’Abracadabra  , & 
l’idée  que  la  fuperftition  y faifoit 
attacher.  Les  Bafilidiens  étoient 
d’ailleurs  des  hérétiques  , qui 
croyoient  que  Jefus-Chrift  n’a- 
voit  été  qu’un  fantôme  envoyé 
fur  terre  par  Abraxas. 

ABREGE’ , f.  m. Terme  d’Or- 
ganifte.  C’elt  une  certaine  ré- 
duction des  touches  du  davier  , 
qui  fait  que  chaque  touche  fe 
rapporte  à chaque  foupape  des 
fommiers , quoique  la  longueur 
des  touches  6c  des  fommiers  foit 
fort  inégale.  Il  arrive  de  là 
qu’une  marche  du  clavier  fait 
fouvent  parler  un  tuyau  fort 
éloigné.  C’eft  une  des  grandes 
perfections  de  l’orgue  , que  les 
Abrégés  foient  bien  faits. 

ABREGER,  v.  a.  lat.  En  lan* 
gage  Féodal  , abréger  un  Fief , 
c’eft  le  diminuer,  en  éteindre, 
en  amortir  une  partie.  On  abré- 
gé un  Fief,  en  le  démembrant 
de  quelque  maniéré  que  ce  foit. 

ABREVIATION  , ABREVIA- 
TEUR  , lat.  L’écriture  par  abré- 
viation fe  fait  communément  en 
retranchant  de  chaque  mot  quel- 
ques lettres  , dont  on  fe  fait  une 
habitude  de  reconnoître  la  fu- 
prettion.  Les  Romains  avoient 
un  art  particulier  d’abréviation  , 
par  des  caraCteres  propres , dont 
Gruter  a publié  une  grande  par- 
tie. Les  Anglois  ont  aufli  des 
caraCteres  particuliers  pour  le 
même  art . Àbrêvmettr  lignifie  , 
en  termes  de  Banque  , un  Offi- 
cier du  fécond  Banc  de  la  Chan- 
cellerie de  Rome  , qui  drette 
avec  des  mots  abrégés  la  mi- 
nute des  Bulles,  6cc. 

ABREUVER  , v.  aCV.  On  a 
tranfporté  l’ufage  de  ce  mot  , 
qui  fïgnifie  proprement  faire  boi- 
re , à tout  ce  qui  fe  remplit  de 
quelque  fluide  ; ainfi  la  terre 
s'abreuve  d’eau  par  la  pluie  , le 
papier  s’abreuve  d’encre , le  bois 
s’abreuve  de  vernis , 6tc, 
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ABREUVOIR  , f.  m.  Outre 
les  lieux  où  l’on  fait  boire  les 
beftiaux  , on  donne  ce  nom  à 
certaines  ouvertures  que  les  Ma- 
çons laittent  entre  les  joints  des 
grottes  pierres , pour  y faire  en- 
trer du  mortier. 

ABRI , f.  m.  Terme  de  Ma- 
rine , qui  fïgnifie  A couvert  du 
vent.  On  dit  autti , A l’abri  du 
foleil  , 6c  de  toutes  fortes  d’in- 
commodités phyfiques  & mora- 
les, Il  vient  du  latin. 

ABRICOT  , f.  m.  Outre  le 
fruit  commun  de  ce  nom  , il  s’en 
trouve  un  autre  , en  Amérique  , 
que  les  Efpagnols  nomment  Man- 
met , 6c  les  François  Abricot  , 
quoique  ce  nom  ne  lui  convien- 
ne que  par  la  couleur  de  fa  chair. 
L’arbre  qui  le  porte  , 6c  qui  fe 
nomme  Abricotier  , eft  d’une 
grandeur  6c  d’une  beauté  fingu- 
liere.  On  en  diftingue  deux  for- 
tes ; l’un  mâle  , 6c  qui  fleurit 
fans  rapporter  , ôc  l’autre  fe- 
melle , qui  rapporte  deux  fois 
l’année , comme  la  plûpart  des 
arbres  de  l’Amérique.  Le  fruit 
eft  prcfque  rond  , de  différentes 
grofleurs  , depuis  trois  pouces 
jufqu’à  fept  de  diamètre.  Il  a 
deux  ou  trois  noyaux  fort  durs. 
On  le  mange  par  tranches  avec 
du  vin  6c  du  fucre , 6c  l’on  en 
fait  auffi  des  pâtes  6c  des  mar- 
melades. Celui  qui  n’a  qu’un 
noyau , produit  fùrement  un  ar- 
bre femelle. 

ABRITE’  , adj. , dont  l’ufage 
eft  borné  aux  jardins.  Des  fruit* 
bien  abrités  , c’eft  - à - dire',  à 
l’abri  du  vent  6c  du  froid. 

ABRIVENT , f.  m.  Terme  de 
guerre , formé  de  vent  6c  d’a- 
bri. On  donne  ce  nom  à des 
paillaffes  qu’on  employé  quel- 
quefois pour  mettre  les  foldats 
à l’abri  du  mauvais  temps  dans 
le  chemin  couvert. 

ABROGATION  , f.  f.  AB- 
ROGER , v.  att.  Ces  termes , 
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qui  font  latins  dans  leur  origi- 
ne , s’employent  particulière- 
ment pour  les  loix  8c  les  ufages. 
Abroger  une  loi  * c’eft  la.caf- 
fer , lui  ôter  fa  force. 

ABROHAN1,  f.  m.  Nom 
«Pune  efpéce  de  moufFeline  blan- 
che des  Indes  Orientales , qu’on 
apelle  audi  Mallémolle  , 8c  dont 
la  pièce  a feize  aunes  de  long 
fur  fept  ou  huit  de  large. 

ABROTANOIDE  , f.  f.  gr. 
Plante  maritime  8c  pierreule  , 
qui  croit  fur  les  rochers  , 6c  qui 
tire  fon  nom  de  fa  relTemblance 
avec  l’Aurone  femelle. 

ABROTONNE  , ou  A U RO- 
UE , f.  f.  Plante  fibreufe  8c  odo- 
riférante , qui  craint  le  fVoid  , 
êc  qui  aime  une  terre  maigre  6c 
ftche.  On  diftingue  l’Abrotonne 
mâle  8c  i’Abrotonne  femelle. 

ABROUTI  , adj.  fbrmé  de 
brouter  , qui  le  prend  en  termes 
d’eaux  8c  forêts , à peu  près  dans 
le  même  fens  qu’abougri , ou  ra- 
bougri pour  des  arbres  mal  faits , 
de  m en  fupofe  que  les  bourgeons 
ont  été  broutés  par  les  befliaux. 

ABRUPTO,  ( ab  Abrupto.  ) 
ExprdTîon  latine  qui  s’elt  in- 
troduite dans  la  langue  fran- 
çoife  , pour  lignifier  quelque 
chofe  qui  commence  brufqne- 
«nenr  6c  fans  préparation. 

ABRUTIR,  v.  a.  lar.  Ren- 
dre ftupide  , comme  l’eft  une 
bête  brute.  Abrutiffement  eft  le 
fubflantif  , 8c  fignifie  Rapidité 
caufée  par  quelque  accident , tel 

S|ue  certains  excès  , qui  ape- 
antillent  le  corps  ou  qui  épui- 
fent  les  forces. 

^ ABSCEDER  , Abscedé  , la- 
tin. Termes  de  Chirurgie  , for- 
més d’abfcés  , pour  (igniEer  ce 
qui  tourne  ou  ce  qui  eft  déjà 
tourné  en  abfcès  8c  en  pourri- 
ture. 

ABSCISSE  , adj.  lat.  Ligne 

Iiéomécrique  qui  eft  relative  à 
a ligne  ordonnée.  Elle  fait  la 
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partie  du  diamètre  d’une  cour- 
be , qui  eft  comprife  entre  l’ex- 
trémité où  ce  diamètre  coupe  la 
courbe , 8c  une  ordonnée  à ce 
meme  diamètre. 

ABSIDE  , Terme  de  Géomé- 
trie , qui  eft  le  nom  d’une  ligne 
tirée  dans  une  dlipfe. 

ABSIDES,  f.  m.  Terme 
d’Aftronomie  qui  fignifie  en- 
femble  l’apogée  8c  le  périgée 
d’une  plante  T c’eft-à-dire  foi» 
lieu  le  plus  éloigné  de  le  plus 
proche  de  la  terre. 

ABSINTHE , f.  m.  Plante  mé- 
dicinale , fi  amere , comme  fon 
nom  l’exprime  en  grec  , qu’on 
lui  compare  tout  ce  qui  eft  ca- 
pable de  jetrer  de  l’amertume 
dans  la  vie , c’eft-à-dire  , de  la 
rendre  trifte  8c  fâcheufe.  Il  y a 

Sguatre  fortes  d’Abfinthes  , le 
anionique , le  marin  ou  le/cri- 
phium , le  grand  & le  petit  pon- 
tique.  L’abfmthe  a d’excellentes 

œ'étés  contre  plufienrs  ma» 

. 

ABSOLU , adj.  lat.  Ce  mot  a 
diverfes  Egnifications.  Propre- 
ment il  lignifie  ce  qui  eft  libre 
8c  indépendant  de  tout  pouvoir 
8c  de  tout  être.  Dans  cette  ac- 
ception il  ne  convient  qu’à 
Dieu.  Mais  il  eft  reftreint  à 
plufieurs  autres  fens.  Une  idée 
absolue  eft  celle  qui  peut  être 
confidérée  fans  aucune  relation  * 
comme  celle  de  l’homme  en  gé- 
néral ; au  lieu  que  celte  de  créa- 
ture , de  pere  , de  fils  , 8c c« 
font  des  idées  relatives.  Un  Roi 
exerce  le  pouvoir  abfblu , lorf- 
qu’il  gouverne  par  fa  feule  vo- 
lonté , & qu’il  p’a  pas  pour 
frein  la  Conftiturion  de  l’Étar. 
Abfolu  , en  matière  de  prédes- 
tination y eft  oppofé  à condition- 
nel. En  Mathématiques , un  nom- 
bre Abfolu  eft  la  quantité  con» 
nue  qui  occupe  le  côté  d’une 
équation  , 8c  qui  eft  le  reélangle 
ou  le  folide  dont  il  faut  trouver 
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la  racine.  En  Agronomie  , une  ABSTEME  , f.  m.  purement 
équation  abfolue  efl  la  femme  latin  , qui  ügnifie  celui  qui  s’abf* 
ides  équations  optiques  de  excen-  tient , mais  qu’on  applique  par* 
triques.  En  Grammaire , l’abla-  ticulierement  à ceux  qui  s’abf- 
tif  abfolu  efl  une  partie  de  la  tiennent  de  vin  9c  d’autres  1U> 
phrafe  qui  ne  gouverne  rien  de  queur  s fortes, 
qui  n’eft  pas  gouvernée,  quoi-  Absteme  , f.  m.  lat.  Terme 
qu’elle  foit  néceflaire  pour  l’in-  d’Hifloire  Eccléfialtique  , qui  fe 
celligence  du  fens.  On  compren-  difoit  de  ceux  qui  en  lommu- 
dra  mieux  la  force  du  mot  ccb-  niant  ne  pou  voient  boire  de  vin  , 
foltt  par  (on  origine  ; le  mot  de  que  l’Eglife  difpenfoit  de  la 
latin  fignifie  ce  qui  efl  délié  de  participation  au  Calice  en  leur 
féparé  ; de  - là  vient  obfolution , diftribuant  l’EuchariiUe  fous  la 

3ui  fignifie  l’aéle  de  pardonner  , feule  efpéce  du  Pain. 

e délier  , de  difpenlêr  d’une  ABSTENIR.  En  termes  d’Ac- 
peine  ou  d’une  loi.  te  de  de  Greffe , on  dit  , d’un 

ABSOLUTION  , f.  f.  Outre  la  héritier  naturel , qui  s’abftient  » 
lignification  commune  , qui  efl  pour  dire  qu’il  ne  prend  point 
la  rémifiion  des  péchés  par  les  la  qualité  d’héritier. 

Prêtres , ce  mot  fignifie  , dans  ABSTERGER  , v.  ABSTER- 
le  Bréviaire , une  certaine  priere  SIF , adj.  lac.  Les  Médecins  nom* 
que  l’OfHciant  recite  à Matines  , ment  abiierfive  , une  purgation 
de  quelques  prières  qui  ne  font  qui  nettoye  les  inteflins  , de  les 
en  ufage  que  pendant  le  Carê-  Chirurgiens  difentabflerger  une 
me.  On  donne  le  même  qom  aux  plaie  , pour  dire  la  nettoyer, 
cérémonies  que  l’on  fait  fur  le  UAbflerfion  efl  l’effet  des  reme* 
corps  des  Princes  à leur  enter-  de?  abftergens. 
rement  , telles  que  les  afper-  ABSTINENCE  , f.  f.  En  ter- 
lions  d’eau-benite , les  encenfe-  mes  Eccléfiaftiques , c’efl  la  pri- 
mens  , dcc.  On  apelle  Abf otite  vation  de  quelque  chofe  d’agréa. 
une  Abfolution  générale  , de  le  . ble , par. des  vues  de  religion, 
di ("cours  qui  fe  fait  pour  y pré-  En  Médecine  , c’efl  l’ufage  tno- 
parer  le  peuple.  déré  de  quelque  liqueur  ou  de 

ABSORBE’ , fe  dit  d’un  hom-  quelque  aliment, 
me  profondément  appliqué  à ABSTINENS  , f.  m.  Efpece 
quelque  chofe.  Abforption  efl  d’H ér étiques,  rejetions  des  Gnof- 
l’aélion  d'abforber , d’engloutir,  tiques  de  des  Manichéens  , qui 
ABSORBENT  , f.  m.  Certains  furent  ainfi  nommés , parce  qu’ils 
remedes  qui  par  leur  douceur  renonçoient  au  mariage  de  à 
9c  leur  porofîté  , émouffeiK  la  l’ufage  des  viandes  , qu’ils  ro. 
pointe  des  humeurs  aigues  de  gardoient  comme  l’ouvrage  du 
piquantes.  Tels  font  la  poudre  diable. 

de  corne  de  cerf,  de  pattes  d’é-  ABSTRACT , f.  m.  Ce  mot  » 
crevifTe  , de  corail , dcc.  On  ap-  qui  efl  oppofé  à Concret , fignifie 
pelle  suffi  abforbens  , certains  quelque  qualité  ou  quelque  mo- 
vaifTeaux  par  lefquels  fe  fait  la  de  qu’on  détache  ue  (on  fujet 
pénétration  des  liquides  au  tra-  par  la  penfée.  Ainfi  la  figure 
vers  de  quelque  partie  fotide.  d’up  corps  efl  un  abflract  , 
ABSOUTE , f.  f.  Terme  Ec-  quand  on  la  confidere  en  elle- 
cléfiaflique , qui  fe  dit  d’une  cé-  même  fans  aucune  attention  au 
fétnonie  du  Jeudi  Saint , où  l’E-  corps  ; les  nombres  , lorfqu’on 
vêque  doonç  l’Abfolutioa  au  recherche  leurs  propriétés  • faut 
v peuple. 
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application  à l’argent , aux  hom- 
mes , aux  marchandifès , Sec. 

ABSTRACTION  , f.  f.  Eft  un 
mot  qui  vient  de  la  même  four- 
ce  , & qui  s’employe  dans  un 
fens  plus  étendu  pour  fignifier 
l’aétion  de  Pefprit  qui  s’attache 
fortement  a une  chofe  , comme 
fi  elle  n’avoit  de  rapport  à rien. 
De- là  vient  aulfi  abjtrait , qui  fe 
dit  également  des  choies  6c  des 
perfonnes.  Un  hommt  abjirait  eft 
celui  dont  l’attention  fe  fixe  fur 
un  objet , avec  une  efpece  d’ou- 
bli pour  tout  le  refte  ; ce  qui 
le  rend  peu  propre  au  commer- 
ce de  la  fociécé.  Des  matières 
abflraitcs  font  des  fujets  de  mé- 
ditation qui  demandent  Route 
l’attention  de  l'efprit , parce  que 
les  fens  n’y  ont  aucune  part. 

ABSTRUS  , adj.  Difficile  , 
obfcur  , qui  ne  fe  comprend 
point  a dément. 

ABSURDE , adj.  Contraire  au 
fens  commun  , directement  op- 
pofé  à la  vérité.  Ce  ternie  eft  fort 
en  ufage  dans  les  Mathémati- 
ques , ou  la  démonftration  fe 
lait  quelquefois  en  montrant 
l’abfurdité  de  la  propofition  con- 
traire à celle  qu’on  veut  établir. 

ABSUS  , f.  m.  Herbe  d’Egyp- 
te, dont  les  fleurs  font  blanches 
& d’un  jaune  pâle.  Sa  hauteur 
elt  d’environ  quatre  doigts  , <Sc 
fes  feuilles  reflèmblent  à celles 
du  triolet. 

ABU  CEO,  f.m.  Poids  du 
Royaume  de  Pegu  , 6c  qui  con- 
tient douze  Teccalis  6c  demi. 
Deux  Abuceo  font  le  Gire.Deux 
Gires  font  une  demi  Brize , 6c  la 
Brize  pelé  cent  Teccalis , c’eft- 
à-dire  , deux  livres  cinq  onces  , 
poids  fort , ou  trois  livres  neuf 
onces , poids  leger  de  Venife. 

ABUS , I.  m.  C’eft  le  mauvais 
emploi  d’une  bonne  chofe  , ou 
un  emploi  contraire  à fon  ufage 
naturel.  L'appel  comme  d'abus  eft 
u»  droit  établi  en  France  d'ap- 
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peller  des  fenrences  EccléfiafW- 
ques  au  Tribunal  féculier  , fous 
prétexte  de  l’abus  que  les  Supé— 
rieursEccléfiaftiques  ont  pû  fair** 
de  leur  autorité. 

ABUTILLON  , f.  m.  Nom 
d’une  plante  , dont  on  croit  la 
graine  fort  bonne  contre  la  gra* 
velle. 

A B Y S ME,  ABIME,  f.  m. 
Profondeur  qui  ne  peut  être  me- 
furée.  L’Ecriture  - Sainte  donne 
ce  nom  à l’enfer , à la  mer  , 8c 
au  cahos  , qui  au  commence- 
ment du  monde  étoit  couvert 
de  ténèbres  fur  lefquelles  l’E(^ 
prit  Saint  fe  promenoir.  En  ter- 
me de  blazon  VAbyfme  eft  le 
centre  de  l’écu  ; mais  c’eft  feu- 
lement lorfque  l’écu  eft  rempli 
de  plufieurs  pièces  ou  figures 
qu’on  fuppofe  en  relief  , 6c  au 
milieu  defquelles  une  plus  pe- 
tite eft  abîmée  , comme  le  bâ- 
ton alezé  de  Bourbon.  Abyfmecfl 
auffi  en  ufage  parmi  les  Chan- 
deliers , pour  fignifier  un  vaifc 
feau  en  forme  de  prifme  ren- 
verfé  , dans  lequel  ils  fondent 
leur  fuif  & trempent  leur  mé«» 
che. 

ACABIT,  f.  m.  Bonne  ou 
mauvaife  nature  d’une  chofe. 

ACACALIS  , f.  m.  Fruit  d’E- 
gypte qui  refT-r^ble  à la  graine 
du  Tamaris  ; il  croît  fur  un  ar- 
brilfeau.  Enrr’autres  propriétés, 
on  lui  attribue  celle  d’éclaircir 
la  vue. 

ACACIA  , f.  m.  Arbre  dont 
on  fait  de  belle  allées  dans  les 
jardins.  11  eft  épineux,  fa  feuille 
eft  menue  , 6c  fes  fleurs  , qui 
font  blanches  , rendent  une 
odeur  fort  agréable.  On  difîin- 
gue  un  autre  Acacia , de  la  fe- 
mence  duquel  on  tire  un  fuc  , 
qui  porte  le  nom  de  fuc  d’Aca- 
cia , 6c  qui  entre  dans  la  com- 
pofirion  de  la  Thériaque. 

ACADEMIE  , f.  f.  gr.  Nom 
dn  lieu  où  Platon  enfeignoit  la 
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Philofophie  dans  un  fauxbourg 
d’Athènes.  On  l’a  donné  depuis 
à tous  les  lieux  où  les  cens  de 
Lettres  fie  les  Articles  s’aflem- 
blent  pour  leurs  exercices.  Il 
s’efl  formé  quantité  d’Acadé- 
tnies  en  Europe  , fur  - tout  en 
France  fie  en  Italie.  Celles  d'I- 
talie font  diftinguées  par  diffé- 
rens  noms. 

ACADEMISTE  , f.  m.  Eleve 
d’une  Académie  où  l’on  apprend 
à monter  à cheval , à danfer  , 
Ce  d’autres  exercices  du  corps. 
On  appelle  Académiciens  ceux 
cjui  compofent  les  Académies 
inflituées  pour  le  progrès  des 
Sciences  fie  des  Arts. 

ACAJOU,  f.  m.  Arbre  de 
l'Amérique  , dont  la  feuille  ref- 
femble  à celle  du  frêne  , fie  l’é- 
corce à celle  du  chêne.  Il  de- 
vient fi  haut  fie  fi  gros , que  de 
fon  tronc  on  compofe  des  canots 
tous  d’une  pièce,  longs  de  qua- 
rante pieds  fur  cina  ou  fix  de 
largeur*  Il  pourrit  difficilement 
dans  l’eau , fie  jamais  les  vers 
ne  s’y  attachent.  Au  milieu  de 
fes  fleurs  , qui  forment  de 
grands  bouquets  , il  porte  une 
efpéce  de  gland  , dont  les  per- 
roquets fe  nourriflent  , fie  qui 
donne  le  goût  de  l’ail  à leur 
chair.  Il  y a différentes  efpéces 
d’ Acajous , les  unes  qui  portent 
du  fruit,  d’autres  flériles. 

ACANACE’ , adj.  grec.  Toute 
plante  épineufe  , elt  du  genre 
Acanacé. 

ACANTHABOLE.f.m. , 
grec.  Nom  d’un  inftrument  de 
Chirurgie , qui  relfemble  à des 
pincettes  , fit  dont  on  fe  fert 
pour  enlever  les  efquilles  d’os 
cafiTés  , les  épines  , 8c  toute  ce 
qui  fe  trouve  d’étranger  dans 
une  plaie.  On  nomme  aufli  A- 
canthabole  fes  petites  pincettes 
qu’on  employé  pour  arracher  le 
poil. 

ACANTHE , f.  f.  Plante , à la* 


quelle  on  donne  auTî  le  nom 
e Branche  nrjine.  La  hauteur 
de  U tige  eft  d’environ  deux 
coudées , fa  tête  fe  forme  en 
houpe , fie  fes  feuilles  qui  font 
plus  larges  fie  plus  longues  que 
celles  des  laitues  , diminuent- 
vers  fa  cime.  Elles  fervent  à di* 
vers  ufages  de  la  Médecine.  En 
Architecture,  on  nomme  Acan- 
the , un  ornement  de  la  figure 
de  cette  plante,  qui  appartient 
à l’ordre  Corinthien.  Un  chapi- 
teau taillé  à feuilles  d* Acanthe, 

ACAPALTI  , ou  Acapathi, 
f,  m.  Plante  qui  produit  le  poi- 
vre long  dans  la  nouvelle  Efpa- 
gne.  Ses  fueilles  refTemblent  à 
celles  du  poivre  blanc , mais  font 
plus  longues  fie  plus  aigues  ; l’o- 
deur en  efl  forte,  fie  le  goût 
âcre  fie  piquant. 

ACARE , f.  m.  grec.  Nom 
d’un  très-petit  animal  , qui  a 
huit  pieds , fie  qui  efl  engendré 
de  l’œuf  d'une  mouche  com- 
mune, en  laquelle  il  fe  change, 
confervant  toujours  tant  de  pe- 
titefle  qu’on  peut  à peine  l’ap- 
percevoir. 

AC ARER , v.  a.  Ancien  terme 
de  Palais,  tiré  de  l’Efpagnol  , 
qui  fignifïe  confronter.  On  Acare 
les  témoins  à un  criminel.  Aca~ 
riation  étoir  le  fubflantif. 

ACARIATRE  , adj.  Ce  mot, 
qui  fignifïe  fanrafque , revêche  „ 
bizarre  , s’efl  formé  , fuivar.t 
quelques  - uns  , du  nom  de  St 
Acaire , auquel  on  fait  des  Neu- 
vaines  pour  être  guéri  de  cette 
fâcheufe  humeur.  D’aurrcs  le 
font  venir  d’un  mot  grec , qui 
lignifie  défagréable. 

ACARNAN  , ou  Acarnf 
f.  m.  Poiflon  de  mer , à peu  près 
de  la  figure  fie  de  la  grandeur  du 
Rouget,  mais  blanc  fie  couvert 
d’écailles.  On  lui  attribue  la  ver- 
tu de  purifier  le  fang,  fie  d’exci- 
ter l’urine 

ACATALEPTIQUE , f. , grec 
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Nom  d’une  ancienne  Secte  de 
Fhdofophes  qui  doutoient  abso- 
lument de  tout,Jufqu’à  préten- 
dre qu’il  eft  impoflible  d’acqué- 
rir aucune  connoiflance  certai- 
ne ; plus  outrés  pa'r  conféquent 
que  les  Sceptiques  & les  Pjrrrho- 
niens,  qui  aamettoient  la  cer- 
titude fur  certaines  chofes. 

ACAT1STE , fi  f. , grec.  Nom 
d’une  fameufe  Fête  de  Conftan- 
tinople,  qui  fe  célébroit  les  Sa- 
medis à l’honneur  de  la  Vierge , 
6c  pendant  l’Office  de  laquelle 
on  fe  tenoit  debout , fuivant  la 
fignification  du  mot.  L’Hymne 
qu’on  chautoit  fe  nommoit  auffi 
Acatifte. 

ACCAPARER  , v.  a.  Mot 
d’origine  obfcure,  qui  lignifie 
amaffer,  mettre  en  réferve,  6c 
qui  ne  s’employe  qu’en  mauvaife 
part,  pour  ceux  qui  enlevent 
tout  ce  qu’ils  trouvent  d’une  ef- 
pece  particulière  de  marchan- 
difes , dans  le  deffein  de  la  ven- 
dre plus  cher  après  l’avoir  ren- 
due plus  rare.  Accaparement  eft 
le  fubftancif,  de  fe  prend  dans  le 
même  fens. 

ACCASTILLAGE , f.  m.  Ter- 
me de  Marine,  pour  lignifier  les 
châteaux  qui  font  fur  l’avant  ou 
fur  l’arriere  des  vaillêaux.  On 
appelle  un  vailfeau  accaffillé  , 
celui  qui  a un  château  fur  fon 
avant  6c  un  autre  fur  fon  ar- 
riéré. 

ACCEDER  , v.  n.  lat.  Terme 
de  négociation.  Accéder  à un 
traité , c’eft  y entrer  , s’y  join- 
dre par  quelque  engagement. 

ACCELERATEUR,  f.  m.  la- 
tin. Terme  d’Anatomie,  qui  fe 
dit  de  quelques  mufcles,  dont 
l’office  eft  d’accélérer  la  fortie 
de  l’urine.  On  dit , en  Phyfi- 
que , force , vertu , Accélératrice. 

ACCELERATION, f.  f. 
ACCELERE.  Termes  de  Phyfi- 
que  qui  lignifient  des  augmenta- 
is de  vitefle.  Ces  deux  mot* 
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ont  été  reçus  dans  le  langage  •*- 
dinaire. 

ACCENT , f.  m.  lat.  Un  ton  , 
une  maniéré  de  parler  ou  de 
rire,  qui  elt  propre  à chaque 
nation,  6c  même  à chaque  pro- 
vince du  même  pays.  L’accent 
N ormand , forcent  Provençal* 
En  Rhétorique,  l’accent , ou  le 
ton  , fignifie  une  certaine  manié- 
ré de  prononcer  , qui  donne  a 
l’expreflion  un  fens  tout  oppofé 
à celui  qu’elle  préfente  ; ainli 
la  maniéré  donc  on  prononcera  , 
cet  homme  e/l  fort  [avant , fera 
comprendre  qu’il  elt  d’une  igno- 
rance extrême , 6c  formera  la  li- 
gure qui  s’appelle  ironie.  Les 
Grammairiens  employait  des 
accens  dans  l’écriture , c’eft-a.- 
dire , de  petites  marques  fur 
les  voyelles , qui  fervent  à faire 
connoître  leur  nature.  L’accent 
aigu  lignifie  qu’il  faut  lever  la 
voix , 6c  fe  marque  ainli  ( / )• 
L’accent  grave  marque  qu’il  faut 
bailfer  la  voix , 6c  la  figure  elt 
( i ).  Le  circonflexe  les  réunit  tous 
deux  fous  cette  forme  (*).  On 
l’appelle  aufli  chevron  brifé. 
L’accent  long  6c  le  bref , appar- 
tiennent proprement  à la  Poéfic  , 
dans  les  langues  où  la  diftinètion 
des  voyelles  longues  ou  brèves  • 
établie  pour  chaque  mot , fert  à 
la  mefure  des  pieds.  La  marque 
du  premier  eft  f-),  6c  celle  du 
fécond  (•>).  L’apolirophe  ( ’ ) 
eft  auffi  une  efpece  d’accent  qui 
marque  le  retranchement  d’une 
voyelle  lorfqu’elle  en  précédé 
une  autre.  Ainfi  Fon  écrit  f’oi- 
feau , au  lieu  de  le  oifeau , pour 
lignifier  que  la  voyelle  e eft  re- 
tranchée dans  l’article  le.  Accen- 
tuer 6c  accentuation  expriment 
l’emploi  des  accens, 

ACCEPTION  6c  ACCEPTA- 
TION , f.  f.  lat. , font  deux  mots 
dont  le  fens  eft  différent  .quoi- 
qu’ils viennent  de  la  même  four- 
ce.  Acception  de  perfoune , fignifie 

grâce  , 
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grâce,  faveur,  préférence,  ac- 
cordée à quelqu'un  fans  qu’il 
l'ait  méritée  par  Tes  actions. 
Dieu  ne  fait  point  d'acception  de 
perfonne.  Acceptation  fignifie 
Amplement  l’aCtion  de  celui  qui 
accepte  quelque  chofe.  L' accep- 
tation d'un  préfent. 

ACCE’S , f.  m.  lai.  Liberté  ou 
permiflion  d’approcher  d’une 
perfonne  ou  d’un  lieu.  Un  oc- 
tet libre.  Un  accès  difficile.  Ac- 
cès fe  dit  aufli  de  l’arrivée  de 
quelque  maladie  (impie  ou  pério- 
dique. Un  accès  de  fièvre , de 
frénéfie , &c.  Dans  les  Concla- 
ves , Accès  fe  dit  de  la  jonction 
d’une  ou  de  plufieurs  nouvelles 
voix  à celles  qui  ont  été  déjà 
données  à quelqu’un. 

ACCESSION , f.  f.  lat.  Ce  qui 
fument  de  plus , ce  qui  aug- 
mente quelque  chofe.  Acceffionde 
droit.  Acceffion  de  richejfe  , d' hé- 
ritage, ôte.  Accefïion  fe  dit  auffi 
Amplement  pour  arrivée  : L’ac- 
ceffion  au  trône. 

ACCESSIT.  Terme  d’Acadé- 
mie  8c  de  College , pour  expri- 
mer ce  qui  approche  du  premier 
degré  de  la  gloire  ou  de  la  ré- 
compenfe.  C’cft  un  mot  latin  qui 
fignifie  , il  s'efi  approché.  On  dit 
de  quelqu'un , il  a obtenu  le  pre- 
mier , le  fécond  acceffit. 

ACCESSOIRE , f.  m.  Ce  qu’on 
ajoûte  ou  qu’on  joint  à quelque 
chofe,  mais  qui  n'appartient 
point  au  fond.  On  diitingue  le 
principal  Î5  Paccejfoire. 

ACCIDENT,  C ro.  Outre  la 
lignification  commune  de  bo- 
nard y ou  d’événement  fâcheux , 
ce  mot  fignifie  en  Médecine  , 
hmptôme  , c’efl-à-dire , ce  qui 
wrvient  de  nouveau  à l’état  d’un 
malade.  En  Philosophie  , il  figni- 
fie les  qualités  d’un  corps  qui  ne 
lui  Sont  point  eflfenticlles , 8c  qui 
peuvent  changer  fucceffivemenr , 
telles  que  la  (orme,  la  couleur , 
la  faveur  , &c.  Accidentel  eft  i’ad- 
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ACCISE  , f.  f.  Taxe  qu’on 
lève  dans  les  Provinces -Unies, 
fur  le  vin , la  biere , 8c  d’autres 
provifions. 

ACCISME,  f.m.  Terme  pro- 
verbial , auquel  on  fait  fignifier 
un  refus  diffimulé  des  chofes 
qu’on  defire  le  plus.  On  le  fait 
venir  d’un  ancienne  femme , 
nommée  Aco,  qui  n’exprimoit 
Tes  defirs  que  par  des  refus. 

ACCLAMATION , f.  f.  lat. 
Témoignage  public  de  joie  ou 
d’applaudiflement , par  des  cris 
& d'autres  marques. 

ACCLAMPER , v.  aét.  Terme 
de  Marine.  Acclamper  un  mat  y 
c’eft  le  fortifier  par  diverfes  piè- 
ces de  bois. 

ACCOINTANCE,  f.  f.  Mot 
ancien  qui  fignifie  tiaifon  fami- 
lière , 8c  qui  eft  encore  en  ufage 
dans  le  flyle  badin. 

ACCOISEMENT , f m.  Vieux 
mot , qui  fignifioit  calme , 8c  qui 
ne  s’eft  confervé  qu’en  Médeci- 
ne. L' Atcoifemettt  des  humeurs. 
On  a dit  aufit  Accoifer  $5  Accoifé  , 
dans  le  même  fens. 

ACCOLADE  ,f.  f.  Ancien  ter- 
me de  Chevalerie.  Le  Prince  qui 
créoit  des  Chevaliers , leur  don- 
noit  l’Accolade  ; c’e(l-à-dire , 
qu’en  leur  mettant  le  baudrier 
8c  la  ceinture  dorée,  il  les  bai- 
foit  à la  joue  gauche , 8c  pronon- 
çoit  cette  bénédiction  : Au  nom 
du  Pere , 8c  du  Fils  , 8c  du  faint 
Efprir.  Enfuite  il  leur  donnoit 
un  petit  coup  du  plat  de  l’épée 
Air  l’épaule. 

ACCOLÉ  r adj.  Terme  de 
Blazon  , qui  a divers  fens.  io. 
On  dit  deux  écus  accolés , pour 
fignifier  qu’ils  (ont  joints  fous 
une  même  couronne , comme 
fes  écus  de  France  8c  de  Na- 
varre ; des  toacles  y des  htanges 
at triées  y lorfqu’elles  fe  touchent 
du  flanc  ou  de  la  pointe.  io.  IVj 
animaux  accolés  y lorfqu’ils  ont 
«kl  <«uiona«i  paflt* » par  le  cou. 
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. De*  clés , des  maffes  , des 
annieies  accolées , lorfqu’elles 
font  palTées  en  fautoir  der- 
rière l’écu.  4°.  On  appelle  aulfi 
accolé  ce  qui  eft  entortillé  à 
quelque  choie  , comme  un  fer- 
ment à une  colomne , ou  un  ièp 
de  vigne  à fon  échaias. 

ACCOLER,  v.  aét.  On  dit 
en  termes  de  charpente , accoler 
deux  pièces  de  bois  ; en  termes 
de  Vigneron  & de  Jardinier, 
accoler  la  vigne  à l’échalas , 6c 
des  branches  d’arbres  aux  efpa- 
liers.  Accolure  te  dit  dans  le 
même  fens.  En  termes  de  Pra- 
tique , accoler  des  articles , c’etl 
les  marquer  d’un  même  trait 
de  plume  , lorfqu’on  veut  taire 
conncîrre  qu’ils  ont  rapport  au 
jnême  fujer. 

ACCOMPAGNEMENT,  f.  m. 
ACCOMPAGNE.  Outre  les  li- 
gnifications communes , ces  mots 
tiennent  rang  entre  les  termes  de 
Jjlazon.  Les  aecompagnemens  font 
des  ornemens  de  l’écu,  tels  que. 
Je  pavillon,  le  cimier,  les  fup- 
ports , &c.  Accompagné  fe  dit 
de  quelque  pièce  honorable , 
comme  la  croix , la  fafee  , &c. 
qui  a d'autres  pièces  en  parti- 
tions. On  dit  aulTî  d’une  perru- 
que, qu’elle  accompagne  bien 
le  vifage  ; d’un  pendant , qu’il 
accompagne  bien  ou  mal  ; d’un 
infiniment,  qu’il  acccompagne 
la  voix  , &c. 

ACCOMPLI , adj.  Fini , exé- 
cuté, parlait.  Mes  volontés  font 
accomplies.  Des  prédirions  accom- 
plies. Un  ouvrage , un  mérite 
accompli.  Remarquez  qu’il  y a 
quelque  différence  entre  toutes 
ces  idées. 

ACCON , f.  m.  Nom  d’une  ef- 
pece  de  bateau  plat  , dont  on  fe 
îert  pour  aller  fur  les  vafes , 
lorfque  ta  mer  s’etl  retirée. 

ACCOQU1NER  , v.  a. , for- 
mé de  coquin  , pour  lignifier  , 
acuûtumcr  à quelque  chofe  de 
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libre , qui  bielle  la  févérité  d& 
loix  ou  de  la  vertu. 

ACCORDE , f.  m.  Terme  de 
commandement , qui  s’employc 
pour  avertir  l’équipage  d’unp 
chaloupe  de  nager  enfemble. 

ACCO&DOIR  , f.  m.  Petit 
marteau  dont  on  fe  fert  pour  ac- 
corder un  davelîin. 

ACCORDS  , f.  m.  En  Mu  fi- 

Sue , c’eil  le  rapport  des  fons 
ans  l’ordre  d’une  jufie  harmo- 
nie. En  termes  de  Marine,  ce 
font  deux  pièces  de  bois  qui 
foutiennent  un  vailTeau  dans  le 
chantier. 

ACCORNÉ,  adj.  Terme  de 
Blazon , qui  lignifie,  dans  un  ani- 
mal de  l’écu,  que  fes  corne* 
font  d’une  autre  couleur  que  lui» 
Têtes  de  table , accornées  d’ar- 
gent. En  termes  de  Fortifica- 
tions, Accortic  lignifie  défends» 
par  un  ouvrage  à cornes  en  te- 
nailles. 

ACCOSTÉ , adj.  Dans  le  Bla* 
zon , toutes  les  pièces  de  lon- 
gueur, mifes  en  pal  ou  en  ban- 
de, s’appellent  accollées  lorl- 
qu’elles  ont  d’autres  pièces  à 
leurs  côtés.  En  termes  de  Mer» 
accofier  lignifie  approcher  une 
chofe  d’une  autre.  Accojle  à 
bord , efl  un  terme  de  com- 
mandement pour  obliger  un  pe- 
tit vailTeau  de  s’approcher  d’un 
plusgrand. 

ACCOTOIR  & ACCOU- 
DOIR , f.  m.  Bord  de  quelque 
chofe  fur  lequel  on  peut  appuyer 
les  coudes.  S’il  elt  de  côté , com- 
me dans  un  carrofle , une  chai- 
fe  à porteurs , un  confefiionnal  „ 
c’elt  un  accotoir.  S’il  efl  par-de- 
vant , comme  la  partie  inférieure 
d’une  fenêtre  , c’ell  un  accoudoir , 
On  donne  auffi  le  nom  d'accou- 
doirs aux  murs  des  terraffes  8c 
des  ponts , fur  lefquels  on  peut 
s’appuyer.  On  raille  des  haies 
en  accoudoir.  Les  Architeéles 

employait  ce  mot  pour  figoifier 
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►ut  ce  qui  peut  fervir  ainfi  d’ap-  me  de  mer.  On  accroche  un 
si-  - vaifleau  lorfqu’on  y jette  le 

ACCOUCHEURS,  f.  m.  On  grapin  pour  aller  à l’abordage, 
ipelle  vers  Accoucheurs  de  pe*  ACCRUES , f.  f.  Terme  de 
cj  vers  rougeâtres  , dont  les  Coûtumes , qui  fe  dit  des  terreins 
jitres  font  remplies  dans  la  fai-  fur  lefqueis  les  branches  des  ar- 
>n  où  elles  font  laiteufes  6c  bres  d’une  forêt  s’étendent,  6c 
ial  faines , 6c  où  elles  font  qui , devenant  infertiles , font 
urs  oeufs.  On  croit  que  ces  infenliblement  partie  de  la  forêt. 
:rs  facilitent  la  naiflance  des  ACCULER,  v.  ait.  ACCULÉ, 
ïtites  huitres.  Chaque  œuf  adj.Ondit,entermesdeBla- 
’eft,  au  microlcope,  qu’une  pe-  zon,  un  cheval  acculé , pour  li- 
re huitre  dans  fa  coquille.  gnifier  qu’il  eft  cabré  en  arriéré 
ACCOUER , v.  a.  Terme  de  & fur  le  -cul.  En  termes  d’Ar- 
lafte  , qui  le  dit  de  l’aétion  tillerie , deux  canons  font  accu- 
u Veneur,  lorfqu’il  joint  le  lés  lorfque  leurs  culaffes  font 
;rf  pour  lui  donner  le  coup  au  oppofées  l’une  à l’autre.  En  ter- 
éfaut  de  l’épaule , ou  lui  cou-  mes  de  Manège , un  cheval  s’ac- 
er  le  jarret.  Le  Veneur  vient  cule  lorlque  maniant  fur  les  vol- 
’Accouer  le  cet  f.  Le  cerf  eft  Ac-  tes  il  n’avance  point  alTez  dans 
Olié.  chacun  de  fes  mouvement.  En 

ACCOUPLER  , v.  aét.  Ce  termes  de  Chailè  , on  dit  accu- 
îot  s’applique  à la  plûpart  des  1er  un  renard , pour  lignifier 
hofes  qui  fe  joignent  ou  qu’on  qu’on  le  pouffe  à l’extrémité  ; 
»int  enfemble,  lorfqu’eiles  ne  ic  l’on  appelle  acculs  les  bouts 
mt  qu’au  nombre  de  deux,  des  forêts  & des  grands  bois, 
lon-leulement  on  dit  accoupler  ACCURB1TA1RE  , adj.  lar. 
es  chiens , des  chevaux , ü»r.  Nom  de  certains  vers  du  corps 
s perdrix  s’accouplent  , iSc.  humain.  Quelques-uns  nomment 
tais  en  termes  d’Architeéture  ver  Accurbitaire , celui  qu’on 
n appelle  colomnes  accouplées , appelle  ordinairement  Tanta  , 
elles  qui  étant  deux  à deux  s’en-  ou  le  Solitaire, 
e-touchent  par  leurs  bafes  6c  ACELDAMA , f.  m.  ou  plu- 
:urs  chapiteaux.  tôt  Chakeldam  ; mot  hébreu , 

ACCOUTREMENT  , f.  m.  qui  lignifie  héritage  ou  portion  de 
ieux  mot,  qui  fignifïe  parure,  jang.  Ce  mot  elt  devenu  com- 
juftement , & qui  fe  dit  en-  mun  à toutes  les  langues  du 
ore  dans  le  ftyle  badin  ou  fa-  Chriftianifme  depuis  le  récit 
lilier.  d’un  Evangélifte,  qui  nous  ap- 

ACCOUVER , v.  n.  Mot  for-  prend  qu’après  que  Judas  fe  fut 
ré  de  couver.  Il  eft  palfé  çn  ufa-  pendu , les  Prêtres  Juifs  achere- 
e de  dire  d’une  poule  qu’elle  rent , des  trente  pièces  d’argent 
accouve , lorfqu’elle  commence  qu’ils  lui  avoienc  données  pour 
couver  fes  œufs.  \ trahir  Notre  Seigneur  . un 

ACCRAVANTER , v.  a.  for-  champ  qui  fut  deftiné  à la  fépul- 
îé  du  latin , qui  lignifie  pefer  ture  des  étrangers , & qui  porta 
op  fur  quelque  choie  , accabler  le  nom  d’Aceldama.  On  mon- 
uelqu’un  par  quelque  poids.  On  tre  encore  ce  champ  aux  Voya- 
ifoit  autrefois  Aggravanter  , geurs.  11  eft  petit  6c  couvert 
ui  touche  plus  à l’origine  du  d’une  voûte , fous  laquelle  on 
lot.  prétend  que  les  corps  qu’on  y 

ACCROCHER , v.  aft.  Ter-  dépofe  font  confumés  dans  l’e(- 
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pace  de  trois  ou  quatre  heures. 

ACEPHALES,  f.  m.  Nom 
d’une  Seéte  d’Hérétiques  qui  s’é- 
levèrent vers  la  fin  du  cinquième 
fiécie.  Ils  furent  ainti  nommés , 
parce  que , fui  vaut  la  lignifica- 
tion de  ce  mot  grec , ils  n’avoient 
point  de  Chefs. 

ACERABULUM  , f.  m.  Plan- 
te qui  s’appelle  auffi  Umbilictts 
Veneris.  On  attribue  à fa  graine 
les  mêmes  propriétés  qu’à  la 
Joubarbe.  Cette  Plante  a les 
feuilles  larges , groffès , épaiflTes 
St  creufes,  à peu  près  comme 
une  navette  d’Eglife , qui  fert  à 
renfermer  l’encens.  De-là  vient 
apparemment  fon  nom.  On  en 
di (lingue  deux  fortes.  Les  Mé- 
decins appellent  Acerabulum  ou 
Acer,ibutey  la  cavité  d’un  os  où 
s’emboîte  la  tête  d’un  autre  os. 

ACERBE,  adj.  Terme  de 
Phyfique,  qui  fignifïe  quelque 
chofe  de  plus  qu'acide , parce 
qu’outre  les  parties  longues, 
roides  8c  pointues  qui  font  les 
acides , il  exprime  encore  que 
ces  parties  font  engagées  dans 
un  fouffre  mal  développé.  Un 
fruit  qui  n’cft  pas  mur  eft  acerbe. 

ACERER*v.aéI.  C’efl  revêtir 
le  fer  d'acier.  On  dit  acérer  un 
burin  , pour  dire  , mettre  de 
l’acier  à la  pointe.  Unefiécbt  acé- 
rée. Un  couteau  acéré. 

ACHE , f.  f.  Herbe  médicina- 
le qui  refTemble  au  periîl , ou 
qui  en  eft  une  efpece.  Sa  femen- 
.ce  elt  une  dei  quatre  femences 
chaudes  mineures  f te  fa  racine 
une  des  cinq  apérttives  majeu- 
res. L’Ache  royale  eft  une  plan- 
te, qui  poufle  une  fleur  jaune 
eu  blanche. 

ACHÉE,  f.  t &u  Aient. 
Nom  qu’on  donne  aux  vers 
qu’on  employé  pour  nourrir  des 
oifeaux , ou  pour  fervir  d’amor- 
ce aux  hameçons  de  pêche. 

ACHEMENS,  f.m.  Ce  font, 

en  termes  de  fiiaxon , du  lam* 
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brefjuïns  ou  des  chaperons 
toffe  découpés , qui  enveloppent 
le  cafque  ou  l’écu. 

ACHEMINE’,  adj.  On  dit, 
en  termes . de  Manège , qu'm» 
cheval  ejt  acheminé , pour  figni- 
fier  qu’on  a commencé  à le 
dreffer  ; comme  on  dit  qu’il  eft 
achevé lorfqu’il  eft  parvenu  à 
bien  faire  un  certain  manège. 

ACHERON  ,f.  m.  Nom  d’une 
Riviere  d’Epire,  qui  fe  prend 
poétiquement  pour  l’Enfer , par- 
ce qu’on  fuppole,  dans  la  My- 
thologie payenne , que  c’eft  un 
des  quatre  fleuves  infernaux  ; 
les  trois  autres  étant  le  Stix , le 
Cocyte  8c  le  Phlegeton.  Cette 
fable  eft  fondée  fur  ce  que  l’E- 
pire  ayant  beaucoup  de  mines  , 
les  ouvriers  paflbient  l’Achercn 
pour  fe  rendre  au  lieu  de  leur 
travail , 8c  qu’il  en  revenoit  peu 
d’un  exercice  fi  pénible.  D’ail- 
leurs l’eau,  qui  eft  imprégnée 
de  vitriol,  paroît  bleuâtre  8e 
jette  des  vapeurs  fort  malfai- 
nes. 

ACHIA»  f.  f.  Canne  des  In- 
des  Orientales , qui  fe  coufit  ver- 
te , au  vinaigre,  avec  du  poivre 
ôc  diverfes  épiceries. 

ACHILLE’E,  f.  f.  Plante  qui 
eft  une  efpéce  de  mille-feuilles, 
8c  qu’on  prétend  fbuveraine  con- 
tre les  pertes  de  fang. 

ACHIOTI , f.  m.  Arbre  de 
la  nouvelle  Efpagne , dont  la  for- 
me reiremble  à celle  d’un  oran- 
ger. Ses  fleurs  ont  celle  d’une 
étoile,  8c  leur  couleur  eft  un 
blanc  pourprin.  Son  fruit  eft  de 
la  grandeur  d’une  petite  aman- 
de verte , 8c  contient  des  grains 
i peu  près  femblables  à ceux 
du  raifin.  On  tire  du  feu  de  fon 
bois  comme  d’un  caillou , 8c 
l’on  fait  de  très-bonnes  cordes 
de  fon  écorce.  Sa  femence  eft 
Mile  aux  Peintres , qui  en  for- 
ment un  beau  cramoifi , 8c  aux 
Médecins  par  ic»  qualités  fioir 
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Cet  arbre  eft  verd  toute  fes  pores  8c  le  rendent  plus  dur. 
inée.  L’acier  de  Damas  en  Syrie,  eft 

\CHITH,  f.  m.  Efpéce  de  fi  fin  qu’il  coupe  le  fer  fana 
ne  de  l’Ifle  Madagafcar.  Elle  avoir  été  trompé.  On  di flingue 
ane  un  fruit , nommé  Voachit , cinq  autres  fortes  d’acier.  L'a* 
la  grofTeur  du  raifin  verd , cier  commun  , qui  fe  nomme 
i maritaux  mois  de  Décem-  S or  et  , ou  Clameci , ou  Lame- 


s , Janvier  fie  Février. 
ACHORES,  f.  f.  grec.  C’eft 
nom  que  les  Meflecins  don- 
ntaux  croûtes  de  lait,  mala- 
; des  femmes  fie  des  enfans. 
ACHOUROU,  f.  m.  Nom 
jne  efpéce  de  laurier  d’Amé- 
jue , qui  s’appelle  aufii  bois 
Inde.  Son  bois  eft  _rouge  fie 
jne  extrême  folidité  ; fes  Feuil- 
» fie  fon  fruit  font  aromatiques, 
a employé  les  feuilles  en  décoc- 
xn  , pour  fortifier  les  nerfs  de 
intre  l’hydropifie. 
ACHTELING , f.  m.  Mefure 
en  ande  de  liqueurs.  Trente- 
•ux  Achte’ings  font  un  Hee- 
er  , fie  quatre  Sciltems  font 

I Achteling.  Les  Hollandois 
« une  mefure  des  grains  du 
ême  nom. 

AC1COCA,  f.  f.  Nom  d’une 
:rbe  du  Pérou  , qu’on  fait 
telquefois  palfer  pour  la  fà- 
eule  herbe  du  Paraguay  , dont 
le  a la  plûpart  des  propriétés. 
ACIDE  , f.  m.  Terme  de 
himie  fie  de  Phyfique,  oppofé 
alkjli.  Dans  fon  origine  il 
gnifie  proprement  une  faveur 
igre  & piquante  ; mais  comme 
n fuppofe  que  la  laveur  aigre 

II  caufée  par  de  petites  parties 
mgues,  roides  te  poifuues,on 
onne  le  nom  d’acide  à tous 
:s  fels  apxquels  on  attribue  la 
îême  figure  , par  oppofition 
ux  fels  poreux  qu’on  nomme 
M».  C’eft  l’union  de  ces  deux 
;ls,qui  palfe  pour  le  principe 
e toutes  les  fermentations. 

ACIER , f.  m.  Fer  affiné  na- 
urellement  , ou  par  diverfes 
pérations  du  feu  fie  par  d’au- 
rc*  ingrédient  911  idkirent 


fin.  L’acier  de  Piémont.  L’acier 
d’Allemagne.  L’acier  Carme  , 
ou  à la  Rofe,  qui  vient  auffi 
d’Allemagne  fie  de  Hongrie. 
L’acier  de  Grain  , nommé  au* 
trement  acier  de  Motte  ou  de 
Matulragon , qui  vient  d’Efpa- 
gne.  V acier  Carme , ou  à la  Rofe  , 
eft  le  plus  fin  fie  le  meilleur. 
On  appelle  Acier  tiré , une  verge 
d’acier  paffée  par  une  Filiere 
canelée , qui  la  rend  propre  à 
faire  des  pignons  de  différent 
membres,  fuivant  la  grandeur 
de  la  Filiere. 

AC(EMETES,f.  m.  Nom  d’un 
Ordre  Religieux  , qui  prit  naif- 
fance  à Conftantinople  en  4pp. 
Suivant  la  fignification  de  ce 
mot  grec  , ils  pafibient  la  nuit 
fans  dormir  , parce  qu’ils  l’em- 
ployoient  à chanter  les  louan- 
ges divines.  Ils  embrafTerem 
l’héréfie  de  Neltorius  au  fixié- 
me  fxécle.  _ 

ACOLALAN,  f.  m.  Punaife 
de  rifle  Madagafcar , qui  de* 
vient  de  la  grofTeur  du  pouce  « 
fie  qui  prend  alors  des  ailes.  Elle 
ronge  tout  ce  qu’elle  rencontre , 
fur  tout  les  étoffes. 

ACOLITE  , f.  m.  grec.  Ter- 
me d’Eglife.  L’ordre  d’Aeolite 
eft  le  plus  haut  des  Ordres  Mi- 
neurs , fit  donne  droit  de  fer» 
vir  l’Evêque  à l’Autel.  La  fonc- 
tion ordinaire  des  Acolites  eft 
de  porter  les  cierges  , l’encen- 
foir  , &c. 

ACOMAS,  r.  m.  Grand  8c 
gros  arbre  de  F Amérique,  ex- 
cellent pour  la  conftruction  des 
navires.  Son  bois , Quoique  dur 
& pefenc , ne  coule  jamais  à 
fond,  Scs  fouilles  fous  longues- 
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larges  ; 6c  fon  fruit,  qui  a 
la  forme  de  l’olive,  eft  du  plus 
beau  jaune  , mais  d’un  goût 
fort  amer.  On  fait  des  poutres 
d’Ac«  mas  , qui  ont  dix  -huit 
pouces  de  large  6c  foixante  pieds 
de  longueur. 

ACONIT,  f.  m.  Plante  veni- 
meufe  dont  la  racine  reflèm- 
ble  a la  queue  du  feurpion.  C’eft 
fa  lèmence  qui  eft  un  poifon. 
On  en  diftingue  de  plufieurs 
fortes , entre  Tefquelles  il  y en 
a une  fort  falutaire  ,qui  fe  nom- 
me Anthora , parce  qu'elie  paffe 
pour  l’antidote  du  tvo/a , autre 
plante  venimeufe. 

ACONT1AS  f.  m.  Serpent 
fort  commun  en  Calabre  6c  en 
Sicile , qui  s’entortillant  fur  un 
arbre , s’élance  fur  les  paffans 
avec  l’impétuofiré  d’une  flèche , 
ïuivant  la  lignification  grecque 
de  fon  nom, qui  veut  dir c javelot. 
Sa  longueur  eft  d’environ  trois 
pieds , 6c  fa  grofièur  d’un  peu 
plus  d’un  pouce.  Il  a la  tête 
greffe  6c  cendrée.  La  couleur  de 
fon  corps  eft  obfcure  , 6c  s’é- 
claircit  un  peu  lous  le  ventre. 

ACORUS  , f.  m.  Racine  mé- 
decinale , qui  fortifie  l’efK  mac , 
le  foie  6c  la  rate  , & qui  rompt 
la  pierre.  Sa  couleur  eft  un 
blanc  rougeâtre  , fon  goût  un 
eu  âcre , & fen  odeur  agréa- 
le.  Elle  rampe  fur  la  terre  & 
prend  fa  nourriture  par  divers 
filamens.  On  l’apporte  de  Li- 
thuanie 6c  de  Tartarie.  Il  y a 
on  faux  Acorus,  qui  n’eft  que 
le  Glayeul  aquatique , 6c  qu’il 
faut  fe  garder  de  prendre  pour 
l’autre. 

ACOUSMATE , f.  m.  Terme 
nouvellement  formé  du  grec  , 
pour  exprimer  un  phénomène 
ui  fait  entendre  un  grand  bruit 
ans  l’air , comparable , dit-on , 
à celui  de  plufieurs  voix  hu- 
maines 6c  de  divers  inflrumens. 
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donnent  la  defcriptlon  d’un  évA»' 
nement  de  cette  nature  , arrivé 
près  de  Clermont  en  Beauvoifis. 

ACOUSTIQUE  , f.  f.  6c  adj. 
gr.  Nom  de  la  fcience  qui  traite 
de  l’Ouie  6c  des  Son'.  On  don- 
ne le  nom  d’ Acoufiique  à tout 
ce  qui  appartient  à la  faculté 
d’entendre  par  les  oreilles.  Le 
nerf  Acoufiique.  Le  conduit 
Acoufiique. 

ACOUTI  , f.  m.  Animal  de 
l’Amérique,  qui  fe  retire  dans 
le  creux  des  arbres  6c  fe  nour- 
rit de  racines.  On  dreffe  de 
petits  chiens  à chafl'er  les  Acou» 
tis  ; 6c  lorfqu’on  peut  les  prendre 
vivans,  on  les  apprivoife.  Us 
s’accoutument  à marcher  fur 
les  pattes  de  derrière  , 6c  à 
prendre  leur  nourriture  avec 
celles  de  devant.  Leur  figure 
efi  à peu  près  celle  d’un  lievre  , 
avec  cette  d ftérence  qu’ils  ont 
la  queue  pelée  6c  plus  courte, 
la  tête  d’un  rat , les  oreilles  cour- 
tes 6c  arrondies  , 6c  le  poil 
roux  6c  rude  , comme  le  co- 
chon. 

ACQUIT  , f.  m.  Terme  de 
Change. 

On  dit  payer  pour  acquit.  C’efi 
aufli  un  terme  du  jeu  de  bil- 
lard : celui  qui  joue  le  premier 
donne  fon  acquit. 

ACRAMOPHORE  , adj.  gr,. 
Surnom  du  Dieu  Bacchus , qui 
lignifie  celui  qui  donne  le  vin 
pur  6c  fans  mélange. 

ACRE,  f.  f.  Terme  de  me- 
fure,  qui  fignifie  , dans  quel- 
ques Provinces  de  France,  une 
certaine  étendue  dç  terre  ou 
de  bois.  II  eft  paffé  de  France 
en  Angleterre  ; 6c  par  une  or- 
donnance d’Edouard  I.  il  y li- 
gnifie quarante  perches  de 
long  fur  quatre  de  large,  c’eft- 
à - dire  , cent  foixante  per- 
ches qui  contiennent  4840  ver- 
ges , ou  43560  pieds  quarrés. 

L'Angleterre  contient  , dans 


e fon étendue,  39038500 a* 
guarrées.  Acre  eft  auffi  le 
1 d’une  monnoie  de  comp- 
te quelques  endroits  de  l’O- 
t , & celui  d’un  poids  des 
;1  es  du  Levant , qui  fe  nom- 
autrement  Roue. 
CREMENT  , 1.  m.  Nom 
>n  donne  , au  Levant , à des 
ax  de  Beuf’s  & de  Vaches  , 
viennent  de  la  Mer  noire. 
Acremens  approchent  beau- 
? des  peaux  qu’on  appelle 
niers  Couteaux  , & ne  fe 
J au  qu’cnviron  un  quart  de 
Ire  moins. 

CRIDOPHAC  ES  , f.  m.  gr. 
nom  , qui  lignifie  mangeurs 
sreter  elles  , éto  t celui  d’une 
on  d’Ethiopie  , qui  ne  fe 
rrifToit  que  de  ces  infectes. 
Acridophages  étoient  d’une 
reté  furprenante  à la  courfe. 
CRIMONIE,  f.  f.  latin.  Qua- 
corrofive  d’un  corps  qui  le 
i capable  d’en  détruire  un 
e. 

CROATIQUE  , adj.  gr. , qui 
ifie  fecret  réfervé.  On  don- 
ce  nom  aux  Leçons  qu’Arif- 
faifoit  dans  le  Lycée  , à fes 
tables  Ecoliers  , comme  ce- 
À'Exotériaites  à celles  qu’il 
jit  indifféremment  à tout  le 
ide. 

CROBATES  , f.  m.  gr.  An- 
is  Danfeurs  de  corde , dont  on 
inguoit  quatre  fortes  ; les  uns, 
voltigeoient  autour  d’une 
ie  , lufpendus  par  le  col  ou  le 
1 ; les  féconds  , qui  voloient 
haut  en  bas  fur  une  corde  , 
uyés  feulement  fur  l’eftomac  ; 
troifiémes , qui  couroient  fur 
corde  obliquement  tendue  ; 
ïs  derniers  , qui  faifoient  tou- 
fortes  d’exercices  fur  une  cor- 
er.due  horizontalement. 
IRONIQUE , adj.  grec.  Ter- 
d’Affror.omie  oppofé  àCofms- 
. 11  fignifie  ce  qui  arrive  au 
suent  que  le  foleil  fe  couche  * 


comme  cofmique  lignifie  ce  qui  le 
paffe  à fon  lever.  Le  lever  , le 
coucher  d'un  aftre , e(t  acronique 
ou  cofmique. L’ali re  dont  le  lever 
ou  le  coucher  eft  acronique,  a 
l’un  ou  l’autre  cofmique  , tk  ré- 
ciproquement. Les  Anciens  dit 
tinguuient  trois  fortes  de  lever  6c 
de  coucher  des  affres  , le  Cofmi- 
que , l’Acronique  , & l’Héliaque. 

ACROSTICHE , f.  m.  gr.  Ter- 
me de  Poëfie  , pour  lignifier  un 
certain  nombre  de  vers  dont  cha- 
cun commence  par  une  lettre  du 
nom  de  la  perfonne  ou  de  la  chofe 
qui  en  lait  le  fujet.  On  donne 
auffi  le  nom  d’Acroltiches  à d’au- 
tres vers , où  certaines  lettres  fit 
certains  mots  fe  prefentenc  dans 
un  ordre  réglé  ; mais  il  convient 
proprement  à la  méthode  pré- 
cédente. Acrolliche  eft  un  vieux 
mot , qui  a lignifié  autrefois  cent. 

ACROTERES  , f.  m.  Piédef- 
taux  fur  lefquels  on  place  d»s 
vafes  , des  globes  6c  d’autres 
figures , au  milieu  & aux  extré- 
mités d’un  frontifpice.  Quelque- 
fois on  donne  ce  nom  aux  figu- 
res d’ornement , qui  font  placées 
au  fommet  des  Temples  ou  d’au- 
tres Edifices  ; quelquefois  à cel- 
les qui  terminent  les  toits  mo- 
faïques  à baluftrades.  En  géné- 
ral le  mot  greCy/crorem,fignifiarit 
toute  extrémité,  peut  être  appli- 
qué dans  les  Edifices  aux  amor- 
tiffemens  des  toits.  On  donne 
même  ce  nom  aux  Promontoires 
& aux  Caps , qui  fe  découvrent 
de  loin  fur  mer. 

ACTE , f.  m.  latin.  Ce  terme  , 
qui  lignifie  l’exécution  de  quel- 

aue  chofe  , a plufieurs  ufages 
ifférens.  En  Philofophie  , c’eft 
l’exercice  de  quelque  pouvoir  ou 
de  quelque  faculté  ; un  aéte  de 
la  volonté  , de  l’entendement. 
Dans  une  affemblée  d’Etat  ou 
d’Eglife  , les  réfolutions  portent 
le  nom  d’aéles  Aitesdtt  Concile  x 
Ailes  dtt  tnlmevu  £Uu*  les 


Univer fité*  , on  appeUe  ailes  les 
exercices  publics  par  lefquels  un 
Ecolier  prouve  fa  capacité.  En 
Poéfie  , on  nomme  ailes  les  divi- 
sons du  Poème  dramatique. 
Dans  les  pays  d’Inquiiition  , on 
nomme  a tic  de  foi  un  châtiment 
mpeux  que  ce  redoutable  Tri- 
nat  fait  fubir  à ceux  qu'il  a 
condamnés  par  fa  fentence.  On 
dit  auffi  » en  langage  fpirituel , 
no  acte  de  contrition , un  aile  de 
foi , &c. 

ACTEUR  ,f.  m.  C’eft  en  géné- 
ral celui  qui  fait  quelque  chofe  ; 
mais  l’ufage  de  ce  mot  & de 
x celui  A' Actrice  eft  relTcrré  par- 
ticuliérement à ceux  & celles 
qui  exécutent  les  rolles  du  Théâ- 
tre. 

ACTIF  , ad].  Les  Chimrftes 
appellent  principes  attjfs » les  ef- 
prits , les  huiles , les  fels , parce 
ue  leurs  parties  ne  peuvent 
tre  dans  une  vive  agitation  fans 
exciter  du  mouvement  dans  les 
autres  corps.  Le  verbe  qui  expri- 
me l’aétion  d’une  chofe , fe  nom- 
me , en  terme  de  Grammaire  , 
Verbe  aftif  ,par  opofition  à pafff. 

ACTION , f.  f.  lat.  En  terme 
de  Manège  , l'a  lit  on  de  bouche  , 
eft  le  mouvement  de  la  langue 
Sc  de  la  mâchoire  d’un  cheval  , 
qui  mâche  le  mord;  ce  qui  lui 
tient  la  bouche  frakhe.  En  ter- 
mes de  Palais , c’ell  une  procé- 
dure dans  les  formes.  En  termes 
de  Théârre , c’eft  la  panie  du 
fujet  qui  eft  reprefentée  ».  par 
«pofnion  à récit  , qui  regarde 
ce  qui  fe  pafTe  hors  de  la  (cène. 
En  Rhétorique  , ce  font  les  ome- 
mens  extérieurs  de  la  pronon- 
ciation f tels  que  le  gefte  » la  con- 
tenance » le  Ion  de  la  voix  , la 
Ibrce  9 ou  la  tendrelle  des  mou- 
-yemens.  En  termes  dé  Guerre  , 
•n  appelle  pne  allion  tout  combat 
qui  n’eft  point  une  bataille  géné- 
rale entre  deux  grandes  armées. 
Vcpui*  r&ibliifancnt  des  Com- 


pagnie* de  Commerce , aUion  Ici 
dit  pour  une  dette  aètive  fur 
quelque  Compagnie.  Nourrir  des 
actions , c’eft  payer  les  diverles 
femmes  pour  lefquelles  on  a fait 
fa  foumiffion  à la  caifTe  de  ta 
Compagnie.  Fondre  une  aétion  » 
c’eft  la  vendre  ou  s’en  défaire  , 
pour  employer  l’argent  à quel- 
que autre  ufage.  On  diftinguer 
les  aélions  Amples , qui  donnent 
part  à tous  les  profits  de  la  Com- 
pagnie , mais  qui  obligent  aufïi 
d’en  foutenir  les  pertes  ; les  ac- 
tions rentieres , qui  onr  un  pro- 
fit fûr  & réglé  , mais  qui  n’ont 
point  de  part  aux  dividendes  | 
& les  aétions  intéreffées  , qui 
tiennent  le  milieu  entre  les  diux. 
L’Aétionnarre  eft  celui  qui  a une 
ou  plufieurs  aétions  fur  quelque 
Compagnie. 

ACTIVITÉ  , f.  f.  lat.  Capacité 
ou  pouvoir  d'agir.  En  Philofo- 
phie  r tout  l’eipace  dans  lequel 
une  chofe  peut  agir  , c’eft  à-dire» 
exercer  fa  vertu  8c  fon  pouvoir  , 
fe  nomme  fa  fphère  d'atiivité. 

ACTUEL , adj.  lat.  Ce  qui  fe 
fait  ou  ce  qui  fe  pafle  au  moment 
ptéfent. 

ACUDIA  » f.  m.  Animal  dfc 
l’Amérique,  qlii  jette  une  gran- 
de lumière  par  quatre  étoiles 
qu’il  a reçues  de  la  nature  , deuil 
prés  des  yeux  & deux  fous  les 
allés.  Si  l’on  fe  frotte  la  main  ou 
le  vifage  de  l'humidité  qui  eft 
dans  ces  étoiles , on  paroît  bril- 
lant tandis  qu’elle  dure.  Cette 
humidité  fer  voit  de  chandelle 
aux  Amériquains  avant  l’arrivée 
des  Efpagnols.  VAcudia  eft  de  fe* 
grolFeur  d’un  moineau» ôc  delà 
forme  d’un  efeargor. 

ACU1TZEHUAR1RA  , f.  m. 
Plante  célébré  de  Mechoakan  * 
province  de  l’Amérique.  Sa  ra- 
cine eft  ronde , blanche  intérieu- 
rement , 6c  jaune  au-dehors. 
L’eau  qu’on  en  tire  eft  un  anti- 
dote OC|Utai  )CC  fui  lui  a fait 
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mer  , par  les  Efpagnots , le 
.n  d’ Ennemie  des  venins.  On 
)elle  aufli  certe  plante  Zoxot.t- 
cn  Si  Cbipahuiirx.il . 

\CUT , aaj.  lat.  Terme  d’Im- 
merie  pour  aigu.  Les  Impri- 
urs  appellent  eacntYe  ouvert 
eft  marqué  d’un  accent  aigu, 
nme  dans  charmé. 

ACUTl,f.  m.  lat.  On  donne 
nom  à des  bouts  de  Forêts 
de  grands  Bois  , rerminés  en 
nce  , fuivant  la  lignification 
mot. 

4 OAD  , f.  m.  Le  Soleil , que 
Aflyriens  adoroient  fous  ce 
m.  Ils  apeiloienr  la  Terre  lîfa 
nme  , 6c  l’adoroient  aulfi  fous 
nom  A'  4dargy.es. 

ADAGE  , fi,  m.  lat.  Ancien 
it,  qui  (iruifie  Proverbe , mais 
i n’efl  plus  en  ufage  que  pour 
Recueil  qu’Erafme  a fait  des 
overbes  anciens.  Les  Adages 
Iraftne. 

ADAGIO  , adv.  Terme  de 
.ifique , emprunté  des  Italiens  , 
ur  fignifier  qu’on  doit  jouer 
chanter  fort  lentement. 
ADAMITES  , f.  m.  Seétes 
lérétiaues,  qui  fe  prétendoient 
Ugés  d'imiter  la  nudité  d’A- 
m avant  le  péché  , parce  que 
puis  la  Rédemption  , par  la 
art  de  Jefus-Chrift  , les  hom- 
:s  dévoient  être  rétablis  dans 
tat  d’innocence.  Ils  s’aflem- 
aient  quds  dans  les  Temples 
s’y  permettoient  toutes  fortes 
libertés.  Cette  Seéte  fut  re- 
uvellée  à Anvers  dans  le  trei- 
■me  fiécJe  , par  un  nommé 
urJeme,  qui  fuivi  de  trois  mille 
dats  enlevoit  les  filles  6c  les 
rimes  , 8c  donnoit  des  noms 
rituels  à fes  infamies.  Un 
imand  nommé  Pillard  , la  por- 
en  Bohême  dans  le  quinziéme 
cle.  Elle  pafla  de  là  en  Polo- 
e , où  l’on  prétend  qu’elle  fub- 
le  encore. 

ADAPTER  , v.  a.  lat.  Apli- 
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quer , ajufler  une  chofe  à une  au- 
tre, de  forte  qu’elle  paroilfe  lui 
convenir.  Adaptation  efl  le  fub- 
flantif. 

ADAR , f.  rr.  Douzième  mois 
de  l’année  ecdéfiafl ique  parmi 
Us  Juifs,  6c  le  fixiéme  de  leur 
année  civile.  I!  contient  vingt- 
neuf  jours  ôc  répond  à notre 
Février.  Ce  fut  le  j de  ce  mois 
que  le  Temple  fut  achevé  6c  dé- 
dié folemnellement.  Le  7 les 
Juifs  célèbrent  un  jeûne  pour 
la  mort  de  Moïfe.  Le  1 ? ils  en 
obfervent  un  en  mémoire  de  ce- 
lui de  Mardochée  6c  d’Eriher. 
Le  14  ils  folemnifent  leur  dé- 
livrance de  la  cruauté  d’Aman: 
8c  comme  l’année  Lunaire  , à la- 
quelle les  Juifs  s’attachent , efl 

f»lus  courre  d’enze  jours  que 
‘année  Solaire , ce  qui  fait  un 
mois  dans  l’efpace  de  trois  ans , 
ils  infèrent  alors  un  treiziéme 
mois , qu’-Is  appellent  Vead.tr  , 
OU  fécond  Adrr. 

ADRACA  , !.  f.  Moufle  ou  ef- 
péce  d’écume  filée , qui  s’atta- 
che , dans  les  cems  fe  es  , aux 
herbes  & aux  rofeaux  des  ma- 
rais. Sa  chaleur  6c  fa  fécheref- 
fe  lui  donnent  une  vertu  qui  a 
les  mêmes  propriétés  que  la 
graine  de  moutarde. 

ADARME  , m.  petit  poids 
d’Efpagne  , d’environ  la  feizié- 
me  partie  de  l’once  Parifienr.e. 
C’elt  la  même  chofe  que  le  de- 
mi-gros. On  s’en  fert  à Buencs- 
aires  8c  dans  toute  l’Amérique 
Efpagnole.  La  proportion  de  l’on- 
ce de  Madrid  à ceile'de  Paris  , 
efl  celle  de  cent  quatre  vingr- 
feize  , c’elt  à-dire,  un  feptiéme 
de  moins  pour  cent. 

ADATIS  , f.  m.  Nom  d’une 
Moufleline  des  Indes  Orientales. 
La  plus  belle  efl  celle  de  Bengale, 
qui  efl  très-fine  8c  très-claire, 
chaque  pièce  a dix  aunes  de  lon- 
gueur , lur  trois  quarts  de  large. 
ADDITION,  f.  f.  lat.  L’action 
C 
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d’ajouter  ou  de  joindre  plufieurs 
choies  enfemble.  pour  en  aug- 
menter la  quantité.  En  Arithmé- 
tique , c’en  la  première  rég  e , 
qui  conduit  à trouver  la  Comme 
totale  de  plufieurs  nombres  af- 
femblés.  S’il  eftqueflion  de  cho- 
fes  d’une]  même  efpéce,  elle  cil 
Jtnplc.  Si  les  chofes  ne  font  pas 
de  la  même  efpéce , elle  efl  cotn- 
pofée.  On  dit  également  addi- 
tionner ou  faire  une  addition. 

ADDONNER  , v.  act.  On  dit 
en  terme  de  Marine , que  le  vent 
ad  donné , pour  fignifier  qu’il  com- 
mence à devenir  favoraole  après 
avoir  été  contraire. 

ADDOSSE’,  adj.  Ce  mot  fe 
dit  en  général  de  deux  chofes 
appuyées  par  le  dos  l’une  contre 
l’autre.  En  termes  de  Blazon  , 
il  fe  dit  non-feulement  de  tout  ce 
qui  a un  dos  , mais  enco-e  de 
tout  ce  qui  efl  de  quelque  lon- 
gueur & qui  a deux  faces  dif- 
férentes. Ainfi  l’on  dit  clés  ad- 
Jojfies , &c.  comme  lions  addof- 
jés.  Les  Architectes  appellent 
colomne  addojfée , celle  qui  tient 
au  mur  par  quelque  partie  de 
fon  diamètre. 

ADDUCTEUR,  adj.  lar.  On 
appelle  mufcle  adducteur  le  troi- 
iicme  mufcle  des  yeux  , qui  fait 
tourner  les  regards  du  côté  du 
nez. 

ADENOLOGIE  , f.  f.  Mot 
grec  comporé , qui  fignifie  dif- 
cours  fur  les  glandes  ; c’efl  le 
n m d’une  partie  de  l’Anato- 
mie , qui  en  traite. 

ADENOS,  f.  m.  Nom  d’une 
efp  ce  de  coton , qui  vient  d’A- 
iep. 

ADENT , f.  m.  Terme  de  Me- 
nuiferie,  qui  fignifie  des  entail- 
les en  forme  de  dents  , pour  Paf- 
femblage  des  pièces  de  boi*. 

ADEPHAGE  , f.  f.  Déerte  de 
la  Gourmaudife  , qui  avoit  des 
Temples  en  Sicile.  Son  nom  , 
compolé  du  grec  , exprime  le 
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plaifir  qu’on  prend  à manger. 

A DEPTE , f.  m.  lat.  Terme  de 
Sciences  fecretces,qui  fignifie  ce- 
lui qui  efl  parvenu  à 'a  parfaite 
connoiifance  du  myftére  qui  en 
fait  l’objet. 

ADEQUATE , adj.  lat.  Terme 
de  Philofophie  , qui  lignifie  en- 
tier , plein  , parfait.  L'Idée  adé- 
quate d'une  ebofe. 

ADES , f.  m.  Dieu  de  PEnfer  , 
& quelquefois  l’Enfer  même.  Ce 
nom  vient  d’un  Roi  d’Epire , qui 
failant  travailler  aux  mines  une 
infinité  de  perfonnes , qui  mou- 
roient  dans  ce  travail , fut  fur- 
nommé  Ades , c’elt- à-dire , Dieu 
de  l’Enfer  & des  Richeffes. 

ADEXTRE’ , adj.  lar.  Terme 
de  Blazon  , qui  fe  dit  des  Piè- 
ces qu’on  met  au  côté  droit  de 
l’écu  , par  oppofuion  à Seneflré  , 
qui  fe  dit  de  celles  qu’on  mec 
au  côté  gauche. 

ADHATRADA,  f.m.  Noyer 
de  la  Côte  de  Malabar , dont  les 
feuilles  croiflent  oppofées  les 
unes  aux  autres.  Sa  Heur  forme 
un  calice  oblong  , d’une  feule 
piece. 

ADHE’RER  , ADHE’SION  , 
ADHE’RENT.  Ces  mots  , qui 
viennent  du  latin  , ont  la  même 
lignification  que  s'attacher , at- 
tachement  6c  attaché  ; mais  ils 
renferment  l’idée  d’un  attache- 
ment fort  & confiant. 

AD  HONORES.  Expreffion 
latine, qui  s’efl  indroduite  dans 
notre  Langue , pour  lénifier , ce 
qui  ne  fe  tàir  que  par  bienféan- 
ce , ou  ce  qui  n’a  point  d’autre 
avantage  qu’un  vain  titre. 

ADJ  ACENT , adj.  lat.  Ce  qui 
efl  (icué  h rt  près.  Un  lieu  qui 
en  borde  un  autre. 

ADlANTE,f.  m.  Plante  qui 
efl  un  des  cinq  Capillaires.  On 
en  diftingue  deux  fortes  , le 
blanc  6c  le  noir.  Le  premier  fe 
nomme  aufîi  Salvia  vit  a , ou  Ra- 
ta mur  aria,  Le  noir  3 qui  eit  fe 
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ïilleur,  porte  auffi  le  nom  de 
ipillus  veneris  officiuorttm.  On 
attribue  une  petite  vertu  pur- 
:ive. 

ADIAPHORISTE , f.  m.  Ce 
m ? Qui  dans  fon  origine  grec- 
i lignifie  indifférent , fut  don- 
dans  les  deux  derniers  liécles 
certains  Proteftans  , qui  ap« 
envoient  la  doétrinc  de  Lu 
:r  fans  celïer  de  reconnoître 
Jtorité  de  l’Eglife. 

ADJECTIF  , fi  m.  lat.  Ter- 
: de  Grammaire  , par  lequel 
entend  un  mot  qui  fe  joint 
un  fubftantif,  & qui  marque 
qualité.  Il  y a des  adjeétifs 
ont  un  régime  8c  d’autres 
n’en  ont  point,  Il  y en  a qui 
;vent  être  mis  devant  lejfub- 
ntif,  d’autres  qui  doivent  être 
» après  , 8c  d’autres  qui  fe 
ttent  indifféremment.  L’ad- 
tif  doit  toujours  s’accorder 
c le  fubftantif,  en  genre  8c 
nombre.  Un  adjeétif  joint  à 
ix  fubftantifs  de  différens  gen> 
doit  fuivre  le  genre  mafcu- 
. En  général , Adjectif  lignifie 
t ce  qui  ajoute  , ou  qui  eft 
able  d’ajouter  ; mais  il  eft  ré- 
t à déligner  les  mots  qui  ex- 
nent  les  qualités  des  perfon- 
ou  des  chofes  , qui  n’ont 
ane  lignification  vague , lorf- 
:11e  n’eft  pas  déterminée  par 
nom  fubftantif  auquel  on  les 
lique.  Quelquefois  un  adjec- 
ievient  lui-même  fubftantif, 
une  le  Grand  , le  Noble , le 
hétique , 8c  c. 

IDIEU-VA.  Terme  de  Mer  , 
r avenir  l’équipage  que  le 
feau  eft  prêt  à virer  pour 
nger  de  route. 

DIMMAIN,  f.  m.  'Animal 
é d’Afrique , de  la  grandeur 
t veau  8c  de  la  forme  d’un 


non. 

DJOINT,  f.  m.  Titre  d’Of- 
, en  ufage  dans  plufieurs 
ps.  Le  Syndic  de  la  Ldbiai- 
a fes  Adjoints* 
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ADJOURNEMENT,  f.  m.  Ter- 
me de  Palais  , qui  fîgnifie  !a 
lommation  de  comparoîrre  de- 
vant  If  ’i’|'ibunal  de  Juftice.  De- 
cret  d'adjournement  personnel 
AD JOUTAGE,  f.  m.  Terme 
de  Fontatmer  , qui  ne  lignifie 
q j adjonction.  On  fait  des  ad- 
joutages  à une  condune  de 
plomb. 

, A£llïEVX'  adî*  lat.  Terme 
de  Médecine , qui  lignifie  gras. 
La  membrane  adipeufe. 
ADIPSOS  , fi  m.  gr.  Efréce  de 
grand  Palmier  d’Egypte  , qui  a 
1 odeur  du  Coignaffier,  le  fruit 
du  Câprier , & la  feuille  du  Myr- 
chc»  Son  fruic  3 i'odc.ir  3^"énblc  j 
& quoiqu’il  ne  foit  pas  bon  a 
manger , on  lui  attribue,  avant 
• *Paturité,  la  vertu  d’appaifer 
la  foif. 

ADITION , fi  fi  latin.  Terme 
de  Jurifprudence,  qui  lignifie 
1 acceptation  d’un  héritage.  L'a- 
dition  d'hérédité, 

ADJUDANT  , fi  m.  Terme 
qui  lignifie  celui  qui  aide , 8z  qui 
eft  en  ufàge  dans  les  Troupes  de* 
Pays-Bas.  L'Adjudant  d’un  Ré- 
giment eft  l’ Aide-Major.  Adju- 
dant général. 

ADJUDICATAIRE  , f.  |ar. 
Terme  de  Palais , qui  fe  dit  de 
celui  ou  de  celle  à qui  l’on  ad- 
juge quelque  bien  dans  les  for- 
mes de  Juftice.  On  appelle  Ad- 
judicataire général  des  Fermes, 
un  Particulier  qui  prête  fon 
nom  pour  le  bail  des  Fermiers 
généraux  avec  le  Roi. 

ADIVE , fi  f.  Renard  d’Afri- 
que , qui  hurle  comme  le  chien 
8c  qui  épouvante  les  lions. 

ADJUGER  , v.  ait.  Terme  d« 
Vente.  On  adjuge  au  plus  offrant 
£»  derniers  tttchèr  iffeur s;  c’eft-à- 
dire,  que  la  chofe  lui  eft  abfo’u- 
menc  abandonnée  au  prix  qu’il 
offre.  On  dit  dans  le  même  lens 
adjudication. 

ADJURATION,  fi  f.  lat.  Tcr- 
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me  Eccléfiaftique  , qui  fe  dit  du 
commandement  qu’on  fait  au 
Démon  , dans  les  Exorcifmes  , 
de  fortir  du  corps  des  PofTédés. 
Adjurer  fe  dit  dans  le  même  lens. 
, ADMINICULE  , f.  m.  lat. 
Terme  de  Pratique  , qui  ligni- 
fie fcutien , 6c  qui  fe  dit  de  ce 
qui  aide  à faire  preuve  en  jullice 
fans  mériter  le  nom  de  preuve 
formelle. 

ADMINISTRATEUR  , f.  m. 
lat.  Celui  qui  eft  chargé  de  la 
conduite  de  quelques  affaires 
publiques  ou  particulières.  L'Ad- 
minifirateur  d'un  fiopit.il.  On  dit 
de  même  adminiftrer  les  affaires 
de  l’Etat.  L’adminijiration  du 
Gouvernement. 

ADM1NISTRERESSE,  f.  f. 
Dans  le  Parlement  de  Bordeaux, 
on  donne  ce  nom  , au  lieu  de 
celui  d’Adminiftratrice , à une 
JMere  qui  a l’adminilfration  du 
bien  de  fes  Enfans , Mineurs , ou 
Fuoiles. 

Admission,  f.  f.  i.  c’eft  l’ac- 
tion de  recevoir  celui  qui  fe  pré- 
ienre  dans  quelque  lieu  ou  pour 
quelque  degré.  VaJtniJJion  aux 
Ordres [aérés.  On  dit  dans  le  mê- 
me fens  admettre , admis. 

ADM1TTATUR,  f.  m.  Ter- 
me purement  latin , qui  fe  dit 
d’un  Billet  donné  à ceux  qui  af- 
pirenr  aux  Ordres, pour  marquer 
qu'ils  font  capables  d’être  reçus. 

ADMONETER  , v.  aé,h  Ter- 
me de  Juffice,  qui  lignifie  don- 
ner un  avis  par  fentence  à quel- 
que coupable , qui  ne  mérite 
pas  une  plus  rude  punition.  On 
prononce  Amcntter. 

ADMON1TEUR  , f.  m.  lar. 
Celui  qui  avertit,  qui  donne 
un  avis.  Au  Noviciat  des  Jéfuî- 
t es,Admoniteur  eft  un  titred’offi- 
ce.  C’elt  un  des  plus  fervens  No- 
vices, qui  efl  chargé  d'avertir  le* 
autres  de  ce  qu’ils  ont  à faire, 
„ J-e  Général , au  même  Ordre  , 

< « foo  adtnooiteur , qui  efl  une 
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efpéce  de  Surveillant,  nommé 
par  la  Congrégation  générale  , 
pour  l’avertir , en  fecret , de  tes 
fautes.  Quelques  Congrégations 
de  Filles,  ont  auflî  des  Officiers 
qui  portent  le  nom  à'Admoni- 
triers. 

ADMONITION  , f.  f.  lar. 
Terme  Eccléfiaftique  , qui  ligni- 
fie averti  ffement. 

ADNOTATIONS.,  f.  f.  lar. 
Terme  de  Chancellerie  Romai- 
ne , qui  lignifie  des  Requêtes , 
ou  des  Suppliques  , répon- 
dues par  la  feule  fignature  du 
Pape. 

ADOLESCENCE  , f.  f.  lar. 
Partie  de  l’âge  humain  ? qui  fuit 
l’enfance  , 6c  où  le  jugement 
commence  à fe  former.  Le  rems 
de  l’adolefcence  eft  ordinaire- 
ment depuis  quatorze  ans  jufqu’à 
vingt. 

ÂDONEA  , f.  f.  Nom  d’une 
Divinité  Payennc  , qui  préfidoic 
aux  Voyages,  comme  Alcone. 
Les  Arabes  nommoient  le  Soleil 
Adonée  , 6c  lui  offroienr , fous 
ce  nom , de  l’encens  & d’autres 
parfums.  On  a donné  le  même 
nom  à Bacchus. 

ADONIEN , f.  6c  adj.  Nom 
grec  6c  latin  , d’un  vers  compo- 
féde  deux  feuls  pieds  , un  Dac- 
tile  6c  un  Spondée.  Dans  les 
Odes  en  Vers  faphiques , c’eft 
le  quatrième  de  dirque  Strophe, 

ADONIQUF. , f.  & adj.  Nom 
d’un  petit  vers  latin  , com- 
pofé  d’un  Dacfile  6c  d’un  Sponr 
dée , 6c  qui  fe  met  à la  fin  de 
chaque  Strophe  des  vers  Sa- 
phiques. 

ADONISER,  v.  aét.  Mot  , 
formé,  comme  les  précédens  , 
du  nom  d’Adonis  ; s’adonifer  , 
c’eftfe  parer , s’embellir,  pour 
être  auffi  capable  de  plaire  qu’A- 
donis.  Favori  de  Vénus. 

ADOPTER,  f.  f.  lat-  Ce  mot 
lignifie  proprement  choifir  pour 
héritier  quelqu’un  qui  ne  l’efl 
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i$  naturellement  L 'Adoption 
t en  ufage  dans  les  pays  de 
roic  écrit.  On  dit  .fils  d'adop~ 
m , fils  adoptif,  pour  fignifier 
•lui  qui  elè  apellé  de  cette  ma» 
ere  au  droit  des  enfàns.  Adop- 
r s’employe  auflj  pour  lignifier 
endre  à fon  ufage  , ou  s’apro- 
ier  quelque  chofe.  Ainfi  l’on 
t,  adopter  les  penfées  d’autrui, 
s loix  , les  maniérés , &c. 
ADORER  . v.  a 61.  lat.  ADO- 
ATION  , f.  f.  Elpéce  de  ref- 
:iï  & de  culte , qui  ne  fe  rend 
j’au  fouverain  Etre.  On  em- 
oye  néanmoins  ce  mot  dans  le 
ngage  ordinaire  , pour  fignifier 
i vif  lentiment  de  refpect  , 
efiime  Se  d’affection.  J'adcre 
n caractère,  je  l'aime  à l'ado- 
tùon. 

ADOUAR.  Nom  qu’on  don- 
e,  en  Afrique,  à des  Villages 
nbulans , comme  les  hordes 
es  Tartares. 

ADOUBER. , v.  a£t.  Terme 
e Triétrac  & d’Echecs,  pour 
sertir  qu’on  touche  une  pièce 
ns  la  \oüCï.j'iidoube. 
ADOUCIR  , v.  aét.  Outre  les 
unifications  morales  , telles 
îaioHcir  l'humeur  ,fes  maniérés 
adoucirent , 6c c.  ce  terme  ex- 
rime, en  Peinture  , le  mSlnn- 
: des  couleurs  avec  un  pin- 
îau  fans  pointe,  compofé  de 
oil  de  porc  , de  chien  , ou  de 
iereau.  On  dit , dans  le  même 
ngage , adoucir  un  deffiin , pour 
i affaiblir  la  teinte.  Un  trait  trop 
t.le,  qui  demande  d'être  adou - 
. AdoucifTement  fe  prend  dans 
: même  fens  , parmi  les  Pein- 
es 6c  les  amateurs  de  la  Pein- 
ire. 

ADOUÉ  , adj.  Terme  de 
halle , qui  fignifie  accouplé.  Les 
’rdrix font  cidonées  quand  elles 
nt  commencé  à s’accoupler. 
ADOUX  , f.  m.  Terme  de 
eiuturier  , qui  fe  dit  du  Paf- 
;i , lorfqu’ayant  été  mis  dans  la 
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cuve , il  commence  à jetter  une 
Heur  bleue. 

AD  PATRES.  Expreflion  la- 
tine , qui  s’elt  introduite  dans 
notre  langue.  Aller  ai  Patres  , 
envoyer  quelqu’un  ad  Patres  , 
c’elf  aller  ou  envoyer  quelqu’un 
dans  l’autre  Monde  , vers  Jes 
Peres  , qui  eft  le  lens  propre  du 
larin. 

ADltAGANTH  , ou  T R A- 
O A G A N T H.  Nom  d’une 
Gomme. 

AD  REM.  Expreflîon  em- 
pruntée du  latin  , pour  rappe- 
ler q îelqo’un  au  fait  , à l’etac 
de  la  queltion  , lorfqu’il  s’en 
écarte  par  des  raifjnnemsns , 
qui  a’y  ont  pas  de  rapport. 

ADRESSE , f.  f.  Outre  fes  li- 
gnifications communes  , ce 
îrivc  en  termes  de  Chancel- 
lerie, fe  dit  des  Edits  Sc  des 
Déclarations  du  Roi , qui  font 
adreilées  aux  Cours  Souveraines 
6c  par  elles  aux  Jurifdi étions 
inférieures.  En  Angleterre , il  fe 
dit  des  Placées,  qui  fe  prefen- 
tenc  au  Roi , 6c  de  tout  ce  que 
les  deux  Chambres  du  Par- 
lement lui  communiquent  ou  lui 
demandent  par  écrit.  Il  eft  auf- 
fi  devenu  françois  dans  ce  fens. 

ADVENT,  f.  m.  lat.  Terme 
Eccléfialtiquc  , qui  * fignifie  un 
certain  efpace  de  rems  prefeat 
par  PEglife  avant  la  Fête  de 
Noël , pour  fe  préparer  à I’  tr~ 
rivée  du  Sauveur,  c’elt- à-dire  , 
au  jour  où  l’on  célébré  la  mé- 
moi  re  de  fa  naifTanc*. 

ADVENTIF , adj.  lar.  Terme 
de  Jurifprudence , qui  fignifie  les 
biens  dont  une  femme  hérite 
pendant  fon  mariage , 6c  qui  ne 
font  pas  compris  dans  là  dot. 
Biens  adventifs. 

ADVERBE,  f.  m.  Terme  de 
Grammaire.  C’eft  un  mot  indé- 
clinable , qui  fe  joint  au  verbe 
ou  à l’adjedtif,  pour  exprimer 
la  minière , la  force  , le  rems , 
B i 
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la  nature , 8c c.  de  la  chofè  ou  de 
la  qualité.  Sagement  eft  un  ad- 
verbe. 

ADVERBIALITÉ  , f.  f.  Qua- 
lité d’un  mot  qui  eft adverbe  , 
"u  pris  comme  adverbe.  Elle 
le  rend  indéclinable. 

ADVERSAIRE  , f.  1.  Ennemi 
■eu  celui  qui  s’oppofe  à quelqu’un 
par  fes  actions , Tes  difeours  ou 
fes  fentin  ens. 

ADVERSATIVE  , f.  f.  lat. 
Terme  de  Grammaire.  On  don- 
ne ce  nom  aux  conjonctions  , 
qui  marquent  qu’on  va  dire 
quelque  choie  et oppofé  à ce  qu’on 
a dit , ou  qui  annoncent  du 
moins  quelque  reftriétion  ; tel- 
les que  mais  , cependant  , au 
lien  âne  , & c. 

ADVERSITE’,  f.  f.  lat.  Dif- 
gracede  la  fortune  , privation , 
perte  facheufe,  perte  phyfique 
ou  morale  , fujet  de  douleur 
& d’affliélion. 

ADULATION,  f.  f.  lat.  Flâ- 
nerie, carrefles  ou  leuanges  faut 
fes  & intérciTées.  On  dit  dans 
le  même  fens  adulateur. 

ADüLT.  , f.  ni.  lat.  Terme 
de  Droit  & d’Eglife  , qui  fignifie 
celui  qui  eft  dans  l'âge  requis 
par  les  loix  peur  certaines  ac- 
tions. 

ADULTERE  , adj.  & fubfl. 
lat.  Un  homme  , une  femme  adul- 
téré. Commettre  un  adultéré.  Le 
crime  de  l’adultere  eft  propre- 
ment l'aéte  d’incontinence  d’un 
homme  marié , avec  toute  autre 
femme  que  la  Tienne,  ou  d'une 
femme  avec  tout  autre  homme 
que  fon  mari.  Si  les  deux  cou- 
pables font  mariés ,,  l’adultere 
eft  deuble.  Suivant  la  loi  de 
Molle , ce  crime  étoit  puni  de 
mert.  Les  Romains  n’eurent 
point  de  loi  formelle  contre 
l'adultere  jufqu’au  régne  d’Au- 
pufte.  Sous  l’Empereur  Thcodo- 
le,une  femme  convaincue  d’a- 
du’tere  étoit  punie  par  une  ccnf- 
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tnprttticn publique.  Lycurgue  pu- 
ninoit  l’adultere  comme  le  par- 
ricide. Les  Locriens  arrachoicnt 
les  yeux  aux  coupables.  Les  an- 
ciens Saxons  brûloient  la  fem- 
me , & drefToient  fur  fes  cendres 
un  gibet  où  l’homme  éroit  pen- 
du. Edmond  , Roi  d’Angleterre  , 
punifloit  l’adultere  comme  l’ho- 
micide ; mais  le  Roi  Canut  le 
conrenroit  de  bannir  l’homme, 
& de  faire  couper  le  nez  8c  les 
oreilles  à la  femme.  En  Efpagne 
on  faifoit  autrefois  couper  à 
l’homme  la  partie  qui  avoit  pé- 
ché. En  Pologne  , on  le  clouoit 
publiquement  par  la  même  par- 
tie , 8c  lui  mettant  un  rafoir  à 
la  main  , on  lui  laillbit  la  liber- 
té eu  de  fe  rendre  eunuque  , 
ou  de  périr  dans  cette  firuation. 
Aujourd’hui  les  loix  , plus  fa- 
vorables à l’adultere , n’impofent 
puéres  d’autre  châtiment  que  la 
réparation. 

ADUSTE , ADURENT.  Ter- 
mes latins  de  Phyfique  & de 
Chirurgie  , qui  lignifient , le  pre- 
mier brûlé , endommagé  par  la 
chaleur  ; l’autre  brûlant , canti- 
que. 

ADY  , f.  m.  Nom  d’une  efpe- 
ce  de  Palmier  de  l’Ifle  Saint 
Thomas  , qui  excede  le  Pin  en 
hauteur  , Sc  dont  les  Infulaires 
tirent , par  ineifion  , une  liqueur 
qui  Dur  fert  de  vin. 

ÆGIDE  , f.  f.  lat.  Fameux 
Bouclier  de  Pallas  fur  iequel  la 
tête  de  Gorgone  étoit  dépeinte  , 
& dont  la  feule  vûe  changeoit 
les  rerfbnnes  en  pierre. 

ÆGILOPS  , f.  m.  gr.  F.n  ter- 
me d’Oculifte,  c’elt  le  nom  de 
la  Maladie  des  yeux  , qui  le 
nomme  autrement  Fiftule  lacn- 
male.  „ „ 

ÆGIPTIAC  , f.  m.  Drogue 
qui  tire  ce  nom  de  fa  couleur 
noire  , excellente  pour  nettoyer 
les  vieux  ulcérés. 
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ÆM  , ou  AM.  Mefure  des 
quides  , dont  le  nom  eft  com- 
nm  à toute  l'Allemagne  & la 
lollande  , mais  qui  n’eft  pas 
ar-tour  la  même  en  grandeur. 
ommuQémeuc , elle  eft  de  vingt 
:rrels  , ou  quatre-vingt  maires, 
lais , à Heydelberg  , elle  n’eft 
ue  de  douze  fertels  ; & le  fer- 
;1  de  quatre  malles  ; ce  qui  la 
êduit  à quarante  huit  malles. 
>ans  le  Wirtemberg  , elle  elt 
e feize  yunes,  & l’yune  de  dix 
anffes  ; ce  qui  fait  monter  l’Am 
cent  foixante  madès.  Elle  eft 
e quatre  anfters  ; l’anker  elt  de 
eux  ftekans , ou  de  trente- deux 
ningles  ; & le  mingle  , de  deux 
intes, mefure  de  Paris.  Ainfi, 
Am  ou  l’Æm  , revient  à deux 
ens  cinquante  ou  deux  cens 
fixante  pintes  de  Paris. 

ÆMERE  , adj.  gr. , qui  ligni- 
ie  Jans  jour  certain.  On  fe  fert 
ie  ce  mot  dans  la  vie  des 
aints  , pour  exprimer  ceux 
lont  on  ne  fçait  pas  certaine- 
nent  le  jour  de  la  mort&  le  nom. 
Jes  Saints  Æmeres. 

ÆOLIPILE,  f.  m.Inftrument 
iour  «diflîper  la  fumée.  C’eft  une 
loulecreufede  quelque  métal, qui 
t’a  qu’une  petite  ouverture  par 
aquelle  on  fait  entrer  de  l’eau  , 
iprès  avoir  fait  chauffer  la  bou- 
e pour  raréfier  l’air  qu’elle  con- 
ient.  Si  on  la  tient  enfuite  près 
lu  feu , elle  pouffe , fuivant  la  li- 
inification  grecque  de  fon  nom  , 
in  vent  impétueux  qui  chaffe  la 
innée. 

ÆRER  , v.  adb  lat.  Mettre 
juelque'chofe  à l’air.  Aérien , 
lui  vient  de  la  même  fource  , 
ïgaifie  ce  qui  tient  de  l’air , 
:e  qui  en  a la  nature  8c  les  pro- 
férés. On  nomme  vérole  une 
>etite  veffie  pleine  d’eau , qui  fe 
orme  fur  les  corps.  L'^érom-v/- 
ie  eft  l'art  de  deviner  par  le 
moyen  de  l’air. 

ÆRIENNE , f.  f.  8c  adj.  lat. 
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Nom  d’une  petite  efpéce  d; 
Guêpes  , qui  font  leurs  nids  , 
comme  en  l’air,  fuivant  la  li- 
gnification du  mot,  c’eft-à-di- 
re  , à quelque  branche  d’arbi  e , 
ou  à une  paille  de  chaume , qui 
eft  encore  fur  pied,  ou  dans  un 
bu'.ifon , &c. 

ÆROGRAPHIE,  f.  f.gr.  Mot 
compofé , qui  lignifie  Traité , où 
defcrtptiou  de  l’air. 

ÆRUGINEUX,  adj.  lat.,  qui 
fe  dit  de  ce  qui  commence  à fe 
rouiller , & de  ce  qui  fent  la 
rouille,  ou  qui  en  a la  couleur 
Il  y a une  bile  verte , que  les  Mé- 
decins nomment  Ærugineufeôc 
Poracée. 

ÆTHER.  Voyez.  Ether. 

ÆS-USTUM , f.  m.  Terme  Is- 
tin  que  les  Chimilies  ont  intro- 
duit dans  notre  langue  , pour  li- 
gnifier du  cuivre  brûlé , c’eft-â- 
dire  calciné,  qui  fert  à plufieurs 
opérations  de  Médecine. 

ÆTIOLOGIE , f.  f.  gr.  Mot 
compofé  , qui  lignifie  Difcours 
fur  les  caufes  d’une  chofc  phyfi- 
que  ou  morale. 

ÆTHIOPIS  , f.  f.  Plante  du 
Mont  Ida  , à laquelle  on  attribue 
de  la  vertu  , pour  les  crache- 
mens  de  fang  > les  feiatiques  Sc 
la  pleuréfie.  Ses  feuilles  reffem- 
blent  à celles  du  bouillon,  6c 
fa  graine  croît  toujours  double 
dans  une  même  colle. 

ÆTHIOPS  MINERAL.  Trr- 
me  de  Chimie,  qui  eftie  n n 
d’un  mélange  de  quatre  parties 
de  vif  argent , 3c  de  trois  de  Heur 
de  fouffre  , broyées  dans  ua 
Mortier  de  verre , jufqu’à  réduc- 
tion en  poudre  très -fine. 

ÆTITE , f.  f.  Efpéce  de  pier- 
re , qu’on  nomme  aulfi  pierre 
d’Aigle,  fuivant  la  lignification 
de  ce  mot  grec  , parce  qu’on  pré- 
tend qu’elle  fc  trouve  dans  les 
nids  d’aigle.  On  lui  attribue  1a 
propriété  de  faciliter  l’accouche- 
ment , lorfqu’elle  eft  attachée 
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a b.  coiffé  d’une  femme  ; ou  de 
le  retarder  , fi  on  la  lui  met  (ur 
le  ftin.  il  y en  a de  plufieurs 
krtes  , /uivant  la  différence  des 
climats. 

AFFABILITE’  , f.  f.  lat.  Qua- 
lité de  caraétere  , qui  rend  un 
homme  doux  & gracieux  quand 
on  lui  parle.  On  dit  dans  le  mê- 
me fens  un  homme  af aide. 

AFFAIRE  , f.  f.  toute  entre- 
prife  ou  toute  occupation  qui  de- 
mande de  l’atrention  & des  foins. 

AFFAITAGE  , f.  m.  Terme 
de  Fauconnerie.  Soin  qu’on  ap- 
poi  teà  dreiTer  un  oifeau  de  proie 
pour  le  vol.  On  dit  dans  le  même 
fens , n faner  im  oifeàu.  A fiai  ter 
Je  dit  aufli  pour  apprivoifer. 

AFFALER.  Terme  de  Mer, 
quifignifïe  baiffer  quelque  chofe. 
-'.ffrJcr  une  manœuvre , c’efh  la 
faire  bailler-  Le  terme  de  com- 
mandement ef t affale.  JJn  vaif- 
J e art  S affale  à la  cote , lorfqu’il  eJl 
forcé  de  s’approcher  de  !a  terre. 

a l F EAGER,v.  act.  ou  donner 
à i>nçe.  Terme  de  Fiefs  , qui 
b nifie,  aliéner  une  portion  de 
tt  rre  noble  d‘un  Fief  , pour 
être  tenue  en  roture,  à la  char- 
ge d’une  certaine  redevance. 

AFFFCTE’,  adj.  Terme  op- 
pofé  à fimpie  & à naturel,  .'lr 
affelté.  Maniérés  affedees.  Affec- 
ter quelque  chofe , c’eit  y appor- 
ter de  la  contention  & de  l’art, 
dans  quelque  vue  qui  s’écarte  de 
la  vérité.  Affilé,  en  Médecine 
lignifie  attaqué,  pris  , faili.  Af- 
fidé d't  ne  fievre  maligne. 

AFFECTIF  , adj.  Ce  mot  , 
qui  éto  t en  ufage  aurrefois 
pour  affectueux  , ne  l’eft  plus 
que  dans  la  vie  fpirituelle  , pour 
fignifier  , acc<  mpagné  de  ten- 
dreffe  fenfible^  I!  eft  oppofé  dans 
de  ce  fens  à effectif,  qui  lignifie, 
accompagné  d’effets  & d’adtions. 
L’amour  affectif  ou  effectif. 

AFFECTION  , 1.  f lat.  Outre 
la  fignification  commune  d’atu- 
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-chement  de  coeur  & d’amitié  , 
ce  mot  fe  prend  au  pluriel , pour 
tous  les  penchant  de  l’aire , 5c 
quelquefois  pour  les  qualités 
phyfiqucs  du  corps. 
AFFTs’RENTE  , adj.  lat.  On  ap- 
pelle , en  terme  de  Palais  , part 
afférente , chaque  partie  d’un  hé- 
ritage , qui  eft  divifée  en  plu- 
fieurs portions. 

AFFETERIE,  f.  f.  Mollefle 
recherchée  , dans  l’air  , dans  les 
maniérés,  dans  les  regards,  ou 
même  dans  les  termes  & dans  le 
fon  de  la  voix , dent  le  but  eft 
de  plaire  , & qui  elt  ordinai- 
rement un  art  des  Coquettes.  On 
croit  ce  mot  venu  de  l’Italien  , 
où  il  fignifie  de  l’art  & des  foins 
affedtés , mais  il  ne  fe  dit  gué- 
res,  en  françois,  que  des  fem- 
mes coquettes. 

AFFETTO  , AFFETUOSO  , 
adj.  Mots  empruntés  de  la  Mu- 
fique  Italienne  , pour  lignifier 
qu’un  air  ou  un  chant  doit  être 
exécuté  avec  beaucoup  de  ten- 
drefîé  6c  de  grâce. 

AFFICHE  , f.  f.  Nom  quYn 
donne  aux  avis  publics  qui  s'at- 
tachent aux  coins  des  rues,  5c 
à la  porte  des  Eglifes  & des 
tribunaux  de  Juftice.  On  dit  de 
même  afficher  un  Mandement  , 
un  titre  de  Livre.  Par  allufion  à 
cet  ufage  , on  dit  d’une  perfoiine 
qui  s’expofe  aux  difeours  du  pu- 
blic , qu’elle  s’ affiche , qu’elle 
prend  plaifir  à s'afficher. 

Afficher, eft  auffi  un  ter- 
me de  Cordonnier  , qui  fignifie  ' 
couper  les  extrémités  d’un  cuir 
lotfqu’il  eft  fur  la  forme. 
cher  une  paire  de  femelles. 

AFFIDE’ , adj.  Emprunté  de 
l’Italien,  qui  fe  dit  pour  fidelle , 
à qui  l’on  croit  avoir  raifon  de 
prendre  confiance. 

AFFIER  , v.  aCt.  Terme  de 
Jardinage.  C’efl  planter  des  ar- 
bres en  fion  ou  en  bouture. 

AFFILIATION  ,f.  f.  !at.  Ter- 
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Monaftique  , qui  fe  prend  dinaire  du  ferment  , qui  eft 
s un  double  fens.  Il  fignifie  contraire  à leurs  principes  de 
iroit  qu’un  Séculier  obtient , Religion,  ils  en  font  crus  fur 
certaines  formalités  , ou  leur  fimple  déclaration , à la-  ' 
des  lettres  , de  participer  quelle  on  fuppofe  une  force  é- 
priéres  d’un  Ordre  lleli-  quivalente. 
sx.  11  lignifie  aufli  le  lien  AFFLEURER  , v.  n. , qui  fe 
jn  Religieux  contracte  , dans  dit,  en  termes  d’art , pour  tou- 
fieurs  Ordres , avec  la  Mai-  cher  ou  joindre  de  fort  près. 

ou  l’Abbaïe  dans  laquelle  11  vient  , comme  tffi curer  , de 
lit  profefTion.  Quoiqu’il  puif-  fleur  , pris  dans  le  fens  qu’il  a 
relier  d’y  faire  fa  demeure  dans  l’expreflion  à fleur  d'eau. 
aituelle  , il  elt  toujours  libre  AFFLlCTIF,adj.  lar.  Terme  de 
retourner.  • Jullice,qui  n’elt  guéres  en  ufage  , 

AFFINER  , v.  aét.  Terme  que  poarpenit  afflidiveyc'ell-i-di- 
Irt.  Les  Relieurs  de  Livres  re  où  le  mal  eft  joint  à l’infamie, 
eut  affiner  le  carton,  pour  AFFLUENCE,  f.  f.  lat.  Ce 
e le  renforcer.  Les  Cordiers  , mot  emporte  la  double  idée  d’a- 
ner  le  chanvre  , pour  le  paf - bondance  & d’augmentation. 

par  l'affimttr , qui  le  rend  C’eft  ce  qui  eft  plus  que  fuffifanr. 
ts  fin.  Les  gens  de  Mer  di-  AFFOLE’  , adj.  Terme  de 
it  le  teins  affine  , pour  dire  Mer.  La  bouflble  ou  l’aiguille 
’il  s’éclaircit.  eft  affolée  , lorfque  manquant 

AFFINITE’ , f.  f.  lat.  RefTêm-  de  vertu,  pour  avoir  été  tou- 
rnée ou  rapport  d’une  chofe  chée  d’une  mauvaife  pierre  d’ai- 
ec  une  autre.  Ce  mot  lignifie  ni  an  , elle  indique  mal  le  Nord 
ailleurs  , finon  parenté  , du  dans  une  latitude  où  l’on  eft 
oins  les  efpéces  d’alliances  qui  fûr  qu’il  n’y  a point  de  variation. - 
approchent  le  plus.  AFcORAGF. , f.  m.  Ce  mot 

AFFIQUET,  f.  m.  Petit  bâ-  fig,  ifie  le  droit  qui  fè  paie  an 
n creux  que  les  femmes  por-  Seigneur , pour  vendre  du  vin 
nt  à la  ceinture  , pour  foute-  eu  d’autres  liqueurs  dans  fa  terre, 
r leurs  aiguilles,  lorfqa’el'.es  AFFOUAGEMENT  , f.  m. 
availlent  à faire  des  bas.  • C’eft  l’état  ou  la  répartition  des 
AFFIRMATIVE  , f.  f.  , lat.  impôts  dans  les  pays  de  taule 
n a fait  , dans  le  langage  réelle , réglé  fur  le  nombre  des 
>mmun , un  fubftantif  de  ce  maifons  & des  haoitans. 
ot , pour  l’oppofer  à négative.  AFFOURAGER  ou  AFFOU- 
infi  l’on  dit , je  me  détermine  RER,v.  aét.  Donner  du  fourrage 
mr  raffirmative.  Il  eft  clair  auxbeftiauxpourleur  nourriture. 
Ton  fous-entend  propffition.  AFFOURCHER  , v.  aét.  Ter- 

AFFIRMEll  , v.  act.  lar.  me  de  Marine  & de  Menuiferie. 
’efl  proprement  un  terme  de  Dans  le  premier  fens , c’eft  dif- 
alais , qui  fignifie  affurer  quel-  pofer  tellement  une  ancre  , en 
ue  choie  avec  les  formalités  la  jettanr  à la  mer  , qu’elle  for- 
cablies  par  les^  loix.  On  dit  , me  comme  une  fourche  av  ’c  une 
ans  le  même  fens  , affirma-  autre  ancre  qu’on  y a déjà  jer- 
\on.  En  Angleterre  , on  donne  tée.  La  fécondé  fe  nomme  ancre 
; nom  particulier  d’affirmation  d '/ffbnrche.  Les  Menuifiers  fe  fer- 
u témoignare  que  les  Quilrrs  vent  dumême  mot  pour  exprimer 
eadenf  en  Juftice,  parce  qu’c»  l’alfemblage  de  deux  pièces  de 
aat  difpenfçs  de  la  forme  or-  bois  dans  la  même  forme. 
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AFFRETEMENT,  C m.  Prix 
dont  on  convient  pour  le  lour- 
de d’un  vaiffeau.  On  dit  aulli 
affréter  6c  affréteur. 

AFFRIANDER  , v.  aét.  En 
termes  de  Fauconnerie  , c’efl 
encourager  un  oifeau  en  lui  of- 
frant une  nourriture  qu’il  aime. 

AFFRIThR  , v.  aét.  , formé 
de  frire.  On  dit,  en  terme  de 
Cuifine  , affriter  une  poêle  neu- 
ve, c’eft-à-dire  , la  rendre  pro- 
pre à faire  une  bonne  friture  , 
en  l’effayanr  par  divers  moyens. 

AFFRONTER  , v.  aét.  Em- 
prunté de  l’Efpagnol , pour  ligni- 
fier aller  au-devant  de  quelque 
chufe  de  redoutable  , en  braver 
le  péril.  Le  zèle  de  Religion 
fait  affronter  la  mort  8c  les  fup- 
plices.  Affrontekr  6c  Affrovteuje  , 
ont  un  autre  feus.  C’eft  celui  & 
celle  qui  trompent  fans  honte  , 
avec  beaucoup  d’adrelTe  & de 
malignité. 

AFFRONTE’S  , adj.  En  ter- 
mes de  Blazon , ce  font  deux  ani- 
maux opofés  de  front. 

AFFULER,  v.  aét.  Mettre, 
fur  la  tête  , qu:lque  voile  ou 
quelque  coè'ffure. 

AFFUT  , f.  m.  Instrument  mi- 
litaire fur  lequel  on  pointe  le  ca- 
non pour  le  tirer , ou  qui  fert 
à le  tranfporter.  C’eft  une  ef- 
péce  de  chariot  compofé  de  deux 
folives , qui  n’a  que  deux  roues 
lorfque  le  canon  efl  en  batterie, 
6c  qui  en  a quatre  lorfqu’on  le 
tranfporte.  L’affût  d’un  canon  de 
mer  fe  nomme  affût  de  bord.  En 
terme  de  Ciialfe  , on  appelle  affût 
une  place  où  l’on  le  cache , pour 
tirer  fans  être  apperçu  du  gibier. 
Le  travail  des  canoniers  pour  dif- 
pofer  les  affûts,  fe  nomme  affû- 
tage. affûter  un  canon , c’eft  le 
difpafer  fur  fon  affût. 

AFIOUME  , f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  Lin  , qui  nous  vient  du 
Levant  par  Marfei'le. 
AFRICAINE , f.  f.  Efpéce  d’œil- 
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let  d’Inde  , q ai  v eut  apparem- 
ment d’Afrique  , 6c  dont  on  di ra- 
lingue plufieurs  efpéces. 

ÂGA  , f.  m.  Nom  Turc  de 
Dignité,  qui  lignifie,  en  général. 
Commandant.  L’Aga  des  Janif- 
faires  elt  leur  Colonel.  Le  C.*- 

Î>i-  Aga  eft  le  Gouverneur  des 
*orte*  du  Serrail.  Il  y a quatre 
principaux  Eunuques  , qui  por- 
tent la  qualité  d’Agas  , & qui 
font  toujours  près  de  la  perfon- 
ne  du  Grand  - Seigneur. 

AGACER  , v.  aét.  Il  fe  die 
proprement  de  l’effet  que  pro- 
duit fur  les  gencives  un  fruit 
qui  n’eft  pas  mur , en  y répan- 
dant une  humeur  âcre  , qui  les 
relâche.  Un  bruit  trop  aigu  aga- 
ce aufli  les  dents  en  y produi- 
fant  le  même  effet,  par  la  com- 
munication des  nerfs  acoufii- 
ques.  Dans  le  figuré,  agacer  fe 
dit  pour  exciter  , piquer  , irriter. 
Agacerie , fubftantif , ne  fe  dit 
que  dans  ce  dernier  fens. 

AGALLOCHÏUM  , f.  m.  Bois 
des  Indes  , qu’on  appelle  aulli 
lois  d’Jlœs.  Il  efl  tacheté  de 
plufieurs  couleurs.  Le  fuc  qui 
en  forr  abondamment , lorfqu’on 
le  brûle  , fert  dans  la  Médecine 
pour  les  maladies  de  cœur. 

AG  A PE  , f.  f.  Mot  grec  , qui 
fisnifie  proprement  amitié.  On 
donnoit  anciennement  le  nom 
A' Agapes  aux  feftins  que  les  Chré- 
tiens faifoient  enfemble  pour  cé- 
lébrer la  mémoire  de  l’inftiru- 
tion  de  l’Euchariflie.  Ils  fe  fai- 
foienr,  dans  les  Eglifes,  après  le 
fervice  Divin  ; mais  il  s’y  gliffa 
des  abus  qui  les  firent  interdire, 
AGAPETES  , f.  f.  gr.  Nom 
qu’on  donnoit,  dans  l’Eglife  pri- 
mitive , à des  Vierges , qui  vi- 
voient  en  Communauté , fans  au- 
cun vœu. 

AGARIC,  f.  m.  Purgatif  efli» 
mé  , qui  naît  en  forme  de  cham- 
pignon fut  le  tronc  de  divers  ar- 
bres. Le  meilleur  elt  celui  qui 
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t d’une  province  de  Sarma- 
nommée  Agarie , d’où  il  tire 
10m.  Les  montagnes  de  Tren- 
; du  bas  Dauphiné  en  fournil- 
auffi  d’aflez  bon. 

GATE  , f.  f.  Pierre  précieufe 
bas  ordre  , dont  on  fait  di- 
: bijoux.  On  en  diftingue  de 
ieurs  fortes  , telles  que  \'A- 
Onyx , V Agate  de  Calcédoine , 
rate  Romaine , V Agate  d' Alte- 
rne , 8cc.  On  prétend  qu’elle 
fon  nom  du  fleuve  Acbates 
Sicile , fur  les  bords  duquel 
a , dit  - on  , trouvé  la  pre- 
;re.  Les  Tireurs  d’or  nom- 
nt  Agate  un  inftrument  qui 
r fert  à rebrunir  l’or,  parce 
il  contient  une  Agate. 
AGATHY,  f.  m.  Nom  d’un 
nd  arbre  du  Malabar  ■,  dont 
tire , par  incifion , une  liqueur 
ire  , qui  s’épaiflit  bien-tôt  en 
nme.  Le  bois  en  elt  fort  ten- 
: , furtout  vers  le  cœur. 

UÎE,  f.  m.  Efpace  de  la  vie 
ir  tous  les  animaux.  On  donne 
li  le  nom  d’àge  à certains  pé- 
.des  entre  lefquelson  divife 
tems  depuis  la  création  , 6c 
i font  au  nombre  de  fix.  Le 
îmier  , qui  comprend  mille  fix 
ns  cinquante-fix  ans , depuis  le 
mmencement  du  monde  juf- 
’au  déluge.  Le  fécond  , quatre 
ns  vingt-fix  , depuis  le  déluge 
fqu’à  l’arrivée  d’Abraham  dans 
terre  promife  en  2082.  Le 
nifléme  , quatre  cens  trente 
,s , jufqu’à  la  fortie  de  l’Egypte 
i 25 1}.  Le  quatrième,  quatre 
ns  foixante-dix-neuf  ans , juf- 
i’à  la  fondation  du  temple  de 
.lomonen  295 2.  Le  cinquième, 
-,atre  cens  vingt-quatre  ans  , 
fqu’à  la  captivité  de  Babylone 
1 Î4i 6.  Le  Gxiéme , cinq  cens 
jarre -vingt- quatre  ans , iufqu’à 
1 naifl'ance  de  Jefus-Chrifl  , en 
000  , c’efl-à-dire  , quatre  ans 
vant  l’Ere  vuleaire. 
AGENCEMENT  , f.  m. 
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Manière  dont  certaines  chofes 
font  arrangées.  C’eft  particuRé- 
rement  un  terme  de  Peinture. 

AGENDA  , f.  m.  Mot  pure- 
ment latin  , qui  flgnifie  , chofes 
à faire.  On  en  a fait  le  nom  des 
Tablettes , ou  de  tout  autre  Pa- 
pier , où  l’on  écrit  les  chofes  qu  on 
veut  faire , pour  s’en  rappeller 
le  fouvenir.  En  général , c’elt  un 
reçueil  des  chofes  qu’on  a del- 
fein  de  faire , mis  par  écrit , pour 
ne  rien  oublier.  . 

AGENT , f.  m.  lat.  Celui  qui 
eft  chargé  de  quelque  affaire  pour 
un  autre.  On  donne  ce  nom  aux 
Minières  inférieurs  des  Princes 
dans  les  Cours  étrangères.  L A- 
gent  de  France.  Agent  de  change,. 
En  Philofophie,on  appelle  Agent, 
ce  qui  produit  quelque  choie 
ou  quelque  effet.  — 

AGGRAVANTE  , adj.  lat. 
Terme  Ecclefiajtique.  On  appelle 
aggravantes  certaines  circonftan- 
ces*,  qui  augmentent  le  peche  , 
qui  rendent  la  faute  plus  grave. 
On  dit , dans  le  même  fens  , en 
Méchaniques,  forces  aggravantes 
Aggrave , Aggravation  , font  des 
termes  de  droit  canonique,  6c  le 
difeut  d’une  Cenfure  Eccïefiafti- 
que , qui  eft  une  efpéce  d ex- 
communication , ou  du  moins 
une  menace.  . 

AGGREGER , v.  aft.lat.  Join- 
dre, aflùcier,  mettre  au  nombre. 

AGIAHALID  , f.  m.  Nom 
d’un  arbre  d’Egypte  8c  d Ethio- 
pie, qui  porte  un  peut  nuit  , 
tirant  fur  le  goût  de  1 anis  , 6c 
dont  les  feuilles  font  bonnes  pour 
faire  mourir  les  vers  du  corps. 

AGIAMOGLANS  , f.  m.  Nom 
célébré  dans  les  Relations,  qu  on 
donne,  en  Turquie,  aux  jeunes 
Efclaves  qu’on  enleve  à la  guerre 
ou  autrement , 6c  dont  les  mieux 
faits  font  employés  dans  le  ber- 
rail  du  Grand  - Seigneur.. 

AGILE,  adj.lar.  Celui  qui  a de 
l’adrclie  6c  de  la  legsrete  pour 


agir.  On  le  dit  autti  des  choie?. 
XJn  mouvement  agile.  / milité  ren- 
ferme les  idées  d’adrellé , de 
legereré  & de  vîteffe. 

AGIO  , f.  m.  Terme  de  Com- 
merce, qui  efl  particuliérement 
en  ufage  dans  les  Banques  où  l’on 
fait  circuler  des  billets  étran- 
gers. C’eft  la  différence  qui  elt 
entre  la  monnoie  courante  8c 
ces  billets.  En  Hollande,  à Ve- 
nifc  St  dans  d’autres  lieux  , elle 
elt  quelquefois  de  deux , trois , 
quatre , ou  cinq  pi.ur  cent.  Agio- 
ter , c’efl  tirer  du  profit  de  ces 
différences.  Les  Agioteurs  s'enri- 
chiffent.  Agiotage  ne  fe  dit  guéres 
qu’en  mauvaise  part , pouf  un 
Commerce  illicite  & ufuraire. 

AGIOSIMANDRE , f.  m.  Mot 
grec  compofé  , qui  lignifie  ce  qui 
indique  les  Saints.  C’eft  le  nom 
d’un  Inftrument  de  bois  dont 
les  Chrétiens  grecs  fe  fervent  au 
lieu  de  cloches.  Elles  leur  fonr 
défendues  par  les  Turcs  , ‘qui 
n’en  ont  point  eux-mêmes  , de 
peur  qu’elles  ne  fervent  de  lignai 
pour  la  révolte. 

AGITE  ou  GITE.  Petit  poids 
du  Pegu,  Deux  agites  font  une 
demie  bife,  8c  la  bife  fait  cent 
reccalis  , qui  pefcnt  deux  livres 
cinq  onces  , poids  fort. 

AGLAIS  , f.  f.  ou  A G LE*. 
Nom  de  la  première  des  trois 
Grâces , 8c  Sœur  d’Euphrofine 
6c  de  Th.alie.  Elle  préfide  aux 
yeux , qu’elle  rend  vifs  & bril- 
lans.  On  la  reprefentoit  autre- 
fois avec  une  bouton  de  rofe  à 
la  main. 

AGLUTINATION,  f.  f.  For- 
mé du  mot  latin  , qui  lignifie 
Colle  , pour  exprimer  l’aétion 
de  fe  coller.  Il  y a des  fucs  qui 
ne  font  pas  capables  d’Agluti- 
nation.  Aglutiner  & Aglutine- 
ment  s’employer.!  aulfi  , fur-tout 
dans  les  arts. 

AGNACAT  , f.  m.  Nom  d’une 
cfpéce  de  poire , molle  & gratte , 


qui  croît  fut  un  bel  arbre  du 
pays  voifin  de  l’Ifthme  de  Da- 
rien  , & qui  patte  pour  avoir  la 
vertu  d’exciter  à l’amour. 

AGNANTE,  f.  m.  Plante,  dont 
les  fleurs  reffemblenr  beaucoup  à 
celles  de  l’A’nus-Cattus , & font 
placées  à l’extrémité  des  tiges 
en  forme  de  grapes. 

AGNAT,  AGNATION.  Ter- 
mes du  droit  Romain,  qui  li- 
gnifient parent  & parenté  , en 
ligne  mafculine.  Agnatique  fe  dit 
aufli  pour  Lineâl. 

AGNELINS  , f.  m.  On  donne 
ce  nom  aux  peaux  d’Agneaux  , 
paflees  par  les  Megifliers,  Leur 
laine  fe  nomme  autti  Laine 
Agneline  , lorfqu’elle  n’a  point 
encore  été  tondue. 

AGNUS-CASTUS , f.  m.  Ar- 
brifleau  dont  les  feuilles  reffem- 
blent  à celles  de  l’ofler.  Ses 
feuilles , fa  femence  & fes  fleurs , 
fervent  aux  ufages  de  la  Méde.* 
ci  rie.  On  prétend  qu’elles  fervenc 
auttt  à la  éonfervation  de  la 
Chaftcté , & telle  elt  l’origine 
du  nom. 

AGNUS  DEI  ou  AGNEAU 
DE  DIEU.  Nom  d’un  Ordre  de 
Chevalerie  Suédoife,  inftitué  par 
le  Roi  Jean  III,  en  itép.  En 
termes  de  Blazon  , on  appelle 
Agneau  P.tfea!  , un  Agneau  qui 
tient  une  banderole. 

AGNUS  SCYTHICUS  ou  BO- 
R A METS  , f.  m.  Plante  célébré 
de  Tartarie  , qui  a palfé  pour 
un  Zoophyte , c’eft-à-dire,  une 
Plante  animale,  à laquelle  on  fài- 
fuit  brouter  l’herbe,  qui  elt  au- 
tour d’elle,  jufqu’à  ce  que  n’en 
trouvant  plus  , elle  dettechoit 
manque  d’alimens.  Mais  on  a 
vérifié  que  c’elt  une  fimple  plan- 
te , autour  de  laquelle  l’herbe 
fe  delféche , parce  qu’elle  en  tire 
le  fuc. 

AGONAI.ES , f.  f.  Fêtes  Ro- 
maines qui  fe  célébroient  au  mois 
de  Janvier  , par  des  combats  Ôc 
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'xercices  violens , luivantla  cultivé.  Des  manières  agrefies  , 
îcation  grecque  de  leur  nom.  font  celles  d’uu  homme  fans  édu- 
omfliqne  elt  l’arc  des  Ath-  cation. 

qui  a\oit  autrefois  les  re-  AGRICULTURE  , f.  f.  lat. 
ôc  fes  loix.  L’art  de  cultiver  la  terre,  pour 

ïONIE  , f.  f.  gr.  Situation  lui  faire  produire  toutes  fortes 
nte  où  l’on  fe  trouve  à Pap-  de  plantes  & de  fruits, 
he  de  la  mort , par  les  dou-  AGRIE  , f.  f.  gr.  Efpéce  de 
; de  la  maladie,  & par  la  pultule  maligne,  ou  plutôt  de 
ite  de  l’état  futur.  On  a nom-  dartre,  qui  corrode  la  peau  & 
Agoniciytes  des  Hérétiques  fait  tomber  le  poil.  On  en  dif- 
îuitiéme  liécle,quine  vou-  tineueune  petite,  qui  eft  moins 
ît  point  qu’on  fe  mît  à ge-  maligne. 

: pour  prier  Dieu.  C’efl  ce  AGRIERE  , f.  f.  C’eft,  dans 
leur  nom  lignifie  en  grec,  le  langage  de  quelques  provin- 
GRAIRE  , adj.  lar.  Nom  ces  , le  droit  des  Seigneurs  fur 
ilufieurs  lutx  Romaines,  qui  les  terres  labourables,  qui  fe 
rdoient  le  partage  der  ter-  nomme  en  d’autres  lieux  , droit 
conquifes,6c  qui  cauférent  de  Cbampitrt. 
grands  mouvemens  dans  la  AGRIMENSATION,  f.  f. Com- 
ublique.  pofé  du  latin  , qui  s’employe 

GRE’ER , v.  aét.  Terme  de  pour  arpeniement  ôc  melurage 
ine,qui  fignifie  équiper  un  des  terres, 
feau  , le  mettre  en  état  de  AGRJOTE,  f.  f.  Efpéce  de  ce- 
e un  voyage  de  mer.  Và-  rife  aigre. 
itr  elt  celui  qui  fe  charge  AGRI PAUME , f.  f.  Plante  fort 

ce  détail.  Les  agrcti.  lont  les  amere,qui  fe rt  à divers  ufages 
es , les  cordages  ôc  tout  ce  de  la  Médecine.  Elle  reflemble 
fert  a l’équipement  d’un  vaif-  , à l’ortie,  & n’elt  guéres  moins 
j.  commune  ; mais  fes  feuilles  font 

GRE’MENT,  f.  m.  Ce  mot  a plus  déchiquetées  , ôc  Ces  fleurs 
x fignifiçations.  Il  fignifie  des  plus  petites, 
fes  agréables  , capables  de  AGROPILE  ou  AGAGROPI- 
ire;  les  agrément  de  la  cam-  LE  , f.  m.  Nom  d’une  efpéce 
■ne , les  agrément  de  Pefprit  £5  de  Bezoard  , qui  fe  trouve  , en 
corps  ; mais  dans  ce  lens , il  Allemagne  , dans  le  corps  des 
nploie  ordinairement  au  plu-  Chamois  Sc  des  Chevres.  VelR 
1.  Il  lignifie  aufli  consentement , chius  en  a fait  un  Traité. 
mijjion  ; obtenir  l* agrément  du  AGUAPA  , f.  m.  Arbre  des 

met  / & dans  ce  lèns , il  ne  Indes  Orientales , dont  on  pré- 
mploie  jamais  qu’au  fingulier.  tend  que  l’ombre  elt  venimeu- 
réagt  fe  dit  à Bordeaux  , pour  fe.  Un  homme  vêtu  ,•  qui  s’en- 
unage.  dort  defifeus,  enfle  pfodigieufe- 

^GRESSION  , f.  f.  lat.  Aétion  ment  : un  homme  nud  creve  fans 
l’agrefTeur,c’efè-à-dire,  de  relTource. 

ui  qui  attaque  quelqu’un , pour  AGUARA-PONDA , f.  f.  Bel-, 
nuire  ou  l’offenfer.  le  plante  du  Bréfil  , dont  1er 

AGRESTE,  adj.  lat.  Ce  qui  fleurs  font  d’un  bleu  violet  & ti- 
: défagréable , fâcheux  , grof-  rént  fur  l’odeur  delà  violette.  Sa 
r , faute  de  culture.  Un  fruit  hauteur  eft  d’environ  un  pied  de- 
: agrelte , c’elt^à-dire  , d’un  demi,  & fes  feuilles  font  étroi- 
ût  acte  , lorfqu’il  n’a  pas  été  tes , cannelées  Sc  pointues. 
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AGUERRIR  , v.  acb , formé 
de  guerre,  & qui  lignifie  ^ac- 
coutumer , rendre  propre  à la 
guerre. 

AGUILLES,  f.  f.  Nom  de  cer- 
taines toiles  de  coton , qui  nous 
viennent  d’Alep. 

AGUTIGUEPA,  f.  f.  Belle 
plante  du  Bréfil , qui  produit 
une  fleur  femblableau  lys,  mais 
couleur  de  feu.  Ses  feuilles  fiant 
longues  d’un  pied  jufqu’à  deux , 
& larges  de  quatre  doigts.  Sa 
racine  eft  d’un  rouge  foncé  , & 
bonne  à manger. 

AHATE  DE  PAUNCHORE- 
QUI.  Nom  d’un  arbre , dont 
on  trouve  une  longue  deferip- 
tion  dans  le  Dictionnaire  de 
James. 

AHEURTE’  , adj.  Mot  qui 
n’eft  point  encore  hors  d’ufage  , 
quoiqu’il  pâlie  pour  vieux.  On 
dit  un  homme  aheurté  à fon  opi- 
nion , pour  dire  opiniâtre  , 
obfiiné. 

AHIAC-DIVAN  , f.  m.  Ter- 
me commun  dans  les  Relations 
du  Divan , qui  fie  dit  des  en- 
tretiens que  les  Vifirs  ont  avec 
le  Grand-Seigneur , dans  fies  pro- 
menades , lorfqu’il  n’a  point  fies 
femmes  avec  lui. 

AHOUAL,  f.  m.  Arbre  du 
Brefil , qui  jette  une  odeur  pref- 
qu’infuportable  lorfqu’il  eft  ou- 
vert par  la  coignée.  Il  porte  un 
fruit  triangulaire,  de  la  grof- 
feur  d’une  châtaigne,  dont  les 
Sauvages  fe  font  un  ornemenr. 
Ses  feuilles  font  toujours  vertes. 

AHURI , adj.  Mot  ancien  , 
qui  lignifie  étonné  , & qui  eft 
encore  d’ufage  dans  le  langage 
familier.  L'air  ahuri.  V ous  voi- 
là bien  ahuri. 

AHUSAL.  Nom  du  foudre 
d’Arfenic , que  les  Chimiftes  ap- 
pellent auffi  aquila  alla. 

AIABUTIPITA , f.  m.  Arbrif- 
feau  dont  les  Sauvages  du  Bréfil 
écrafent  le  fruit  pour  en  tirer 
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une  huile  noire  dont  ils  fe  frot- 
tent les  membres.  Ce  fruit  a la 
forme  de  l’amande. 

AIDE , f.  m.  Ce  mot , joint 
avec  quelque  nom  d’emploi  , li- 
gnifie celui  qui  foulage  un  Offi- 
cier fupérieur  dans  fes  fondions. 
C’eft  ainfi  qu’on  dit  , aide  de 
Camp,  aide- Major , £5c. 

AlDES,f.  f.  Terme  de  Manège. 
On  donne  ce  nom  au  fecours  que 
le  Cavalier  tire  de  fon  expérien- 
ce,pour  animer  un  cheval.  Les  ai- 
des de  la  main  £5  de  la  voix.  On 
dit  d’un  cheval , au’*7  répond  ou 
qu’/7  obéit  aux  aides , qu’/7  a les 
aides  fines  ; & d’un  Cavalier » 
u 'il  donne  bien  les  aides , ou  qu’t/ 
on  ne  les  aides  fines. 

Aides  , en  termes  d’impôts  , 
eft  une  taxe  fur  certaines  com- 
modités. Le  Bureau  des  aides  , 
Il  y a douze  Cours  des  Aides,  en 
France  , comme  douze  Parle- 
mens. 

Aider  , eft  encore  un  terme 
de  Manège,  pour  fignifier  divers 
encouragemens  qu’on  donne  aux 
chevaux.  On  aide  un  cheval  du 
talon , de  la  rêne  droite  ou  gau- 
che , &c. 

AIE.  Cri  naturel  de  la  douleur 
ou  de  la  crainte. 

AÏEUL,  f.  m.  Pere  du  Pere 
ou  de  la  Mere , comme  aiettle 
fignihe  Mere  du  Pere  ou  de  la 
Mere.  Mes  Aïeux , au  pluriel  , 
fe  dit  de  tous  les  Parens  qui  nous 
onc  précédés  & qui  font  morts. 

AIGLANTIER.  Voy.  Eglan- 
tier. 

AIGLE,  f.  m.  & f.  Le  plut 
gros , le  plus  fort  & le  plus  léger 
de  tous  les  oifeaux  de  proie. 
L’Aigle  a le  bec  long  & crochu  » 
noir  par  le  bout,  bleuâtre  ou 
quelquefois  jaune  par  le  milieu. 
Son  plumage  eft  ordinairement 
châtein  brun,  roux  & blanc.  Il 
a la  queue  courte , les  jambes 
écaillées  , & les  ongles  fore 
grands.  On  prétend  que  l’Aigle 
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-très  long-rems , 8c  qu’il  meurt  L’Atgle-Noir  , etl  un  autre 
faim  lurfque  la  vieilleffê  ne  Ordre,  qui  fut  inlticué  en  1701 
permet  plus  de  chercher  fa  par  Frédéric  III,  Electeur  de 
>ie.  On  allure  aufli  qu’il  a les  Brandebourg  , à i’occafion  de 
ix  fi  fores , qu’il  regarde  fixe-  fon  couronnement  en  qualité  de 
nt  le  foleil.  On  appelle  Ai-  Roi  de'  Pruflè. 
ns  les  petits  de  l’Aigle.  La  fi-  Pierre  d’AiGLE.  Voyez  ci  def- 
re  de  l’Aigle  a fervi  d’éten-  fus , Ætite. 
rt  à diverles  nations.  La  plus  AIGLETTES,  f.  f.  Ancien  rer- 
ébre  elf  l’Aigle  Romaine  , me  de  Blazony  qui  lignifie  plu- 
i étoit  portée,  non  fur  une  toi-  fieurs  Aigles  dans  un  écu.  Elles 
ou  une  enfeigne , mais  en  re-  y font  avec  bec  8c  jambes , fou- 
f d’or  ou  d’argent , au  fommet  vent  membrées  & becquées  d’i  n 
me  pique , quelquefois  avec  un  autre  métal  que  le  corps.  On  dit 
îdre  dans  lès  griffes.  aujourd’hui  Aiglons. 

AIGLE  CELESTE,  aigle  de  AIGLURE,  f.  f.  En  Faucon- 
nus  , Aigle  noir,  font  des  nerie  , on  appelle  aiglure  les  ta- 
ms  de  différentes  compofi-  ches  roufles  du  plumage  dans 
ns  Chimiques  : la  première  , un  oifeau. 

Mercure,  réduit  en  elïènce  AIGOCEROS , f.  m.gr.  Nom 
i palTe  pour  un  remède  uni-  d’une  plante,  qui  fe  nomme  auf. 
rfel;  la  fécondé,  de  verd  de  fi  Corne  de  Bœuf  & Fœnugrcc. 
s 5c de  fel  armoniac,  qui  for-  On  la  cultive  , en  quelques 
;nt  un  faffran  ; la  troifiéme  de  endroits  , aux  environs  de 
:te  Cadmie  Veneneufe  , qui  fe  Paris. 

mme  Cobalt,  & que  quelques-  AIGREMOINE,  f.  m.  Plan- 
s donnent  pour  la  matière  du  te  abfterfive,  dont  on  faitbeau- 
ercure  philofophique.  coup  d’ufage  en  Médecine.  Elie 

L’aigle,  en  Architeéfure , le  nomme  auffi  Eupatoria , du 
fit  une  reprefeutation  de  cet  nom  à'Eupator  fôn  inventeur, 
eau,  que  les  anciens  gtavoient  AIGREMORE  , f.  m.  d’origi- 
r les  chapiteaux  8c  les  frifes  ne  obfcure.  On  donne  ce  nom 
scolomnes,  dans  les  Temples  au  charbon  de  bois  tendre  , tel 
diés  à Jupiter.  que  celui  de  Saule,  de  Tilleul, 

En  Aflronomie  , c’eft  une  &c.  lorfqu'il  eft  écrafé&  tacnifé, 
nftellation  de  l’hémifphere  du  pour  fervir  à la  compofition  de* 
ord  , dont  l’aîle  droite  touche  feux  d’artifice. 
l’Equinoxial , & qui  fe  joint  AIGRETTE,  f.  f.  Oifeau 
Antinoiis.  Ptolemée  les  fai  foie  blanc , de  la  forme  du  héron  , 
nfifter  tous  deux  en  quinze  mais  plus  petit , qui  aime  le  bord 
ailes , Tychobrabé  en  dix-fept , des  rivières.  Il  a fur  le  dos  8c  à 
FUmjitad , célébré  Anglois  , côté  des  ailes,  des  plumes  b'an- 
foixante-dix.  ches  fort  fines  , qui  fe  vendent 

L’Aigle-Blanc,  efl  un  Or-  à grand  prix,  8c  dont  on  fait 
e de  Chevalerie  inflitué  en  les  belles  aigrettes, 
zj,  par  t Hiuliflcts  V , Roi  de  AIGRIS,  f.  m.  Pierre  qui  fe 
fiogne  , au  mariage  de  Çajimir  trouve  dans  plufieurs  endroit  de 
n fils  , avec  Anne  , fille  du  la  côte  méridionale  d’Afrique  , 
rand  Duc  de  Lithuanie.  Les  & dont  les  Nègres  fe  font  une 
levaliers  portoienc  fur  l’efto-  précieufe  parure, 
ac  une  chaîne  d’or , d’où  pen-  AIGU  , adj.  En  Géométrie  , 
fit  une  Aigle  couronnée  d’ar-  l’angle  aigu  elt  celui  qui  a moins 
:nt. 
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du  quart  de  cercle.  F.n  Médeci- 
ne , les  maladies  aigues  font  op- 
pofées  aux  maladies  chroniques-, 
c’eft-à-dire  , qui  traînent  en  lon- 
gueur. 

AIGUADE,  f.  f.  Faire  cligna- 
it. Terme  de  Marine,  qui  ligni- 
fie prendre  de  l’eau  dans  un 
voyage  de  long  cours.  On  dit 
plus  ordinairement/i/rr  JeFe-iu. 
I.e  lieu  où  l'on  lait  de  1 eau,  s’ap- 
pelle aufli  aiguade. 

AIGUAIER  , v.  adt.  Aiguaier 
un  cheval,  c’eft  le  promener 
dans  l’eau  pour  le  rafraîchir.  On 
aiguaie  du  linge  , en  le  remuant 
dans  l’eau  , avant  que  de  le 
tordre. 

AIGUAIL,  f.  m.  Terme  de 
Charte,  qui  lignifie  la  rolée  du 
matin. 

AIGUE-MARINE,  f.  f.  Efpé- 
ce  de  pierre  précieufe , d’un  verd 
de  mer  , qui  tire  , dit-on  , cette 
couleur  du  flux  St  du  reflux.  Elle 
le  trouve  le  long  des  côtes. 

AIGUILLE,!,  f.  En  y joignant 
aimantée,c’eft  le  nom  de  i’inftru- 
ment  de  mer,  qui  lert  à diriger  la 
cnurfe  des  vailfeaux  , parce  qu’il 
eft  compofé  o’une  aiguille  ou 
petite  verge  de  fer , touchée  par 
une  bonne  pierre  d’aimant , qui 
lui  donne  la  propriété  de  fe  tour- 
ner toujours  au  Midi  6c  au  Nord. 
Etant  placé  fur  une  pointe  de 
cuivre  au  milieu  d'un  cercle  gra- 
dué, il  marque  ainfi  le  dégré 
compris  entre  le  cerc  e méridien 
& la  route  du  vairtèau.  Le  mot 
d 'aiguille  a plufieurs  autres  ufa- 
ges  dans  la  Marine  : c’eft  la  par- 
tie de  l’éperon  , qui  s’avance  en 
mer  ; c’eft  une  longue  poutre  , 
qui  fert  à foutenir  le  mât  quand 
on  caréné  un  vaifleau  ; fans  com- 
pter qu’il  y a trois  fortes  d’aiguil- 
les qui  fervent  à coudre  les  voi- 
les, les  aiguilles  de  couture,  les 
aiguilles  d’œillets  , 5c  les  ai- 
. guilles  de  ralingues.  Ces  der- 
nières font  moins  des  aiguilles 
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que  les  cordes  qu’on  emploie 
pour  ourler  les  voiles. 

On  appelle  aurti  Aiguilles  , 
en  termes  de  Fauconnerie,  de 
petits  vers  qui  s'engendrent  dan* 
la  chair  du  faucon  , 6c  un  petit 
pcillbn  de  mer  qui  a quelque  rel- 
femblancc  avec  l’anguille.  Ai- 
guille eft  encore  le  nom  d’un 
coquillage  de  mer,  & d’un  petit 
bateau  , dont  on  fe  fert  fur  la  ga- 
ronne  5c  la  dordogne. 

AIGUILLETTE,  f.  f.  Courir 
F aiguillette.  N citer  l’ aiguillette , 
Exprelfions  triviales.  La  premiè- 
re fignifie  fréquenter  les  lieux  de 
débauche  , parce  qu’autrefois  les 
femmes  publiques  étoient  obli- 
gées de  porter  une  aiguillette  fur 
l’épaule.  La  fécondé  exprime 
l’effet  d’un  charme  prétendu  , 
par  lequel  le  peuple  s’imagine 
qu’on  peut  fufpendre  la  vertu  vi- 
rile d’un  mari. 

AIGUILLONS  , f.  m.  Terme 
de  Venerie.  On  donne  ce  nom 
aux  fientes  5c  aux  fumées  de* 
bêtes  fauves  , qui  om  une  pointe 
au  bout , 5c  qui  font  reconnoître 
leur  partage. 

AIGUISÉ  , adj.  Terme  de 
Blazon,  qui  s’applique  à toutes 
les  pièces  dont  les  bouts  font  ai- 
gus. Fais  aiguifés  , croix  ai- 
gnifée. 

AlL,f.  m.  Efpéce  d’oignon, 
dont  le  goût  & l’odeur  font  très- 
forts.  On  en  dîftingue  deux  for- 
tes , le  fauvage  6c  le  domeftique. 
On  appelle  Aillade  une  fauce 
à l'ail. 

AILE,  f.  f.  Partie  des  oi- 
feaux  qui  leur  fert  à voler.  Com- 
me la  nature  leur  a placé  les  al- 
lés aux  deux  côtés  du  corps , o» 
donne  le  même  nom  à quantité 
de  chofes , qui  font  dans  la  mê- 
me pofition  , à l’égard  d’une 
partie  principale.  C’eft  ainfi 
qu’on  dit  , les  aîles  d’un  bâti- 
ment , les  aîles  d’une  armée  , 
les  ailes  d’une  flèche,  les  aîles 
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d\me  lance , les  ailes  de  lucar- 
ne , &c. 

AILE.  Voyex.  Ale  , qui  fe 
prononce  Aile. 

Ailé  , fe  dit,  en  terme  de 
Blazon , des  animaux  auxquels 
on  donne  des  ailes  contre  leur 
nature  , & des  animaux  naturel- 
lement ailés  auxquels  on  don- 
ne de?  ailes  d’une  autre  couleur 
que  celle  du  corps.  Ailé  d'ar- 
gent. /4‘ilé  d'or . 

AILERON,  f.  m.  En  termes 
deCuifine,  c’eft  lafubflancedes 
ailes  d'un  oilëau , dépouillées 
de  leurs  plumes , dont  on  fait 
un  mets  très-friand.  En  Archi- 
tecture , on  appelle  ailerons  de 
portail , ailerons  de  lucarne  , une 
lorie  de  confoles , qui  font  aux 
côtés  de  ces  ouvrages. 

AILURES , f.  f.  Terme  de 
Mer  , pour  lignifier  deux  gref- 
fes folives,  qui  ont  leur  ufage 
particulier  dans  la  charpente 
d'un  vaifièau. 

AIMANT,  f.  m.  Pierre  miné- 
rale , ou  plutôt  fer  imparfait  en 
poids  6c  en  couleur  , qui  a la 
roerveilleufe  propriété  de  fe 
tourner  toujours  du  côté  du 
Nord,  6c  d’attirer  le  fer,  au- 
quel elle  communique  aulïi  tou- 
tes fes  vertus  par  le  fimple  frot- 
tement. On  diftingue  l’aimant 
mâle  5c  l’aimant  femelle.  Le 
premier  efl  de  couleur  bleuâ- 
tre, 8c  le  meilleur  vient  de 
la  Chine  5c  du  Bengale.  L’ai- 
mant femelle  efl  d’uu  roux  noi- 
râtre. Il  s’en  trouve  en  Allema- 
gne 6c  dans  quelques  endroits 
d’Italie.  On  emploie  l’aimant  à 
plufieurc  ufages  dans  la  Mé- 
decine. 

AINE , f.  fi  Partie  gîandu- 
leufe  du  corps  humain  , qui 
joint  la  cuilTe  au  ventre. 

AJOURE’  , adj.  Terme  de 
Blazon  , formé  de  jour , qui  li- 
gnifie une  ouverture  entre  quel- 
que* pièces. 

■ Te  m.  I, 
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AJOURNEMENT , f.  m.  Ter- 
me  de  Palais,  qui  lignifie  une 
fommation  juridique  de  com- 
paroîtee  un  certain  jour. 

AIR,  f.  m.  C’eft  proprement 
le  fluide  dans  lequel  nous  nom 
remuons  5c  nous  refpirons,  3c 
qui  ell  néceflaire  à la  vie  ; mais 
ce  mot  a plufieurs  autres  figni- 
fications.  En  Mufique  , c’efl  une 
compoütion  reiïcrrce  dans  des 
bornes , qui  peut  fe  charnu»  ou 
fe  jwiter  fans  aucun  accompa- 
gnement. En  termes  de  Ma- 
nège , c’eft  uir  mouvement 
libre  5c  mefuré  , qui  fait  ma- 
nier , avec  autant  de  g;ace 
que  de  juftelîè.  On  appelle 
airs  relevés , dans  un  cheval  le* 
mouvemens  extraordinaires  , 
tels  que  les  courbettes les  crou- 
pades , 6cc.  Air,  en  termes  de 
Peinture , fe  prend  en  deux  fens 
dtlférervs.  On  dit  , qu 'il y a de 
l'air  dans  un  tableau , pour  figni- 
fier  que  la  diminution  des  cou- 
leurs e'.t  bien  proportionnée  a.  x 
degrés  d’éloignement.  On  dit 
aulTlqu’un  Peintre  donne  de  beaux 
airs  de  tète  a fes  figures,  lorf- 
qu’il  fait  des  vifages  gracieux. 
L'air  en  parlant  des  hommes  5c 
des  femmes  , efl  le  rélultat  de 
toute  la  figure.  L'air  martial , 
L'air  tendre.  L'air  galant- 

AIRAIN,  f.  m.  lar.  Cuivre 
mélangé , mais  folide  5 1 malléa- 
ble. On  appelle  fiécle  d’ Airain  , 
le  troiliéme  âge  du  .Monde,  oii» 
la  corruption  devint  dominance 
parmi  les  hommes.  Il  lûivit  le 
fiécle  d’argent,  qui  avoit  fuccé- 
dé  au  fiécle  d’or. 

AIRE  , f.  m.  Efpace  ou  fu- 
perficie  de  quelque  figure  qu'elle 
foit  en  Géométrie,  l’égalité  de» 
aires  fait  celledes  figures, quoi- 
que leurs  circuits  ne  foient  pas 
égaux.  On  appelle  aires  les  nids 
de  faucons  & d’autours.  Les  fau» 
cons  font  leurs  aires  , ou  tirent  T 
«Lus  le*  rochers-  On  cfit  aulfi  „ 
I> 
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en  termes  de  Marine , aire  de 
cettt,  pour  fignifier  une  des 
irente-deux  divificns  des  vents 
marquées  fur  la  bouffole  ou  le 
compas  de  mer.  Aire  de  vent  eft 
ia  même  chofe  que  rhumb.  Les 
Médecins  appellent  petite  aire  du 
taon,  le  petit  cercle  noirâtre , 
qui  eft  autour  du  bouton  de  la 
mammelle. 

AIRE’E , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne à une  certaine  quantité  de 
gerbe» , qu’on  met  à la  fois  dans 
l’aire.  C’eft  de  là  qu’on  fait  ve- 
nir , dans  le  Poitou  & l’Anjou, 
la  terminaifon  en  Iere , de  la  plû- 
parc  des  noms. 

AîSSADE , f.  f.  Terme  de 
Marine.  L’aiflade  de  la  poupe 
eft  l’endroit  où  elle  commence 
à le  rétrécir. 

AIS-SCY , f.  m.  Mot  corrom- 
pu , pour  Ais  fcié.  C’eft  ce  qu’on 
no.nn  e aufii  bardeau.  Petites 
pi  me  es  minces  . a peu  près  de 
la  grai  deur  d’une  tuile,  qui  fer- 
vent , dans  quelques  lieux  , à 
couvrir  les  maifons.  Il  y a diffé- 
rentes foi  tes  d’ais,  ou  de  plan- 
ches , dont  l’ufage  eft  déligné 
par  quelque  autre  mot  qu’on  y 
j >int , fur-tour  dans  l’imprimerie 
Ais  à tremper  , ou  à ramettes  , 
ais  à delferrer  , ais  à pref- 
ltr , &c. 

AISSELIER,  f.  m.  En  Menui- 
ferie  , c’eft  une  pièce  de  bois 
qu’on  aftemble  dans  un  chevron 
£c  dans  la  reinure,  pour  cintrer 
des  quartiers. 

AISSELLE  , f.  f.  Creux  qui 
eft  fous  le  bras,  dans  l’endroit 
cù  il  fe  joint  au  corps.  En  ter- 
mes de  Botanique, c’eft  la  petite 
fourche  que  forme  une  feuille 
dans  l’endroit  où  elle  fe  joint  à fa 
branche  , ou  celte  d’une  petite 
branche  qui  fe  joint  à une  plus 
grofle.  h'atjfille  d’un  four , eft 
le  tour  de  la  voûte  , dans 
l’ef;ace  d’environ  les  deux 
tiers. 
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AIT  ACTE.  Terme  de  Palais. 
C’eft  une  Ordonnance  qui  fe  met 
au  bas  des  Requêtes,  lorfqu’on 
demande  Adte  de  l’emploi  qu’on 
en  fait  pour  quelques  Ecritures. 
Ait  aile  £5  J oit  Jigtiifié. 

AITIOLOGIE,  f.  f.  Nom  grec 
que  les  Médecins  donnent  à la 
partie  de  leur  fcience , qui  traite 
de  la  caufe  des  maladies. 

AIURATIBA  , f.  m.  Arbrif- 
feau  du  Bréfil,  dont  les  Sauva- 
ges tirent  une  huile  rouge  qui 
leurfert  à s’oindre  le  corps.  Le 
fruit  eft  de  la  même  couleur. 

AJUSTER,  v.  adt.  Terme  de 
Manège  , qui  lignifie  faire  éxé- 
cuter  à un  cheval  tout  ce  qu’on 
lui  a fait  apprendre.  Ajtifler  un 
cheval  fur  les  voltes  à toutes  fortes 
d'airs. 

AJUSTOIR  , f.  m.  Petite  ba- 
lance dont  les  ouvriers  de  la 
Monnoie  (e  fervent  pour  pefer 
& ajufter  les  pièces , avant  qu’el- 
les aient  reçu  la  marque. 

AJUTAGE  ou  AJOUTOIR  , 
f.  m.  Tuyau  de  métal  qu’on 
ajoûte  à l’extrémité  d’un  jet 
d’eau  ou  d’une  fontaine,  pour 
en  faire  fortir  l’eau  fous  la  for- 
me qu’on  defire. 

AIZOON  , f.  m.  gr. , qui  fi- 
gnifîe  toujours  vif.,  8c  nom  d’u- 
ne Plante  aquatique , qui  ref- 
femble  à l’aloes  commun.  Elle 
croît  dans  les  Marais , 6c  fe 
nomme  aufli  Sempcr  vive. 

AKALAKAS  , f.  m.  Nom 
d’une  efpéce  de  Fourmi  d’A- 
mérique , qui  fe  glifTe  dans  les 
cailfes  8c  qui  ronge  tout.  Elle 
croît  jufqu’à  la  groffeur  d’un  Ef- 
carbor.  Les  Hollandois  l’ont 
nommé  Kjtkrtila'ft. 

AL  , Particule  Arabe,  qui 
précédé  quantité  de  mots  ve- 
nus de  cette  langue,  tels  qu' Al- 
chimie , Algèbre , & qui  en  aug- 
mente la  force.  Elle  lignifie  no- 
ble , digne , puiflanr. 

ALAIS , f.  m,  Oifeau  de  proie 
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qu’on  nous  apporte  des  In  les 
Orientales  8c  du  Pérou.  Il  eîl 
excellent  pour  le  vol  des  per- 
drix. 

ALAISE , f.  f.  On  donne  ce 
nom  aux  couffins  & aux  oreillers 
ui  fervent  à fuulager  un  mala- 
e.  En  termes  de  Alenuiferie, 
c'eft  la  planche  la  plus  étroite 
dont  on  remplit  un  panneau  d’af- 
femblage. 

ALAMATOU  , f.  m.  Prime 
de  rifle  de  Madagafcar.  On  en 
diflir.gue  deux  fortes , dont  la 
fécondé  fe  nomme  ALvnatoit  If 
fuie , & rellemble  à la  fi'uepir 
le  goût.  L’excès  en  el  t dangereux. 
L’autre  a le  goût  de  nos  prunes. 
Toutes  deux  ont  de  petits  pé- 
pins au  lieu  de  noyau. 

ALAN,  f.  m.  Chien  de  l’ef- 
péce  qu’on  nomme  dogue.  Les 
Alans  font  de  trois  fortes  : l 'A- 
l an  gentil , qui  tire  fur  le  levrier: 
Y Al  m de  boucherie  , dont  les 
Bouchers  fe  fervent  pour  con- 
duire leurs  boeufs  ; 8c  Y Alun 
vautre , qui  eft  une  race  de  mâ- 
tins , propre  à la  chaüe  de  l’ours 
6c  du  fanglier. 

AI.ANÀ , f.  f.  Nom  propre  de 
Tefpéce  de  craie , qu’on  nom- 
me vulgairement  Tripoli. 

ALARGUER  , v.  aét.  Terme 
de  Mer  , pour  figaifier  prendre 
le  large , s’éloigner  de  la  terre. 

ALA1ERNE,  f.  m.  Arbufte 
toujours  verd  , dont  on  fait  des 
haies  ou  des  palilfades  de  jardin 
C’eil  une  efpéce  de  Fileria. 

ALBATRE,  f.m.  Pierre  blan- 
che, qur  a quelque  relfernblan- 
ce  avec  le  marbre,  mais  qui 
n’efl  pas  veinée,  ni  fi  dure,  ni 
raflante,  8c  qui  fe  taille  avec 
beaucoup  moins  de  peine.  On 
lui  aewibue  plufieurs  vertus  dans 
a Médecine.  L’albârre  fervoit 
tutrefois  fi  généralement  à faire 
les  vafes  pour  les  liqueurs  & les 
’a  r Fums,que  tous. les  vafes  defti- 
és  à cet  ufage  s'apelloient  Vafes 
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d’albâtre.  Quelques-uns  croient 
néanmoins  que  ce  nom  fignifioit 
moins  la  matière  qu’une  certai- 
ne forme  des  vafes.  Il  y a , près 
de  Marfeille,  une  carrière  d'al- 
bâtre. 

ALBAZARINou  ALBERZA- 
R1N  , f.  m.  Nom  d’une  laine 
d’Efpagne. 

ALBERGE,  f.  ra.  Efpéce  de 
pêche  , de  couleur  jaune  , qui 
eit  fort  commune  en  Touraine. 
Son  arbre  fe  nomme  Albergier. 

ALBERNUS  , f.  m.  Nom  d’u- 
ne efpéce  de  Camelot,  ou  Bou- 
racan  , qui  nous  vient  du  Levant 
par  Marfeille. 

ALBICORE,  f.  m.  PoifTon 
de  l’Océan  , qui  fe  trouve  vers 
les  latitudes  méridionales , où 
il  fait  la  guerre  aux  poiflbns  vo- 
lans.  11  tire  fur  le  maquereau 
pour  la  figure  8c  le  goût , mais 
il  efl  plus  grand. 

AL.FIGEOIS  , f m.  Hérétiques 
du  douzième  fiécle,  qui  tirent 
leur  nom  d’une  partie  du  Lan- 
guedoc où  ils  s’étoient  réfugiés, 
après  en e fortis  des  montagnes 
de  la  Savoye  8c  du  Dauphiné, 
On  les  accufa  de  renouveller  la 
doètrine  des  Manichéens  Le 
Pape  8c  le  Roi  Louis  VIII.  s’é- 
rant  unis  contr’eux  dans  une 
croifade , ils  efluyérenc  une  lon- 
gue guerre  , qui  finit  par  la  er  n- 
verfion  de  leur  Chef  Raimond  X . 
Comte  de  Touloufe. 

ALBIQUE  , f.  f.  lat.  Terre 
blanchâtre,  ou  efpéce  de  craie 
qui  a quelque  reilèmblance  avec 
la  terre  figillée.  Il  s’en  trouve  en 
plufieurs  endroits  de  France. 

ALBORNEZ  , f.  m.  Nom  Ef- 
pagnol  d’une  lorte  de  manteau  à 
capuce , &c  tout  d’une  pièce  , 
qui  eft  en  ufage  parmi  les  Mau- 
res, dans  le  mauvais  tems. 

ALBRAN,  f.  m.  Jeune  canard 
lauvage.  De-  là  vient  le  mot  d’«/V 
brtner  qui  lignifie  ch.tjfcr.  aux.  ca- 
nards. 

D a 
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ALBUGINE’,  adj.  lar. , qui 
fignifie  blanchâtre.  La  tunique 
aicuginëe  eft  ce  qu’on  nomme 
v u’gairement  le  blanc  de  l’œil. 
Ailugo,  qui  fignifie  blancheur  , 
eft  Te  nom  d’une  maladie  dej 
yei  x , qui  conlifte  dans  une  ta- 
che blanchâtre  de  la  cernée 
tu  nfparente.  Albugineux  ligni- 
fie ce  qui  tire  fur  le  blanc  , ce 
qui  elt  blanchâtre  : tous  termes 
de  Phyfique  & d'anatomie. 

^LBUGULS , f.  f.  In  ft ruinent 
■Morifque  dej  cuivre , en  forme 
de  chandeliers , dont  on  frappe 
deux  l’un  conue  l’autre  par  l’en- 
droit vuide , pour  en  tirer  un 
Ion  aCez  agréable  , qui  s’accor- 
de a\ec!e  tambourin. 

ALBUM,  f.  m.  Mot  latin  , 
adopté  dans  notre  largue,  pour 
lignifier  un  petit  livre  en  blanc 
où  l’on  peut  écrire  ce  qu’on  juge 
S propos , comme  fur  des  tablet- 
tes. Les  Etrangers  , qui  voya- 
gent , ont  ordinairement  un  Al~ 
tf.m  t'.mkomyn  , fur  lequel  ils 
prient  les  peilcnnes  diftineuces 
qu’ils  vifirent,  d’écrire  leur  nom, 
avec  une  Semence. 

AI  CANA  , f.  f.  Drogue  du  Le- 
vant qui  fert  a la  teinture  jaune 
eu  rouge  , fuivant  fa  préparation 
6c  qu’on  tire  d’une  Plante  nom- 
mée Troëfne  d’Egypte. 

ALÇANCAL1 , f.  m.  Fameux 
antidote  d’Italie,  dont  on  van- 
te a vertu  contre  toutes  fortes 
«te  fièvres. 

ALCANTAR.A,  f..  m.  Ordre 
mil. taire  d’Efpagne,  qui  tire  ce 
nom  d’une  ville  de  l’Eftrama- 
eture.  Les  Chevaliers,  qui  com- 
pofenc  ce»  ordre , fe  oommoient 
anciennement  Chevaliers  du  Foi- 
rter  , de  l’inftitution  de  G omet. 
Eccvflnd  \ en  1170,  fous  le  Pon- 
tificat d’Alexandre  III.  Mais 
atjcaoe  été  mis  en  puiredion  d’Al- 
ca*ma»  pour  la  carde  de  cette 
vlkabt  {lace  desChevaliers  de 
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Ca'atrava  , ils  en  prirent  le  nom 
avec  la  croix  verte  fleur  délijée. 
Leur  Maîtrife  fut  unie  à la  Cotv- 
ronne  fous  le  régne  de  Ferdi- 
nand 6c  ü’ifabelïe  ; la  permif- 
fion  de  fe  marier  leur  fut  accor- 
dée en  1540 , quoique-,  par  leur 
inftitution , ils  fuilent  fournis  à 
la  Kégle  de  S.  Benoît. 

ALCE'E , f.  f.  Efpéce  de  Mau  ve 
fauvage,  dont  les  feuilles  ne  dif- 
férent delà  Mauve  commune, 
que  parce  qu’elles  font  fIus  gran- 
des & plus  découpées. 

ALCHIMELCH  , f.  m.  Meli- 
lot  d’Egypte  , qui  ferpeme  tou- 
jours , 6c  dont  les  feuiiles  ref- 
femblent  à celles  du  tréfie , 6c 
font  de  la  couleur  du  feffran. 
L’odeur  en  eft  fort  douce.  Sa 
femence  eft  aftringente. 

ALCHIMIE,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à Part  de  purifier  les  mé- 
taux , de  changer  les  moins  par- 
faits en  or  6c  en  argent , & d’ex- 
traire les  efprits  des  minéraux 
6c  des  plantes.  Les  Partifans  de 
cet  art  prétendent  qu'^datn  l’ap- 
prit à Enoch  x duquel  il  defeen» 
dit  à Moïfe  , 6c  par  d’autres  de- 
grés à Salumon.  Pline  prétend 
que  l’Empereur  Caligula  fut  le 
premier  qui  entreprit  de  faire 
de  l’or  avec  une  préparation 
d’arfenic  , 6c  qu’il  abandonna 
fon projet, parce  que  la  dépenfe 
l’emportoit  fur  le  profit.  D’autres 
veu'ent  que  les  Egyptiens  aient 
poffédé  la  connoi  fiance  decemyf- 
térermais  comment  l’auroienc 
ils  perdue  ? Il  y a plus  d’apparen* 
ce  que  cet  art  myftérieux  eft  une. 
invention  des  Arabes,  qui  onc 
eu  depuis  un  grand  nombre  de 
Settateurs,  dans  les  fourneaux 
defquels  il  ne  s’eft  jamais  trou- 
vé que  de  la  cendre.  La  quadra- 
ture du  cetcle  , le  Mouvement 
perpétuel , la  Lampe  inextin- 
guible 6c  la  Pierre  philofopha- 
le  x ont  donné  » jufqu’à  pcelent* 
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des  tortures  in  utiles  aux  Phi- 
lofophes  6c  aux  Mathémati- 
ciens. 

ALCHIMILLE  , f.  f.  Plante 
ui  rellèmble  à la  mauve,  mais 
ont  les  feuilles  prefentent  la 
figure  d’une  étoile  ; aufli  la  nom- 
me-t-on , en  latin , S tell  aria.  El- 
le eft  plus  connue  , en  françois 
fous  le  nom  vulgaire  de  l ied  de 
lion.  On  lui  attribue  la  propriété 
d’arrêter  le  fang.  Elle  croie  éga- 
lement dans  les  prairies  6c  les 
montagnes. 

ALCHOLLE’E  , f.  f.  Espèce 
d’aliment  compofé  de  bœuf  6c 
de  mouton,  ou  de  chameau, 
qu’on  fale  6c  qu’on  frit  mariner 
pendant  vingt-quatre  heures. 
C’eft  la  nourriture  ordinaire 
des  Maures. 

ALCOL1SER  , v.  aét.  Terme 
de  Chimie  , qui  fignifie  pulvé- 
riser , réduire  en  poudre  impal- 
pable. 

ALCONA'.  Nom  de  l’ancier.- 
ne  Divinité  des  Voyageurs. 

ALCORAN,  f.  m.  Mot  Ara» 
be  , qui  fignifie  Recueil  des  pré- 
teptes.  C’eft  le  nom  du  livre  qui 
contient  la  loi  Mahométane. 
Mahomet  compofa  cet  ouvrage 
avec  le  fecours  de  Batinis  Jaco- 
bite,  de  Sergius , Moine  Nefîo- 
rien  , 5c  de  quelques  Juifs.  Il  eft 
diviféen  quatre  parties,  6c  cha- 
que partieen  plufieurs  livres, qui 
font  diftingués  par  des  titres, 
tels  que  celui  de  la  Mouche  , 
de  l’Araignée  , de  la  Vache , 6cc. 
Quoiqu’il  foit  en  vers  Arabes 
d’un  fort  bon  fly le  , on  y trou- 
ve auffi  peu  de  méthode  que  de 
clarté.  La  plûpart  des  principes 
font  ceux  d’Arius,  de  Neftorius, 
de  Sabelliu',.  6c  d’autres  Héré- 
Earques.  L’Ecriture-fainte  y eft 
quelquefois  employée,  mais  avec 
un  mélange  de  fables  , qui  regar- 
dent les  Patriarches  , Jefus- 
Chrift,  8c  Saint  Jean-Baptifte. 
Il  eft  fi  rdpeété  des  Mahomé- 
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tans  , qu’un  Juif  ou  un  Chrétien 
qui  y porterait  la  main  , n’évi- 
teroit  la  mort  qu’en  embralîanc 
leur  créance;  6c  qu’un  Muful- 
man  même  , nom  qui  fignifie  le 
Vrai -croyant , feron  traité  avec 
la  même  rigueur  s’il  y touchoit 
fans  s’être  lavé  les  mains.  Peu 
après  la  mort  de  Mahomet , on 
publia  plus  de  deux  cens  Com- 
mentaires fur  ce  Livre.  Mona- 
via,  Caliphe  de  Babylone,  fit  une 
aflemblée  à Damas  pour  conci- 
lier tant  d’opinions  différentes  ; 
mais  n’y  pouvant  réufïïr  , il 
choifit  dans  l’aflemblée  fix  des 
plus  habiles  Mahométans,  qu’il 
chargea  d’écrire  ce  qu’ils  juge- 
roient  de  plus  taifonnable.  Leurs 
fix  ouvrages  furent  compilés  avec 
foin  ; 6c  tous  les  autres  ayant  été 
détruits  par  l’eau  6c  par  le  feu 
on  défendit  fous  de  rigeureufes 
peines,  d’écrire  contre  l’autori- 
té de  cette  compilation.  Cepen- 
dant, il  s’eft  formé  différentes 
Seétes  dans  la  Religion  de  Ma- 
homet. Voyez,  ci-dellous , -M<«- 
bowétifme. 

ALCORE , f.  f.  Nom  d’une 
efpéce  de  pierre  Naturelle,  par- 
femée  de  petites  taches  qui  ref* 
femblent  à de  l’argent. 

ALCOVE  , f.  f.  Mot  arabe 
d’origine  , qui  fignifie  dormir  » 
6c  qui  eft  au  Levant , le  nom  des 
lieux  où  l’on  dort.  Nous  le  don- 
nons aufii  à un  réduit , fermé  de 
Planches , où  l’on  place  un  lie 
à l’écart,  dans  quelque  paitie 
d’une  grande  chambre. 

ALCYON  , f.  m.  Oifeau  de 
mer  , dont  le  plumage  eft  bleu  % 
verd  6c  rouge , les  jambes  & les 
pieds  quarrés  , 6c  le  bec  tran- 
chant. Il  eft  de  la  grofleur  d’une 
caille.  Les  anciens  le  regardoienc 
comme  le  précurfeur  du  beau 
temps  , 6c  croyoient  qu’il  faifoir 
fon  nid  fur  les  flots  ; mais  il  le 
fait  dans  les  rofeaux  des  maré- 
cages voifrns  de  la  mer.  Onnom- 
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me  Alcyons  certaine  plantes  ma- 
nnes , qui  ont  quelque  rapport 
aux  éponaes. 

ALCYON1UM  , f.  m.  On  a 
donné  ce  nom  à l’écume  de  mer, 
dans  l’opinion  qu’elle  fe  formoit 
du  nid  desAlcyons.  On  diltingue 
plufieurs  fortes  d’ Al cy onium  , 
auxquelles  la  Médecine  attribue 
différentes  vertus  abfterfives  6c 
réfolutives. 

ALDE’E  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  aux  villages  dans  plulieurs 
grands  Royaumes  de  l’Orient , 
tel  que  celui  de  Siam  , du  Tun- 
quin  , ôcc.  , 8c  qu’on  emploie 
dans  les  Relations. 

ALDERMAN  , f.  m.  Second 
degré  de  la  nobiclfe  parmi  les 
Anglo-Saxons.  Ce  titre,  qui  fi- 
gnifioit  viillard , s’elt  confer- 
vé,  en  Angleterre  , pour  ligni- 
fier les  Magiftrats  des  villes 
municipales  , qui  ont  le  Mai- 
re p ;ur  Chef.  L’ancien  mot 
Saxon  étoit  Ealdermtn  , qui 
fut  enfuice  donné  particuliére- 
ment aux  Gouverneurs  des  pro- 
vinces 8c  des  villes , parce  qu’ils 
éroient  ordinairement  du  fécond 
ordre  de  la  noblefle , c’ell- à-di- 
re, du  premier  après  la  famil- 
le Royale.  De- là  eft  venu  le 
mot  Anglois  Earl , pour  ligni- 
fier Comte.  Du  tems  des  Sa- 
xons , c’étoient  les  Ealdermans  , 
avec  l’Evêque , qui  rendoient  la 
julfice.  Aujourd’hui  les  Alder- 
mans  des  villes , qui  répondent 
à nos  Echevins , font  inégaux  en 
nombre  , fuivant  les  différens 
ufages  des  villes.  On  en  compte 
vingt-lix  à Londres  , qui  préli- 
dent  fur  les  vingt-lix  quartiers 
de  cette  grande  ville.  Lorfqu’il 
en  meurt  un  le  quartier  prefen- 
te  deux  Sujets  au  Lord-Maire , 
qui  choifit  un  des  deux.  Tous 
les  Aldermans  qui  ont  été  Mai- 
res , 8c  les  trois  plus  anciens  de 
ceux  qui  ne  font  pas  parvenus 
à cette  dignité  , ont  droit  d’e- 
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xercer  Poflice  de  Juge  de  paix  y 
qtu  revient  a l’oHice  François  der 
Commilfaire  de  quart. er. 

ALDiN  , adj.  Terme  d'im- 
primerie , formé  du  nom  d’Alde- 
Maimce.  On  appelle  lettres  aldi- 
nes , ou  caraéteie  Aidin,  les 
lettres  Italiques,  inventées  par 
ce  célébré  Imprimeur  , mais 
qu’on  a pris  le  parti  d’abandon- 
ner parce  qu’elles  fatiguent  la 
vue.  On  eftime  néanmoins  les 
Editions  de  Sébaftien  Griffe  , en 
lettres  Aldines. 

ALE  , f.  f.  Efpéce  de  bierre 
fort  en  ufage  parmi  les  Anglois. 
Elle  elt  p!u>  douce  que  la  bierre 
forte , & d’une  couleur  jaunâ- 
tre. Elle  fe  fait  fans  houblon. 
Ale  fe  prononce  comme  Aile. 

ALECTORIENNE , f.  f.  Pier- 
re qui  a la  vertu  de  réfiüeraux 
poijons.  On  prétend  qu’elle  fe 
trouve  dans  le  gefier  ries  vieux 
coqs  , d’où  elle  tire  fon  nom  , 
qui  eft  eu  grec  celui  de  cet 
animal. 

ALEMEIC , f.  m.  Vafe  de 
Chimie,  qui  fert  pour  les  dif- 
tillations.  On  en  voit  de  diffé- 
rentes formes.  L 'Alembic  à bec 
eft  celui  qui  a l’embouchure 
étroite  & proportionnée  au  ma- 
tras  qui  le  porte.  L 'Alembic 
aveugle  , ou  fans  bec  , eft  celui 
ui  a le  bec  tortueux  , en  forme 
e ferpent , ce  qui  lui  fait  don- 
ner le  nom  de  Retorte  , ou  Ser- 
pentin. On  fe  fert  de  vafes  droits 
pour  diftiller  les  racines  , les 
femences  ,les  fleurs , & lescho- 
fes  qui  s’élèvent  facilement  ; 
comme  on  emploie  les  vafes 
courbés  pour  la  diftillation  des 
gommes  , des  réfines , des  graifi- 
fes  & de  tout  ce  qui  s’élève 
avec  peine. 

ALEMBIQUER.  On  croir  ce 
mot  Arabe.  Alembtqrter  ne  fe 
dit  que  dans  le  figuré.  S’alem- 
biquer  l’efprit  , c’eft  s’em- 
barraffer  dans  (es  propres  si-* 
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flexions , s’épuifer  à force  d’en 
faire.  Une  peu  fée  alembiijuée  eft 
une  penfée  contrainte,  peu  natu- 
relle , où  la  recherche  Ôc  l’étude 
fe  font  trop  fentir. 

ALENOIS , Voyet  Cresson. 

ALEPIN  , f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  Religieux  Maronites  , 
établis  à Alep  , vers  la  fin  du 
dernier  fiécle  , par  un  Prêtre 
nommé  Abdalla,  qui  en  fut  le 
premier  Supérieur  , & qui  prit 
confeil  d'un  Millionnaire  Jéfui- 
te , nommé  le  Pere  Bazire  , pour 
leur  donner  une  forme  de  vie. 
C’eft  une  efpéce  de  Chartreux. 
Mais  ceuxqui  fe  dégoûtent  deleur 
vocation  reçoivent  difpenfe  de 
leurs  vœux,  Sc  peuvent  fe  retirer. 

ALERION  , f.  m.  C’eft , en 
terme  de  Blafon  , une  aiglette 
qui  n’a  ni  bec  ni  ongles. 

ALERTE  , adv.  C’eft  un  cri 
de  guerre  , pour  appeller  les 
Soldats  à leur  devoir. 

ALESE’ , adj.  Terme  de  Bla- 
fon  , qui  s’emploie  pour  toutes 
les  pièces  qui  ne  touchent  pas 
les  deux  bords  de  l’écu.  Alelé 
de  gueules.  Pièces  Aiefèes. 

ALETHE , f.  m.  Oifeau  pro- 
pre à voler  la  perdrix , qui  vient 
des  Indes  & qui  eft  très- cher. 

Alette  , f.  f.  Berds  d’un 
trumeau,  qui  n’eft  pas  tout  à- 
fait  couverc  de  fa  glace  eu  de 
ion  pilaflre. 

ALEU.  Voyet  Franc. 

ALEVIN.  Voyet.  Alvin. 

ALEUROMANCIE  , f.  f.  Ef- 
péce de  Divination  , que  les  An- 
ciens faifnient  avec  de  la  farine , 
fuivant  la  lignification  du  mot 
grec.  Elle  fe  nommoit  aullx  ^*/- 
fhitomancie. 

AisEX ANDRE , f.  m.  Saint 
Alexandre  de  Neofxieft  le  nom 
d’un  ordre  militaire  , inftitué  , 
en  1725  > par  la  Czarine  , en  fa- 
veur des  Officiers  d’un  rang  dif- 
tingué.  La  marque  d’honneur  eft 
un  cordon  rouge  fc  une  croix  > 
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fur  laquelle  ce  iaint  eft  reprefen- 
té  à cheval  , avec  cette  devife  , 
pour  le  travail  & la  Patrie. 

ALEXANDRIN,  adj.  Nom 
des  grands  Vers  françois  de 
douze  à treize  fyllabes.  On  pré- 
tend qu’il  vient  d’un  Poëte  nom- 
mé Alexandre  Varies , qui  em- 
ploya le  premier  cette  mefure. 
On  appelle  Ligne  Alcxandrine , 6c 
ligne  de  Démarcation,  la  f’ameu- 
fe  divifion  qu’Alexandre  VI.  fit 
du  nouveau  Âlonde entre  le  Por- 
tugal & l’Efpagne  , en  accordant 
au  Roi  Catholique  toutes  les 
lfles  6c  les  Terres  trouvées  6c  à 
trouver  du  côté  de  l’Occident  6c. 
du  Midi  , par  une  ligne  tirée  du 
Pôle  aréîique  au  Pôle  Antaréli- 
que  , qui  palferoit  à cent  lieues 
à l’Occident  des  Açores  6c  du 
Cap-Verd. 

ALEXIEN,f.  m.  Nom  d’un  Or- 
dre de  Religieux,nommés  autre- 
ment Cellites,  donc  l’origine  & le 
Fon  fateurfont  incertains.  Us  em- 
brallërent,au  quinziéme  fiécle,la 
régie  de  iaint  Auguftin.  On  les 
nommcN ollards  à Li ege,&Q7/<r- 
Irocders  en  Flandres.  Ils  ont  foin 
des  malades  , 6c  leur  patron  eft 
faint  Alexis.  Le  nom  de  Celli- 
tes , leur  vient  des  Cellules  où 
ils  panfent  les  Malades. 

ALÉXIPHARMAQUE , f.  m. 
gr.  Nom  qu’on  donne  aux  mé- 
dicamens  contre  les  venins , foit 
internes  , foit  externes.  Cepen- 
danflcs  externes  s’apellent  pro- 
prement Alexiteres. 

ALEZAN , f.  m.  Couleur  rou- 
geâtre du  poil  d’un  cheval.  On 
diftingue  aletati  clair  ,8c  alevin 
brûlé  s 6c  la  fécondé  de  ces  deux 
couleurs  fait  juger  plus  avanta- 
geusement que  l’autre  de  la  bon- 
té d’un  cheval.  Ce,  mor^  nous 
vient  d’Efpagne , 6c  paroît  em- 
prunté de  l’Arabe. 

ALFAQUI,  f.  m.  Nom  des 
Doôteurs  de  la  Religion  Ma- 
hométane , qui  ont  le  droit  d’ex- 
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pliquer  l’Alcoran  par  des  com- 
mentaires & diverfes  forces  d’in 
terprétatiens. 

ALFIERE,f.  m.  Nom  Efpa- 
gnol , qui  lignifie  Porte-enfeigne, 
& qui  eft  parte  dans  notre  lan- 
gue à l’occafion  des  Flamands , 
qui  fervent  dans  les  troupes 
d’Efpagne. 

ALGALIE  , f.  f.  gr.  Terme 
de  Chirurgie.  C’elt  une  fonde 
creufe,  qui  fert  à ceux  qui  fouf- 
frent  d'une  rétention  d’urine  , 
ou  qui  ont  ertuyé  la  ponction 
dans  tne  hydropifie. 

A LG  A ROT , f.  m.  Efpéce  d’é- 
métique, compofé  avec  le  beurre 
d’antimoine. 

ALGATRANE , f.  f.  Efpéce  de 
poix , qui  fert  à calfater  les  vaif- 
feaux,  & qui  fe  trouve  en  plu- 
sieurs endroits  de  l’Afrique  6c 
de  l’Amérique. 

ALGE’ERE  , f.  f.  Science  de 
la  quantité  univeifelle,  qui  fert 
à réfoudre  les  queftions  diffici- 
les d’Arithmétique  & de  Géo- 
métrie. Elle  emploie  des  lettres  , 
au  lieu  de  figures  & de  nom- 
bres , pour  exprimer  les  gran- 
deurs. Sa  méthode  eft  double  : 
P Anaütique  , qui  agit  fur  ce 

u’on  cherche  , comme  s’il  étoit 

éja  connu , & qui  remonte  par 
degrés  jufqu’à  ce  qu’il  fe  trouve 
égal  à quelque  chofe  qui  eft 
connu  réellement , an  contraire 
la  Synthétique  prend  ce  qui  eft 
connu , 6c  procède  par  des  con- 
iéquences  jufqu’à  la  découverte 
de  ce  qu’on  cherche  6c  qui  eft 
inconnu.  L’avantage  de  l’expref- 
fion  par  lettres  , eft  de  mettre 
aifément  fous  les  yeux  toutes 
les  quantités  d’une  opération  , 6c 
d’en  former  à la  fin  ur.c  régie 
fimple , qui  fert  à réloudre  non- 
fèulement  la  queftion  propofée  , 
mais  encore  toutes  celles  de  la 
même  nature.  Algébrttique  , e/l 
ce  qui  apartient  à l’Algèbre; 
Algéhrifle , celui  qui  exerce  cette 
fciencc. 
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ALGORITHME,  f.  m.  C’eft 
la  pratique  , l’exercice  même  de 
la  fcience  des  quantités  6c  de  la 
grandeur  , foit  par  l'Al^ébre  , 
Lir  par  l’ Arithmétique. 

ALGOUAZ1L,  f.  m.  Nom 
que  nous  avons  emprunté  des 
Espagnols  , commfc  ils  l’ont  pris 
des  Arabes  , pour  lignifier  les 
Sergens  , les  Archers  , 6c  tous 
ceux  qui  font  chargés  de  l’éxécu- 
tiou  des  ordres  de  Juftice. 

ALGUE  j f.  f.  Herbe  de  mer 
qui  porte  divers  autres  noms 
dans  nos  différentes  provinces 
maritimes.  On  l’appelle  Varet 
en  Normandie. 

ALHIDADE,  f.  f.  Nom  d’u- 
ne Régie  qui  eft  placée  fur  le 
centre  de  l’Aftrolabe  , avec  deux 
pinules  à l’extrémité&deux  diop - 
très  , c’eft-à-dire , deux  petits 
trous  , fur  la  ligne  qui  fe  nom- 
me Fiducielle , pour  l’cbfervatioa 
des  affres.  On  garnit  à prefenc 
l’Alhidade  d’une  lunette  , dont 
l’expérience  a fait  connoîcre  qu’il 
y a plus  d’utilité  à titer  que  des 
dioptres.  Cette  lunette  a deux 
brins  de  foie  plate  , en  croix  au 
foyer  du  verre  objeétif  , pour 
faire  découvrir  avec  plus  de  pré- 
cifion  le  point  de  l’objet  , qui 
tombe  fur  l’endroit  où  les  deux 
brins  de  foie  fe  croifent. 

AL1BANIE.  Efpéce  de  Mouf- 
feline  , ou  de  roile  de  coton , que 
la  Compagnie  de  Hollande  ap-' 
porte  des  Indes  Orientales. 

ALIBI , f.  m.  Mot  purement 
latin,  qui  ftgnifie  ailleurs  , 6c 
qui  eft  devenu  françois  , en  lan- 
gue de  Palais.  Prouver  V Alibi  9 
c’eft  faire  voir  qu’on  n’étoit  pas 
dans  le  lieu  où  L’on  eft  accufé 
d’avoir  commis  un  crime.  4li- 
bifornin  eft  un  autre  mot  à de- 
mi latin  , qui  figuifie , en  lan- 
gage familier  , tergiverfativn  9 
mauvaife  raifon  , conte  eu  l’air. 

A LIC A , f.  f.  Efpéce  de  pain  » 
compofé  d’cfpeau ue  double  * 

d'autres. 
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d'autres  difenc  de  routes  fortes 
de  blés,  auquel  on  donnoic  une 
couleur  blanche  avec  de  la  craie 
& du  plâtre  , 8c  dont  les  anciens 
faifoienc  beaucoup  de  cas. 

AL1CONDE  , f.  m.  Arbre 
d’une  extrême  grofleur , 8c  fort 
commun  fur  la  côte  méridionale 
d’Afrique.  Son  fruit  reffemble 
aux  noix  de  Coco,  quoiqu’un  peu 
plus  ovale  , 8c  fert  de  nourritu- 
re aux  Nègres , lorfqu’ils  man- 
quent de  leurs  alimens  ordinai- 
res. Us  battent  l’écorce  & la  fi- 
lent , pour  en  faire  une  forte 
d’étoffe. 

ALIÉNÉ  , adj.  lar.  Terme  de 
Jurisprudence  , qui  exprime  le 
tranfport  de  la  propriété  à quel- 
que perfonne  qui  n’y  avoir  point 
un  droit  naturel.  Biens  aliénés  , 
c’efl-à-dire  , fortis  de  l’ordre 
naturel  de  la  fucceffion.  On  dit 
aullî  aliéner , aliénation.  Dans  le 
fens  moral  , le  même  mot  fe 
prend  pour  un  changement  de 
difpofition  , qui  fait  paffer  à des 
fentimens  moins  favorables  pour 
quelqu’un.  Efprits  , cœurs  alié- 
nés. On  dit  aufïî , dans  le  fens 
phyfique , il  a Pefprit  aliéné , pour 
lignifier  que  quelqu’un  efl  deve- 
nu fou  , ou  commence  à le  de- 
venir. Aliénation  d’efprit. 

ALIGNER , v.  aôi.  Dreffer 
en  ligne  droite.  On  dit , en  Vé- 
nerie , un  loup  aligne  une  louve  -, 
c’efl-à-dire  , qu’il  la  couvre. 
alinea,  efl  une  exprefîion  em- 
pruntée du  latin  , qui  lignifie  à 
la  ligne.  Ecrire  à linea  , c’efl 
commencer  une  nouvelle  ligne. 

ALIMENTAIRE , adj.  lat.  Ce 
mot  s’aplique  ordinaîrementaux 
penfions  qu’on  accorde  à titre 
de  néceiïïté  ; c’eft-à-dire , pour 
le  fimple  entretien  de  la  vie. 
Ainfi  une  femme  féparée  de  fon 
mari  , pour  de  jufles  caufes , 
obtient  une  penfion  alimentai- 
re. 

ALIMUS , f.  m,  Nom  d’un  ar- 
Tom,  I, 
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btiffeau  dcm  la  Heur  reffemble 
à celle  du  muguet,  8c  dont  les 
feuilles  font  d’un  beau  verd. 

ALIPTIQUE , f.  f.  gr.  Ancien 
art  d’oindre  le  corps  , après  l’a- 
voir frotté,  pour  le  rendre  plus  1 
fouple  & plus  vigoureux. 

ALIQUANTE  , adj.  lat.  Ter*- 
me  de  Mathématique.  Les  par- 
ties aliquantes  font  celles  qui 
ne  font  pas  contenues  précifé- 
ment  un  certain  nombre  de  fois 
dans  un  tout.  Quatre , car  exem» 
pie  , efl  une  partie  lignante  de 
quinze,  parce qu’é  nt  redoublé 
plufieurs  fois  , il  produit  plus 
ou  moins  que  ce  nombre. 

ALIQUOTE  , adj.  Te  me  cp. 
pofé  à Alignante.  Les  parties 
aliquotes  d’un  tout , font  celles 
qui  y font  contenues  exaéte- 
ment  un  certain  nombre  de  fois. 
Ainfi  cinq  efl  une  partie  aliquo- 
te  de  quinze,  parce  qu’il  y efl 
contenu  trois  fois  ; & trois  en 
efl  une  aufïî  , parce  qu’elle  y 
efl  cinq  fois.  Il  s’enfuit  que  l’u- 
nité eil  une  partie  aliquote  de 
tous  les  nombres. 

ALISE’S,adi.  Certains  vents 
de  mer , qui  font  fixes  & ré- 
glés , c’efl-à-dire,  qui  foufflent 
réguliéremenr  fur  les  grandes 
mers.  Les  Anglois  les  appellent 
Vents  de  commerce , parce  que 
leur  régularité  efl  tres-favora- 
ble  au  commerce.  Tel  efl  le  vent 
d’Efl  entre  les  deux  Tropiques  , 
& dans  plufieurs  autres  parties 
de  la  mer  Atlantique  , Ethiopi- 
que  , Indienne  & Pacifique.  Ces 
vents  n’ont  cette  régularité  que 
fur  les  grandes  mers , parce  que 
près  des  terres  ils  reçoivent  des 
variations  de  différentes  cau- 
fes. 

ALISIER , f.  nj.  Grand  arbre, 
qui  produit  un  fruit  de  la  grof- 
feur  d’une  fève , auquel  on  at- 
tribue différentes  propriétés.  Son 
bois  efl  de  la  couleur  du  cerx- 
fier.  Il  efl  dur  & pefanr.  C’efi 
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l’arbre  que  les  anciens  nom- 
moient  Lotus , & donc  ils  fai- 
foient  beaucoup  de  cas.  On  tire  , 
de  Ton  fruit , un  jus  qui  tire  fur 
le  vin  miellé. 

ALISMA,  f.  m.  Plante  dont 
les  feuilles  reflemblent  au  plan- 
tain , mais  font  plus  étroites.  Elle 
croie  dans  les  lieux  aquatiques. 
Sa  racine  eft  employée  , par  les 
Médecins  , à plufieurs  uiages  , 
particuliérement  en  décoction 
pour  la  gravelle  6c  les  pierres 
des  reins.  On  diltingue  un  au- 
tre Alifma  qui  croît  dans  les 
forêts , 6c  dont  les  feuilles  font 
plus  grandes. 

ALIZON , f.  f.  Petit  nom  de 
femme  , qui  eft  un  diminutif 
d’Alix  , comme  Alix  en  paroît 
un  d’Adelais.  Alife  , Life  , Li- 
lètte  6c  Lifon  viennent  apparem- 
ment de  la  même  fource. 

ALKAHEST,  f.  f.  Fameux  dif- 
folvant  univerfel  , inventé  par 
Vanbilmont . 

ALKALI , f.  m.  Nom  qu’on 
a donné  à tous  les  Tels  abfor- 
bans  , 5t  qui  eft  oppofé  à Aci- 
dt , comme  on  l’a  déjà  remar- 
qué fur  ce  mot.  Originairement 
Alcali  nefignifioit  qu’un  fel  vui- 
cle  & poreux , qu’on  tire  d une 
plante  , nommée  Kjili  par  les 
Arabes , 6c  qui  recevant  les  aci- 
des , dont  la  figure  eft  longue  8c 
pointure , émouffe  leur  action  ; 
c’eft  ce  qu’on  nomme  les  ab- 
sorber. Enfuite  ce  nom  a paffé 
à tous  les  fels  de  même  na- 
ture , qui  font  capables  ùepro. 
duire  une  fermentation  par  le 
mélange  des  acides.  Il  y a des 
alkalis  fixes  8c  des  alkalis  vola- 
tiles. Alkalifer  , c’eft  tirer  le  fel 
des  végétaux  ou  des  minéraux. 

A LKEKANGi  , f.  m.  Plante  qui 
paflè  pour  une  efpece  de  Sola- 
rium , parce  qu’elle  produit  des 
fleurs  blanches , aflez  femblables 
à ce’les  du  Solanum  des  jardins. 
Les  feuilles  teirembletoienc  à 
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celles  de  la  Morelle  , fi  elles 
n’étoient  plus  larges  & n oins 
noirâtres.  11  refte  de  fes  fleurs 
des  efjseces  de  petites  vefties  , 
qui  contiennent , dans  leur  ma- 
turité, des  pépins  où  l’on  trou- 
ve une  graine  blanche  à laquelle 
on  attribue  beaucoup  de  vertus 
pour  la  rétention  d’urine  , 8c 
généralement  pour  purger  les 
reins. 

ALKERMES  , f.  m.  Confeétion 
reftaurative , qui  eft  compofée 
de  la  graine  d’un  arbriflTeau  nom- 
mé thermes , avec  un  mélange  de 
feuilles  d’or  , qui  lui  donne  une 
couleur  rouge  8c  brillante. 

ALKOL,  f.  m.  c’eft  un  efprit 
de  vin  bien  reétifié , qui  fert  aux 
ufages  de  la  Médecine.  En  ter- 
mes de  Pharmacie  , Alkolifer  li- 
gnifie réduire  des  matières  fo- 
ndes en  poudre  très-fubtile , 6c 
purifier  les  efprits  de  leur  flegme 
ou  de  leurs  impuretés. 

ALLANTOÏDE  , f.  f.  gr.  Les 
Anaromiftes  donnent  ce  nom  à 
la  membrane  qui  renferme  une 
partie  du  Fœtus  des  animaux  , 
comme  une  efpece  de  ceinture  , 
depuis  le  cartilage  Xiphoïdejuf- 

Î|u’au  de  flou  s des  flancs.  Elle  ne 
e trouve  point  au  fœtus  humain. 
Telle  eft  l’idée  qu’un  de  nos  plus 
habiles  Chirurgiens  - Accou- 
cheurs a donnée  de  1 ' Allantoide. 
Les  i nglois  s’expliquent  fort  dif- 
féremment. C’eft  , difent-ils  , 
une  des  tuniques  ou  des  mem- 
branes qui  enveloppent  le  Fœtus 
placé  entre  l 'Amnion  8c  le  Cbo- 
rion  , 6c  qui  eft  un  réceptacle 
pour  l’urine  qui  vient  de  la  vef- 
fie  par  le  nombril  8c  l’urachus. 

ALLARME,  f.  f.  bruit  mili- 
taire , ou  avertiflement  donrvé 
par  la  trompette , le  tambour 
ou  la  voix , pour  faire  prendre 
les  armes  à l’approche  de  quel- 
que danger.  Donner  l’allarme.Cc 
mot  eft  pafTé  dans  l’ufage  ordi- 
naire pour  fignifier  crainte , dé- 
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Iwce,  attente  de  quelque  chofe  de 
Wbntx. 

ALLÉE  , f.  f.  lien  de  partage 
)our  les  gens  de  pied.  Mais  ce 
not  s’applique  particuliérement 
iux  routes  qui  fervent  à la  pro- 
nenade  dans  les  jardins.  Une 
ontr'allée  ell  une  petite  route  , 
i côté  d’une  grande. 

ALLEGATION  , f.  f.  Mot  ti- 
é du  latin  , qui  lignifie  ce  qu’on 
lédare  lorsqu'il  efl  quellion  de 
ireuves  6c  de  témoignage.  Al- 
eguet  vos  preuves.  On  juge  fur 
es  preuves  les  allégations. 

ALLEGE , f.  f.  Les  Maçons 
ippellent  Allège , dans  lescroi- 
ées  la  partie  de  Maçonnerie  qui 
eur  elt  contigue,3c  qui  ell  moins 
pairte  que  le  relie  du  mur.  En 
erme  de  Marine  , Allégé  , ell 
in  petit  bateau  vuide  qu’on  at- 
ache  à la  queue  des  grands  , 
>our  les  foulager  d’une  partie  de 
;ur  charge  dans  le  befoin.  Alle- 
er  fe  dit  aulTi  fur  mer , dans  le 
ins  de  préparer  , d’aider  , de 
endre  plus  leger.  Alléger  un 
ible  , alléger  les  carguefonds.  En 
irmes  de  Manège  , alléger  ou 
llegir  un  cheval,  c’efl  lui  don- 
er  plus  de  légèreté  du  devant 
ue  du  derrière.  Les  bateaux 
ont  on  le  fert  fur  les  canaux 
’amllerdam , le  nomment  Al~ 

? ges . 

ALLÉGEANCE , f.  f.  Ancien 
îot  françois,  qui  ell  paffé  en 
ngleterre , pour  lignifier  la  fi- 
slité , l’obéiflânce  que  les  Su- 
ts  doivent  à leur  Prince  natu- 
ïl.  Le  ferment  d'allégeance. 
ALLEGEAS  , f.  f.  Nom  d’une 
offe  des  Indes  Orientales.  On 
1 diflingue  deux  fortes;  l’une 
; cocon  6c  l’autre  de  diver- 
s herbes  qui  fe  filent  comme 
lin. 

ALLÉGORIE,  f.  f.  gr.  Ma- 
ere  figurée  de  parler  , par  la- 
teile  on  exprime , fous  quelque 
péce  de  voile,  un  fens  diffé- 
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renr  de  l’exprefFon  littérale.  O 1 
diflingue  ainli  le  fens  propre  6c 
le  fens  allégorique. 

ALLEGRO  , adj.  Terme  de 
Mufique  , emprunté  de  l’Italien 
pour  marquer  les  endroits  où 
l’éxécution  de  la  voix  6c  des  inf- 
trumens  doit  être  gaie  ôc  vive. 

ALLELUIA,  f.  m.  Mot  hé- 
breu , à l’ufage  de  l’Eglife  dans 
le  tems  de  Pâques , qui  lignifie 
réjouiffet-vous  , ou,  leltn  d’au- 
tres, louex.  le  Seigneur.  On  a donné 
ce  nom  à une  forte  de  Trefle  qui 
fleurit  vers  le  tems  de  Pâques 
6c  dont  les  fleurs  fons  blanchâ- 
tres , en  forme  d’étoile.  Cette 
plante  parte  pour  un  excellent 
refrigératif. 

ALLEMANDE,  f.  f.  Air  de 
danfe  ou  de  fimphonie  , dans  le 
goût  de  la  compofition  Aller* 
mande. 

AI, LEVURE.  Petite  monnoie 
Suedoife  de  cuivre , qui  ne  vaut 
pas  touc-à-fait  le  denier  de 
France.  Deux  allevures  font  une 
roullique.  Huit  roufliques  font 
le  marc  de  cuivre , 6c  vingt- 
quatre  marcs  font  la  rifdale  com- 
mune , qui  elt  au  prix  de  l’écu 
de  France,  de  foixante  fous. 

ALLEZER  , v.  aét.  Terme 
d’artillerie.  Allezer  un  canon  , 
c’eft  en  nettoyer  l’ame , l’aggran- 
dir  , 6c  lui  donner  le  calibre  qui 
lui  convient.  VAllescoir  ell  un 
chaflîs  de  charpente  , fufpendu 
en  l’air  avec  des  cordages , où 
l’on  place  la  pièce  pour  l’allezer. 
On  appelle  Alletnre  le  métal  qui 
tombe  en  l’allezant. 

ALLIAI  RE , f.  f.  Herbe  qui 
a le  goût  6c  l’odeur  de  l’ail , donc 
elle  tire  fon  nom.  Ses  feuilles, 
qui  font  rondes  en  nairtant  , 
deviennent  enfuite  dentelées. 
Elle  porte  des  feuilles  blanches  , 
6c  l’on  prétend  que  fa  graine , ap- 
pliquée en  cataplafme , efl  bon- 
ne pour  les  maux  de  mere. 

ALLIANCE , f.  f.  Nom  d’une 
E i 
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forte  de  bague,  compofée  cTun  fil 
d’or  8c  d’un  fil  d’argent. Quantité 
de  gens  donnent  anlli  ce  nom  à 
l’anneau  nuptial. 

ALLIÉS  , f.  m.  Ce  mot , pris 
feul  lignifie  plufteurs  Puiflànces 
unies  par  un  Traité.  Dans  la  der- 
nière guerre,  les  Alliés  ont  fait  des 
efforts  inutiles  contre  la  France. 

ALLIGATOR,  f.  m.  Efpéce 
de  Crocodile  des  Indes  Occi- 
dentales. C’eft  un  animal  amphi- 
bie , qui  ne  ceRe  de  croître  juf- 
qu’à  fa  mort.  Il  s’en  trouve  de 
dix-huit  pieds  de  long  , & d’une 
grolfeur  proportionnée.  V Alli- 
gator jette  une  forte  odeur  de 
mufc  , dont  l’air  & l’eau  fe  rcf- 
fentent  de  fort  loin. 

ALLOBROGES  , 1.  m.  An- 
ciens Habitans  des  Montagnes 
de  Savoye  & de  Dauphiné,  qui 
dévoient  avoir  quelque  chofe  de 
dur  8c  de  groffier , puifqu’on  a 
toujours  donné  leur  nom  a ceux 
qui  ont  ces  défauts.  C’eft  un  franc 
Allobroge. 

ALLOCUTION , f.  f.  Terme 
purement  latin  , qui  ne  fe  du 
qu’en  ftyle  d’antiquaire , des  ha- 
rangues militaires,  que  les  an- 
ciens Généraux  Romains  fai- 
foient  à la  tête  de  leurs  troupes. 
On  a des  fuites  chronologiques 
de  Médailles,  qui  reprcfentent 
les  Généraux  dans  l'aétion  de  ha- 
ranguer;*: ces  Médailles  fe  nom- 
ment aufii  Allocutions. 

ALLODIAL , adj.  Des  biens 
allodiaux  font  des  biens  libres  , 
c’eft- à-  dire  , exempts  de  tout 
lervice  8c  de  rentes. 

ALLOI  , f.  m.  Mélange  de 
deux  métaux,  l’un  plus  pur  8c 
plus  fin,  l’autre  plus  greffier  & 
de  moindre  prix.  C’eft  ainfi 
qu’on  mêle  du  cuivre,  ou  quel- 
du’autre  métal , avec  l’or  ou  l’ar- 
gent, foit  pour  les  rendre  plus 
durs  & plus  propres  à être  tra- 

Î raillés , foit  pour  les  réduire  à 
a valeur  établie  dans  les  Mon- 
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noies  de  chaque  pays.  En  Angle- 
terre, par  exemple,  on  mêle 
pour  les  pièces  d’or , dans  vingt- 
deux  parties  ou  carats  d’or  pur  , 
deux  parties  de  cuivre  ; 8c  pour 
les  pièces  d’argent , trois  par- 
ties de  cuivre  dans  trente-fepc 
parties  d’argent  pur. 

ALLONGE , f.  f.  Tout  ce  qui 
eft  ajcûté  à quelque  chofe  pour 
lui  donner  plus  de  longueur. 
Mais  ce  terme  reçoit  divers  fens 
dans  la  Marine , de  quelque  autre 
mot  dont  il  eft  accompagné.  Ain- 
li  Yallonge  du  revers  eft  celle  qui 
achevé  la  hauteur  du  côté  d’un 
vaifleau.  Les  allonges  d’efcuhters 
font  des  pièce  de  bois  percées  de 
trous , par  lefqucls  on  fait  pafter 
les  cables.  U allonge  de  per  que  eft 
particuliérement  celle  qui  allon- 
ge une  grofle  pièce  de  bois 
nommée  porque.  Les  allonges  de 
treport  font  au-deflus  des  ejlains. 
L'allonge  de  poupe  forme  le  haut 
de  la  poupe,  dans  fon  aflem- 
blage  avec  le  bout  de  l 'étan-bord. 
On  dit  aufli , en  termes  de  Mari- 
ne, allonger  la  terre,  pour  di- 
re , la  fuivre , la  côtoyer.  En  ter- 
mes de  Chafiè  , un  chien  allongé  , 
eft  celui  qui  a les  doigts  du  pied 
trop  étendus,  foit  naturellement, 
foit  par  quelque  incommodité 
furvenue  aux  nerfs.  Un  oifeau  ejl 
allongé , lorfque  fes  plumes  ont 
toute  la  longueur  qui  leur  con- 
vient. 

ALLOUE’.f.  m.  Terme  d’Arti- 
fan.  C’eft  celui  qui  après  fon  ap- 
prentiflage  demeure,pour  un  cer- 
tain tems , au  fervice  du  maître. 
Dans  plufieurs  villes  de  Bretagne 
le  Lieutenant  d’un  Siège  Royal 
porte  le  titre  d 'Alloué. 

ALLUCHON  , f.  m.  Pointe, 
ou  dent , qui  lert  au  mouvement 
des  machines  qu’on  fait  mou- 
voir par  des  roues. 

ALLUME’ , adj.  C’eft  un  ter- 
me deBlalon  , qui  s’applique  aux 
yeux  d’un  animal , lorfqu’ils  ne 


bnr  pas  de  la  même  couleur  ou  aufTi  plus  tendre  Se  plus  léger. 
3u  même  émail  que  le  corps.  Il  ALMICANTHERES  ou  AL- 
’e  dit  aulTi  d’un  flambeau  dont  MUCANTARAS,  f.  m.  Cercles 
a flamme  n’elf  pas  de  la  même  parallèles  à l’horifon , qu’on  s’i- 
couleur.  ~D'ax.»r  à trois  flambeaux  magine  pallans  par  tous  les  de- 
dyor  allumés  de  gueules.  grés  du  méridien.  Leur  ufage  efl 

ALLURE , f.  f,  Terme  de  Ma-  de  faire  connoître  la  hauteur 
rsdge  , qui  fignifie  la  façon  de  dufoleit  ou  des  étoiles.  Sur  les 
marcher  d’un  cheval.  On  dit  de  quadrans , on  les  nomme  Parai-* 
belles  allures , F Mure  froide  ,/W-  leles  de  hauteur. 
lure  noble , &c.  AI.MUDE  ou  ALMONDE  , f. 

ALLUSION  , f.  f.  Rapport  f.  Nom  d’une  tnefure  Portugaife 
d'une  chofe  à une  autre  , dans  le  qui  fert  à mefurer  les  chofes  li- 
langage  ou  dans  la  compofition  quides,6c  qui  parole  venir  du  mot 
par  écrit.  latin  modius.  L'Jlmnde  contient 

ALMADIE  , f.  f.  Efpece  de  deux  Alquiers  , & douze  Cana- 
canot  ou  de  petite  barque  d’é-  dors,  dont  chacun  vaut  lamin- 
corce  d’arbre,  en  ufage  fur  la  gle  ou  la  bouteille  d’Amflerdam» 
côte  d’Afrique,  d’environ  qua-  ALOES,f.  m.  Arbre  des  ln- 
tre  Erafles  de  longueur.  On  don-  des  , de  huit  ou  dix  pieds  de 
ne  le  même  nom  , fur  la  côte  hauteur , dont  la  tête  elf  cou- 
de Malabar , à des  bâtimens  de  ronnée  d’une  groflê  rouffe  de 
mer  , qui  n’ont  pas  moins  de  qua-  feuilles  épaUIes  5c  dentelées  , a(- 
tte-vingt  pieds  de  longueur,  8c  fez  larges  par  le  bas , mais  qui  fe 
dont  le  derrière  elf  quarré.  rétréciflènt  vers  la  pointe,  8c. 

ALMAGE3TE  , f.  m.  Nom  longues  d’environ  quatre  pieds, 
du  célébré  Traité  de  là  Spheie,  Sa  fleur  elt  rouge  6c  mêlée  de 
écrit  par  Ptolemée.  Quoiqu’on  jaune.  Son  fruit  eft  rond  comme 
l’ait  ainlî  nommé  par  excellen-  un  gros  pois.il  elf  blanc  3c  rouge, 
ce,  d’autres,  tels  que  Riccioli  , On  tire  le  jus  des  feuilles  en  les 
ont  donné  le  même  titre  à leurs  coupant.  Le  bois  de  l’atbre  elt 
ouvrages  d’Aflronomie.  fort  odoriférant  , fur  tout  lorf- 

ALMANACK,  f.  m.  Ce  qu’on  qu’il  elf  brûlé.  Mais  d’autres 
appelle  aujourd’hui  de  ce  nom  prétendent  que  le  véritable 
elf  le  Livre  ou  le  Recueil  qui  Aloes  elf  la  plante  qui  porte- 
contient  les  jours  de  la  femaine  , aulfi  ce  nom  , dont  les  feuilles 
du  mois  & de  l’année,  avec  la  font  courtes , épaifles  d’environ 
diff  inétion  des  fêtes  6c  des  jeû-  deux  pouces , la  fleur  blanche  * 
nés , marqués  par  des  lignes  qui  6c  qui  porte  une  graine  de  U 
leur  font  propres.  On  y joint  or-  même  couleur.  Toute  cette  plan- 
dinairement  les  éclipfes  defoleil  te  elf  fort  amere.  On  en  tire  un 
6c  de  lune  , &c  d’autres  explica-  jus  qui  a d’excellens  ufages  dans 
rions  qui  conviennent  à toutes  la  Médecine.  Les  tablettes  qu’on 
fortes  d’états.  Comme  toutes  ces  en  fait  fe  nomment  Sucotrines  , 
chofes  différent  dans  chaque  parce  que  le  meilleur  Aloes  vienc 
pays , les  Almanacks  des  diffé-  de  l’Ifle  de  Sucotr » ou  Suçotera. 
rentes  nations  ne  fe  reflemblent  On  appelle  Aloéiiques  les  méde- 
point.  ci  nés  dont  l’Aloes  efl  l’ingrédient 

ALMANDINE , 1.  f.  Efpece  principal. 

* de  rubis  , qui  tire  plus  fur  la  ALOIGNE  , f.  f.  Terme  de 
couleur  du  grenat  que  fur  celle  Marine.  C’eff  une  marque  qu’on 
du  vrai  rubis  oriental , 6c  qui  efl  Utile  flouer  fur  l’eau  , pour, fai- 
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re  connoîrre  l’endroit  où  l’on  a 
jetté  l’ancre.  Elle  eft  de  bois  ou 
de  liège. 

ALOPECIE,  f.  f.  Maladie, 
qu’on  nomme  autrement  la  Pe - 
laie.  Elle  confifte  dans  la  chûte 
des  cheveux  , 6c  quelquefois  de 
tous  fes  poils  du  corps.  Alcpecie 
vient  d’un  mot  grec , qui  figni- 
fte  Renard.  Auffi  prétend-on 
que  cet  animal  eft  fujet  à l’in- 
commodité qu’on  vient  de  re- 
prefenter. 

ALOSE,  f. f.  Po:{Tbn  demer, 
qui  entre  dans  les  rivières  au 
Printems  & en  Eté  , & qui  y de- 
vient plus  gras  & de  meilleur 
V oût  que  dans  la  mer.  Il  a 1a  for- 
me d’une  Sardine,  mais  il  eft 
beaucoup  plus  gros.  Sa  longueur 
ordinaire  elt  entre  un  & deux 
pieds* 

AL*OUCHI,f.  m.  Nom  que 
les  Droguiftes  François  donnent 
à die  gomme  odoriférante , qui 
coulé  du  tronc  des  caneliers 
bine»,  & dont  le  nom  propre 
c.'t  Licemanghitz. 

ALOUETTE , f.  f.  Oifeau  qui 
ch  mte , 6c  dont  la  chair  e(l  fort 
délicate  lorfqu’il  eft  gras.  Il 
fait  trois  pontes  dans  le  cours 
du  printems  8c  de  l’Été.  On  dif- 
tiugue  deux  fortes  d’ Alouettes  ; 
l’une  de  terre  , qui  eft  celle 
dont  on  vient  de  parler  ; l’autre 
de  mer , qui  eft  un  peu  plus 
proie  , 6c  plus  brune  par-dellus 
le  corps. 

, AL°AGNE  , f.  m.  Nom  d’un 
animal  laineux  du  Pérou  , qui 
refTemble  beaucoup  aux  Vigo- 
gnes , mais  qui  a les  jambes  plus 
courtes  , & le  muHe  plus  ra- 
malTé.  On  fait  des  étoffes  de  fa 
laine  , des  inftrumens  de  fes  os  , 
& du  feu  de  fa  fiante. 

ALPAM.  Plante  , dont  les 
branches  font  partagées  par 
meuds,  8c  contiennent  une  moel- 
le verte,  à laquelle  on  attribue 
plufeurs  vertus.  Ses  feuilles  font 
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oblongues,  étroites  & pointues  , 
d’une  odeur  aflez  agréable  , mais 
ameres  au  goût. 

AI.PHA  , f.  m.  Nom  de  la 
première  lettre  de  l’alphabet 
grec.  Elle  répond  à notre  A» 
On  emploie  quelquefois  ce  mot 
pour  fignifier  ce  qui  eft  à la  tête 
de  quelque  chofe. 

ALPHABET  , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  à la  collection  de 
toutes  les  lettres  d’une  langue 
fuivant  l’ordre  particulier  à cha- 
que Nation.  Ce  met  eft  comp- 
pofé  & Alpha  6c  Bcta , les  deux 
premières  lettres  grecques.  Les 
Reliçurs  nomment  Alphabet  cer- 
tains petits  fers  qui  leur  fervent 
à écrire  les  titres  de  livres  en 
lettres  d’or. 

ALPHANET,  f.m.  Oifeau  de 
proie  , qui  fe  nomme  aufli  T w- 
nifiett , parce  qu’il  vient  de  Tu- 
nis en  Barbarie.  11  ferc  au  vol 
de  la  perdrix. 

ALPHŒNIX  , f.  m.  Nom  que 
les  Pharmaciens  donnent  au  fu- 
cre  d’orge  blanc,  ou  fucretors, 
fuivant  la  méthode  qu’ils  ont  de 
déguifer  les  chofes  les  plus  Am- 
ples , pour  les  faire  valoir. 

ALPH1TOMANCIE,  f.  f.  gr. 
Voyez.  Aleurom  arcie. 

ALPHONSINF. , adj.  Tables 
Alphonfir.es.  On  donne  ce  rom 
à certains  calculs  aftronomi- 
ques  , compofés  fous  la  direc- 
tion d’Alphonfe  , Roi  de  Caftil- 
le , qui  employa  quatre  cens  mil- 
le écus  à perfectionner  cet  ouvra- 
ge , & qui  l’honora  d’une  pré- 
face écrire  de  fa  propre  main. 

ALPHOS,  f.  m.  gr.  Nom  de 
certaines  taches  de  la  peau , 
dont  on  diftingue  plufîeurs  ef- 
peces  ; les  noires,  les  blanches, 
les  rouflatres.  Elles  n’occupent 
que  la  fuperficie  de  la  peau. 

ALPISTE,  f.  f.  Graine  pâle, 
de  figure  ovale. 

ALQU1FOUX  , f.  m.  Nom 
que  les  Ouvriers  donnent  au 
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plomb  minéral,  ou  à la  mine 
de  plomb.  L’A Iquifoux  vient 
d’Angleterre  ,en  paquets  de  dif- 
férences grollèurs.  Les  Potiers 
de  terre  l’employent  pour  ver- 
nir leurs  ouvrages  en  verd. 

ALRUNES  , f.  m.  Poupées 
ou  petites  figures  de  bois, que 
les  anciensGermains  regardoient 
comme  leurs  Dieux  Pénates  , 
qu’ils  habilloient  proprement  , 
qu'ils  couchoient  dans  de  petits 
coffres , 6c  auxquelles  ils  fer- 
voient  à boire  8c  à manger. 

. ALSINASTRE  , f.  m.  Plante 
aquuique,  dont  la  tige  eft  di- 
vifée  en  cellules , formées  par 
de  petites  feuilles  membrnneu- 
fès,  qui  vont  du  centre  à la  cir- 
conférence. Elle  eft  canelée  dans 
toute  fa  longueur , 6c  divifée  par 
des  nœuds  dont  partent  les  feuil- 
les , qui  font  blanches , étroites 
& difpofées  en  rond.  L’Alfinaf- 
tre  Heurit  aux  mois  de  Juillet 
6c  d’Août. 

ALSINE,  f.  f Plante,  qui  e(t 
une  efpece  de  Morgeline  , 6c 
ui  croît  abondamment  le  long 
u chemin , entre  Orléans  6c 
Bourges. 

ALTE  , f.  f.  Mot  Allemand 
d’origine  , qui  lignifie  un  repos 
ue  les  troupes  prennent  pen- 
ant  leur  marche.  C’eft  aulTi  un 
commandement  militaire  , par 
lequel  on  ordonne  aux  Soldats 
d’arrêter.  Il  paroît  qu’il  doit  s’é- 
crire avec  une  h afpirée  , car 
on  ne  diroit  pas  l’alte  fut  lon- 
gue. 

ALTERATION,  f.  f.  lat.  Ce 
mot  lignifie  toutes  fortes  de  chan- 
gemens  , phyfique  ou  moral  ; 
mais  il  ne  fe  prend  qu’en  mau- 
▼aifè  part , de  même  qu'altérer  , 

3ui  eft  fon  verbe.  Altérant  fe 
:t  , en  Médecine,  de  tout  ce 
qui  caufe  de  l’altération.  On  dit 
auffi  altératif.  L’eau  de  chaux 
elt  un  remede  altératif. 

ALTERCATION  , f.  f.  lat. 
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Querel’e , clifpute  contentieufe, 
de  bouche  ou  par  écrit. 

ALTERNATIVE , f.  f.  lat.  Ce 
qui  fe  fait  tour  à tour , ou  in- 
différemment l’un  après  l’autre. 
On  dit , je  vous  laide  le  choix 
de  l'alternative  , pour  dire  que 
de  deux  chofes  on  accorde  la 
liberté  de  faire  celle  qui  plaît 
le  plus.  Alternatif  elt  l'adjectif. 
En  terme  de  Blafon , le  mot 
Alterné  ficnifie  la  fituation  de 
deux  chofes , qui  fe  répondent 
à l'alternative.  En  Géométrie,  on 
appelle  angles  alternes  , deux  an- 
gles , l’un  au  haut , l’autre  au 
bas  d’une  ligne  droite  comprife 
entre  deux  parallèles.  Dans  la 
doétrine  des  Quantités  propor- 
tionnelles , la  proportion  alterne 
eft  lortque  ['antécédent  d’une  rai. 
fon’  eft  à fon  conféqttent , ce  que 
l 'antécédent  d’une  autre  rasion 
elt  auffi  à fon  confcqitcni  ; la  rai- 
fon  étant  alternativement  la  mê- 
me en  changeant  les  antécédens 
eu  conféquens  ; comme  i.  4.  6. 
1 2.  8c  2.  6.  4*  22. 

ALTIER  , adj. , qui  lignifie 
hautain , fier , eft  un  mot  em- 
prunté de  l’Italien. 

ALTIMETRIE,  f.  f.  lar.  8e 
gr.  Nom  d’une  Géométrie  pra- 
tique , qui  enfeigne  à mefurer 
les  hauteurs,  foie  perpendiculai- 
res , loit  obliques , accelfibks ou 
inaccelfibles. 

ALT1N  , f.  m.  Monnoie  de 
compte  de  Mofcovie.  Elle  vaut 
trois  copecks , dont  chacun  re- 
vient à quinze  deniers  de  Fran- 
ce. 

ALTINCAR,  Nom  d’une  ef- 
pece  de  fel , qu’on  employé  pour 
purifier  les  métaux  6c  les  fé- 
parer  de  leur  mine. 

ALUDE , f.  f.  Bazane  colorée 
dont  on  couvre  les  Livres. 

ALU  DEL,  f.  m.  Nom  Chimi- 

Î|ue  de  certains  pots  ou  verres 
ans  fond  , qu’on  met  l’un  fur 
l’autre  en  forme  de  tuyau , pour 
*4 


%é  AL 

les  opérations  qui  fe  font  avec 
le  feu 

ALVEOLE , f.  m.  lat.  Ce  mot 
a quatre  lignifications  particuliè- 
res. On  nomme  ainfi , i°.  Les 
petites  cafés  qui  fe  trouvent 
dins  les  gâteaux  des  mouches 
à miel.  z . Les  trous  des  gen- 
cives où  les  dents  font  plantées. 
3 . L’in  érieur  de  l’oreille.  41. 
Le  creux  des  petites  coupes  où 
le  gland,  les  noifettes  & quel- 
ques Heurs  font  placées  par  la 
nature,  alvéolaire , fe  dit  de  ce 
qui  appartient  à quelque  Alvéo- 
lé. 

ALVIN , f.  m Frai  nouveau  , 
ou  petit  poiffon,  qu’on  jette  dans 
les  Etangs,  pour  peupler.  Ahi- 
net  un  Etang,  c’eft  le  remplir 
de  ce  petit  poilTon.  On  dit  auffi 
Al  vimtgc. 

ALUINE , f.  f.  Nom  que  les 
Bctanifles  donnent  à l’Abfin- 
the.  Voyez  ci-delfus  , Alfiti- 
the. 

ALUN , f.  m.  Efpece  de  fel 
minéral  aflringent.  Sa  couleur 
dl  blanche.  Outre  l’Alun  natu- 
rel , qui  demeure  tel  qu’on  le 
trouve  dans  la  mine  , 8c  dont 
on  di flingue  trois  fortes  ,/#  rond, 
le  liquide  8c  lefrele , qui  lé  nom- 
me auffi  Alun  de  grenaille  ou  d: 
plume  , on  en  fait  artificielle- 
ment 1 lufieurs  fortes , telles  que 
VAlrn  de  roche , qui  ell  celui 
qu’on  enter. d ordinairement  par 
le  limple  motd’Alun;  V Alun  de 
lait  , qui  s’appelle  autrement 
Catinum  ; Y Altmfucrin  ou  facca- 
rin  ; l’Alu  1 de  lie  de  vin  deflé- 
chée  & biûlée  ; l’Alun  écaillé  , 
qui  fe  fait  de  la  pierre  fpécu- 
laire  écaillée  , &c.  Outre  fes 
ulages,  en  Médecine,  l’Alun  fert 
bea  coup  aux  Teinturiers  pour 
la  {réparation  des  cou'eurs. 
.Fs  emploient  le  mot  Altt- 
n-r  , pr-ur  dire  , faire  tremper 
une  étoffe  dans  l’eau  d’alun.  On 
appelle  Alunieres  les  lieux  où  l’on 
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travaille  l’alun. 

ALYPE  , f.  f.  Herbe  qui 
croît  en  abondance  au  long  de 
la  mer  Lybique  & dans  d’au- 
tres lieux.  Elle  ell  rougeâtre. 
On  prétend  que  fa  graine  dil- 
fipe  la  mélancolie  , fuivant  la 
lignification  grecque  de  fon  nom  , 
8c  qu’elle  procure  des  fonges 
agréables  , en  y mêlant  une  égale 
quantité  de  celle  d 'Epithyum  , 
avec  un  peu  de  fel  & de  vinai- 
gre. Quelques  - uns  croient  que 
l’Alype  ell  le  Turbit  blanc  , 
qui  nous  vient  du  Levant. 

ALYSSE  , f.  f.  Herbe  qui  croît 
dans  les  montagnes  8c  dans  les 
lieux  raboteux  , & qu’on  croit 
bonne  contre  la  morfure  des 
chiens  enragés.  Elle  a les  feuilles 
rondes.  Son  fruit , qui  contient 
une  graine  un  peu  élargie  dans 
fa  forme  , reprefente  un  doubla 
écuffon. 

AMADES  , f.  m.  Terme  de 
ITafon.  Ce  font  trois  filles  paral- 
lèles , qui  traverfent  l’écu  fans 
toucher  aux  bords , chacune  lar- 
ge comme  le  tiers  de  la  fofee. 

AMADIS  , f.  m.  Nom  d’un 
Héros  fabuleux  , dont  les  avan- 
tures  font  la  matière  d’un  fameux 
Roman.  On  a donné  ce  nom  ; 
en  France , à certaines  manche» 
de  femmes. 

A MAD  OTE  , f.  f.  Efpéce  de 
poire  jaune,  dont  l’arbre  porte 
le  même  nom. 

AMADOU  , f.  m.  Efpéce  de 
mèche  noire  , qui  vient  d’Alle- 
magne , & qui  fe  fait  avec  les  ex- 
crefcences  fongueufes  des  vieux 
arbres.  On  fait  auffi  de  l’Ama- 
dou avec  le  vieux  linge  à demi 
brûlé. 

AMADOUER  , v.  a.  Ancien 
mot  , oui  fubfifle  encore  dans 
l’ufage  familier  , pour  lignifier 
gagner  , adoucir  , rendre  traita- 
pie.  Amadouer  quelqu'un  par  des 
carejfes  15  des  prrfet/s. 

AMADOUAI  , f.  m.  Nom 
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l'une  efpece  de  coton  , qui  nous 
ient  d’Alexandrie  par  Marfeille. 
AMAIGRIR.  , v.  a.  Les  Sci»l- 
teurs’&les  Charpentiers  fe  font 
endus  ce  mot  propre  : les  pre- 
niers  , pour  lignifier  qu’une 
igure  de  terre  fe  rellerre  en  fé- 
hant  , difent  quY//f  s'amaigrit. 
•es  féconds  l’emploient  , dans 
e fens  d 'aigrtifer  ; ils  difent  amai- 
rir  l’arrête  d’une  pièce  de  bois , 
our  la  rendre  plus  aigue. 
AMAKOZICK  , f.  m.  Arbre 
le  la  Nouvelle  Efpagne,qui  fe 
lomme  aufli  TexcalamaltScTepla- 
nalt.  Il  eft  grand.  Ses  feuilles 
eflemblent  à celles  du  lierre  , 6c 
jn  fruit  , qui  eft  de  couleur 
ourprée  , a l’apparence  d’une 
eûte  figue. 

AMALGAME  , f.  m.  Ce  mot , 
ui  fignifie  Pafle  , en  Arabe  , 
xprime  parmi  nous , l’incorpo- 
ationcte  quelque  métal  avec  le 
lercureou  le  vif-argent.  On  dit 
ufli  Amalgamer  , c’eft-à-dire  , 
alciner  par  le  moyen  du  mer- 
u-e  , l’or  ou  l’argent  , ou  quel- 
ue  autre  métal  , à l’exception 
u fer  & du  cuivre  , dont  les 
arties  font  trop  groflieres  pour 
:;te  opération. 

AMANBLUCÉE  , f.  f.  Toile 
e coton  , qui  vient  d’Alep  , ou 
u Levant , par  cette  voie. 
AMANDE  ,.f.  f.  Efpece  de 
oix , renfermée  dans  un  noyau  , 
ms  une  écorce  ou  une  peau 
fez  épaifle  , qui  s’ouvre  d’elle- 
iême  dans  la  maturité  de  ce 
uit.  On  diftingue  deux  fortes 
'amandes  , les  douces  & les 
nercs  , qui  ont  toutes  deux  dif- 
rentes  vertus  pour  les  ufages 
: la  Médecine.  On  donne  le 
Dm  d 'Amande  à la  fcmence  de 
us  les  arbres  à noyaux , qui  eft 
if'ermée  dans  une  écorce.  On 
>pelle  aufli  amandes  les  petits 
orceaux  de  criftal  qui  fervent 
la  compoiition  des  luflres  , 
,rce  quMs  font  taillés  dans 
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cette  forme.  L’arbre  qui  produit 
l’amande  porte  le  nom  à' Aman- 
dier.  Il  reflemble  beaucoup  au 
Pêcher  par  les  feuilles,  mais  il 
eft  beaucoup  plu,  haut , & n’a 
fouvent  qu’une  feule  racine.  Les 
femmes  nomment  Amandes  une 
compofition  d'amandes  fans  écor- 
ce , avec  de  l’orge  mondé  & de 
l’eau  de  veau  ou  de  poulet , qui 
fert  à l'entretien  du  teint. 

AMARA-DULCIS  , f.  f.  lar. 
Nom  d’une  Plante  , dont  les 
farmens  , qui  font  de  deux  ou 
trois  pieds  de  long  , rampent  par 
terre  ou  embraflenc  les  arbrif- 
feaux  voifins.  Ses  feuilles  font 
rangées  alternativement  le  long 
des  branches  ; & fes  Heurs  , qui 
font  d’un  bleu  purpurin  , ont  la 
forme  d’une  rofette  découpée  en 
cinq  parties  , du  milieu  defquel- 
les  s’élèvent  des  étamines  jaunes,. 
Les  baies  , qui  fuccédent  aux 
Heurs , font  molles  , rouges  , Sc 
leur  fuc  eft  d’une  fadeur  amere  , 
fuivant  la  fignificaiion  du  nom. 

AMARANTHE  , f.  f.  Fleur 
d'un  rouge  très  - vif,  qui  a don- 
né fon  nom  à l’efpéce  de  rouge 
qui  fair  fa  couleur.  On  l’appelle 
aufli  Pafle  - velours  8c  Pleur  d' a- 
mor.r.  Il  y a une  autre  Amaran- 
the,qui  eft  une  efjpccc  de  Tri - 
color  , mais  qui  n’eft  qu’une  fim- 
p!e  plante  fans  fleur  , dont  les 
feuilles  font  fort  belles.  On  la 
diftingue  par  le  nom  d 'Amaran- 
tbe  Tricolor. 

AMARANTINE  , f.  f.  Ffpéce 
d’Anemone  à grandes  feuilles  , 
donr  la  couleur  tire  fur  l’Ama- 
ranthe. 

AM  ARGUE  , f.  f.  Terme  de 
mer, qui  ficmfie  les  indices  qu’on 
place  en  mer  fur  un  rocher  ou  fur 
un  banc,pour  avertir  que  la  route 
eft  dangereufb.  On;  en  voit  plu- 
fieurs  ,qui  font  un  tonneau  vui- 
de  ou  un  mât , entre  l’Angleterre 
& la  côte  de  Flandres.  On  les 
appelle  aufli  Baltes  ou  Bouées. 
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AMARRER  , v.  aét.  Terme 
de  Marine.  C’efl  tirer  ou  attacher 
quelque  cHofe  avec  des  cordages. 
On  appelle  amarre , la  corde  qui 
fert  à cet  ufage.  Un  vaiffeau  qui 
a mouillé  Tes  trois  ancres  , a J'es 
trois  amarres.  Amarrage  fe  prend 
aufli  pour  ancrage  ou  mouillage. 
A mariner  elt  un  autre  mot , qui 
lignifie  mettre  dans  un  vaiffeau 
ce  qu’il  faut  d’hommes  & de  mu- 
nitions pour  le  défendre.  Terme 
d’Armateur. 

Les  Charpentiers  emploient  le 
mot  A! Amarre  pour  lignifier  deux 
morceaux  de  bois  appliqués  car- 
rément contre  une  plus  grande 
pièce. 

AMASEMENS  , f.  m.  Terme 
de  quelques  Coutumes  t qui 
lignifie  des  maifons  & des  édi- 
fices. Manoirs  amafés  c’eft-à-dire 
terres  accompagnées  cle  batiment. 

AMATHLOTER , v.  aft.  Ter- 
me de  Mer.  C’efl  joindre  les 
Matelots  deux  à deux  , afin  que 
chacun  fervant  à fon  tour  , ils 
puilfeut  fe  foulager  en  fe  fuccé- 
dar.t  l’un  à l’autre  dans  lecravai!. 

AMATEUR  , f.  m.  lat.  Ce 
mot  s’elt  mis  en  ufage  pour  ligni- 
fier celui  qui  a le  goût  des  beaux 
arts , qui  les  aime , qui  les  protè- 
ge , fans  les  exercer. 

AMATIR  , v.  aft.Terme  d’Or- 
fevrerie.  C’ell  otér  te  pch  à l’or 
©u  à l’argent;  quoique  pour  l’ar- 
gent , blanchir  (oit  plus  en  ufage. 

AMATZQUIL  , f.  m.  Plante 
des  pays  chauds, dont  les  feuilles 
reffemblent  beaucoup  à celles  du 
citronnier, St  dont  le  fruit  eft  une 
efpéce  de  figue.  Eile  vient  du 
Brefil.  L’écorce  de  fa  racine  , en 
déccétion  , palïepour  un  excel- 
lent fébrifuge. 

AAlAUROSiS  ou  AMAURO- 
SE , f.  f.  gr.  Maladie  des  yeux  , 
qu’on  appelle  autrement  Goutte 
Jerene.  On  elt  privé  de  la  vûe  fans 
qu’il  paroillè  aux  yeux  la  moin- 
dre trace  de  mal. 
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AMAZONES  , f.  f.  Nation 
guerriere  venue  de  la  Sarmatie, 
fur  le  fleuve  Thermodon  en  Cap- 
padoce  , uniquemenr  compofée 
de  femmes  , qui  ne  recevoienc 
parmi  elles  aucun  homme  ; mais 
qui  fe  rendant  une  fois  l’an  fur 
leur  frontière  , pour  y recevoir 
les  carelfes  de  leurs  voifins  gar- 
doient  les  filles  dont  elles  deve- 
noient  enceintes  , & rendoient 
les  enfans  mâles  aux  peres.  Elles 
fe  brûloient  une  mamelle  pour 
tirer  mieux  de  l’arc  , & confer- 
voient  l'autre  pour  la  nourriture 
ne  leur  fruit.  On  prétend  qu’elles 
étendirent  leur  domination  juf- 
q Và  Ephefe  , en  Afic  ; mais 
qu’ayant  voulu  repalfer  en  Euro- 
pe , elles  furent  défaites  par  les 
Athéniens  fousThéfée.  Quelques 
critiques  traitent  ce  reçu  de  fa- 
ble , ii.  le  croient  fondé  fur  l’ufage 
que  ces  femmes  avoient  de  fui- 
vre  leurs  maris  à la  guerre.  Leur 
nom  s’emploie  pour  fignifier  une 
femme  courageufe. 

AMBAGE  , f.  !m.  Vieux  mot 
tiré  du  latin  ,qui  n’efl  point  en- 
core tout  - à - fait  hors  d’ufage 
dans  le  ftyle  familier.  U lignifie 
des  circonlocutions  , des  voies 
obfcures  & myftérieufes  , par 
lefquelles  on  veut  cacher  fa  pen- 
fée. 

AMBAIBA  , .f.  m.  Arbre  de 
l’Amérique,  dont  les  feuilles  font 
fi  dures  qu’elles  fervent  à polir  le 
bois.  Il  reli'emble  au  Figuier,fans 
avoir  tant  de  hauteur.  On  vante 
la  poudre  de  Ion  bois  comme  un 
excellent  Vulnéraire. 

AMBA1TINGA  , f.  m.  Arbre 
du  Brefil,  fort  droit  & fort  haut , 
qui  perte  certaines  veflies  dent  il 
découle  un  Baume  vulnéraire  , 
que  les  Indiens  recueillent  foi- 
gneufement. 

AMBALAM  , f.  m.  Grand 
arbre  des  Indes , dont  un  homme 
peut  à peine  embraffer  le  tronc. 
Ses  branches  font  de  couleur 
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verte , 8c  couvertes  d’une  poudre 
Meue.  On  remarque  , comme 
jne  Angularité  , que  lorfque  fes 
ooutons  de  fleur  viennent  à pouf- 
er , il  fe  dépouille  de  fes  feuilles» 
$c  qu’il  les  reprend  lorfque  le 
fruit  paroît. 

AM13ARVALE,  f.  f.  Ancien- 
•es  fêtes  Romaines , qui  fe  célé- 
aroienc  avant  la  moilfonà  l’hon- 
aeur  de  Cerès.  On  conduifoit 
rois  fois  une  Truie  autour  du 
:hamp,  tandis  qu’un  des  Labou- 
eurs  , couronné  de  feuilles  de 
:hêne  , chantoit  les  louanges  de 
:ette  Décile.  La  cérémonie  fe 
erminoic  par  le  facrifice  de  la 
Truie,  & par  des  libations  de 
ait  8c  de  vin. 

AMBASSADEUR,  f.  m.  Mi- 
l'flre  public  d’un  Roi  ou  d’une 
lépub'ique  , qui  efl  envoyé 
l’une  Cour  pour  négocier  des 
tTJres  d’Etat  dans  une  autre. 
>a  fonction  fe  nomme  Ambaf - 
aie. 

AMBELA.  Nom  d’un  arbre 
lu  Levant  , dont  on  diflingue 
leux  efpé.es  ; l’un , dont  le  fruit 
ipproche  de  la  noifette  & a le 
;oûc  du  verjus.  Il  fe  confit  8c  fe 
nange  avec  du  fe'.  L’autre  a les 
’euilles  plus  grandes,  8c  porte 
in  fruit  plus  gros.  La  décoètion 
le  fon  bois  , avec  du  fandal  , 
>aflè  pour  un  fébrifuge. 

AMBI , f.  m.  Infiniment  de 
’hirurgie  , compofé  de  deux 
lieces  de  bois  jointes  enfemble 
>ar  une  charnière.  Il  fert  à ré- 
luire la  luxation  du  bras , dans 
aquelle  la  tête  de  l’humérus  efl 
ombée  fous  TaifTelle. 

AMBIDEXTRE,  lat.adj.  Ce- 
ai  qui  fe  fert  de  fes  deux  mains 
vec  la  même  facilité.  Métha- 
horiquement , c’efl  un  homme 
ni  trompe  deux  parties  oppo- 
ses , en  feignant  de  les  favori- 
er  également,  ou  qui  fe  fait 
• ayer  de  Pure  Se  de  l’autre. 
AMBIGUÏTÉ  , f.  L lac.  Tout 
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ce  qui  laifTe  quelque  doute  àl’el- 
prit  fur  la  maniéré  de  fe  déter- 
miner. TJae  ambiguïté.  \Jn  ter- 
me ambigu.  On  appelle  Ambigu , 
un  repas  irrégulier  compofé  de 
divers  mets  peu  alIortis,qui  n’elt 
ni  un  dîner  , ni  un  fouper. 

AMBLE  , f.  m.  Marche  ou 
allûre  d’un  cheval , qui  confifle 
dans  le  mouvement  alternatifdes 
deux  jambes  de  chaque  côté.  On 
prétend  que  c’eft  le  pas  naturel 
des  chevaux  , 8c  qu’étant  jeu- 
nes ils  le  quittent  pour  prendre 
d’autres  habitudes.  En  termes 
de  manège , on  dit  ttu  cheval  efl 
franc  d’amble,  lorfqu’en  le  con- 
duifant  de  la  main  avec  le  licou, il 
prend  naturellement  cette  allure. 

AMBL1GONE  , f.  m.  pr. 
Terme  de  Géométrie.  C’efl  un 
angle  obtus,  plus  large  qu’un 
angle  droit  ; c’efl-à-dire , qu’il 
contient  plus  de  nonante  deprés. 

AMBLIOPIE  , f.  f.  gr.  Terme 
de  Chirurgie  , qui  figmfie  des 
éblouilfemens  continuels  de  la 
vue , fans  aucune  marque  d’al- 
tération dans  les  yeux. 

AMBOUTIR,  v.adt.  Terme 
d’Art  , qui  fignifie  rendre  une 
chofe  concave  d’un  côté  & con- 
vexe de  l’autre.  L’inflrument 
qui  fert  à cette  opération  , fe 
r.omme  Amboutiffoir.  On  dit  , 
une  planche  amboutie. 

AMBRE  , f.  m.  Subflancc 
jaune  , tranfparente  & gommeu- 
le , d'un  goût  réfineux  , 8c  d’une 
cdei  r qui  tire  fur  l’huile  de  Té- 
rebentine.  Elle  fe  trouve  au 
bord  de  la  aier  6c  fumage  fur 
les  eaux.  Les  uns  croient  que 
c’efl:  le  fuc  de  quelque  arbre  qui 
devient  folide  par  congellation  , 
d’autres  prétendent  que  c4efl 
un  fimple  bitume  formé  d’ex- 
halaifons  aériennes  , qui  fe 
condenfent  par  la  fraicheur  de 
l’eau.  On  attribue  à Y Ambre 
deux  vertus  cppofées  ; Tune 
afltingente  , qui  eit  dans  fon 


Digitized  by  Google 


6o  AM 

huile  ; l’autre  apéritive  , qui  efl 
dans  fon  fel  volatil.  On  appel- 
le Ambreade  de  l’ambre  faux 
ou  faélice  , donc  on  fe  ferr  pour 
la  traite  avec  les  Nègres. 

AMBRE-GRIS  , f.  m.  Drogue 
odoriférante  , de  couleur  cen- 
drée , qui  fe  fond  comme  la 
cire  , 8c  qui  efl  tout  à la  fois 
un  parfum  6c  un  excellent  cor- 
dial. On  croit  que  c’elt  un 
mélange  de  cire  & de  miel  , 
qui  tombant  dans  la  mer  , des 
rochers  ou  des  arbres  dont  les 
abeilles  font  leur  retraite  , y 
acquiert  la  perfection  qui  lui 
convient.  Ce  qui  confirme  cet- 
te opinion  , c’efl  qu’on  tire  , 
du  miel  & de  la  cire  , une 
eflence  fort  femblable  ; fans 
compter  qu’ayant  ouvert  des 
pièces  d’Ambre-gris  avant  leur 
parfaite  maturité  , en  y a trou- 
vé au  centre  , de  la  cire  & du 
miel.  Quoique  les  mers  du  Nord 
fourniffent  de  l’Ambre- gris  , il 
eft  en  plus  grande  abondance 
& meilleur  dans  celles  d'O- 
rient.  On  en  di  flingue  de  p!u- 
fïeurs  fortes  , c’eft-à-dire  , de 
différent  degrés  de  bonté.  V Am- 
bre renarde  , qui  eft  le  pire  » 
efl  celui  que  les  poiflons  vo- 
lt) ifTent  après  l’avoir  avalé.  Sa 
couleur  efl  noire. 

AMBRETTE  , f.  f.  nom 
d’une  petite  Poire  dont  le  goût 
tire  fur  celui  de  l’Ambre-gris. 
C’efl  aufli  le  nom  d’une  Plante 
qui  fert  à parfumer  , 6c  qu’«n 
appelle  autrement  Fleur  du 
grand  Seigneur. 

AMBROISIE  , f.  f.  Liqueur 
qu«  les  Païens  regardoient  com- 
me la  boifT >n  des  Dieux.  Les 
Médecins  donnent  aujourd’hui 
ce  nom  à certaines  prépara- 
tions d’un  goût  agréable.  Dans 
fon  origine  grecque  , il  lignifie 
Immortel.  Il  y a une  herbe  nom- 
mée Ambrôifie  , qui  porte  des 
petits  boutons  fans  fleur , en  for- 
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me  de  grapes  de  raifîn  , 8c  dent 
l’odeur  aprothe  de  celle  du  vin» 

AMBULANT  , f.  m.  lar. 
Nom  qu’on  donne  aux  Com- 
mis fubalternes  des  Aides  5c 
des  Domaines  , qui  vont  vifi- 
ter  les  Bureaux,  ou  faire  d’autres 
obfervations.  On  appelle  Ambu- 
lance l’emploi  d’un  Ambulant. 

AME  , f.  f.  C’eft  un  Etre 
fimple  , indivifible  , capable 
d’idées  & de  fentimens  , qui 
fait  la  partie  1a  plus  noble  8c 
la  plus  efTentielle  de  l’homme  , 
& qui  le  dirige  dans  toutes  fes 
aôtions.  Les  Philofophes  attri- 
buent aux  animaux  6c  aux 
plantes  une  Ame  végétative  , 
c’efl-à-dire  , un  principe  qui 
les  fait  croître  ou  diminuer. 
En  termes  de  Sculpture  , on 
appelle  Ame  les  figures  de  plâ- 
tre ou  de  terre  , qui  fervent  à 
former  celles  qu’on  jette  en 
métail.  En  Mufique  , l'Ame  efl 
un  petit  apui  de  bois  qu’on  mec 
fous  le  chevalet  ; dans  l’intérieur 
d’un  infirmaient  ; en  terme  d'ar- 
tillerie l’Ame  efl  le  creux  dt* 
canon  , eu  fe  met  la  poudre. 
Dans  le  langage  figuré  on  appelle 
l'Ame  d’une  chofe  , ce  qui  ferc 
à lui  donner  de  la  chaleur  , de 
la  force  3c  de  la  vivacité.  L’E- 
loquence , la  Poëfie  ,1a  Peinture 
l’Art  en  un  mot  donne  de  l’ame 
aux  choies  les  plus  infenfibles. 

AMEBE’E  , adj.  m.  gr.  On 
donne  le  nom  de  Poème  Amé  - 
bée  aux  Pièces  de;  Poëfie  , où 
l’on  introduit  deux  Interlocu- 
teurs , qui  fe  difputent  quelque 
préférence , comme  dans  la  troi* 
fiéme  églogue  de  Virgile.  Ce  mot 
fignihe  ce  qui  efl  mutuel. 

AMEN.  Mot  Hebreu  , que 
l’Eglife  place  à la  fin  de  toutes  fes 
prières  , & qui  lignifie  Ainfifoit- 
il.  C’efl  un  fbuhait  pour  l’exé- 
cution de  ce  qu’on  demande- 

A MENDE  , f.  f.  Peine  ou 
réparation  impofée  pour  quel- 
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que  faute.  Amende  pecuniaiere.  les  terres  incultes. 

Amende]  honorable.  L)e-là  vient  AMIERTES  , f.  f.  Nom  d« 
amander  une  terre  , pour  ré-  certaines  toiles  de  coton  qui 
parer  fes  forces  en  l’engraiffanr.  viennent  des  Indes. 

Un  malade  qui  «’ amende  point.  AMINEUR  , f.  m.  On  don- 
Vamenltment  des  mœurs.  ne  ce  nom  aux  Mefureurs  , 

AMENER  , v.  ait.  Terme  dans  les  greniers  à fel.  Ils  font 
de  Mariae  , qui  fe  prend  en  choifisauffi  pour  Experts , lorf- 
deux  feus.  iJ.  Amener  les  voi-  qu’il  faut  juger  de  la  qualité 
les  , Amener  le  pavillon  , figni-  des  fels  de  capture, 
lie  les  abbaijjer,  V.  Amener  une  AMINTAS.  FoflTé  d’Amin- 
terre , lignifie  s’en  approcher.  tas.  C’eft  ainfi  qu’on  nomme  , 

AMÉNITÉ  , f.  f.  Ce  mot  après  Galien  , un  Bandage  , 

latin  eft  devenu  françois  , qui  fe  fait  pour  le  nez  , du 
pour  lignifier  de  l’agrément,  nom  de  fon  ancien  Auteur.  Il 
AMETHYSTE  , f.  f.  gr.  relTemble  à celui  qu’un  nom- 
Pierre  précieufe  d’un  violet  me  œil  double  , excepté  qu’il 

foncé.  C’étoit  la  neuvième  , ne  couvre  pas  les  yeux, 

en  ordre  , fur  le  Pectoral  du  AMIRAL  , f.  m.  Le  Chef 
grand  Prêtre  Juif  , 3c  le  nom  des  forces  maritimes  d’un  Etat. 
a’Iffachar  étoit  gravé  deffus.  On  croit  que  ce  mor  vient  d*Â- 
On  prétend  que  l’Améthylle  mir  ou  i mir  , qui  lignifie  Prin- 
garanritde  l’yvreffe  , & réfif-  ce  ou  Seigneur  , en  Arabe, 
te  aux  poifons.  Celles  qui  vien-  Vice- Amiral  & Contre  - Amiral 
nenr  du  Levant  font  plus  du-  font  d’autres  titres  de  dignités 
res  & plus  eltimées  que  celles  inférieures  dans  laMarine.Dans 
des  Indes  occidentales.  chaque  Nation  , les  Amiraux 

AMIANTE  , f.  m.  gr*  Ef-  ont  de  grands  privilèges.  En 
pece  de  pierre  , femblable  à France  , l’Amiral  porte  à fes 
l’Alun  , qui  étant  mife  au  feu  armes  deux  ancres  d’or  paffées 
ne  paroît  pas  fe  confumer.  Les  en  fautoir  derrière  l’écu.  Le 
opinions  font  différentes  fur  la  vaiffeau  qu’il  monte  arbore  le 
nature  de  cette  pierre  , &n’opt  pavillon  quarré  blanc  au  grand 
jamais  écé  bien  éclaircies.  mât  ,*  6c  porte  quatre  fanaux. 

AMICALEMENT  , adv.  for-  Il  a le  dixiéme  de  toutes 
mé  d’Ami , pour  lignifier , en  les  prifes  de  mer  , fouspavil- 
ami  avec  un  air  d’amitié.  Ami - Ion  de  France  , & le  dixiéme 
cal  fe  dit  auffi  pour  ce  qui  des  rançons.  La  Jurildiétion 
marque  de  l’amitié  , ce  qui  de  l’Amirauté  elt  auflî  fore 
en  a l’apparence.  étendue  , foit  aux  Tables  de 

AMIDON  , f.  m.  gr.  Pâte  marbre  foit  dans  d’autres  Sié- 
compofée  de  froment  ou  d’au-  ges  particuliers.  Le  premier 
très  grains  , en  les  amoliffanc  Amiral  de  France  fut  Florent 
avec  de  l’eau  fans  les  moudre,  de  Varrenne  en  1170,  L’Amiral 
Elle  ferc  à blanchir  le  linge  fin  , de  Malte  eft  la  quatrième  digni- 
à faire  de  la  poudre  pour  les  té  del’Ordre,  après  le  Grand- 
cheveux  t 6c  à d’autres  ufages.  Maître.  Il  elt  Chef  de  la  langue 
L’Amidon  de  froment  eft  le  d’Italie  , dont  il  eft  toujours 
meilleur.  On  fait  aufli  de  fort  tiré. 

aotj  Amidon  d’une  Plante  nom-  AMISS1BLE  , adj.  lat.  Ce 
71  ée  Arum  ou  Epilette  , qui  mot,  qui  fignifie  ce  qui  peut 
roîc  dans  les  lieux  fombres  6c  être  perdu  , ne  fe  dit  guéres 
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qu’en  ftyle  Théologique , de  la 
Grâce  6c  de  la  Juitice.  ln~ 
ttamijjible  lignifie  le  contraire. 
Amijfibilite  eft  le  fubftancif. 

AM1T  f.  m.  lat.  Nom  d’un 
linge  dont  le  Prêtre  le  cou- 
vre les  épaules  pour  dire  la 
Melle. 

AMAN  , f.  m.  Titre  de 
Dignité  en  SuilTe.  On  donne 
ce  nom  , dans  les  cantons  Ca- 
tholiques , au  Chef  de  cha- 
que canton.  Il  occupe  ce  rang  , 
pendant  deux  ans  , avec  une 
Regence  ou  un  Confeil  , pour 
les  affaires  communes. 

AMMEISTRE  , f.  m.  Nom 
qu'on  donne  aux  Echevins  d 6 
Strasbourg  comme  on  nomm  e 
Capitouls  ceux  de  Touloufe  , 
6c  Jurats  ceux  de  Bourdeau  x. 

AMMI  , f.  m.  Graine  du 
Levant, qui  vient  d’une  plante 
allez  haute  , dont  les  fleurs 
font  blanches.  X)n  s’en  fert 
pour  la  compofition  de  la  Thé- 
riaque. Elle  porte  , chez  les 
Apoticaires  , le  nom  de  Cu- 
min d1  Ethiopie  6c  à'ammiofeli- 
num. 

AMMOCHOSIE  , f.  f.  gr. 
Pratique  , ou  remède  , qui 
fert  à deffécher  le  corps  , 6c 
qui  confifte  à l’enterrer  dans 
du  fable  de  Mer  extrêmement 
chaud.  Voyex.  Insolation. 

AMMOCRYSE  , f.  f.  gr. 
ou  Poudre  d’or.  C’eft  le  nom 
d’une  Pierre  friable  , rouge  ou 
jaune  , qui  elt  mêlée  de  pail- 
lettes d’or  , 8c  qu’on  pulvérife 
pour  la  mettre  fur  l’écriture. 
Elle  fe  trouve  en  Bohême  6c 
dans  quelques  autres  lieux. 

AMMODITE’  f.  m.  gr.  Ser- 
pent qui  reffemble  à la  vipè- 
re , mais  qui  a la  tête  plus 
longue  , & la  queue  fendue 
par-defliis.  Sa  morfure  caufe 
la  mort.  Il  eft  couleur  de  fa- 
ble , moucheté  de  noir  , 6c 
long  d’environ  deux  pieds. 
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AMMON  , f.  m.  Surnom  de 
Jupiter  , adoré  en  Lybie  lous 
la  forme  d’un  Belier.  C’eft  aul- 
fi  le  nom  d’un  des  fils  de  Lotb 
dans  l’F.criture  fainte.  Cet  Am  - 
mon  , né  d’une  des  filles  de 
Loth  , devint  la  fource  des 
Ammonites , Nation  qui  habita 
une  partie  de  la  Syrie  , qui 
après  de  longues  guerres  , avec 
le  peuple  de  Dieu  , fut  enfin 
détruite  par  Judas  Machabée. 
Voyex.  Corne  d’Ammon. 

AMMONIAC  , f.  m.  Gom- 
me d’un  arbre  d’Afrique  , qui 
porte  le  même  nom  ; d’autres 
difent  d’une  plante.  On  attri- 
bue beaucoup  de  vertus  à fon 
fel  6c  à fon  huile.  Suivant  quel- 
ques-uns , "le  nom  d 'Ammo- 
niaques vient  du  Temple  de 
Jupiter  Ammon  , qui  étoit  en- 
vironné d’arbres  d’où  diftilloit 
cette  gomme. 

AMMONITE  , f.  m.  Nom 
d’une  pierre  , ou  a’unc  efpéce 
de  g rais  , dont  les  parties 
font  compofées  de  fable  , ou 
de  grains  qui  lui  reflemblenr. 

AMNION  ou  AMNIOS  , f. 
m.  gr.  Membrane  déliée  , qui 
enveloppe  immédiatement  le 
Fœtus. 

AMNISTIE  , f.  f.  gr.  Par- 
don général , ou  acte  d’oubl  i , 
accordé  par  un  Prince  à fes 
Sujets  , après  quelque  faute 
qui  bielle  le  pouvoir  fupiéme. 

AMOISE  , f.  f.  Terme  de 
Charpentage.  Les  Amoifes  font 
des  pièces  de  bois  qui  em- 
bralfent  les  affemblaçes  , Sc 
qui  étant  liées  l’une  à l’autre 
par  des  chevilles  de  bois  , fer- 
vent à les  affermir. 

AMOLETTES  , f.  f.  Terme 
de  Mer.  C’eft  le  nom  des  trous 
par  lefquels  on  fait  fait  pafler 
les  barres  du  cabeftan. 

AMOME  , f.  m.  Arbre  odo- 
riférant des  Indes  orientales  % 
donc  le  bois  eft  rougeâtre  , 6c 
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qui  porte  des  goufles  rondes  de 
la  grofl'eur  des  grains  de  raifin. 
Elles  font  remplies  de  petics 
grains  couleur  de  pourpre  , qui 
ont  le  goût  âcre  5c  qui  répan- 
dent beaucoup  d’odeur.  Ils  en- 
trent dans  la  compoiuion  de  la 
Thériaque. 

AMONCELLER  , v.  aft. 
Mettre  en  tas  , en  monceau  , 
d’où  vient  qu’en  terme  de  Ma- 
nège on  dit , qu’un  cheval  s’a- 
moncelle , pour  lignifier  que  l’en- 
femble  de  toutes  fes  parties  eft 
reirerré  dans  une  proportion 
fort  régulière. 

AMONT  , f.  m.  Terme  de 
Bateliers  fur  plulieurs  Riviè- 
res, peur  lignifier  la  partie  qu  |eft 
du  côté  delà  lource  d’i»ne  riviere. 

AMORCE,  f.  f.  Ce  qui  eft  capa- 
ble  d’engager,  de  gagner , les  fens 
ou  la  raifon.  L’amorce  pour  la 
pêche  , eft  ce  qui  attire  le  poif- 
lon  6c  qui  fert  à le  faire  pren- 
dre. Pour  les  arpies  à feu  , 
c’elt  la  poudre  qui  eft  près 
de  la  lumière , 6c  qu’on  enflam- 
me pour  faire  partir  le  coup. 
On  appelle  aulïî  amorce  les  mè- 
ches louffrées  qui  fervent  à met- 
tre le  feu  aux  grenades  6c  aux 
mines.  En  terme  de  Serrurier  , 
amorcer  le  fer  lignifie  en  ôter 
quelque  chofe  avant  que  de  le 
percer.  L ’amorfoir  eft  un  ci- 
feau  ou  une  petite  tarière  , dont 
on  fe  fert  pour  commencer  à 
percer  le  bois.  , 

AMORTIR  , v.  aét.  Ter- 
me de  Droit  Civil  6c  Canon  , 
qui  lignifie  affûter  quelque  terre 
à l’Eglife  d’une  manieie  irré- 
vocable. C’elt  un  privilège  de 
l’Etat  Eccléfiaftique  , dans  la 
plûpart  des  pays  de  la  Commu- 
nion Romaine.  En  France  , le 
droit  d’Amortiffejtient  fe  paie 
affez  cher.  Les  biens  amortis 
ne  peuvent  jamais  changer  de 
nature.  Amoruffe niera,  eft  aulli 
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un  terme  d’Architeéture  : c’elt 
ce  qui  termine  un  ouvrage.  On 
dit  dans  le  (lyle  figuré , amor- 
tir les  paffions  , pour  lignifier 
les  refroidir  6c  les  éteindre  : 
L'amortijfement  des  defirs.  On 
dit  aiflî  des  chairs  amorties  , 
c’eft-  à-dire  , où  l’interrup- 
tion du  fang  6c  des  efprits 
ne  laide  plus  de  fentimenr.  Fruit 
amorti.  Douleur  amortie.  Cou- 
leur amortie. 

AMOVIBLE  , adj.  lat.  Ce 
qui  peut  être  ôté.  Un  office 
amovible.  Amovibilité  eft  le 
Subftantif.  En  terme  de  droit 
canon  , amovible  fe  dit  pour  ré- 
vocable , de  certaines  préroga- 
tives , qui  peuvent  être  révo- 
quées» 

AMPELITE,  adj.  Terre  Am- 
pelite.  C’eft  une  terre  noire, 
qui  étant  pilée  fe  fond  dans 
l’huile.  Elle  fert  à teindre  en 
noir  les  cheveux  6c  les  four- 
cils  , & à divers  ufages  de  Mé- 
decine. 

AMPHIBIE  , adj.  8c  f.  m. 
gr.  Ce  mot  , qui  lignifie  pro- 
prement double-vie  , s’aplique 
particuliérement  aux  animaux 
qui  vivent  indifféremment  dans 
l’eau  ou  fur  terre , tels  que  la 
Grenouille  , le  Caftor  , la  Tor- 
tue , le  Cheval  marin  , le  Cro- 
codile , 6cc.  mais  on  s’en  fert 
pour  tout  ce  qui  eft  d’une  natu- 
re douteufe  à caufe  de  fes  dif- 
férentes propriétés. 

AMPHIBOLOGIE  , f.  f.  gr. 
Maniéré  obfcure  de  parler  ou 
d’écrire  , qui  fait  qu’une  ex- 
predïon  peut  être  prife  en 
deux  fens  oppofés.  Les  langues 
modernes  ne  font  pas  fi  fujec- 
tes  à cet  abus  que  le  latin.  Am- 
phibologique lignifie  ce  qui  eft 
douteux  , indéterminé. 

AMPH1CTIONS  , f.  m.  gr. 
Nom  qu’on  donnoit  , da*s 
l’ancienne  Grèce  , aux  Dépu- 
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tés  qui  formoient  l’affemblée 
générale  des  villes  confédé- 
rées. 

AMPHIDROMIE  , f.  f.  gr. 
Fête  païenne  qui  fecélébroit 
le  cinquième  jour  après  la  naif- 
fance  d’un  enfant.  Les  femmes 

Î|ui  fe  trouvoient  dans  la  mai- 
un  , couroient  en  rond  dans  la 
chambre  , fuivant  la  lignifica- 
tion du  mot , en  portant  l’en- 
fant dans  leurs  bras  ; & en- 
fuite  l’ayant  remis  entre  les 
mains  de  la  nourrice , elles  fe 
mettoient  à table  , où  le  feftin 
étoit  accompagné  de  petits 
préfens. 

AMPHIGAURIE,  f.  f.  gr.Ce 
mot  , compofé  d’un  adverbe 
grec , qui  fignifie  autour , ôc  d’un 
lubliantif,  qui  fignifie  cercle , 
elt  devenu  depuis  peu  fort  à la 
mode , pour  fervir  de  nom  à de 
petites  parodies  lyriques,  qui 
tiennent  du  Gurlefque , ôc  qui 
roulent  fur  des  mots  & des  idées 
fans  ordre  & fans  aucun  fens 
déterminé , n’ont  pour  objet  que 
de  faire  rire  par  ce  bizarre  af- 
femblage. 

AMPHION , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  , dans  les  Indes  orienta- 
les , au  fuc  que  nous  nommons 
Opium. 

AMPHIPOLES  , f.  f.  gr.  îtfa- 
giflrats  de  Syracufe  , qui  admi- 
niflroient  le  gouvernement  6c 
la  police.  Ils  dévoient  leur  éta- 
bliffement  à Timoléon  , lorfqu’il 
eut  châtré  Denis  le  Tyran. 

AMPH1PROSTILE , f.  m.  Ce 
mot , dans  fa  compofition  grec- 
ue,  fignifie  un  édifice  qui  a 
es  colomnes  devant  8c  der- 
rière. Les  anciens  avoient  des 
temples  de  cette  forme , aux- 
quels ils  donnoient  ce  nom. 
AMPHISBENE , f.  m.  gr.  Ser- 

Eent  de  Lybie , auquel  on  attri- 
ue  deux  têtes  , par  lefquelles 
il  mord  également.  Sa  groffeur 
eft  égale  des  deux  côtés , 6c  il 
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s’avance  aufli  facilement  en 
avant  qu’en  arriéré. 

AMPHISCIENS , f.  m.  gr. 
Nom  des  Nations  qui  habitent 
entre  les  Tropiques.  On  les  nom- 
me ainfi  parce  que , fuivant  la 
lignification  de  ce  mot,  leur 
ombre  méridienne  change  par 
leur  différente  pofition  à l’égard 
du  foleil.  Elle  efl  tantôt  au  mi- 
di, tantôt  au  feptenttion. 

AMPH1STERE,  f.  m.  Nom 
que  les  Grecs  donnoient  aux  fer- 
pens  ailés,  & qui  fignifie,  dans 
leur  langue  , cette  propriété 
naturelle.  C’eft  aujourd’hui  un 
terme  de  Blafon.  L’étimologie 
grecque  demanderoit  qu’on  écri- 
vît Amphiptere. 

AMPHITHE’ATRE  , f.  m.  gr. 
Grand  édifice,  ordinairement 
de  forme  ronde  ou  ovale , avec 
des  rangs  de  fiéges  ou  de  bancs, 
pour  la  commodité  de  ceux  qui 
aflifiem  à quelque  fpeélacle.  Les 
anciens  Romains  fe  diftingué- 
rent  par  la  magnificence  de  leurs 
Amphi'héâtres. 

AMPHORE,  f.  f.  Mot  latin 
qui  s’efl  confervé  à Venife 
pour  le  nom  d’une  erande  me- 
fure  des  liquides.  Elle  conticnc 
quatre  bigots , & le  bigot  quatre 
cartes. 

AMPLEUR,  f.  f.  lat.  Mot 
formé  d’ample , que  les  Coutu- 
rières ont  mis  en  ufage  pour 
lignifier  la  large  étendue  des 
robes  6c  des  panniers  de  fem- 
mes. 

AMPLIATION , f.  f.  lar.  Ter- 
me de  Pratique.  On  appelle  Am- 
pliations de  contrats , des  co- 
pies de  contrats , dont  les  grof- 
fes  font  dépofées  entre  les  mains 
des  notaires.  En  Termes  de  ma- 
tières bénéficiales , Ampliation 
fignifie  exrenfion , augmenta- 
tion. Ampliatif  fe  dit  aufii  de  ce 
ui  a le  pouvoir  d’étendre , 
'augmenter.  En  termes  de 
Chambre  des  Comptes,  une  A m* 
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flkmion  eft  la  copie  d’une  quit- 
tance qu’un  comptable  rap- 
porte fur  la  recette  de  fon  comp- 
te. En  termes  de  Palais  , am- 
plier  fe  dit  pour  différer. 

AMPLIFICATION  , f.  f.  lar. 
Therme  de  Rhccoriq.ie.  C’efl 
la  maniéré  d’étendre  un  fujet, 
ou  une  (impie  penfée , par  des 
figures  conformes  aux  régies  de 
l’arr.  Dans  le  flyle  ordinaire  , 
amplifier  fignifie  augmenter  , 
étendre,  aggrandir. 

AMPLITUDE,  f.  f.  lat,  Ter- 
me d’Afironomie.  C’e(i  la  dif- 
tance  prife  fur  l’horizon  du 
point  où  un  Aftre  fe  leve  eu  fe 
couche  , au  point  du  lever  ou 
du  coucher  Equinoxial.  L’O- 
rient du  Soleil  s’appelle  auffi 
fon  Amplitude  orientale  ; & 1 Oc- 
cident , Amplitude  occiden- 

AMPOULLES , f.  f.  lar.  Peti- 
tes endures  qui  fe  ferment  fur 
la  peau  , ou  fur  l’eau  agitée. 
Comme  Ampoulle  fignifie 
bouteille  , dans  fon  origine  la- 
tine , on  a d inné  ce  nom  à la 

fietite  phiole  qui  contient  l’hui- 
e dont  on  facre  nos  Rois  à 
Rheims.  On  prétend  qu’elle  fut 
apportée  du  ciel  par  une  colom- 
be , au  baptême  de  Clovis  ; 8c 
pour  célébrer  cet  événement , il 
y avoir  autrefois  un  ordre  de 
Chevalerie  , qui  fe  nommoit 
l’Ordre  de  ia  fainte  Ampoule. 

AMPOULLETTE,  f.  f.  Ter- 
me de  Marine  , qui  fignifie  une 
horloge  à fable  , qu’on  tient  dans 
le  même  lieu  que  la  bouflole. 

AMPUTATION,  f.Jf.  lat.  Ter- 
me de  Chirurgies,  qui  fignifie 
l’aétion  de  couper  un  membre 
avec  les  inflrumens  de  cette 
profeffion.  On  dit  de  même  am- 
puter , pour  couper. 

AMÜLETE  , f.  m.  Charme, 
où  médicament.  Dans  le  pre- 
mier de  ces  deux  fens , les  amu- 
lettes. confident  en  caractères  , 
c Tout  I. 
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en  figures,  ou  en  paroles,  aux- 
quelles on  attribue  des  vertus 
imaginaires.  En  .Médecine  , 
c’eft  un  compofé  de  (impies  , ou 
de  fels  minéraux,  8c c.  qui  at- 
taché à quelque  partie  du  corps  , 
guérit  ou  préferve  d’une  mala- 
die. 

AMURCA , f.  f.  C’efl  le  nom 
que  les  Apotiquaires  donnent  à 
la  lie  des  olives;  ce  qu’il  fi- 
gnifie dans  fon  origine  grec- 
que. 

AMURE,  f.  f.Tetmede  Mer. 
Les  Amures  font  des  trous  , 
dont  i’ufage  e(l  d’arrêter  les 
cordages  qui  fervent  à bander 
les  voiles.  Amurer  fignifie  faire 
la  manœuvre  de  cette  opéra- 
tion. Amure  y prononcé  fimple- 
ment , eft  un  ordre  de  Marine. 

AMYGDALES,  f.  f.  gr.  Cer- 
taines glandes  du  corps  humain, 
ainfi  nommées  parce  qu’elles 
ont  la  forme  d’une  amande. 
Atnygdaloïde  efl  le  nom  d'une 
Pierre  figurée,  qui  a la  même 
forme. 

AN.  Terminaifon  de  plufieurs 
noms  traduits  du  latin-  C’eff  une 
régie  alfez  générale  qu’a  nus,  dans 
les  noms  propres  latins,  où  il 
efl  précédé  d’une  voyelle,  com- 
me dans  y uliauus,C  priantes, 8cC. 
fe  rend  en  françois  par  eu , Ju- 
lien , Cyprien.  Au  contraire , fi 
c’ell  un  E conforme  qui  précédé 
anus  , il  fe  rend  par  an , Traja- 
ntts , Trajan. 

ANA.  Terme  en  ufage  par- 
mi les  Médecins  de  plufieurs 
Nations , pour  figniher  que  dans 

||ne  purgation  qu’ils  ordonnent , 
es  ingrédiens  preferits  doivent 
entrer  en  grande  quantité. 

ANABATISTES,  f.  m.  gr. 
Seéte  d’Hérétiques  , qui  ne 
croient  pas  que  les  enfans  puif- 
fent  être  bapiilés  , & qui  les 
rebaptifent  dans  l’àge  de  rai- 
fon.  Leur  origine  e(l  du  même 
tenus  de  celle  du  Luchéranilme  , 
F 
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ians  qu’on  connoiffe  exaélement 
leur  Auteur.  Mais  Jean  de  Ley - 
den  , Munn.er  , Kj>iperdol!i>/g  , 

& d’autres  Enthoufiaftes  Alle- 
rr.aas  à la  tête  de  ces  Sectai- 
res , joignirent  quantité  d’opi- 
mions  monftrueufes  à celle  qui 
regarde  le  baptême.  Cette  fec- 
te  fubfifte  encore,  quoiqu’il  pa- 
loiffe  par  la  confeflion  de  Foi 
des  Anabaptiltes  Anglois,  pu- 
bliée en  1689  , qu’ils  ne  diffé- 
rent guéres  des  autres  protef- 
tans  qu’à  l’égard  du  baptême  des 
eu  fans. 

AN’ABROKISME,  f.  m.  gr. 
Opération  qui  fe  fait,  avec  un 
nœud  coulant , fuivant  la  figui- 
ficaùon  du  mot,  lur  le  poil  des 
pupieres  qui  nuit  aux  yeux, 
par  fa  longueur  ou  Ion  abon- 
dance. 

AN  CALIPE , f.  m.  Petite 
bêted-  l’ifle  Madagafcar  , qui 
croît  n re  l’écorce  des  vieux 
arbres.  C’eft  uneefpece  de  Po- 
lyped , dont  les  piquûres  font 
aulli  dangereules  que  celles  du 
fcorpion. 

ANACALYPTERIE,  f.  f.  An- 
c eme  Fête  Payenne,  qui  fui- 
voit  immédiatement  les  noces  , 
fe  dont  la  cérémonie  confifloit 
à faire  voir  l’Epoufe  à tout  le 
monde , en  lui  ôtant  fon  voi- 
le. C’eft  ce  que  ûgnfie  ce  mot 
grec. 

AN\CANDE  , f.  m.  Ser- 
pent d’une  peticeffe  extrêne, 

3 u1  le  glifle  dans  le  fondement , 
où  il  n’efl:  pas  aifé  de  le  faire 
fortir.  Il  y caufe  de  grandes 
douleurs,  qui  ne  manquent  gué- 
res de  devenir  mortelles.  Ob 
ne  connoît  Yanacandef  que  par 
les  Relations  de  l’ifle  Mada- 
gafcar. 

ANACARDE,  f.  m.  gr.Fruit 
des  Indes  orientales  , qui,  fui- 
va  u la  fignification  de  ce  mot , 
a quelque  reflemblance  avec  le 
cœur  par  fa  couleur  6c  pat  la  for* 
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me.  C’efl  un  poifon  ; mais  pris 
avec  circonfpedtion  & dans  une 
jufle  mefure  il  tonifie  les  nerfs. 
C’efl:  auflï  le  nom  d’un  Anti- 
dote, dont  on  vante  l’excellence. 
Voyez-enla  préparation  dans  le 
Dictionnaire  de  James, 
ANACHORETTE  , f.  m.  gr. 
Celui  qui  fe  retire  du  tumul- 
te , pour  mener  une  vie  tran- 
quille dans  lafolitude.  Un  ber- 
mite. 

ANACHRONISME , f.  m.  gr. 
C’efl  une  faute  contre  l’or- 
dre des  tems  , loriqu’on  pla- 
ce un  événement  plus  tard  ou 
plutôt  qu’il  n’ell  arrivé.  Ainlï 
Virgile  elt  tombé  dans  un  Ana- 
chronifme  en  faifant  vivre  Di- 
don  du  tems  d’Enée,  quoiqu’el- 
le fût  poflérieure  d’environ  300 
ans  au  fiége  de  Troye. 

ANACOLLEMATES,  f.  m. 
gr.  Nom  d’un  remede  qu’on  ap- 
plique fur  le  front , pour  arrê- 
ter les  fluxions  qui  tombent  fur 
les  yeux. 

ANACOLUPA  , f.  f.  Nom 
d’une  Plante  du  Malabar  , dont 
le  fuc  , avec  un  peu  de  poivre  , 
parte  pour  un  fpécifique  admi- 
rable contre  l’Epilepfie , & pour 
le  feul  Antidote  connu  contre 
la  morfure  duferpent  àchapeau. 

ANACONS,  f.  m.  Arbre  de 
l’ifle  de  Madagalcar,  dont  le 
fruit,  qui  eft  à peu  près  de  la 
longueur  du  doigt,  contient  un 
fuc  qui  fait  cailler  le  lair.  Ses 
feuilles  reflemblent  à celtes  du 
poirier. 

ANACOSTE  , f.  f.  Nom  d’u- 
ne étoffe  de  laine  croilée  , très- 
rafe  , qui  fe  fabrique  particulié- 
rement en  Hollande  & en  Flan» 
dre  on  en  fait  aurti  à Beauvais. 

ANACRE’ONTIQUE  , adj. 
Ce  qui  efteompoféen  vers  dans 
le  goût  à' Anacréon , Poète  cé- 
lébré qui  florirtoir  environ  qua- 
tre cens  ans  avant  Jefus-Chnft, 
6c  qui  a réuni  > dans  ces  petites 
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Pièces , toutes  les  grâces  de  la 
end  relie  6c  de  la  gaieté. 

ANACTE  , f.  ni.  gr.  , for- 
né  du  mot  qui  fignilie  Roi. 
)n  donnoit  anciennement  ce 
10m  aux  Rois  qui  avaient  mé- 
ité  , par  leurs  belles  aétions , 
l’ètre  comptés  au  nombre  des 
Xeux.  La  Grece  avoit  des  Fé- 
es qui  fe  nommoient  Anaètées  , 
l’honneur  de  Caftor  & de  Polr 
ux. 

ANÆMASE  , f.  f.  gr.  Nom 
i’une  maladie  dangereufe  , qui 
ieut  , fuivant  la  fignification 
u mot , d’un  manque  de  fang. 
ANAG  ALLIS  , f.  f.  gr.  Pe- 
:te  herbe  rampante  , dont  les 
.■ailles  reiremblent  à celles  de 
i Pariétaire.  On  en  ddtingue 
eux  fortes  , la  terre/ire  &!’<*- 
■utiqrte , qui  fe  nomme  autre- 
îent  Berh.  Celle  de  terre  eii 
n remede  pour  la  morfure  des 
nens  enragés.  Son  fuc  , tiré 
ir  le  nez , purge  le  cerveau  , 

. guérit  les  yeux  de  la  cata- 
icte. 

ANAGNOSTE , f.  m.  gr.  , 
îi  , lignifie  Letteur.  Les  Ro- 
lins  donnoient  ce  nom  à un 
clavc  qui  faifoit  la  lecture 
:ndant  leurs  repas. 
ANAGOGIE  , f.  f.  gr.  Ra- 
ffement  de  l’ame  dans  la 
mtemplation  des  chofes  divi- 
:s  , ou  efforts  qu’elle  fait  pour 
couvrir  le  feus  myflique  de 
e'ques  paiiages  de  l’Ecriture. 
•i.tgogiqtte  efl  l’adjedtif. 
ANAGRAMME  , f.  f.  gr. 
anfpoficion  ou  changement 
un  nom  propre , pour  y trou- 
r , dans  ce  renverfement  d’or- 
e , quelque  fens  qui  exprime 
bannes  ou  les  mauvaifes  qua- 
és  de  la  perfonne. 
ANAGYRIS  , f.  f.  gr.  Plan- 
finguliere.  Elle  s’élève  com- 
: un  arbre.  Elle  eft  puante, 
fubi tance  eft  fi  dure  qu’on 
faix  des  échalas  pour  les 
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vignes.  Scs  feuilles  broyées  font 
un  repercuffîl  admirable  pour 
toute  fortes  d’ht  meurs  , par  la 
feule  application  ; 6c  priles  en 
poudre  , nu  poids  d’une  drag? 
me  , avec  du  vin  cuit  » elles 
facilitent  , dit-on  , l’accouche- 
ment. On  diltingue  une  autre 
efpece  d'Ar/agyris  , dont  les 
Heurs  font  jaunes,  au  lieu  que 
celles  de  l’autre  font  blanches. 
Elle  fe  nomme  Eghelo  , 6t  paile 
pour  un  puisant  vomitif. 

ANALECTES  , f.  f.  gr.  Frag- 
mens  ou  paifages  choifis  d’un 
Auteur. 

ANALEMME,  f.  f.  gr.  Les 
Mathématiciens  donnent  ce 
nom  à la  reprefentation  de  tous 
les  cercles  de  la  Sphère  , fuc 
une  furface  plate. 

ANALEPTIQUES , f.  f.  gr. 
Médicamens  propres  à fortifier 
les  nerfs  , 6c  à rétablir  la  vi- 
gueur naturelle. 

ANALOGIE , f.  f.  gr.  Rap- 
port ou  proportion  d’une  chofe 
avec  une  autre.  ^ nalogïqut  efl 
l’adjeitif 

ANALYSE  , f.  f.  gr.  L’art 
de  refondre  des  queltions  dif- 
ficiles , en  le  réduifant  aux  par- 
ties dont  elles  font  compofées  , 
ou  à leurs  premiers  principes  , 
pour  en  moncrer  la  poflibilité 
ou  l'impoflibiliré.  Cette  métho- 
de eft  oppofée  à la  Synthefe  , 
qui  eft  toute  contraire.  Les  Chi- 
miltes  appellent  auffi  analyse  , 
la  réduction  des  corps  mixtes 
à leurs  premiers  principes  » 
tels  que  les  fels  , l’huile  , le 
fouffre , Sc c.  Analytique  eft  l’ad- 
jeétif. 

ANAMNETIQUES  , f.  m. 
gr.  Médicamens  propres  à ré- 
parer la  mémoire  ou  à la  for  - 
tifier. 

ANANAS  ,f.  m.gr.  Fruit  des 
Indes  , qui  rellemble  à la  pom- 
me de  pin.  L croît  fur  une  ti- 
ge ronde  , greffe  d’environ  deux 
F » 
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pouces  , haute  d’un  pied  8t  de- 
mi , & revêtu  de  quinze  ou  feize 
feuilles  de  la  figure  de  celles 
de  l’Aloes.  On  diftingue  plu- 
fieurs  fortes  d’ Ananas , qui  paf- 
feut  toutes  pour  un  fruit  tres- 
ag  cable.  Outre  ceux  qui  fe 
mi  gcnc  , comme  il  croît  en 
abo.  dance  0on  fait  du  fuc  des 
autres  une  efpece  de  Malvoifie  , 
qui  efl  délicieule  à boire  , mais 
qui  ne  peut  être  confervée  plus 
de  trois  femaines.  Les  Ananas 
font  aujourd’hui  fort  communs 
dans  les  jardins  d’Angleterre. 

ANAPESTE,  f.  m.  gr.  Ter- 
me de  profodie  grecque  & la- 
tin?. C’ell  un  pied  de  vers  , 
compofë  de  deux  brèves  8c  une 
longue.  On  appelle  Anapcjtiques 
les  vers  compofë*  d’Anapeltes. 

ANAI  HORE  , f.  f.  ,gr.  Fi- 
gure de  Rhétorique  , qui  con- 
fiée a répéter  plufieurs  fois  le 
même  mot  , à la  tête  de  plu- 
fieurs phrafes  conl’eiutives  , 
comme  dans  cet  exemple  : L’a- 
mour efl  foupçonneux , l’amour 
eft  cruel,  l’amour  eft  perfide,l’a- 
mour  elt  capable  de  tous  les 
excès.  * 

AVAPLEROSE  , £ f.  gr. 
Sup;»éfnent  à quelque  chofequi 
manque.  En  Chirurgie  , c’eft 
l’art  de  rendre  au  corps  quel- 
que partie  enlevée  par  acci- 
dent , ou  que  la  nature  a re- 
fufée  , telle  qu’un  œil  ou  un 
bras  poftiebe. 

ANARCHIE  , f.  f.  gr.  Dé- 
fan  de  chef  & de  gouverne- 
ment dans  une  Nation.  L’A- 
narebie  eft  dangereufe  , parce 
que  tout  le  monde  s’attribuant 
me  égale  autorité  , le  trouble 
ic  ta  confufion  fui  vent  nécef- 
fai  rement. 

ANASARQUE  , f.  f.  gr. 
Nom  d’une  efpece  d’hydropi- 
fie , dans  laquelle  l’eau  eft  ré- 
andue  dans  toutes  les  chairs. 
On  la  nem^ïe  auffi  Leucopleg - 
matit. 
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ANASTOMOTIQUES , f.  m. 
gr.  Médicamens  qui  dilatent 
l’orifice  des  vaiffèaux  du  corps  , 
8c  qui  rendent  la  circulation  du 
fang  plus  libre. 

ANATE  , ou  ATTOLE  , f. 
f.  Teinture  rouge  des  Indes 
orientales  , tirée  d’une  fleur  de 
même  couleur  , qui  croît  fur 
des  arbrifleaux  de  fept  ou  huit 
pieds  de  haur. 

ANATHEME  , f.  m.  gr. 
Dans  fa  lignification  ordinaire  , 
c’eft  une  imprécation  folem- 
nelle  contre  quelqu’un.  Tel  eft 
le  fens  dans  lequel  ce  mot  efl 
employé  par  l’Eglife.  Mais  il 
paroît  par  divers  endroits  de 
l’Ecriture  que  c’étoit  quelque- 
fois une  offrande  confacrée  à 
Dieu  , 8c  quelquefois  un  ob- 
jet dévoué  à la  deftruétiott 
8c  à l’horreur  publique. 

ANAT1FERE , f.  m.  Com- 
pofé  du  latin, pour  exprimer  , 
iûivant  la  fïgnification  , une  co- 
quille curieufe  , qui  porte  un 
canard.  Quelques-uns  la  nom- 
ment Conque  anatifere. 

ANATOCHISME  , f.  m.  gr. 
C’eft  l’intérêt  ou  l’augmentation 
d’argent  , que  le  débiteur  ou 
l’emprunteur  s’oblige  de  payer 
à fon  créancier. 

ANATOMIE  , f.  f.  gr. 
L’art  de  diffequer  ou  de  cou- 
per en  pièces  le  corps  d’un  ani- 
mal , pour  découvrir  la  ftruc- 
rure  de  fes  parties.  On  dit 
auffi  Anatomique  , Auatotntjie  5c 
Anatotntfer. 

ANATRON  , f.  m.  gr.  Ef- 
pece de  nitre,  ou  fuc  nitreux  % 
ui  fe  condenfe  fur  les  murs 
es  lieux  fouterrains  , & qui 
n’eft  que  le  fuc  des  pierres  aiC- 
fous  par  l’eau  8c  congelé  par  le 
froid.  Il  diffère  de  l’écume  de 
nitre  , qui  fe  nomme  Aphrc - 
nitrnm. 

ANAV1NGA  , f.  m.  Arbre 
du  Malabar  , qui  eft  toujours 
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verd,  &dont  la  graine  rend  un 
fuc  qui  excite  la  Tueur.  On  le 
prend  dans  les  maladies  qui 
ont  de  la  malignité  ; & de  la 
décoction  des  feuilles  on  fait 
un  bain  , pour  les  douleurs  des 
articulations. 

ANAZE  , f.  m.  Arbre  de 
Madagafcar  , qui  diminue  en 
grofleur  à mefure  qu’il  s’élève  , 
& qui  fe  termine  en  pyramide. 
Son  fruit  eft  rempli  d’une  moelle 
blanche , qui  a le  goût  du  Tar- 
tre. 

ANBATUM  , f.  m.  Plante 
d’Angleterre  , qui  fleurit  dans 
les  haies , aux  mois  d’Avril  Sc 
de  Mai. 

AMBOUTOU  , f.  m.  Herbe 
de  Madagafcar  , dont  les  ha- 
bitansfenourriflTentdans  letems 
de  famine.  E'ie  relïemb'.e  au 
lin  ; mais  quoique  favorable  à 
l’eflcmac  , elle  noircit  les  dents  > 
les  gencives  & les  lèvres. 

ANCETRES  , f.  m.  Pre- 
miers auteurs  d’une  famille  , 
Ayeuls , ceux  dont  on  cil  def- 
cendu  par  les  lignes  du  fang. 

ANCETTE , f.  f.  Terme  de 
Mer.  C’ell  le  bout  de  certaines 
cordes  qui  appartiennent  aux 
voiles  , dont  on  fe  fert  pour 
y palier  d’autres  cordes.  Ancet - 
tes  de  bouline . 

ANCHE  , f.  f.  Languette 
de  canne , qui  fert  à faire  paf- 
(erj  e fouffle  dans  quelques  inf- 
rrumens  à vent  , tels  que  le 
aautbois  Sc  lamufette.  Les  Vi- 
gnerons nomment  Anche  , un 
uyau  de  bois  par  lequel  ils 
ont  couler  le  vin  du  prelfoir. 
Je  - là  vient  , vendre  du  vin 
l* anche  , c’elt-à  dire , en  mont . 
? anche  d’un  moulin  elt  le  con- 
uit par  lequel  la  farine  tombe 
ans  la  huche. 

ANCHE* , adj.  En  termes  de 
lafon  , ce  mot  lignifie  courbe. 
ANCHOIS  , f.  ro.  Petit  poif- 
ii  de  mer  , qui  fe  conlerve 
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long  - tems  par  le  moyen  d’une 
préparation  qui  le  rend  tore 
agréable  au  goût. 

ANCHOL1F , f.  f.  gr.  Plan- 
te qui  croît  dans  les  monta-- 
enes , Sc  dont  la  graine  ell  un 
fpécifiquepour  la  jaunille.  Quel- 
ques- uns  la  confondent  mal  à- 
propos  avec  la  grande  Chéli- 
doine.  Ses  feuilles  fontchique- 
tées  à l’entour  , à peu  près  com- 
me celles  de  Coriandre. 

ANCHUE  , f.  f.  Terme  de 
Manufacture  , qui  lignifie  ce 
qu’on  nomme  autrement  la  tra- 
me d’une  étoffe. 

ANCHYLOPIE  » f.  f.  gr. 
Tumeur  , ou  abfcès  , lituée  , 
fuivant  la  fignification  du  mot, 
près  de  l’œil.  Quelques  - uns 
difent  Anchylops  , qui  dénote 
plutôt  celui  qui  elt  attaqué  de 
la  maladie.  Lorfque  cet  abfcès 
qui  ell  au  grand  angle  de  l’œil  , 
vient  à s’ouvrir  , il  prend  le 
nom  d’Ægilopie  , ou  d’Ægi- 
lops  ; Sc  fou  vent,  il  fe  change 
en  filtule  lacrimale, 

ANCHYLOSE  , Voyez  AN- 
KYLOGLOSSE. 

ANCRE  , iultrument  de  na- 
vigation , qui  étant  ietté  en 
mer  au  bout  d’un  cable  , fe 
précipite  au  fond  par  fon  poids  , 
& fert  à retenir  un  vaiflèau  dans 
le  même  lieu.  Les  ancres  font 
de  fer.  Elle  font  compefées  de 
plufieurs  parties  , qui  font  Les 
pâtes  * ou  deux  pointes  en  arc 
a chaque  bout  , la  verge  la 
croifée  , 6c  l’arganeau.  Ordi- 
nairement un  vaiflèau  a plu- 
fieurs ancres  , d’un  poids  pro- 
portionné à fa  groireur.  La  plus 
grande  fe  nomme  maïtrejje  an- 
cre ; Sc  la  plus  petite,  ancre  à 
roiiet.  On  les  défigne  par  d’au- 
tres noms  , fuivant  leur  ufage 
aètuel.  Ainfi  une  ancre  prête 
à être  mouillée  , le  aomme 
ancre  à la  veille.  De  deux 
ancres  mouillées , l’une  vers 
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la  terre  , l’autre  vers  la  mer  ; 
la  première  s’appelle  ancre  de 
large  ; & l’autre  ancre  de  terre. 
On  dit  aullï  ancre  d'ajfonrche  , 
ancre  de  juffant  , ancre  de  flot. 
Brider  l'ancre  , gouverner  fur 
l'ancre  , faire  venir  l'ancre  A 
pic  , & c.  tonc  d’autres  termes 
marin*.  En  termes  d’Arthitec- 
ture  , on  appelle  ancre  une 
pièce  de  fer  qui  a la  tonne  d’un 
ancre  par  le  bout  fupérieur  , 
qui  1ère  a tenir  les  murs  plus 
lennes  aux  endroits  où  les  grol- 
fes  poutres  portent  deffus.  Dans 
le  Blafon  , ancré  fe  dit  des  croix 
& des  fautoirs  , qui  le  divi- 
fant  en  deux  , ont  quelque  ref- 
femblance  avec  une  ancre. 

ANCROIS1NAL  , adj.  On 
appelle  , en  Chirurgie  , Ban- 
dage ancrai  final  , un  bandage 
pour  les  plaies  , qui  elt  une 
efpéce  de  Brayer. 

ANCRURE,  f.  f.  Nom  d’un 
petit  pli  qui  fe  fait  aux  étoffes 
que  l’on  tond , lorlqu'elles  n’ont 
pas  été  bien  tendues  avec  les 
crochets  , par  les  lifieres  , fur 
la  table  qui  fert  à tondre. 

ANCYCOMELE  , f.  m.  gr. 
Nom  d’un  inltrument  Chirur- 
gique , qui  elt  une  fonde  cour- 
be , ou  avec  un  crochet. 

ANCYLOBLOPHARON  , f. 
m.  Nom  purement  grec  d’une 
maladie  des  yeux  3dans  laquel- 
le les  paupières  font  jointes  en- 
femble , ou  adhérentes  à la  cor- 
née , fans  qu’elles  ayent  la  li- 
berté de  fe  mouvoir  ni  de  dé- 
couvrir le  globe  de  l’ccil. 

ANCYLOTOME  , f.  m.  gr. 
Nom  de  tout  inltrument  cour- 
be , qui  fert  à couper  , fui- 
vant  la  lignification  du  mot.  On 
le  donne  particuliérement  à une 
r efpéce  de  biltouri  courbe  , 

Î[ui  fert  à couper  le  ligament  de 
a langue. 

ANDA  , f.  m.  Grand  ar- 
bre du  Bréfil  , donc  on  prétend 
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que  l’écorce  trempée  dans  l’eau 
lui  donne  la  vertu  d’endormi 
tous  les  animaux.  On  tire  de 
fou  fruit  une  huile  dont  les  In- 
diens s’oignent  le  corps. 

ANDABATES  » f.  m.  Gla- 
diateurs de  l’ancienne  Rome  , 
qui  combattoient  les  yeux  cou-  j 
verts. 

ANDAILLOTS  , f.  m.  Ter- 
me de  Mer.  Anneaux  qui  fer- 
vent dans  le  beau  tems  à te- 
nir la  voile  amarrée. 

ANDA1N  , f.  m.  Efpace 
qu'un  Faucheur  peut^  faucher 
d’un  feul  coup  de  faulx  , à 
chaque  pas  qu’il  avance. 

ANDALOUS  , adj.  , for- 
mé d’Andaloufie  , nom  d’une 
Province  d’Efpagne.  Les  che- 
vaux andaloits  font  fort  ef- 
tirués. 

ANDANTE  , adj.  Terme  de 
Mufique  , emprunté  de  l’Ita- 
lien» pour  fignifier  que  chaque 
note  doit  être  jouée  diffindie- 
ment  avec  beauebup  d’atten- 
tion à la  mefure  , & qui  s’apli- 
que  particulièrement  a la  par- 
tie de  la  Balle  continue. 

ANDOUILLERS  , f.  m.  Pe- 
tites branches  qui  fortent  des 
cornes  d’un  cerf.  Les  premiers 
Andouillers  font  les  plus  pro- 
ches de  la  tête. 

ANDRE’.  [ Saint  André.  J 
Ordre  de  Chevalerie  d’EcofTe  , 
nommé  autrement  du  Chardon  , 
dont  on  attribue  l’origine  à Jac- 
ques IV  , Roi  d’Ecollè  , quoique 
plufieurs  la  fàffent  remonter  à 
Achaius  du  temps  de  Charlema- 
gne. L’ancienne  marque  de  l’Or- 
dre étoit  un  colier  d’or  , formé 
de  fleurs  de  Chardon  & de  feuil- 
les de  Rue  , avec  cette  devife  : 

Ne tno  me  ’tnprenè  lac  effet.  La  Ruf- 
fie  a a u (Ti  un  ordre  militaire  de 
Saint  André  , inftitué  par  le 
Czar  Pierre  le  Grand  » au  retour 
de  fes  Voyages. 

ANDR1ENNE  , f.  f.  Robe 
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de  femme  abbatue  , avec  des 
pare  : ens , qui  a pris  fon  nom 
de  celui  d’une  Comédie  fran- 
çoife  , reprefencée  pour  la  pre- 
mière tors  en  1701  , où  Made- 
moilelle  Dancour  parut  vêtue 
d’une  robe  de  cette  forme. 
Toutes  les  Dames  en  prirenc  à 
lou  exemple. 

ANDROGINE  , f.  m.  gr.  , 


qui  lignifie  homme  femme.  C’eft 
le  nom  qu’on  donne  , comme 
celui  d’Hermaphrodite  , à ceux 
qui  ont  les  deux  natures  de  mâle 
te  de  femelle. 

ANDROÏDE  , f.  m.  gr.  Nom 
qu'on  donne  à certaines  figures 
d’Honimes , qu’on  fait  parler  te 
marcher  par  divers  reflbrjs.Nau- 
dé  en  raporte  plusieurs  exemples. 

ANDROSACE3  , f.  f.  Her- 
be maritime  , ou  plutôt  efpe- 
ce  de  joncs  qui  portent  leur  grai- 
ne dans  de  petites  gouges  , te 
qui  font  un  fpécifique  pour  l’hy- 
aropifie. 

ANDROSÆUM  , f.  m.  gr. 
Plante  dont  les  feuilles  prefTées 
entre  les  doigts  rendent  un  fuc 
qui  relfemble  au  fang.  On  pré- 
tend qu’elle  purge  la  bile , qu’el- 
Je  gqérit  la  feiatique  , te  qu’elle 
étanche  le  fang. 

ANECDOTES,  f.  f.  gr.  Nom 
qu’on  donne  aux  mémoires  , ou 
aux  récits  de  certains  faits  qui 
n’ont  point  encore  paru  dans  les 
livres  imprimés.  Ce  mot  , en 
lui-même,  fignifie  choses  qui  n'ont 
point  encore  été  publiées. 

ANEMONE , f.  t:  Fleur  qui 
fuc  produite  , fuivant  les  Poè- 
tes , du  fang  d’Adonis.  Quoique 
fa  couleur  la  plus  commune  (oit 
e rouge  , il  le  trouve  des  Ane- 
aaones  de  toutes  fortes  de  cou- 
eurs.  Il  y a des  Anémones  fau- 
/ag es  , comme  il  y en  a de  jar- 
lin.  Les  fauvages  fervent  aux 
liages  de  la  Médecine. 

A NE  MOSCOPE  ou  ANEMO- 


METRE , f,  m.  gr.  Machine  qui 
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fait  connettre  les  changemens 
du  vent.  Elle  efl  compofée  d’une 
aiguille  qui  tourne  fur  un  ca- 
dran , par  le  moyen  d’une  gi- 
rouette qui  lui  donne  le  mou- 
vement. 

ANEITGRAPHE,  adj.  gr.  Ce 
qui  elt  fans  infeription  , fans  ti- 
tre. Il  y a des  médailles  , des 
bas-reliefs  antiques,  des  Pfeau- 
mes  anépigraphes. 

ANERLR  , f.  f. , formé  d’A- 
ne  , pour  lignifier  bêtile  , igno- 
rance , ffupidité. 

ANETH  , f.  m.  Plante  odo- 
riférante , à laquelle  on  attri- 
bue diverfes  vertus  , telles  que 
de  provoquer  les  urines , d’ap- 
paifer  les  maux  de  ventre,  de 
rompre  la  pierre  , de  faire  mou- 
rir les  vers,  &c.  On  diflingue 
l’Aneth  de  jardin  te  l’Aneth 
fauvage. 

ANEURISME,  f.  m.  gr.  Tu- 
meur molle  qui  fe  forme  d’un 
fang  extravafé  , Se  répandu  fous 
la  chair , par  la  rupture  ou  ta 
dilatation  de  quelque  arteie. 

ANGE , f.  m.  gr.  Subfîance 
purement  fpirituelle , qui  tient 
le  premier  rang  entre  les  Etres 
créés.  On  a donné  à ces  Efprics  le 
nom  d’Ange  , qui  lignifie  Mef- 
fager  , parce  qu’ils  ont  été  fou- 
vent  employés  par  Dieu  à la 
manifeflation  de  fes  volontés. 
On  dit  les  bons  & les  mauvais 
Anges  , pour  lignifier  ceux  du 
ciel  & ceux  de  l’enfer,  ll.y  a 
un  poilfon  de  mer  qui  fe  nom- 
me Ange,  dont  la  figure  refîem- 
b e à celte  de  la  Raie  , mais 
qui  efl  beaucoup  plus  gros.  On 
donne  auffi  le  nom  d 'Ange  à 
un  boulet  de  canon  fendu  en 
deux  , dont  chaque  moitié  tient 
à l’autre  par  une  chaîne  de  fer  , 
te  qui  fert  fur  mer  à rompre 
les  mâts  te  les  cordages  de  l’En- 
nemi. 

ANGEIOGRAPHIE  , f.  f.  gr. 
Mot  compofé , qui  fignifie  def- 
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cription  des  poid  , des  vafcs , 
des  mefures , & des  inftrumens 
pour  l’agriculture.  Nous  avons 
plufieurs  Traités  fous  ce  nom. 

ANGELINE  , f.  f.  Arbre  du 
Malabar , donc  le  tronc  a juf- 
qu’à  feize  pieds  d’épaitléur  , 
quoiqu’il  croitlê  entre  les  rochers 
ôc  dans  des  lieux  fablonneux. 
On  attribue  divcrfes  vertus  à Tes 
feuilles,  fur-tout  contre  les  dou 
leurs  de  jointures  & contre  l’hy- 
drocele. 

ANGE’LIQUE,  f.  f.  Plante  à 
laquelle  fes  excellentes  proprié- 
tés ont  fait  donner  ce  nom. 
Elle  a l’odeur  agréable  Sc  le 
goût  aromatique.  C’eil  un  puif- 
fant  contre-poifon.  Ses  feuilles 
font  grandes  Sc  dentelées.  Sa 
fleur  jaune.  V Angélique  fauva- 
ge  , Y Angélique  d’Acadie  , Y An- 
gélique impériale,  font  différen- 
tes efpeces  du  même  genre, 
auxquelles  on  attribue  aufli  plu- 
fieurs  vertus. 

ANGELOT  , f.  m.  Monnoie 
Françoife  , du  régne  de  faint 
Louis  , qui  portoit  l’image  de 
faint  Michel  avec  un  ferpent  fous 
fes  pieds.  Elle  valoit  un  écu  d’or; 
mais  il  y en  eut  enfuite  de  moin- 
dre prix.  Les  Anglois  fabriquè- 
rent des  Angelots , fous  le  régné 
de  Henri  V.  & de  Jacques.  I. 
où  l’on  voyoit  les  écus  de  France 
& d’Angleterre  : ils  ne  valoient 
que  quinze  fols.  Angelot  eft  aufli 
le  nom  d’un  petit  fromage  , en 
forme  de  cœur  , qui  fe  fait  en 
Normandie  , dans  le  pays  de 
Bray. 

ANGEMME  , f.  m.  Fleur  ima- 
ginaire 6c  de  fimple  ornement , 
qui  eft  en  ufage  dans  le  Blafon. 
Elle  eft  ordinairement  compo- 
fée  de  fix  feuilles  arrondies.  Le 
mot  d ' Angemmc  vient  apparem- 
ment d'Ingrtnmare  , qui  fignifie  , 
en  Italien  , orner  de  pierreries. 

ANGHIVE  , f.  m.  Arbre  de 
Madagafcar  , qui  produit  un 


fruit  rouge  d’excellent  goût , au- 
quel on  attribue  de  grandes  ver- 
tus contre  l’ardeur  d’urine  & la 
graveile, 

ANGIOLOGIE,  f.  f.  gr.  Nom 
d’une  partie  de  l’Anatomie  , qui 
traite  des  vaifleaux  du  corps 
humain.  Il  fignifie  proprement 
difcours  fur  les  vaifleaux.  On 
appelle  Angiotomie  la  dilfedtiou 
des  vaifleaux. 

ANGIOSPERME , f.  m.  gr. 
On  donne  ce  nom  aux  Plantes 
dont  la  graine  eit  enveloppée 
de  deux  membranes , pour  les 
diftinguer  de  celles  qui  fe  nom- 
ment Gymnofpermes  , Sc  dont 
la  graine  eft  entourée  de  trois 
tégumens. 

ANbLE  , f.  m.  Efpace  formé 
par  deux  lignes  qui  fe  rencon- 
trent en  un  point.  Le  mot  d’An- 
gle  a quantité  d’ufages  , furtouc 
dans  les  Fortifications.  Angle 
[aillant  , angle  rentrant , angle 
du  centre  , angle  flanqué , & c. 
Dans  les  Armées  , on  appelle 
angle  la  pointe  des  bataillons , 
c’elt-à-dire  , les  hommes  qui 
terminent  les  rangs  & les  files. 
En  Architedture  , les  angles  de 
défenfe  font  les  éperons  des  pi- 
les d’un  pont  de  pierre.  “Dans 
le  Blafon  , on  dit  angle  , pour 
lignifier  des  figures  longues,  qui 
font  mouvantes  des  angles  de  la 
croix  Sc  du  fautoir  , telles  par 
exemple  que  des  rayons.  An- 
gulaire fignifie  ce  qui  eft  en  an- 
gle , où  ce  qui  forme  un  angle. 

ANGLICAN , adj. , qui  fc  dît 
au  lieu  d’Anglois  , de  ce  qui  ap- 
partient à la  Religion  , en  An- 
gleterre. Il  ne  fe  dit  ordinaire- 
ment qu’au  féminin , avec  les 
mots  d’Eglife  , ou  de  Libertés, 
comme  on  dit  l’Eglife  Gallica- 
ne, les  libertés  Gallicanes.  An- 
glicisme^ f.  m. , fignifie  une  lo- 
cution Angloife  , qui  devient  un 
défaut  dans  plufieurs  autres  lan- 
gues. 


ANGOLAM 
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ANGOLAM  , f.  m.  Nom  d’un 
arbre  du  Malabar.  Sa  haureur , 
qui  eft  d’environ  cent  pieds , fa 
groifeur  proportionnée,  5c  fur 
tout  U difpofition  de  (es  fleurs  , 
qui  font  attachées  aux  branches 
en  forme  de  diadème  , le  font 
regarder  , dans  le  pays  , com- 
me le  fymbole  de  la  Royauté. 
On  tire , de  fa  racine  , un  fuc 
qui  tue  les  vers,  6c  qui  eltbon 
pour  l’hydropifie. 

ANGOURA  DE  LIN  , vul- 
gairement CUSCUTE , f.  f.  Nom 
d’une  efpéce  d’Epithym  , qui 
croît  fur  la  plante  dont  on  fait 
le  lin. 

ANGSANA  , f.  m.  Arbre  des 
Indes  orientales , d’cù  l’on  tire  , 
par  incifion  , une  liqueuc  rou- 
ge , qui  fe  condenfe  en  gomme , 
6c  que  fa  vertu  aftringence  fait 
employer  dans  la  médecine. 

ANGUILLE  , f.  f.  Poiffon 
d’eau  douce  qui  n’a  poinc  d’é- 
caille  , 5c  dans  lequel  on  ne  trou- 
ve ni  lait  ni  œuf.  On  prétend 
qu’au  mois  de  Mars  les  petites 
anguilles  fe  trouvent  toutes  for- 
mées dans  le  ventre  des  gou- 
jons. 

ANGUILLE  DE  SABLE  , f. 
f.  Nom  d’un  petit  poiflun  de 
mer  , de  couleur  bleue  fur  le 
dos  5c  blanche  au  ventre , qui 
le  trouve  dans  le  fable  fur  les 
rivages  d’Angleterre,  5c  qui  fe 
mange.  Il  refl'emble  beaucoup 
à l’anguille.  Les  Anglois  le  nom- 
ment Sadbil , qui  lignifie  la  mê- 
me chofe.  On  appelle  Anguilles , 
dans  les  Manufactures  d’étoffes 
de  lainé  , des  bourlets  ou  de 
faux  plis  qui  fe  forment  aux 
draps  , par  la  négligence  des 
foulons. 

ANGUSTIER  , v.  aft. , for- 
mé du  latin, qui  fignifie  relTer- 
rer  , mettre  trop  à l’étroit.  Il 
h’eft  guéres  d’ufage  qu’en  ter- 
mes de  conduite  d’eau.  Des  jets 
d’eau  trop  aoguftiés. 
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ANICERON , f.  m.  gr.  Nom 
d’une  emplâtre  qu’on  regarde 
comme  infaillible  pour  les  A- 
chores  ; d’où  lui  vient  fonnom, 
qui  lignifie  invincible. 

ANIL  , f.  m.  Plante  d’où  l’on 
tire  l’Indigo,  5c  qui  elt  bonne 
en  poudre  , pour  mondifier-les 
plaies.  Les  Efpagols  5c  d'autres 
Nations  donnent  aulfi  ce  nuin 
à l’Indigo  même. 

ANIMADVERSION  , f.  f, 
lat.  Terme  dogmatique,  qui  H» 
gnifie  corredtii  n , ou  notes  , 5c 
obfervntions  critiques. 

ANIMAL  , f.  m.  Tout  corps 
organifé  qui  a de  la  vie  5c  du 
mouvement.  De-ià  vient  que 
dans  l'homme  5c  dans  toute  au- 
tre créature  , le  pouvoir  de  lé 
remuer  , de  fentir  , 5cc.  fe  nom-' 
me  faculté  Animale.  Animalcule 
eft  un  diminutif  d’animal , qui 
fignifie  des  animaux  d’une 
extrême  pecitefTe , tels  que  le 
microfcope  en  fait  découvrir 
dans  la  plûpart  des  liqueurs. 
Animation  lignifie  , en  termes, 
de  Médecine  , le  tems  o i l’a- 
me  e(t  infufe  dans  le  Fcetus  ; ce 

Îui  arrive  quarante  jours  après 
a formation.  Dans  le  Blafon, 
anime  fe  dit  d’un  animal  donc 
l’attitude  exprime  quelque  âc- 
tiou.  Animojité  fignifie  haine , 
colère , averlion  qui  porte  à nui- 
re- 

ANIME,  ( Gomme  anime.  ) 
Efpéce  de  gomme  qui  relfèmble 
à l’encens , 6c  dont  on  diftin- 
gue  deux  fortes  : l’une  qui  vient 
de  la  nouvelle  Efpagne , 5c  l’au- 
tre des  Indes  orientales.  On 
nomme  aufli  anime  une  efpece 
de  myrrhe  , qui  porte  le  nom 
à'Ammea  dans  quelques  Natu- 
ralises. Ces  trots  gommes  ont 
leurs  ufages  en  Médecine. 

AN1S , f.  m.  Plante  dont  la 
femence  eft  fort  agréable  & fort 
utile.  Sa  hauteur  eft  d’utie  cou* 
dû.  Elle  porte  un  bouquet  blanc 
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d’où  fort  cerre  femence  on  cette 
graine  , qui  n’a  point  d’autre 
nom  que  la  Plante.  On  en  tire 
de  l’huile,  qui  conferve  la  mê- 
me odeur  & le  même  goût.  L’a- 
nis  de  la  Chine  efl  la  femence 
d’un  arbre  , qui  a les  mêmes 
propriétés , aufii-bien  que  le  bois 
de  fon  arbre. 

ANKYLOGLOSSE , f.  m.  gr. 
Nom  d’un  vice  de  la  langue 
qu’on  apporte  quelquefois  en 
raillant,  & qu’on  appelle  vul- 
gairement le  filet  , c’ell  le  li- 
gament , qui , étant  trop  court , 
ote  la  liberté  de  parler. 

ANNA , f.  m.  Petit  animal 
du  Pérou , fi  puant  qu’à  plus  de 
cent  pas  il  exhale  une  odeur 
infjportable. 

ANNAB  ASSE,f.  f.  Nom  d’une 
«fpece  de  Couvertures  , qui  fe 
font  en  Hollande  8c  à Rouen. 

ANNALES  , f.  f.  lat.  Récit 
hillorique  , réduit  fuivant  l’or- 
dre fuccelïif  des  années.  On  ap- 
pelle Anmlijii  celui  qui  écrit 
des  Annales. 

ANNATE,f.  f.  Ancien  droit 
du  Pape  fur  les  Bénéfices  Con- 
fiftoriaux  , dont  le  revenu  mon- 
te au  moins  à vingt-quatre  du- 
cats. Ce  droit  confiftoit  ordi- 
nairement dans  une  année  du 
revenu  ; mais  Charles  Vil , Roi 
de  France  , modéra  le  droit 
d’Annates  au  Concile  de  Bour- 
ges. Le  grand-Maître  de  Malte 
retire  une  Annate  de  toutes  les 
Commanderies  de  Grâce. 

ANNEAU  , f.-m.  Outre  la 
lignification  commune,les  Allro- 
nomes  fe  fervent  de  ce  mot  pour 
fignifier  une  forte  de  cercle  d’ap- 

Ïiarence  réglée  , qui  environne 
a Planète  de  Saturne  , indé- 

fiendamment  de  fes  cinq  Satei- 
ites.  L'aunean  de  Saturne.  On 
appelle  Anneau  agronomique  un 
petit  cercle  de  métal  divifé  en 
degrés  , avec  une  Alhidade  , 
pour  diverfcs  opérations  d’Af- 
irootunie. 
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ANNE’E  , f.  f.  Efpace  de  troii 
cens  fuixantes-cinq  jours , cinq 
heures  j 8c  quarante-neuf  mi- 
nutes , divifé  en  douze  nuis  <Sc 
cinquante-deux  femaincs , pen- 
dant lequel  le  Soleil  parcourt 
les  douze  lignes  du  Zodiaque. 
Cet  excédent  de  cinq  heures  qua- . 
rante-neuf  minutes  caufe  beau- 
coup d’embarras  dans  le  Calen- 
drier : de  là  vient  l’ufage  d’en 
former  , tous  les  quatre  ans  , 
un  jour  qu’on  inféré  entre  le 
2}  8c  le  24  de  Février  , & qu’on 
fuppofe  compofé  de  cette  frac- 
tion multipliée  par  quatre.  Mais 
comme  il  y manque  chaque  an- 
née onze  minutes  , il  a fallu  re- 
courir à d’autres  expédiens , qui 
n’empêchent  point  le  déforme 
à la  longue.  L’année  n’a  pas  tou- 
jours commencé  dans  le  même- 
tems  : elle  commençoic  , pour 
les  uns  , au  premier  de  Mars, 
pour  d’autres  au  de  Décem- 
bre, pour  d’autres  au  premier 
de  Janvier  , pour  d’autres  au 
de  Mar*  , 6c  pour  d’autres 
à ia  fête  de  Pâques , qui  étant 
mobile,  arrive  entre  le  n de 
Mars  8c  le  2f  d’Avril.  Ces  dif- 
férences déterminèrent  en  1564, 
le  Roi  Charles  IX.  à régler  par 
un  Edit , que  déformais  l’année 
commenceroit  en  France  , au 
premier  de  Janvier,  Jufqu’au  ré- 
gne de  Guillaume  le  Conqué- 
rant , les  Anglois  commençoient 
l’année  au  25  de  Décembre  : 
aujourd’hui  leur  année  Civile  8c 
Eccléfialtique  commence  au  zj 
de  Mars. 

Anne’e  Lunaire  , f.  f.  C’eft 
IVfpice  de  temc  qui  comprend 
douze  mois  lunaires , ou  douze 
révolutions  de  la  Lune  auteur 
de  la  terre.  Elle  eft  compofée 
de  trois -cens  cinquante-quatre 
jours  , 8c  quelque  excédent  : 
mais  prife  fans  fractions  , elle 
a onze  jours  moins  que  l’an- 
née  folaire  prife  de  même  j de 
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terre  différence  forme  ce  qu*on 
appelle  l’Epacte. 

Anne’e  Sabbatique  , f.  f. 
C’étuit  , parmi  les  Juifs , cha- 
que feptiéme  année  , pendant 
laquelle  la  Loi  obligeait  de  laif- 
fer  repofer  les  terres,  de  ren- 
dre la  liberté  aux  Efclaves  , an- 
auiloit  les  dettes  , &c. 

Anne’e  Platonique  , f.  f. 
Efpace  de  rems  à la  fin  duquel 
tous  les  corps  céleffes  doivent 
Ce  retrouver  au  même  point  , 
avec  les  mêmes  apparences  & 
les  mêmes  alpecls  mutuels-  Les 
uns  comptent  quinze  mille  ans 
pour  cette  révolution  : d’au- 
tres trente-fix  mille.  On  cro- 
yoit  anciennement  qu’à  la  fin 
de  ce  période  le  monde  leroit 
renouvelle , 5c  que  les  âmes  ren- 
treraient dans  leurs  corps  pour 
commencer  une  nouvelle  vie. 

ANNE’E  SAINTE.  Voyez  Ju- 
' bile’. 

ANNELET  , f.  m.  Petit  an- 
neau. Ce  terme  e(t  borné  au 
Blafon , dans  ce  fens  ; mais  les 
Architedles  donnent  le  nom 
d’Annelets  à de  petites  pièces 
quarrées  qui  fe  placent  au  cha- 
pireau  de  l’ordre  dorique,  5c 
qu’on  nomme  auffi  filets  ou  lif- 
taux. 

ANNEXER , v.  aél.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  fignifie  join- 
dre , ajouter.  On  en  a formé 
le  fubftantif  Annexe  , qui  figni- 
fie ce  qui  eft  joint  ou  ajouté 
. à quelque  chofe , ou  même  ce 
qui  en  efl  voifin. 

ANNIHILER,  v.  aéh,  For- 
mé du  mot  latin  nihil  ; rien  , 
qui  fignifie  la  même  chofe  qu’a- 
néantir. On  dit  auffi  annihila- 
tion. 

ANNILLE  , f.  f.  Terme  de 
. Blafon , qui  fignifie  certaines 
; croix  ancrées.  On  appelle  auffi 
annilles  les  fers  qu’on  met  autour 
des  moyeux  de  moulin  pour  les 
fortifier. 

ANNIVERSAIRE,  f.  m.  lat» 
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Rerour  annuel  d’un  jour  ou  d’un 
teins  fixé  pour  quelque  fête  , 
fuit  de  deuil  ou  de  réjouiflan- 
ce.  L’ Anmverfaire  de  la  mort  , 
de  La  naiflknce,  d’une  victoire 
5cc.  Ce  mot  efi  auffi  adjeétif. 
Te  te  anniverfaire. 

ANNONA1RE , adj.  lat.  Non* 
qu’on  donne  aux  Provinces  5c 
aux  Villes  qui  étoient  obligées 
anciennement  de  fournir , cha- 
que année , une  certaine  quan- 
tité de  vivres  à la  ville  de  Ro- 
me. 

ANNONCE  , f.  f.  lat.  Terme 
ufiré  parmi  les  Protelfans  , qui 
fignifie  Ban  de  mar  age  ou  pu- 
blication. Annoncer  le  dit  aux 
Théâtres  François,  de  l’Aéteur 
qui  annonce , ou  qui  fait  les  an- 
nonces. 

ANNONCIADE  , f.  f.  Ordre 
religieux,  fondé  en  i;?î,  par 
Philippe  Beniti  ou  Betiiti , à Flo- 
rence. La  Reine  Jeanne, après 
avoir  été  répudiée  par  Louis 
XII.  fonda  un  fécond  Ordre  du 
même  nom , à l’honneur  de  dou- 
ze vertus  de  la  fainte  Vierge. 
On  en  vit  naitre  enfuire  un  troi- 
fiéme  à Gènes  , dont  il  s’efi 
établi  plufieurs  Couvensen  Fran- 
ce , & qui  s’appelle  autrement 
les  célefies , fondé  par  une  veu- 
ve nommée  Marie- Villoire  For- 
nari.  Les  Religieufes  font  vê- 
tues de  bleu  , avec  |un  feapu- 
laire  rouge. 

L’ancien  Ordre  des  Cheva- 
liers du  Lac  d'amour , inftitué 
en  1 3 S ç •»  par  Amé  V.  de  Sa- 
voye  , a reçu  le  nom  d 'Ordre 
de  I*  Annonciade  , fous  Charles 
dit  le  Bon  , à l’honneur  du  myf- 
tere  de  l’Incarnation.  La  mar- 
que decetOrdreeft  une  imagerie 
V Annonciade , c’cft-à-dire  , de 
l’Annonciation  de  la  fainte  Vier- 
ge , pendante  au  bas  du  collier  , 
ui  eft  environné  de  quatre  Lacs 
’amour. 

ANNONE  , f.  m.  Arbre  de 
l’Amérique  méridionale  , qui  fe 
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nomme  suffi  QitanbhLopdi.  Il 
porte  un  fruit  tacheté  de  rou- 
ge 9c  de  verd  , auffi  gros  que 
les  melons  du  même  pays , & 
d’un  goût  très-délicat.  L’arbre 
eft  fort  grand , & fa  graine  eft 
un  fpécifique  pour  la  diar- 
rhée. 

ANNOTATIONS , f.  f.  Ter- 
me tiré  du  latin , qui  a la  mê- 
me lignification  que  Remarques* 
& qui  n’eft  guéres  employé  que 
dans  les  matières  de  doctrine. 

ANNUITÉ , f.  f.  Mot  d’ori- 
gine Angloife  , qui  ne  fignifie 
qu'une  rente  annuelle  fur  quel- 
que Compagnie  de  commerce, 
où  l’on  a placé  fon  fonds.  Les 
annuités  de  la  Compagnie  du 
S rid.  Annuel  fignifie  ce  qui  fe 
fait  ou  ce  qui  revient  tous  les 
ans. 

ANNULAIRE , adj.  On  ap- 
pelle Annulaire  le  quatrième 
doigt  de  la  main  , du  mot  la- 
tin , qui  fignifie  anneau  , par- 
ce que  c’eft  ordinairement  ce- 
lui qu’on  orne  d’une  bague  ou 
d’un  anneau.  Une  Eclypfe  elt 
annulaire  lorfque  l'ombre  de 
la  terre  ne  couvrant  pas  tout 
le  difque  du  Soleil , il  relie  un 
anneau  de  lumiéte  à l’entour. 

ANNULLF.R  , v.  aél.  Cafter  , 
révoquer , déclarer  une  chofe 
lans  effet  8c  comme  nulle , an- 
nuller  un  aéte , une  fentence. 

ANNUS , f.  m.  Racine  du 
Pérou  , qu’on  croit  capable 
d’ôter  aux  nommes  & aux  fem- 
mes la  vertu  prolifique.  Son 
f oût  eft  amer , & fa  grofteur  à 
peu  près  de  celle  ‘du  pouce. 

ANODIN  , f.  m.  gr.  Mé- 
dicament qui  apoaife  les  dou- 
leurs , eu  qui  les  ad-  ucit  par 
line  chaleur  modérée,  Les  Ano- 
dins reniement  trois  claffes  ; 
les  Parégoriques  , les  Hypnoti- 
ques , 8c  les  Narcotiques. 

ANOLJ  , f.  m.  Lézard  des 
Antilles  , qui  a plus  d’un  pied 
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de  longueur , & trois  ou  quatre 
pouces  de  diamètre.  Il  a le  ven- 
tre gris -cendré  & le  dos  rougeâ- 
tre, avec  quelques  raies  bleues. 
Sa  tête  eft  tachetée  de  bleu  , 
de  verd  & de  gris.  La  narure 
lui  a donné  une  forte  de  chanc 
aigu  , qu’il  exerce  pendant  toute 
la  nuit. 

ANOMAL  , adj.  gr.  Ter- 
me de  Grammaire  , qui  fignifie 
un  Irrégulier.  On  donne  ce  nom 
aux  verbes  qui  ne  fe  conjugenc 
point  comme  les  autres  , c’eft- 
à-dire  , fuivant  les  régies  gé- 
nérales de  la  Grammaire. 

ANOMALIE,  f.  f.  gr.  Ter- 
me d’Aftronomie.  C’eft  l’arc 
du  Zodiaque  compris  entre  l’a- 
pogée de  l’excentrique  d’une 
Planète , 8c  le  lieu  de  cette  Pla- 
nète, ouladiftance  d’une  Pla- 
nète à l’apogée  de  fon  Epicycle. 

ANOMALISTIQUE  ,adjedt. 
gr.  On  donne  ce  nom  à l’ef- 
pace  de  tems  que  la  terre  em- 
ploiedans  fon  mouvement  pério- 
dique. Le  tems  du  période  de 
la  terre , ou  de  l’année  Anoma- 
liftique  , eft  de  trois  cens  foixan- 
te-cinq  jours , fix  heures , neuf 
minutes  & quatre  fécondés. 

ANONIME  , adj.  gr.  Qui 
n’a  point  de  nom, 

ANORDIE , f.  f.  Terme  de 
Mer  , qui  eft  propre  à quelques 
parties  de  l’Amérique  , où  l’on 
donne  ce  nom  à certains  vents 
périodiciues  du  Nord. 

ANOREXIE,  f.  f.  gr.  Dé- 
fordre  de  l’eftomac , qui  le  rend 
incapable  de  digeftion  , & qui 
ôte  l’apétir. 

ANQUILEUSE  , f.  f.  Ter- 
me d’origine  obfcure  , employé 
dans  les  arrêts  de  la  Tournelle  , 
pour  lignifier  une  femme  qui 
vole  adroitement  ce  qu’elle  treu» 
ve , à l’aide  des  poches  qu’elle  a 
fous  fon  tablier. 

ANRAMATIQUE  , f.  m. 
Fiance  fingulieie  de  l’Iffe  Ma- 
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dagafcat.  Sa  fingularitéconfifte  dan?  l’incontinence, 
en  ce  qu’au  bout  de  fes  feuilles  il  ANTARCTIQUE,  adj.  gr. 
croît  une  Heur  creufe  , & un  Nom  du  Pôle  du  Sud  , qui  eft 
fruit  en  forme  de  vafe  , avec  un  oppcde  au  Pôle  Arétique  ou  du 
couvercle  par-defïus.  Les  fleurs  Nord.  Le-cerde  Antarctique  eft 
fe  trouvent  remplies  d’eau  après  un  des  plus  petits  cercles  de  la 
la  pluie.  Sphere  : ii  eft  parallèle  à l’Equa- 

ANSE  , f.  f.  En  termes  de  teur  , & éloigne  du  Pôle  du  Sud 
Mer  , c’eft  une  petite  Baye  , de  degrés  30  minutes.  Dans 
ou  un  petit  en  foncemenr  de  la  la  pofUion  du  Globe  où  noüs 1 
mer  dans  les  terres.  On  dit  auffi  Tommes  , nous  ne  pouvons  voir 
Crique.  Les  Architeétes  nom-  le  Pôle  Antarélique. 
rient  nnfes  de  panier  les  voûtes  ANTE’CE’DENT , f.  m.  lar. 
en  arc.  Terme  de  Grammaire  & de  Lo- 

AN’SPESSADE  , f.  m.  gr.  gique.  En  Grammaire  , il  (îgni- 
Nnm  d’un  Bas-Officier  d’Infan.  fie  le  fubftantif  qui  précédé  un 
terie  , qui  eft  au-de(lbus  du  Ca-  mot  qui  lui  eft  relatif.  En  Lo* 
poral.  Chaque  compaenie  a plu-  gique  , c’eft  une  propofltio.1 
fleurs  Anfpelïade*, qui  fuppléent  dont  on  tire  une  confcquence 
aux  fonctions  du  Caporal.  fy llogi (Tique. 

ANTAGONISTE,  f.  m.  gr.  ANTEDILUVIENS  , f.  m. 
Ce  mata  la  même  lignification  lat.  Quelques  Ecrivains  ont  don- 
t\u' adversaire  , dans  route  op-  né  ce  nom  aux  hommes  qui  vi- 
pofitionde  fentimens  ou  depré-  voient  avant  le  déluge  univer* 
tentions.  En  Anatomie  , on  don-  fel. 

ne  ce  nom  aux  mufeies  qui  font  ANTENNE  , f.  f.  lat.  Pi 4- 
contraires  à d’autres  par  leur  ce  de  bais  qui  foutient  la  voile 
ficuation  & par  leur  office.  d’un  vailfeau  , & qui  eftatta- 
ANTAMBA  , f.  m.  Bête  chée  de  travers  à une  poulie 
vorace  de  Plde  Madagafcar  , au  fommec  du  mât.  On  nam- 
qui  a la  forme  d’un  Léopard,  m c Antenne*  des  efpéces  de  cor- 
înais  qui  n’eit  pas  plus  grande  nés  q.ie  quelques  Infeétes  por- 
qu’uti  gros  chien  , & qui  ha-  lent  fur  la  tête  , cels  que  les 
bite  les  montagnes  défertes.  papillons. 

A NT  ALI  UM  , f.  m.  Petite  ANTEPENULTIEME,  adj. 
coquille  marine  , en  forme  de  lat.  Terme  de  Grammaire  <c 
tuyau  canelé  en  dehors  , qui  de  Poëfie  , qui  lignifie  la  fyllab  : 
renferme  un  petit  poiflbn.  On  aui  précédé  l’avant  - dernier; 
t’appelle  auffi  Dattile.  Elle  en-  d’un  mot.  On  s’en  fert  aulfi  put 
re  , en  qualité  de  drogue  , dans  lignifier  ce  qui  précédé  imm  : - 
quelques  opérations  de  Méde-  diatement  l’avant-dernier  de 
:ine.  q ielque  nombre  : c’eft  le  troi- 

ANTANAÏRE , adj.  Ce  mot , fiéme  en  remontant, 
lui  n’appartient  qu’à  ta  Faucon-  ANTËPH1 ALTIQUES  ,f.  m. 

erie  , lignifie  un  oifeau  qui  n’a-  gr.  Nom  qu’on  donne  aux  re- 
anr  pas  mué  , a ftfh  plumage  médes  qui  guérilfenc  du  Cau.- 
e l’année  précédente  , fuivant  chemar  , fuivant  la  fignificatioi 
a lignification  latine  du  terme.  du  mot. 

ANTAPHRODITIQUES  , f.  ANTE’RIEUR  , adj.  lac. 
1.  Mot  tiré  du  grec  , qui  fignifie  Toute  chofe  qui  eft  avant  uni 
ntt-  vénérien  ,ou  remedes  pour  autre  , en  ordre  de  ceou 
$ maux  qui  ont  leur  fouref  de  lieu* 
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AK TES  , f.  f.  Jambages  qui 
Portent  hors  du  mur  , peur  le 
foutien  d’un  bâtiment.  On  don- 
ne auflî  ce  nom  à une  pièce  de 
buis  qui  tient  aux  volans  d'un 
moulin  à vent. 

A K TE  STATURE  , f.  f.  C’eft 
un  terme  de  Fortification  , qui 
lignifie  m retranchement  fait 
à la  hâte  avec  des  paliflades  8c 
des  facs  à terre  , pour  défendre 
quelque  refte  de  terrein  dont 
on  a perdu  une  partie. 

ANTHELIX  , f.  m.  gr. L’élé- 
vation de  l’oreille  , qui  efi  for- 
mée par  fon  premier  cercle 
intérieur. 

ANTHELMINTIQUES  , f. 
m.  gr.  Médicamens  qui  dé- 
truifent  les  vers  dans  le  corps 
humain. 

ANTHERA  , f.  f.  gr.  An- 
cienne composition  peur  la  gué- 
rifon  des  ulcérés  de  la  bouche. 
Les  Médecins  donnent  aujour- 
d’hui ce  nom  à la  fubftance  jau- 
ne qui  eft  au  milieu  de  la  rofe  , 
& qu’ils  employent  dans  certains 
medicamens. 

ANTESPHORES,  f.  f.  Nom 
d’une  ancienne  fête  Grecque  , 
qui  fe  célébroit  a l’honneur  de 
Froferpine.  On  ornoit  fes  tem- 
ples de  toutes  fortes  de  fleurs  , 
parce  qu’on  prétend  qu'elle  en 
cueilloir  fur  le  Mont  Etna  , 
lorfqu’elle  fut  enlevée  par  Plu- 
«on. 

ANTHESTERES  , f.  f.  gr. 
Fête  des  anciens  Athéniens  , 

fendant  laquelle  ils  traitoienc 
eurs  efclaves , comme  les  Ro- 
mains pendant  les  Saturnales. 

ANTH1RR1NUM  , f.  m. 
Plante  fur  h forme  de  laquelle 
les  Naturalistes  s’accordent  peu , 
rrais  à laquelle  ils  attribuent  la 
vertu  d’embellir  le  viiage  lorf- 
qu’on  s’en  frotte  avec  de  l’huile 
de  lys  , & qu’ils  regardent 
comme  un  préfervatif  contre 
le  poifou  8c  les  fortileges. 
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Ils  difënt  que  fa  graine  refTemblé: 
au  mufle  d’un  veau. 

ANTHOLOGIE , f.  f.  Trai- 
té ou  recueil  des  Fleurs , pour 
apprendre  l’art  de  connoître 
leur  génération  , Jeurs  progrès  , 
&c.  On  a donne  ce  nom  à un 
Recueil  ancien  d’Epigrammes 
grecques  , qui  font  comme 
autant  de  fleurs  Poëtiques.Quoi- 

S[uV«foj  foie  un  mot  grec  , qui 
ignifie  Fleur  en  général  , ce 
nom  , dans  la  Pharmacie , et! 
appliqué  particuliérement  au 
Romarin. 

ANTHRACOSE  , f.  f.  gr. 
Maladie  des  yeux  , qui  vienf 
d’un  ulcéré  corrofif  fous  la 
peau. 

ANTHRAX  , f.  m.  gr.  Ef- 
pece  de  charbon  vif  , accom- 
pagné d’enflure  * 8c  de  douleur* 
aigues,  qui  reflcmblent  à celle* 
de  la  brûlure. 

ANTHROPOLOGIE  , f.  f. 
gr.  Nom  qu’on  donne  aux  ex- 
pretTions  figurées  , que  l’Ecri- 
ture Sainte  emploie  pour  s’ac- 
commodera l'efprit  des  hommes*, 
& qui  font  quelquefois  tenir  , 
à Dieu  , un  langage  fort  hu- 
main. 

ANTHROPOMANCIE  , f. 
f.  gr.  ESpece  de  divination  , 
qui  fe  fait  par  infpeétion  des 
entrailles  d’un  homme  mort. 

ANTHROPOMETRIE  , f. 
f.  gr.  Efpece  d’Anatomie  , ou 
confidération  des  Parties  qui 
compofent  l’homme  , à la  ma- 
niéré des  Anatomiftes, 
ANTHROPOPHAGES , f.  m. 
gr.  Hommes  qui  mangent  les 
créatures  de  leur  efpéce;  bar- 
barie qu’on  attribue  à quelques 
Nations  d’Afrique  & d’Améri- 
que. On  leur  donne  aufli  le  nom 
de  Cannibales. 

ANTHYLMS,  f.  m.  Plantes 
vulnéraire , dont  la  vertu  eff  de 
confolider  les  plaies  8c  les  ul- 
cères. Elle  croît  dans  les  ter- 
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roîrsfalés.  On  endiflingue  une 
autre  forte  , qui  efi  un  fpécifi- 
que  pour  le  haut  mal. 

ANTHYPNOTIQUES,  f.  m. 
gr.  Médicamens  pour  empêcher 
de  dormir. 

ANTICIPER  , v.  aft.  lat. 
On  dit,  Anticiper  fur  les  droits 
de  quelqu’un  , pour  dire  , les 
ufurper  en  partie,  fe  les  attri- 
buer ou  les  exercer  mal-à-pro- 
pos.  Anticipé  fe  dit  pour  fait, 
pris,  commencé,  exercé  avant 
le  rems , ou  fans  droit.  Antici - 
p.ttion  efi  le  fubffantif. 

ANTIDATE  , f.  f.  lat.  Date 
antérieure  a la  vraye  date  d’un 
aéte,  8c  par  conféquent  falfi- 
fïée.  On  dit  aufTi  antidater. 

ANTIDOSAIRE  , f.  m.  lat. 
Recueil  de  remedes  contre  les 
Maladies. 

ANTIDOTE,  f.  m.  gr.  Tout 
remede  c intre  le  poifon.  Il  y a 
des  Antidotes  extérieurs  & in-, 
térieurs.  Les  premiers  fe  nom- 
ment Alexitcres  , & les  autres 
A l extpbarmnqttes.  Ajoutons  , 
pour  l’intelligence  des  mots 
grecs  , qui  commencent  par 
Ami  , que  c’e't  un  adverbe  qui 
lignifie  contre. 

ANTIENNE , f.  f.  Terme  d’E- 
glife , qui  fignifie  quelques  pa- 
roles de  l’Ecriture  qui  fe  réci- 
tent ou  qui  fe  chantent  avant 
d’autres  chants  ou  d’autres 
prières. 

ANTILOGIE  , ANTINO- 
MIE , ANTIPHRASE.  Trois 
fubfîantifs,  ff.gr.  dont  le  pre- 
mier fignifie  contradidtion  de 
langage  , & fe  dit  aufïi  des 
contradictions  de  fens  dans  le 
dilcours.  Le  fécond  eftun  terme 
de  Jurifprudence,  qui  fignifie 
contradidtion  entre  deux  loix. 
Le  troifiéme  fe  dit  pour  ironie  t 
contre  zérité. 

ANTIMOINE,  f.  m.  Sub- 

Tiance  minérale  de  nature  métal- 
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Iique,qui  a tous  les caradtéres 
du  métal  , excepté  qu’il  n’effc 
pas  nul/eable.  On  le  trouve  dans 
les  mines  de  toutes  fortes  de 
mé'aux  , fur-tout  dans  celles 
d’argent  Si  de  plomb.  Quelques- 
uns  l'ont  appelle  Marcafiite  de 
plomb.  Il  fe  fond  au  feu,  mais 
avec  quelque  difficulté.  Il  le 
di floue  dans  l’eau.  La  Hongrie 
6c  l’Allemagne  font  les  princi- 
paux lieux  qui  le  produifent.  On 
en  diffingue  de  deux  fortes  ; le 
mâle  6e  la  femelle  : le  dernier 
eft  le  meilleur.  L’Antimoine  efi 
employé  à quantité  d’ufages  :on 
s'en  fert  pour  donner  un  poli 
admirable  aux  verres  ardens 
concaves  : mêlé  au  cuivre , il 
rend  le  fon  des  cloches  plus  fin  : 
il  entre  dans  les  caractères 
d’imprimerie,  & dans  l’étain, 
pour  le  rendre  plus  dur  6c  plus 
blanc.  Ses  préparations  font  in- 
nombrables pour  les  ufages  de 
la  Médecine.  On  attribue  la 
première  découverte  de  fes  pro- 
priétés à un  Moine  Allemand  , 
qui  ayant  vft  des  pourceaux 
violemment  purgés  après  en 
avoir  avallé , en  fit  prendre  à 
toute  fa  Communauté  , pour  lui 
rendre  le  même  fervice,  mais 
la  fit  périr  ainfi  jufqu’au  der- 
nier Moine  ; 8c  de  là  vient  , 
dit-on , le  nom  d’Antimoine. 

ANTIPAPE,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à ceux  qui  prétendent 
pafTer  pour  Papes  au  préjudice 
de  ceux  qui  ont  été  choifis  lé- 
gitimement , 6c  qui  caufent  , 
par  Cette  prétention , un  fchifme 
dans  l’Eglife. 

ANTIPASTE,  f.m.  gr.  Pied 
des  vers  grecs  & latins , com- 
pofd  d’un  iambe  3c  d’un  chorée  ; 
ce  qui  produit , dans  un  même 
mot , deux  longues  entre  deux 
brevet. 

ANTIPATHE  , f.  m.  gr.  Ef, 
péce  de  corail  qui  efi  noir  l 
G iv 
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mais  de  la  rr.êrr.e  Forme  que 
l'autre,  & qui  a les  mêmes  pro- 
priétés. 

ANTIPATHIE,  f.f.gr.Aver- 
lion  qui  naît  pour  quelqu’un  ou 
pour  quelque  choie  , par  des 
caufes  fecrétes  qu’on  ne  peut 
aifément  s’expliquer  à foi-mê- 
me.- Ce  terme  eft  oppofé  à 
fympathie. 

' ANTIPERISTASE  , f.  f.  gr. 
Aêtion  de  deux  qualités  eppo- 
fées , dont  l’une  fert  à rendre 
J’autre  plus  vive  6t  plus  puif- 
lante. 

ANTIPHONA1RE  , f.  m.  gr. 
Terme  d’Eglife  , qui  eft  le  nom 
d’un  Livre  où  font  contenues 
les  antiennes  qui  fe  chantent  à 
i’ofFce. 

ANTIPODE,  f.  m.  gr.  Nom 
u’on  donne  aux  habitans  des 
eux  parties  oppofees  du  Glcbe 
terreftre  qui  font  fous  le  mê- 
me Méridien  , qui  ont  la  même 
élévation  de  leurs  différens  Pô- 
les , parce  qu’ils  vivent  dans 
différens  Hémifpheres.  Les  uns 
ent  le  jour  quand  les  autres  ont 
la  nuit,  6c  toutes  les  faifons  à 
rebours  les  uns  des  autres.  Cn 
croyoit  autrefois  cetre  fitua- 
tion  fi  impofiible  , que  la  fup- 
pofition  de  Péxiftence  des  Anti- 
podes fut  condamnée  comme 
une  erreur  ; mais  les  Mathéma- 
ticiens & les  Voyageurs  font 
parvenus  là-deflus  à l’évidence. 

ANTIQUE  , adj.  lat.  Ce 
mot , quoique  venu  de  la  même 
fource  qu’/T »«>« , emporte  une 
.idée  différente.  11  exprime  aufîi 
l’éloignement  des  tems  , maïs 
avec  un  rapport  particulier  aux 
mœurs  , aux  maniérés  & au 
^ goût  des  arrs.  Ainfi  un  cachet 
antique  lignifie  non  - feulement 
un  ancien  cachet , mais  encore 
un  cachet  gravé  dans  le  goût  des 
anciens.  On  dit , dans  le  même 
fens , l' air  antique , des  manié - 
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res  antiques , à l'antique.  "V -An- 
tiquité fignifie  un  tems  fort  an- 
cien , où  les  mœurs  , les  ma- 
niérés , 6c c.  éteient  différentes 
des  nôtres.  On  appelle  Anti- 
quaires ceux  qui  s’appliquent  à 
l'étude  de  l’antiquité  , en  expli- 
quant les  anciennes  médailles  , 
les  inferiptions  , l’ufage  & la 
forme  des  vafes  6c  des  inftru- 
mens  antiques,  enreftituant  les 
vieux  manuferits  , & cherchant 
d’autics  lumières  qui  puiflènt 
jetter  du  jour  fur  l’hiftoire  6c 
les  ufages  des  anciens  tems. 

ANTISCORBUTIQUES  , f. 

. Remèdes  contraires  au  feor- 
b.  , tels  que  le  creftcn  , le 
eochlearia  , la  cardamine  , 6c  c. 
En  général , le  mot  grec  anti  r 
qui  fignifie  contre  , mai  que 
une  aétion  , ou  une  vertu  op- 
pofée  à quelque  chofe. 

ANT1SPASE  , f.  f.  gr.  Ré- 
vulfion , retour  d’humeur , par 
un  cours  vers  les  parties  oppo- 
fées  à celles  qu’elles  menaçoienr. 
jtntifpatiques  fe  dit  de  tous  les 
remèdes  qui  opèrent  par  té- 
vulfion  ou  par  Antipafe. 

ANT1SPODE  , f.  m.  Médi- 
camens  faétice  pour  fuppléer  au 
véritable  Spoile  , qui  eft  une 
efpéce  de  cendre  qu’on  trouve 
fur  les  fournaifes  d’airain  , 6c 
à laquelle  on  attribue  diveifes 
vertus  ; mais  qui  eft  fort  rare» 
On  fait  des  Antifpo.ies  de  cen- 
dre de  myrrhus  , de  noix  de 
galle , 6c c. 

ANTITHESE  , f.  f.  gr.  Op- 
pofition  d’une  idée  ou  d’une 
expreftion  à une  autre.  C’effc 
une  figure  de  langage  6c  de 
ftyle.  ^Antithétique  , adjectif, 
fe  dit  de  ce  qui  tient  de  l’Anti- 
thèfe. 

ANTITORF. , f.  f.  Plante  qui 
croît  avec  le  Nappellus  fur  les 
montagnes  de  .Gênes  6c  de  Pié- 
pnent  , 6c  qui  paffe  pour  uj» 
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’Uveraîn  préfervatif  contre  tou* 
*s  forces  de  potions.  On  croit 
ne  c’efl  le  Zedoaria  d’Avi- 

:nne. 

ANT1TRIN1TAIRES  , f.  m. 
Jom  qu’cn  donne  générale- 
ent  à tous  les  Hérétiques  qui 
jettent  le  myffére  de'la  Tri- 
té  divine,  mais  particuliére- 
ient  aux  Sacitiiens , qu’on  ap- 
el le  a u (fi  Unitaires  par  lamé* 
:e  raifon. 

ANTŒCIENS  , f.  m.  g£  On 
onne  ce  nom  aux  peuples  qui 
abitent  fous  le  même  Méri- 
:etr,  mais  dans  différens  paral- 
■les , également  éloignés  de  l’E- 
uateur  , les  uns  dans  l’Hémif- 
aere  du  Nord  , les  autres  dans 
lui  du  Sud.  Ils  ont  midi  & 
inuit  dans  le  même-tems  ; 
iais  leurs  faifons  différent,  car 
indis  que  les  uns  ont  l’Eté  & 
■s  plus  longs  jours,  les  autres 
nt  l’Hyver. 

ANTOIT , f,  m.  Terme  de 
1er.  C’efl  un  fer  courbé,  qui 
rt  , dans  la  conflruélion  des 
’.ifleaux  , à faire  approcher  les 
iéces  l’une  de  l’autre. 
ANTOLFLE  DE  GIROFLE  , 
m.  Nom  que  nos  Droguifles 
nnent  à des  girofles  beaucoup 
us  gros  que  les  autres , qui  ac- 
.lierent  cette  groITeur  en  ref- 
nt  par  hazard  fur  l’arbre 
srès  la  récolte.  On  y trouve 
re  gomme  dure  & noire,  fort 
•omatique. 

ANTONINS , f.  m.  Nom  d’un 
'rdre  Religieux  fondé  dans 
anziéme  fiéde , fous  la  régie 
t Saint  Auguflin,  par  un  Prieur 
iennois , nommé  Antoine,  pour 
endre  foin  des  malades  , fur- 
»tit  des  impotens.  De-lâ  vient 
figure  du  T.  qu’ils  portent 
ir  leurs  habits.  Elle  reprefente 
ne  potence  pour  marcher. 
ANXIETE’ , f.  f.  lat.  Terme 
e vie  dévote  , qui  fignifie  , in - 
tiétude , trouble  d’e.'prit  6c  de 
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confidence,  caufé  par  ce  qu’on 
nomme  des  fcrupule  s. 

AORISTE  , f.  m.  gr.  Nom 
d’un  prétérit  indéterminé  dans 
la  conjngaifon  des  verbes.  Les 
Grecs  ont  deux  Aoriiles.  Nous 
en  avons  un  en  François;  j’ai» 
mai  , pour  j'ai  aimé. 

AORTE  , f.  f.  gr.  Nom  de 
la  grande  artere  qui  fort  xlu 
ventricule  gauche  du  cœur , pour 
répandre  le  fang  dans  toutes  les 
parties  du  corps. 

AOUAE.A  , f.  m.  Nom  d’un 
fruit  d’Afrique  & d’Amérique, 
qui  eft  de  la  groffeur  d’un  œuf 
de  Poule,  & qui  croît  fur  une 
efpéce  de  Palmier  , avec  plu- 
fieurs  autres  , en  forme  de  bou- 
quet , enfermé  dans  une  greffe 
pouffe.  Il  contient  un  noyau  , 
dans  lequel  efî  une  amande  , 
d’où  l’on  tire  une  huile  épaiffe, 
qui  s’appelle  huile  de  Palme , 
& qui  efl  de  très-bon  goût. 

AOUST,  f.  m.’  Nom  d’un  des 
mois  de  l’année.  C’eff  une  cor- 
ruption d 'Augufle  , nom  d’un 
Empereur  Romain,  que  la  flat- 
terie fit  donner  à ce  mois.  Il 
s’appelloir  auparavant  Sextilis  , 
parce  qu’il  étoit  le  fixiéme  de 
l’année  , lorfqu’elle  comrnen- 
çoit  au  mois  de  Mars.  Les  anr 
ciens  reprefentoient  le  mois 
d’Acût  par  un  jeune  homme  de 
contenance fiére , vêtu  d’un  ha- 
bit couleur  de  flamme , la  tête 
couronnée  d’une  guirlande  d’é- 
pis , un  panier  de  fruits  d’Eré 
fur  le  bras  , une  faucille  à la 
ceinture , avec  une  viétime  qu’il 
conduifoit  pour  le  facrifice. 

APANAGE,  f.  ro.  Terres  ou 
certaines  portions  du  domaine 
Royal  qu’on  donne  aux  Prin- 
ces pour  leur  fubfiflance  , mais 
qui  reviennent  à la  couronne 
après  l’extinélion  de  leurs  défi- 
cendans  mâles.  Ce  mot , d’o- 
rigine obfcure  , fignifie  la  por- 
tion qu’on  donne  à un  Enfant , 
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pour  patrimoine.  Il  fe  prend,  en 

langage  fiputé  , pour  tout  avan- 
tage particulier  auquel  on  fe  bor- 
ne, ou  qu’on  préfère  aux  autres. 

APAGOC1E , f.  f.  gr.  Sorte 
de  démonftration  , par  laquelle 
on  fait  voir  la  vériré  d’une  chofe 
en  prouvant  i’impoffibilité  ou 
l'abfurdité  du  contraire. 

APANTHROP1E,  f.  f.  gr. 
Averfion  pour  la  fbciété.  C’eft 
une  efpece  de  Milanthropie  , 
mais  qui  eft  l'effet  de  la  mé 
lancohe  ; au  lieu  que  l’autre 
paroîc  plus  morale  que  phyli- 
que,  & vient  moins  de  maladie, 
que  de  haine  contre  les  hommes, 
ou  plutôt  contre  leurs  vices. 

A- PARTE,  f.  m.  Terme  de 
Théâtre  , emprunté  du  latin  , 
qui  fignifie  ce  qui  fe  dit  par 
un  Aôteur , ou  entre  plusieurs 
Aéleurs  , fans  liaif  n avec  le 
principal  futet  de  la  Scène  , £c 
comme  à l'écart , pour  n'étre 
point  entende . 

APATHIE  , f.  f.  Etat  d’in- 
fenfihilité  , dans  lequel  , fui- 
vant  ia  lignification  greccue  de 
ce  mot , on  n’eft  agité  par  au- 
cun defir  , 6c  l’on  ne  fent  ni 
plaifir  ni  reine. 

A PATURIES  , f.  f.  Nom  de 
certaines  tètes  Athéniennes  , 
qui  fe  célcbroient  à l’honneur 
de  Bacchns , ou  , fuivant  d’au- 
tres , à l’hunneur  de  Jupiter  & 
de  Pallas. 

APEDEUTISME  , f.  m.  gr. , 
compefé,  qui  lignifie  sgnormce  y 
par  défaut  d’mftruétion.  Ape- 
icme , fe  dit  aufli  , pour  igno- 
rant , mal  inftruir. 

APERCHER  , v.  aft.  Terme 
d’Oifeleur.  Apercher  un  oiieau  , 
c’eft  remarquer  l’endroit  où  il 
fe  retire , où  il  fe  perche  pour 
y palier  la  nuit. 

APERITIF  , ad}.  lar.  Terme 
de  Médecine,  pour  fignifier  ce 
qui  eft  capable  d’ouvrir  les  ori- 
fices des  vaillèaux  fy  de  facili- 
ter le  pacage  des  liquides.  Les 
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Apéritifs  font  des  médicament 
qui  produifent  cet  effet. 

APHELIE,  f.  m.  gr.  Terme 
d’Aftionomie  , qui  fignifie  le 
point  de  l’oibe  a’une  Planète 
le  plus  éloigné  du  Soleil.  L’A- 
phelie  eft  peur  les  Planètes  , 
ce  que  l’Apogée  eft  pour  la  terre. 

APHONIE  , f.  f.  gr. , qui 
fignifie  exunttion  de  voix. 

APHORISME,  f.  rn.  gr.  Sen- 
tence courte  & muëlleufe  , qui 
comprend  beaucoup  de  doc- 
trine en  peu  de  mots.  On  a 
donné  ce  nom  par  excellence 
aux  Principes  d’Hyppocrates# 
Apkorifitqrie  fe  dit  d’un  ftyle 
fentencieux  , coupé  , &c. 

APHRODiLLE  , f.  f.  gr. 
Plante  à laquelle  on  attribue 
des  qualités  chaudes  qui  exci- 
tent la  vertu  prolifique,  & qui 
provoquent  le  flux  périodique 
des  femmes.  On  ne  connote 
point  de  Plante  qui  jetre  un  fi 
grand  nombre  de  racines. 

APHRODISIKS  , f.  f.  gr.  An- 
ciennes fîtes  , établies  à l’hon- 
neur de  Vénus  , dans  la  plû- 
part  des  Villes  grecques  , par 
Cinyras  , dans  la  famille  du- 
quel on  choififfnit  les  Prêtre» 
de  la  Dédie  , qui  en  portaient 
le  nom  de  Cinvrades. 

APHRONITRE  , f.  m.  gr. 
Fleur  de  nitte,  qui  feformoit 
autrefois  dans  les  Nitrieres  , 
luilque  la  rofée  y tomboit  , 
ou  par  d’autres  moyens  que 
l’art  faifoit  employer.  On  n'en  a 
plus  , depuis  que  l’ufâee  des 
Nitrieres  s’eft  perdu  , 6t  l’or» 
y fupp’.ée,  dans  les  recettes  de 
Médecine  , par  une  efpece  de 
nitre  fort  blanc  6c  fort  leger  , 
qui  s’appelle  Fleur  de  muraille. 

APINEL  , f.  m.  Herbe  de 
l’Amérique  , que  les  fauvages 
nomment  Yabacani  , 6c  dont 
la  vertu  eft  furprenante  pour 
faire  mourir  les  Serpens.  On  lui 
en  attribue  beaucoup  auffi  pour 
aider  à la  génération.  On  U 
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îomme  jfyv'«e/,du  nom  de  ce-- 
ui  qui  l'apporta  le  premier  en 
îurope. 

APIOS,  f.  m.  Plante  pur- 
gative de  l'Ifle  de  Candie  , donc 
es  feuilles  reflemblent  à celles 
le  la  Rue  , & dont  la  racine  a 
a forme  d’une  poire.  Ses  tiges 
ettent  une  efpéce  de  lait.  La 
3uhême  produit  un  Apios  bâ- 
:ard. 

APIS  , f.  m.  Bœuf  ou  Tau- 
reau , que  les  Egyptiens  ado- 
roient  fous  ce  nom.  Ils  ado- 
roient  deux  taureaux  ; l’un  con- 
acré au  Soleil  dans  la  ville 
i'Keliopclis  , fous  le  nom  de 
M nevis  ; l’autre  confacré  à la 
[.une , fous  le  nom  d'Àpis  , dans 
la  ville  de  Memphis.  Leur  Dieu 
Ofiris  eut  aufli  fon  culte  fous  la 
forme  de  cet  animal , dont  tout 
le  corps  devoit  être  noir,  à la 
réferve  d’une  tache  blanche 
quarrée  au  milieu  du  front. 
Lorfqtfon  trouvoic  un  veau  de 
cette  forme  , c’étoit  le  fujet 
d’une  grande  fête  en  Egypte,  & 
l’on  nourrifloit  foigneufement 
l’animal , pour  être  élevé  quel- 
que jour  à la  divinité. 

APLANEUR  , f.  m.  Terme 
de  Cardeur , ou  plutôt  des  Ou- 
vriers qui  font  les  couvertures 
de  lit.  C’efl:  le  nom  d’un  Ou- 
vrier qui  le  fert  de  chardons 
pour  rendre  la  couverture  moël- 
leufe  en  frottant  la  laine.  On 
dit,  dans  le  même  fens , apla- 
nir ttve  cou 7 trturc. 

APLANOS.  Mot  grec  , qui 
flgnifie  égal  à foi-meme , conf- 
iant. C’elt  une  ancienne  devife 
des  Montmorencis. 

APLESTER,  v.  aét.  Terme-de 
mer  , qui  flgnifie  déployer  les 
voiles  pour  partir  avec  le  vent. 

A -PLOMB  , adv.  Mot  en 
ufage  pour  lignifier  ce  qui  elt 
parfaitement  perpendiculaire.  11 
vient  du  plomb  des  niveaux  , 
qui  fert  à mettre  les  choies  en 
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cet  état.  L’ufage  a fait  auffi  un 
fubftantif  A' À-plomb. 

APNE’E  , f.  f.  gr. , qui  ligni- 
fie , perte  ou  extrême  difficulté 
de  refpi ration. 

APOBATERION  , f.m.  Mot 
grec  , dont  quelques  - uns  de 
nos  Ecrivains  eccléfiafliques  fe 
font  fervis.  C’eft  un  Difcours  en 
profe  ou  en  vers  fur  le  départ 
d’une  perfonne  qui  quitte  fon 
pays,  ou  quelque  lieu  qui  lui  a 
iervi  lone-temps  de  demeure. 

APOBOMIES , f.  f.  gr.  An- 
ciennes fêtes  grecques , < ù fui- 
vant  la  lignification  du  mot,  on 
ne  facrifioit  point  fur  l’autel  , 
mais  à terre  fur  le  pavé  du 
temple.  , 

APOCALYPSE  , f.  f.  gr.  Dé- 
couverte ou  révélation  de  quel- 
que chofe.  On  a donné  parti- 
culiérement ce  nom  aux  révéla- 
tions de  faint  Jean,  qui  après 
avoir  paffé  pour  un  ouvrage  de 
l’hérétique  Cerinthus , 6c  avoir 
été  rejetté  par  quelques  Eglifes 
pendant  les  quatre  premiers  fié- 
cles  , furent  enfin  reçues  géné- 
ralement au  nombre  des  Livres 
Canoniques. 

APOCINUM  , f.  m.  Arbrif- 
feau  dont  la  feuille  a quelque 
relfemblance  avec  celle  du  Lier- 
re , 6e.  qui  produit  une  petite 
graine  noire  dans  des  goulTes 
en  forme  de  veflie.  On  prétend 
que  fes  feuilles  (ont  un  poifon 
pour  les  chiens , les  loups  £c  le» 
renard'. 

APOCO.  Mot  emprunté  de  1T- 
ralien , qui  flgnifie  de  peu  de 
valeur.  On  dit  traiter  quelqu’un 
d’Apt.co  , pour  dire  le  traiter 
avec  mépris. 

APOCOPE  , f.  f.  gr.  qui 
flgnifie  coupure , ou  l’aétion  de 
couper.  Il  fe  dit  des  fractures  , 
ou  des  coupures  , dans  lefquelles 
la  pièce  d’un  os  e II  tout-à-faic 
emportée.  C’efl:  aufli  un  figure 
de  Grammaire  , qui  lignifie  re- 
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tranchement.  F.!!e  eonfifté  à 
couper  quelque  chofe  à la  fin 
d’un  mot. 

APOCRISIAIRE  , f.  m.  gr. 
Nom  d’une  ancienne  fonction 
Eccléfiaftique.  C’éroitun  Député 
qu’une  Eglife  envoyoit  pmir 
quelque  commiflion  : enluite 
les  Wonaftéres  eurent  des.  Apo- 
cri  fiai  res  , qui  étoient  chargés 
du  foin  des  affaires  temporelles. 
C’eft  encore  un  titre  d’office  à 
Cluny. 

APOCROUSTIQUES  , f.  m. 
Médicamens  qui.fuivantla  figni- 
ficatinngrecque  du  nom,repouffè 
ou  détourne  les  humeurs. 

APOCRYPHE,  adj.  gr.  Ce 
qui  eft  douteux  , ce  qui  n'eft 
pas  bien  décidé  6c  bien  éclair- 
ci. On  a donné  4e  nom  d’Apo- 
cryphes  à certains  Livres  an- 
ciens , dont  les  Auteurs  n’ont 
point  été  connus  avec  affez  de 
certitude  pour  leur  faire  trou- 
ver place  entre  les  Livres  Ca- 
noniques. 

APOCYN  , f.  m.  gr.  Nom 
d’un  arbriffeau  drnr  les  feuilles 
reflembleilt  au  L'erre  , Sc  font 
remplies  d’un  fuc  qui  approche 
du  miel.  Elles  font  mortelles 
pour  les  chiens  & d’autres  ani- 
maux. La  femence  , prife  dans 
du  vin  , guérit  la  pleuréfie. 
L’Apocyn  le  nomme  auffï  Apo- 
crambe. 

APODES  , f.  m.  gr.  Nom 
de  certains  oifeaux  qui  ont  les 
pieds  fort  courts  , ou  qui  n’en 
ayant  pas  du  tout  , fuivant  la 
lignification  du  mot  , ne  fe 

f>o(erit  jamais  à terre  ni  fur 
es  arbres  , volent  prefque  fans 
celle  , & font  leurs  nids  dans 
des  rochers.  C’eft  ce  qu’on  rap- 
porte de  l’oifeau  de  Paradis. 

APODICT1QUE  , adj.  En 
termes  d’Ecole  , un  argument 
Apodidique  eft  un  raisonnement 
démonltrarif  , fuivant  la  fi’ni- 
ficacicn  grecque  du  mot. 
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APOGE’E,  f.  m.  gr.  Ce  mot 
efl  cppofé  à Verigéc.  C’eft  le 
point  le  plus  excentrique  de  l’oï. 
be  d’une  Planète. 

AFOC.RAPHFS  , f.  m.  gr. 
Nom  qu’on  donne  aux  Ecrits 
qui  ne  font  pas  originaux  , aux 
fimples  copies  , par  oppofition 
à celui  d’Autographe  ,quifignt- 
fie  un  Ecrit  original  , c’eft-à- 
dire  , de  la  main  de  l’auteur. 

APOLLON  , f.  m.  Un  des 
douze  grands  Dieux  du  Pavant!- 
me , iils  de  Jupiter  6c  de  La- 
tone  , 8c  frere  de  Diane.  On 
lui  attribuoit  la  divination  dans 
fes  temples.  On  le  failoit  pré- 
fider  à l’Eloquence  & à la  Poé- 
fie  , comme  chef  des  neuf  Mufes. 
On  lui  donnoit  la  conduite  du 
Soleil  , «Sc c.  Le  laurier  lui  étoit 
ccnftcré.  On  le  reprefentoit  avec 
de  longs  cheveux  blonds , jeunes 
8c  d’une  beauté  charmante.  La 
Fable  lui  donne  auffi  le  non>  de 
Phctbus  , en  qualité  de  conduc- 
teur du  Soleil  , 8c  que'quefois 
on  leprenoit  pour  le  Soleii  mê- 
me , qui  faifoit  fa  courfe  dans 
un  char  traîné  par  des  chevaux 
immortels.  On  a donné  le  n >m 
d’Apollon  à de  petites  robes 
de  chambre  ou  délit  , courtes 
& leeéres. 

APOLLYON  , f.  m.  Nom 
grec  , qui  dans  l’Apocalipfe  , 
lignifie  Defiructeur.  Saint  Jean 
le  donne  pour  fynonime  d’A- 
bctd.lon  , qui  a la  même  ligni- 
fication en  hébreu. 

APOLOGIE , f.  f.  gr.  Excu- 
fe  , défenfe  , juflification.  On 
a formé  de  ce  mot  Apologétique 
8c  Jpolegifle  ; le  premier  fienifie 
ce  qui  lerr  à la  défenfe  ; le  fé- 
cond fienifie  le  défenfeur  même. 

APOLOGUE , f.  m.  gr.  C’eft 
la  morale  ou  l’application  d’une 
fable  , ou  de  tout  récit  d’une 
hiftoire  feinte  , pour  l'inltruc- 
tion  de  la  vie  8c  pour  la  cor- 
rection des  mœurs. 
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APOLYSE  , f.  F.  gr.  Nom  que  d’une  perte  de  mémoire  6c  d’au- 
es  Grecs  donnent  à la  partie  très  fympiômes.  La  fobriété  5c 
le  leur  Méfié  qui  répond  à notre  l’exercice  du  corps  font  les  m eil- 
f te  MjJTa  eft.  leurs  préfervatifs. 

APUMECOMETRIE  , f.  f.  gr.  APORE , f.  m.  gr.  Terme  de 
L’art  de  mefurer  les  chofes  é!oi-  Mathématique.  C’eft  un  problê- 
mées  , pour  cunnoître  à quelle  me  que  fa  difficulté  fait  croire 
diftance  elles  font  de  nous.  impolfible  à réfoudre  , tel  que 
APOMELI , f.  tn.  Nom  d’u-  la  Duplication  du  cube  & la 
te  liqueur  qui  fe  fait  avec  des  Quadrature  du  cercle, 
ayons  de  miel  bouilli  daust’eau.  APOSIOPESE  , f.  f.  Ce  mot 
L-’elî  une  efpéee  d’Hydrotnel.  grec  eft  d’ufage  en  Rhétorique  ; 

APONF.UR.OSE  , f.  f.  gr.  Ma-  il  lignifie  Réticence.  C’eft  une  fi- 
ladie  d’un  nerf  ou  d’un  tendon  gure,par  laquelle  on  explique 
qui  confifte  dans  une  extinttion  une  chofe  en  feignant  de  n’eu 
jui  l’affoiblir.  vouloir  pas  parler. 

APOPHTEGME  , f.  m.  gr.  APOSTASIE,  f.  f.  gr.  Défer- 
3enfée  grave  6c  judicieufe  d’un  tion  d’un  parti  ou  d’un  prin- 
hotnme  refpeôtable  , exprimée  cipe  auquel  on  étoit  attaché.  Ce 
;n  peu  de  mots.  Les  apophteg-  mot  s’aplique  ordinairement  à 
nés  des  anciens  Sages.  l’abandon  volontaire  de  la  Re- 

APOPHYGE  , f.  f.  gr.  Terme  ligion  dans  laquelle  on  eft  né  , 
l’ Architecture.  C’eft  l’endroit  ou  à la  fuite  d’un  Religieux  qui 
xi  la  colomne  , fortant  de  fa  quitte  fon  Ordre , fans  aucune 
3afe,  commence  à s’élever.  raifon  quijuftifie  cette  démar- 
APOPHYSE  , f.  f.  gr.  Pe-  che.  Le  déferteur  fe  nomme 
ites  excrefcences  qui  font  fur  apoflat  , 5c  l’aCtion  même  , 
’os  cribreux  des  narines  , 5c  qui  .apotiafitr. 
inroifiènr  être  les  organes  de  APOSTILLE , f.  f.  lat.  Petite 
’udorar.  On  appelle  auffi  dpo-  note  qu’on  ajoûte  à quelque 
■>byfe  , les  e^crefiances  oifeufes  Ecrit.  On  a nommé  apoftillateurs 
jui  forcent  quelquefois  de  la  fur-  ceux  qui  ont  fait  des  Notes  fur 
ace  des  os.  les  anciens  Jurifconfultes. 

APOPLEXIE  , f.  f.  gr.  Mal  APO$TIS  , f.  m.  Terme  de 
dolent,  qui  prive  tout-d’un-coup  Mer.  Les  Apoftis  font  deux  pié- 
e patient  de  l’ufage  detousfes  ces  de  bois  aux  deux  côtés  d’une 
"ens  , 5c  qui  arrête  le  mouve-  galere  , qui  fervent  à porter  tou* 
nent  dans  toutes  les  parties  de  tes  les  rames  , avec  le  fecours 
on  corps  , excepté  au  cœur  5c  d’une  grofiè'corde. 
lux  poumons.  On  le  fupofe  oc-  APOSTOLIQUES,  f.  m.  Hé- 
rafîonné  par  une  interruption  du  rétiques  du  troifiéme  fiécle,  donc 
jafiàge  du  fang  au  cerveau  , ou  l’erreur  confiftoit  à prétendre 
'ar  route  autre  caufe  qui  efi:  ca-  que  tout  le  monde  dévoie  renon- 
>able  d’empêcher  l’iniufion  des  cer  au  mariage  5c  aux  biens  du 
rfprits  animaux  , dans  les  or-  monde  , comme  les  Apôtres, 
'ânes  des  fens.  Quantité  d’au-  Cette  Seète  fe  renouvella  dans 
eurs  ont  écrit  différemment  fur  le  douzième  fiécle  , avec  l’addi- 
a fource  5c  la  nature  de  ce  dé-  tion  de  quantité  d’autres  faux 
ordre.  L’attaque  eft  ordinaire-  principes, 
nent  précédée  d’un  violent  mal  APOSTRE  , f.  m.  gr.  Nom 
le  tête  , d’une  forte  de  furdité  des  douze  Difciples  du  Sauveur  , 
d’affoiblifièmeoc  de  la  vûe,  qui  étant  revêtus  de  dons  fur* 


Google 


AP  VP. 

APPAREIL  , f.  m.  terme  de  appelle  Apparences  dit  tiet  , les 
: Chirurgie , qui  lignifie  les  on-  mouvemens  du  ciel  6c  des  allres 
iens  & les  bandages  qu’on  em-  que  les  obier vacions  font  décou- 
plé pour  le  panfemenc  d’une  vrir.  En  perfpective  , {'apparence 
elîure  , mais  qui  elt  eucore  d’un  objet  , elt  le  point  par  le- 
ur particulier  à cette  partie  quel  on  fuppofe  qu’il  pâlie  une 
l’on  nomme  Lithotomie  , ou  ligne  , qui  vient  direétemem  à 
jpérarion  delà  taille.  On  dif-  l’œil.  Dans  l’ulage  ordinaire  , la 
rirue  le  grand  & le  petit  ap-  réalité  St  {'apparence  font  oppo- 
ueil.  Daus  le  premier  , inventé  fées. 

îr  franco. , l’iacilion  fe  faifoit  APPARENTE’,  adj.  , formé 
i dellus  de  l’aîne  , au  long  de  de  Parent.  On  dit  qu’un  homme 
. ligne  blanche  : enfuite  vers  elt  bien  ou  mal  apparenté , c'eli* 
in  isioje.tnde  Romanis  trou-  à-dire  , qu’il  tient  par  le  fang 
i le  moyen  de  la  faire  au  pé-  à des  gens  qui  lui  font  honneur 
née.  Dans  le  fécond  , qui  fe  ou  qui  ne  lui  en  font  point, 
omme  petit  , parce  qu’il  de-  APPARITEUR  ,f.m.  lat.  Ti« 
lande  moins  d’inftrumens  , 5c  tre  d’office  , dans  les  Cours  Ec- 
ji  eft  de  l’invention  de  Celfrts , cléliafliques.  C’eft  uneefpéce  de 
a inféré  deux  doigts  par  le  fon-  Sergent.  Apparitor  ou  {'Appari- 
ement , jufqu’a  ce  qu’ils  arri-  tenr  , dans  l’ancienne  Rome, 
înt  près  de  la  pierre  , qu’on  étoit  un  Officier  qui  citoit  le» 
ttire  au  col  de  la  veflie,  d’où  accufés  devant  les  Tribunaux, 
il  la  fait  forcir  par  une  inci-  APPARITION  , f.  f.  lat.  Ce 
on  dans  le  fcrotum.  mot  ne  s'applique  proprement 

Les  Maçons  nomment  appa - qu’aux  Efprits , lorfqu’ils  fe  mon- 
'.il  , l'épailfeur  d’une  pierre.  trent  aux  hommes  fous  une  for- 
ïe  grand  appareil , c’efl-à-dire , me  corporelle  , & à tout  ce  que 
art  épaiile.  En  Mer,  {'appareil  le  peuple  appelle  Revenons.  L'ap- 
e la  pompe  lignifie  le  pilon.  Les  parition  d’un  Ange  , d'une  aine 
leuniers  donnent  aulfi  le  nom  du  Purgatoire. 

'appareil  à de  petites  planches  APPARTEMENT,  f,  m.  Par- 
ent ils  fe  fervent  pour  retenir  tie  d’une  Maifon,  compoféede 
eau.  En  général , appareil  figui-  plufieurs  pièces.  Tenir  apparte- 
ie  tout  ce  qui  elt  difpofé  pour  ment,  c’elt  recevoir  compagnie 
uelque  opération.  Appareil  de  chez  foi  , avec  les  formalité» 

’ age-  Femme.  Appareil  de  g/terre,  établies  par  l’ufage. 
e mujiqne , &c.  On  dit  en  Mer  , APPAU ME’ , adj.  Terme  de 
ans  le  même  fens  , appareiller , Blafon  , qui  lignifie  une  main 
our  difpofer  tout  ce  qui  elt  né-  ouverte  , dont  on  voit  la  paume 
elTaire  à la  navigation.  La  voile  ou  le  dedans. 

H appareillée.  Les  Tailleurs  de  APPAUVRIR,  v.  a 61.  Ren- 
ierres  donnent  le  nom  d'App  f dre  pauvre.  On  dit  dans  un  fen»  • 
cilleur  à celui  qui  trace  les  pier-  figuré  , qu’une  langue  s’appau- 
es  pour  le  travail.  Apptrei.leur  vrit  , pour  dire  qu’elle  devient 
c Appareillertfe  font  auffi  en  ufa-  moins  abondante  en  expreflions; 
e , pour  fignitîer  mode'tement  que  le  fang  s’appauvrt  , pour 
es  hommes  & les  femmes  qui  dire  qu’il  perd  beaucoup  de  fe» 
xercent  un  infâme  métier.  qualités  elïeuoelles. 

APPARENCE  , f,  i.  lat.  En  APPEAU  , f.  m.  Petit  inf- 
iltronomie , ce  mot  a la  même  trument  de  Chalfe , avec  lequel 
guiücAtion  que  Phénomène,  On  on  contrefait  le  cri  ou  le  chant 
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d’un  oifeau  , pour  l’attirer  ou  te  nés  , lorfque  l’eftomac  étant  vui- 
furprendre  plus  facilement.  Ap-  de  l’a  ét  ion  des  acides  commen- 
peau  elt  aulfi  le  nom  d’une  fortp  ce  à le  taire  Ternir  par  des,  pico- 
d’Eiaim  en  feuilles  * qui  vient  remens  ; mais  on  l’aplique  aufli 
de  Hollande.  aux  delirs  qui  nai-flent  de*.  Tens , 

APPEL  , APPELLATION.  £c  que  la  Religion  oblige  de  ré* 
Termes  de  Junfprudence  , qui  primer.  Les  appétits  fenfuels.  Les 
lignifient  l’aCtion  par  laquelle  on  appétits  déréglés.  Appetibtlité  Te 
demande  qu’une  atTaire  foit  por-  dit , en  Philulophie  , d’un  delîr 
tée  d'un  Tribunal  à un  autre,  purement  naturel , auquel  la  rai- 
& dont  le  Tens  varie  luivanc  l’ob*  Ton  n’a  point  de  parri  Appetcti « 
jet  6c  la  forme.  On  nomme  Ap-  ce  Te  die  auffi  dans  le  même  fèns. 
pel  de  dént  de  renvoi  , un  appel  APPLAUDIR,  v.  aét.  Ce 
qui  s’interjette  d’une  fentence  mot  lignifie  en  François,  comme 
rendue  par  un  Juge  incompé-  en  latin  , d’où  il  tire  Ton  ori^i- 
tent  , au  préjudice  du  renvoi  ne,  approuver  avec  des  loum- 
qui  lui  avoir  été  demandé.  Ap - ges  3c  des  marques  d’eflime, 
pci  lé,  rapporté  Te  dit  d’une  caufè  ApplaudiJJimentelt  l’aétiou  d’ap- 
où  l’Avocat  de  la  Partie  adverle  plaudir. 

re  paroilTant  pas , l’Avocat  pré-  APPLIQUER.  f.Terme  d’Arr. 
fent  demande  défaut  , s’il  efl:  On  appelle  Pièce  d'applique , fur- 
appelnnt , ou  congé  , s’il  efl  i nti-  tout  en  Orfèvrerie , route  piété 
mé.  Le  Prélident  dit  alors  : Fai-  qui  s’adèmble  ou  qui  s’encha Te 
tes  appeller  £5  rapnrter.  Appel  Te  avec  une  autre, 
ditmilitairement  d’une  vil:  te  que  APPLIQUEES,  ad.  Certaines 

le  Sergent  fait  des  chambrées,  lignes  géométriques  qui  s’appel- 
le où  il  appelle  chaque  Soldat  lent  aulîî  Ordonnées.  Voyex.  Or.- 
par  Ton  nom  , pour  s’alTurer  qu’il  Donnébs. 
n’y  a perfonne  d’abfent.  Faire  un  APPOINTER,  v.  acl.  Ter- 
appel , c’ell  propofer  un  rendez-  me  de  Palais.  Appointer  une  af- 
veus  pour  un  combat  particu-  faire, c’eltordunnerque  les  pièces 
lier.  fuient  produites,  pour  être  éxa- 

APPENDIX  , f.  m.  Mot  la-  minées  par  les  Juaes.  Appointe  % 
tin , qui  ell  patTé  dans  notre  lan-  en  termes  de  Blafon , le  dit  de 
gue  , pour  lignifier  une  chofe  certaines  chofes  qui  fe  touchent 
qui  elt  dépendante  d’une  autre  , par  les  pointes.  Appointé  ell 
& qui  lui  appartient  par  quelque  aufli  un  ancien  terme  militaire  r 
endroit  , quoiqu’elle  en  loit  dé-  qui  a fubfilté  jufqu’en  1670, 
tachée.  On  l’applique  particulié-  dans  le  Régiment  des  Gardes 
rement  à certains  Traités  qu’on  Françoifes.  Il  (ignifioit  un  SoU 
ajoûce  en  forme  de  fuplément  dat  qui  avoit  la  haute-paie , ou 
à la  fin  des  Livres.  Les  Méde-  qui  confervoit  la  paie , quoi- 
* cinsen  ont  fait  le  mot  d 'Appett-  que  difpenfé  du  fervice.  De-là 
dice  , par  lequel  ils  entendent  vient  le  mot  éé  appointe  ment  , 
les  parties  du  corps  qui  en  font  pour  lignifier  la  paie  habituelle 
comme  détachées , telles  que  les  ou  les  gages  d’une  perfonne  em- 
chcveux , les  ongles  , le  bout  ployée.  Appoint  elt  un  terme  de 
de  l’oreille  , &c.  Banque.  C’clt  le  relie  d’une 

. APPETIT , f.  m.  lat.  Ce  mot  fomme  en  petite  monnoie.  On 
fignifie  proprement  le  defir  ou  me  doit  cent  francs,  qu’on  me 
le  befoin  de  manger  ; ce  qui  paie  avec  quatre  louis  & un 
arrive  dans  les  perfonnes  lai-  petit  écu , laifaat  quatre-vingt- 
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k- neuf  livres  ; il  refte  à payêr 
n^r  fols  pour  appoint. 
APPORT, f.  m. , qui  fe  dit 
ur  concours  de  Marchands  fie 
Peuple’,  tel  qu’on  le  voit 
ns  les  Foires.  C’eft  dans  ce 
is  qu’oa  appelle  le  marché 
grand  Châtelet  V Apport  de 
rts , fie  non  la  Porte , qui  elt 
terme  vulgaire. 

APPOSER , v.  adt.  lat.  Ap- 
fer  une  claufe  à un  contrat , 
It  y mettre , y inférer  une 
ndi  tion. 

APPRECIER  , v.  adt.  lat. 
rttre  le  prix  à une  choie , l’ef- 
îer  ce  qu’elle  vaut.  Appré- 
cion  eft  le  fubftantif.  En  ter- 
:s  Théologiques,  l’amour  ttp- 
'ciatif  de  Dieu  eft  un  amour 
préférence , qui  fait  mettre 
eu  au- dédias  de  tout  ce  qui 
ft  pas  lui. 

APPRE’HENSION , f.  f.  Ce 
)t , qui  fignifte  crainte  , e/t 
ployé  aufti  en  Métaphyfique  , 
ar  lignifier  la  perception  , ou 
lée  d’une  choie  ; ce  qui  le 
'proche  de  fon  origine  lati- 
, dans  laquelle  il  ne  fignifte 
: faifir , arrêter.  Appréhender , 
termes  de  Palais  , fignifte 
ndre  , arrêter,  appréhender 
: liaccelïïon  , c’eft  la  recueil- 
, la  prendre. 

IPPRET.  f.  m.  Terme  d’Art. 
djt  qu’une  toile  ou  unchapeau 
t (ans  apprêt  , lorfqu’on  n’a 
nt  fait  eutrer  de  gomme  ni 
litres  drogues  dans  leur  com- 
irton.  L’art  de  peindre  le  ver- 
fe  fnomme  P apprit  des  cou- 
■s.Vappret  desTonneliers,  eft 
ietit  c un  de  bois  qui  leur  1ère 
:rrer  les  pièces  d’un  tonneau, 
appelle  Appretenr  , celui  qui 
peindre  le  verre. 
APPROBATION  , f.  f.  lar. 
îfentement  qu’on  donne  avec 
noiflance , fie  par  eftime  ou 
goût.  On  permet  fouvent 
chofes  qu’on  n’approure 
Corne,  1 * 
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poinî.  En  termes  de  Littératu- 
re , c’ell  le  témoignage  des 
Cenfeurs  Royaux  en  laveur  d’u* 
Livre. 

APPROCHER  , v.  adt.  Ter- 
me de  Sculpture.  Approcher  à 
la  pointe  ou  au  cifeau  , c’elt 
employer  des  outils  plus  fin* 
pour  former  la  figure  , lorfque 
le  bloc  elt  dégrofli.  C’elt  aufli 
un  terme  de  Monnoie.  Aprocher 
les  flancs  , c’eft  les  ajufter  pour 
leur  donner  leur  julte  poids. 

APPROCHES , f.  t.  Outre  fes 
lignifications  communes,  ce  mot 
lignifie  , en  termes  de  Fortifi- 
cations , des  chemins  qu’on  creu- 
fe  en  forme  de  fi.lfé  , pour  s’ap- 
procher d’une  Place  fans  être 
apperçu.  Les  Aftiégés  en  creu- 
fent  aufii  pour  couper  ceux  de# 
AfTîégeans  , 6c  ceux-ci  fe  nom- 
ment Contr'aprocbes.  En  général, 
les  tranchées  , les  fappes  , les 
longeinens  , les  batteries,  &c. 
font  les  approches  d’un  liège. 

APPROVISIONNEMENT  , 
f.  m.  , fjrmé  de  Provifion  , 
pour  lignifier  une  fourniture  de 
chofes  nécefTaires.  L’Approvi- 
lionnement  d’une  Flotre , d’une 
Place  de  guerre,  d’un  Hôpital. 
Aporovi  donner  elt  le  verbe. 

APPROXIMATION  , f.  f. 
lat.  Terme  d’Arithmétique  & 
d’Algébre.  C’elt  la  manière  de 
trouver  la  valeur  d’une  R ici- 
ne  fourde  , par  des  nombres 
qui  en  approchent  toujours  en 
deflüs  ou  en  deflous  , mais  qui 
ne  peuvent  jamais  y arriver. 

APPUI  , f.  m.  Outre  les  fi- 
gnificat  ons  communes , ce  mot 
a plufieurs  acceptions  en  termes 
de  Manège.  L'appui  de  main  e't 
une  forte  d’aide  qu’on  donne 
au  cheval  par  la  bride.  On  dit 
qu’il  a V appui  fin,  lorfqu’il  a la 
bouche  délicate.  Il  n'a  point 
d'appui,  lorfqu’il  n’a  point  de 
bouche , ficc. 

Appui-main  , c ft  un  terme 

ki 
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Je  Peintres,  qui  lignifie  la  ba* 
guette  dont  ils  foutiennent  leur 
main , dans  le  travail. 

APRE,f.  m.  Petite  monnoie 
Turque.  Quinze  Apres  valent 
environ  dix  fous  de  France. 
Jpre  ou  Apror  , eft  aufli  le  uom 
d’un  petit  poiilon  rougeâtre  du 
Rhône.  Il  lui  vient  de  l’âpreté 
de  les  écailles  ; ce  qui  n’empê- 
che point  que  la  chair  n’en  i'oit 
bonne. 

APRISE  , f.  f.  Terme  de  Pa- 
lais , qui  eft  une  corruption  d 'ap- 
précie ou  de  prijé.  Une  fom~ 
maire  aprife,cfï  l’eflimaticn  d’un 
fond , pour  en  connoître  l’étac 
& la  valeur, 

APSIDES  ou  ABSIDES  ,f.  f. 
Ce  font  les  deux  points  de  l’ex- 
centrique d’une  Planète , qu’on 
appelle  autrement  Apogée  & Pé- 
rigée. La  ligne  diamétrale  de 
l’un  a i ;<utre  , s’appelle  Ligne 
A es  abfides. 

APTITUDE , f.  f.  Mot  em- 
prunté du  lad.n  , pour  lignifier 
iLfpoJition  convenable  J quelque 
fiole.  Il  lert  de  fubftanrif  à l’ad- 
joôtif  prcpre  , qui  n’en  a point 
dans  ce  fens. 

A PYREXIE’,  f.  f.  gr.  , qui 
f gnifie  l’état  de  celui  qui  celle 
t’avoir  la  fievre  , foit  qu’il  en 
h it  tout-à-fait  délivré,  ou  qu’il 
i e foit  que  dans  un  intervalle 
tranquille  entre  les  accès. 

AQUACATE  , f.  m.  Arbre 
de  la  nouvelle  Efpagne  , dont 
les  fluides  ont  beaucoup  de  ref- 
ftmblance  avec  celles  de  l’o- 
ranger , & le  fruit  avec  la  fi- 
gure d’un  œuf.  Le  goût  du  fruit 
eft  agréable , & fa  couleur  noire 
ou  verdâtre. 

AQUADOR  ,!  m.  Nom  que 
les  Portugais  donnent  au  Poil- 
fon  volant. 

AQUATIQUE,  adj.  Mot  em- 
prunté du  latin  , qui  ftgnifie  ce 
qui  appartient  à l’eau  , comme 
les  animaux  aquatiques:  ; ou  ce 
qui  fe  relient  de  l’eau  , comme 
un  ter  rem  aqttatiqjts» 
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AQUEDUC,  f.  m.  lat.  Con- 
duit pour  amener , d’un  lieu  à 
l’autre  , l’eau  d’une  fontaine  ou 
d’une  riviere.  Les  Romains  , de 
ui  nous  vient  ce  mot , avoient 
es  Aqueducs  fort  fomptueux. 

AQUETTE , f.  f.  Diminutif 
du  mot  latin,  qui  lignifie  Eau. 
C’eft  le  nom  d’une  liqueur  d’I- 
talie , compofée  de  vin  , d’un 
tiers  d’eau  , & de  diverfes  for- 
tes d’Aromates. 

AQUILA-ALBA , f.  f.  Nom 
emprunté  du  latin,  qui  convient 
à tous  les  (ublimés  blancs  , mais 
qui  ne  fe  donne  qu’au  fublimé 
doux.  Il  lignifie  Aigle  blanc  y 
comme  pour  exprimer  la  fubli- 
mariorr  par  le  vol  de  l’aig  e. 

AQUi  LICES  , f.  f.  Fête  ou 
facrifice  des  Romains  à l’hon- 
neur de  Jupiter  , pour  obtenir 
de  la  pluie.  Les  Miniftres  ou 
les  Prêtres  fe  nommoienc  A qui» 
li t iens.  ■ 

AQUILON , f.  m.  Terme  poé- 
tique.qui  fignifie  le  ventduNord» 

AQUIQUIS  , f.  m.  Singes  du 
Brefil,  beaucoup  plus  grands  qu# 
les  efpéces  communes.  Ils  ont 
le  poil  noir  & la  barbe  fort  Ion. 
gue.  On  prétend  qu’ils  ont  ut» 
Roi,  qui  monte  quelquefois  fur 
un  arbre  pour  haranguer  fes  Su- 
jets , & qu’en  parlant  à haute 
voix  il  lui  fort  de  la  bouche  une 
forte  d’écume , qu’un  autre  Sin- 
ge prend  foin  a’efluyer. 

ARABIQUE  , adj.  Gomme 
Arabique.  Voyez  Gomme.  Ou 
appelle  aufli  Arabiques  ce/tain* 
hérétiques  d’Arabie  , qui  eniei- 
gnoient , au  troifiéme  fiécle , que 
les  âmes  mouroient  avec  le  corps 
& reflufcitoient  avec  eux.  La 
pierre  Arabique  eft  une  pierre 
qui  rdlèmble  à de  l’ivoire  mar- 
queté, & qu’on  broie  pour  l’ap- 
pliquer utilement  fur  les  Hémor- 
roïdes. 

ARABESQUE,  adj.,  qui  efl 
à la  manière  des  Arabes.  Des 
caractères  Jrabefqtses,  Arabef- 
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?,  f.  f. , fe  die  d’une  peintu-  plus  dur  & moins  agréable. 

6c  des  ornemens  où  il  n’y  a Quelques-uns  donnent  aulîi  la 
inc  de  figures  humaines.  nom  à'Arr*:\à.  une  diftillatiua  . 

ARACA,  I.  f.  Petite  poire  de  Rts. 

Bréfil , d’ur.  goût  aigre,  mais  ARÆOMETRE , f.  m.  gr.  Ma- 
't  agréable.  Il  y en  adejau-  chine  qui  lert  à peler  les  li- 
s , de  rouges  & de  vertes.  L’ar-  queurs.  C’eit  un  vaiireau  de- 
e qui  les  produit  porte  tous  verre  lifte  de  Mercure  , dont 
; mois.  le  col  ett  d'.vifé  en  parties  éga- 

ARACADEP  , f.  m.  PoilTon  les.  On  plonge  cet  inftrumenC 
îc , des  Côtes  du  Bréfil,  dont  dans  les  liqueurs  , & celle  où 
chair  eft  de  fort  bon  goût,  il  s’enfonce  le  plus  , eft  la  plu« 
graitTe  , qui  eft  jaunâtre , legere. 
ad  en  le  cuifant  8c  lui  tient  ARÆOSTILE , f.  m.  gr.  Nom 
u de  fauce.  d’un  Edifice  dont  les  colomnes 

ARACAMIRI  , f.  m.  Nom  font  for t éloi gnées,par  oppofition 
m arbrilfeau  du  Bréfil  , qui  au  Picnollile  , dont  les  colotn- 
rre  un  fruit  agréable  , dont  nés  font  trop  prelfées. 

fait  de  bonnes  conferves.  ARAlGNE’E , f.  f.  lat.  Infcéte 
ARACHNIDE , f.  f.  gr.  Nom  qui  tend  , avec  beaucoup  d’art , 
a ne  Plante , du  genre  de  cel-  une  efpéce  de  toile  qu’il  tire 
; qui  ont  des  fruits  des  deux  de  fa  propre  fubffance,  6c  qui 
tés , 3c  qu’on  appelle  Amphi-  fe  place  au  centre  pour  y faire 
rtes.  fa  demeure  & pour  y prendre 

AR ACK.  ou  ARR ACK , f.  m.  des  mouches,dont  il  fait  la  nour- 
q ieur  fpiritueule , qui  vient  riture.  L’Araignée  a fix  yeux  : 
s Indes  orientales  , 6c  dont  quelques-uns  difent  huit.  Elie 
; Anglois  font  beaucoup  d’u-  a quantité  de  jambes  , des  co  - 
;e  pour  la  compolition  de  leur  nés  , des  pinces  , des  ongles, 
rtneh.  Le  nom  eil  Indien:  il  & c.  On  diltingue  des  Araignées 
nifie  tout  ce  qui  eft  fort  ou  de  plufieurs  efpéces  , les  unes 
itilé  ; de  forte  que  les  Indiens  qu’on  croit  venimeufes  , d’autr  s 
nnent  le  nom  d' Arrachez  l’eau-  qui  partent  pour  ne  l’être  pas. 

- vie.  Mais  nous  ne  l’appli-  L’Afr.que  St  l’Amérique  pro- 
ons  proprement  qu’à  leur  li-  duifent  des  Araignées  monf- 
eur  , qui  eft  une  diftillation  trueufes.  On  nomme  Ar.ùznée 
jus  de  Cocotier,  qu’on  fait  de  mer  une  forte  d’écreviîle  *. 
uler  par  incifion.  Ce  jus , qui  qui  a beaucoup  de  reflemMan- 
ppelle  Toddy  , eft  de  lui-mê-  ce  avec  la  crabe  , mais  donc 
; une  liqueur  allez  agréable  : la  queue  eft  plus  longue  que 
ns  fa  fraîcheur  , elle  purge  tout  le  corps.  En  termes  de 
ix  qui  en  ufent  ; vieille  , elle  Guerre  , une  Ar. lignée  eft  une 
jnte  à la  tête  , 6c  fait  d’alfez  mine  à branches  ou  a rameai  X, 
n vinaigre.  Les  Anglois  de  à laquelle  on  e(l  obligé  de  d.n- 
tlras  s’en  fervent  pour  levain,  ner  cette  forme,  lorfque  le  Mi- 
ferment  , dans  leur  pain,  neur  trouve  quelque  obltacle 
Arracx  de  Goa  parte  pour  le  quil’empêchedelapoullerdirec- 
rilleur  , quoique  celui  de  Ba-  temenr.  Sur  Mer,  on  nomme 
/ia  fuit  plus  fort.  Le  premier  aufïï  Arnignée  un  amas  de  pou- 
tire  dans  des  vairteaux  de  lies  , où  viennent  palfer  quan- 
-re,  6c  l’autre  dans  des  alam-  tité  de  cordages  qui  forment 
:s  de  cuivre  , qui  le  rendent  comme  une  toile  d’araignée.  La 
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même  raifon  a fait  nommer 
Araignée  , par  les  Agronomes  , 
une  partie  de  l’Aflrclabe,  qui 
efl  découpée  & partagée  en  pe- 
tites portions  de  cercle.  Enfin  , 
l’on  appelle  Araignée  certains 
crochet*  de  fer  à plufieurs  bran- 
ches , qui  fervent  à tirer  hors 
de  l’eau  ce  qu’on  y a la- (fé  tom- 
ber , âc  une  lorte  de  blet  qui 
fert  à prendre  les  oiléaux  de 
proie  , avec  le  duc. 

ARAlN,f.  m.  Efpéced’Armoi- 
fin  , ou  de  taffetas  rayé  & à car- 
reaux , qui  vient  des  Indes 

un  taies. 

ARALIE,  f.  f.  Plante  , qui 
efï  une  efpéCe  d’Angélique , dont 
les  heurs  font  compofées  de  plu- 
fte  rs  pétales.  Ses  feuilles  font 
difpcfées  en  forme  deRofes.  Elle 
porte  un  petit  fruit  , de  ux 
de  pu  in  de  fie.  U Aral:. if  ire 
efl  une  autre  Plante  , dont  ia 
fl"ur  eff  de  celles  qu’on  nom- 
me Hermaphrodites. 

ARAMBER  , v.  a et.  C’efl  un 
terme  de  Mer , qui  lignifie  aller 
à l'ai  orrlage. 

APANATA  , f.  m.  Animal 
des  Indes  orientales , qui  monte 
fur  les  arbres , & qui  fe  nour- 
rit de  leur  fruit.  Sa  grandeur 
eff  celle  d’un  chien  ordinaire, 
& fon  cri  eff  horrible.  Il  a de 
la  barbe  comme  le  bouc. 

ARANE’E  , f.  f.  Nom  d’un 
minéral  d’argent , qui  ne  fe  trou- 
ve que  dans  les  mines  du  Fo- 
toü  , & dans  une  feule  de  ces 
mines,  nommée  Catamico.  Ce 
nom  lui  vient  de  fa  refïêm- 
blance  avec  la  toile  de  l’atai- 
gnée.par  les  fils  dont  il  eff  com- 
pofé  , & qui  lui  donnent  l’ap- 
parence d’un  galon  d’arpent.  Il 
pufle  pour  le  plus  riche  des  Mi- 
néraux. 

ARANTF.LES  , f.  f.  Terme 
de  Venerie.  Ce  fort  des  filan- 
dres , en  forme  de  toile  d’arai- 
gnée } qui  le  trouvent  ordinal- 
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rement  au  pied  du  cerf. 

ARASE,adj.  Terme  de  Me* 
nuiferte  ét  de  Maçonnerie  , qui 
fe  dit  des  pièces  égales  en  hau- 
teur , unies  & fans  faillie.  On 
dit  arafer , peur  dire,  meure 
les  pièces  en  égale  hauteur.  L’a- 
r a ferrent  d’un  mur  , elt  1 extré- 
mité qui  touche  au  couronne- 
ment. Les  arafes  font  des  pier- 
res plus  hautes  ou  plus  balles 
que  celles  dont  le  mur  efl  for- 
mé , pour  mettre  l’arafement  de 
niveau. 

* ARATICUPANA  , f.  m.  Ar- 
bre du  Bréfil , dont  le  fruit  ell 
d’une  odeur  & d’un  goût  fort 
agréables , & le  bois  fi  leger  qu’il 
fert  aux  mêmes  ufages  que  le 
liège. 

ARBALESTE,f.  f.  Infiniment 
de  guerre,  qui  étoit  en  ufage 
avant  l’invention  des  armes  à 
feu.  En  terme  de  Mer  , c.’efl  un 
infirument  gradué,  qui  fe  nom- 
me aufli  Arbaleflrille  , & dort 
on  fe  fert  pour  trouver  la  hau- 
teur du  foleil  & des  autres  af- 
tres.  ArbaUtriere  ell  un  terme 
de  Marine.  Le  lieu  d'une  ga- 
lère , d’où  les  Soldats  combat- 
tent , le  long  des  apoflis , le 
nomme  ArbaUtriere.  Les  Char- 
pentiers appellent  Arbalitiers , 
ou  Arbalétriers  , les  pièces  de 
bois  qu  fervent  à foutenir  le 
toit  d’un  bâtiment.  Arlalèter  un 
édifice  , c’efl  l’appuyer  avec 
des  arbalitiers  , ou  des  pièces 
de  force. 

ARBALETRILLE , f.  f.  Nom 
d’un  infirument  qu’on  emploie 
fur  mer  pour  les  obfervations 
de  la  latitude. 

ARBITRE,  f.  m.  Ce  mor, 
qui  efl  purement  latin  , fignifie 
celui  qui  juge  de  quelque  choie 
à fon  gré , & qui  régie  & qui 
appaife  un  différend.  .En  ter- 
mes de  Théologie  , Libre  arbitre 
fignifie  le  pouvoir  de  fe  déter- 
miner volontairement.  Arbitrai • 
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fe  dit  de  ce  qui  efl  libre  & mais  d’un  lait  cauflique  5c  dan* 
i dépendant  Une  autorité  arbi-  gereux.  U arbre  attx  [avouantes 
aire.  Un  choix  arbitraire.  On  croît  aux  Antilles.  11  cire  ce  nom 
formé  au (Ti  du  mot  d'arbitre , de  la  qualité  de  fon  fruit,  donc 
rbitrage.  Terminer  une  affaire  les  habitans  fe  fervent  au  lieu 
>a r arbitrage  , c’eft  prendre  des  de  favon,  pour  blanchir  le  lin- 
Vrbitres  auxquels  on  abandon-  ge.  La  couleur  de  ce  fruit  efl 
re  le  pouvoir  d’en  juger.  jaune.  11  efl  de  la  grofTeur  d’une 

A RBOUSIER , f.  m.  lat.  Ar-  cerife  , & croît  en  grappes.  Sa  , 

are  fruitier  , dont  les  feuilles  fubllance , qui  efl  une  forte  de 
forment  un  bouquet  fur  une  feu-  gomme  claire  & gluante  , fait 
le  queue  , comme  le  raifin.  11  écumer  l’eau  comme  le  favon  ; 
eft  couvert  de  verdure  pendant  mais  elle  efl  fort  amére  au  goût, 
toute  l’année  ; mais  il  ne  fleu-  Le  bois  de  l’arbre  a la  dure- 
ric  qu’au  mois  de  Juillet.  Son  té  du  fer.  Uarbre  des  fortdu- 
fruit,qui  fe  nomme  Arboufe  , res  croît  dans  la  province  de 
eft  de  la  grofTeur  d’une  prune  Nicaragua.  On  attribue  à fes 
& n’a  point  de  noyau.  feuilles  , pilées  & appliquées  en 

ARBRE , f.  m.  lat.  Quoique  forme  d’emplâtre , la  vertu  de 
«e  nom  foit  générique  de  con-  confoliderpromptcmentlesoscaf- 
vienne  à cette  variété  infinie  de  fés.  L'arbre  trijie  croît  aux  In- 
grands végétaux  qji  pouffent  des  , & porte  ce  nom  parce 
des  racines  & des  branches , & qu’il  ne  fleurit  que  pendant  la 
qui  font  diftingués  entr’eux  par  nuir.  L’odeur  de  fes  fleurs  efl 
la  diff.-rence  de  leurs  noms  pro-  très-agréable  ; mais  après  être 

Îires  , de  leurs  qualités  , 6c  de  nées  fort  promptement  au  cou- 
eur  forme  ; il  s’en  trouve  néan-  cher  du  foleil,ceuaftre  les  fait 
moins  plufieurs  qui  portent  par-  difpartître  à fon  lever.  On  voit 
ticuliérement  le  nom  d 'Arbre  , quantité  de  ces  arbres  autour 
avec  la  feule  addition  de  quel-  des  maifons  Indiennes  , fusrtout 
qu’une  de  leurs  propriétés  pour  dans  l’ifle  de  Sumatra.  L'ar- 
les  faire  connoître.  Ainfi  l’on  bre  au  fuif , l 'arbre  art  vernis  , 
appelle  arbre  de  baume  un  cer-  &c.  font  des  arbres  de  la  Chine, 
tain  arbrifTeau  de  l’Amérique,  L'arbre  d enivrer , eft  le  nom 
dont  les  feuilles  différent  peu  qu’on  donne  , dans  le  Pérou  , 
de  celles  de  la  fauge,  & qui  a l’arbre  qui  produit  le  Quin- 
dirtile  une  liqueur  vifqueufe  , quina  , parce  qu’avec  fa  vertu 
qu’on  n'eitime  pas  moins , pour  fébrifuge,fon  écorce  a celle  d’e« 
les  plaies  , que  le  Baume  du  nivrer  les  poiflons. 

Pérou.  L'arbre  ou  le  bois  de  En  termes  d’Art  , l 'arbre  de 
fkcmdelle , eft  un  autre  arbrif-  meule  eft  un  fer  ou  une  pièce  de 
feau  de  la  Guadeloupe , rempli  bois , qui  partant  au  travers  de 
d’une  gomme  gra'T: , qui  brûle  quelque  machine  , fert  à la  faire 
comme  de  l’huile , & qui  répand  tourner.  Dans  le  Blafon  , on  ap- 
uue  odeur  fort  agréable.  L 'ar-  pelle  arbre  f/tfté  , un  arbre  dont 
lire  laiteux  croît  dans  les  lfles  le  tronc  6c  les  branches  ne  font 
de  l’Amérique.  Ses  feuilles  ref-  pas  du  même  émail;  & arbre 
ftmblent  à celles  du  Jafmin  , eu  g!  an  té , celui  dont  l’émail  du 
quoique  beaucoup  plus  grandes,  fruit  eft  aurti  différent.  Dans  les 
& font  odoriférantes.  Les  inci-  Maîtrifes  des  Eaux  & Forêts  , 
fions  qu’on  fait  dans  le  tronc  on  nomme  arbres  de  litière , 
en  font  fouir  beaucoup  de  lait  ; ceux  qu’on  lairte  dans  une 
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coupe  , pour  en.  borner  ^ren- 
due. V Arbre  de  vie  y fui  vaut  le 
langage  de  l’Ecriture  , étuit  ce- 
lui qui  portoit  le  fruit  défendu  y 
dans  le  Paradis  terreftre,  &c. 
ARC  , 1.  m.  1.  Initrument  de 

ruerre  , qui  ctoit  en  ufage  avant 
'invention  des  armes  a teu , üc 
qui  ne  ferc  plus  qu’à  l’ainufe- 
ment  des  cutans  , & à quel- 
ties  Sociétés  qui  portent  le  nom 
e Compagnie  de  l'arc.  Comme 
la  ligure  de  cet  initrument  e!t 
courbe , on  donne  fon  nom  à 
tout  ce  qui  a la  même  forme. 
Ainli  les  Mathématiciens  appel- 
lent , Arc  une  partie  de  la  cir- 
conférence d’un  cercle,  8c  va- 
rient ce  nom  en  mille  maniérés. 
Les  Architectes  nomment  le 
ceintre  d’une  voûte  , Arc  ou 
Arceau,  &c.  De -là  vient  Arca- 
de 3c  Àrchey  qui  fignifient  une 
ouverture  cintrée  , entre  les  pil- 
liers  d’un  pont , ou  de  tout  au- 
tre édifice.  L 'Arc-cn-Cid  eit  un 
méteore  qui  paroît  au  Ciel  r 
en  forme  d’arc.  Il  eft  formé 
par  les  rayons  du  Soleil , dans 
une  nuée  , qui  produit  le  même 
effet  qu’un  Prifrne,  pour  former 
cette  variété  de  couleurs  qu’on 
y admire.  Argué  lignifie,  courbé 
en  arc. 

ARCANE’E  T f.  f.  Craie 
rouge  minérale  , qui  fert , dans' 
plulieurs  Protèfliuns , à marquer 
ce  qui  demande  de  l’être. 

ARCASSE , f.  f.  C’eit  le  nom 
des  deux  pièces  de  bois  qui  en- 
ferment la  roue  d’une  poulie. 
On  donne  aufli  ce  nom  , dans 
un  Vailléau,  à ce  qui  eft  entre 
deux  pièces  de  bois  , qu’on 
nomme  Ejfaius  , & qui  forment 
le  cercle  de  la  poupe  ou  de  Par- 
riere. 

ARC-BOUTANT  , f.  m.  Pria- 
ci  pal  appui  d’un  édifice  , dont 
la  forme  eft  ordinairement  celle 
d’un  arc  ou  d’un  demi-arc.  On 
«Rend  ce  nom  à tout  ce  qui  fert 
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d’appui  principal  » indépeO* 
damment  de  la  forme. 

ARCHAÏSME  , f.  m.  Mo# 
formé  du  mut  grec  qui  fignifie 
ancien  , pour  lignifier  une  ex- 
preflion  ancienne , furannée. 

ARCH ANGELIQUE  , f.  f. 
Plante  dont  on  compte  jufqu’à 
dix-fept  efpéces.  On  diltingue r 
en  général  , la  blanche  6c  lu 
rouge.  La  femence  en  eft  trian- 
gulaire; le  calice  divifè  en  cincj 
le; mens , 8c  oblung  comme  un 
tube. 

ARCHE  DE  NOÉ  , f.  f. 
Grand  édifice  de  bois  que  le 
Patriarche  Noé  conftruifu  , par 
l’ordre  de  Dieu  , pour  s’y  reti- 
rer avec  la  famille  8c  des  ani* 
maux  de  chaque  efpece , pen- 
dant  le  déluge  univerfel. 

ARCHÉE  , f,  m.  Terme  de 
Chimiltes  , pour  lignifier  un 
feu  central  qu’ils  regardent , fui- 
vant  la  fignification  grecque  de 
ce  mot , comme  le  principe  de 
la  vie  , dans  tous  les  végé- 
taux. 

ARCHERS  , f.  m.  Soldat» 
armés  d’arcs,  qui  ccmpofoiens 
autrefois  une  partie  de  nos  ar- 
mées. Ce  nom  s’eft  confervé  en 
France  pour  les  Troupes  à pied 
& à cheval  , qui  fervent  au 
maintien  du  bon  ordre  & à 
l’exécution  de  ia  iulfice.  Ar- 
chers de  la  Maréchauffee.  Ar- 
chers du  Guet. 

ARCHET,  f.  m.  Périt  inf- 
trument  courbé  en  demi-arc  * 
au  long  duquel  on  tend  de» 
crins  de  cheval , pour  jouer  du 
violon  8c  de  quelques  autre# 
inftrumens  à cordes.  Les  Ser- 
ruriers ont  leur  Archet , qui  eft 
un  morceau  de  1èr  courbé  par 
une  corde  , pour  divers  ufapes 
de  leur  métier.  On  appelle  auftî 
Archet  une  petire  feie  de  fil  de 
la;ton  , qui  fert  à couper  les 
pierres  précieufes. 

ARCHETYPE  ,f,  m.  Cemog 
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?rec  fignifie  Modèle , Original , 
;e  qui  fert  de  régie  ou  de  pa- 
ron  pour  l’exécvtion  d’une 

:hofe. 

AR.CHEVESQUE  , f.  m.  gr. 
Hhef  de  p ufieui  s Evêques , ou 
ivèque  Métropolitain  , qui  a 
ous  lui  plufieurs  Suffragans.  Ce 
itre  futinrroduit  en  Orient  vers 
'année  540;  mais  n’étant  alors 
ju’honoraire  , on  le  donnoit  à 
ous  les  Evêques  des  grandes 
nlles.  L’Archevêque  eft  diftin- 
;ué  non -feulement  par  fdn  au- 
orité  » comme  Chef  d’une  ju- 
ifdiCtion  Eccléfiaftique  , mais 
rncore  par  des  marques  parti- 
:ulieres  de  dignité  , telles  que 
a double  croix  , le  Pallium  , 
kc.  Il  y en  a dix -huit  en 
rrance,  deux  defquels  prennent 
e titre  de  Primat  des  Gaules  ; 
:eiui  de  Lyon  & celui  de  Sens, 
be  nom  à' Archevêque  fignifie 
Premier  Surveillant.  En  géné- 
al  , le  mot  grec  Arcbi  dénote 
irimauré  ou  prééminence.  Ainfi 
'Archidiacre  , fignifioit  autre- 
bis  le  premier  des  Diacres  , 
luoique  ce  ne  foit  plus  aujour- 
l’hui  qu’un  Officier  F.ccléfiaf- 
ique  , qui  eft  chargé  de  la 
ifite  des  ParoifTes  , dans  un 
ertain  diftriét  du  Diocèfe , & 
le  quelques  autres  fonctions. 
j Arcbi- h rr tre  étoit  auffi  le  pre- 
nier  des  Prêtres  , 8c  n’elt  plus 
ju’un  Officier  Dkcéfain.  Ar- 
bi  - Chambellan  , Archi-Chance- 
ier  y Arcbi-Bontciller  de  l’Em- 
ire,  «ce.  font  d’anciens  titres 
ui  font  devenus  héréditaires 
n Allemagne  entre  les  Elec- 
eurs. 

ARCHIPEL  , f.  m.  Nom 
u’on  donne  , en  Géographie  , 

quelques  parties  de  mer  qui 
ontiennent  un  grand  nombre 
e petites  Mes.  Les  principaux 
irchipels  font  celui  qui  eit  en- 
te l’Alie  , la  Macédoine  6c  la 
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Grèce  ; l’Archipel  de  Malabar  * 
qui  contient  , dit-on,  fix  cens 
llles;  celui  du  Mexique,  nom- 
mé autrement  le  GoUé  du  Mexi- 
que , qui  en  contient  douze  mil- 
le ; celui  de  Saint  Lazare , qu’on 
nomme  auffi  Archipelague , 6c 
qui  en  contient  onze  mille,  &c. 

ARCHITECTE  , f.  m.  gr. 
Homme  inflruit  des  principes 
& des  réglés  de  l’Architeélute  , 
qui  fait  des  deileins  8c  des  plans 
d’édifices  , qui  calcule  les  frais 
de  l’entrepnle  , 6c  qui  dirige 
les  ouvriers. 

ARCHITECTURE  , f.  f.  Int. 
5c  gr.  Science  de  l’Archireéte. 
On  appelle  auffi  Arcbiteliure  , 
l’ordonnance  actuelle  d’un  bâ- 
timent. Quoique  l’arr  de  bâtir 
foit  auffi  ancien  que  la  toibleile 
humaine  , qui  a mis  de  tous 
temps  les  hommes  dans  la  né- 
ceffité  de  (e.  garantir  des  in- 
tempéries de  l’air  6c  des  fai- 
fons  , un  goût  plus  étendu  de 
commodité  6c  d’élégance  a fais 
naître  des  régies  pour  la  propor- 
tion 8c  l'ornement  des  édifices. 
On  diflingue  ordinairement  cinq 
méthodes  , qui  s’appellent  or- 
dres d’Architecture  : le  Tojcan  , 
le  Dorique,  l’ Ionique,  \n  Corin- 
thien & le  Comporte. 

ARCHITRAVE , f.  f.  gr.  Les 
Architectes  font  ce  mot  maf- 
culin.  L’Architrave  eft  la  par- 
tie d’une  colomne  qui  eit  au- 
deffus  du  chapiteau  6c  au-def- 
fous  de  la  frile.  Chaque  ordre  a 
la  fienne , de  différente  forme  , 
6c  plus  ou  moins  ornée. 

ARCHI-TRICL1N  , f.  m.  gr. 
Mot  de  l’Ecriture.  11  fignifie  ce- 
lui qui  eft  chargé  de  l’ordon- 
nance d’un  feftin , 8c  revient  à 
l’office  de  nos  Maîtres  d*  t ôtels. 

ARCHIVES,  f.  f.  gr.  Vieil* 
Regiltres  , anciens  Mémoires  , 
Manuscrits  , ACtes , Patentes  , 
qui  contiennent  les  titres  de» 
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iens , des  droits  & prétentions 
d'un  État , d’une  Communauté 
ou  d’une  Famille. 

ARCH1VIOLE  , f.  f.  Clave- 
cin d’une  efpéce  particulière  , 
qui  eft  accompagné  d’un  jeu  de 
vielle,  par  le  moyen  d’une  roue 
& d’une  manivelle,  qui  ferc  à 
la  faire  tourner. 

ARCHIVOLTE  , f.  F.  C’tff 
lin  terme  d’Architeélure  , qui 
lignifie  une  bande  ornée  de  mou- 
lures , régnant  Fur  les  voulfeaux 
du  ceimre  d’une  Arcade.  Cha- 
que ordre  a fon  Archivolte  qui 
lui  efl  propre. 

ARCHONTES  , f.  m.  gr.  Ma- 
giffrats  qui  gouveruoient  la  vil- 
le d’Athènes  , établis  après  la 
mort  de  Codrus.  Ils  furent  d’a- 
bord perpétuels  ; mais  dans  la 
fuite  leur  autorité  fut  bornée  à 
l’efpace  d’un  an.  On  donna  dans 
le  fécond  fiécle , le  nom  d 'Ar- 
chontes &c  d'jrcbentiques  à cer- 
tains Hérétiques  qui  rejettoient 
les  Sacremens  , qui  nioient  la 
réfurreéfion  des  morts , & qui 
prétendoient  que  le  monde  avoit 
été  créé  par  les  Archanges , d’où 
ils  tiroient  apparemment  leur 
nom  plutôt  que  des  Magiftrats 
d’Athenes. 

ARCHURE  , f.  f.  Nom  de 
plufieurs  pièces  de  menuiferie, 
qui  font  placées  devant  les  meu- 
les d’un  moulin. 

ARÇON,  f.  m.  Partie  d’une 
fellede  cheva',compofée  de  deux 
pièces  de  bois  cintrées  , qui  fer- 
vent à fourenir  fa  forme.  De- là 
vient  défarçonner  , pour  faire 
tomber  quelqu’un  de  cheval  , 
ou  le  faire  chancelier  fur  la 
felle.  Ferme  fur  les  arçons.  Les 
Chapelliers  appellent  arçon  un 
inftrument  en  forme  d’archer  , 
qui  fert  à leur  métier  , & ar- 
fonneur  l’ouvrier  qui  l’emploie. 

ARCOT  , f.  m.  Mélange  de 
cuivre  rouge  & de  calamine, 
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auquel  on  allie  le  plomb  pour 
en  faire  du  Potin. 

ARCOTECTONIQUE  , f.  f. 
gr.  Partie  de  la  fcience  Mili- 
taire , qui  a pour  objet  les  atta- 
ques & les  combats. 

ARCOTIQUE , f.  m.  gr.  Mé- 
dicamens  Anodins,  qui  ouvrenc 
les  pores  & qui  facilitent  la 
tranfpi  ration. 

ARCTIQUE  , adj.  Mot  for- 
mé du  nom  grec  de  VOrtrfe  , 8c 
qu’on  emploie  pour  exprimer 
le  côté  du  Nord  , parce  que 
c’elt  de  ce  côté  là  qu’eft  la  con- 
ffcllation  de  l’Otule.  Ainli  le 
Pôle  arftique  fignifie  le  Pôle  du 
Nord. 

ARCTITUDE,  f.  f.  lat.  Qua" 
lité  étroite  d’une  chofe , & ter- 
me d’Anatomie  , pour  fignifier 
une  difpoG  tien  naturelle  qui  em- 
pêche une  femme  de  confommer 
le  mariage  avec  un  homme 
trop  puifl’ant. 

ARCTIUM  , f.  m.  Plante 
dont  la  graine  reffemble  à celle 
du  Cumin,  & les  feuilles  à cel- 
les du  Bouillon.  Elle  fert  à 
divers  ufages  de  Médecine  , 
fur-tout  pour  la  brûlure  & la 
rétention  d’urine. 

ARCTURUS,  f.  m.  gr.  Etoile 
de  la  conflellation  d’ Artophylax 
ou  du  Bouvier.  Ce  mot  lignifie 
queue  de  l’Ourfe,  parce  qa’rrrr- 
turns  eft  proche  de  cette  cons- 
tellation. Dans  l’opinion  vul- 
gaire , il  amene  de  la  grêle  8c 
des  tempêtes. 

ARDASSE  , f.  f.  Soyes  de 
Perfe  , les  plus  groffreres  , 8c 
comme  le  rebut  de  chaque  eS- 
péce.  Celles  , au  contraire  , 
qu’on  nomme  Ardafîines , font 
les  plus  belles  de  la  même  con- 
trée , & ne  le  cèdent  guéres  ea 
finelîê  qu’aux  Sourbaltis. 

ARDENT  , adj.  lat.  Terme 
de  Biafon  , qui  s’applique  aux 
charbons  allumés  ; par  exem- 
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r>>  des  charbons  de  fable , ar-, 
tiens  de  gueule.  On  appelle  aufli 
Verre  ardent , un  verre  convexe 
dans  le  foyer  duquel  les  rayons 
du  Soteil  fe  réunifient , 8c  paf- 
fanc  au  travers  , brûlent  ce  qui 
fe  préfeme  à quelque  diftance. 
, En  ternies  de  Mer  , un  vaiffeau 
ardent  eft  celui  que  fa  conltruc- 
tion  incline  toujours  vers  le 
vent.  Enfin  , l’on  a donné  le 
nom  A' Ardent  à certains  mé- 
téores formés  d’exhalaifons  ful- 
phureufes  , qui  s’élèvent  dans 
des  lieux  marécageux  , 8c  s’en- 
fiament  par  leur  agitation.  A 
Paris , faime  Geneviève  des  Ar- 
dens  écoit  une  Eglife  fort  an- 
cienne , que  la  reconnoiflance 
fit  élever  à l’occafion  d’une  ma- 
ladie épidémique  de  ce  nom  , 
dont  on  attribua  la  fin  à l’in- 
tercefiion  de  cette  Sainte. 

ARDOISE , f.  f.  Pierre  d’un 
bleu  foncé,  qui  fe  coupe  faci- 
lement en  feuilles , 6c  qui  fert 
pour  couvrir  le  toit  des  édifices. 
On  difHngue  plufieurs  fortes 
d’ardoifes.  Les  meilleures  Ar- 
doifes  font  celles  d’Anjou.  Les 
efpéces  les  plus  durables  font  la 
noire  8c  la  roufTe.  L ’ArdoiJe  eft 
fort  commune  en  Angleterre  , 
furtour  dans  le  Comté  de  Nor- 
thampton.  L’Ardoife  d’Irlande 
efl  un  foffîie  médical,  d’un  ufage 
admirable  pour  tous  les  flux  de 
fang. 

ARECA  , f.  m.  Fruit  d’une  ef- 
pece  de  Palmier  des  Indes  orien- 
tales , de  la  grofleur  d’une  noix , 

3 ai  renferme , dans  un  noyau 
e la  grofleur  d'une  mufcade , 
une  fubftance  amere,  que  les 
Indiens  mâchent  avec  la  feuil- 
le de  Bétel  8c  un  peu  de  chaux 
de  coquillage  artificiellement 
rougie.  L’effet  de  cette  drogue 
eft  de  fortifier  l’eftomac  ; mais 
elle  rougit  les  dents  8e  les  levres 
jufqu’à  les  rendre  noires  lorfque 
Tome  I. 
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cette  teînrurecummenceàs’épaii- 
fir.Leslndiens  ne  laiflentpasd’en 
faire  leurs  délices,  & pour  évi- 
ter l’air  de  malpropreté  , les 
perfonnes  de  diftinétion  fe  noit- 
ciffent  tout-à-fair  les  dents. 

ARENE,  f.  f.  lat.  Nom  que 
les  anciens  Romains  donnoier.t 
au  lieu  où  ils  faifoient  com- 
battre les  Gladiateurs.  Il  ligni- 
fie fable , parce  que  ce  lieu  étoic 
foigneufement  couvert  d’un  beau 
fable.  On  appelle  encore  Are/.e  t 
en  termes  Poétiques,  le  champ 
d’une  difpute  ou  d’un  con.bar. 

ARENÈR,v.  Terme  d’ar  .Un 
plancher  s’arene  , lorfqj’etanc 
trop  chargé  il  s’affafle. 

AREOPAGE  , (.  m.  gr.  Lieu 
où  s’alfembloic  le  Sénat  d’Athè- 
nes , qui  fenommoit  aufli  Aréo- 
page , comme  les  Membres  dont 
il  étoit  compofé  fe  nommoient 
Aréopagites.  Ce  Sénat  ne  jugeoit 
ue  de  nuit , pour  fe  défendre 
e la  faveur  & de  la  haine  , 
en  évitant  de  voir  ce  qui  pou- 
voir lui  infpirer  l’une  ou  l’au- 
tre. Les  Voyageurs  afl'urent  qu’il 
fubfifle  encore  des  refles  de  l’é- 
difice , 8c  nous  en  ont  donné 
la  defeription, 

ARER  , v.  Ce  mot  formé  dü 
mot  latin, qui  fignifie  labourer , 
s’applique  , en  mer  , à l’ancre 
d’un  vaiffeau  , lorfque  le  fond 
étant  mauvais  elle  n’y  tient 
point  , 6c  laboure  en  quelque 
forte  la  terre. 

ARETE,  f.  f.  Os  de  po’ffons* 
Mais  ce  mot  a d’autres  fèns. 
En  terme  de  Manège , on  ap- 
pelle arrête  la  queue  d’un  che- 
val , lorfqu’elle  e(t  mal  garnie 
de  poil.  Il  lignifie  aufli  l’angle 
continué  de  quelque  corps,  coq> 
me  l’élévation  angulaire  qui 
régne  au  long  d’une  lame  d’é- 

f»ée  , 6c  le  fil  qui  eft  élevé  fut 
e manche  d’une  cuiller.  La» 
Maçons  difeat , wie  foutre  À o:- 
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■ve  arrête  , pour  figni fier  qu’elle 
eft  bien  équarrie.  Les  arêtiers 
lont  des  pièces  de  bois- qui  par- 
tent des  angles  d’un  édifice  , 
pour  donner  au  toît  la  forme 
d’un  pavillon.  L 'Arêtier  eft  un 
fupplément  de  mortier  ou  de 
plâcre,  qui  fert  , au  lieu  de 
tuile  , à couvrir  la  partie  où 
font  les  arêciers. 

ARGANEAU  , f.  m.  Anneau 
de  fer  où  l’on  attache  les  cor- 
dages, dansdiverles  parties  d’un 
\ aideau, 

ARGEMONE.f.  f.  Plante  dont 
les  feuilless’employentîavec  fuc- 
cès  contre  toutes  fortes  d’in- 
flammations , 6c  qui  i fuivant 
|a  lignification  arecque  de  fon 
nom  , lert  auffl  à difiiper  les 
taches  blanches  qui  viennent  aux 
veux# 

ARGENT  , f.  m.  lat.  Métal 
blanc  , le  plus  pur  6c  le  plus 
précieux  après  l’or.  On  cbfer- 
ve  qu’une  malle  d’argent  pur. 
Taillée  pendant  deux  mois  au 
feu  le  plus  ardent, ne  diminue 
que  d’environ  un  douzième.  11 
elt  plus  duétile  6c  plus  mal- 
léable que  tout  autre  métal  , 
excepté  l’or.  Toutes  ces  qualités 
l’ont  fait  choifir  , par  la  plupart 
des  Nations , pour  en  faire  la 
monnoie  courante.  Les  Chimis- 
tes donnent  le  nom  de  Lune  à 
l’argent , 6c  l’expriment  par  cette 
figure  O.  En  terme  de  Blafon, 
argent  lignifie  blanc.  On  nom- 
me argent  trait , ou  trait  dhtr- 
gfüt , le  fil.  ou  le  cordon  d’ar- 
gent palfé  par  la  filiere.  L 'ar- 
gent viat  efl:  celui  qui  n’eft  pas 
poli  ; 6c  argent  bas , celui  qui 
n’eft  pas  au  véritable  titre. 

ARGENTINE,  f.  f.  lar.  Plante 
donc  les  feuilles  font  vertes  par- 
deflus  5c  argentées  au-de!luusf 
Ses  fleurs  font  jaunes.  Les  Mé- 
decins emploient  l’Argentine  a 
plufieurs  ufages. 

ARGOT , C m.  Nom  que  les 
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Soldats  & les  Mendians  ont 
donné  à une  forte  de  langue 
ou  de  jargon , dont  ils  font  uf  i^.e 
entr’eux.  On  a publié  un  Dic- 
tionnaire de  l’Argot.  En  termes 
de  Jardinage  , on  appelle  Ar- 

f ot  le  bois  qui  eft  au-defliis  de 
’oeil , dans  les  branchées  d’ar- 
bres , 6c  qui  meurt  lorfqu’il 
n’eft  pas  recouvert  par  fa  pouf- 
fe. 

ARGOUDAN  , f,  m.  Nom 
d’une  forte  de  coton  qui  vient 
de  la  Chine. 

ARGOULET,f.  m.  Nom  d’une 
cavalerie  françoife  , armée  de 
toutes  pièces  ,qui  a fubfifté  de- 
puis le  régné  de  Louis  XI  , juf- 
u’à  celui  de  Henri  II.  Elle 
t place  aux  Arquebu  fiers  à 
cheval , auxquels  les  Dragons 
ont  fuccédé. 

ARGOUSIN' , f.  m.  Officier 
de  Galeres  qui  veille  fur  les 
Forçats , 6c  qui  a pour  aide  un 
Sous- Argon  fui. 

ARGUE , f.  f.  Machine  de 
bois  donc  les  Tireurs  d’or  fe 
fervent  pour  affermir  la  filière. 
Tirer  à l’argue  , c’eft  palier  l’or 
par  la  filière.  C’eft  aufli  le  nom 
d’une  forte  de  Bâtiment  large 
par  le  bas  6c  fe  retréciilant  par 
le  haut  , fur  lequel  on  apporte 
en  Hollande  les  vins  du  Rhin 
6c  de  Mofelle. 

ARGUMENT  , f.  m.  lat.  Dif- 
pofitions  de  raifons  6c  de  preu- 
ves , par  lefquelles  on  établit 
la  vérité  d’une  chofe.  L\og«- 
mentation  eft  l’art  à' argumenter 
ou  de  faire  des  argumens. 

ARGUS  , f.  m.  Coquillage  de 
Mer , qui  eft  parfemé  de  figu^ 
res  d’yeux  , ôc  qu’on  nomme 
ainfi  par  allufion  à l’Argus  de 
la  Fable. 

ARGYRlTE,f.  m.gr.,  for- 
mé du--mot  qui  fignifie  argenr. 
C’eft  le  nom  général  de  toutes 
les  Marcaflîtes  d’argent , c’eft- 
a-dire,  des  Pierres  minérales 


A R 

où  il  fe  trouve  des  parties  d’ar- 
gent. On  appelloit  anciennement 
Combats  argyntes , ceux  dont  les 
A éteurs  étoient  payés,  pour  les 
cüftinguer  des  combats , ou  des 
jeux  lactés où  l’on  combaitoic 
pour  la  gloire. 

AR1DAS  , f.  L Nom  d’une 
célébré  efpéce  de  Taffetas  des 
Indes  orientales , compofé  d’une 
efpéce  de  foie  qu’on  cire  de  di- 
verfes  fortes  d'herbes. 

ARIDE  , ARIDITE’.  Mots 
tirés  du  latin  , dont  le  premier 
fignifie  fec  , & l’autre  féchereï- 
fe.  Les  Médecins  nomment  Ari- 
Aure  ce  qu’on  nomme  audi  atro- 
phie. C’eft  une  féchereli’e  , une 
maigreur  particulière  de  tout 
le  corps , ou  de  quelque  mem- 
bre. 

ARIES,  f.  m.  Mot  latin  , qui 
fignifie  Bélier , 8c  qui  eft  le  nom 
d’un  des  douze  lignes  du  Zo- 
diaque. Ptolomée  ne  mettoit 
que  dix-huit  étoiles  dans  cette 
conftel  lation  ; Tychobrahé  lui 
en  donne  vingt- une,  & les  Allro- 
nômes  Anglois  foixante-cinq. 

ARIETTE.  Diminutif  d’A- 
RIA,  mot  Italien,  qui  fignifie 
Air.  On  appelle  Ariette  , dans 
les  Opéras  Italiens  , de  petits 
traits  de  Chants  , vifs , ou  ten- 
dres , qui  font  placés  entre  le 
récitatif. 

ARINDROTO  , f.  m.  Arbre 
de  Madagafcar  , dont  le  bois 
rend  une  odeur  fort  agréable 
au  feu  , lorfqu’il  eft  pourri. 

ARISARUM  , f.  m.  Petite 
plante  d’Egypte  , dont  la  racine 
v a d’excellentes  propriétés  pour 
les  ulcérés  & les  fiftules. 

ARISTARQUE,  C m.gr.  Ce 
mot  , qui  fignifie  proprement 
bon  Prince  , eft  employé  pour 
Critique  , depuis  un  fameux 
Grammairien,  nommé  Ariftar- 
ue  , qui  fit  une  bonne  critique 
es  Poèmes  d’Homere. 
ARISTOCRATIE  , f.  f.  gr. 
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Forme  politique  d’un  Gouver- 
nement , où  le  pouvoir  fupré- 
me  eft  entre  les  mains  des  per- 
fonnes  les  plus  diftinguées  par 
la  nailfànce  , qu’on  fuppofe  ac- 
compagnée des  richelles  St  de 
la  probité.  Le  Gouvernement 
de  Venife  eft  ArijUcratique. 

ARISTOLOCHE  , f.  f.  Planta 
donc  on  distingue  quatre  efpé» 
ces;  la  Clématite , la  Ltt/gue  , 
la  Ronde  8c  la  Pijtu'oche.  C’eft 
à la  dernière  qu’on  attribue  le 
plus  de  vertu.  Elle  entre  dans 
la  Thériaque  : on  pr  'ta.r  qu’el- 
le étoit  inconnue  a x r;  ciens. 
Les  trois  autres  ont  ;uf!i  leur* 
propriétés  , comme  e marqua 
la  première  partie  de  leur  nota 
qui  fignifie  Très- bon  , en  grec. 

AR1STOPHANEIO  V , f.  nv 
gr.  Nom  d’une  bonne  emplâv. 
tre  émolliente,  compofée  , fui. 
vant  James  , de  quatre  livre» 
de  pois  , de  deux  livres  d’apo- 
chime  , d’une  livre  de  cire  , 
d’une  once  d’oppoponax  , 8c 
d’une  pinte  de  vinaigre.  . 

ARITHMETIQUE,  f.  m.  gr. 
Partie  des  Mathématiques , qui 
a pour  objet  le  calcul  & les 
propriétés  des  nombres  , 8c  tou- 
tes des  quantités  numériques. 
Elle  prend  divers  noms  ,*fui- 
vant  fes  applications  8c  fes  mé- 
thodes ; tels  que  Théorique  , 
Pratique , Inftrumentale,  Loga- 
rithmique , Tabulaire,  Spécieu- 
fe,&c.  L’Arithmétique  binai- 
re , inventée  par  Leibnitz,  con- 
filte  à employer  la  progreffio» 
de  deux  en  deux , an  lien  de  la 
progreffion  de  dix  en  dix.Ellen’a 
point  d’autres  caraétéres  que 

* ARMADILLF.  , f.  f.  Nom 
tiré  de  l’Efpagnol , pour  fignifier 
une  petite  armée  navale  , ou 
une  petite  flotte.  Armada  eft 
' une  grande  flotte. 

ARMAND  , f.  m.  Potion  cnm» 
pofée  de  diverfes  drogues , q .’o» 
li 
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fait  avaler  , dans  les  Mariages 
6c  les  Haras , aux  chevaux  qui 
manquent  d’appétit. 

ARMATEUR  , f-  m.  Celui 
qui  arme  , ou  qui  commande 
par  commiflion  un  vaiffeau  ar- 
mé en  guerre,  pour  faire  des 
prifes  particulières  fur  l’Enne- 
mi. 

ARMATURE  , f.  f.  lat.  Ter- 
me d’Architeéte  , qui  fignifie  les 
inftrumens  de  fer  qu’on  em- 
ployé pour  contenir  une  grande 
charpente. 

ARME’,  adj.  Terme  de  Bla- 
fon  , qui  s’employa  pour  les  on- 
gles, les  cornes,  les  dents,  les 
griffes  , &c.  des  bêtes  & des 
oifeaux  de  proie. 
ARMEMENT/.  m.C’eff  la  pré- 
paration  d'une  flotte  de  guerre 
ou  d'un  certain  nombre  de  vaif- 
feaux  , avec  les  proviflons  , les 
armes,  l’équipage  , & c.  L'état 
d'armement  eft  le  détail  des  or- 
dres de  la  Cour  , concernant 
les  vaiffeaux,  les  Officiers,  les 
Soldats  & les  Matelots.  Arme- 
ment fe  dit  aufli  d’une  flotte 
toute  équipée  pour  la  guerre. 
L'armement  cjl  parti. 

ARMENIENNE , f.  f.  Pierre , 
qu’on  nomme  aufli  Lapis  Ar- 
mantes. Elle  fert  à divers  ou- 
vrages , & à quelques  opérations 
de  Médecine.  Sa  couleur  eff  un 
bleu  mêlé  de  verd  ; ce  qui  lui 
a fait  donner  encore  le  nom  de 
Yird  d'atur. 

AR  MER,v.  aft.  Ce  rror  s’ap- 
plique à tout  ce  qui  fe  fait 
peur  défendre  quelque  chofe  , 
pour  la  conferver , ou  pour  for- 
tifier fon  aétion.  Armer  une 
pierre  d’aimanr , c’eft  la  revê- 
tir de  fer  , ou  la  mettre  dans 
de  la  limaille  , ce  qui  foutient 
6c  augmente  fa  vertu.  En  ter- 
mes de  Manège,  un  cLtzal  s'ar- 
me y lorfqu’il  baille  la  tête  vers 
fon  poitrail , pour  réfifler  à la 
bride.  1)  arme  fis  lèvres , c’eft- 
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à dire , qu’il  couvre  les  barres 
avec  fes  levres  , ce  qui  rend  l’ap- 
pui du  mord  trop  ferme.  En 
termes  de  Mer  , armer  les  avi » 
rom , c’efl  les  mettre  fur  le  bord 
de  la  chaloupe  , prêt'  pour  leur 
ufage.  En  termes  d’Artillerie , 
armer  un  carton , c’eft  y mettre 
le  bouler. 

ARMES  ou  ARMOIRIES,  f. 
f.  Diltinétif  de  la  Nob'cfle  , 
confiflant  en  certaines  figures 
renfermées  dans  un  écu  propre  à 
chaque  Maifon  , qui  ont  rapport 
à quelque  chofe  de  noble  & de 
glorieux  pour  fon  origine.  Quel- 
ues-uns  font  remonter  l’ufage 
es  armoiries  jufqu’au  tems  d’A- 
lexandre le  Grand.  On  en  a fait 
un  Art , qui  fe  nomme  le  Blafon  , 
ou  l'Art  Héraldique  8c  qui  a fes 
principes , fes  régies  & fon  lan- 
gage. Chacun  fe  fait  connoître 
en  mettant  fes  armes  fur  ce  qut 
lui  appartient.  Les  Etats  , les 
Villes  , les  Sociétés  , ont  leurs 
armes. 

ARMILLAIRF.,  adj.  Ce  mor, 
formé  d’un  mot  latin  qui  figni- 
fie Bracelet , n’eft  employé  que 
pour  la  Sphere  Armillaire  , inf- 
iniment d’Affronomie  , compo- 
fé  de  plufieurs  cercles  qui  font 
entrelacés  les  uns  dans  les  au- 
nes, avec  un  globe  au  milieu. 
Ce  globe  reprefente  la  terre  , &c 
les  cercles  fervent  à repréfemer 
les  mouvemens  des  corps  cé- 
leftes,  pour  faire  connoître  la 
conflitution  du  ciel.  Armille  , 

!|ui  vient  de  la  même  fource  , 
ignifie,  en  rerar.es'd’Architeélu- 
re  , les  aflragales  des  colomnes  , 
parce  que  repréfentant  des  an- 
neaux & des  cercles  , elles  ont 
quelque  reilemblance  avec  des 
bracelets. 

ARMINIANISME,  f.  m.  Doc- 
trine des  Arminiens  , Seéta- 
leurs  d’Arminius  , qui  enfei- 
gnoit  dans  l’Univerfité  de  Ley- 
de  , vers  la  fin  du  feiziétqe  fié- 
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cle,  une  doélrine  oppofée  à celle 
de  Calvin  fur  la  prédeftination. 
Elle  fui  condamnée  au  Synode 
de  Dordrecht,  ou  Doort.  & prof- 
çjûte  par  les  fupplices  ; mais 
elle  a confervé  quantité  de  Par- 
ti fans  , qui  font  libres  aujour- 
d’hui en  Hollande  , excepté  dans 
les  villes  de  Leyde  Ôc  de  Har- 
lem. 

ARMISTICE,  f.  m.  Sufpen- 
fion  d’armes  pendant  la  guerre. 
Ce  mot  eft  compofé  du  latin. 

ARMOGAN  , f.  m.  Terme 
de  Pilote  , pour  fignifïer  un 
temps  propre  à la  navigation. 

ARMOISE,  f.  f.  Plante  à la- 
quelle on  attribue  une  vertu  apé- 
ritive  & réfolutive.  On  en  diitin- 
gue  deux  fortes , la  grande  8c 
la  petite.  La  Heur  de  l’une  efl 
d’un  route  pourpre,  ^Sc  celle  de 
l’autre,  d’un  verd  pâle. 

ARMOISIN  DES  INDES  , f. 
m.  Efpéce  de  Taffetas  fabriqué 
aux  Indes  orientales  , plus  foi- 
ble  8c  de  moindre  lultre  que 
l’armoifin  d’Europe. 

ARMON , f.  m.  Partie  d’un 
carroffe  , cou  fi  liant  en  deux  piè- 
ces de  bois  qui  aboutiffent  au 
timon  , ôc  qui  foutiennent  la 
cheville. 

ARMONIAC , f.  m.  Sel  vola- 
tile , qui  fe  fait  avec  de  l’urine , 
du  fel  de  mer  ôc  de  la  fuie.  Il 
rafraîchit  l’eau.  Mêlé  avec  de 
l’eau-forte  , il  forme  l’eau-ré- 
gale , qui  dillbut  l’or.  Il  fe  fu- 
bltme  au  feu  , 8c  rend  une  odeur 
piquante  d'urine.  On  prétend 
qu’il  y a un  fel  Armoniac  na- 
turel , qui  n’eft  que  l’urine  con- 
gelée des  chameaux  , qu’on  trou- 
ve dans  les  fables  d’Afrique.  On 
parle  d’un  autre  fel  Armoniac 
du  Levant , qui  paffe  pour  une 
écume  de  la  terre , 8c  qu’on  fait 
cuire  comme  le  falpêtre. 

ARMORIAL,  f.  ôc  adj.  Mot 
formé  d'Arnrs , 8c  nom  qu’on 
tjoune  à un  Recueil  d'armoiiicc. 
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Nous  avons-  des  Armoriaux  de 
ptufieurs  Nations. 

ARMURE  , f.  f.  C’efl  une  gar- 
niture complette  d’armes  pour 
un  homme  de  guerre.  Mais  ce 
mot  ne  s’applique  guéres  qu’aux 
armes  de  l’ancien  temps  , où 
les  guerriers  étoienc  armés  de  N 
toutes  pièces.  On  appelle  auffi 
armure  une  forte  de  carelet  pour 
la  pêche , compofé  de  la  per- 
che Sc  de  gaules  en  larmes , qui 
fe  tiennent  tendus.  Armurier  elfc 
le  nom  d’un  Artifan  qui  fait  de» 
fufils , des  épées  8c  d’autres  ar- 
mes offenfives  ou  défeufives. 
Armature  fe  dit  pour  les  pier- 
res figurées  d’une  croûte  mé- 
tallique 8c  lui  faute  qui  les  cou- 
vre. 

ARNALTE  , f.  m.  Arbre  des 
Indes  orientales , qui  a l’odeur 
du  citron,  8c  les  feuilles  affez 
lemblables  à celles  du  faule  ; 
mais  qui  ne  porte  point  de 
fruit.  Il  fer.c  à la  compofuion 
des  onguens  aromatiques. 

ARNIQUE  , f.  f.  Plante  des 
montagnes  & des  prés  , qu’on 
nomme  auffi  Plantain  de  mon- 
tagne , parce  que  fes  feuilles  ref- 
femblent  à celles  du  Plantain, 
ôc  dont  la  fleur  efl  jaune  „ à 
peu  près  de  la  forme  de  celle 
du  fouci.  On  lui  attribue  des 
effets  merveillenx,  fur-tout  con- 
tre la  fluxion  de  poitrine.  Elle 
fe  prend  en  iufufion  comme  le 
Thé. 

ARNODE  , f.  m.  Terme  gre;, 
qui  lignifie  agneau  8c  chant.  C’é- 
toit  le  nom  qu’on  donnoit , eo 
grec , à ceux  qui  portant  a la 
main  une  branche  de  laurier, 
alloient  réciter  dans  les  fellins 
certains  beaux  endroits  des  Poè- 
mes d’Homere.  Pour  récotn- 
penfe  on  leur  faifoit  préfent 
d’un  agneau. 

AROMATE,  f.  m.  gr.  Nom 
générique  de  cous  les  parfuma 
Sf.  de  toutes  le»  épiceries.  G* 
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tes  divife  en  (impies  fc  encom- 
pofés.  Les  Apothiquaires  ont 
ceux  fortes  de  poudres  compo- 
ses d’Aromates  , qu’ils  appel- 
lent Aromaticum  Caryopbillafttm 
6c  Aromaticum  Rofatum.  Dans 
la  première  , c’eft  le  girofle  qui 
domine  ; dans  la  fécondé  , 
c’eft  la  rofe  : mais  il  y entre 
quantité  d’autres  ingrédiens»  6c 
ces  poudres  ont  de  grandes  ver- 
tus. On  appelle  Aromatite  une 
pierre  précieufe , de  fubftance 
bitumineufe , qui  a la  couleur 
6c  l’odeur  de  la  Myrrhe.  Elle  fe 
trouve  en  Egypte  & dans  l’A- 
rabie.' 

A RONDE  , f.  f.  Ce  mot  eft 
«n  ufage  pour  exprimer  un  ou- 
vrage de  charpente  , qui  fert 
à la  jonction  des  parties  , & 
qui  a la  forme  d’une  queue  d’hi- 
rondelle , parce  qu’ancienne- 
ment  aronde  fignifioit , en  fran- 
çois  , une  hirondelle.  On  dit 
queue  d'aromle. , La  fcience  des 
fortifications  a auffi  fa  queue 
d'arotide , qui  eft  une  forte  d’ou- 
vrage a corne.  En  termes  de 
Marine , on  appelle  les. bdtimens 
légers  , des  arondelles  de  Mer. 

AROUCHUM  , f.  m.  Animal 
de  la  Virginie  , qui  reffemble 
au  Caftor , mais  qui  cherche  la 
nourriture  fur  les  arbre*. 

A R RA  G ER  , v.  aét.  Mot  for- 
mé de  l’Italien'  arpaggio  , qui 
tonifie  un  roulement  mélodieux 
de  l’archet  fur  un  inlfrument 
à cordes , en  montant  de  bas  en 
iaur. 

ARPAILLEUR , f.  m.  C’eft 
ainfi  que  fe  nomme  ceux  qui 
s’emploient  à la.  recherche  des 
mines , ou  à découvrir  de  la  pou- 
dre é’or  dans  le  fable  des  ri- 
vières 6c  dans  d’autres  lieux. 

ARQUE’ , adj.  Terme  d’Art , 
pour  lignifier  ce  qui  étant  cour- 
bé forme  une  forte  d’arc.  Les 
Charpentiers  difent  , une  pou- 
.tr*  areycèt.  En  Mer  , la  quille 
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d’un  vaifTeau  eft  arquée  , TorP 
qu’elle  perd  fa  figure  par  quel- 
que accident.  Dans  le  Manège 
un  cheval  a les  jambes  arquées  * 
lorfqu’à  force  de  travail  fes» 
jambes  s’aftoibliffcnt  & fe  cour- 
bent. 

ARQUEBUSE  , f.  f.  Efpéce 
de  fufil  plus  grand  que  les  Eu-, 
fils  ordinaires.  C’efl  le  premier 
nom  qu’on  ait  donné  à l’efpece 
d’arme  à feu  qui  ne  fe  nomme 
plus  que  jttfil.  Cetie  invention 
n’ay  int  point  été  perfeélionnée 
tout  d’un  coup  , on  fe  fervoit 
d’une  mèche  pour  y mettre  le 
feu  , & la  batterie  étoit  une  ef- 
péce de  rouet  qui  conduifoit  cet- 
te mèche  fur  le  bafTinet.  Pour 
diftinguer  ces  vieilles  armes  , 
on  àhcncoTedesarquebufesàrouet. 

ARQUERAGE , f.  m.  Ancien 
droit  qui  obligeoit  les  VaifTeaux 
à faire  un  Soldat  pour  leur  Sei- 
gneur. Ce  mot  fe  difoit  appa- 
remment pour  Archerage  , qui 
venoit  d’Archer. 

ARR.ACHE’ , adj.  Terme  de 
Blafon  , qui  s’applique  non-feu- 
lement aux  arbres  & aux  plantes 
dont  les  racines  foot  découver- 
tes , mais  encore  à tout  ce  qui 

Earoît  en  lambeaux  & qui  fem- 
le  avoir  fouffert  quelque  vio- 
lence , comme  s’il  avoit  été  ar- 
raché. 

ARRAMER  , v.  aét.  Termè 
qui  fignifie  tirer  fur  le  rouleau 
une  pièce  de  drap  ou  de  fer- 
ge , pour  l’allonger  avec  excès  ; 
ce  qui  eft  un  artifice  défendu 
aux  Drapiers  & aux  Foulons. 

ARRAS  , f.  m.  Efpecedeta- 
piflferie , qui  tire  ce  nom  de  I» 
Ville  ou  elle  fe  fabrique.  On 
appelje  auffi  Arras  une  forte 
de  grands  perroquets  des  Antil- 
les , qui  vivent  fort  long -temps. 
Ils  font  couleur  de  feu , à la 
réferve  des  ailes  , qui  font  mê- 
lées de  jaune  , de  bleu  3c 
cramoifi. 
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ARRASES  , f.  f.  lat.  Ternie  auXanimauxquifontfansmou- 
d’bntrepreneur,  6c  nom  des  pier-  vetnenc  fur  leurs  pieds.  Vue 
res  plus  hautes  ou  plus  baffes  affaire  arrêtée , un  deffcin  arme  * 
que  les  autres  cours  d’affife  , fe  dit  lorfqu’on  a pris  un  parti 
pour  parvenir  à une  certaine  auquel  on  ne  veut  plus  rien 
hauteur  ; telles  que  celle  d’nn  changer.  Les  Peintres  appellent 
cours  de  plinthe,  ou  celle  des  des  ouvrages  arrêtés ^ ceux  aux- 
cimaifes  d’un  entablement.  quels  il  n’y  a plus  rien  à retou- 
ARRATEL.  Poids  Portugais  cher, 
de  feize  onces.  ARRESTES , f.  f.  Tumeur* 

ARRERAGES  , ou  ARRIE-  en  forme  de  gales,  qui  naiilent 
RAGES,  f.  m.  Mot  formé  d’<ir-  fur  les  nerfs  d’un  cheval,  aux 
riere  , qui  lignifie  ce  qui  refte  jambes  de  derrière, 
à payer  d’une  l'omme  pour  la-  ARRHES,  f.  f.  lat.  Ce  qu’on 

Î|uelle  on  n’a  point  entièrement  donne  pour  engagement  & pour 
atisfait  au  terme.  On  dit  qu  un  aflùrance  de  quelque  chofe.  Ce 
homme  eft  arriéré  , lorfqu’il  a mot  fe  prononce  comme  il  s’é- 
mangé  fes  rentes  avant  que  de  crit,  fur-tout  dans  le  ftyle  no- 
ies avoir  reçues.  On  dit  aufli  ble.  Mais  dans  quelques  occa- 
arriérager.  _ fions  , l’ufage  l’empoTte  pour 

ARREST,  f.  m.  Tout  ce  qui  aire.  Par  exemple,  on  dit,/« 
fert  à interrompre  un  mouve-  aires  qu’on  donne  au  coche, 
ment  qui  devoir  fe  faire  dans  ARRIERE,  f.  m.  Partie  d’un 
les  pièces  de  reflbrt  ; mais  c’eft  vaiflfeau  , qui  fe  nomme  autre- 
le  nom  particulier  d’un  petit  ment  la  Poupe.  Avoir  le  vent 
morceau  de  fer  qui  retient  le  arriéré,  c’eft  l’avoir  en  poupe , 
chien  d’un  fufil-  L'arrêt  eft  auffi  ou  très  - favorable.  L'arriére • 
une  action  particulière  à cer-  corps  d’un  bâtiment,  e!t  celui 
taines  efpéces  de  chiens  , par  qui  a le  moins  de  faillie,  par 
laquelle  ils  arrêtent  devant  eux  oppofition  à l’ avant-corps . Ar- 
le  gjbier  , pour  donner  le  tems  riert-main  elt  un  terme  de  jeu 
au  Chalfeur  de  le  tirer  , ou  de  de  paume , qui  fignifie  un  coup 
le  prendre  au  filet.  Les  Arrêts  de  revers.  Arriéré  penjée  eft  une 
d’une  Cour  fouveraine  de  jufti-  réflexion  qui  fuit  quelque  dé- 
ce  , font  fes  ordres , ou  fes  dé-  claration  qu’on  a faite , 8c  qui 
cifions , exprimés  dans  la  for-  en  eft  quelquefois  une  retrae- 
me  établie.  Mettre  un  Officier  tation  intérieure.  Les  arriére > 
aux  ai  rets  , c’eft  lui  défendre  penfées  bleffent  fotivent  la  bon- 
de fortir  d’urt  certain  lieu.  ne-f)i.  Arriére  - partage  eft  un 
ARRESTE-BGEUF  , f.  f.  Plan-  terme  d’Eaux  6c  Forêts , qui  (i- 
te  dont  les  racines  font  fi  for-  gnifie  le  temps  où  les  beltiaux 
tes , qu’elles  retardent  le  travail  peuvent  demeurer  dans  les  bois 
des  bœufs  à la  charrue.  On  après  le  partage.  Arriére  - ban. 
prétend  qu’eiles  font  apéritives  , Voyez  Ban.  Arrière-garde  , c’ell: 
& qu’une  décoétion  de  leur  la  troifiéme  ligne  d’une  armée* 
écorce  appaife  le  mal  de  dents,  qui , lorfqu’elle  eft  la  plus  foi- 
Les  feuilles  refîemblent  à cel-  ble , fe  nomme  Corp*  de  ré» 
les  de  la  Rue.  Il  y a une  forte  ferve. 

d’Arrête-bœut  qui  a des  épines.  ARRIMAGE  , f.  tti.  Terme 
D’autres  l’appellent  Bugrane.  de  Marine.  C’eft  l’ordre  6c  la 
AR RESTE’,  adj.  En  terme»  fituation  des  tonneaux  qui  fqaïc 
de  Blafoa  , ce  met  s’aplique  platés  à foui  de  calle  pour 
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l’eau  ou  pour  d’autres  liqueur.*. 
Animer  fe  dit  aulli  pour  ar- 
ranger. 

ARRISSER  , v.  aét.  On  dit , 
en  Mer , arriver  les  voiles , pour 
ablaiffer  ou  amener. 

ARRIVER , v.  En  termes  de 
Mer  , c’eit  obéir  au  vent.  Ar- 
rive , n'arrive  pas  , arrive  tout  , 
font  divers  commandemcns  qui 
regardent  leTimonnier  , <Sc  qui 
lignifient  différentes  maniérés 
de  gouverner  vers  le  venr. 

ARROBE  ou  ARATE,  f.  f. 
Mot  emprunté  de  PEfpagnol  , 
qui  fignifie , en  termes  de  Mer , 
le  poids  de  trente  & une  livre. 

A R ROCHE  , f.  f.  Plante  dont 
en  diltingue  deux  efpeces  , telle 
«es  champs  8c  celle  des  jardins. 
Ses  feuilles  8c  fa  graine  fervent 
dans  la  Médecine.  Ses  tiges  font 
rouges  , fes  fleurs  jaunes , 6c 
v fes  feuilles  d’un  verd  jaunâtre. 

ARROGANCE , f.  f.  Mot  en- 
tièrement latin,  qui  fignifie  des 
maniérés  hautaines  fondées  fur 
un  excès  d’orgueil.  S'arroger 
quelque  droit,  c'elt  fe  l’attri- 
buer avec  un  air  d’arrogance. 

ARROI  , f.  m.  Vieux  mot  , 
qui  lignifie  train , équipage  , 
fie  qui  fc  dit  encore  dans  le  liyle 
Jamilier.  En  bon  , en  mauvais 
arroi. 

ARRONDIR  , v.  uct.  Ou- 
tre fa  lignification  commune  , 

• ce  mot  s’emploie  , en  termes  de 
Manège , pour  tous  les  mouve- 
snens  qu’un  cheval  fait  en  rond. 
C’eft  ce  qu’on  appelle  l 'arrondir. 
Les  Peintres  appellent  une  fi- 
gure bien  arrondie , celle  qui  a 
tous  les  reliefs,  néceffaires  par 
un  heureux  emploi  des  jours  & 
des  ombres.  En  termes  de  Bla- 
fon  , arrondi  s’applique  à tout 
ce  qui  étant  rond  par  fa  nature  , 
eft  prefemé  en  relief  par  le 
moyen  de  certains  traits. 

ARROSOIR , f.  m.  Nom  d’un 
«•quillage  fort  rare  , qui  s’ap  • 
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pelle  autrement  Brandon  d’A- 
mour.  Ou  n’en  connoît  qu’un  , 
qui  vient  de  l’ifle  d’Amboine  , 
& qui  eft  dans  le  Cabinet  du 
Grand  Duc.  L 'Arrofoir  , eu  le 
Pinceau  dealer  , efl  un  autre 
coquillage  de  l’efpéce  la  plus  dis- 
tinguée parmi  les  Tuyaux.  Sa 
forme  l’a  fait  nommer  ai-fli 
l'riape. 

ARRUGIE,  f.  f.  iar.  Canal  , 
ou  conduit  fouterrein  , qu’on 
pratique  dans  les  Minières,  pour 
l'écoulement  des  eaux. 

ARRUMEUR  , f.  m.  Offi- 
cier des  Ports  de  mer  , donc 
l’emploi  confilfe  à ranger  la  car- 
gaifon  d’un  vaifleau  , aux 
frais  du  Capitaine  ou  des  Mar- 
chands. On  dit  arrumer.  C’eft 
vraifemblablement  le  même  mot 
eps'arrimer , l’un  ou  l’auue  cor- 
rompu par  l’ufage. 

ARS , f.  m.  Les  quatre  vei- 
nes où  l’on  faigne  ordinairement 
les  chevaux  ; une  au  bas  de  cha- 
que épaule  , & une  à chaque 
cuiffe.  Seiguer  un  cheval  des  qua- 
tre ars. 

ARSE’E , f.  f. , formé  du  verbe 
latin  , qui  fignifie  brûler  , être 
en  feu  , pour  fignifier  un  vio- 
lent accès  de  paflfion  , 6c  l’ef- 
fet le  plus  naturel  de  celle  de 
l’amour. 

ARSENAL  , f.  m.  Magafia 
public  d’armes  & de  munitions  » 
pour  la  fûreté  d’un  État  ou  d’une 
Ville.  Un  Arfenal  de  Marine  * 
eft  le  Port  où  l’on  tient  des  vail- 
feaux  & tout  ce  qui  eft  nécef- 
faire  pour  les  équiper  6c  les  ar- 
mer. 

ARSENIC  , f.  m.  Subftance 
minérale,  pelante,  6c  fi  corro- 
live  qu’elle  eft  un  poifon  dan- 
gereux. On  met  l’Arfenic  au 
rang  des  fouffres.  Il  y en  a trois 
fortes  ; le  jaune , qui  n’eit  que 
l’orpiment  ; le  rouge , qui  fe 
nomme  Sandaraque  ; & le  blanc- 
rougeâtre  , qu’uu  appelle  fU*. 
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£/tl.  On  trouve  l’arfenic  dans 
ies  mines  de  cuivre,  & même 
dans  les  mines  d’or  6c  d’argent. 
Une  de  Tes  propriétés , eft  , que 
mêlé  avec  quelque  métal , il  le 
rend  caftant  , 6c  le  fait  ceffer 
d’être  malléable.  C’eft  l’ennemi 
des  Fondeurs  6c  des  Aflineurs. 

■ ARSINS  , adj.  lat.  En  ter- 
mes d’Eaux  5c  Forêts,  on  ap- 
pelle Bois  arftns , ceux  où  le  feu 
a pris  de  quelque  manière  qu’il 
y ait  été  mis. 

ARSIS  , f.  m.  On  apelle  Arfis 
un  vin  trop  ardent , 6c  qui  a le 
goût  rôti , lorfque  cette  qualité 
lui  vient  d’une  année  extrême- 
ment chaude  & féche. 

ART  , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  fignifie  la  manière  & 
la  capacité  de  faire  quelque 
chofe  avec  les  inftrumens  , lui- 
vanr  les  régies  d’une  julte 
méthode.  L 'Art  différé  de  la 
Science  , qui  eft  proprement 
une  Théorie  raifonnée,  ou  une 
connoiftance  des  choies  par  leurs 
caufes  & leurs  effets.  On  dif- 
tihgue  les  Arts  libéraux  Sc  Les 
méchaniques  ; mais  entre  les 
Arts  libéraux  , on  donne  par- 
ticuliérement le  nom  de  Beaux 
arts  à l’Eloquence  , à ta  Poé- 
lie,  à la  Mu/ique , à la  Pein- 
ture & à la  Sculpture.  Dans 
l’ufage  ordinaire  , on  confond 
fouvent  art  avec  fcience.  Ar - 
lifte  fe  dit  de  ceux  qui  éxercent 
les  Arts  libéraux  ; 6c  Artifansy 
de  ceux  qui  exercent  les  Arts 
méchaniques.  On  appelle  le 
grand  Art , par  excellence , ce- 
lui de  transformer  les  métaux  8c 
de  faire  de  l’or. 

ARTEMON  , f.  m.  Nom  dq. 
troifiéme  mouffle  qui  eft  au  bas 
d’une  machine , nommée  Po- 
lyfpafîe  , qui  fert  à élever  de 
gros  fardeaux  par  des  mouffles 
& des  poulies. 

ARTERE  , f.  f.  Vaifteau  du 
forps  humain , ou  canal  tutu- 
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rel , dont  l’ufage  eft  de  rece- 
voir le  fang  fpiritueux  des  ven- 
tricqfes  du  cœur  , 6c  de  le  dif- 
perfer  dans  toutes  les  parties  du 
corps,  pour  la  confervation  de 
la  vie  6c  de  la  chaleur.  11  efl 
compofé  de  trois  tuniques  : la 
première  eft  nerveufe  ; c’e ft.ua 
filament  de  petits  vailfeaux  fan- 
guins  pour  la  nourriture  de* 
deux  autres:  la  fécondé  eft  muf- 
culaire  , 6c  confifte  en  fibres 
fpirales  qui  ont  line  forte  élafti- 
cité  : la  troifiéme , 6c  la  plus 
intérieure  , eft  une  membrane 
fine  6c  tranfparente , mais  aft'ez 
denfe  pour  contenir  le  fang  dans 
fes  canaux.  Il  y a trois  artères 
principales  : la  trachée  arme  , 
qui  eft  le  conduit  de  la  re  pira- 
tion  ; l 'artere  veineufe  , qui  fort 
des  ventricules  gauches  du  cœur; 
& la  grande  artere  , ou  l’aorte  , 
qui  fortant  aufli  du  ventricule, 
gauche  du  cœur  , fe  divtfe  en 
afeendante  8c  descendante.  On  ap- 
pelle ateriole  une  petite  arteie. 
Artériel  fe  dit  de  ce  qui  appar- 
tient aux  arteres. 

ARTEUNE,  f.  f.  Nom  d’un 
Oifeau  aquatique  , dont  les 
pieds  reftemblenc  à ceux  du 
canard, 

ARTHRITIQUES , f.  m.  gr. 
Les  maladie s arthritiques  font 
toutes  celles  qui  attaquent  les 
jointures,  comme  la  goutte,  6c c. 
Les  médicament  arthritiques  font 
ceux  qui  remédient  aux  maux 
des  jointures.  On  nomme  par- 
ticuliérement Arthritique  une 
plante  aft'ez  commune,  qui  eft 
bonne  contre  la  goutte. 

ARTHROIDE,  f.  f.  gr.  Ter- 
me d’ Anatomie.  C’eft  une  arti- 
culation d’os  qui  ont  la  furface 
platte  , quoiqu’emboûés  l’un 
dans  l’autre  6c  mobiles. 

ARTICHAUT,  f.  m.  Plante 
des  jardins  , qui  s’élève  parure 
tige  droite , au  bout  de  laquelle 
il  vient  une  forte  de  pomme 
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compose  de  quantité  de  feuil- 
les. On  prétend  que  la  racine 
d’Artichaut  cuite  dans  le  vin  , 
challê  par  les  urines , toutes  les 
mauvaifes  odeurs  du  corps. 

ARTICLE,  f.  m.  Ce  mot  , 
ui  ell  entièrement  latin  , ftgni» 
e Jointure  dans  cette  langue  , 
& n’ell  qu’un  diminutif  d’un 
autre  mot , qui  fignifie  Mem- 
bre ; fes  diverfes  lignifications 
en  françois  viennent  de  ces  deux 
fources.  Dans  un  Livre  , c’ell 
un  membre  ou  une  portion  du 
fujet.  Dans  un  contrat  ou  un 
traité  , c’ell  une  des  condi- 
tions. Dans  une  confellion  de 
Foi , c’efl  un  point  de  la  doc- 
trine d’une  Eglife.  En  Anato- 
mie , c’elt  la  jointure  de  deux 
os.  En  Arithmétique,  c’ell  le 
nombre  10  , ou  tout  nombre 
qui  fe  divife  en  dix  parties.  En 
Grammaire , c’ell  un  mot  qu’on 
joint  au  nom  en  le  déclinant , 
pour  marquer  fon  genre.  On  ap- 
pelle Maladie  articulaire  , celle 
qui  attaque  les  articles  ou  les 
jointures.  Articulation  , lignifie 
la  compofuion  de  deux  os  dont 
les  bouts  fe  joignent.  On  l’em- 
ploie aulTi  pour  prononciation 
nette  & dillinéte  de  la  parole  , 
comme  articuler  s’emploie  pour 
prononcer.  En  termes  de  Palais  , 
on  die  articuler  fa  demande  , 
pour  dire  , la  mettre  par  ar- 
ticles. En  Médecine  , on  dit 
qu’un  os  s’articule  avec  un  au- 
tre , c’ell- à-dire  , qu’il  fe  joint. 
Enfin  , l’on  dit  en  Peinture  , 
que  les  parties  d’une  figure  font 
bien  articulées  , c’e(l-à-dire  , 
bien  marquées. 

ARTIFICE  , f.  -m.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  , dans  no- 
tre langue  , rufe  , fubrilité  qui 
tend  à tromper  ; quoiqu’en  la- 
tin , il  n’ait  pas  d’autre  ligni- 
fication que  celle  que  nous  lui 
donnons  dans  Feu  d'artifice  , 
•u  il  fignifie  feulement  Ouvrage 
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de  l'art  ; c’ell  dans  ce  derofet1 
fens  que  nous  difons  aufii  ar- 
tificiel c’elt-à  dire  , ce  qui  cil 
l’ouvrage  de  l’art  : mais  arti- 
ficieux fe  dit  pour  rufé,rrompeur» 

ARTILLERIE,  f.  f.  Toutes 
fortes  de  greffes  armes  à feu  , 
telles  que  les  canons , les  mor- 
tiers, &c.  Artilleur  edi  le  titre 
d’une  charge  unique  , établie 
dans  le  Duché  d'Orléans  , 8c 
qui  tombe  dans  le  cafuel  du 
Grand-Maître  d’artillerie.  Les 
Artilliers  font  ceux  qui  travail- 
lent à l’artillerie  , tels -que  les 
Fondeurs  & lesCanonniers. 

ARTIMON  , f.  m.  gr.  Nom 
d’un  des  mâts  d’un  vailleau. 
C’ell  celui  qui  ell  placé  le  pins 
près  de  l’arriére  ou  de  la  pou- 
pe. Sa  différence  ell  qu’il  ne' 
porte  point  de  perroquets , que 
fa  vergue  le  traverfe  de  biais  y 
8c  que  fa  voile  ell  ’ en  tiers 
point  , au  lieu  que  les  autres 
font  a trait  quarré. 

ARTISON  , f.  m.  Petit  ver 
qui  s’engendre  dans  la  bois  , 
qui  perce  fort  bien  les  planche!. 

ARUM  , f.  m.  Plance  qui 
croît  au  long  des  haies  & de9 
foffés  , 8c  qui  a les  mêmes 
propriétés  que  la  Serpentine  . 
comme  elle  lui  refiemble  beau- 
coup par  fes  feuilles  8c  fa  racine. 

ARUSP1CES  , fi  m.  Prêtres 
de  l’ancienne  Rome  , auxquels 
on  attribuoit  l’art  de  connoî- 
tre  l’avenir  , par  l’infpection 
des  entrailles  & des  autres  ap- 
parences des  animaux.  Leur 
Collège  devoit  fon  origine  st 
Romulus  fondateur  de  Rome. 

ARYTENOÏDE,  ad],  gr.  Non* 
d’un  cartillage  du  Larynx,  qui 
forme  une  anche  comme  celle 
des  Huttes  , pour  les  diverfes 
modifications  de  la  voix. 

ARYTME  , f.  m.  gr.  Affoi- 
bliHèment  ou  ceffation  du  poulxv 
qni  rend  fon  mouvement 
qu’infeuûble.  *y  . 
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ARZEGAGE  , f.  m.  Nom 
d'un  bâton  ferré  par  les  deux 
bouts  , que  portoient  les  Scra- 
diots , Cavaliers  Albanois , qui 
fervoient  en  France  fous  les 
régnes  de  Charles  VIII  & de 
Louis  XII. 

ARZEL,  adj.  On  nomme  Ar- 
%el  un  cheval  dont  le  pied  droit 
de  derrière  eft  marqué  d’une  ta- 
che blanche. 

AS , f.  m.  lar.  l'As  Rom.iin 
étoit  tout  à la  fois  lin  poids  & 
une  monnoie.  En  qualité  de 
poids  , il  fignifïoit  une  livre. 
Comme  monnoie  , il  changea 
plufieurs  fois  de  poids  , mais  il 
eut  toujours  la  même  valeur. 
Dans  l’origine  , l’As  pefoit  une 
livre  ou  douze  onces.  Dans  la 
première  guerre  Punique  , l’an 
de  Rome  $13  , une  livre  fai  foi  t 
fut  As.  Elle  en  fit  douze  dans  la 
fécondé.  L’an  563  , fous  le  Dic- 
tateur Papirius  , elle  en  faifoic 
vingt-quatre  ; ce  qui  continua 
pendant  toute  la  durée  de  la 
République.  As  eft  encore , à 
Amfterdam,  une  des  divificns 
de  la  livre  , poids  de  marc  : 
trente-deux  As  font  un  Engel. 
Dix  Engels  font  un  Loot  , 8c 
trente-deux  Loots  font  la  livre. 
Le  nom  d’<rr  n’eft  employé  , 
dans  notre  langue  , qu’aux  jeux 
de  cartes  8c  de  dez  , pour  li- 
gnifier l’unité  , c’efl  - à - dire  , 
une  carre , ou  un  dé , qui  n’a 
qu’une  feule  marque. 

ASAPHAT,  f.  m.  Efpéce  de 
gratelle  , entre  cuit1  & cha:r  , 
venant  de  certains  vers  qui  s’en- 
gendrent , dans  les  pores  , 8c 
qu’on  fait  fortir  en  prdTant  la 
peau.  , 

ASAPHIE,  f.  f.  gr.  Enroue- 
ment ou  chargement  de  voix  , 
caufé  par  le  froid  ou  par  d’au- 
tres caufes. 

ASARINE,  f.  f.  Plante  apé- 
jltive  8c  purgative  , qui  tire 
fon  nom  de  fa  refTemblancs  avec 
\'aj*ru»b 
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ASARUM  , f.  m.  Petire  plan- 
te, nommée  vulgairement  C.t-  , 
baret  , qui  eff  excellente  pour 
les  maladies  de  la  ratte  , & 
pour  les  rétentions  d’urine.  Sa 
fleur  eft  odoriférante  , 8c  en 
forme  de  petite  cloche.  L'aja- 
rum  croît  auprès  des  noife- 
tiers  , & fe  conferve  toujours 
verd. 

ASBESTE  , f.  m.  Pierre  qui 
reflêmble  au  Talc  Vénitien  , 8c 
dont  on  fait  une  efpcce  de  pa- 
pier ou  de  toile  , qui  au  lieu 
de  brûler  dans  le  feu  , ne  fait 
que  fe  nettoyer  & fe  purifier. 

On  en  trouve  dans  quelques 
montagnes  de  France.  C’étoit 
dans  la  toile  d’Asbefle  qu’on 
brûloit  les  corps  des  anciens 
Romains  , pour  empêcher  que 
leur  cendre  ne  fe  mêlât  avec 
celle  du  bûcher.  Quelques-uns 
confondent  Ynbefle  avec  l’a- 
miixnte. 

ASCARIDES , f.  f.  gr.  Pe- 
tits vers  qui  s’engendrent  dans 
le  boyau  du  fondement  , 8c 
que  leurs  mouvemens  conti-  — 
nuels  rendent  fort  incommo- 
des. J Les  chevaux  y font  fujets 
aulfi. 

ASCENDANT , f.  m.  En  ter- 
mes d’Aflrologie,  Yafcttidant  eft 
le  ficne  du  Zodiaque  qui  monte 
fur  l’horifon  au  premier  inflanc 
de  la  naiffance  d'un  homme  ou 
d’une  femme.  Les  Aftroloeue* 
lui  attribuent  beaucoup  d’in- 
fluence fur  tous  les  événement 
de  la  vie.  C’eft  delà  qu’eft  ve- 
nu l’ufase  de  ce  mot , pour  li- 
gnifier la  fupériorité  , & l’efi- 
péce  d’empire  qu’on  prend  fur 
quelqu’un , ou  fur  quelque  chc- 

*ASCENSlON , f.  f.  Fête  inf. 
tituée  dans  l’Eglife , pour  célé- 
brer le  jour  où  le  Sauveur  mon- 
ta au  Ciel  , après  fa  réfurrec- 
tion.  Comme  ce  mot  , tiré  du 
latin , fignifie  l’action  de  mot*- 
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ter  , on  en  a fait  auffi  un  ter-  de  réfine,  & jette  un  jus  ron- 
me  d’Allronomie.  Ondifiineue  ge.  On  en  vante  la  vertu  pour 
l’Afcenfion  droite  & l’Afcenfiôn  les  feiariques, 
oblique.  La  droite , efl  le  point  ASEITE’  , f.  f.  lar.  Terme 
ou  le  degré  d’un  Aflre  dans  l'K-  compofé  , qui  lignifie  propre» 
quinoCtial , en  comptant  depuis  ment  l’indépendance  d’une  cho- 
ie figne  d’Ariés  ou  du  Bélier,  fe  qui  éxifle  par  foi  - même  , 
qui  dans  une  fphere  droite  , 8c  qui  ne  peut  être  dit  par 
s’élève  au  méridien  avec  lui.  confequent  que  de  Dieu  feul. 
L’Afcenfion  oblique,  e(t  la  mê-  ASIATIQUES  , f.  m.  Ha- 
me  dans  une  fphere  oblique,  bitans  de  l’Afie,  une  des  qua- 
Flle  fe  compte  de  l'Oued:  à tre  Parties  du  monde  connu. 
l’Eft , & change  fui  vaut  lalati-  ASJOGAM  , f.  m.  Nom  d’un 
tude  du  lieu.  La  différence  en-  arbre  du  Malabar  , dont  les 
tre  l’Afcenfion  droite  & l’Af  feuilles  rendent  un  jus  , qui  , 
cenfion  oblique , fe  nomme  Dif-  mêlé  avec  de  la  poudre  de  Cu* 
férettee  afcetijiow/elle.  Afcenfion  fe  min,  efl  un  remède  excellent 
ditientermesdePhyfique^umou-  pour  la  colique, 
vementpar'lequeluncorpss’éleve.  ASNE  ou  ANE,  f.  m.  Bête 
ASCETIQUE , f.  m.  gr.  Nom  de  charge  , d’autant  plus  utile 
qu’on  donnoit  anciennement  à ^pour  le  fervice  de  l’homme  , 
ceux  qui  fe  retiroient  dans  la  qu’étant  propre  à quantité  de 
folitude  , pour  s’y  livrer  aux  travaux  , elle  efl  très-facile  à 
exercices  de  la  dévotion  & de  nourrir.  On  afïure  qu’il  vit  en- 
la  pénitence.  On  donne  encore  viron  trente  ans.  L’âneflè  por- 
le  nom  d 'Afcétiquts  aux  Livres  te  douze  mois.  L’Afrique  pro- 
de  dévotion.  duit  des  ânes  fauvages , qui  font 

ASCIENS  , f.  m.  gr.  Nom  d’une  vîteffe  extrême  à la  cour - 
géographique , qu’on  donne  aux  fe.  Les  Ifles  du  Cap  Verd  font 
habitans  de  la  Zor.e  torride  , un  grand  commerce  d’ânes, 
qui  , fuivant  la  lignification  pour  les  Colonies  de  l’Améri- 
grecque  du  mot,  n’ont  pas  d’om-  que.  Les  Relieurs  de  livres  ap- 
bre  da ni  quelques  faifons  de  pellent  â;;e,un  coffre  dans  le* 
l'année  où  le  foleil  efl  diredte-  quel  tombent  les  rognures  du 
ment  fur  leur  tête.  papier.  On  appelle  une  forte 

ASCITE,  f.  f gr.  Efpéce  d’hy-  d’£tii«,qui  fert  aux  Artifans  , 
dropifie , qui  affedle  particulié-  pour  tenir  la  matière  de  leur 
rement  l’abdomen  5c  le  bas-ven-  travail.  En  termes  de  Palais  , 
tre.  l’âne  s’appelle  Bète  afitte. 

ASCLEPIAS  , f.  m.  Plante  ASPALATH  , f.  m.  Bois  qui 
montaeneufe  , dont  les  feuilles  reffemble  beaucoup  à celui  d’A- 
reffemblent  à celles  du  lierre,  5c  loës  , 5c  dont  la  décoction  efl 
dont  la  fleur  efl  puante.  La  pou-  bonne  pour  le  flux  de  fang. 
dre  de  fes  racines  efl  un  con-  L’arbre,  qui  efl  petit,  épineux 
rr-e-poifon  , 5c  fe  prend  dans  Sc  pefant,  a toutes  les  qualités 
du^  vin  pour  les  foulures  d’une  de  l’Aloës , excepté  la  couleur  , 
chflte.  • qui  tire  fur  le  pourpre.  Le  vin 

ASCYRUM  , f.  m.  Plante  dans  lequel  on  l’a  fait  bouillir 
dont  les  feuilles  font  menues  5c  guérit  les  ulcères, 
les  Heurs  jaunes. Elle  reffemble  ASPECT,  f.  m.  Ce  mor,ti- 
au  mille-pertuis  , dont  elle  efl  - ré  du  latin  , fignifie  proprement 
«me  efpéce.  Sa  graine  a un  goût  la  contenance  ou  l’apparence 
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du  vifare  : mais  on  l’applique 
aufii  à tout  ce  qui  trappe  la 
vûe  , comme  dans  cct  éxem- 
ple  ; L'aÜpett  du  danger.  Les 
Aftrologues  l’emploient  pour  li- 
gnifier la  ligne  oul’anglequedeux 
Planettes  forment  dans  le  ciel. 
Ils  comptent  cinq  Afpeôts,  qu’ils 
nnmment;'o»&w/,  Sextil , Q_uar~ 
til , Trin  8c  Oppnjuion. 

. ASPERGE , 1.  f.  Plante  apéri- 
tive  qu’on  cultive  dans  les  jar- 
dins , 8c  qui  étant  cuite , eît  d’un 
goût  fort  agréable. llyades  afper- 
ges  rougeâtres  8c  des  afperges 
blanchesjmais  les  pluscommunes 
en  France,  font  les  vertes.il  y en 
a atifli  de  fauvages , qui  croiirent 
dans  les  champs  6c  les  marais. 

AS  PER.  1 TE’ , f.  f.  Mot  em- 
prunté du  latin , qui  fignihe  du- 
reté , rudefle.  On  prononce  l’r  , 
quoique  l’ufage  l’ait  fait  retran- 
cher aans  âpre,  qui  vientdu  même 
mot , 8c  qui  a pour  fubft.  âpreté. 

ASPERSOIR  , f.  m.  Nom 
formé  du  verbe  latin , qui  figni-  _ 
fie  répandre.  On  le  donne  à tout 
ce  qui  (ërt  à répandre  des  cho- 
fes  liquides  ; mais  particuliére- 
ment à un  petit  bâton  , dont  le 
bout  eft  garni  de  poil  , pour 
prendre  8c  jetter  de  l’eau  bé- 
nite. / ffperjion  figni  fie  i’atliun 
de  répandre  avec  l’afperfoir. 
Suivant  la  doctrine  de  l’Kgiife  , 
le  Baptême  peut  être  donné  par 
flfperjion , comme  par  tmmerfion 
& par  in fr* (ion. 

ASPERULE  , f.  f.  Plante 
• dont  les  feuilles  reflemblent  allez 
à celles  du  Grateron , & qui  eft 
un  bon  diurétique.Elle  croît  dans 
les  bois  S:  les  lieux  montagneux. 

- ASPHALTE,  f.  m.  Efpéce  de 
bitume  ou  de  poix  , qui  étoit 
• -autrefois  fort  abondante  enPa- 
leftine , 8c  qui  a donné  fon  nom 
au  Lac  Afphaltite.  On  l’appel- 
loit  aufii  Bitumejuif ou  Judaïque. 
ASPHODELE  ou  APHIIODIL- 
LE  , f.  f.  Plante  qui  rellçrnble  , 


par  les  feuilles  , au  grand  Po- 
reau , âc  dont  les  racines  font 
employées  à divers  ufages  de 
Médecine.  Comme  leur  fubftan- 
ce  eli  aflez  fembiable  à celle 
du  gland,  ou  i’en  eft  quelque- 
fois (ervi  pour  en  faire  du  pain 
dans  les  tems  de  cherté. 

ASPIC  , f.  m.  Serpent  veni- 
meux , dont  le  poifon  eft  ex- 
trêmement fubtil.  Sa  longueur 
eft  d’environ  quatre  coudées. 
On  diftingue  plufieurs  fortes 
d’Afpics , dont  le  plus  dangereux 
eft  celui  qu’un  nomme  -dfpic 
fonrd.  Il  a quatre  pieds  comme 
le  lézard  , & la  peau  grife  , mar- 
quetée de  jaune.  L'afpic  eft  aufii 
une  plante  dont  on  compte 
plufieurs  efpéces.  La  Lavande 
en  eft  une.  On  tire  de  là  fleur 
une  huile  qui  fe  nomme  bir.lt 
d'afp ic , ou  plutôt  de  Spic , s’il  efl 
vrai  que  fon  nom  vienne  de  Spi - 
ca  ,8c  ne  foit  qu’une  corruption. 

ASPIRATION,  f.  f.  lat-  Ma- 
nière de  prononcer  en  retirant 
fon  hale'iie.  Ainfi  , dans  Héros  , 
la  lettre  h fe  prononce  par  af- 
piration.  AJpirer  à quelque  cbofe , 
eft  une  expreffion  figurée  , qui 
fisnifie  la  defirer  beaucoup  , 8c 
s’efforcer  de  l’obtenir. 

ASPRESLE  , f.  f Plante  aqua- 
tique , dont  la  tige  eft  fi  rude 
qu’on  s’en  fert  pour  polir  le  buis 
8c  nettoyer  la  vaifielle.  Ses  feuil- 
les font  rudes  aufii , & minces 
comme  le  jonc.  On  la  nomme 
aufii  Prefte,  & queue  de  cheval. 

ASSA-FûÉTID  A , f.  f.  Ce  non» 
htin  eft  pâlie  dans  notre  langue. 
Cefl  le  fuc  ou  le  jus  d’un  ar- 
bre nommé  Lafer  ou  Sylphium , 
qui  croît  dans  quelques  parties 
de  l’Afie  & de  l’Afrique.On  le  ti- 
re par  incifion.il  forme  unegom- 
tr.e  chaude  8c  d’ur.e  odeur  extrê- 
mement forte.  On  s’en  fert  peur 
certaines  maladies  des  femmes. 
Le  Benjoin  s’appelle  A(Ja  dulcis» 

ASSAHUAIE , f.  f.  Nom  d’une 


iia  A S A a 


Plante  dit  Royaume  d’If?ini,dont 
le  fruit,  qui  eft  une  efpéce  de 
Prune , eft  un  Alcali  fi  tore  , 
qu’après  en  avoir  mangé  , les 
citrons  les  plus  aigres  , & le  vi- 
naigre le  plus  âpre  , paroifient 
d’un  goût  délicieux. 

ASSAILLANT,  f.m.  Mot  for- 
mé du  verbe  latin  , qui  hgnifie 
fauter.  Il  lignifie  celui  qui  at- 
taque , celui  qui  commence  une 
querelle  ou  une  bataille. 

ASSAlLLlR,v.  aét.  lat.qui  a la 
même  fignification  qu’attaquer. 

ASSAKI  , (.  f.  Nom  que  les 
Relations  donnent  à la  Maîtref- 
le,  ou  la  Sultane  favorite  du 
Grand-Seigneur. 

ASS  AF  AN  IC  , f.  m.  Efpéce 
d’écureuil  de  la  Virginie,qui  fans 
aî’es , en  élargilfant  les  jambes 
& faifant  des  efforts  pour  éten- 
dre la  peau  , peut  voler  , dit- 
on  , l’efpace  d’un  demi-mille. 

ASSARABACCA  , f.  m.  Plan- 
te dont  les  feuilles  n’étoienc  con- 
nues autrefois  qu’en  qualité  de 
vomitif  St  de  purgatif.  C’eft  au- 
jourd’hui ce  qu’on  appelle  du 1 
Tabic  • 

ASSASSINER  , v.  aft.  Oter 
la  vie  à quelqu’un  d’une  ma- 
nière violente  Sc  par  furprife. 
Les  mots  ajjqffiner  , ajfajjin  8c 
ajfajjinat , viennent  du  nom  de 
quelques  peuples , qui  s’appel- 
loienc  AfiJJins  ou  AffaJJtniens  , 
& qui  habitoienr  , au  treiziéme 
fiécle , un  canton  de  la  Phéni- 
cie ; fous  un  Chef  nommé  le 
Vieil  de  la  Montagne.  Leur  zè- 
le pour  le  Mahoinétifme  , les 
-portoit  à tuer,  par  fon  ordre  , 
& fouvent  fort  loin  de  leur  pays , 
ceux  qu’ils  regardoient  comme 
ennemis  de  cette  Religion.  Us  fu- 
sent détruits  par  les  Tartares. 
dans  le  cours  du  même  fiécle. 
ASSATION  , f.  f.  Ce  mot , qui 
eft  tarin  , & qui  fignifie  l’aétion 
de  rôtir  , n’efl  employé  qu’en 
Pharmacie  , pour  fignifier  une 


certaine  préparation  de  médi- 
camens,qui  fe  fait  fur  quelque 
matière  ardente  , telle  qu’uüe 
toile  échauffée , Sec* 

ASS  AU  LT,  f.  m.  mot  qui  vient 
de  la  même  fource  qu'ajjailltr  , 
& qui  fignifie  attaque  ; mais 
qui  s’applique  particuliérement 
à la  dernière  attaque  d’une  vil- 
le aflîégée  , lorfqu’après  avoir 
ruiné  quelque  partie  des  murs 
avec  l’artillerie , on  entreprend 
de  forcer  la  place  par  la  brèche. 

ASSAZOE  , f.  f.  Herbe  de  l’A- 
biflinie  , qui  pafife  pour  un  pré- 
férvatifadmirable  contre  lesfer- 
pens.  Sa  feule  ombre  , dit-on  , 
a la  verru  de  les  engourdir  ; 5c 
s’ils  y touchent  , ils  tombent 
comme  morts.  On  croit  que  les 
Pfylles , ancienne  nation  qui  ne 
craignoit  pas  la  morfure  des 
ferpens , avoienc  la  connoillànce 
de  cette  herbe. 

ASSECHER  , v.  neutre  , qui 
fignifie  fécher , mais  qui  ne  fe  dit 
qu’en  termes  de  Mer.  Une  Baye 
qui  allèche  en  Baire  Mer. 

ASSEI AL,  ASSIS,  f.  m.  Noms 
que  les  Voyageurs  donnent  à 
une compofition  d’opium  Se  d’au- 
tres ingrédiens  , que  les  Turcs 
prennent  pour  fe  procurer  une 
forte  d'ivrelle  , qui  les  rend  plus 
gais,plus  hardis,scqui  leur  dont.e 
des  idées,ou  des  fonge'agréables. 

ASSEltUR,  f.  m.  Officier  d’un 
village  , qui  s’employe  avec  le 
Colle tleur  à faire  le  rôle  des  tailr 
les  8c  à lever  les  deniers. 

ASSEMBLAGE  ,f.  m.  Total, 
ou  collection  de  plufieurs  chc*s 
fes.  Ce  mot  eft  employé  parti- 
culiérement pour  les  ouvrages 
de  charpente  8c  de  menuiferie. 
On  diftingue  plufieurs  fortesd’af. 
fcroblages  , tels  que  le  cjuarré ^ 
Yaÿemblage  à onglets , Yaffcnibla- 
ge  à queue  d’aronde , à queue  per- 
cée, à queue  perdue  , Y aÿemb lo- 
ge d’abo  Optent , & c. 

ASSEOIR  , v.  ait.  Outre  fes 
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/ignifications  communes,  ce  mof, 
en  termes  de  Manège  , fignifie 
faire  plier  les  jambes  a un  che- 
val. On  dit,  ajfcoir  un  cheval  fur 
Je  s hanches. 

ASSERTEUR , f.  m.  ASSER- 
TION , f.  f.  Ces  deux  mots  iont 
latins , & viennent  d’un  verbe 
qui  fignifie  , a Jurer  , foutenir. 
Te  premier  ne  s’emploie  gué- 
res  que  dans  le  fens  à'ajjerteur 
de  la  liberté.  Le  fécond  fignifie 
une  propofition  dont  on  entre- 
prend de  foutenir  la  vérité. 

ASSESSEURS  , f.  m.  lat.  Offi- 
ciers des  Cours  de  juftice,  qui 
fervent  de  Conlëil  au  premier 
Juge  , 8c  qui  affilient  au  juge- 
ment des  Caufes. 

ASSETTE  ou  HACHETTE, 
f.  f.  Marteau  de  Couvreur  , à 
tête  platte  d’uu  côté,  & tran- 
chant de  l’autre , pour  attacher 
les  lattes  du  toît. 

ASSIDUITÉ , f.  f.  lat.  Forte 
& continuelle  application,  lorf- 
qu’il  eft  queftion  de  travail. 
Confiance  , répétition  fréquen- 
te, lorfqu’il  s’agit  de  foins  , de 
prières  , ou  de  vifites,  Ajfidu 
eit  l’adjeitif , 8c  fe  prend  dans 
les  mêmes  fens. 

ASSIENTE,  C m.  ou  plutôt 
ASS1EUTE,  mot  Efpagnol , qui 
fignifie  une  Ferme  , 3c  dont  on 
r fait  le  nom  d’un  Traité,  par 
lequel,  autrefois  le*  François  , 
& depuis  la  Paix  d’Utrecht , 
les  Anglois  , étaient  engagés  à 
fournir  , aux  Colonies  Efpagno- 
les  de  l’Amérique  , une  certai- 
ne quantité  de  Nègres  d’Afrique, 
p.  certaines  conditions  a vanta - 
geufes.  On  appelle  Affientijles 
• ceux  qui  ont  des  aélions  dans 
la  Compagnie  de  l’Affience. 

ASSIETE,  f.  f.  Vaifleau  de 
métal , ou  de  terre , dont  on  fe 
fert  à table  pour  y placer  les 
aiimens  qu’on  a tirés  du  plat. 
Mais  ce  mot  a d’autres  ufages  , 
dont  lç  fens  fe  rapporte  a ce- 
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lui  de  Ion  origine , qui  efi  d’ex- 
primer ce  qui  eft  ferme  dans 
fa  fituaiion.  On  dit  donner  de 
\' affûte  à une  chofe  , pour  dire, 
la  fi  tuer  d’une  manière  qui  la 
rende  ferme.  Un  piedeftal  n’a 
point  allez  d’affiete , s’il  n’a  pas 
la  largeur  convenable  à la  figu- 
re. L 'afjiete  des  tailles  , c’efr  le 
réglemenr  de  ce  que  chacun  doit 
payer.  Vafjiete  d’une  Place  , eft 
fa  fituacion.  En  rennes  de  Ma- 
nège , donner  l'affiete  , fignifie 
bien  placer  fur  la  felle.  Un  bon 
Cavalier  ne  perd  jamais  fort 
affiete.  Faire  l 'ajjiete  des  ventes  , 
en  termes  d’Eaux  & Forêts;c’eft 
marquer  aux  Marchands  les  bois 
dont  ils  ont  acheté  la  coupe. 
On  dit  même , dans  le  moral , 
je  ne  fuis  point  dans  mon  ajjiett 
naturelle , pour  fignifier  qu’on 
efi  ému  , qu’on  n’eft  pas  dan« 
fa  difpofition  ordinaire. 

ASSIGNATION/,  f.  lar,  Ter- 
me de  Finance  8c  de  Juftice. 
Dans  le  premieW'léns,  c’eft  une 
ordonnance  puur  faire  payer 
une  fomme  fur  un  certain  fond. 
En  Juftice , c’elt  un  ordre  de 
comparojtre  , dans  un  certain 
temps , pour  dépofer  ou  pour  ré- 
pondre. On  appelle  ajfgnat  une 
rente  conftituée  fur  un  bien  qui 
demeure  dans  la  pofl'effion  du 
Propriétaire  , comme  \'a_fftgnat 
d’une  dot  ou  d’un  douaire. 

ASSIMILATION  , f.  f.  lar.- 
Terme  de  Phyfique.  C’eft  un 
changement  qui  rend  les  par- 
ties d’une  chofe  femblables  à 
celles  d’un  autre, 

ASSIS,  adj.  En  termes  de  B!a- 
fon , ce  mot  s’aplique  à tous  les 
animaux  domeftiques  qui  fon» 
reprefentés  fur  leur  cul.  - 

ASSISES  , f.  f.  On  donne  ce 
nom  aux  Séances  des  Juges  qui 
s’alfemblent  pour  le  jugement 
des  caufes.  Telle  Cour  tient  fes 
affifes.  Anciennement  les  gran- 
des Affifes  étoieat  la  Séance  de 
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certains  Juges  fuperieurs  , qui 
étaient  envoyés  dans  les  . ro- 
vinces  , pour  examiner  h les 
Juges  des  Tribunaux  fubalcernes 
remplilloient  leur  devoir.  Cet 
ufage  fubfiite  encore  en  Angle* 
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ASSISTANT , f.  m.  lat.  Ter- 
me en  ufage , dans  pluOeurs  So- 
ciétés Eccléfiafliques,  pour  figni- 
fier  ceux  qui  aident  le  Supé- 
rieur général  dansfes  fontlions, 
& qui  lui  fervent  de  confeil.  A 
l’Eglife , l’ Affiliant  elt  celui  qui 
aide  au  Célébrant  , dans  les 
grandes  Métrés  , ou  dans  les  au- 
tres cérémonies , tel  que  le  Dia- 
cre, le  Sous  - Diacre , &c. 

ASSO  , f.  m. , ou  Pierre  Af- 
ferme. Nom  d’une  Pierre  qui 
fe  trouve  aux  environs  d’Al- 
fos , ville  de  la  Troade,&qui 
a la  vertu  de  confumer , lans 
mordacicé  , les  chairs  molles  & 
fpnngieutes.  Elle  e(l  legere , Ina- 
hle , 8c  couverte  d’une  poudre 
farineufe , femblable  à celle  qui 
s’attache  aux  parois  des  meu- 
les de  moulin  , à laquelle  on 
donne , par  cette  raifon  , le  nom 
de  Heur  de  pierre  d Alto. 

ASSOCIE’  , 1.  m.  Ce  mot , 
qui  vient  du  latin  , lignifie  ce- 
lui qui  prend  part  à quelque 
chofe , ou  qui  fe  lie  à d’autres, 
pour  un  intérêt  commun.  On 
dit , dans  le  même  fens , affoeùx- 
ticn.  S’afTocier , ou  alfocier  quel- 
qu’un. Les  Religieux  donnent  , 
à leurs  dévotes , des  lettres  d af- 
fociation.  En  logique  , des  idees 
alfociées  font  celles  qui  fe  fui- 
rent conflammeot  l’une  1 autre , 
ou  dont  l’une  réveille  l’autre 
dans  l’elprir. 

ASSOGUE , f.  f.  Nom  qu  on 
donne  , depuis  peu  , aux  Ga- 
lions Efpagnols , c elt-a-dire  , 
aux  Vaifleaux  qui  portent  les 
marchandifes  de  l’Europe  dans 
l’Amérique  méridionale , & qui 
rappot  tent  l’or  8c  l’argent  de 
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l’Amérique  en  Efpagne. 

ASSOITE  DF.  MARIE.  Ef- 
péce  de  Baume  verd  , fe  c ou 
liquide  , qui  elt  fort  renommé 
en  Elpagne , pour  la  guérifon 
des  plaies. 

ASSOM  MER , v.  aéi.  Tuer  ou 
faire  perdre  la  connoilfance  à 
quelqu’un  d’un  coup  à la  tete» 
Ce  mot  vient  de  fotnmeil  , 8c 
fignifioit  autrefois  endormir . 
Àffommoir  eft  le  nom  d’une  pe- 
tite machine  ,. qu’on  tend  pour 
prendre  des  rats. 

ASSOMPTION , f.  f.  lat.  Fête 
inflituée  dans  l’Eglife  pour  cé- 
lébrer l’entrée  triomphante  de 
la  fainte  Vierge  au  Ciel.  En 
termes  de  Logique , c’ell  la  fé- 
condé propofition  d’un  fyllogif- 
me , qu’on  appelle  aufli  la  mi- 
neure. Quelquefois  c’eftlacon- 
féquence  des  prémilïes , c’elt- 
à-dire  , des  propofitions  dont 
l’argument  eft  compofé. 

ASSORATH , f.  m.  Nom-d’un 
Livre  Mahométan  ,qui  renfer- 
me les  Traditions  de  cette  Loi, 
& qui  tient  rang  immédiate- 
ment après  l’alcoran. 

ASSORTIMENT,  f.  m. Rap- 
prochement de  plufiçuts  cho- 
fes  qui  le  conviennent  entr’el- 
les  , par  quelque  rapport  mu- 
tuel. Des  couleurs , des  humeurs 
alforties.UnecouleurafrcrtiHàn- 
te  à une  autre.  En  termes  de  Li- 
brairies appell  ^Livres  d'affor- 
timtnt  ceux  qu’un  Libraire  tire, 
par  achat  ou  par  échange,  des 
autres  Libraires  , François  ou 
Etrangers.  Ceux  qu’il  imprime 
lui-même  fe  nomment  Livres 
de  fortes. 

ASSOUPLIR  , v,  a<5t.  Ce^ 
mot  n’eit  connu  qu’au  Manège. 
Affouplir  un  cheval  , c'elt  lui 
faire  plier  différentes  parties  du 

corps,pourlesrendreplusfouples. 

ASSUJETTIR , v.  aùt.  Outre 
fa  fignification  commune  , ce 
mot  fignifie,  en  termes  de  Mâ- 
tine » 
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tine  , rendre  une  chofe  Terme  figure,  & qui  a des  vertus  fore 
& immobile.  Ajfnjettir  un  pièce  alcalines.  Elle  eli  ronde,  de 
de  bois , un  mat,  &c.  couleur  cendrée,  & Te  trouve 

ASSURANCE  ,f.f.  Promellè  particuliérement  dans  leTirol, 
pofitive  , certitude  , confiance.  Afitroide  eft  le  nom  d’une  plan- 
Mais  en  termes  de  Commerce  , te,  qui  pouffe  une  Heur  radiée 
ce  mot  lignifie  un  cuncract  par  en  manière  d’Etuile.  h'Aflrance 
lequel  un  particulier  répond  de  eil  une  autre  Plante  , d>.nt  les 
tous  les  dommages  qui  peuvent  fommités  font  difpofees  e* 
arriver  à un  vaiifeau , Tqus  la  Etoile,  & dont  la  racine  eft 
condition  d’une  certaine  lom-  purgative.  Elle  croît  dans  les 
me  qui  lui  elt  payee  d’avance , fieux  montagneux.  Le  mot  d’Af- 
& que  cette  raifon  a fait  nom-  tre,  en  terme  de  Chimie,  li- 
mer Prime.  L’Angleterre  a des  emfie  quinteH>nce,ou  la  plus 
compagnies  d’Allurance , non-  haute  vertu  qu’une  chofe  puilïe 
feulement  pour  les  vaitTeaux  t acquérir  par  des  préparations, 
mais  encore  pour  les  édifi-  L’.i fin  du  Mercure , c’eft  la 

ces,  contre  les  dangers  du  feu»  fublimation. 

& même  pour  la  vie  des  hom-  On  appelle  Afterifque  une  pe- 
ines & des  animaux.  Ainfi  af~  tire  figure  d’Etoile,  qu’on  mec 
fttrer  , dans  ce  fens  , lignifie  dans  les  Livres , pour  marquer 
répondre  des  événemens  Jous  la  l’omiflîon  d’un  mot , ou  pour 
condition  d’une  certaine  Jom  ne.  renvoyerle  Lecteuraux  notes. En 
Coup  d’ajfurance , Pavillon  d’af-  Astronomie-,  on  donne  ce  nom 
jurante  , le  dit,  en  Mer,  d’un  à l’alfemblage  de  plufieurs  Eroi- 
coup  de  canon  qu’on  tire.  & les  fixes  , qui  forment  une  conf- 
d’un  Paviliou  qu’on  arbore  , tellarion.  Ü’autres  l'appeiler.r 
pour  affurir  une  Nation  qu’un  AJîerijmei  mais  ces  deux  mocs 
n’eft  poinc  en  guerre , ou  qu’on  viennent  de  la  même  fource. 
n’en  veut  point  avec  elle.  ASTHME,  f.  f.  gr.  Maladie 

L’.i Ifttre  y dans  une  Tapifferie  qui  rend  la  lefpiration  fou  difti- 
de  haute-lice,  elt  le  fil  d’or,  ede  , par  quelque  défordre  ar- 
d’argent , de  foie  ou  de  laine  , rivé  dans  les  poumons.  L ’AJib- 
dont  on  couvre  la  chaîne  de  la  matiqne  eft  celui  qui  eft  atta- 
Tapillèrie  ; ce  qu’on  appelle  qué  de  cette  maladie.  Mais , 
crame  dans  les  étoffes  & les  en  termes  de  Fauconnerie  ,on 
codes.  appelle  ajihmé  un  oileau  qui , 

ASSUTTNAT,  f.  m.  Graine  ayant  le  poumon  enflé  , ne  peut 
d’une  qualité  fort  chaude  , qui  refpirer  librement.  On  donne 
'vient  de  Surate  , St  qu’on  em-  le  nom  d'afibme nodurne au  Cau- 
ploie  dans  les  ragoûts  & dans  chemarr. 
la  Médecine.  ASTIC  , f.  m.  Inftrumentdes 

ASTELLE  , f.  f.  Terme  de  Cordonniers  , dans  lequel  ils 
Chirurgie.  Apuis  de  bois  , de  mettent  de  la  graille  , pour  y 
carton  , ou  d’autres  matières , tremper  leurs  alênes, 
donc  les  Chirurgiens  fe fervent,  ASTRAGALE  , I.  f.  gr.  En 

Iiour  lier  , avec  les  bandages".  Architecture,  les  Aftragalesfont 
es  ftaèlures  des  os.  de  petits  membres  ronds , en 

ASTERIC , f.  f.  gr. , formé  forme  de  talon , comme  le  fi- 
du  mot  latin  , qui  lignifie  Ecoi-  gn  fie  ce  mot  grec,  qui  fe  mer- 
le. C’elt  le  nom  d’une  Pierre  , tent  au  iommet  ou  au  pied  des 
qui  porte  naturellement  cette  colomnes.  Ils  divifent  quelque- 
Tome  I . K 
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fois  le  cordon  de  l’Architra-  de  la  fphere , tel  que  nos  fphtr- 
*e.  On  leur  donne  alors  le  nom  res  armilaires. 
ce  Chapelet.  En  termes  de  Mé-  ASTROLOGIE,  f.  f.  gr.  Art 
t'ecine,  YAflragale  eft  le  pre-  qui  tite  Ion  origine  de  l’Aftro- 
mier  os  du  Torj«,oude  la  pre-  nomie  , 6c  qui  prétend  décou* 
ni  ère  partie  du  petit  pied.  En  vrir  le  futur  & le  palfé  , par 
l ctanique  , AJiragale  eft  une  l’obfervation  des  afpeéts  de» 
j lame  dont  la  Heur  eft  rouge  Planètes , 6c  par  la  connoiffance 
& porte  une  efpéce  de  poix  de  leurs  influences.  Ceux  qui  s’a- 
lauvage.  Le  Canada  en  produit  pi  iquent  à cette  étude  , fe  nom  - 
une  dont  les  feuilles  font  ver-  ment  Aftrologues.  On  l’appelle 
tes.  En  termes  d’Artillerie  , aufli  Y A jirologie  judiciaire , parce 
Y AJiragale  elt  une  petite  mou*  qu’elle  confule  en  jugemens  fur 
, lure  qui  régne  autour  d’une  pié-  les  perfonnes  & fur  les  chofes. 
pe  de  canon,  a demi- pied  de  ASTRONOMIE, f,  f.  gr. Sciert- 
l’çn  bouchore.  ce  qui  embralfe  la  connotflance 

ASTKE’E,  f.  f.  Nom  poëtl-  des  mouvement , des  diftances  , 
que  de  la  Julfice.  Les  Poètes  des  grandeurs  J des  périodes  6c 
en  ont  fait  la  hile  de  Jupiter  des  édipfes  des  corps  céleftes. 

6c  deThémis.llsraconten' qu’el-  On  en  attribue  l’invention  aux 
le  étuit  delcendue  du  ciel  dans  Chaldéens  , qui  la  cultivoient  | 
î’âpe  d’or  , mais  qu’effrayée  deux  mille  ans  avant 'la  prile 
de  la  méchanceté  dei  homme*  de  Babilone  par  Alexandre  le 
dans  le  fiéc  e de  fer  , elle  re-  Grand  , 6c  qui  étoient  invités  , 
monta  au  ciel , où  elle  fut  pla-  par  la  lérénué  de  leur  ciel  , a 
«e  dans  le  Zodiaque.  faire  des  oblervations. 

ASTR1NGENS  , f.  m.  lar,  ASYLE  , f.  m.  gr.  Lieu  d« 
Médicamens , qui  , fuivant  la  refuge  pour  ceux  qui  , par  ac- 
Égnification  du  mot  latin,  ref*  crdent , ont  commis  quelque  ac- 
lerrent  les  parties,  6c  arrêtent  tion  qui  lesexpofeà  la  riguet» 
les  évacuations.  On  les  appelle  des  loix.  Dieu  avoit  commandé 
> aufli  Styptiques , d’un  mot  grec  aux  Juifs  de  bâtir  quelques  vil— 
qui  a la  même  lignification.  Il  les  dans  cette  vûe.  On  en  trouve 
y a des  Altrinçens  fimples  6c  aufli  des  exemples  dans  Phif» 
naturels  : d’autres  font'compo*  toire  prophane , tels  que  l’Afyle 
fés  par  l’art.  La-  qualité  d’une  de  Thebes  , inflitué  par  Cad- 
chofe  aftringente  fe  nomme  mus  , 6c  celui  du  Mont  Pala- 
AJlrtHlon.  tin  , par  Rcmulus.  La  vénéra* 

ASTROLABE  , f.  m.  gr.  Inf-  tion  pour  les  Eglifes  6c  les  Mc- 
Uument  d’Aifronomie  , garni  nalleres  en  a fait  aufli  des  Afy-  , 
d’une  Alhidade  6c  de  deux  Pin-  les  , dans  plufieurs  Etats  Chré- 
«ules  , qui  fert  à prendre  la  tiens  ; fur-tout  dans  ceux^  o£s 
hauteur  du  Soleil  ou  des  Etoi-  l’aurorité  du  Pape  eft  la  mieux 
les.  On  diftingue  l 'horizontal  établie. 

6c  Yuniverjel , Le  premier,  où  ASYMPTOTE,f.  f.  gr.  Cer- 
pour  plan  de  projcéfion,  l’on  taincs  lignes,  dans  certe partie 
prend  l’horiaon  d’un  lieu  ; l’au-  des  Mathématiques  qu’on  nom- 
tre,  où  l’on  prend  celui  d’un  mé-  n e les  Sellions  coniques  , qui 
rid  en.  L’ufage  du  premier  eft  s’approchent  fans  cefTe  , fans 
korné  juin  certain  lieu.  On  pouvoir  jamais  fe  rencontrer  , 
uommoit  autrefois  ajirolabeun  quand  elles  feroienr  prolongée* 
«tÛétublage  de  cüftéteos  cercle*  a l'infini. 
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ATABALE,  f.  m.  Tambour 
dont'on  trouve  le  nom  dans  les 
Voyageurs  , 6c  qui  ett  en  ufage 
parmi  les  Maures. 

ATABULE , f.  m.  nom  d’un 
’ vent  qui  régne  dans  quelques 
parties  du  Royaume  de  Naples , 
fur- tout  dans  la  Fouille , 6c  donc 
le  fouffls  eli  dangereux  pour  les 
plantes 

ATAM  ADOULET , f.  m.  Ti- 
tre du  premier  Mini  (Ire  de  la 
Cour  de  Ferfe. 

ATANA1RE  , f.  m.  On  dit 
d’un  oifeau  de  proie  qu’il  eft 
Manant-,  pour  lignifier  qu’il  n’a 
point  mué  , & qu’il  a (on  pen  - 
nage  de  l’année  d’auparavant  / 
du  vieux  mot  antan  qui  ûgnifioit 
année  précédente. 

ATAXIE  , f.  f.  gr.  , qui  li- 
gnifie défordre , irrégularité , 6c 
qui  fe  dit  d’un  dérangement  , 
d'une  irrégularité  dans  les  crifes 
6c  les  paroxifmes  des  fievres. 

ATERRAGE,  f.  m.  Terme 
de  Marine.  C’eft  le  lieu  où  l’on 
va  reconnoître  la  terre , en  ar- 
rivant de  la  haute  mer. 

ATERRISSEMENT  , f.  m. 
Augmentation  de  terre , qui  fe 
faic  , dans  un  héritage  , par  le 
changement  du  cours  d’une  ri- 
vière , ou  par  de  nouvelles  ter- 
res qu’elle  apporte  à la  longue 
dans  ion  cours. 

ATHANAS1E,  f.  f.  gr.  Nom 
d’un  fameux  antidote  des  An- 
ciens. Ce  mot  fignifie  immor- 
talité. 

ATHANOR  , f.  m.  Grand 
fourneau  de  Chymie,  où  met- 
tant le  charbop  au  centre,  la 
chaleur  du  feu  fe  communique  , 
par  des  canaux  , à divers  vaif- 
ieaux  tout  à la  fois  , 6c  produit 
un  effet  modéré  : ce  mot  parole 
venu  de  l’Arabe. 

ATHEISME,  f.  m.  gr.  Per- 
fuafion  impie  qu’il  n’y  a point  de 
Caufe  première,  intelligente 6c 
immatérielle  , c'clt  - à « dire  , 
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qu’il  n’y  a point  de  Dieu.  Les 
Athée*  doivent  être  en  horreur 
dans  toutes  les  fuciétés  , par- 
ce qu’ils  en  détruilent  le  fon- 
dement. 

ATH BROME,  f.  m.  gr.  Ma- 
ladie des  yeux.  C’e(t  une  tu- 
meur enkiltée  , qui  vient  aux 
paupières  , & dont  on  diitin- 
gue  plufieurs  fortes , mais  peu 
dangereufes. 

ATHLETES,  f.  m.  gr.  Nom 
que  les  Anciens  donnoient  a 
ceux  qui  combattoient , par  di- 
vers exercices  de  force , dans 
les  jeux  Publics.  Leur  profef- 
fion  avoir  des  réglés , qui  en 
faifoient  un  art , nommé  Gym- 
naliique  ou  Agoni  If  iqae.  On 
donne  encore  le  nom  d’Achle- 
tes  aux  hommes  robuftes  , qui 
font  adroits  aux  exercices  du 
corps. 

AT L ANTES , f.  f.  gr.  On  don- 
ne ce  nom  , dans  P Architecture, 
aux  figures  qui  font  chargées 
de  que  que  fardeau,  du  nom 
à' Atlas,  qui  foutient,  fuivant 
les  Poètes,  le  monde  fur  fes 
épaules. 

ATLAS , f.  m.  Nom  qu’on  * 
donne  aux  grands  Recueils  de 
Cartes  géographiques  , qui  font 
reliées  en  plufieurs  volumes. 
Atlas  étoit  un  Roi  de  Mauri- 
tanie , célébré  par  fes  connoif- 
fances  agronomiques , à qui 
l’on  attribue  l’invention  del’m- 
(trument  nommé  Sphere  ; ce  qui 
donna  lieu  à la  fable  de  racon- 
ter qu’il  portoit  le  monde  fur  fes 
épaules  , après  avoir  été  méta- 
morpbofé  eu  haute  montagne  , 
qui  conlèrve  fou  nom.  Les  Ana- 
tomiftes  appellent  Atlas  lapre, 
miere  vertebre  du  col.  Un  fa- 
tin  de  foie  des  Indes  porte  le 
même  nom, 

ATLE , f.  m.  Nom  d’un  arbre 
qui  produit  pour  fruit  des  noix  * 
vertes, a peu  prèsfemblablesaux 
gales  de  chêne.  Dans  l’Egypte  6c 
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l’Arabie  , on  fait  du  charbon  de 
fon  bois.  Ses  feuilles  fervent  à 
divers  ufaies  de  la  Médecine. 
Il  croit  aufïi  dans  quelques  en- 
droits de  l’Europe. 

ATMEIDAN,  f.  m.  Fanieufe 
place  de  Conliantinople  , qui 
fert  encore  à exercer  les  che- 
vaux , comme  du  temps  des 
Grecs,  qui  la  nommoient  hip- 
podrome, par  cette  raifun.  On 
y voit  encore  cinq  colomnes  des 
anciens  Empereurs. 

ATMOSPHERE,  f.  f.  gr.  On 
donne  ce  nom  à l’efpace  qui  en- 
vironne le  globe  de  la  terre  juf- 
qu’à  une  certaine  hauteur,  & qui 
contient  l’air,  les  nuées,  la  pluie, 
&c.  Quoiqu’il  y ait  différentes 
opinions  furfùn  étendue, fondées 
fur  la  variété  des  Phénomènes, 
la  plupart  lui  donnent  environ 
quarante-  cinq  milles  dehauteur. 
Tous  les  corps , célelies  ou  ter- 
leRres , ont  leur  propre  Atmof- 
phere  , c’efl-à-d  re  , fuivanr  la 
bonification  grecque  de  ce  mot , 
un  efpace  dans  lequel  il  le  fait 
une  certaine  éraiflion  des  parties 
du  corps  mêmc,jufqu’à  une  cer- 
taine diftance. 

. ATOLE  , f.  m.  Farine  de 
M aïs  , que  les  Indiens  font 
bouillir  à l’eau,  6c  qu’ils  regar- 
dent comme  un  aliment  fort 
£sin. 

ATOME,  f.  m.  gr.  les  plus 
petites  parties  de  matières  dunt 
on  puifle  fuppoler  que  les  corps 
font  comparés.  Quelques  Philo- 
fophes  les  croient  indivifibles. 
Epicure  , qui  étoit  de  ce  fenti- 
ïnent , prétendait  que  le  monde 
çe  s’étoic  formé  que  du  con- 
tours fo  tuit  & de  l’afTemblage 
des  arômes  ; mais  on  prouve 
géométriquement  que  la  matiè- 
re efl  divifible  à l’infini , & par 
conféquent  que  ces  atômes  font 
des  chimères.  On  apelle  auffi 
Jtotne  un  animal  d’une  extrême 
t«dieûfe,nià  ne  peut  èue  dé- 
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couvert -qu’avec  les  meilîeufï 

micrufcopes. 

ATONIE  , f.  f.  gr.  Defordre  , 
affoibliirement  qui  arrive  aux 
nerfs  & aux  vaifleaux  du  corps  * 
par  quelque  violence  faite  au 
mouvement  tonique  & régu- 
lier. 

ATOUR , f.  m.  Vieux  mot  , 
qui  fe  dit  encore  pour  lignifier 
parure , habillement  recherché. 

ATRABILAIRE  , adj.  lar. 
Celui  qui  eii  dominé  par  la  bile 
noire  , qui  efl  dans  une  mélan- 
colie habituelle. 

ATRE,  f.  m.  lar.  Le  foyer 
d’une  cheminée,  c’efl-à-dire  , 
l’efpace  ordinairement  pavé  » 
où  le  feu  6c  les  charbons  peu- 
vent s’éiendre. 

ATR1CES , f.  f.  Petits  tu- 
bercules , qui  fe  forment  autour 
de  l’anus , & qui  fe  difliptnc 
d’eux-mêmer. 

ATROCE,  adj.  Ce  mot , qui 
efl  latin  , fignifie  cruel , barba- 
re , odieux.  Une  injure  atrocem 
On  dit  auffi  Patrodté  d’une  in- 
jure , ou  d’un  crime. 

ATROPHIE,  f.f  gr.  Dépé- 
riflement  du  corps  ou  de  quel- 

Î|u’un  de  fes  membres,qui  vient» 
uivant  la  lignification  grecque 
du  mot , de  ce  qu’il  ne  prend 
plus  de  nourriture. 

ATROPOS , f.  f.  gr.  Dans  1* 
Mythologie  payenne  , c’efl  une 
des  trois  fœurs  qu’on  appelle  lea 
Parques. Son  office  efl  de  couper 
le  fil  de  la  vie  humaine , c’ell- 
à-dire  , de  la  finir. 

ATTACHE,  f.  f.GrofTe pièce 
de  bois  qui  fait  le  centre  des 
moulins  a vent,  & autour  de 
laquelle  ils  peuvent  tourner.  Ce 
mot  efl  d'ailleurs  en  ufage  pour 
fignifier  tout  petit  lien  qui  joint 
une  chofe  à une  autre.  On  die 
figurément  ,par  civilité,  prendre. 
Panache  de  quelqu'un  , pour 
prendre  fes  ordres, par  une  efpe- 
cc  de  xefjpeét.&  de  dépende tfe. 
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• ATTAQUE , f.  f.  En  termes  très, accompagnés  de  petites lan- 
«3e  Guerre  , les  anaques  d’une  guettes  couleur  d’or  , qui  for- 
Place  font  tous  les  travaux  des  tent  du  milieu  du  calice  de  la 
AITiegeans  puur  l’emporter. Une  fleur  du  faffran  , 6c  dont  on  fait 
fauffie  attaquetil  une  attaque  fein-  la  drogue  , qui  s’appelle  fafran. 
te.  Les  attaques  droites  font  les  ATTENUE’  ad),  mot  tiré  du 
travaux  réguliers.  latin  , qui  lignifie  diminué  en 

ATTEINTE  , f.  m.  Outre  (a  grofleur.  Les  Médecins  noro- 
lîgnifitat  on  commune , ce  mot  ment  atténuatifs  ou  alténu.vis  , 
fignifie  en  termes  de  Manège,  certains  remèdes  qui  uni  lavertu 
une  bteflure  qu’un  cheval  reçoit  de  divifer  6c  de  difloudre  les  hu« 
aux  pieds  de  derrière  , du  pied  meurs.  En  termes  de  Palais  , on 
d’un  autre  chevai  qui  le  fuit  de  apptlicDéfeuJepar  atténuation,  ce 
trop  près  , ou  qu’il  fe  fait  que  l’Acculé  allègue  pour  dimi- 
à lui-même  en  donnant  d’un  nurr  , ou  pour  exculer  ion  crime, 
pied  lur  l’autre.  En  termes  de  ATT  ESTER  , v.  atl.  Mot  em- 
Jultice  , atteint  d'tm  mwefigni-  prunté  du  latin,  qui  fignifie  ren» 
fie  coupable  , ou  jugé  tel  fur  de  dre  témoignage  de  la  véi  :te  d’une 
fortes  premes.  chofe.  11  fignifie  aufîi  prendre 

ATTELABE  , f.  m.  Infeéte  quelqu’un  à témoins.  J'attejie  les 
aquatique  , de  couleur  cendrée  , Dieux  & les  hommes,  Attefiation 
qui  tient  de  l’araignée  Sc  delà  eft  l’aéte  par  lequel  on  rend  té* 
lauterelle.  U nage  dans  l’eau  moignage. 

& rampe  fur  terre.  ATTICISME  , f.  m.  Elégan* 

ATTELAGE , 1.  m.  Un  cer-  ce  de  manières  6c  de  langage, 
tain  nombre  de  chevaux  , ou  qui  étoit  particulière  aux  nabi- 
d’aurres  animaux  , qui  peuvent  tans  de  l’ancienne  Athènes  6c  du 
être  joints  enfemble  pour  tirer,  pays  Att.que.  L'Atticijtne  le  dit 
Un  bel  attelage.  Un  cheval  pro-  comme  ŸÛrbantté  Romaine.  Le 
pie  pour  V attelage.  1 Sel  attique  eft  auflî  un  mot  con- 

ATTELLE  , I.  f.  Terme  de  facré  pour  exprimer  une  élégan- 
Chirurgie.  Voyez.  Astelle.  On  ce  fine  & piquante  , qu’on  attri- 
nomme  aufli  Attelles  certaines  buoit  aux  Athéniens  , dans  les 

{liéces  de  bois  qu’on  met  devant  idées  6c  dans  le  ftyle. 
ecollier  des  chevaux  pour  tirer  ATTITUDE , f.  f.  Poffure  où 
les  voitures  des  champs.  Les  Po-  les  figui  es  parodient , en  Pein- 
liers  donnent  le  même  nom  à ture  6c  en  Sculpture  , 6c  qui  doit» 
un  inflrument  de  bois  \ qui  fervir  a exprimer  les  pallions 
leur  fert  à lever  la  poterie  lur  qu’on  leur  fuppofe. 
la  roue.  ATTOLLO.N  , f.  m.  Nom  que 

Al  TENTAT,  f.  m.  Ce  mot,  les  habitans  des  Ides  Maldives 
qui  vit  nt  du  latin,  fignifie  une  donnent  a l’amas  d’Ifles  qui  corn- 
entreprile  hardie  6c  criminelle,  pofent  leur  Archipel.  Ces  ifles  , 
Un  attentat  contre  la  Religion,  qui  font  au  nombre  de  plus 
Un  attentat  coure  les  droits  de  de  douze  mille  , forment  treize' 
quelqu’un.  En  termes  de  Palais , parties  principales  , qui  fe  nom» 
on  appelle  Sentence  attentatoire  , ment  Àttollcns. 
celle  qui  e(l  rendue  fans  droit  , ATTOMB1SSEUR  , f.  m.  Ter» 

• ou  malgré  la  défènfc  d’un  Tri-  me  de  Fauconnerie.  On  nomme 
bunal  luperieur.  ainfi  l’Oifeau  qui  attaque  le  pre*- 

ATTfcNTES  , ou  FLECHES  , mier  un  héron. 

C f.  Noms  des  iilamens  reugeâ-  ATTRACTIFS , f.  m,  lat.  M4« 
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dicamens  qui  attirent,  de  l’in- 
térieur du  corps  , les  humeurs 
fuperHues  ; tels  que  les  Cantha- 
rides , Sic. 

ATTRACTION  f.  f.  lar.  Dans 
la  Philofophie  naturelle  , c’eft 
le  pouvoir  ou  la  propriété  qu’un 
corps  a d’agir  fur  un  autre , 6c 
de  l’amener  vers  lui  par  cette 
adtion.  Ce  pouvoir  ell  appellé 
Suclion  par  quelques  Philofo- 
phes  ; 6c  par  d’autres  , Gravi- 
tatiotu  Le  célébré  Newton  en- 
feigne  que  c’elt  par  ce  pouvoir  , 
ou  ce  principe  , que  tous  les 
corps  tendent  mutuellement  l’un 
vers  l’autre.  On  dit  auffi  Pou- 
voir attracltf , Faculté  attrallive. 

ATTRACT  YLIS,  f.  m.  Plante 
que  les  Botanifles  appellent  de 
ce  nom  , 6c  qui  n’efl  autre  chofe 
que  le  Chardon  btnit , efpéce  de 
Carthame  , qui  diffère  des  au- 
tres. 

ATTRAPE-MOUCHE,  f.  f. 
Nom  vulgaire  d’une  Plante, dont 
le  fruit  eft  en  forme  de  petite 
poire  renverfée , 5c  dont  on  tire 
une  huile  qui  rend  la  peau  douce 
&unie.Elle  fe  nomme  autrement 
My.igre  ou Almerie.  Il  y a un  petit 
oifeau  , qui  s’appelle  Attrape- 
mouche , ou  Moucherolle. 

ATTREMPÉ , adj.  Terme  de 
Fauconnerie.  XJn  oifeau  attrempé 
efl  celui  qui  n’ell  ni  trop  gras  , 
-ni  trop  maigre.  Attremper  efl 
un  terme  d’Artifan  ,qui  lignifie 
donner  la  trempe  au  ter. 

ATTRIBUT,  f.  m.  lat.  Pro- 
priété particulière  à une  perfon- 
ne  , ou  à une  chofe , qui  la  rend 
capable  d’une  certaine  adtion. 
Ainli  la  faculté  de  rationner  efl 
un  attribut  de  l’homme.  Dans  la 
Peinruie  6c  la  Sculpture  , on 
appelle  attributs  les  diflinîtifs 
qu’on  joint  à la  principale  figure. 
L’Aigle , par  exemple , efl  l’at- 
tribut de  Jupiter  , le  Paon  celui 
de  Junon,  la  Alafliie  celui  d’Her- 
cule , âtc. 
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ATTRITION,  f.  F.  Iat.  Terme 
de  Théologie.  On  appelle  attri - 
tton  un  regret  d’avoir  offenfé 
Dieu  , qui  n’elt  caufé  que  par  la 
crainte  des  peines  éternelles  ; 
différent  de  la  contrition , donc 
l’amour  divin  8c  l’efpoir  de  la 
béatitude  font  les  motifs. 

AVAGE , f.  m.  C’eft  le  nom 
qu’on  donne  aux  dtoitsdu  Bour- 
teau  fur  diverfes  fortes  de  mar- 
chandifes.  Droit  d*avage. 

AVAL,  f.  m.  Terme  de  Négo- 
ce. Mettre  fon  aval  à une  lettre 
de  change , c’efl  la  ligner  , 6c 
s’engager  par  conféquent  à l’ac- 
quitter , fi  celui  fur  lequel  elle 
eft  tirée  la  refufe.  On  fe  fert  , 
dans  le  même  fens  , du  moe 
avaler  , c’eft-à-dire  , fe  rendre 
caution  d’une  lettre  de  change. 

AVALURE , f.  f.  Terme  de 
Manège,  qui  lignifie  les  défaut» 
d’une  nouvelle  corne  de  cheval  , 
qui  eft  quelquefois  molle  6c  ra- 
boteufe.  C’efl  auffi  le  nom  d’une 
maladie  des  Serins,  dans  laquel- 
le leur  ventre  groffit  8c  devient 
for  dur. 

AVANCE’E  , f.  f.  Terme  de 
Guerre.  Pofte  qui  efl  à la  der- 
nière barrière  d’une  ville.  Avan- 
cée fedit  auffi  pour  travail  avan- 
cé. 

AVANCEMENT  D’HOIRIE  , 
f.  m.  Terme  de  jurifprudence. 
C’ef!  ce  qui  efl  donné  d’avance  à 
un  héritier.  Voyex.  Hoir. 

AVANlE,f.  f.  Mot  venu  du 
Levant , où  il  lignifie  querelle 
injufte,6c  fe  dit  des  Turcs  qui 
exigent  de  l'argent  des  Chré- 
tiens , fous  de  mauvais  prétex- 
tes. On  l’employe  pour  affront  , 
traitement  injurieux. 

AVANT  , f.  m.  Terme  de 
Marine , pour  fîgnifier  le  devant 
d'un  vaiffeau.  On  dit  auffi,  dans 
le  même  langage  , un  vent  d’a- 
vant ; c’eft-à-dire  , un  vent  qui 
vient  du  lieu  où  l’on  fait  voile. 
fa  termes  de  Manège , on  din 
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^[u'un  cheval  eji  beau  de  Pavant , fond  jaunâtre.  On  conrreFaît  l’A- 
pour  lignifier  qu’il  a la  tête  plus  < vanturine  avec  du  verre  6c  de 
belle  que  la  croupe.  la  limaille  de  cuivre. 

AVANTAGER,  m.  Terme  de  AVARIE,  f.  f.  Terme  de  Mer. 
jeu  de  Paume.  Lorfque  deux  C’elt  la  perte  , ou  le  dommage  , 
Joueurs  ont  chacun  trente,  celui  qu’un  vailTeau  efluie  dans  un  vo- 
qui  gagne  enfuite  le  premier  yage  de  long  cours.  Ce  mot  fi- 
coup  a quarante-cinq  ; ce  qui  gnifie  au/fi  le  droit  qu’on  paie 
S’appelle  avantage.  À vanta-  dans  un  Port  , pour  le  mouil- 
geitx  s’eft  mis  en  ulage  , pour  lage. 

fignifier  vain  , haut  , prélom-  AVASTE,v.  Terme,  ou  com- 
ptueux.  mandement  de  mer , qui  lignifie 

AVANT- BEC,C  m.  Nom  qu’on  c effet. , finiffet. 
donne  aux  angles  des  piles  d’un  AVAU-L’ËAU,  exprefTion  vul* 
pont  de  pierre.  On  les  appelle  gaire  , qui  lignifie  , fuivanc  le 
aufli  Eperons.  cours  de  l’ea  u. 

AVANT-ŒUR , f.  m.  Tu-  AUBE,f. filât.  L’aubedujour 
meur  ronde,  qui  fe  forme  à la  eft  le  premier  point  où  la  lumie» 
poitrine  d’un  cheval , vis-à-vis  re  paroît.  De-!à  vient  aubade  , 
du  cœur , & qui  eft  une  maladie  aui  eft  un  concert  de  mufiqne 
dangereufe.  D’autres  l’appel-  donné  vers  l’aube  du  jour.  En 
lent  Jnticœur.  mer  , c’eft  un  intervalle  de  tenir 

AV ANT -CORPS,  f.  m.  Ter»  qui  luit  le  fouper  de  l’Equipa- 

me  d’Architeélure,  oppofé  à ce-  ge. 

lui  d 'arriéré- corps.  C’eft  la  par-  AUBEINE  ou  AUBA1NF,  f, 
tie  d’un  édifice  qui  a le  plus  de  f.  Droit  du  Roi  fur  la  fuccefiîon 
faillie  fur  la  face.  des  biens  qu’un  étrange»  poliède 

AVANT-DUC  , f.  m.  Nom  en  France,  lorfqu’il  n’elf  pas  na- 
d’une  efpece  de  Pont,  qui  fe  fait  turaüfé.  On  étend  ce  mot , dan* 
avec  des  pilotis  enfoncés  6c  cou-  l’ufage  , à tout  droit  cafuel  qui 
▼erts  de  greffes  planches  ou  de  arrive  à quelqu’un.  En  termes  de 
dolfes,  pour  rétrécir  l’entrée  Palais  , aubain  lignifie  éttan- 
d’uue  Riviere  , ou  pour  termi-  ger. 

ner , des  deux  côtés,  un  Pont  de  AUEERE , adj.  Un  cheval  au- 
Ëaceaux.  bere , eft  un  cheval  dont  le  poil 

AVANT-FOSSE’  , f.  m.  En  eft  couleur  de  fleur  de  pêcher  ; 
termes  de  Fortification , c’eft  le  c’eft-à  dire,  blanc  , mêlé  d’a» 
fbffé  qui  environne  la  contref-  lezan  & de  bai. 
carpe  , du  côté  oppofé  à la  AUBERGE  , f.  f.  A Malte, 
■ville.  l’Hôtel  de  chaque  Langue  porte 

AVANT-GARDF.,f.t.Premiére  le  nom  d’Auberge,  parce  que  les 
partie  d’une  Armée  , lorlqu’elle  Chevaliers  s’y  aflemblent  &c  y 
eft  en  marche,  ou  la  première  mangent  ordinairement.  Il  y a 
ligne  , lorfqu’elle  eft  rangée  en  des  réglemens  pour  les  Auber- 
bataille.  ges  de  Malte. 

• AVANT  TRAIN,  Cm.  Nom  AUBERGES  ou  ALBERGES, 
qu’on  donne  aux  deux  roues  de  f.  f.  Efpece  de  Pêches  , qui  elt 
devant  d’un  carrolle  ou  d’une  fort  commune  , & très-bonne, 
chaife.  en  Touraine. 

A VANTURINE  , f.  f.  Efpéce  AUBERON,  f.  m.  Petit  mor- 
de pierre  précieufe,  qui  eft  rem-  ceau  de  fer  , au  travers  duquel 
plie  de  petits  points  d’ot  fur  ua  paife  le  pêne  d’une  leirure»  - 
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AUBESPINë  , C f.  lar.  Efpéce 
d’épiue  , qui  le  trouve  dans  les 
haies  , & qui  porte  des  Heurs 
blanches  d’une  odeur  agréable. 
11  en  vient  un  petit  fruit  rouge  , 
qui  e if  purgatif.  Plufieurs  dilent 
Àubepin.  L' Aubejjin  e it  une  au- 
tre forte  d’Epine,  qui  fert  a faire 
des  haies  vives. 

AUBIER,  f.  m.  Arbre  qui  a 
beaucoup  de  rellèmblance  avec 
le  Cornouiller  , mais  qui  porte 
fon  fruit  en  grappes , tse  dont  le 
bois  elt  fort  dur  .On  appelle  aufll 
Aubier  ou  Aubour  , une  lubllan- 
ce  blancne  6c  molle , qui  elt  en- 
tre l’écorce  d’un  arbre  "&  fon 
bob.  Les  arbres  qui  en  ont  beau- 
coup font  fujets  aux  vers , ce  qui 
les  rend  peu  propres  à bâtir, 

AUB1FOIN  , 1.  m.  Plante  qui 
s’appelle  vulgairement  Bleuet  , 
arce  qu’elle  porte  une  Heur 
leue  , ou  blevellty  parce  qu’elle 
croît  dans  les  bleds.  L’Aubifoin 
du  Levant , qui  croît  aufli  dans 
les  bleds,  elt  une  efpece  d’œil- 
let jaune , fans  odeur. 

AUBiN,f.  m.  Allure  d’un  che- 
val , entre-  l’amble  6c  le  galop. 
Ce  cheval  va  l'aubin.  C’eli  aulfi 
le  nom  du  blanc  de  l’œuf. 

AUB1NET,!.  m.  Les  Matelots 
appellent  Saint  Aubinet  un  pont 
de  cordes,  a l’avant,  fous  lequel 
qn  elt  à couvert , dans  les  vaif- 
feaux  Marchands. 

AUBOUKS , f.  m.  Nom  d’un 
arbre  de  médiocre  grandeur  , 
dont  les  feuilles , qui  ii>nt  dilpo- 
fées  trois  à trois  , grandes  6c 
pointues , paffent  pour  digelli- 
ves,  6c  pour  un  fpécifique  contre 
l’afthme.  Ses  fleurs  font  place  à 
des  goufles,  qui  contiennent  une 
efpece  de  lentilles. 

AUBRIER  , f.  m.  Oifeau  de 
proie  qui  vole  fort  haut.  11  tire 
ce  nom  de  la  couleur  , qui  ref- 
femble  a celle  du  cheval  auber. 

A U D ACE , f,  f,  Gaoce  de  cha» 

fOul, 
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AUDIENCE  , f.  f.  lar.  Nom 
que  le*  Elpagnols  donnent  à leurs 
Cours  louveraines  de  Jultice  « 
dans  les  Indes  occidentales. -La 
divifion  géographique  d’une  par- 
tie de  ces  pays  , fe  lait  par  au» 
dienses. 

AUDIENCIER  , f.  m.  Titre 
d’un  Huiliier,qui  ouvre  les  por- 
tes a l’audieace  de  Jultice  , Bc 
qui  fait  taire  filence.  Grand  Au- 
diencier elt  un  office  conlidéra- 
ble  de  Chancellerie  , dont  les 
fonctions  conliltent  à lapporter 
au  Chancelier  , les  lettres  d im- 
portance , telles  que  celles  de  la 
nobleire,3tc.  il  y a quatreC/r.iWr 
Audtencters. 

AUDI!  EUR  ,f.  m.  lat.  Nom 
commun  a plufieurs  Officiels  , 
dans  certaines  Cours  dejuitice. 
Les  Auditeurs  des  Comptes  arrê- 
tent les  comptes  de  Financent  ui 
en  faire  leur  rapport  a la  Cham- 
bre. Les  Auditeurs ■ du  Châtelet 
font  des  Juges  lubaliernes  , qui 
jugent  les  caufes  au-delfous  de 
vingt-cinq  livres.  A Rome  , les 
Auditeurs  de  Rote  four  des  Juges 
de  differentes  nations,  dont  cha- 
cun ell  nommé  par  La  Prince  , 
pour  compofer  le  Tribunal , qui 
s’appelle  de  la  Rote.  L’ Auditeur 
de  la  Chambre  çit  un  Juge  de  la 
Cour  Romaine,  di  ut  l’autorité 
a beaucoup  d’étendue  , dans  les 
affaires  fpi rituelles. 

AUDITIF,  adj,  lat.  On  ap- 
pelle conduit  auditif,  le  canal 
par  lequel  palfènt  les  Ions,  pou»- 
aller  au  tond  de  l’oreille. 

AVELINE,  1.  f.  El'péce  de 
noifette , mais  plus  ronde  , ôe 
contenue  dans  une  coque  plus 
dure.  Ses  qualités  approchent 
beaucoup  de  celles  de  l'aman- 
de. 

AVENANT  , f.  m.  Vieux 
mot , qui  fignifioit  prix  , méri- 
té . valeur,  & dont  il  n’elt  relié 
qu’i  l'avenant , terme  vulgaire  , 
pour  ûgtuher  À proportion  f ou 
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fcn  mefure  , en  quantité , en  ma»  AVERTISSEUR , f.  m.  Titre 
niére  qui  répond  à quelque  chu-  d’un  Office  de  la  Maifon  du 
le.  Roi , dont  la  fou  ion  elt  d a- 

AVENTIERS , adj.  lat.  Biens  vertir  quand  le  Roi  vient  di- 
aventiers.  C’elt  un  terme  de  Ju-  ner. 

rifprudence  , qui  fignifie  des  AVEUER  , v.  aél.  Terme  de 
biens  procédans  de  fucceffiun  Fauconnerie.  11  le  dit  de  l’oi- 
différente  de  celle  des  afcen-  feau  qui  difeerne  bien  la  per- 
dants, 6c  4jui  arrivent  comme  dr  x lorfqu’elie  part, 
d’aventure.  AVEUGLES,  (ubfl:.  ou  Ta- 

AVENTURIERS  , f.  m.  Vo-  pis  aveugles. Nom  qu’ondon- 
yet  Flibustiers.  C’éroit  aufït  ne  aux  tapis  de  Smyrne  , qui 
le  nom  d’une  lorte  d’infanterie  fe  vendent  au  Fie  , lorfqu’ils 
Françoife,  brave  , mais  mal  font  manqués  , &c  que  le  tra- 
difciplince , fous  les  régnes  de  vail  ne  rend  pas  bien  le  def- 
Louis  XII  & de  François  l.  En  fein.  On  appelloic  autrefois 
général , on  donne  ce  nom  à Aveugles  île  Cbalwis  ( Sur  mar- 
■ceux  qui  entreprennent  quelque  ne  J ou  Aveuglas  , une  efpéce 
chofe  comme  au  hazard , ou  de  Moines  mariés,  qui  qoêtoienc 
avec  plus  de  réfutation  que  de  par  la  ville  avec  une  fonnetre 
prudence.  Aventureux  le  dit  a la  main  , & qui  étoient  oLli- 
aulli  de  ce  qui  e!t  téméraire  , gés  de  fe  remarier  lix  fernai- 
ou  de  ceux  nui  ont  trop  de  con-  nés  après  la  mort  de  leurs  fem- 
■fiance  à la  fortune.  mes,  fous  ueine  d’être  coolies 

AVENUE,  f.  f.  Route  pra-  de  la  Mailuu.  Les  derniers, 
tiquée  , ou  embellie  , pour  arri-  qui  furent  fupprimés  en  i<5h,. 
ver  &-  pour  entrer  dans  quelque  n’étoient  pas  réellement  aveu- 
lieu.  U fe  dit  aufli  pour  arrivée.  gles  ; mais  il  ell  à préfimer 
AVERE’  , adj.  Ce  qui  ell  qu’ils  dévoient  l’être  , fuivant 
certain  par  le  foin  qu’on  a pris  Pinliitution  , dont  le  temps 
die  le  vérifier.  6c  l’auteur  ne  font  pas  con- 

AVERNE,  f.  m.  Nom  poc-  nus. 
tique  de  l’Enfer.  V Avertie  étoit  AUGET  DF.  MINE  , f.  f. 

un  lac  de  Campanie , d’où  il  for-  Diminutif  d’Auge , & nom  d’an 
toit  des  vapeurs  li  malignes  , petit  canal  de  planche,  d’en- 
que  , fuivant  la  fignification  viron  trois  pouces  de  diamètre  , 
grecque  de  fon  nom  , les  oi-  où  Ton  enferme  le  faucillci» 
féaux  n’en  pouvoient  approcher,  rempli  de  poudre,  pour  taire 
Les  Poètes  l’ont  pris  pour  une  jouer  la  mine, 
entrée  de  l’enfer.  AUGMENTATION  , f.  f. 

AVERTI  , adj.  Terme  de  Nom  d’une  célèbre  Cour  d’An- 
Alanége.  Un  pas  averti  elt  celui  glecerre,  établie  par  Henri  VIII, 
d’un  cheval  .qui  marche  un  pas  lorfqu’il  fupprima  les  Monalie- 
rég!é&  méthodique,  fuivant  les  res.  L’office  de  la  Cour  4’ Aug- 
leçons  qu’il  a reçues.  meutation  confiftoit  à augmen- 

AVERTIN , 1.  m.  Mal  dont  ter  les  revenus  du  Roi , en  y 
on  prétend  que  faint  Avert  n joignant  les  loieas  de  l’Egli- 
délivre  ceux  qui  en  font  atta-  fe. 

qués  , 6c  qui  fe  nomment  vul-  AUGURE,  f.  m.  Ut.  Nom 
gairement  Avertintux.  C’eft  une  d’une  forte  d’anciens  Prêtre* 
■efpéce  de  vertige  , ou  de  mal  Romains  , qui  obfervoient  ic 
de  tête.  cbant  6c  le  vol  dçs  oifeawc , 

ftwli  *i 
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!es  apparences  du  ciel  , & d'au- 
tres circonftances , pour  en  ti- 
ter  de  bons  ou  de  mauvais  pré- 
làpes.  Rcmeavçir  reçu,  cét  art 
des  Tcfcanj.  Le  Col! ère  .des 
-Augures,  qui  n’avoit  d’abord 
cié  compote  que  de  trois  per-' 
fou  ne  s , le  fut  enfuite  de  neuf  ; 
quarre  Patriciens  8c  cinq  Plé- 
béiens. Ils  arrètoient  quelque- 
fois les  plus  grandes. affaire^  &c 
lés  délibérations  mêmes  du  Sé- 
nat , par  ( leurs  obfervations. 
Dans  le  langage  ordinaire  , on 
dit  qu’une  chofe  ei'i  de  fou 
augure  , pour  fignifier  qu’el- 
le annonce  d’heureux  fuc- 
cés. 

AUGUSTE , adj.lar.  Grand  , 
.majeltueux  , refpeétable.  Le 
Séiiaf  Romain  donna  ce  furnom 

• a L U ave , neveu  de  Jules-Cé- 
fir  , en  lui  confirmant  l’auto- 
pté  fuprême.  Les  Empereurs 
Romains  continuèrent  de  le 
prendre,  8c  les  impératrices 
prirent  celui  d'^ngnP-i. 

AUGUSTIN  , Cm.  Religieux 
qui  fait  profefiion  de  la  Régie 
de  fairt  Augufiin.  On  compte  , 
dans  PEglife,  jujqu’à  fautante 
Ordres,  foit  de  Chanoines  Ré- 
guliers, foie  de  Moines  8t  de 
Mendiant , qui  fuivent  cette  Ré- 
gie , fans  parler  des  Religieufes 
£i)puffine,$. 

En  termes  -d’imprimerie  , 
on.  a nommé  Saint- Augufiin  un 
. caradlere  qui  tient  le  milieu  en- 
tjre  le  Çiciro  8c  le  Gros-Ro- 
tr.ain. 

. ' . AUGUSfINIFNS  , f.  m.  Hé- 
tétioues  .qui  prêchoient  , ' en 
Eohémc  après  un  certain  Au- 
culîin  , leur  Chef.,  que  Je- 
us-.Chriii  .n’rtoit  Lpas  encore 
c cnré  au  ciel  , & qu’avant  le 
jugement  dernier  le  Paradis  & 
l’Enfer  ne  font  ouverts  pqür 
perforine. 

AV1CTUA1LTEM£NT  , ou 
A y 17  A 1 L L E M E NT f.  m,  la;- 
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Provifion  de  vivres  qu’on  fait 
fur  Mer  , ou  fur  Terre. 

AVILA  , f.  f.  Nom  d’une  eC* 
péce  de  pomme  de  l’Amérique 
Efpagnole  , plus  groffe  qu’une 
orange , qui  contient , dans  huic 
ou  dix  noyaux , des  amandes 
blanches  & ameres  , dont  on 
vante  U vertu  cotise  les  hu- 
meurs malignes.  La  dofe  eft 
d’une  ou  deux  aux  plus. 

AVILIR  , y.  ach  lat.  Rendre 
.méprifable.  Vil-,  fignifie  bas  , 
digne  de  mépris.  On  dit  aufli 
vil  prix  , pour. bas  prix ; mais 
on  ne  dit  pas  qu’une  marchan- 
dée s’avilit  , pour  dire  que  fon 
prix  tombe  , diminue. 

AVILLONS  , f.  m.  Ce  font 
les  ferres  de  derrière  d’un 
oifeau  de  proie?.  Il  flvillone^ 
Jorfqu’il  s’en  fert. 

AVIS,  f.  m.  Ordre  de  Che- 
valerie  Portugaife  , créé  en 
1147  , fous  le  nom  de  Sainte 
Marie  d’-Evora  , ,8c  confirmé 
foixante  ans  après  par  le  Pape 
InnocentIV.  Il  prit  alors  le  nom 
d’une  place  qui  leur 
fut  donnée  par  Sanche  1.  Sa  Ré- 
gie étoit  celle  de  Citeaux  , avec 
L’habit  blanc  , 8c  une  croix  d’or 
fieur-delifée  .,  accompagnée  de 
deux  oifeanx  , par  allufion  au 
mot  d'avis  , qui  lignifie  oifeau 
çn  latin. 

AVISER  , v.  aéi.  Terme  de 
Çhaifeur.  On  dit  avifer  nu  liè- 
vre au  gite  , avifer  une  perdrix-, 
pour  l'apercevoir, 

AVI1  IN  , adj.  lat.  Terme  de 
Jurifprudence  , qui  fignifie  ce 
qui  vient  des  Ayeux.  Biens  , 
héritages  avitins. 

AVIVER  .,  v.  ait.  Terme 
d’art.  Aviver  une  figure  de  bron- 
ze , c’efl  la  nettoyer,  la  rot- 
ter , pour  la  rendre  plus  pro** 
pre  à la  dorure.  Aviver  l’or  , 
en  termes  de  Doreur , c’efl  dé- 
tendre, après  qu’il  aétéar^ 
gamé  avec  le  vif  argen;.  L'N 
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■*rumenr  qu’on  emploie  s’appel- 
le avivoir. 

AVIVES,  f.  f.  Maladie  des 
chevaux.  Ce  font  des  glandes 
qui  -s’enfleut  au  gofier , & qui 
leur  coupent  la  refpiracion.  On 
.prétend  que  ce  mot  eft  une  cor- 
- -xuption  d'eaux  vives, parce  qu’un 
cheval  échauffé  gagne  les  Avi- 
ves en  buvant. 

AULIQUE  , adj.  Cmfeil  au- 
lique.  Nom  d’une  Cour  fouve- 
raine  de  l’Empire  d'Allemagne , 
a laquelle  tous  les  Sujets  de 
l’Empire  peuvent  appeller  en 
•dernier  refïort.  L’Empereur  en 
nomme  tous  les  Officiers , ex- 
cepté l’Electeur  de  Mayence  qui 
en  eft  Vifiteur  né.  Le  pouvoir 
de  cette  Cour  finit  à la  mort 
de  l’Empereur.  Elle  eft  compo- 
sée d’un  Préfidenr  Catholique, 
d'un  Vtce-Chancelier,&  de  dix- 
11011  Afiefi'eurs  ou  Juges  , donc 
ïieuf  font  Catholiques  , 5c  neuf 
JProteHans.  En  France  , on  ap- 
pelle aulique  l’acte  qu’un  jeune 
Théologien  foutient  à l’Arche- 
vêché de  Paris,  pour  prendre 
Je  bonnet  de  Docteur.  Aulique 
vient  d'un  mot  latin  qui  figni- 
"fie  Salle. 

AULNE  , f.  m.  !at.  Arbre 
fort  commun , qui  fe  plaît  dans 
les  lieux  humides, & dont  récor- 
ce,qui  eft  d’un  brun  rougeâtre  , , 
Sert  aux  Tanneurs  6c  aux  Tein- 
turiers. On  appelle  Aul:i aye  , 
tin  lieu  planté  d’ Aulnes. 

AULNE’E,  f.  f.  Plante  qui 
porte  dés  Heurs  jaunes  , 6c 
dont  la  racine  a d'excellentes 
propriétés  pour  nettoyer  l’ef- 
-tomac.  L’Aulnée  croît  dans  les 
'lieux  fecs  6c  montagueux. 

AUMOSNERIE  , f,f.  Office 
Eccîéfiafttque , dont  le  PofTef- 
feur  fe  nomme  Aumônier.  La 
grande  Aumônerie  de  France 
*efl  la  charge  de  grand  Aumô- 
nier. 

AUMOSNES  FIEFFE’ES.Ter- 
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me  ancien  , qui  lignifie  les  fon- 
jdations  que  nos  Rois  ont  fai- 
tes, en  faveur  des  Eglifes. 

AUMUCE,f.  f.  formé  d’un 
verbe  latin  , qui  fignifïe  vêtir. 
Ce  n’étoit  anciennement  qu’un 
bonnet  de  peau  d’agueau  avec 
le  poil  , 6c  la  chappe  fe  portoit 
par-deflus.  Enfuite  on  fit  dsf- 
cendre  ce  bonnet  fur  les  épau- 
les, 6c  par  d<rgrcs  jufques  fur 
les  reins.  La  commodité  devint 
enfin  l’unique  régie  , 6c  de  là 
vient  la  variété  qu’on  voit  dans 
cet  habillement  des  Cha- 
noines , qui  n’eft  plus  même 
qu’un  ornement  pour  ceux  qui  ' 
le  portent  fur  le  -bras  gauche  , 
fuivant  l’ufage  le  plus  com- 
mun. 

AVOCAT  , f.  m.  lat.  Nom 
d’une  profefîîon  fort  honoraole, 
qui  conlïfle  à prendre  , en  Jul- 
tice , la  défenfe  de  ceux  q.i 
pla  dent.  Les  Ordonnances  de 
nos  Rois  obligent  les  Avocats 
de  fe  charger  de  la  caufe  du 
pauvre  comme  de  cqHe  du  riche 
( 1364  ) •,  d’avoir  en  main, 
lorfqu’ils  plaident  , les  pièces 
ui  établirent  leur  droit  ( 1 53  9}; 
e ne  pas  donner  confeil  aux 
deux  Parties  ( 1539  ) ; & de  ne 
pas  fe  charger  des  mauvaises 
caufes(  iy6o  ) ; L'Avocat  géré- 
ni/  eft  celui  qui  eft  chargé  des 
intérêts  du  Roi  & du  public. 
Les  Avo.ats  du  Roi  fon  le* 
Subflicuts  de  l’Avocat  général 
dans  les  Tribunaux  inférieurs. 
Les  Avocats  Co/ijijioriaux  font 
des  Officiers  de  la  Cour  de 
Rome  , qui  plaident  fur  lesop 
pofitiens  qu’on  forme  aux  pro- 
vifions  des  Bénéfices.  Avocat 
eft  suffi  le  rom  d’un  grand  ar- 
bre de  l’Amérique  , 6c  de  fon 
fruit , qui  eft  allez  fenlb’able 
.à  une  poire  de  Bon  chrétien; 
mais  dont  la  chair  n'a  point 
de  confiftance  6c  refiemble  à de 
' la  marmelade.  Sa  '•''(«•'■ur  eit 
L 
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verte  , 8c  fon  goût  approche  de 

celui  d’une  tourte  de  moelle  de 

bœuf. 

AVOCATOIRES  , adj.  lat. 
On  nomme  Lettres  avocaioires, 
celles  par  lefquelles  un  Prince 
revendique  quelqu’un  de  Tes 
fujets  , qui  eft  allé  s’établir  dans 
un  autre  Etat.  Tout  le  monde 
ne  convient  pas  que  la  conf. 
cience  oblige  le  fujet  d'o- 
béir. 

AVOINE , f.  f.  lat.  F.fpece 
de  graine , fort  commune  en 
Europe  , qui  fait  partie  de  la 
nourriture  des  chevaux.^  L’a- 
voine du  Canada  eft  au (Ti  bon- 
ne que  le  riz.  Quand  l’avoine 
eft  encore  fur  terre,  on  dit, 
au  plurier  , les  avoines  font  bel- 
les. 

. AVOIR.  Terme  de  «ommer- 
ce.  L’ufage  des  Marchands  eft 
de  mettre  le  mot  avoir , en 
gros  caractères  , au  commen- 
cement de  chaque  page , à main 
droite  de  leur  grand  livre  de 
compte.  Ce  côté  eft  celui  du 
crédit  , ou  des  dettes  actives , 
par  oppofition  aux  pages  à gau- 
che , qui  font  le  côté  du  dé- 
bet , ou  des  dettes  paflives  ., 
qu’on  diftingue  par  le  mot 
doit , ésrit  auffi  en  groftes  let- 
tres. 

AV OÎSTNE M ENT  , f.  m.  , 
formé  de  voifin  , pour  fignifier 
d’aétion  de  s'approcher  de  quel- 
que chofe.  On  a donné  ce  nom 
aux  projets  par  lefquels  on  fe 
•flattoit  ae  réunir  les  diverfes 
croyances  des  Catholiques  & 
des  Proteftants. 

AVORTER , v.  n.  Outre  la 
lignification  propre  de  ce  mot, 
on  dit  fort  bien  , dans  le  figu- 
ré , qu’un  deffein',  qu’une  en- 
treprifé  avortera  , pour  dire 
qu’elle  n’aura  pas  de  fuccès. 
Avorton  fe  dit  auffi  dans  le 
figuré  comme  dans  le  prov 
*>rs. 
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AVOUE’,  1.  m.  On  dorihdît 
autrefois  ce  nom  à tour  homme 
qui  prenoit  la  défenfed’un  autres 
mais  c’étoit  particuliérement 
un  nom  d’Office  , qui  conlîf- 
toit  à défendre  les  droits  des 
Eglifes  8c  d;s  Abbaïes.  Les 
Avoués  étaient  ordinairement 
des  Nobles. 

AU  R A , f.  m.  Oifeau  d’Amé- 
rique , qui  fe  nomme  Cofquautb 
dans  la  nouvelle  Efpagne.  Le 
fond  de  fa  couleur  eft  noir  .. 
avec  quelque  mélange  deroup.e 
au  col  , à la  poitrine  & aur 
ailes.  Il  a les  ongles  & le  bec 
recourbes , les  paupières  rouges. 
6c  du  poil  au  front.  On  pré- 
tend qu’il  vole  prefque  tou- 
jours , & qu’il  fe  .nourrit  de 
ierpens. 

AUR  ATE , f.  f.  Nom  d’une 
poire  d’été  , aufti  hâtive  & aufli 
délicate  que  le  petit  mufear  , 
mais  fepe  ou  huit  fois  plus  grof- 
fe.  Son  nom  lui  vient  du  mot 
latin  qui  fignifie  Dorée. 

AURE’E  - ALEXANDRINE  . 
f.  f.  Efpéce  d’antidote,  qui  eft 
une  compofition  dans  laquelle 
il  entre  de  l’or  8c  de  l’opium. 
On  lui  attribue  beaucoup  de 
vertu  pour  toutes  les  maladies 
des  parties  nobles*  C’eft  un 
préfervatif  contre  l’apoplexie 
& la  colique.  Il  tire  fon 
nom  de  l’or  qui  entre  dans 
fa  compofition  , & de  fon 
inventeur  , nommé  Alexaiim 
dre.  , 

AURELIE , f.  f.  En  terme 
d’Hiftoire  naturelle,  on  appel- 
le Amélie  , ou  ChryfaÜde , une 
efpece  de  fève  en  laquelle  fe 
change  un  ver  , .qui  doit  en- 
fuite  prendre  des  aîles  & vo^ 
1er. 

AURICULAIRE  „ adj.  lat. 
Ce  qui  appartient  à l’oreille. 
En  termes  Ecclefiaftiques , la 
Confeffion  auriculaire  eft  celle 
4ui  te  fait  fecr  élément  au  Pré- 
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tre  , pour  la  difb'nguer  de  la 
Confefîion  publique  , qui  fe 
faifuit  anciennement  devant 
l’afTemblée  des  Fidèles. 

AURIFIQUE  , adj.  lat.  Ce 

3ui  a la  puilïànce  de  produire 
e l’or  , ou  de  changer 
quelque  chofe  en  or  ; vertu 
que  les  Alchimifles  attri- 
buent à leur  poudre  de  pro- 
jection. 

AU  RIGA  , f.  m.  Ce  mot 
latin  qui  lignifie  Cocher  , eft  le 
nom  d’une  conftellation  du 
Nord , compofée  de  quatorze 
étoiles , dans  le  Catalogue  de 
Ttolomée , de  vingt-trois  dans 
celui  de  T ycho , 6c  de  foixante- 
huit  dans  celui  de  VLunJlead  8c 
des  Anglôis.  On  appelle  auffi 
auriga  une  efpece  de  Bandage 
pour  les  côtes. 

AURILLAS,  f.  m.  Terme 
de  Manège , qui  fignifie  les 
chevaux  , qui  ont  de  grandes 
oreilles  y 6c  qui  les  remuent 
fouvenr. 

. AURISLAGE  , f.  m.  Droit 
qui  fe  leve  fur  les  Ruches  des 
mouches  à miel. 

AURONNE  , f.  f.-  Plante 
dont  on  diftingue  deux  fortes, 
le  mâle  8c  la  femelle.  Les  Mé- 
decins s’en  fervent  utilement, 
pour  la  rétention  d’urine  , pour 
là  pierre,  les  vers,  les  îcia- 
tiques , &c.  C’efl  auffi  un  an- 
tidote. 

AURORE,  f.  f.  lat. Première 
lùmiere  du  Soleil , ou  lumière 
qui  le  précédé  avant  qu’il  foit 
monté  fur  l’horizon.  Les  Poè- 
tes en  ont  fait  une  üéeflTe  , à 
laquelle  ils  donnent  un  char 
& des  doigts  de  rofe.  On  a 
donné  le  nom  d 'aurore  boreuley 
à certaines  apparences  de  lu- 
mières, qui  fe  montrent  après 
le  coucher  du  foleil , 8c  qui  s’é- 
lèvent , par  des  vibrations  fort 
impétueufes  , de  l’horifunvers 
je  Zenith.  M.  dt  Mairan  a conv 
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pofé  un  ouvrage  curieux  fur  ce 
Phénomène. 

AUSERON , f.  m.  Nom  d’une 
drogue  qui  vient  de  Pcrfe , 
mais  que  les  Européens  tireur 
des  Indes  Orientales, par  Surate. 

AUSPICES,  f.  m.  lat.  Eipe- 
ce  d'anciens  Prêtres  Romains, 
qui  jugeoienc  de  l’avenir , par 
le  vol  des  oifeaux , par  leur 
chant  , 8c  par  d’autres  lignes. 
Le  Prêcre  fe  nommoit  Anfptu 
8c  fon  jugement  Aufpicim n. 
Nous  avons  donné  le  nom 
d’Aufpices  à toutes  fortes  de 
préfages.  De-là  l’expreflîon  , 
entreprendre  wie  choje  fo:is  d'heu- 
reux aufpices , fous  les  aufpices  de 
quelqu'un , c’efi- à-dire  , fous  fà 
protection  , dont  en  fe  promet 
du  fuccès. 

AUSSIERE  , f.  f.  ou  HAN- 
SIERE.  Nom  d’une  grolfe  cor- 
de de  vailfeau. 

AUSTERE',  adj.  lar.  Ce  mot , 
dans  le  fens  moral , eft  oppo- 
fé  à doux  ,careflant,  fociable. 
On  dit  qu’un  homme  a V hu- 
meur ctttjlere.  Une  vie  auftere  , 
fignifie  une  vie  mortifiée,  qui 
fe  pafte  dans  la  privation  des 
plaifirs,  & dans  la  pratique  de 
la  pénitence.  Auflérués  fe  prend' 
pour  mortifications  de  la  chair. 
Dans  le  fens  Phyfique  , aujlerr 
fignifie  âpre  8c  rude , 6c  diffè- 
re peu  aaeerhe. 

AUSTRAL,  adj.  lat.  formé 
du  mot  qui  fignifie  , vent  du 
Midi.  On  nomme  auftralçs  tou- 
tes les  parties  du  Globe  qui 
font  au  Midi  de  la  Ligne  ; 6c 
Terres  aufira/es  de  vaftes  Pays  , 
qui  fouc  encore  peu  connus , 
vers  le  Pôle  antarctique. 

AUTAN , f.  m.  lar.  Terme 
poétique  , pour  exprimer  le 
vent  de»  Sud-Eft. 

AUTEUR , f.  m.  gr.  Celui 
qui  eft  la  première  caufe  , ou 
l’inventeur  d’une  chofe.  Am  _ 
teur  , pris  finalement,  eft  et - 

L I 
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lui  qui  ccmpofe  des  livres , ou  trument,  ou  machine,  qui  a. 
qseique  ouvrage  d'efprir.  Ce  le  principe  de  fon  mouvement, 
mot  n’a  point  de  féminin.  Il  dans  fei-même  , tel  que  les. 
en  a produit  plufteurs  autres  , horloges,  les  montres , 6cc.  Les, 
qui  ont  des  fens  différens,  Au»  animaux  font  des  Automates 
tarifé  fignifie  pouvoir  , alcen-  plus  nobles, 
dnnt,  crédit,  influence.  Auto»  AUTOMNE,  f.  m.  lat. Troi- 
rités  fignifie  quelquefois  des.  fîëme  faifon  de  l’année,  dans 
citations,  des  partages  de  1*E-  laquelle  on  recueille  les  grains 
triture , ou  de  quelques  Ecrira  & les  fruits.  Dans  l’Alchimie 
refpeétés  , pour  appuyer  une  c’eft  le  temps  où  l’Opération 
opinion.  Antorifer  quelqu’un  , de  1’oeuf  Philofophiqpe  eft  por-- 
c’eft  lui  donner  le  droit  ou  le  ré  à fa  perfection.  Quelques, 
pouvoir  de  faire  quelque  cho-  anciennes  nations  comptaient 
le.  Autcrifer  une  choie  , c’eft  leurs  années  par  les  Automnes,, 
la  permettre  > y confentir  , la  comme  les  Saxons  Anglais  , par 
juftifier  même  par  fonconfen-,  les  Printems.  On  appelle  l’E- 
tement,  ou  par  fon  exemple,  quinoxe  d’Automne , le  point 
On  dit  d’une  pratique  , qu’elle  de  la  ligne  Equinoxiale  cù  le. 
eft  auterifée  par  l’ufage.  Auto-  Soleil  commence  à defeendre 
riftuion  i c’eft  en  terme  de  Pa-  vers  le  Pôle  du  Sud. 
jais , un  pouvoir  que  le  mari  AUTOPSIE  , f.  f.  gr.  Mot 
donne  à fa  femme  dé  palier  compofé,  qui  fignifie  Evidence- 
quelque  adie.  Auteur , en  ter-  oculaire.  Cïtoit  aurtî  le  nom. 
mes  de  Droit,  eit  oppofé  à d’un  état  , dans  lequel  les' 
Procureur  ; c’eft-à-dire  , que  anciens  Payens  erbyoient  qu’on 
celui,  au  nom  duquel  le  Pro-  avoir  un  commerce  intime  avec 
cureur  aeit , fe  nomme  Auteur,  les  dieux  , . & unç  forte  de 
AUTHEMERON,  adj.  gr.  , participation  à- leur  toute. puiC- 
qui  fignifie  ce  qui  eft  du  même  fance. 

jour.  On.  donne  ce  nom  à un  AUTOUR,  <7  m.  Oifeau  de- 
iemede  qui  a produit  fon  effet  charte,  le  pins  grand  après  le 
1#  jour  qu’on  l’a  pris.  Gerfaut.  Sa  couleur  eft  un  fond 

AUTHENTIQUE , adj.  Mot  fauve  , fèmé  de  taches  jaunes, 
d’origine  grecque,  qui  fignifie  Les  nids  des  Autours  s’appellent 
ce  qui  eft  revêtu  d’une  auto-  aires.  V Autour  eft  la  femelle, 
xité  fuffifante  , foit  pour  per-  8c  le  Tiercelet  eft  fon  mâle.  On 
fgader , foit  pour  agir.  Preuve  drftingue  plufieurs  efpéccsd’Au- 
«tttbentique.  Déclaration  autben-  tours.  L'Autourfcrie  eft  l’arr  de 
tique.  En  termes  de  Palais  an-  les  dreffer , & l 'Amottrf.er  celui, 
lhentiquer  une  femme  , c’eft  la  qui  les  drerte. 
déclarer  convaincue  d’adultere,  AUTRUCHE,!,  f.  Oifeau  d’une 
£c  foumife  à certaines  peines,  grandeur  extraordinaire,  qui  eft 
telles  que  d’être  rarée  8c  mife  fort  commun  en  Afrique  6c  nu. 
su  Couver*.  Dans  ce  dernier  Pérou  , 8c  qui  ne  fe  fertdefes 
fens,  ce  mot  vient  d’une  Loi  ailes  que  peut  rendre  fa  courfe 
du  Code  nommé  authentique,  plus  promrte  ; aurtî  la  charte 
AUTOGRAPHE  , f.  m.  Mot  ne  peut-elle  s’en  taire  qu’à  che-  : 
emprunté  du  grec  , qui  fignifie  val.  L’Autruche  a le  bec  coutt 
ee  qu’on  a écrit  de  fa  propre  8c  pointu , les  cuirtes  fans  plu- 
main.  mes  , les  jambes  armées  d’é- 

AUTOMATE,  f.  m.  gr.  Inf-  cailles,  6c  deux  doigts  feulement, 
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*ux  p'ed?.  Scs  plumes  font  mol- 
les 5c  effilées  : celles  du  corps 
fô'  t noires , blanches  8c  grifes  ; 
celles  de  la  qqpue  font  ordi- 
nairement blanches,  & fervent 
à faire  des  plumets  8c  des  ai- 
grettes. L’Autruche  avale  le  fer  , 
parce  qu’elle  eft  fort  vorace  ; 
mais  il  n’ell  pas  vrai  qu’elle  le 
digsre. 

AUVERNAT,  f.  m.  Vin  de 
l’Orléanois  , dont  les  premiers 
plans  font  venus  d’Auvergne. 
Il  eft  très-rouge  5c  trés-fumeux. 
Il  tire  ce  nom  du  raifin  dont  on 
le  fair.  On  diftingue  l’Auvernat 
de  Mûnier. 

A\UJSTER,v.  adt.  Terme 
de  Afer.  C’eft  nouer  deux  cor- 
des l’une  au  bout  de  l’autre. 
Jlvifle  eft  fe  noeud  qui  les 
jtinr. 

AUXILIAIRE,  adj.  Mot  em- 
prunté du  latin,  qui  lignifie  ce 
qui  aide,cequi  affifte  EnGram- 
sr aire,  on  appelle  Verbes  suxi- 
ir  ires  ceux  qui  font  nécedaires 
aux  autres,  pour  la  formation 
de  leurs  temps , tels  que  être  8c 
avoir,  En  Guerre,  les  Troupes 
atixtli  tires  font  ceUes  qu’on  re- 
çoit Allié  , en  vertu  de 
quelque  Traité. 

AUZUBA,f.  n>.  Grand  ar- 
bre de  l’ifle  Hifpaniola  , qui 
perte  in  fruit  fi  doux,  que  fa 
fadeur  eft  défagréab'e  , lors- 
qu'il n’a  point  été  trempé  dans 
l’eau. 

AXE,  f.  m.  lat.  Ligne  qui  paf- 
fé  par  un  centre  , 5c  aurour  de 
laquelle  le  corps  , ou  la  figure  , 
qn’clletraverfe,e(I  fuppofé  tour- 
ner, Les  deux  Pôles  font  les  ex- 
rtêmités  de  l’axe  de  la  terre. 
Dans  une  voiture  , l’axe  5c  l’ef- 
litu  font  fynonimes.  Axe  eft 
auffî  un  terme  d’Architedture', 
qui  fignifie,dans  la  volute  Io- 
nique , le  filet  du  côté.  h\%xe 
Jj  irais  dans  la  colomne  torfe  , 
clt. l’axe  tourné  en  vis , pour  les 
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circonvolutions  extérieures;  - 
AXILLAIRE,  adj.  Ge"  mot 
vient  du  latin  , 5c  lignifie ce  qui 
appartient  aux  aillé  lies.  On  dotai 
ne  le  nom  de  ramtau  axillaire  , 
au  rameau  d’nne  veine  louda* 
viére  qui  va  aux  ai  Hé  lies.* 
AXIOME  , f.  m.  gr.  Terme? 
de  Methématique.  On  appelle? 
ainfi  une  vérité  claire  par  cire- 
même  , ou  une  proposition  qui' 
n’a  béloin  que  d’ètre-exprimée  , 
pour  paroître  vraie.  Ce  mot  a* 
paffé  en  ufige  pour  lignifier' 
toute  maxime  d’une  vérité  bien- 
établie. 

AXOLOTL,  f.  m.Poiffbn  dit*’ 
lac  de  Mérique  , qui  a quatre' 
pieds  comme  le  lé-^ard,5e  quir 
eft  fans  écailles.  On  précend  * 

?[u’i!  a une  matrice  comme  les  1 
emmes  , €c  qu’il  eft  fujer  au” 
menftrueh  Sa  chair  a-  le  " 
goût  de  celle  de  l’anguille,  5r* 
fâ  longueur  eft  de  neuf  et»  dix* 
pouces. 

AXONES , f.  f.  gr.  Nom  qifon  • 
donne*  aux  anciennes  Loix  de  ’ 
Solon  pourles  Athéniens , pmee  : 
qu’elles  étoient  écrites  lur  des~ 
tables  de  bois  faites  en  friant* 
gle.  L’original  fc  gardoit  dans-- 
l’Acropolis , qui-  étoit-la  Perte-  " 
relie  d’Athertes. 

AXONGE,  f.  f.  Mot  em[5ïifn;ér 
du  grec  qui  lignifie  cette  forte-' 
de  graiffé  d’animatix  , qn’on51 
appelle  aurrement  de  l’Oing.  • 
Mais  dans  la  Médecine,  c’eft  la- 
graifle  humaine , qui , préparée  ‘ 
avec  des  herbes  5c  des  aromates, 
eft  utile  pour  quantité  de  mala- 
dies , fur-tout  pour  les  humeurs- 
froides. 

AYRI , f.  m.  Arbre  qui  ref- 
femble  au  Palmier,par  fes  feuil- 
les , mais  donc  le  tronc  eft  fore 
épineux.  Son  bois  eft  dur  & 
noir  comme  l’ébenc  , 5c  fert  aux 
Brefiliens , pour  armer  leurs  flé- 
- ches  8c  leurs  madues. 

AZAMOGLANS , f.  m.  Nom 
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qu*on  donne,  en  Turquie  , aux 
Ënfans  de  Tribut  , ou  enlevés , 
qui  n’ayant  pas  les  qualités 
propres  au  fervice  du  Serrail , 
sont  employés  à des  offices  plus 
vils.  Les  Chrétiens  leur  don- 
nent le  nom  de  .laniilrocs.  Leur 
condition  eft  une  fervitude  fort 
laborieufe  <St  leur  paye  fort  mo- 
dique. 

AZAZIMIT,  f.  m.  Efpéce  de 
terre  figillée,mais  beaucoup  plus 
dure,  qui  vient  de  la  côte  de 
Malabar  , & qui  pade  pour  un 
Spécifique  contre  la  fievre  & le 
Uu::  de  fang. 

AZEBOUCQ  , f.  m.  Drogue 
médecinale,  qui  vient  de  Ba- 
tavia. 

AZEROLIEI^  , f.  m.  Arbre 
«épineux, qui  porte  un  fruit  ai- 
gre de  la  grofleur  d’une  cerife  , 
nommé . tzerclle,  & qui  fe  greffe 
avec  fuccès  fur  l’épipe  blanche 
£c  le  coignaflier. 

AZI,  f.  m.  Efpéce  de  preflure* 
compofée  de  petit  lait  & de  vi- 
naigre , dont  on  fe  fert , à Gru- 
yère & dans  d’autres  lieux,  pour 
faire  un  fécond  Fromage  , qui 
fe  tire  du  lait  du  premier. 

AZIME,  f.  m.  gr.  Pain  fans 
Itvain,  tel  qu’on  le  fait  pour  fer- 
vir  à l’autel.  Les  Grecs  nous 
nomment  Atimites  , parce  qu’à 
l’exemple  du  Sauveur  ,qui  inf- 
titua  le  Sacrement  de  l'Eucharif- 
tie  , dans  le  tems  de  la  Pâque  , 
avec  le  pain  azime  ordonné  aux 
Juifs,nous  n’en  employons  point 
d’autre  pour  ce  faine  Miftére. 

AZIMUTH  , f.  m.  Terme 
d’Aftronomie.  Les  Azimuthales 
font  des  cercles  tirés  par  tous  les 
points  de  l’horifon  , nui  fe  cou- 
pent aux  Pôles  de  l’horizon  , 
c’eft-à-dire,  au  Zénith  de  au 
Nadir.  L’élévation  des  affres , 
fur  l'horizon  , & leur  diflance 
du  Zenith,  fe  prennent  fur  des 
Azimuths.  Les  Azimurhs  font 
repréfemés  par  des  rhumbs 
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fur  les  Cartes  marines.. 

AZONVALALA  , f.  m.  Efpé- 
ce  de  grofcille  de  l’Hle  de  Ma- 
dagafear,  rougelSc  d'un  excellent 
goût.  •• 

AZORES , f.  f.  Nom  que  les 
Portugais  ont  donné  à neutlfles 
de  l’Océan  Atlantique  , parce 
qu'il  s’y  trouvoit  beaucoup  de 
rançons  ; ce  qu’Azores  fignifie 
en  Portugais. 

AZOTH,f.  m.  Terme  de  Chy- 
mie.  C’eft  le  mercure  de  toute 
fubftance  métallique  , ou  la  ma- 
tière première  des  métaux. 

AZOUFA,  f.  m.  Animal  qu’on 
prend  pour  VHyeue  des  anciens  , 
parce  qu’il  aime  la  chair  des 
cadavres  humains , jufqu’à  les 
tirer  de  leurs  folies  dans  les 
cimetières.  Il  efl  allez  commun 
dans  plulieurs  parties  de  l’Afri- 
que. 

AZUR. , f.  m.  Couleur  bleue  ». 
foit  faèUce  ou  naturelle.  L’a- 
zur naturel  des  Peintres,  vient 
d’une  pierre  minérale  , nom- 
mée Lazuliy ou  Lapis  Lax.nli , qui 
eft  commune  à la  Chine,  &,  aux 
Indes  orientales.  Quelques-uns 
la  confondentmal-à -propos  avec., 
le  Lapis  Armants , ou  la  rierre 
Arménienne  , qui  lui  eft  fort 
inférieure,  & qui  eft  d’ailleurs 
marquetée  de  verd  & de  noir,, 
au  lieu  que  l’autre  eft  tcute  par- 
femée  d’or.  L’azur  fe  nomme 
aufli  Outre-mer , apparemment 
parce  que  le  Lapis  Laxjtli  nous 
vient  par  mer.  On  compofe  de 
l’azur  , par  des  opérations  chy- 
miques  , avec  du  fafre  , du  fa- 
ble blanc  , de  la  mine  de  plomb 
& du  falpêtre.  Dans  le  Elafon  , 
l'atur , qui  eft  mie  de  fes  qua- 
tre couleurs , fe  reprefente  par 
des  traits  horizontaux. 

AZYGOS,  f.  m.  Nom  d’une 
veine  qui  eft  le  troifiéme  ra- 
meau du  tronc  afeendant  de  . 
la  veine  cave,  & qui  fe  trouve- 
feulement  du  côcé  droit,  fui- 
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vaut  la  lignification  grecque  du  ceux  qui  la  touchent  fans  pré- 
nom. caution  , &c.  Elle  fe  trouve  .. 


B 

BEft  la  fécondé  lettre  de  la 
plûpart  des  alphabets.  Com- 
me elle  exprime  , dans  la  pro- 
nonciation , le  cri  de  la  bre- 
bis , les  Egyptiens  la  repréfen- 
toienr.dans  leurs  hiéroglyfiques, 
fous  la  figure  de  cet  animal.  Les 
Grammairiens  du  Levant  la 
nomment  Lcttrf  labiale  , parce 
que  les  lèvres  fervent  beaucoup 
a fâ  formation.  Elle  fe  change 
fouvent,  dans  notre  langue,  en 
P-  & en  V.  Parmi  les  anciens 
Romains  , elle  étoit  employée 
pour  lignifier  300  ; 6c  ftiriTmntée 
d’une  barre , dans  cette  forme 
Bielle  fignifioit  3000;  avec  un 
accent  au-deflous , elle  ne  figni- 
fioit  que  200.  Parmi  les  Hébreux 
& les  Grecs,  elle  ne  hgnifioit  que 
a.C’eft  le  caraétérepar  lequel  on 
di/lingue  les  monnoies  frappées 
à Rouen.  Le  double  BB  , déligne 
celle  de  Strasbourg. 

RAAL  , f.  m.  Nom  Hébreu  ou 
Chaldaïque,qui  fi  gui  (î  eSeigncnr, 
Homme  puiffam  , ou  Mari.  C’é^ 
toit  le  nom  général  de  l’Idole  des 
Babyloniens , des  Affyriens  , des 
Moabites , des  Phéniciens  6c  au- 
tres peuples  voifins  des  Juifs. 
On  croit  que  e’étoit  Bêlas  , à 
qui  NitiMS , fon  fils  , avoit  fait 
rendre  les  honneurs  divins , 8c 
qui  reçut  d'autres  noms , tels  que 
celui  de  Baalatb  , Baalathcer  , 
Belphegor , Belxebut  Baali_ephon  , 
fuivant  les  différens  lieux  où  il 
étoit  adoré.  Quelques  Rois  mê- 
me d’Ifrael  , lui  élevérent  des 
temples. 

BAARAS , f.  m.  Plante  à la- 
quelle on  auribue  des  proprié- 
tés meryeilleufes , telles  que  d’é- 
tinceller  pendant  la  nuit  ; de  fuir 
fous  rerre  , lorfqu’on  la  veut 
prendre  ; d’être  morcelle  poux 


dit-on , en  Judée  , dans  la  vailée 
de  Macheron. 

BABAU  , f.  m.  Nom  d’un 
pfétendu  fantôme , dont  on  ef- 
fraye les  enfans  dans  nos  Pro- 
vinces méridionales.  Babet  efl  un 
petit  nom  de  fille^pour  EJtfabeih,, 
8c  le  nom  d’une  danfe  figurée. 

BABEL,  f.  m.  Nom  de  la  fa- 
meufe  Tour  qui  fut  élevée  par 
Krmrod  , fils  de  Chris , dans  la 
plaine  de  Chenar  en  Méfopo- 
tnmie.  Sa  vûe  étoit  de  fe  met- 
tre à couvert  d’un  fécond  déluges- 
mais  les  ouvriers  ceffant  tout, 
d’un  coup  de  s’entendre  & par- 
lant différens  langages  , l'ouvra-, 
ge  fut  abandonné^  & cette  con- 
iiifion  devint  la  fource  de  la  di- 
verfité  des  langues.  On  affûte 
que  les  ruines  de  cette  Tout  fe, 
voyenr  encore  à un  quart  de  lieue, 
de  l’Euphrate , vers  l’Orient.  , 

BABOUCHE  , f.  f.  Sorte  de- 
mule , ou  pantoufle  orientale , qui 
a un  quartier  de  derrière  , 8c 
dont  l’ufage  nous  eft  venu  du  Le- 
vant. 

BABOUS  ou  BABOUINS  , C. 
m.  Efpéce  de  gros  finges , qui  fe 
trouvent  en  grand  nombre  en, 
Afrique  8c  dans  d’autres  lieux.. 

BACCALAS , f.  m.  Nom  de 
certaines  pièces  de  bois  d’un, 
vaiffeau  , qui  font  longues  d’en» , 
viron  quatre  pieds  & demi. 

BACCALAUREAT  ,f.  m.  Ter- 
me d’Univerfité  , qui  fignifie  la 
qualité  de  Bachelier. „ - . 

BACCHANALES  , f.  f.  Fêtes 
qui  fe  celebroient  à l’honneur  de 
Bacchus , avec  toutes  fortes  d'ex- 
cès & d'emportemens.  Les  fem- 
mes , qui  en  étoient  les  Prêcreffes,., 
fe  nommoient  Bacchantes.  Elle», 
couroient  pendant  la  nuit , éche- 
velées & pouffant  d’horriblescris*, 
les  unes  portant  des  flambeaux 
d’autres  un  bât.  n entouré  de. 
feuilles  de  vigues , qui  fe  aom- 
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moir  Tbyrfe  ; d’autres  des  tymba- 
les  , des  tambours , des  clairons, 
vêtues  de  peaux  de  tigres  , cou- 
ronnées de  pampre  6c  de4ierre  , 
&c. 

B ACCHARIS  , f.  m.  Herbe  qui 
fe  nomme  vulgairement  Gonds 
de  N otrc-Dame , & qui  porte  une 
fleur  d’un  rouge  blanchâtre , donc 
l'odeur  eft  agréable.  Sa  vertu 
aftringente  la  rend  bonne  pour 
lés  fluxions. 

BACCHAS,  f.  m.  Nom  de  la 
Ife  qui  fe  trouve  au  fond  des  ton- 
neaux où  l’on  a mis  repofer  le  fuc, 
ou  jus  de  citron. 

BACC1FERE  , adj.^lat.  Epi- 
thète qu’on  donne  aux  arbres  8c 
aux  plantes  qui  porrent  des  Baies, 
comme  au  Chevre-feuille,  au  Lys 
des  vallées , à la  Brioine , a l’Af- 
perge,  8tc. 

BACHA  , f.  m.  Titre  de  dignité 
en  Turquie  , qui  fe  donne  aux 
Gouverneurs  des  provinces  ôc  à 
d’autres  grands  Officiers , avec  le 
privilège  de  porter  un  certain 
nombre  de  queues  /de  cheval. 
Bocba  à trots  q:  te /tes.  Le  Bacha  de 
la  mer , eft  le  Chef  des  troupes 
maritimes  ,ou  l’Amiral  de  Tur- 
quie. Les  Turcs  difent  Pacbo. 

BACHE,  ou  BANNE,  f.  f.-N<  m 
d’une  grande  couverture  de 
grofTe  toile,  que- les  Voituriers 
mettent  par-defïus  leurs  Charret- 
tes , pour  la  confervation  de  ce  • 
qu’ils  tranfportent. Baria-  ou  Dé- 
bâcher une  Charrerte,c’eft  mettre 
ou  ôtçr  la  Roche. 

BACHELIER,  f.  m.  Ce  mot 
eft  ancien  dans  notre  langue.  11 
lîgnifioir  autrefois  un  jeune  hom- 
me à marier,  comme  une  jeune  ‘ 
fille  fe  nommoit  Bacbelette.  On 
le  donnoit  auffi  aux  jeunes  Gcn- 
tHhommes,  qui  n’étant  point  en 
état  de  lever  une  compagnie  de 
Gens-d’armes,  fervoient  fous  la 
bannière  d’autrui  , 8c  tenoient 
rang  entre  le  Chevalier  & l’E- 
cuycr.Leur  Terre, s'ils  en  avaient* 


porto: t le  nom  de  Bachele.  A pré., 
fent  lacitre  de  Bachelier  eft  relé- 
gué en  Sorbonne,  6c  à l’Lniver- 
fité.  C’e/t  le  degré  qui  fuit  celui 
de  Maure  ès  Arts  , Ôc  d’où  l’on 
paiLe  à celui  de  Licentié. 

BACHOTEUR , f.  m.  Bate- 
lier qui  condliit  un  petit  bateau, 
qu’on  nomme-  Bâchot.  Le  Ba- 
chotage fignifie  cette  profef- 
lion, 

BACHOUE,  f.  f.  Nom  d’un 
vaiireau  de  bois,  qui  eft  large 
par  le  haut , 6c  qui  s’étrécit 
vers  1©  fond. 

BAC1NET,  f.  m.  Ancien- 
ne armure  Françoife , qu’on 
croit  avoir  été  un  chapeau  de 
fer  afTez  leger.  On  nommoit  Ba- 
c inet  s , les  Soldats  qui  la  por-- 
toi’ery. 

BACLER, v.aét.Terme de  Ba- 
teliers. Bâcler  un  Bateau  , c’eft 
le  placer  dansun  lieu  commode, 
pour  la  charge&la  décharge  des 
marchandifes , & l’y  fixer  avec 
de^cables  & des  anneaux  de  fer.- 
Baclage  fe  dit  de  cet  arrange- 
ment, 8c  du  droit  qui  fe  paie, 
pour  cela.  De-là  vient  Bâcler' 
pour  lier  , dans  l’ufage  vulgai- 
re. 

BACUL , f.  m.  Large  crou- 

fiiére  des  bêtes  de  voiture,  qui-' 
eur  bat  fur  les  coiffes  ; 6c  de- 
là vient  apparemment  ce  nom. 

BADELA1RE,  f.  m.  Terme 
de  Blafon.  C’eft  un  vieux  mot  , 
qui  lignifie  une  épée  large  6e 
recourbée  , en  forme  de  fa- 
bpc* 

BADIGEON , f.  m.  Terme 
d’-Art.  C’eft  un  mélange  de  plâ- 
tre & de  recoupes  de  pierre 
détrempées , qui  fertaux  Sculp- 
teurs 8c  aux  Maçons, 

B ADUCKE , f.  m.  Nom  d’une 
plante  , dont  le  fuc  , mêlé  avec 
de  la  grailfe  de  fanglier  , efl 
vanté  pour  la  goutte.  On  pré- 
tend que  le  fruit,  pris  dans  du.. 
lait , caufs  l’impuiilàncc. 
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BAFFETAS  , f.  m.  Groflês 
toiles  de  coton  blanc  , qui  vien- 
nent des  Indes  , 6c  dont  les 
meilleures  lont  celles  de  Su- 
rate, 

B AG  ACE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne,  dans  les  Antilles  , au 
marc  des  cannes  de  lucre, qui 
ont  été  briféej  dans  le  mou- 
lin, 8c  dont  on  a tiré  le  fucre. 
On  en  fait  des  flambeaux 
pour  éclairer  la  nuit. 

BAGNO  , f.  m.  Mot  Italien  , 
qui  eft  en  ufage  dans  la  plû- 
part  des  pays  de  l’Europe , pour 
lignifier  Bain  ,.c’elt-à-dire  , les 
mailons  des  Baigneurs  particu- 
liers, où  l’on  va  pour  les  pro- 
pretés du  corps. 

BAGNOLETTE  , f.  f.  Sorte 
de  coëffe  à -Tubage  des  femmes. 
Celles  d’hyver  font  de  velours  , 
de  peluches , de  chenilles  , 8c 
de  farin  fans  envers , avec  une 
dentelle  de  foie  noire  autour. 
Celles  d'été  font  ordinairement 
' de  gaze  blanche  , unie  ou  mou- 
chetée , avec  une  dentelle  de  fil , 
ou  blonde  de  foie.. 

BAGUENAUDIEZ,  f.  m.  Ar- 
bre dont  le  fruit- -,  nommé  Bague- 
nantie , n’eft  qu’une  goufTe  qui 
fe  remplit  de  vent.  On  attri- 
'bue  à fes  feuilles  les  mêmes 
vertus  qu’au  féné.  Du  fruit  de 
cet  arbre  vient  le  mot  de  Ba- 
guenauder , qui  lignifie  s’occu- 

f>er  de  chofes  vaines  6c  frivo- 
es. 

BAGUETTE,!,  f.  Nom 
des  grandes  tulipes  de  Flan- 
dres', qui  leur  vient  de  leur 
force  8c  de  leur  hauteur. 
La  plupart  font  d’abord  d’une 
fêule  couleur  ; mais  elles  chan- 
gent quelquefois,  & les  Curieux 
y gagnent  les  plus  belles  fleurs  du 
inonde. 

BAHAR  , f.  m.  Nom  d’un 
poids  oriental  , que  les  Portu- 
gais appellent  Barre  , par  cor- 
ruption , comme  nous  le  faifons 
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après  eux  , lur-tout  dans  nos- 
comptoirs  d’Afrique. 

BAHEL  SCHULLI  , f.  m.  Ar- 
brilfeau  épineux  des  Indes,  donr 
la  racine , en  décodtion  , eft  un 
excellent  diurétique.  On  en  dif- 
tingue  deux  fortes  ; l’une  qui 
croît  dans  les  lieux  aqueux  , 8c 
l’autre  dans  les  fables.  C’eft  la 
première  dont  on  vante  la  vertu. 

BAHUT , f.  m.  tfpéce  de  cof- 
fre arrondi  par  le  couvercle. 
De-là  vient  qu’on-  dit  , d’une 
pierre  un  peu  aepondie  par  le 
deflus-,  qu’elle  eft  taillée  en  ba- 
hut. 

BAI  , adj.  Couleur  particu- 
lière du  poil  d’un  cheval.  Le 
bai  eft  un  rouge  tirant  fur  la’ 
couleur  de  châtaigne, qui  ne  dif- 
fère point  de  l’alezan  par  le 
fond;  mais  la  différence  entre 
un  cheval  bai  & un  cheval  ale- 
zan , c’eft  que  le  premier  a le 
crin  noir  , 8c  l’autre  roux  ou- 
blanc.  Ondiftingue  le  bai  brun- 
ie le  bai  clair  , fuivant  que  là 
couleur  eft  plus  ou  moins  char- 
gée. 

BAIANISME,  f.  m.  Doctri- 
ne de  Michel  Baius  , Théolo- 
gien Flamand  du  feiziéme  fié- 
cle  , & nom  d’une  SeCte  qu’el- 
le a formée.  Elle  regarde  par- 
ticuliérement la  grâce  8c  la  li- 
berté. Pie  V.  & Grégoire  XIII. 
l’ont  condamnée  par  leurs  Bul- 
les. 

BAIE  , f.  f.  Enfoncement  de* 
eaux  de  la  mer  dans  un  cer- 
tain efpace  de  terre.  Les  peti- 
tes Baies  fe  nomment  des  An - 
fes  ou  des  Criques. 

BAIE,  f.  f.  Sorte  d’étoffe  det 
laine  qui  fe  fabrique  en  Angle- 
terre,^ dons  les  Anglois  font- 
un  grand  commerce.  On  ap-. 
pelle  Baies , enfermes  de  Dro- 
gues , les  goulfes  8c  les  fruits  de- 
divers  arbres. 

BAIGU  ou  BEGU  , adj.  Ter- 
me de  Manège , qui  fignifie  un.- 
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cheval  dont  les  dents  marquent 

iul-.ju’à  fa  vieille fTe  , au  lieu  que 
es  autres  chevaux  cellent  de 
marquer  à fept  ou  huit  ans  ; ce 
qui  fait  qu’on  fe  trompe  facile- 
ment fur  fon  âge  : mais,en  vieil- 
liffant  , fes  dents  deviennent 
kngues,  jaunes  & décharnées, 

, BAIL,f.  m.  Vieux  fubftan- 
tif  du  verbe  bailler.  Il  fignifie 
don , & s’efl  confervé  dans  no- 
tre langue  , pour  lignifier  un 
, contrat  par  lequel  on  donne 
quelque  chofe  en  rente  ou  en 
loyer.  Il  y a diverfes  fortes  de 
Baux.  Le  Bail  judiciaire  ell  ce- 
lui qui  fe  fait  par  l'autorité 
delà  Juftice,  dans  quelque  Tri- 
bunal. Le  Bail  ampbitéotique  ell 
un  bail  au-delà  des  bornes  éta- 
blies, qui  font. trois  , fix  , ou 
neuf  ans.  11  peut  être  poulie 
jufqu'â  quatre-vingt  - dix  - neuf 
ans.  Kn  termes  de  Palais , ce- 
lui, qui  dunne  i bail  y s’appelle 
le  Bailleur. 

BAILE  , f.  m.  Tirre  qu’on 
donne  aux  AmbalTadeurs  de 
Venife  , qui  réfident  à la  Porte 
Ottomane.  On  prétend  qu’il 
vient  de  Bajulare  , qui  fignifioir, 
dans  la  balle  latinité  , Exercer 
un  Office. 

BAILLE,  f.  f.  Efpéce d’écuel- 
les  , ou  de  petites  cuves , dont 
les  Matelots  fe  fervent  en  mer , 
pour  leur  breuvage  ou  leurs  ali- 
mens. 

BAILLEMENT , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  , en  Poélie  fran- 
çoife , à la  rencontre  vicieufe 
de  deux  voïelles,qui  eft  ban- 
nie par  les  régies.  On  la  nom- 
me aulfi  Hiatus , mot  emprunté 
du  latin  , qui  lignifie  à peu  près 
la  même  chofe. 

BAILLI , 1.  m.  Chef  d’un  Bail- 
liage , Siège  royal  de  Jullice. 
On  nommoit  autrefois  Bailly  du 
Valais  , le  Gouverneur  ou  le 
Concierge  du  Palais  de  nos 
Rois»  il  avoir  une  jurifdiétion 
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civile  Sc  criminelle  dans  l'en- 
ceinte du  Palais.  Ce  titre  avoir 
palfé  en  Angleterre  , avec  Guil- 
laume le  Conquérant  ; mais  s’y 
étant  anéanti  par  dégrés  , il 
n’elt  relté  qu’à  certains  bas- 
Officiers  de  la  Jullice,  qui  ne 
valent  pas  mieux  que  nos  Ar- 
chers ; à l’exception  néanmoins 
de  Welfminller , où  le  Chef  de 
la  Juftice  fe  nomme  encore  Htgh 
Bailif  ou  grand  Bailli.  11  ell 
en  ufage  aufii  dans  toutes  les 
parties  de  l’EcofTe. 

BAILLONNE’,  adj.  Terme  de 
Blafon,  qui  ell  i’adjeétif  de  Bâil- 
lon. Il  fe-ditde  tout  animal  qui  ell 
repréfenté  avec  un  bâton  entre 
les  dents. 

BA1LLOQUE  , f.  f.  Plumes 
d'Autruche,  qui  font  naturelle- 
ment mêlées  de  brun  obfcur  Sc 
de  blanc. 

BAlN,f.  m.  Outre  fa  ligni- 
fication, ce  met  aplufieurs  lens 
datas  les  Arts.  Les  Chirr.illes  ap- 
pellent Bain  , différentes  ma- 
nières défaire  leurs  diflillatioos 
& leurs  décollions.  Le  Bain- 
Marie  confilie  à mettre  le  vaif- 
feau  fur  l'eau  chaude  ; le  Bain 
de  fable  ou  de  limailles  , à le 
mettre  fur  du  fable  ou  des  li- 
mailles de  fer  ; le  Bain  de  cen- 
dres ,.fur  de  la  cendre  : bien  en- 
tendu qu’il  y a du  feu  delTous. 
En  termes  de  Monncje  , l’ar- 
gent , ou  l’or  en  .bain  , ell  ce- 
lui qui  ell  entièrement  fondu. 
Les  Maçons  difeqt  qu’une  cour 
ell  pavée  à bain  de  monter  , pour 
lignifier  qu’il  y a du  mortier  en 
abondance. 

L’Ordre  du  Bain  ou  de  Bat  b , 
qui  lignifie  la  même  chofe  en 
Anglois  , ell  un  Ordre  d’Angle- 
terre , inllitué  par  Richard  Il  , 
& renouveilé  après  quelque  dé- 
cadence, par  le  Roi  d'aujour- 
d’hui. L’ancienne  marque  efl  un 
écu  de  foie  bleu-célelte  en  bro- 
derie , chargé  de  trois  coh» 
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Tonnes’,  avec  ces  mots  : Trois  en  fer.  On  dit  Bal  mafquê  , Bal 
ttn.  Les  Chevaliers  portent  au-  paré. 

jourd’hui  le  cordon  bleu  de  BALAI , f.  m.  En  termes  de 
gauche  à droit  : ils  font  au  nom-  Venerie  , la  queue  des  chiens  Ce 
bre  de  trenre-fix.  Le  Nom  de  nomme  Balai;  comme  celle  de» 
l’Ordre  vient  de  l’ufage  qui  étoit  ojfeaux,en  termes  de  Fauconne- 
établi  de  fe  baigner  avant  que  rie.  On  appe  lé  Rubis  balais , un 
de  recevoir  les  éperons  d’or,  rubis  dont  la  couleur  eft  natu- 
Les  Bains  des  anciens  Romains  Tellement  rougeâtre, 
fe  nommoientTÏ-frwri.Ils  étoient  BALA1ER  , v.  aét. , fe  dit, 
accompagnés  d’étuves  féches  , dans  le  figuré,  pour  vuider  un 
pour  faire  fuer.  Les  orientaux  lieu,  en  chaifant  ceux  qui  l’oc- 
ent  de  très-beaux  édifices  pour  cupenr.  Baisser  la  tranchée  , 
les  Bains.  c’efl  challer  ceux  qui  la  défen- 

B A JOI  RE , f.  fi  Ancienne  mon-  dent, 
noie  , dont  le  nom  corrompu  de  BALANCE  , f.  f.  Nom  d’un 
Baifoire , venoit  de  l’empreinte  des  douze  lignes  du  Zodiaque, 
de  deux  têtes , dont  les  joues,  où  le  loleil  entre  , vers  le  îi  de 
jointes  l’une  à l’autre,fembloient  Septembre , à l'Equinoxe  d’Au- 
de baifer.  tomne.  Cette  conflellation  eft 

BAIOQUE,f.  fi  Petite  mon-  compofée  de  quatorze  étoiles  de 
-noie  d’Italie.  Le  Jule  Romain  différentes  grandeurs.  Outre  la 
contient  dix  Baïoques.  lignification  ordinaire  de  B«- 

BAJOUE,  f.  f.  On  donne  ce  lance , pour  toute  machine  qui 
■ nom  à la  partie  charnue  , qui  fert  à faire  connaître  la  diffé- 
•cienc  lieu  de  joue  dans  les  tè-  rence  du  poids  dans  les  corps  , 
tes  des  animaux.  on  employé  ce  rribt  dansquel- 

BAIRAM , f.  m.  Fête  que  les  ques  autres  fens.  Ainfi  la  Ba- 
Turcs  célèbrent  a la'fin  de  leur  lance  de  Pair , ell  la  pelanteur 
Ramadam  ou  de  leur  jeûne,  par  laquelle  l’air  prellè  dans  les 
Elle  dure  trois  jours  , avec  de  endroits  où  il  trouve  le  moins 
grands  témoignages  de  joie.  de  réfi  Ihnce  , jufqu’à  ce  qu’il 
BAISE-MAIN  , fi  tn.  Nom  parvienne  de  tous  côtés  à I’équi- 
qu’on  donne  encore  à l’audience  libre.  La  Balance  politique  encre 
que  le  grand  Seigneur  accorde  les  Etats , confilte  dans  des  al- 
• aux  Ambaiïàdcurs  , parce  qu’au-  fiances  capables  de  fortifier  les 
crefois  ils  baifoient  effective-  uns  & d’affoiblir  les  autres', 
ment  fa  main.  Mais  , depuis  pour  établir  une  forte  d’équili- 
que  fous  ce  prétexte  , un  Croa-  bre  dans  les  forces.  La  Balance 
te  eut  tué  Amusât , cet  ufage  fut  du  commerce  e!l  une  proportion 
réduit  à baifer  le  bout  d’une  établie  entre  deux  na:ions , dans 
longue  manche  de  la  vefle  , que  la  valeur  & ta  quantité  des  mar- 
ces  Monarques  portoienc  exprès;  chandifes  qu’elles  fe  communi- 
6c  par  degrés  , à ne  leur  faire  la  quent  mutuellement , & dans  U 
révérence  que  de  loin;  & de-  va'eur  des  monnaies.  On  appelle 
là  vient  même  que  les  Tchaoux  Balancier , dans  les  machines  , 
tiennent  i’Ambaiiàdeur  par  le  une  verge  on  une  roue  qui  en 
bras.  t régie  , ou  qui  en  modère  le 

BAL , fi  m.  Danfis , entre  plu-  mouvement.  Le  Balancier  de  la 
Æeursperfonnes  alTemblées  dans  Monnoie.elt  une  machine  par- 
cette  vûe.  Ce  mot  vient  d’un  ticuliére  à laquelle  les  coins  , 
jrerbe  Italien , qui  lignifie  daoi  ou  les  quarrés  à monnayer 
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.font  attachés  , & qui  fert  , par 
( divers  mouvemens  , à marquer 
-d’un  feul  coup  les  empreintes 
des  deux  faces.  La  Balancme 
elt  une  machine  de  mer  , qui 
fert  a tenir  la  vergue  en  ba- 
lance , haute  ou  baflè  -,  fuivant 
Je  beloin.  Balant  efl  un  autre 
terme  de  mer , pour  fignifier 
une  manœuvre  qui  n’eft  point 
employée.  Le  Balancé  eft  un 
pas  de  danfe  , compofé  de  deux 
demi-coupés , l’un  en  avant  6c 
J’autre  en  arriére. 

BALANÇONS,  f.  m.  Pièces 
d*une  forte  de  bois  de  fapin , 
débité  en  petit , dont  on  fait 
-un  grand  commerce  en  Lan- 
guedoc. 

BALAOU,  f.  m.  PoiflTon  fort 
commun  à la  Martinique  , qui 
fe  prend  a la  lueur  des  flam- 
beaux. Il  eft  de  la  grandeur 
d’une  fardine  , 6c  d’excellent 
-goût. 

- BALASSOR , f.  m.Nom  d’une 
étoffe  d’écorce  d’arbre,qui  vient 
des  Indes  orientales. 

BALAST , f.  m.  C’td  ce  qu’on 
nomme  autrement  Left  ou  Quin~ 
lillagt  , dans  un  vatflfeau.  Ce 
•mot  lignifie  tout  ce  qu’on  met  à 
fond  de  café,  pour  donner  aux 
vaifleaux  un  poids  qui  les  con- 
tienne dans  leur-  afliete.  C’cft 
ordinairement  du  fab!e,des  cail- 
loux , ducharbon  , &’C. 

BALASTRI , f.  m.Nt-m  qu’on 
donne  , dans  les  Echelles  du  Le- 
vant , à de  beaux  draps  d’or 

Î|u’on  y porte  de  Venife , où  ils 
e fabriquent. 

BALATAS,  f.  m.  Grand  ar- 
bre d’Amérique  , propre  à la 
charpente  , mais  qui  étant  fec  , 
£c  de  gros  grain  , s’équarrh  ph  s 
facilement  qu’il  ne  fe  fcie.  Il 
yen  trouve  qui  ont  jufqu’à  cinq 
pieds  d’équarriflage  6c  plus  de 
quarante  pieds  de  tige. 

EALAUSTES  ,f.  f.  Nom  des 
fleurs  du  grenadier  fauvage.  On 
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leur  attribue  une  vertu  aftrîn-» 
genre  qui  les  rend  bonnes  pour 
toutes  fortes  de  flux. 

B ALAZE’ES,|f.  f.  Toiles  blan- 
ches de  coton,  qui  fe  fabriquent 
à Surate , 6c  qui  Je  nomment 
auflî  Sauvagegnx.ées  -de  Sura- 
te. 

BALBUTIER , v.  adt.  Ce  mot 
•eff  latin  dans  fun  origine.  11  fi- 
gnifie  prononcer  peu  diftinète- 
ment , (ans  fermeté , 6c  fans  net- 
teté dans  l’articulation  , comme 
les  Iiepues. 

BALCON , f.  m.  Petit  efpace 
ui  s’avance  hors  des  fenêtres 
'un  bâtiment , pour  faciliter  la 
vûe  au  dehors  , & qui  eft  or- 
dinairement environné  d’une 
grille  de  fer.  En  mer,  les  Bal- 
cons font  des  galeries  couver- 
tes ou  découvertes , qui  régnent 
aux  côtés  & au  derrière  de  cer- 
tains va  idéaux. 

BALD.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  lignifie  chauve , 6c  qui  ne 
s’emploie  jamais  feul  en  fran- 
çais , mais , qui  fe  trouvant  joint 
à quantité  d’anciens  noms  pro- 
pres , fait  juger  que  , fuivant  fa 
lignification  , ceux  dans  le  nom 
de!que!s  cette  jundtion  fe  trou- 
ve , étoient  chauves.  Lesjéxcm- 
ples  font  en  grand  nombre.  EtkeU 
bald , M’/nbald , Eadbaid , Théo - 
laid  , Baudouin  uu  B al  Juin  , 
&c. 

BALDAQUIN,f.m.  Ornement 
ue  bois,  de  métal , ou  de  carton, 
en  forme  de  dais.  Il  fert  ordi- 
nairement à couronner  un  lit  , 
ou  quelque  lieu  de  parade.  Ce 
nom  vient  de  l’Italien,  6t  fignifie 
Dais.  Nos  Architectes  le  don- 
nent aufli  à une  efpéce  de  Dais 
foutenu  fur  des  colomnes  au- 
deflus  d'un  autel. 

BALEINE  ,f.  f.  lat.  Poiflim 
marin  d’une  grandeur  moivf- 
trueufe,dont  l’huile  & les  cô- 
tes font  utiles  à quantité  d’u- 
fages , 6c  d’un  fort  grand  corn- 
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merce.  On  en  tire  auffi  cequ’on 
Domme  S per  nia  Ceti , ou  femence 
de  Baleine , qui  n’eft  que  le  cer- 
veau de  cet  animal , qu’on  puife 
effectivement  dans  Ton  crâne. 
Baleine  elt  -auffi  le  nom  d’une 
des  quinze  conftellations  du 
Sud. 

B A LEVRE  , f.  f.  Partie  ex- 
«édetite  d’une  pierre  , qui  s’a- 
vance plus  qu’une  autre  dans  un 
mur. 

B ALI , f.  m.  Nom  d’une  Lan- 
gue fçavante  de  l’Orient,  dans 
laquelle  font  écrits  les  princi- 
paux Livres  de  la  Religion  des 
Bramines , St  qui  n’eftentendue 
que  d’un  petit  nombre  de  Prê- 
tres. On  fait  venir  ce  nom  d’un 
mot  Chaldéeo,  qui  frgnifie  vieux, 
ou  ce  qui  -a  vieilli. 

B ALI  N , f.  m.  Nom  d’une 
grande  pièce  de  toile , au-deffus 
de  laquelle  on  vanne  & l’on 
crible  le  grain  , pour  le  rece- 
voir dans  fa  chüte.  On  nomme 
B al  line  une  grofTe  efpéce  d’étoffe 
de  laine , qui  fort  à faire  des 
emballages. 

BALISE,  f.  F.  Marques  telles 
que  des  tonneaux  vu  ides  ou  des 
mâts  , qu’on  attache  près  des  ro- 
. chers  ou  des  bancs  de  fable  , 
pour  en  faire  connoîrre  le  dan- 
ger aux  Navigateurs. 

BALISPE  , f.  f.  Nom  d'une 
ancienne  machine  de  guerre  , 
qui  fervoit  à lancer  de  grolïcs 

fûerres.,  & qu’on  employoit  à 
'attaque  des  villes. 

BALIVEAU,  f.  m.  Arbre  d’un 
^certain  âge  , que  lordonnance 
oblige  de  lailfer  fur  fouche  , 
dans  les  coupes  de  bois.  U doit 
jefter  dans  chaque  arpent  de 
taillis  , feize  baliveaux  de  l’âge 
idu  bois.  Le  Balivage  eft  l’aétion 
de  marquer  les  baliveaux  qui 
/joivent  être  conlervés. 

BALLADE , f.  f.  Efpéce  de 
.chanfon  en  ftances  de  la  mê- 
^nc  mefure,  gui  contient  ordi- 
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’tiairement  quelque  récit  hi  (To- 
rique , & dont  l’ufage  eft  pro- 
pre à l’Efpagne.  On  appelle  Bal- 
let , d’après  les  Italiens  une 
fuite  d’airs  de  plufieurs-  mou- 
vemens , dont  les  danfes  repré- 
fentenr  quelque  fujet  ; & par 
extenlion  , de  petits  Poèmes  ly- 
riques , accompagnés  de  danfes 
dont  le  fujet  eft  pris  ordinaire- 
ment dans  la  Fable.  * 

BALLE,  f.  f.  Enveloppe  de 
l’avoine  , qui  fe  nomme  , dans 
quelques  Provinces  , Barde  6c 
Barroule.  C’eft  la  capfule  où 
l’avoine  eft  .renfermée.  11  fe  die 
aufli  de  la  première  écorce  des 
autres  grains.  L’orge  mondé  n’a 
plus  de  balte. 

BALLES  A FEU , f.  m.  Inven- 
tion de  guerre  , compofée  de 
groflè  toile  remplie  de  poudre* 
6c.  d’autres  matières  capables  de 
mettre  le  feu  aux  travaux  de 
l’Ennemi.  On  en  fait  aufli , pour 
éclairer  pendant  la  nuit,  qui  fe 
nomment  Balles  l/tifantes.  Les 
Ballons,  en  termes  d’artillerie, 
font  des  efpéces  de  Bombes,donc 
on  diftingue  différentes  fortes* 
Ballons  à cailloux  , Ballons  à 
grenades  , Ballons  à bombes  , 
& c. 

BALNEABLE,  adj..lar.  Epi- 
thète qu’on  donne  aux  eaux  qui 
font  propres  pour  les  bains. 

BALQCHES,  f.  m.  Nom  qu’oa 
donne  , dans  plufieurs  Ordres 
Religieux  , à ceux  qui  ne  ren- 
dant aucun  fervice  , tel  que  de 
prêcher  , de  confefier  , 6cc.  , 
font  regardés  comme  des  bou- 
ches inutiles. 

BALOIRE,  f.  f.  Terme  de  Ma- 
rine. Les  baloires  font  de  gran- 
des pièces  de  bois  qui  donnent 
£a  forme  à un  vaifteau. 

BALON , f.  m.  Petit  bâtiment 
de  mer,  dans  le  Royaume  de 
.Siam.  Il  eft  compofé  du  tronc 
d’un  feul  arbre  , mais  fort  long, 
bleu  orné  de  fculpture  , & con- 
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ti uir  par  un  grand  nombre  de 
Rameurs.  B.i/ow,  e(t  aufli  une 
mefure  pour  le  fer , qui  contient 
fcize  tables  de  fer.  Chaque  ta- 
ble ell  d’un  pied  & demi  , large 
de  trois  quarts  de  pied,  8c  épaiffe 
d’un  grain  d’orge.  LeB<ï/o«éelt 
un  pas  de  danfe. 

BALOTADE,  f.  f.  En  lan- 
gage de  Manège,  c’efl  le  faut 
qu’on  fait  taire  aux  chevaux  en- 
tre deux  piliers  , en  jettant  les 
quatre  pieds  en  l’air  & mon- 
trant les  fers  de  derrière , fans 
ruade.  B.tlote  eft  une  petite  ba- 
ie qui  fert  à tirer  au  fort , dans 
les  Elections  qu’on  remet  com- 
me au  hazard.  On  appelle  aufïï 
■ B. il otcs  des  vailfîaux  de  bois 
dans  lefquels  on  porte  la  ven- 
dange. 

B.Â  LOURD, f.  8c  adj.  Mot  em- 
prunté de  l'Italien  , qui  fignifie 
ignorant,  ftupide.  C’eftle  carac- 
tère d’ Arlequin  , au  Théâtre  Ita- 
lien. De-la  Balourdife  , pour 
fignifier  faute  grofliére  8c  ftupi- 
dité. 

BALSAMINE  , f.  f.  Plante 
dont  on  difttngue  plaideurs  ef- 

Séces.  L’une,  qui  s’appelle  aufli 
ec  de  grue , parce  q.i’elle  jette 
des  petits  boutons  qui  repré- 
fentent  la  tête  de  cet  animal 
avec  le  bec,  eft  renommée  par 
Jes  vertus  de  fa  racine  pour 
les  plaies  8c  les  fiftules  inté- 
rieures. 

BALSAMIQUE,  adj.  Ce  qui 
«fl  doux , fain  , rafraîchiflant  , 
d’une  odeur  agréable , & qui  a 
les  qualités  du  Baume  dont  ce 
mot  eft  formé. 

BALSF. , f.  f.  Efpéce  de  Ra- 
deau compofé  de  troncs  d’ar- 
fcres , ou  de  mâts  liés  enfemble , 
<lont  les  Indiens  fe  fervent  fur 
Ja  Côte  du  Pérou. 

BALUSTRE , f.  m.  Petites  co- 
lomnes  à hauteur  d’appui , join- 
tes par  leur  fommet,  pour  en- 
fermer quelque  efpace.  L’ufagc 


en  eft  commun  pour  le  fane- 
tuaire  des  Eplifes , pour  les  al- 
côves , &c.  La  Baluftrade  eft 
une  ou  plufieurs  rangées  de  ces 
colomnes. 

B A LUX-,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  au  labié  des  rivières 
dans  lequel  il  le  trouve  de  l’or 
mêlé. 

BALZANE,  f.  f.  On  donnece 
nom  aux  taches  blanches  que 
les  chevaux  noirs  ou  bais , onc 
quelquefois  aux  pieds.  Le  cheval 
fe  nomme  Balzan. 

BAMBIAYA , f.  m.  Oifeau  de 
l’Hle  de  Cuba , qui  s’élevant  pet» 
dans  l’air  , eft  pris  fort  aifé- 
ment.  Sa  chair  a le  goût  du  Fai- 
fan. 

BAMBIN , f.  m.  Mot  emprun- 
té de  l’Italien , qui  fe  dit  pour 
enfant, dans  l’âge  de  l’innocen- 
ce. 

BAMBOCHADE  , f.  f.  Nom 
qu’on  donne  à certains  tableaux» 
qui  repréfentent  des  fujets  grotef- 
ques  8c  champêtres.On  les  appel- 
le ainfi  de  leur  Auteur  , Peintre 
Flamand,  que  la  Angularité  de 
fa  taille  fit  nommer  Bambocio  , 
ou  Bamboche  , par  les  Italiens- 
Son  véritable  nom  étoit  Pierre 
de  Laer. 

BAMBOU  , f.  m.  Efpéce  de 
canne  des  Indes  , qui  croît  en 
plufieurs  tiges  fur  une  même  fou- 
che  , & qui  eft  aflez  groflê  6c 
aflez  forte  pour  fervir  à quan- 
tité  d’ufages  au  lieu  de  noîs» 
On  appelle  Bamboches  de  petites 
cannes  de  Bambou  pleines  de 
nœuds. 

BAN  , f.  m.  Proclamation  (o- 
Iemne’.le,  ou  publication  d’une 
chofe.  De -là  B.uitiir  , & de -là 
aufli  l’ancienne  convocation  de 
la  Nobldfè  , qui  fe  nommoic  Bam 
8c  Arriére  - Ban.  Banal  fe  dit 
de  ce  oui  eft  public  , commun 
à tout  fe  m.nde.  Toutes  les  dif- 
férentes acceptions  de  ce  mot, 
Scies  dérivations,  reviennent  à 
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<erte  idée. Un Crieur  public  s’ap- 
pelloit  autrefois  Bonnier.  Bannir, 
au  Parlement  de  Touloufe,  ligni- 
fie S ai/ir, 

BANAL  , a<3j. , formé  de  Ban, 
qui  fè  dit  pour  commun , vul- 
gaire j public.  En  termes  de  Cou- 
tume , Banal  fignifie  ce  qui  elt 
dans  l’étendue  d'un  lieu  où  les 
Vallaux  doivent  payer  au  Sei- 
gneur quelque  droit , 8c  ce  qui 
leur  elt  commun  à cette  conai* 
tion  , tel  qu’un  Moulin  , un  Pref- 
foir  , 8c c.  Ce  droir  du  Seigneur 
s’appelle  (droit  de  Banalité.  Le 
diftrict  de  la  Banalité  elt  nom* 
mée  Banltene. 

BANALE  , f.  f.  Fruit  d’une 
grande  8c  grade  plante,  qui  fe 
nomme  Bananier  , 8c  qui  cft 
fort  commune  aux  Indes.  Les 
bananes  font  de  la  grolfeur  d’un 
oeuf  , 8c  viennent  en  grappes. 
On  vante  beaucoup  la  beauté  <Sc 
6c  la  délicateffe  de  ce  fruit. 

BANC,  f.  m.  Outre  fa  lignifi- 
cation commune , ce  mat  en  a 
plulieurs  autres'  dans  les  arts. 
Le  Bancà  dégrofTir  des  Tireurs 
d’or  efl  une  efpéce  de  petite  ar- 
gue qu’on  fait  tourner  peur 
réduire  les  lingots  à la  grolfeur 
d’un  petit  fer  de  lacet.  Leur 
Banc  à tirer  elt  la  machine  dont 
. ils  fe  fervent  pour  tirer  le  fil 
d’or  à travers  une  petite  filière  , 
«ommée  Brcgaton , flec.  Un  banc 
defable  eil  un  amas  de  fable  qui 
s’élève  dans  la  mer  , vers  la  fur- 
face  de  l’eau.*  On  appelle  le 
Grand'  Banc  , un  Banc  , ou  une 
Montagne  de  fable  d’environ 
cent  cinquante  lieues  de  long,  8c 
cinquante  de  large  , qui  n’a  , 
aurdefTus  d’elle  , dans  fa  plus 
grande  hauteur,  qu’environ  vingt 
bradés  d’ eau  ,&  où  l’on  fait  la 
pêche  de  la  Morue  , à vint- 
cinq  lieues  de  rifle  deTerre  neu- 
ve, que  les  Anglois  , qui  la  pof- 
fédeot  aujourd’hui  , nomment 
Jfevvfound - lantl . . 

ïemt  J, 
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BANDEGE , f.  m.  Nom  d’une 
efpéce  de  petite  table, à petits  re- 
bords & fans  pieds , fur  laquelle 
on  met,  eu  l’on  fort  des  taflè: 
de  caffé , de  chocolat,  &c,  Sc 
qu’on  appelle  vulgairement  Ca- 
baret , ou  P fa  te, in. 

BANDE,  f.  f.  Outre  fes  fi- 
gnifications  communes,  ce  mot 
étoit  le  nom  d’un  ancien  Ordre 
d’Efpagne , qui  ne  fubfifte  plus , 
infhtué  au  quatorzième  fiécle  , 
par  Alphonie  XI , Roi  de  Caf- 
tille.  11  tiroit  fon  nom  d’une 
écharpe  rouge  , que  les  Cheva- 
liers delà  Bande portoient  nouée 
fur  le  bras  gauche.  Il  falloir  avoir 
fervi  le  Roi  pendant  dix  ans  , 
pour  être  en  droit  d’afpirer  à 
cet  honneur.  En  termes  de  Bla- 
fon  , Bande  eff  une  pièce  qui 
traverfe  diagonalement  le  tiers 
de  l’écu  de  droite  à gauche. 
Bandé  fedit  de  tout  l’écu,  I irf- 
u’il  eff  couvert  de  bandes , eu 
’une  pièce  bandée.  • 

BANDEAU  , f.  m.  En'  ter- 
mes d’Architeéture  , c’elt  l’ar- 
chitrave qui  régne  autour  d’une 
ouverture  en  arc  , telle  qu’une 
porte  ou  une  fenêtre.  Bandelette 
eff  un  autre  ornement  d’Archi- 
teêture , qui  fe  nomme  au'ïî  Ré- 
gie , tel  que  la  Moulure  qui  cou- 
ronne l’Architeéture  dorique. 
Bander  allé  étoit  une  petit  bande, . 
ou  un  ruban  qu’on  portoit  au- 
trefois aux  Lances  , 3c  qui  fai- 
foi  t une  efpéce  de  petite  Enfei- 
gne.  Bandereau  eft  le-  nom  du 
cordon  dont  un  Trompette  fe 
fert  pour  fe  fufpendre  fon  inf- 
trument  au  cou.  Bandin  ett  un  . 
terme  de  Marine  , qui  fignifif" 
dans  les  vaiiîeaux  , un  lieu  d’une 
toife  en  faillie,  où  l’on  s’appuie 
à l’exrrêroité  de  la  poupe. 

BANDE  DU  NORD  , BANDE 
DU  SUD  , f.  f. “Terme»  de  Ma- 
rine, qui  fignifie  côté  du  No  d 
& côté  du  Sud  , c’elt-à-dire  les 
deux  hémifpheies  qui  font  entre 
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la  Signe  équinoxiale  Ce  les  deux 

pôles. 

BANDIT  , f.  m.  Nom  em- 
prunté de  l'Italien,  pour  lignifier 
des  lcélérats,/wwMs  de  leur  pays, 
qui  font  métier  de  voler  6c  de 
ruer  fur  les  grands  chemins.  On 
donne  le  nom  de  Bandouliers 
aux  mêmes  voleurs  , dans  les 
provinces  voilines  de  l’Efpa- 
pne  ; 6c  c’efl  de-là  vraifembla- 
blement  que  vient  Bandoulier. 

BANDURE,  f.  K Plante,  qui 
reflemble  à la  Gentiane , par  fa 
femence  6c  fon  fruit , mais  plus 
remarquable  par  une  efpece  de 
graine  qu’elle  produit  fur  fa 
reuille , 6c  qui  eft  à moitié  rem- 
plie d’une  liqueur  allez  agréa- 
ble. 

BANGE,  f.  f.  On  appelle  Bange 
de  Bourgogne  une  étoffe  qui  fe 
fabrique  dans  cette  Province , 6c 
dont  il  fe  fait  un  alfez  grand 
commerce  à Lyon. 

BANGNIER , f. m. Nom  d’un 
camelot  façonné , qui  fe  fabri- 
quoir  autrefois  à Amiens. 

BANIANS  ou  BANIANES  , 
f.  m.  Idolâtres  des  Indes  orien- 
tales , qtii  croient  la  métempfy- 
cofe , 6c  qui  ne  tuent , par  cette 
raifon  , aucun  animal.  Ils  ref- 
peétenr  particuliérement  la  va- 
che. Quoiqu’ils  reconnoifTent  un 
Dieu,  ils  adorent  le  diable,  afin 
qu’il  ne  leur  nuife  point.  Ils  por- 
tent des  cheveux  courts  , mais 
ils  ne  fè  rafent  jamais  la  tête. 
Leurs  principales  cérémonies 
confident  en  purifications  ; 6c 
leurs  pratiques  de  religion  , en 
jeûnes  & en  privations  fort  aufi- 
reres.  L’innocence  de  leur  vie 
leur  attire  beaucoup  de  refpeél 
de  la  part  des  autres  Indiens. 

BANISTERE  . f.  f.  Plante  , 
qui  tire  fon  nom  d’un  célébré 
Eotanifte  , 6c  dont  la  fleur , qui 
efl  en  papillon  , eft  remplacée 
par  une  femence  unie , dont  la 
membrane  extérieure  forme 
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une  feuille  allée,  à peu  prés  corn^ 
me  la  femence  de  l’Erable. 

BANNE  , f.  f.  Nom  d’une 
grande  Manne.On  appelle  Char  - 
' bon  en  banne  celui  qu’on  apporte  - 
par  charroi.  La  Bonnette  eft  une 
efpece  de  Panier  , qui  fert  au 
tranfport  des  marchandifes.  La 
Banje  eft  un  autre  grand  Pa- 
nier. 

BANNERET , f.  m.  Ancien 
titre  des  Seigneurs  qui  avoienc 
droit  de  lever  bannière  , pour 
compofer  une  Compagnie  mili- 
taire de  leurs  Vallaux.  Ce  ti- 
tre, qui  étoit  d’abord  perfon- 
nel , & qui  ne  s’obtenoit  que  par 
la  valeur  , fur  attaché  aux  Fiefs 
6c  devint  enfuite  héréditaire. 
LesChevaliers  Bannerets  étoienc 
de  la  haute  noblefie  6c  portoienc 
des  éperons  dorés  , au  lieu  que 
les  Ecuyers  Bannerets  ne  por- 
toient  que  des  éperons  blancs. 
En  termes  de  Blafon,  on  appelle 
vol  Banneret  celui  qui  fe  met  fur  - 
le  cimier , 6c  qui  eft  fait  en  ban- 
nière, le  deflùs  quarré , comme 
l’écudes  anciens  Chevaliers. 

BANQUE,  f.  f.  Mot  tiré  de 
lTxalien , & fi  fimple  dans  fon 
origine,  qu’il  ne  fignifioit  que 
les  bancs  où  s’aflèyoient  ceux  qui 
fe  chargeoient  de  faire  des  remi- 
fes  d’argent  pour  le  public.  On 
donne  aujourd’hui  le  nom  de 
Banque  à tous  les  fonds  pécuniai- 
res qui  augmentent  par  le  com- 
merce 6c  par  l’induftrie,  & par- 
ticuliérement à certains  écablif- 
femens  de  cette  nature , dont  le 
crédit  efl  le  mieux  fondé,  tels 
que  la  Banque  de  Venife,  d’Am- 
fterdam  , de  Lyon- , & c.  On 
nommelBanqtte  les  lieux  mêmes  - 
où  fe  traitent  ces  fortes  d’affai- 
res. Le  nom  de  Banquier  s’appli- 
que  proprement  aux  Négocians 
qui  font  pafler  de  l’argent  d’un 
lieu  à l'autre , par  des  lettres  de 
change.  Les  Banquiers  en  Cour 
4eRomt}(i bot  ceux  qui,  pu 
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le  moyen  de  l’argent  qu’ils  font 
padti”  dans  cette  Cour  , em- 
ploient leur-s  Correfpondans  à 
follicher  les  Bulles , les  Difpen- 
fes  Sc  les  autres  expéditions  de' 
la  Datterie  Romaine.  Banque- 
route ed  un  mot  qui  vient  de  la 
même  fource,  & qui  lignifie,  en 
Italieo,  Banque  rompue.  On  l’ap- 
plique à la  ruine  d’un  Négociant, 
qui  celfe  de  fatisfàire  à fes  enga- 
gemens  pécuniaires.  Les  Loi* 
imjjofent  la  peine  de  mort  aux 
Banqueroutiers  de  mauvaife 
foi’. 

BANQUET  < f.  m.  Ancien* 
mot , qui  lignifie  feltin  ,.  ou  re- 
pas, qui  fe  fait  dans'une  Fùre. 
On  dit  encore , le  Banquet  [pi- 
rituel  , pour  lignifier  i'Eucha* 
rilhe.  Le  Banquet  des  fept  Sages , 
eft  aulîi  une  exprellwtr  confia^ 
crée  par  l’ufage. 

BAPTISER  urte  Cloche  , un 
Vaiffeatt  , v.  aét.  C’cft  employer 
certaines  cérémonies  Eccléfiafti- 
ques  pour  les  bénir  & les  mettre 
lous  la  proteétion  du  Ciel;  Le 
Baptême  de  mrr.efi  un  ulage  des 
A5  atelots , à -l’égard  de  tous  ceux 
qui  partent  , pour  la  première 
fois,  le  Tropique  ou  la  Ligne.  Il 
confilte  à les  ar-rofer  d’eau 
avec  des  circonftances  burlel- 
quês , s’ils  n’achetent  point  leur 
repos  par  quelques  libéralités  pé- 
cuniaires. 

BAR  ouBARD,  f.  m.  Efpece  de 
civiere  , qui  fert  aux  ouvriers 
pour  le  tranfport  de  leurs  maté- 
riaux. En  termes  de  Blàfbn  , 
Bar  c(l  un  Barbeau.  S’il  y en  a 
deux  , ils  doivent  être  couchés  Sc 
adolîés. 

BARAQUER'i  v.aél.  Terme 
militaire.  Les  Soldats  fe  bara- 
quent,  lorfqu’au  défaut  des  ten- 
tes, ou  peur  palier  une  partie  de 
J’hyve  r en  campagne , ils  fe  font 
des  baraqués. 

BARATERIE  , f.  f.  Terme 
qui  nous  eft  commua  avec  les 
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Anglois,  Us  écrivent  Baratry. 
C’elt  la  malverfation  d’un  Capi- 
taine, ou  d’un  Patron  de  navire, 
dans  ce  qui  a rapport  à la  qua- 
lité ou  à la  quantité  des  mar- 
cfiandifes.  Barater  figniîioit  an- 
ciennement Tromper;  Sc  Barat , 
tromperie. 

BARBACANE,  f.  f.  Ouver- 
ture qu’on  laide  dans  un  mur  , 
pour  l’écoulement  des  eaux  , Sc 
qui  s’appelle  aulii  Vemoüfe.  En 
termes -de  Fortifications  , c’étoi: 
autrefois  un  peut  Fort  qui  étoit 
à l’entrée  dupont  d’une  ville,  Sc 
qui  la  commandoir.  Aujour- 
d’hui ce  n’eft  plus  que  certaines 
ouvertures  qu’on  fait  dans  les 
murs  d’une  Fuitereile , pour  ti- 
rer à couvert. 

BARBARESQUES,  f.  m.  H'a- 
bitans  dé  la  Barbarie,  fur  la  Cô- 
te Septentrionale  d’Afrique.  On 
dit  auffi  Barbarefqué , pour  ligni- 
fier ce  qui  tient  des  ufages  & da 
génie  des  Peuples  Barbares  , 
c’eft-à-dire  grortiers  , fans  lu- 
mières , lans  aucune  réglé  de 
bifenféance  Sc  de  goût. 

BARBARlCAlRE,f.m.  Nom 
qu’on  donne  aux  Peintres  en 
TapifTeries  , qui  emploient  des 
foies  de  dilférentes  couleurs 
dans  les  repréfen tâtions  d’hom- 
mes Sc  d’animaux. 

BARBE,  f.  m.  lat.  Nonl  qu’on 
donne  aux  chevaux  qui  vien- 
nent de  Barbarie.  Ils  font  célé- 
brés par  leur  vîtelfe  , Sc  par  la 
vigueur  qu’ils  confervent  jufqu’à 
l’extrémité^  Leur  taille  dt  me- 
nue Scieurs  jambes  déchargées. 
On  appelle  Echappés  de  Barbe  , 
les  poulains  qui  nailfent  d’un 
Etalon  Barbe.  Les  Afriquains 
conlervent  la  généalogie  de  ces 
chevaux  avec  autaar  de  foin  que 
celle  des  familles  nobles.  Un 
beau  Barbe  fe  vend  quelquefois  , 
parmi  euit , jufqu’a  mille  du- 
cats.' 

Ll  mot  de  Barbe  a d’ailleurs 
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quantité  d’ufages.  Les  barbes  des 
poilfons  plats,  font  leurs  nageoi- 
res. La  barbe  d’un  cheval  eft  le 
deticus  de  fa  mâchoire  inférieu- 
rs. La  barbe  d'une oq  , eit  la 
chair  rouge  qui  eft  au-deffous 
ciu  bec.  La  barbe  d’une  Comète, 
ce  font  les  rayons  qu’elle  lance 
devant  elle.  En  termes  de  Mon- 
noïe  , on  appelle  barbes  les  ii- 
lets  qui  relfent  aux  pièces  avant 
qu’elles  aient  été  polies.  En 
termes  de  Mer  , les  barbes  d’un 
vaiflèau,  font  certaines  parties 
du  bordage  de  l’avant.  La  [ointe 
Barbe  elt  la  chambre  des  pou- 
dres , parce  que  les  Canoniers 
ont  choifi  cette  Sainte  pour  leur 
Fationne.  En  termes  d’Artille- 
rie  , Tirer  en  barbe , c’eft  tirer  le 
canon  par-deifus  la  hauteur  du 
parapet , fans  le  pointer  par  les 
embrafures.  Dans  le  Blafon  , 
Barbé  fe  dit  de  quelques  ani- 
maux à Iparbe  , lorfqu’elle  eft 
d'un  autre  émail  ; Barbue  d’une 
Comète,  lotfque  fa  barbe  efl  du 
même,  émail  Kâc  barbée  lorfque 
l’émail  efl  différent.  On  appelle 
Barbe  bouc  une  Plante  qui  a le 
' même  nom  en  latin  , parce  que 
de  la  cime  de  fes  boutons  , qui 
s’épanouifTem  en  fleurs  jaunes , 
en  voit  pendre  une  forte  de  bar- 
be : cette  plante  elt  une  efpece 
de  Pifîènlis.  Les  flèches  qui  ont 
des  pointes  ou  des  barbes  dans 
leurarmure,s’appel!ent/ur£<r/m. 

BARBEAU  , L m.  Poiffon  de 
riviere  , qu’on  appelle  aufli 
Bar  , 6c  qui  porte  ce  dernier 
rom  dans  le  Blafon.  On  pré- 
tend que  fesccufsfont  venimeux. 
Sa  chair  efl  blanche  6cmollafle. 

BARBETTE  , f.  f',  Terme  de 
Fortification.  Il  fîgnifie  une  ef- 
péce  de  Plate-forme  , ou  de 
v petite  élévation  de  terre , qui  fe 
fait  ordinairement  dans  les  an- 
gles d’un  baflicn  , pour  y pla- 
cer du  canon  , qui  tire  par- 
deifus  le  fgrapet.  Ainfi  , il  4 
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quelque  rapport  au  Cavalier. 
Tirer  le  canon  a barbette , c’eft 
le  tirer  à découvert  , fans 
épaulement  de  terre  pour  l'e 
cacher. 

BARBEYER  , v.  act.  Terme 
de  Marine.  Le  vent  barbeye  » 
lorfqu’il  ne  fait  que  rafer  la  voi- 
le , lans  la  remplir. 

BARBONNE  , f.  f.  Nom  d’un 
PoifTbn  de  mer , qui  rellemble 
à la  Perche  , 6c  qui  en  a le 
goût. 

BARBOTINE  , f.  f.  Pendre 
compofée  de  graine  d’Abfuuhe 
6t  d’autres  ingrédiens  amers , 
qu’on  fait  prendre  aux  enfans  , 
pour  les  guérir  des  vers , ou  les 
en  préferver. 

BARBOTTE  , f.  f.  Poiffon 
d’eau  douce  , qui  a le  bec  & la 
ueue  pointue.  Il  eft  excellent 
ans  la  rivière  de  Lys  en  Ar- 1 
tois. 

BARBUE,  f.  f.  PoifTon  de  met 
fort  eftimé  , qui  eft  large  de 
plat , aflèz  lemblable  au  Tur- 
bot, mais  fans  aiguillon. 

BARCALAN  , f.  m.  Titre  du 
premier  Miniflre  de  la  Cour 
de  Siam. 

BARCE  , f.  m.  Efpéce  de 
petits  canons,  autrefois  plus  en 
ufage  fur  mer  qu’ils  ne  font 
aujourd’hui.  Us  font  plus  courts, 
plus  renfoncés  de  métal , & de  . 
plus  grand  calibre  que  les  Fau- 
conneaux. 

BARDANE,f.  f.  Plante,nom- 
mée  autrement  Glouteron , donc 
la  graine  s’attache  fortement 
aux  habits.  On  en  diftingue  deux 
fortes , la  grande  6c  la  petite.  . 
La  première  efl  vulnéraine.  On 
attribue  aux  feuilles  de  l’autre, 
de  grandes  vertus  pour  les  can- 
cers 6t  les  hémorroïdes. 

BARDE’,adj.  Ancien  mot  qui 
n’efl  plus  en  ufage  que  dans  le 
Blafon  8c  parmi  les  Rôtiffeurs* 
Barde  lîgnifioit  l’armure  d’un 
cheval , avant  l’invention  des 
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armes  à feu.  Aufli  Bardé  fe  dit-  dans  un  Barillet,  près  dû  crochet 
il,  dans  le  Blafon , d’un  cheval  du  rellort  pour  le  maintenir 
caparaçônné  ; & pour  le  rôti  , contre  la  virole;  ou  qu’on  atta- 
d'une  pièce  de  volaille  ou  de  che  aux  platines  , pour  nettoyer 
gibier  enveloppée  de  lard  , au  les  roues, 
lieu  d’ètre  piquée.  Ce  lard  fe  BARFOUL , f.  m.  Etoffe  doni 
nomme  barde.  on  fait  des  pagnes  aux  Néjres  , 

BARDEAU  , f.  m.  Pièce  de  fur  la  Côte  occidentale  d’Atri- 
bois  taillée  en  forme  de  tuiles  que. 

ou  d’ardoifes  , qui  fervent , dans  BARGE  , f.  f.  Grande  Barque 
plufieurs  pays,  à couvrir  les  mai-  armée  , dont  on  fe  fert  pour  les 
fons.  " defcentes  6c  pour  d'a ucres  ufa-  * 

BARDES  , f.  m.  Anciens  Poë-  ges.  On  appelle  aulli  Barge  , 
tes  des  Gaulois  6c  des  Bretons,  dans  quelques  Provinces  , une 
qui  mettoient  en  vers , & réci-  pile  de  foin  entalfé , qui  fe  nom- 
toient  les  grandes  aétions  de  me  Mérité  ou  Meulon  dans  d’au- 
leurs  Princes  Sc  de  leurs  Héros,  très.'' 

Dans  les  Montagnes  d’Ecofle  , BARGE, f.  f.  Nom  d’un  poif- 
les  Chefs  des  Clans  entretien-  fon  de  mer  , qui  ne  feroit  pa9 
nent  encore,  fous  ce  nom,  des  différent  du  Carier,  s’il  n’avoit 
gens  lettrés , pour  conferver  la  le  bec  un  peu  moins  long, 
généalogie  & les événemens mé-  BARIGA  DE  MORE,  f.  m. 
morables  de  leurs  familles.  Efpéces  de  foies  des  Indes  orien- 
BARDEUR  ,.f.  m.  Ouvrier  taies , qui  viennent  furies  vaif- 

3u’on  employé  dans  les  atteliers  féaux  de  la  Compagnie  de  Hol- 
e Maçonnerie  , fur-tout  pour  lande, 
les  Bâtimens  de  pierre  de  taille.  BARIGEL  , f.  m.  Titre  du 
Ce  nom  vient  de  Barde , efpece  Chef  ou  du  Capitaine  des  Sbir- 
de  civière  à bras  , dont  ils  fe  res,  qui  font  des  Archers  de  Ko* 
fervent  pour  tranfporter  les  pier-  me  établis  pour  la  fureté  publi- 
xes.  que. 

_ BARDOT , f.  m.  Nom  des  pe-  BARIL  A FEU , f.  m.  Machi- 
tits  mulets  de  travail  , ou  qui  ne  de  guerre  qu’on  remplir  de 
fervent  à porter  le  bagage.  grenades  6c  de  toutes  fortes  de 
BARET  f.m.Nom  que  les  Voya-  matières  combuffibles , pour  la 
geurs  6c  les  Naturalises  don-  faire  rouler , dans  unfiége,fur 
nent  au  cri  de  l’Eléphant  6c  du  les  travaux  des  Affiégeans.  Sur 
Rhinocéros.  les  Galères  on  appelle  Barillard 

BARETTE  , f.  f.  Nom  qu’on  l’Officier  qui  a loin  du  vin  6c 
donne,  par  excellence,  à laça-  de  l’eau.  En  termes  d’Art  , on 
lotte  rouge  des  Cardinaux.  Il  nomme  Barillet  un  rellort,  ou 
vient  d’un  mot  latin  , qui  lignifie  un  tambour, qui  fert  à faire  jouer 
toutes  fortes  de  coéffin-es  d’hom-  une  machine.  Dans  une  montre  , 
mes,  6c  dont  les  Jéfuites  con-  c’eff  la  pièce  qui  contient  le 
fervent  mieux  l’origine , en  don-  grand  rellort. 
nant  à la.  toque  de  leurs  No-  BARLERIA,  f.f. Plante,  que 
vices  , le  nom  de  Birette.  Le  bon-  les  Anglois  nomment  Suap-Dia - 
net  du  grand  Maître  de  Malte  goa , dont  la  fleur  eft  compo- 
fe  nomme  Baretone.  H eft  de  ve-  lée  d’une  feule  feuille.  Le  piftile 
Jours  noir.  • fe  change  en  un  fruit  oblon  ; 6c 

BARETTE,  f.  f.  Nom  d’une  quadrangulaire,qui  contient  des 
Hiéce  d’Horlogerie  qu’on  place  lemenccs  rondes  St  plâtres.  Son 
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nomlui  vient  de  Parlepîer  , Bo-  il  efl  confiant  qtie  dans  la  plfl- 
tanifle  de  Paris.  part  des  pays  de  l’Europe  , B.v- 

BARNABITES,  f.  m.  Reli-  ron  fignifioit  un  degré  de  no- 
gieux  d’un  Ordre  inflicué  à Mi-  bleffe  au- delfus  des  (impies  Che-- 
lan,  dans  le  feiziéme  fiécle  , valiers  Bannerets , 6c  des  Ecu- 
fous  le  titre  de  Clercs  réguliers  yers  : foit  , comme  le  penfent 
de  faint  Paul.  Ils  ont  divers  quelques-uns , qu’il  ait  été  long- 
Colléges  , où  ils  enfeignenr  les  terns  commun  a toute  la  haute 
Sciences  , dans  quelques  Etats  nobleflê,  c’efl-à-dire,aux  Ducs  , 
Catholiques.  Le  nom  de  Barn. t-  Marquis , Comtes  ôc  Vicomtes  ; 
bïtes  leur  vient  d’une  Eglife  dé-  ft>it  qu’il  fît  un  degré  à part 
diée  à faint  Barnabé  , dans  la-  immédiatement  au-dellous  des 
quelle  leurs  Fondateurs  s’aÜèm-  Vicomtes.  Dans  les  premiers- 
bioient.  _ ‘ tems  de  notre  Monarchie  , on 

BARNACLE  , f.  f.  Oifeau  de  appelloit  hauts  Barons  ceux  qui  1 
mèr , dont  la  nature  n’ell  point  poilêdoient  les  grands  Fiefs  , 
encore  décidée.  Il  e(l  fort  com-  parmi  lefquels  on  met  en  par- 
muu  dans  les  Kles  occidenta-  ticulier  Couci , Cruo» , Sully  8c 
les  d’Ecofle  , où  l’on  prétend  Beaujcu.  En  Angleterre,  les  Ba- 
que,dans  fon  origine  , ce  n’eft  rons  font  de  la  Chambre- haute, 
qu’un  petit  coquillage  qui  s’at-  Le  titre  de  Baronet  efl  le  pre- 
tache  aux  vieitles  planches  des  mier  de  la  petite  noblefle  An- 
navires  , 6c  qui  prend  la  forme  gloife  ; 6c  quoique  cet  Ordre 
d'oiféau  par  degrés.  Les  uns  le  n’ait  été  créé  qu’en  i6n,par  Jac- 
croyent  chair  , d’autres  poilfon.  ques  I.,  on  trouve, dans  un  Statut 
Quelques-uns  le  confondent  deRichardI,queBaro»«&Biî«- 
avec  la  Macreufe  ,qui  lui  reirem-  neret  avoient  la  même  fignifica- 
ble  beaucoup;  . tion.  Le  terme  de  Baron  n’eft  I 

BAROMETRE  , f.  m.  gr.  - pas  moins  ancien  dans  toutes  les 
comp.  Inftruinent  mathémati-  parties  de  l’Allemagne  8c  da 
que,  qui  fert  à faire  connoître  Nord  ; il  paroît  même  que  le 
la  pelanteur  de  l’air.  C’efl  un  terme  de  Boyars  ou  de  Boya - 
tuyau  de  verre  appliqué  fur  une  rom  , chez  les  Mofcovites  , re- 
planche , dans  lequel  efl  d’un  vient  à la.  même  chofe-. 
côté  , une  colomne  de  mercure  , BAROQUE**  ad].  -,  formé  de 
& de  l’autre  une  colomne  d’air.  BaTocco , terme  de  Logique  , 

Ces  deux  poids  étant  en  équi-  qui  ell  le  nom  d’un  Sillogifme* 
libre  , pour  peu  qu’on  retran-  de  la  fécondé  figure.  Il  fe'  dit 
che  de  l’un , ou  qu’on  y ajoure  , vulgairement  pour  inégale  , bi- 
l’autre  monte  ou  defcend  ; ainfi  zarre  , irrégulier, 
le  Baromètre  e(è  une  efpéce  de  BAROSANEME,  f.  m.  gr.  -, 
balance.  Une  expérience  conf-  qui  fignifie  Pefe-vent.  C’eft  îe 
tante  fait  connoître  que  l’air  efl  nom  d’une  machine  inventée 
plus  pefant , lorfqu’il  efl  ferein  ; pour  connoître  la  pefanteur  du 
& plus  leger , ‘orfqu’il  efl  nu-  ,vent. 

bileux  & pluvieux, ou  agité  par  BARQUE  , f.  f.  Bâtiment  de 
de  grands  vents.  Le  Barome-  mer  à mât  8cà  voiler,  dont 
tre-  inventé  par  Totricelli,  a été  le*  plus  grands  font  d’environ 
perfectionné  par  Huygens.  deux  cens  tonneaux.  Il  y a difr 
BARON,  f.  m.  Ancien  titre  férentes  fortes  de  barques, 
de  la  NoblelTe  , dont  l’origine  La-Barqucrole  eft  un  petit  bâti- 
o’eft  pas  bien  éclaircie.  Mais  aent  fans  mât  , qui  ne  va  ja- 
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mais  en  haute  mer.  On  appelle 
Barque  en  fagots  tout  le  bois  qui 
fërt  à la  conftruôtion  d’une  Bar- 
que , 8c  qu’on  porte  dans  un 
vaifTeau  , pour  s’en  fèrvir  au  be- 
fein. 

BARRAGE,  f.  m.  Droit  qui 
fe  paie  à certaines  barres  , ou 
•barrières  , pour  la  réparation 
des  ponts  ôc  des  chemins.  Les 
Bar  rager  s font  ceux  qui  reçoi- 
vent ce  droit.  On  nomme  aufli 
Barrage  une  forte  de  toile  ou- 
vrée , qui  fe  fabrique  en  Balié- 
Normandie. 

BARRE  , f.  f.  Outre  plufieurs 
lignifications  communes,  ce  mot 
fignifie  , à l’entrée  des  rivières , 
des  bancs  de  fable  qui  la  bou- 
chent, ou  certains  flots  dange- 
reux. pour  la  navigation  , fur- 
tout  dans  le  tems  de  la  marée. 
Barre  t en  termes  de  Blafon,  fe 
prend  dans  le  même  fens  que 
bande.  Les  tarx«,dans  la  bou- 
che d’un  cheval , fonc  des  par- 
ties extérieures  qui  forment  une 
cfpéce  de  gencives  fans  aucunes 
dents , 8c  où  fe  fait  l'appui  du 
mord.  En.  termes  de  Palais  , la 
Barre  eft  le  lieu  qui  fait  la  fé- 
paration  des  Juges  8c  de  l’Au- 
ditoire ; parce  qu’il  y a ordinai- 
rement une  barre  de  fer.  De-Ià 
vient  aulîl  le  terme  de  Barre 
du  Chapitre  y pour  lignifier  la 
Jurifdiction  du  Chapitre  de  No- 
tre-Dame de  Paris.  L’os  barré  y 
en  termes  d’Anaromie , elè  ce- 
lui qui  s’ouvre  dans  les  fem- 
mes lorfqu’clles  accouchent.B.ir- 
rery  en  termes  de  Manège,  eft 
une  opération  qu’on  fait  aux 
chevaux , en  leur  coupant  une 
veine  , pour  arrêter  le  cours  de 
quelque  humeur  ^maligne.  Barre 
eft-auffi  le  nom  d’une  mefure 
de  longueur  , ou  d’une  forte 
d’aune  d’Efpagne  & de  Portu- 
gal. 

BARRE’S  , f.  m.  Nom  qu’on 
donnoit  autrefois  aux  Carmes  , 

* A 

< t 


B A'  1 41 

parce  qu’ils  porcoient  des  man-- 
ttaux  divifés  par  quartiersblancs 
8c  noirs. 

BARRICADES,  f.  f.  Chaîne 
qu’on  tend  à Paris,  dans  les  trou-  - 
blés  publics,  à l’entrée  des  prin- 
cipales rues.  On  donne  le  mê- 
me nom  à des  arbres  taillés  à 
fix  faces , traverfés  de  bâtons  , 
ferrés  au  bout  , qu’on  met  dans 
les  paifages  ,.ou  les  brèches  , 
pour  recarder  la  cavalerie  8c  l’iu» 
fanterie. 

BARRIERE,  f.  f.  Terme  de 
Traités.  On  nomme  ainfi  , de- 
puis la  paix  d’Utrecnt , quelques 
villes  des  Pays  bas  Autrichiens, 
telles  que  Tournai , Ypres , &c. , 
où  les  Hollandois  tiennent  gar- 
nifon,  pour  fervir  de  boulevard 
contre  les  Françpis- 
BARROIR , f.  m.  Efpéce  de  rar- 
riére,  dont  la  mèche  eft  fort 
étroite. 

BARROLEMENT , f.  m. , qui 
fignifie  , en  termes  de  Pratique, 
un  délai  de  Procédures. 

BARROT,  f.  tn.  Terme  de 
Mer.  Les  barrots  font  de>  pièces 
de  bois  qui  fervent  à fou  enirles 
ponts  d’un  vaiireau.Ondtt.dansle 
même  langage.qu’un  vaifTeau  eft 
barroié,  pour  fignifier  que  le  fond 
de  calle  eft  rempli  jufqu’aux  bar- 
rots. 

BARSE  , f.  f.  Grandes  boe- 
tes  d’étaim,  dans  lelquelles  on 
apporte  le  thé  de  la  Chine. 

BARTAVELLE  , f.  f.  Nom 
d’une  efpéce  de  groflè  Perdrix 
rouge , dont  on  vante  la  déli- 
cateffe , 8c  qui  eft  commune  dans  j 
le  Dauphiné. 

BAS  , adj.  L’ufage  de  cet  ad- 
jeétif  eft  fort  érendu  dans,  fes  ! 
jonétions  avec  quantité  d’autres 
mots.  Le  bas  bord  d’un  navire,  j 
par  oppofition  à Jiribord , eft  le  j 
côté  gauche,  en  regardant  d^la  J 
poupe,  ou  de  l’arriére.  Un  vaif-  - 
feau  de  bas-bord  fl  celui  qui 
n’a  qu’un  pont.  Une  chienne  a i 
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mis  bas , lorfqu’elle  a fait  fes  pe- 
tits. Un  cerf  a mis  bas  , lortque 
fon  bois  elt  tombé.  Une  place 
baffle  y en  terme  de  guerre,  elt  la 
cafemate,  ou  le  Hanc  retiré  , qui 
ieri  à la  défenfe  du  folTé.  La  bajje- 
co«r,  elt  la  cour  d’une  mailon  de 
campagne , où  font  les  beltiaux  6c 
touc  ce  qui  fert  au  ménage  , 8cc. 

BASAAL,  f.  m.  Arbre  des 
Indes , qui  ne  porte  des  Heurs 
6c  des  fruits  que  pendant  quinze 
ans , 6c  dont  les  feuilles  ,en  dé- 
cobtion  , font  vantées  pour  les 
maux  de  «orge. 

BASANÉ  f.  Nom  qu’on 
donne  à la  peau  de  mouton  lorf- 

Î|!i’étant  bien  préparée  , elle  peut 
ervir  , au  lieu  de  peau  de  veau  , 
à relier  des  livres. 

BASAR.UQUE  , f.  m.  Nom 
d'une  petite  monnoie  d’étaim  des 
Indes. 

BASCULE  , f.  f.  Toute  machi- 
ne dont  le  jeu  confille  dans  l’é- 
lévation d’un  de  fes  bouts,  lorf- 
qu’on  pefe  fur  l’autre. 

BASE  , f.  f.  Ce  rr?ot,quiefl 
emprunté  da  «rec , ngnifie  la  par- 
tie d’une  chofe  qui  étant  la  plus 
balle , lui  fert  comme  de  fbnde- 
menr. 

BAS-FOND  , f.  m.  ou  Pays 
Somme.  Terme  de  Mer.  C'eil 
un  fond  où  il  y a peu  d’eau , 6c 
où  la  crainte  d’échouer  obligea 
prendre  des  Pilotes  du  Pays  pour 
fervir  de  guides. 

BASILAIRE  , adj.  gr.  On  ap- 
pelle glande  bajilatre , celle  qui 
fait  couler , dans  le  nez  , la  pi- 
tuite du  cerveau. 

BASILE  , 1.  m.  Ordre  de  faint 
Bafile.  Ceft  le  nom  du  plus  an- 
cien de  tous  les  Ordres  religieux , 
fondé  au  quatrième  (iccle,  par 
faint  Bafile  le  Grand  , dans  les 
déferts  du  Pont.  Cet  Ordre  fub- 
fifte  encore  dans  l’Orient.  U en 
paffa  quelques  Colonies  ien  Oc- 
cidenc , vers  le  milieu  de  l’on- 
zième ûéde. 
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BASILIC , f.  m.  Plante  odô^ 
riférante,  dont  l’odeur  approche 
de  celie  du  citron.  Il  y a plufieurs 
fortes  de  Balilics  ; les  uns  à pe- 
tites feuilles , d’autres  à feuilles 
larges.  On  prétend  que  le  Bali- 
lic  pris  intérieurement , elt  dan- 
gereux , quoiqu’il  ait  quelque* 
vertus , telles  que  de  diifiper  les 
vents  6c  de  provoquer  les  urines. 
Bafili c elt  aufii  le  nom  d’un  fer» 
pent , donrla  forme , dit-on  .ap- 
proche de  celle  d’un  coq  , 8c  qui 
caufe  la  mort  par  fon  feul  re- 
gard. Mais  tout  ce  qu’on  en  ra- 
conte elt  fi  mal  prouvé  , qu’il  pa- 
roît  permis  de  douter  même  de 
Ion  éxiltence. 

BASILIQUE , f.  f.  gr.  Ancien 
nom  grec  des  Maifons  royales  8c 
des  grandes  Salles  où  les  Rois 
rendoient  la  juftice,6c  quidevinr, 
dans  l’Orient,. celui  des  grandes 
Eglifes  Chrétiennes.  Dansla  Phar- 
macie , on  nomme  Bafiliqtte  ou 
Bafilicum , un  onguent  compofé 
de  poix  , de  réfine , d’huile  Se 
de  cire  , qui  fert  à confolider  les 
plaies.  Dans  l’Anatomie , on  don- 
ne le  nom  de  V tint  bajiliqtte  à 
celle  qui  naifiânt  du  tameau  axil- 
laire , va  au  milieu  du  pli  du 
coude , d’où  elle  s’étend,  par  d’au- 
tres rameaux  , jufqu’aux  doigts  de 
la  main. 

BASIN  f.  m.  Nom  d’une  bor- 
dure , ordinairement  de  bois  uni, 
qui  fert  pour  encadrer  les  Eftam- 
pes. Elle  le  tire  de  fon  Inventeur.. 

BASOCHE  , f.  f.  Nom  d’une 
Cour  badine  de  juftice , établie 
fort  anciennement  entre  lesClercs 
du  Parlement  de  Paris  , pour  ju- 
ger les  différends  qui  s’élèvent 
eutr’eux.  On  ne  s’accorde  pointfur 
le  rems  de  fon  origine,ni  fur  la  li- 
gnification de  fon  nom  ; mais  elle 
jouit  de  quelques  privilèges  , qui 
lui  ont  été  accordés , pour  entre- 
tenir l’émulation  parmi  lesClercs, 
& fes  armes  font  trois  écritoires 
d’or  en  champ  d’azyr.  Elle  jouoit 
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autrefois  des  farces , ce  qui  lui 

fut  défendu  en  1540. 

BAS-RELIEF , f.  m.  Sorte  de 
gravure  qui  donne  de  la  faillie 
aux  figures , en  les  faifant  fortir 
du  fond  , fans  cefl'cr  d’y  être 
attachées.  Elle  étoit  fort  exercée 
par  les  anciens.  La  différence 
des  bas-reliefs  confiffe  dans  le 
plus  ou  moins  de  faillie.  Voyez 
•*  Relief.  - 

BASSE,  f.  f.  On  donne,  en  géné- 
ral , le  nom  de  Baje  aux  plus  bas 
tons , on  a la  partie  la  plus  baffe 
de  la  Mufique-  C’eft  fur  la  Bade, 
que  les  autres  parties  fontcom- 
pofees  comme  fur  leur  fon- 
dement. On  di  dingue  la  baJTe- 
commue  , qui  régné  dans  une 
pièce  entière  ; 6c  dont  l’ufage, 
en  France , n’a  été  introduit  que 
vers  i<5So,par  un  Muficien, nom- 
mé du  Mont',  la  baffe  concertante , 
qui  eft  celle  des  petits  chccurs;& 
\zbaffc-pleine,  ou  celle  des  grands 
chœurs.  Des  Baffes , en  termes  de 
Marine  , font  des  endroits  où  il 
n’y  a pas  affez  d’eau  pour  navi- 
ger , 6a  qui  font  remplis  de  bancs 
" 6c  de  rochers. 

BASSE-LISSE,  f.  f.  Tapifferie 
de  foie  & de  laine  , relevée  quel- 
quefois d’or  & d’argent.  Cen’ed 
que  la  pofition  du  métier , qui 
fait  U différence  de  la  Baffc-lifle 
6c  de  la  Haute-liffe.  L’ouvrier  fe 
nomme  BaJfe-liJJtcr. 

BASSËTTE , f.  f.  Jeu  de  cartes , 
autrefois  très-commun  , mais 
défendu  aujourd’hui  par  les  loix. 

BASS1LLE , f.  f.  Herbe  , qui 
fe  nomme  autrement  Crète- 
marine.  Elle  croît  dans  les  lieux 

Î (terreux  8c  voifins  de  la  mer.  On 
a marine  aü  vinaigre  , pour  la 
manger  en  falade. 

BASSIN , f.  m.  Outre  fes  lignifi- 
cations ordinaires,  les  Anato- 
tniffes  emploient  ce  mot  pour 
lignifier  différentes  cavités  du 
corps  , telles  que  celle  qui  con- 
tient U veffie , U matrice , & le. 

» • 
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inteftins.  Les  pièces  d’eau , dam 
les  jardins,  6c  la  partie  d’un  porc 
de  mer  , où  fe  tiennent  les  vaif- 
feaux  , fe  nomment  aufü  bajjtns. 
La  baffttte  , en  langage  d’Apoti- 
quaire  , e(t  un  grand  baffm  qui*' 
1ère  à faire  leurs  décoctions. 

BASSI NET , f.  m.  Fleur  jaune, 
qui  eft  fort  commune  dans  les 
prairies.  On  diltingue  le  (impie 
6c  le  double. 

BASSON,  f.  m.  ïnffrument 
de  mufique  à vent , avec  une 
anche  comme  le  hautbois.il  tire 
fon  nom  de  fon  ufage  , qui  eft  de 
fervir  de  baffe  dans  les  concerts. 

BASTI DE,  f.  f.  Nom  Provençal 
des  mations  de  plaifance,  qui 
font  en  fort  arand  nombre 
autour  de  Marfeille. 

BASTILLE  , adj.  Terme  de 
Blafon , qui  fe  dit  des  pièces  qui 
ont  des  créneaux  renverlés  vers 
la  pointe  de  l’écu. 

BASTINGUE,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne  , fur  les  vaiffeaux  de  guer- 
re , à des  pièces  d’étoffe  ou  de 
toile  qu’on  tend  au  long  des 
bords  , pendant  un  combat, 
pour  cacher  aux  Ennemis  ce  qui 
fe  fait  fur  le  pont. 

BASTION , f.  m.  Dans  lesFor- 
tifications  modernes  , c’eft  un 
gros  amas  de  terre  , revêru  de 
brique , ou  de  pierre , ou  de  ter- 
re , ou  de  gazon , qui  s’avance 
d’un  rempart,  dont  il  fait  partie, 
& qui  a deux  faces  ou  deux 
flancs.  Il  y a plufieurs  fortes  de 
battions , tels  que  les  pleins  , les 
vuides , les  plats , les  coupés  , 
5cc. 

EAT , f.  m. Terme  de  Pêche, 
qui  n’eft  d’ufage  que  pour  me- 
furer  la  grandeur  d’un  poiffon. 
On  dit  qu’il  a tant  de  pouces  entre 
œil  15  bat , c’eft-à-dire  , entre 
la  tête  6c  la  queue. 

BATAILLE’,  adj.  Terme  de 
Blafon  , qui  fe  dit  d’une  cloche 
dont  le  battant  eft  d’une  autre 
émail  que  la  dochc  même.  On 
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ch  loir  autrefois  Batttil  pour  ‘Bat- 
tant. 

«ATA  R DE , f.  f.  Nom  de  la 
plus  grande  voile  d’une  galcre. 
sC’oft  aulfi  .celui  d’une  forte  de 
canon  qui  efl  propre  pour  la 
flatte  campagne  , 6c  qui  peut 
*cr c chargé  facilement  à car- 
rouche.  On  appelle  Bauiriicre  un 
plan  d'arbres  greffés,  qu’on  éleve 
•en  particulier  dans  les  Pepi- 
ÿiieres , pour  les  tranfplanter 
dans  les  jardins.  Un  Batardeau 
«li  un  urre-pieiti , revêtu  de  bri- 
gues on  de  pierres  , pour  con- 
tenir les  eaux  d’une  xiviere  ou 
d’un  étang. 

BATI  , f.  m.  On  appelle  le  bâti 
d’un  -habit , Le  gros  fil  qui  a fervi 
u joindre  les  parties  enfemble , 
iur-tout  l’étoffe  & La  doublure. 
J. es  Horlogers  donnent  le  même 
nom  au  chaffis  d’une  machine  à 
fendre  les  roues. 

BATISTE  , f.  f.  Toile  de  lin  , 
#iès-fine  St  trcs-claire.  Les  Batif» 
tes  hoilandCes  font  celles  qui  ap- 
prochent de  la  qualité  des  toiles 
c’Hdi  lande. 

BATON , f.  m.  Outre  fes  ligni- 
fications communes  ,cemot , en 
Architecture , fignifie  une  mou- 
lure ca  faillie  , ou  un  gras  an- 
neau , qui  i’appel  e aufTi  Tore,  & 
quieft  un  ornement  delà  bafedes 
colomnes.  En  termes  de  Blafoo  , 
cc’eftle  tiers  d’une  bande  en  bri- 
fùre.  En  Géotnecrie , on  appelle 
li.itm  de  Jacob  , ua  inflrument 
compofé  de  deux  réglés  mobiles, 
avec  des  piaules  à l’extrémité  , 
oui  fert  à prendre  les  hauteurs , 
pu  lesdiilances , par  la  méthode 
des  angles.  Bitomier , en  termes 
de  Chancellerie , fignifie  rayer, 
biffer.  Dans  Bajlotuier%  qui  ligni- 
fie donner  des  coups  de  bâton, 
©n  prononce  Fr. 

BATONIF.R  « f.  œ.  Ceff  le 
nom  qu’on  donne  au  Cbefde  la 
Communauté  des  Avocats.  Il  en 
~eSx  oxdinaicdtnem . ie  fins  an- 
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cien  , & fes  fondions  font  an- 
noblies  par  plufieurs  privilèges. 

BATTOLOG1E , f.  f.  Ce  mot  , 
qui  eft  corrtpofé  du  grec  , fignifie 
l’ennuyeufe  répétition  de  plu- 
fieurs difeours  vains  & frivoles  , 
qui  ont  peu  de  rapport  au  fujet. 

BATRACH YTE , f.  f.  gr.  Pier- 
re , qui  fuivant  la  lignification 
de  fon  nom  , fe  trouve  dans  les 
grenouilles  , 6c  qui  a , dit-on  , 
de  grandes  vertu*  contre  toutes 
fortes  de  venins. 

BATTAN-L’ŒIL , f.  m.  Coëf- 
fure  négligée  de  femmes  , dont 
les  côtés  avancent  beaucoup  fur 
le  virage  , fur-tout  veis  les  tem- 
ples & les  yeux , que  la  moindre 
agitation  de  l’air  lui  fait  battra 
BATTEMENT,  f.  m.  Terme 
de  Danlè  ôc  de  Mufique,  Bans  le 
premier  fens,  les  battemens  font 
des  mouvemens  en  l’air  , qui  fe 
font  d’une  jambe  , tandis  que  le 
corps  cflpoCéfur  l’autre.  En  Mu- 
fique , c’efl  une  forte  deconfon» 
nanee  . formée  de  la  réunion  de 
deux  vibrations , qui  fe  re- 
joignent , après  avoir  été  répa- 
rées. 

BATTITURE  , f.  £ Ecaille  de» 
métaux , qui  fe  fépare  de  U Maf- 
fè , lorfqu’elle  eft  fortement  bat- 
tue à coups  de  marteau. 

BATTUE , f.  f.  Terme  de  Chaf- 
fe.  Faire  une  battue  , c’eft  bat- 
tre les  buiffons , ou  les  tailtis 
d’un  bois  , pour  en  faire  fortir 
les  lapins  6c  d’autre  gibier.  De 
l'argent  battu, ou  Amplement  du 
battu  , ce  font  des  lames , c’eti- 
a-dlre  , du  fil  d’argent  écrafé  6c 
applaii  encre  deux  roues  d’acier. 

BATTURE  , f.  f.  Efpece  de  do- 
rure , dont  l’afliéte  fe  tait  avec 
du  miel  détrempé  dans  de  l’eau 
de  colle Sc.  du  vinaigre.  Elle  tient 
lieu  de  ce  qu’on  appelle  Or- 
couleur  , dans  les  Peintures  à 
l’huile.  On  l’appelle  autrement 
dorure  à miel , 6c  .quelquefois 
colle  i miel»  J 
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B AU , f.  m.  Nom  de  diverfcs  pour  les  bleffures  , 8c  pour  di« 

Îiiéces  de  bois , qui  foutiennent  verfes  fortes  de  maladies.  Celui 
es  ponts  d’un  vailfsau  , 8c  qui  du  Levant  8c  celui  du  Pérou 
affertniflent  la  charpente.  Le  palfcnt  pour  les  meilleur*.  Les 
dernier  bau  , du  côté  de  l’avant,  ChytRiftes  donnent  le  nom  de 
j’appelle  Bat t defef;  8c  le  dernier  Baume  àl’efprit  de  Tel  commun  , 
de  t'arriére  , Bau  de  dalle.  bien  eriTait  par  l’art.  On  en  rire 

BAVAROISE,  f.  f.  Nom  qu’on  une  liqueur  anttueufe  , qui  ell 
donne  à une  liqueur  chaude  , capable  de  conserver  , fans  fin  , 
tompofée  de  thé  8c  de  fyrop  de  les  chofes  les  plus  corruptibles  ; 
capillaire.  On  en  fait  à l’eau  8c  8c  bien  des  gens  fout  perftiadé* 
au  lair.  . que  c’étoit  avec  certe  prépara- 

BAUBIS  ou  BOB1S,  f.  m*  tion  qu’cn  préfervoit  ancien- 
Chions  de  race  Angloife,  qui  fe  nement  les  cadavres  de  pour- 
plaifent  naturellement  à la  chaf-  -riture.  Le  Baumier , ou  i’arbrif* 
l'e  des  béces  puantes.  C’eft  une  feau  dont  on  tire  le  Eaumc  du 
efpece  de  Farbets.  Levant , eft  à préfenr  fi  com- 

B AUD  , f.  m.  Nom  d’une  race  mun  en  Arabie , qu’on  en  forme 
de  chiens  courans , qui  vient  de  des  vergers.  On  nomme  aufîi 
Barbarie.  Us  font  propres  à la  Baume  une  herbe  odoriférante  , 
charte  du  cerf.  La  plûpart  font  qui  croît  pat-tout  en  "France , 8c 
blancs  8c  d’une  feule  couleur,  qui  entre  dans  les  falades. 

On  les  appelle  aufîi  chiens  mnets , BAVOCHE’,  f.  m.  Terme  de 

parce  qu’ils  celTenr  d’aboyer  Peinture.  C’eft  le  contour  d’un 
jorfque  le  cerf  vient  au  change,  tableau  qui  n’eft  pas  couché  oet« 
Bar/air  les  chiens , en  teïmes  tement. 

de  ChafTe , c’eft  les  exciter.  Ban-  BAVOCHURE  , f.  f.  Terme 
tics  fignifie , en  termes  de  Mer  , de  Graveur  , qui  fe  dit  de»  traits 
des  pierres  qu’on  attache  aux  qui  ne  font  pas  nets.  Les  Gra- 
111  et  s des  Madragues.  On  appel-  veurs  à l’eau  forte  font  obligé* 
le  Baudet  le  treteau  fur  lequel  d’ébarber  les  Bavochures  avec 
on  met  le  bois  pour  Le  feier , 8c  le  burin.  Bavochure  fe  dit  auiïï 
Vian  donne  le  mime  nom  aux  lits  de  l’imprefiion  d’un  Livre , qui 
de  faugle.  eft  tachée. 

BAVETTE  , f.  F.  En  fermes  ’ BAVOIS  , f.  m.  Nom  qu’on 
<T Architecture , c’eft  une  bande  donne , en  ternie*  de  Monnoie , 
de  plomb , dont  les  bords  des  au  mémoire  ou  au  tableau  qui 
chenaux  font  couverts.  contient  l’évaluation  des  droit* 

BAVEUSE,  f.  f*  Nom  d’un  de Seigneuriage , «ce.  fuivant  le 
poilTon  plat  de  mer , qui  jette  prix  courant  de  l’or  de  de 
tant  de  bave  , qu’il  donne  du  l’argent. 

dégoût  à ceux  qui  le  prennent.  BAUQUIN , f.  tn.  On  donne 
'Sa  couleur,  fur  le  dos,  eft  un  ce  nom  au  bout  de  la  canne  que 
brun  moucheté.  les  Verriers  fe  mettent  fur  le* 

BAUGE , f.  f.  Nom  d’une  forre  levres , pour  feufikr  le  verre. 
de  DToguerdcgrosfil  <5c  de  laine  BAXANE,  f.  f.  Plante  des 
grofliere  , qui  fe  fabrique  Cn  Indes,  dont  le  fruit  c f!  fiA- 
Bourgoene.  foquanr , jufqu’à  aufer  la  morr, 

BAUME  , f.  ro.  Efpece  de  On  attribue  aufîi  des  vertes  fort 
gomme,  qui  fe  liquéfié  par  l'ef-  dangereufes  à l’ombre  de  l’ar- 
prit  de  vin , 8c  qui  eft  regardé  bre.  Il  y a une  autre  Basane  , 
comme  un  reatede  excellent,  qui  parte,  au  contraire,  yout 
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iun  excellent  contre  -poîfon. 

U A Y E , f.  f.  On  donne  ce  nom 
à la  graine  de  quelques  arbres  , 
tels  que  l'if,  le  laurier  , le  lier- 
re , le  houx  , Si c. 

B A JETTE  , f.  f.  Etcffe  de 
•'laine  , d’un  riflu  fort  lâche , raie 
d'un  côté  dk.cotonnée  de  l’autre. 
■Les  Anglois  la  nomment  Baie. 
■Baie  H\Arjp;leterrt. 

- BAÏONNETTE  , f.  f.  Sorte 
-..d’épée  ..courte  , ou  de  dague  , 
-.avec  un  manche  creux  , qui  fe 
.rue t au  bout  du  monfquet , dans 
d’infanterie.  Eile  a été  inventée 
à Bayonne,  d’où  elle  tire  Ion 

•iïiom. 

IAZAC,  f.  m.  Nonvd’un  co- 
..ton  très-fin, & filé,  qu’un  ap- 
pelle auffi.coton  de  Jérufalem, 
parce  qu'il  vient  de  ,cette  ville 
&.  des  environs»» 

BAZAR  y f.  m.  Mot  adopté 
.dans  notre  langue  , pour  figni- 
ficr  les  marchés  de  l’Orient  & 
les  lieux  où  L’on  renferme  les 
tfclaves.  Ce  font  de  longues 
• faües  bien  voûtées. 

BAZGENDGE  , f.  f.  Noix  de 
Galle  rouge,  qui  fert  en  Tur- 
quie , à teindre  en  écarlate. 

BLÆLLIU M , f.  m.  Gomme , 
dont  on  trouve  le  nom  dans 
l'Ecriture  fainte.  { Geti.J.  2.12.) 
On  diOicgue  crois  fortes  de 
BicHium  : le  Saracenic,<\u\  vient 
de  l’Arabie,  le  Sihythiqne  & 
V Indique.  Le  premier  entre  dans 
If  compofition  du  Mithridate. 
On  vante  d’ailleurs  fes  vertus 
contre  là  pierre  des  reins , lorf- 
qu’il  efl  pris  en  breuvage.  Il  fe 
. nomme  , à Lyon  , Bctidcleon. 

BEATIFICATION  , f,  f.-lat. 

••  Cérémonie  Eccléfiaftique , dans 
laquelle  le  Pape , affilié  du  Col- 
lège des  Cardinaux  , déclare  , 
après  des  informations  juridi- 
ques* qu’une  perfonne  de  l’un 
ou  de  l’autre  fexe,  a mérité, 
par  fes  vertus d’être  propofé 
*tu  cuise  religieux  Ci  àriuvoca- 
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tïon  des  Fidèles.  C’efl  un  degré 
pour  parvenir  a la  canonifation. 
Celui  qui  obtient  les  honneurs 
de  la  béatification  porte  le. titre 
de  Bienheureux. 

béatitudes  ,'  f.  f.  lat.  on 

donne,  par  excellence  , le  nom 
des  huit  béatitudes  , à huit  per- 
fections de  vertu  que  Notre- 
Seigneur  a relevées  par  fes  élo- 
ges, en  nommant  heureux  ceux 
qui  les  polfédent. 

BEAUGE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à de  la  paille,,  mêlée 
avec  de  la  terre  délayée  , pour 
l’employer  à conftruire  des 
Bârimens. 

BEAUPRÉ  , f.  m.  Nom  d’un 
des  mâts  d’un  grand  vailleau. 
C’eft  celui  qui  efl  le  plus  avancé 
fur  la  proue  & couché  fur  l’épe- 
ron. Le  petit  Beaupré  efl  le  per- 
roquet au  Beaupré. 

BEC  , f.  m.  Ce  mot , joint  à 
d’autres,  en  forme  un  grand 
nombre  qui  ont  léurs  lignifica- 
tions différentes.  Bec  de  corhin 
fignifie  ce  qui  a la  forme  du  hcc 
d'un  corbeau  i Corhin  étant  un 
vieux  mot , qui  étoit  autrefois 
le  nom  de  cet  animal.  Bec  de 
lievre  fe  dit  de  ceux  qui  ont  la 
levre  d’enhaut  fendue.  L’avant- 
bec  & rarriert-bec  font  les  angles 
d’une  pile  de  pont , le  premier 
oppofé  au  fil  de  l’eau  , le  fécond 
•de  l’autre  côté.  Bec  , en  termes 
de  Blafon  , fignifie  les  pendans 
du  Lambel , &c  .Bec  de  grue  efl 
le  nom  d’une  plante.  Voyen 
Balsamine.  Becqni  efl  un  ter- 
me de  Blafon  , qui  fe  dit  des 
uifeaux  dont  le  bec  efl  d’un  au- 
tre émail.  . 

BECCABUNGA  , f.  f.  Plante 
aquatique  , qui  efl  une  cfpece 
de  Véronique  , & qui  a de  gran- 
des vertus , en  décoction.  Elle 
efl  déterfive  , vulnéraire  , apé- 
ritive.  Ses  feuilles  font  alfez  lar- 
ges , crenelées  & d’un  verd  noi- 
râtre. Scs  flairs  font  eu  Terme 
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d’épis  , & difpofées  en  rofêttes 
à quatre  quartiers.  Elle  Heurit 
aux  mois  de  Mai  fit  de  Juin. 

BECCAFIGUE  ou  BEC-FI- 
GUE , f.  f.  Nom  d’un  petit 
oifeau  qui  fe  nourrit  de  figues 
6c  de  raifin.  C’eft  une  elpece 
d’ortolan.  Son  chant eft  agréa- 
ble , fie  fa  chair  excellente. 

BECCAItD  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  au  brochet , à la  truite 
Ce  au  faumon  , lorfqu’ils  fonc 
d’une  certaine  grandeur.  Quel- 
ques-uns prérendent  tjue^  c’eft 
feulement  le  nom  des  femelles  , 
6c  qu’elles  ont  le  bec  plus  crochu 
que  lés  mâles. 

_ BECCASSF. , f.  f.  Nom  d’uri 
oifeau  de  palfage  , marqueté  de 
gris  , qui  a le  bec  fort  long  , fie 
ui  fréquente  les  bois.  Le  tems 
e fon  partage  eft  l’hyver.  On 
appelle  Beceajjè  de  mer  un  autre 
oifeau  , plus  gros  du  double  , 
qui  a la  tête  fie  la  queue  noire  , 
le  dertus  du  corps  brun  , fie  le 
dertous  blanc , avéc  une  tache 
blanche  au  milieu  de  la  queue 
6c  des  ailes.  Beccajji  eft  aulfi  le 
nom  d’un  poirton  de  mer , qui 
a le  bec  long  5c  pointu  en  forme 
d’aiguille , fie  dont  les  mâ- 
choires coupent  comme  une 
feie.  On  l’appelle  autrement 
Becme.  Le  Becc.tjfeatt  eft  le  petit 
de  la  Beccarte. 

BECCASSINE  , f f.  Oifeau  , 
qui  eft  de  partage  comme  la 
beccartè , fie  qui  a , comme  elle , 
le  bec  fort  long;  mais  qui  n’a 
que  la  moitié  de  fa  grort'eur. 
Il  fe  plaît  dans  les  marais  5c  les 
lieux  aquatiques.  Les  petits  fe 
nomment  Becctrtx.  • 

BECHARU,  f.  m.  Oifeau 
aquatique  de  partage , que  les 
Latins  nommoient  Pbenicnptere , 
5c  dont  ils  regardoient  la  lan- 
gue comme  un  mets  délicieux. 
Il  a le  plumage  rou^e  fie  la  voix 
très-forte. 

BECHE » f.  f.  Nom  d’un  Infec- 
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te  , qui  eft  une  efpscc  de  petit 
Scarabée  , revêtu  d’une  écailler 
verte  fie  dorée  II  tait  la  guerre* 
au  railin  fie  aux  feuilles  tendres.; 
On  le  nomme  aùfutifet Ver-< 
coquin  ,.Urebec  ,-&c- 
BECHEN  ou  BEflENV  f m- 
Racine  médicinale , qui  vient? 
du  Mont  Liban  , fie  qui  entre; 
dans  les  comportions  aiexi-î- 
feres.  On  diftinsuc  le  blanc  fie 
le  rouie. 

b ECU  NE  , fi  f Poirtoir  àe/ 
mer , nommé  aurti  Becc.ijjc , qui' 
rertemble  beaucoup  au  brochée 
fie  dont  la  chair  a le  même  goût.- 
Il  eft  très-vorace-,  fie  qnrtque-- 
fois  long  de  huit  en  neuf  pieds  ». 
avec  tmegrofTeur  proportionnée .- 
Sa  chair  eft  dangereofe  lors- 
qu’il s’eft  nourri  de- M nxjtnil- 
les , petites  pommes  venimeufess 
qui  tombent  dans  la  mer.. 

BEDEGAR,  f.  m.  Plante qu’erv 
nomme  vulgairement  Artichaut' 
f.t/tv  îge , à caufe  de  fà  forme  », 
ou  Epine  blattche.  Sa  racine  eft- 
bonne  pour  les  douleurs  inté-- 
rieures  fie  les  crachemens  de 
fang.  On  vante  fa  graine  en  breu- 
vage , pour  les  convullions  des- 
enfants. 

BEDLAM  , f.  m.  Nom  d’un' 
fameux  Hôpital  de  Londres, où 
l’on  renferme  les  fous.  C’eftune 
corruption  de  Bethléem ^ qui  eft 
le  véritable  nom  de  cet  Hopita1,- 
• BEDOUINS  ou  BADOUINS  », 
f m.  Nom  d’un  Peuple  d’Abifti- 
nie  , qui  mene  une  vie  errante- 
comme  lesTartares.-  ' 

BEFROI  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  clochers  des  Hôtels 
de  ville , Où  l’on  fonne  l’allarme 
dans  les  cas  de  danger.  C’eft 
auffi  un  terme  de  Blafon , pour 
les  écus  vairés. 

BEGAYER  , v.  n.  Outre  fa  li- 
gnification commune  , ce  mot 
eft  un  terme  de  Manège.  Un 
cheval  bégaye  , ou  bat  à Ici  main  , 
lorfqu’il  fecoue  la  bride  , en 
branlant  la  tète.  N iij 
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BEGLIERBEY,  f.  m.  Titre  de 
dignité  , en  Turquie.  C’elt  le 
Gouverneur  d’une  province,  qui 
a fous  lui  phiGeurs  Sangiacs  ou 
Suus-Gouverneurs.  On  en  com- 
fue  vingt-huit  dans  l’Empire  Ot- 
toman. 

BEGUARDS  ou  BEGUINS  , 
t m.  Hérétiques  Allemands  , 
*iu  treiziéme  fiécle  , qui  fe 
prétendant  arrivés  à la  même 
perfection  qui  eft  le  partage 
ides  Saints  dans  le  ciel  , en  pre- 
'Roient  droit  de  refufer  l’obéif- 
<Unce  aux  Princes  ,5c  de  fe  dit- 
penlcr  de  toutes  les  pratiques 
«le  Religion. 

EEGUINES,  f.f.  Religieufes 
des  Pays-Bas , qui  fins  être  en- 
gagées par  des  vœux  , mènent 
«me  vie  fort  régul  ere  , dans  des 
lieux  enclos  par  des  murs  , où 
«hacune  a fa  petite  maif-n , avec 
une  Eglife  commune.  On  en  com- 
pte jufqu’à  douze  ou  quinze  cens, 
d^ns quelques  villes  de  Flandres. 
G’eft  de-  la  que  fortent  la  plûpart 
des  belles  dentelles  de  ce  pays, 
les  Beguines  reconnoiiTent  , 
j>our  fondatrice  de  leur  genre  de 
vie , faime Begue , fœur , dit-on , 
de  iainte  Gertrude.  Leur  de- 
•neure  fe  nomme  Beguinape.  Les 
Regards  font  aufïi  des  Religieux 
de  Flandres , qui  reconnoilfent 
)a  même  Sainte  pour  Patrone , & 
dent  l’inftitut  rclfemble  à celui 
«les  Eepuines. 

BEGUM  , f.  f.Titre  d'honneur 
des  Princeffes  5c  des  Femmes  de 
qualité  de  l’indouflan. 

BEHEMOTH  , f.  m.  Nom 
«fine  mcnftrueufe  créature  , 
dont  il  eft  parlé  au  livre  de  Job. 
Quelques  Commentateurs  ont 
«ru  que  c’étoit  la  Baleine- 

BÉJAUNE,  f.  m.  Pour  Bec- 
jtrwe.  On  donne  ce  nom  aux  oi- 
feaux  de  Fauconnerie  ,qui  n’ont 
j oint  encore  été  exercés.  On  le 
d nne  aufli  aux  Ecoliers'  qui 
•onaieacçnt  leurs  études  ; H 
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comme  on  les  oblige  de  payer 
quelque  chofe  à leur  arrivée  , on 
nommoit  autrefois  ce  dioit  jus 
B (jauni. 

BE1D-EL-OSSAR , Cm.Nom 
Arabe  d’une  plante  d’Egypte  * 
qui  s’élève  d’environ  quatre  ou 
cinq  pieds,  & dont  les  feuilles 
rendent  un  lait  qui  eft  ex- 
cellent pour  les  maladies  de 
la  peau.  Elles  font  bonnes 
aufïi  pour  les  tumeurs  froides. 
Cette  plante  croît  fort  bien  en 
Europe , mais  fans  y porter  de 
fruit. 

BEIGE , adj.  Serge  beige.  Nom 
d’une  Serge  noire  , grife  ou  tar.>- 
née  , dout  la  laine  n’a  reçu  au- 
cune teinture  , 6c  qui  fe  fabrique 
en  Poitou. 

BELANDRE  , f.  f.  Petjt  bâti- 
ment de  tranfport,  à mâts  6c  à 
voiles  , dont  les  plus  grands  oe 
font  que  de  quatre-vingt  ton- 
neaux. 

BELEMN1TE , f.  f.  Pierre  , 
ui  fe  nomme  autrement  Pierre 
e Lynx  , blanche  , grife  , ou 
brune,  de  la  groffeur  & de  la 
longueur  du  doigt,  à laquelle 
on  attribue  des  vertus  concre  la 
pierre  , 5c  pour  deïTécher  le* 
plaies.  Elle  eft  commune  en  Al- 
lemagne , 8c  l’on  en  trouve  suffi 
aux  environs  de  Paris  6c  de 
Caën. 

BELETTE  , f.  f.  Petit  animal 
qui  a le  mufeau  long  5e  étroit 
comme  la  fouine, dont  onlecroic 
une  efpece.  11  fait  la  guerre  , 
comme  elle , à la  volaille  , 5c 
paire  pour  l’ennemi  des  ferpens  , 
contre  lefquels  il  s’arme , dir-on  , 
en  mangeant  de  la  Rue.  Quel- 

S [iies-uns  croient  que  la  Belette 
ait  fes  petits  par  la  gueule,  par- 
ce qu’elle  les  porte  entre  les 
der.ts , comme  les  chats.  On  pré- 
tend que  fa  cendre  eft  bonne 
pour  les  maux  de  têw  > 5c  pour 
les  cataractes. 

BELIER  jf*  m.  Ancienne ma- 
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ehine  de  guerre  , qui  n’ètotC 
qu’une  grolR;  poutre  de  bois  , 
armée  de  ter  , & fufpendue  par 
deux  chaînes.  On  s’en  fervoit  r 
en  la  mettant  en  branle , pour 
abbattre  les  murs  d’une  ville. 

EELILLI  , f.  m.  Médica- 
ment  qu’on  apporte  des  Indes 
dans  des  cannes  de  Bambou , 8c 

Îu  i a l’apparence  d’un  fuc  épaifli. 

1 eft  excellent  pour  la  pleuréfie 
6c  les  hémorrhagies. 

BELLE  , f.  f.  Partie  d’un  vsif- 
feau.  C’eft  un  côté  du  pont , bas 
Redécouvert , par  lequel  on  vient 
ordinairement  à l’abordage. 

BELLE-DAME , f.  t.  Plante  T. 
dont  les  feuilles  ont  la  figure  de 
celles  du  Solanum  , mais  qui 
font  plus  grandes  , & dont  les 
fleurs  ont  celle  d’une  cloche.  El- 
fe eft  rafraîchiflante  6c  narcoti- 
que. Son  fuc  embellit  la  peau. 

BELLE-DE-NUIT  , f.  f.  Fleur 
qui  ne  s’ouvre  que  la  nuit.  Sa 
couleur  eft  un  mélange  de  violet 
& de  jaune. 

BELLIGERANT,  adj:  Mot 
compofé  du  latin  , qui  fignifie 
celui  qui  combat,  qui  fait  ac- 
tuellement la  guerre.  Les  Gaze- 
tiers  ont  mis  ce  terme  en  ufàge. 
Fuiflances,  Parties  belligérantes. 

BELLON,  fs  m.  Nom  d’une 
maladie  commune  en  Angleter- 
re , fur- tout  dans  les  lieux  voi- 
Bns  des  mines  de  Plomb.  Elle 
attaque  les  animaux  comme  les 
hommes.  On  nomme  aufli  Bellon 
un  grand  cuvier  qui  fert  aux 
preflbirs  de  vin  8c  de  cidre. 

BELQER  ,jf.  f.  Plante  des  Ih- 
des  , toujours  verte  r dont  les 
feuilles,  en  poudre,  font  un  très- 
violent  purgatif,  mais  dont  la^ 
graine  purge  modérémenr. 

BELVl-DER/.  m.  Mot  Italien, 
qui  fignifie  belle  vite.  Nous  don- 
nons ce  nom  aux  lieux  d’où  la 
vue  eft  agréable.  Il  y aune  plan- 
te du  meme  nom  , dont  les  tèuiN 
les  retfembknt  à ««lies  du  lin» 
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BEN , f.  rm  Nom  de  certaines 
noifecres  d’Arabie  dont  le» 
noyaux  pilés  rendent  une  forte: 
d’huile  à-  laquelle  on  attribue  de. 
grandes  propriétés.  Elle  entres 
dans  quantité  d'onguens-  * 8c. 
s'emploie  fur-tout  pour  fortifiée 
les  nerfs.  Il  y a une  autrefortedes 
Ben , qui  eft  une  petite  racinet 
odoriférante , Ce  qui  vient  d’Ar- 
ménie. On  distingue  aullHa  Beta 
bâtard* 

BENEDICTE  , f.  nr.  lar.Elec- 
tuaire  purgatif  , qu’on  nommes 
ainfi,  parce  qu’il  purge  for*  dou- 
cement les  humeurs.. 

BENEDICTINS.f.  m.  Iforn-dès 
Religieux  de  l’Ordre  de  laine  Bev 
noît , qui  fut  fondé  au  Mbnr-Ca£>- 
fin  dans  le  feriéme  fiécle;  H s’e;» 
eft  frit  pluiieurs  réformes  r doms 
les  plus  célébrés  font  celles  des 
Bernardins,  des  Feuillans  , de^i 
Céleltins , de  Cluny  , de  fainr 
Maur  , de  fainte  Vanne  , da? 
fainte  Juftine  , cm  Italie , Ccc~ 
Celle  djfaint  Maur  eft  de  l’atv- 
née  161 1 . Les-  Bétié.ii&ner  lôaç: 
des  Religieufes'qui  furvent  aufà 
la  réglé  de  faint  Benoît. 

BENEFICE  , f.  m.  lar.  Ter- 
me Eccléfiaftiqae,  qui  lignifie; 
un  revenu  en  terres  ou  autre- 
ment , avec  quelque-  chargr 
fpirituelle  6e  un  titre  qui1  le; 
diftingue.  Les  Evêchés , les  Ab- 
bayes , les  Prieurés  , les  Gr  t- 
pelles  , Sec.  font  dés  Béi»éftce>- 

Bénéfice  d'inventaire  eft  un  ter- 
me de  Droit.  C’eft  la  fa  veuf 
accordée  à l’héritier  , par  les; 
loix  , de  n’être  chargé  des  det- 
tes du  mort,  qu’à<  proporenv 
de  c«  qu’il  hérite^  ee-  qui  fr 
vérifie  par  l’inventaire.  Béné- 
fice de  cefiion  eft  une  autre  grâ- 
ce qu’on  accorde  aux  débiteurs» 
infolvables  , par  laquelle  ils  de- 
meurent libres,  en  cédant  toite' 
ce  qui  leur  refte  de  biens  àt 
leurs  créanciers.  Bénéfice  dyigsi 
eft  une  difpenfe  qui  s'obtient: 
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pour  poffêder  un  Office  » ou  pour 
régir  Ton  bien  , avant  l’âge  mar- 
qué par  les  loix.  Bénéfice  du 
Clergé  eff  un  ancien  ufage  d’An- 
gleterre , établi  pour  encoura- 
ger les  Sciences , fuivant  lequel 
lin  meurtrier  , dans  les  cas  gra- 
ciables  , efl  fauve  du  dernier 
Jupplice  , lorfqu’il  peut  lire 
quelques  lignes  de  vieux  carac- 
tères Saxons.  Un  Juge  prononce 
alors  , Lrgit  Clericus  ; fur  quoi 
le  coupable  obtient  grâce  de  la 
''ie.  11  en  efl  quitte  pour  une 
marque  qu’en  lui  fait  à la  main 
avec  un  fèr  ehaud.  On  appelle 
Eénéficiatures  les  Bénéfices  des 
Chantres  , des  Chapelains , &c. 
qui  font  plutôt  des  offices  à 
gages , que  de  véritables  béné- 
fices. Bénéficier,  verbe  aétif  eff 
V(1  terme  de  Mines  , qui  ligni- 
fia travailler  facilement  une 
Mine.  Untr.étal  difficile  à bétié- 
fic:er.  Une  Mine  qui  fe  bénéficie 
a lémenr. 

BfcNEVOLE,  adj.  lat. , qui 
fe  du  dans  le  ffyîe  badin, pour 
favorable  ou  favorablement  dif- 
pofé.  On  appelle  Bcnevolè  , en 
langage  Monafîique  , une  Pla- 
*ce  qu’on  obrient  dans  une  Ab- 
baye , avec  lin  Bref  de  tranf. 
lat  ion  d’un  ordre  à un  au- 
tre. 

BENJOIN,  f.  m.  Réfine  jau- 
ne , odoriférante  , qui  vient  de 
plufieurs  partiesdes  Indes  orien- 
tales , 8c  qui  entre  dans  un 
grand  nombre  de  médicçmens. 
Elle  efl  bonne  pour  tous  les 
maux  de  tête  8c  pa fie  pour  un 
excellent  antidote.  Il  y a deux 
autres  efpeces  de  Benjoin,  qui 
font  noires  & moins  eflimées 
que  la  précédente. 

BEORI , f.  m.  Animal  du  pays 
de  Verapax , en  Amérique  , qui 
a la  forme  d’un  veau, mais  les 
.ïambes  plus  courtes.  Il  a reçu 
des  Efpagnols , le  nom  de  Dama. 
Cn  lui  attribue  l’inftinôt  de 
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Sjouvrlr  la  veine  en  fe  frottant 
contre  une  pierre  , lorfqu’il  a 
trop  de  fang. 

BER  AM  , f.  m.  Grofîè  toile 
de  fil  de  coton  , qui  vient  parti- 
culiérement de  Surate.  Il  y a des 
Berams  blancs  , d’upis , & de 
rayés. 

BERBERIS , f.  m.  Arbrifficau, 
nommé  vulgairement  Epine  vi- 
netie  , qui  produit  un  petit  fruit 
rouge  en  grappes , dont  on  fait 
une  confiture  fort  agréable. 

. BERCELI.ES  , f.  F.  Petite* 
pincettes  de  laiton  , à l’ufage  de* 
Orfèvres  & des  Lapidaires. 

BERGHE  , f.  m.  Petit  canon 
de  mer  , qui  efl  de  fonte  verte  ; 
au  lieu  que  les  Barces  , dont  on 
a parlé , font  de  fer  fondu.' 

. BERGAMOTTE  , f.  f.  Efpece 
de  petite  poire , ronde  & verte  , 
qui  a tiré  fon  nom  de  Bergame  , 
en  Italie , & qui  efl  fort  eftimée. 
L’efrence  de  Bergamotte  fe  tire 
d’un  citron  , produit  par  une 
branche  rie  citronier  entée  dans 
le  tronc  d’un  arbre  de  Berga- 
motte. 

BERGE  , f.  f.  On  donne  ce 
nom  aux  lieux  élevés  qui  font 
fur  Je  bord  de  l’eau  , tels  que  les 
grands  rochers  en  mer  , Çc  les 
bords  efearpés  d’une  riviere.  , 
BERGERETTE  , f.  f.  Nom 
d’une  liqueur  compofée  de  vin 
âc  de  miel , qui  fe  nomme  aufïï 
Oenomeli. 

BERGERONETTE  , f.  f.  Pe- 
tit oifeau  qui  fe  nomme  aufïi 
Hochequeue.  Il  eff  blanc  & noir  , 
8c  fe  plaît  aux  bords  de  l’eau. 

BER  LE,  f.  f. Plante  qui  croîc 
fur  le  bord  des  ruiffeaux , & dont 
les  Heurs  fonr  blanches.  Leur 
graine  vient  dans  de  petites  gouf» 
les  cornues.Cetie  plante  eff  diu- 
rétique. 

BERLINE  , f.  f.  Voiture  ou 
carrollèdevoyage,à  quatre  roues» 
que  fa  commodité  a rendue  fort 
commune  dam  les  villes , 8c  qui 
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tire  fon  nom  de  Berlin  , d’où  l’u- 
fage  en  efl  venu.  Le  Berlingot eft 
uve  n^rline  coupée. 

^-LKME  , f.  f.  On  appelle  Ber - 
me  , en  termes  de  Fortification  , 
un  efpace  environné  de  paliiïa- 
des,  qu’on  laiffe  entre  le  rem- 
part & l’efcarpc  du  toffé  , pour 
recevoir  les  terres  qui  peuvent 
s’ébouler. 

< BERNARDINS  , f.  m;  Reli- 
gieux qui  tirent  leur  origine  de 
Pürdre  de  faint  Benoît,  & leur 
nom  de  fàint  Bernard  qui  leur  fit 
embralfer  la  réformation  dans 
le  douzième  fiécle.  Leur  habit 
eft  blanc  , avec  un  fcapulaire 
noir.  On  nomme  leur  Ordre  , 
l'Ordre  de  Citeartx  , du  nom  de 
leur  principale  Abbaïe.  Les  Blt- 
nard  me  s font  des  Religieufes  qui 
fuiveht  la  même  Réglé. 

BERNARD  L’HERMITE  , 
ou  L’HERMITE , ou  le  Pauvre 
homme.  Nom  d’unperit  poiflon, 
fait  à peu  près  comme  l’Ecrevete 
ou  la  Saiïcoque , qui  fe  loge  dans 
une  écaille  vuide,  & qui  en  chan- 
ge , fuivant  fa  groffeur  , jufqu’à 
ce  qu’il  celle  de  croître. 

BEK  NAVI , f.  m.  Plante  d’A- 
mérique, dont  les  Amériquains 
prennent , lorfqu’ils  veulent  fe 
rendre  gais  ; comme  les  Orien- 
taux fe  fervent  de  YOpium,  & les 
Egyptiens  de  l’Elçéluaire  qu’ils 
nomment  Bers. 

BERNE  , f.  f.  Terme  de  Mari- 
ne. Mettre  le  pavillon  en  berne  ,. 
c’efl  l’arborer  , pour  donner  or- 
dre aux  vailfeaux  inférieurs  de 
venir  à bord.  Berner  quelqu’un  , 
c’eft  le  faire  fauter  en  l’air  & le 
recevoir  fur  une  couverture  donc 
on  tient  les  quatre  coins.  De-là 
Berner , dans  le  figuré,  pour  dire 
railler  quelqu’un , s’en  faire  un 
jouet.  La  Berne  de  Maroc  efd  un 
fupplice  cruel  , qui  conàlle  à 
faire  prendre  le  Patient  par  trois 
ou  quatre  Nègres , qui , le  tenant 
aux  jarrets  , le  lancent  en  l’air 
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de  toute  leur  force.  L’aclion 
fimple  de  Berner  fe  nomme  Ber- 
netnent. 

EERNIESQUE  , f.  & adj.  Ef- 
pece  de  ftyle  burlefque  , noble,*, 
fin  , & moins  négligé  que  le  bur- 
lefque ordinaire.  Il  tire  fon  nom 
de  Bcrni , ou  Bertiia  , Poète  Ita- 
lien du  feiziéme  Siècle  , qui  mit. 
l’Orlando  de  l’A.riofte  dans  ce 
ftyle. 

BERYL,  f.  m.  Pierre  précieu- 
fe  qui  tenoit  le  huitième  rang 
fur  le  Pectoral  du  grand  Prêtre 
Juif.  Sa  couleur  eft  un  verd 
pâle.  Elle  efl  airez  commune- 
dans  plufieurs  parties  des  Indes 
orientales. 

BESAIGRE , adj.  Mot  en  ufa- 
ge  pour  lignifier  ce  qui  s’aigrit  ,, 
ce  qui  commence  à tourner  à 
l’aigre. 

B ES  AIGUE , f.  f.  Infirment 
de  fer  à deux  taillans , avec  une 
poignée  de  fer  au  milieu  , qui 
fertaux  ufages  des  Charpentiers,. 
Les  Vitriers  ont  aufïi  une  efpe- 
ce  de  marteau  qu’ils  appel- 
lent Befaigue. 

BESaNT  , f.  m.  Terme  de 
B’.afon  , qui  fe  dit  d’une  pièce 
d’or  ou  d’argent , fans  marque,. 
LesFrançois  en  mettoient  autre-, 
fois  fur  les  écus  , pour  faire  con- 
noître  qu’ils  avoient  fait  le  vo- 
yage de  la  Terre  fainte.  Le  Be- 
faqc  étoit  d’ailleurs  une  monnoi* 
d’or  , qui  dévoie  valoir  cinquan- 
te fols  du  rems  de  faine  Louis  , 
puifque  , fuivant  Joinville  , deux 
cens  mille  Befans  qu’on  deman- 
da pour  fa  rançon  , faifoient 
cinq  cens  mille  livres.  Ce  mot 
vienc  , dit-on  , d’une  ancien-, 
ne  monnoie  battue  à Bizance. 
Brfiuité  fe  dit , dans  le  Blafon  , 
d’une  pièce  chargée  de  Befans. 

BESID’HERI,  f.  m.  Nom  d’u-. 
ne  efpece  de  poires,  qui  vien- 
nent, dans  leur  origine,  de  la 
forêt  de  Heri , en  Bretagne, où 
Bdi  lignifie  Poire. 
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BESNARDES  ou  BENAR- 
DES.  Efpecc  particulière  de  Ser- 
rures. Les  portes , qui  en  ont , fe 
nomment  aufli  Benardes. 

' BESSON , f.  m.  Terme  de  Ma-» 
rine  , nui  figni fie  rondeur  ,6c  qui 
fe  dit  de  tout  ce  qui  eft  relevé 
hors  d'œuvre. 

BESTE  , L f.  Ce  mot , en  ter- 
mes de  Chaile  » s’emploie  pour 
le  gros  gibier.  Ainfi  l’on  appelle 
Bêtes-fauves  ou  B » tes  de  brout  , 
les  cerfs  , les  chevreuils  , les 
daims  , 6c c.  Bêtes  mires , les  fan- 

fllieTS  ; Bêtes  mordantes , l’ours , 
eloup,  le  blereau , le  loutre, 
«te  ; bêtes  puantes  , les  renards  » 
les  fouines , «ce.  On  .dit  Lanier 
la  bête , pour  dire.  Mettre  les 
chiens  après  elle  15  commencer  la 
cbajfe.  La  Bête  eft  aufli  le  nom 
d*un  jeu  de  carres. 

BESTIAIRES  , f.  m.  Nom 
qu’on  donne,  dans  l’Hiftoire  Ro- 
maine, à ceux  qui  combat.toienr, 
fur  le  théâtre  , contre  les  bêtes 
féroces  , pour  l’amufement  du 
pejple.  C’étoient  ordinairement 
des  prifonnier*  de  guerre  , ou 
des  efclaves. 

BESTION , f.  m.  Terme  de 
Mer.  C’eft  la  pointe  , ou  le  bec 
de  l’éperon , qu’on  nomme  ainfi,. 
parce  qu’elle  porte  ordinaire- 
ment la  figure  de  q ie!que  bête. 

BETE,  f.  f.  Plante  des  jardins 
potagers  , qu’on  nomme  vul- 
gairement Borée.  La  Bete-rave , 
elt  une  autre  plante  dont  la  ra- 
cine eft  rouge  , «c  fe  mapge 
communément  fricafTée. 

BETEL  , f.  m.  Plante  des  Io- 
des , qui  ne  peut  fe  foutenir  fans 
appui, & dont  les  Indiens  mâ- 
chent continuellement  les  feuil- 
les avec  la  noix  d’arca.  On 
prétend  ^ue  le  Betel  , pris  feul 
avec  excès  , produit  une  forte 
d*yvrelîe  qui  altère  les  fens. 
Voye t Arca.  / 

BETH7, EMITES  , f.  m.  An- 
crée* Moines  d’ Angleterre  , qui 
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prirent  nai dance  à Cambridge  , 
dans  le  Treizième  fiécle,&qui 
portaient , fur  la  poitrine  , une 
étoile  rouge  , em  mémoire  de 
celle  qui  fervit  de  guide  aux 
trois  Mages. 

BETOÎNE , f.  f.  Plante  fort 
commune  , à’  laquelle  on  attri- 
bue beaucoup  de  vertus.  Ses- 
feuilles , réduites  en  poudre  , 
nettoyent  & fortifient  le  cer- 
veau. Sa  racine  excite  le  vomif- 
fement.  On  applique  fes  feuil- 
les , avec  fuccès , pour  la  mor- 
fure  de  toutes  fortes  de  bêtes,. 
Elles  diffipent  aufli  les  refte* 
d’humeurs , qui  ont  caufé  la 
gjjutte  & les  fluxions  , &c. 

BETUSE  >f.  f.  Tonneau  ou-, 
vert  fur  le  côté  , avec  une  fer- 
meture à charnière  , qui  fe rt 
à conferver  l’avoine  dans  le* 
Ecuries,  & qu’on  employé  anfîr 
pour  tranfporter  du  poiifou  d’ua- 
Etang  à l’àutre. 

BEV  EAU  , f.  m.  Infiniment 
de  mathématique  , qui  fert  pour 
tranfporter  les  angles  mixtil li- 
gnes. Il  Wt  compofé  de  deux- 
réglés  courbes  en- dedans  ou  en 
dehors. 

BEURRE  , f m.  Sans  parler 
dû  beurre  compofé  de  la  crê»  ' 
me  du  lait , on  appelle,  en  Chy- 
mie  , Beurre  d'antimoine  un  mé- 
lange des  efprits  acides  du  fu- 
blimé  corrofif  avec  le  régule 
d’antimoine.  On  appelle  Benn  e 
tf  craint  le  mélange  d’ùn  quart 
d’etaim  avec  trois  quarts  de  fu- 
blimé  corrofif,  qui  a la  proprié- 
té d’exhaler  une  efpece  de  fu- 
mée continuelle.  Le  Beurre  d'otr 
eft  une  forte  de  minéral  métal- 
lique. 

BEYUPURA  , f.  m.  Poifïba 
marin,  qui-  reflcmble  à l’eflur- 
geon  , 6c  qui  ell  d’un  fort  bon 
goût.  Il  fe  prend  à l’hameçon  , 
dans  la  mer  du  Bréftl.  Sa  lon- 
gueur elt  de  deux  ou  trois 
pieds. 
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EEZIER  , f.  m.  Poirier  fau- 
vage  dont  on  peut  tirer  de  fort 
bon  fruit  , en  Tentant  avec 
foin  , quoique  fes  poires  natu- 
relles fbient  fort  âcres. 

BEZOARD  , f.  m.  Pierre  qui 
fe  trouve  dans  les  intefiins  du 
P afin , efpece  d'animal  fort  fem- 
blable  au  Bouc  , 6c  qui  n’eft 
connu  qu’aux  Indes  orientales. 
Il  fe  trouve  auffi  du  Bezoard , 
en  Anurique  , dans  d tférens 
animaux  , tels  que  le  Guattaco , 
le  Jacbo  , le  Vicuna  , le  Taragne , 
&c.  mais  inférieur  à celui  de 
l’Orienr.  Le  Bezoard  parte  pour 
un  merveilleux  antidote  , 6c 

!>our  un  puirtanr  cardiaque.  On 
e coutiefai»  diverfement  ; te 
qui  oblige  ceux  qui  Tachetent  , 
ou  qui  en  veulent  ufer , à de 
grandes  précautions.  Les  Chy- 
miftes  donnent  auffi  le  nom  de 
Bdoard  à quelques-unes  de  leurs 
compofitions. 

BIASSE , f.  f.  Nom  d’une  Soie 
crue  qui  vient  du  Levant. 

BIBLE , f.  f.  Mot  grec  , qui 
fignifie  Livre  , 8c  qui  fe  donne  , 
çar  excellence  , au  Livre  des 
fainres  Ecritures  , contenant 
l’ancien  6c  le  nouveau  Tetta- 
ment.  •«  _ 

BIBLIOGRAPHE  , I-  Tfr  g'; 
Nom  qu’on  donne  à ceux  qui 
font  verfiés  dans  la  connoiffan- 
ce  des  Livres , c’efl-à-dire , des 
Titres , des  Editions,  des  Prix  , 
&c.  C’ert  proprement  la  fcience 
d’un  bon  Bibliothéquaire  & d’un 
bon  Libraire.  Bibliomane , f.  gr., 
fe  dit  de  celui  dont  le  goût  , 
pour-  les  Livres,  va  jufqu’à  la 
paffion  ; Bibliophile  , grec , de 
celui  qui  les  aime  avec  un  goût 
raifonnable  ; Biblioiapht  ,grec  , 
de  celui  qui , ayant  quelque  Li- 
vre rare  6c  curieux  , <n  eu  fi 
jaloux  qu’il  ne  le  fait  voir  à pér- 
il nno , & que  , iuivai.c  la  ligni- 
fication du  mot,  il  en  eft com- 
me le  tombeau. 
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BIBLIOTHEQUE  f.  f-  Ce 
noai , compofé  de  deux  mots 
grecs , fignifie  le  lieu  où  Ton  con- 
ferve  un  amas  de  Livres.  On 
en  a fait  Bibliothéquaire , pour 
lignifier  celui  quia  la  garde  des 
Livres.  A Paris  , la  Bibliothè- 
que du  Roi  , qui  a reçu  des 
augmentations  6c  des  embellij- 
femens  confidérables  , fous  1* 
segue  préfent , s’appelle  par  ex- 
cellence , la  Bibliothèque. 

BlCHh,f.  f.  Nom  de  la  femel- 
le d’un  cerf.  Elle  eft  moins  gran- 
de que  fon  mâle , & n’a  point 
de  bois  fur  la  tête.  Sa  couleur 
tire  fur  le  bai-rouge.  Les  biches 
portent  huit  mois  , & font  en 
rut  aux  mois  d1  Août  6c  deSep» 

tembre.  , 

B1CHO  , f.  m.  Nom  qu  on  don- 
ne , au  Bréfil  6c  dans  d’autres 
lieux  de  l’Amérique  , aux  Vers  , 
qui  s’infinuent  dans  les  membres 
du  corps  , & qui  caufent  des 
maux  cruels.  Les  Maladies  » qui 
en  font  l’effet , portent  le  meme 

n°BI*CHON  , f.  m.  Efpece  de  pe- 
tits chiens  qui  ont  lenezçamusôc 
le  poil  long.On  en  voit  de  toutes 

fortes  de  couleurs,  . 

B1COQ  , f.  m.  Pièce  de  bois 
qui  fert  à foutenir  une  machine, 
qu’on  appelle  Chevre , en  Mechan 
nique.  Le  Bicoq  fe  nomme  auili 
pted  de  chevre.  On  donne  le  nom 
de  Bicoque  aux  villes  foibles  St 
aux  roaifons  mal  en  ordre  , par 
allufion  à une  petite  vihe  de 
Lombardie  , de  ce  nom,. que 
François  I.  prit  facilement. 

BIDANET ,f.  m.  Nom  delà 
fuie  de  cheminée , lotfqu  elle  elt 
employée,  dans  la  teinture,  peur 
les  couleurs  brunes. 

BIDON  , f.  m.  Balle  allongée 
qui  porte  plus  loin  6c  plus  droi  t 
que  la  balle  ronde.  C’ert  un  vaif. 
feau  de  i.ois,  où  l’on  met  , fur 
mer , la  boiilbn  des  Matelots. 

BIENNAL  v adj-  Mot  U un 
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compofé,  qui  fignifïe  ce  qui  dure 
l’efpace  de  deux  ans , & qui  fe 
renouvelle  pour  avoir  la  même 
durée. 

BIER.RE  , f.  f.  Roiflon  cotv 
mune  dans  la  plûpart  des  pays 
de  l’Europe , ou  l’on  manque  de 
vin.  Elle  eft  compofée  d’orge 
& d’aurres  grains  , avec  du  hou- 
blon , qu’on  fait  cuire  enfembie 
dans  des  chaudières.  On  croit 
que  c’efl  le  Zjtbum  des  anciens. 

BIEVRE,  f.  m.Nom  d’un  ani- 
mal amphibie,  dont  la  tête  ref- 
femble  àcelle  d’un  rat,le  mufeau 
à celui  d’un  barbet,  les  pieds  de 
devant  à ceux  d'un  finge,  6c  ceux 
de  derrière  à ceux  d’une  oie.  On 
tire  de  Tes  parties  naturelles  , ou 
plutôt  de  deux  tumeurs  qui  y 
font,  une  liqueur  qui  a fes  ulages 
dans  la  Médecine.  11  y a un  oi- 
feau  de  riviere  du  même  nom  , 
qui  eft  de  la  grolTeur  d’une  oie 
iauvage,&  de  couleur  fauve.  Son 
bec  eft  long  , dentelé , 6c  crochu 
par  lè  bout. 

BIFURCATION  , f.  £ lat. 
Terme  d’Anatomie  , qui  lignifie 
la  difpofition  d’une  partie  qui 
fourche,ou  quife  divile  en  deux. 
On  donne  le  même  nom  , dans 
les  arbres  , à l’endroit  où  une 
branche  fe  fépare  en  deux  6c  de- 
vient fourchue.  Les  Dendiftes 
difent  que  les  racines  de  certai- 
nes dents  fe  bifurquent , c’eft-à- 
diré,  fe  divifenc  en  deux-four- 
chons. 

BIGAILLE  , f.  f.  Terme  géné- 
rique, qui  comprend  tous  les  in* 
feétes  Volatils,  tels  que  les  mou- 
ches, Moucherons,  Vercurs  , 
Moufti ques  , Coufins  , Itavers  , 
Maringouins , 6cc. 

BIGAMIE,  f.  f.  Nom  tiré  du 
grec  , qui  figmfie  double  maria- 
ge , ou  le  crime  de  c<uut  qui  font 
mariés  à deux  femmes.  Dans 
l’ancienne  Rome  , les  Bigames 
étoient  notés  d*infamie;en  Fran- 
ce , ils  font  punis  de  mon. 
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BIGARRA  DE  , f.  f.  Efpece 
d’orange  fort  aigre,  dont  la  peau 
eft  raboteule , 6c  qui  fert  pour 
les  fauces. 

BIGARREAU  , f.  m.  Cerife 
douce, dont  la  chair  elt  plus  fer- 
me que  celle  de  la  cerife  ordinai  — 
re  , 6c  qui  rire  aparemment  fon 
nom  de  la  bigarrure  de  fes  cou- 
leurs. 

BIGLE., f.  m.  Chien  de  race 
Angloife  , qui  fert  à la  châtie  du 
lievre  6c  du  lapin. 

BIGORNE,  f.  f. Terme d’Arr*. 
C’elt  la  partie  pointue  d’une  for- 
te d’enclume  , qui  fert  à tourner 
lesgroll’espiécesenrondjCommele 
Bigorneau  fert  à tourner  les  peti- 
tes ;mais  celui-ci  a un  bout  quaré 
6c  l’autre  rond.  Bigorner  , c’eft 
tourner  en  rond  , ou  arrondir  ut» 
morceau  de  fer,  tel  que  l’anneau 
d’une  clef. 

- BIGOT  6c  BIGUE.  Termes  de 
mer  , qui  font  les  noms  de  dif- 
férentes pièces  de  bois  apparte- 
nant à la  conftruètion  d’un  na- 
vire. 

BIGOTELLEou  BIGOTERET, 
f.  f.  Ce  mot  emprunté  de  l’Elpa- 
gnol , étoit  avant  notre  fiécle  , le 
nom  d’une  petite  brode  dout  on 
fe  fervoit  pour  la  propreté  de  la 
mod'fache  qui  étoit  alors  en 
ufage.  * ' 

BIJON  , f.m.  Efpece  de  réfine 
de  la  Meleze  , qui  s’employe 
aux  mêmes  ulages  que  la  Téré- 
benthine. 

BILAN , f.  m.  Nom  d’un  com- 
pte , ou  d’un  mémoire  , dans  le- 
quel un  Marchand  expofe  lès 
dettes  actives  6c  padives.  Les 
Banqueroutiers  , qui  veulent  juf- 
tifier  la  ruine  de  leurs  affaires  , 
<prefentent  \cBiLw  à leursCréan- 
ciers, 

BILLER  , v.  aét.  Biller  la 
pâte , c’eft  l’applatir  avec  un  rou- 
leau , qui  fe  nomme  Bille. 

BlLLETTE  , f.  f.  Mot  qui  fi- 
gnifiuit  aucietois  des  pièces  de 
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quelque  étoffe  précietife,  eoufues 
furies  habits,  pour  leur  fervir 
d’ornemeht.Ils’eft  confervé,dans 
le  Blafon , pour  lignifier  une  piè- 
ce folide  , en  forme  de  quarré- 
long  , dont  on  couvre  l’écu. 

BILLON  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à l’or  , eu  à l’areent  ; 
lorfque. l’alliage  eftau-deftbus  du 
Carat  prderit  par  les  ordonnan- 
ces.Mettreune  monnoie  au  btllm, 
c’eft  déclarer  qu’elle  n’a  plus  d« 
cours,  & qu’elle  doit  être  refon- 
due pouravoir  une  julîe  valeur. 
Billoner  eft  un  crime  d’Etat,  qui 
confifte  à fubftituerdemauvaifes 
efpeces  à la  place  des  bonnes. 
11  y avoir  autrefois  peine  demort 
centre  les  Billonnetirs.  Des  or- 
donnances plus  douces  l’ont  ré- 
duite à la  confifcation  de  corps 
& de  biens.  Billion  , en  termes 
d’Arithmétique , a la  rhême  li- 
gnification que  Milliard,c’eftà- 
dire , dix  fois  cent  millions.  On 
■difoit  autrefois  Bimillion. 

BIMAUVE,f.  f.  Mauve  fauva- 
ge  , qui  a les  mêmes  propriétés 
que  la  Mauve.  Sa  fleur  rellemble^ 
à la  rofe. 

BIMBELOTIER , f.  m.  Nom 
d’une  forte  d’Arrifans  , dont  le 
' métier  confifte  à faire  & à ven- 
dre toutes  fortes  de  Bimbelots  , 
c’eft-à-dire,de  petites  machines 
pour  l'amufement  des  enfans. 

BINAIRE  , adj.  Mot  tiré  du 
latiu  ,qui  fignifie  tout  ce  qui  eft 
compofé  de  deux  unités.  On  ap- 
pelle Mnfique  binaire  , les  com- 
pofitions  à deux  tems.  Voyex. 

ARITHMETIQUE. 

BlNOCLg,f.  m.  Telefcopeà 
deux  tubes , qui  fert  à voir  l’ob- 
jet avec  les  deux  yeux. 

BINOME , f.  m.  Terme  d’ Al- 
gèbre. On  appelle  Binôme  une 
grandeurcompofée  de  deux  gran- 
deurs incommenfurables. 

BIOGRAPHIE , f.  f.  Mot  grec 
compofé,  qui  fignifieHiftoiredela 
' yicdespvticulierscomrneBiogm- 
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pht  flgnifie  l’Hiltorien  qui  l’écrit. 

BIPEDAL  , adj.  lat. , qui  a la 
mefure  de  deux  pieds.  BipeJe  ne 
fe  dit  que  des  animaux  qui  mar- 
chent a deux  pieds  , tels  que 
l’homme  & le  Sinçe.  On  deman- 
ii  c’eft  naturellement  , ou  par 
éducation  , que  l’homme  elfc 
Bipede  ? 

B1REME  , f.  f.  lat.  Vaifleau 
ancien  , qui  avoit  deux  rangs 
de  rames  de  chaque  côté.  On 
en  voit  des  figures  fur  la  co- 
lomne  Trajatie. 

B1R1BY  , f.  m.  Nom  d’un  jeu 
fort  à la  mode , dont  les  inf- 
trumens  font  un  grand  tableau  , 
qui  contient.foixante-dix  cafés  , 
avec  leurs  numéros , & un  fac 
dans  lequel  font  foixante-quatre 
petites  boules  qui  contiennent 
autant  de  billets  numétotés.Cha- 
que  joueur  tire  à fon  tour  une 
boule  du  fac  ; & fi  le  numéro 
du  billet  répond  à celui  de  la 
café  du  tableau  , fur  laquelle 
il  a mis  fon  argent  , un  Ban- 

Sjuier  lui  paye  foixante-quatre 
bis  fii  mife.  On  conçoit  que  l’a- 
vantage du  Banquier  eft  tou- 
jours de  fix  fur  foixante-dix;  fans 
compter  qu’il  y a fix  cafés  nulles 
à chaque  coup.  Le  Cavagnol  ne 
diffère  du  Biribi , qu’en  ce  que 
chacun  a fon  tableau  particulier! 

BIRLOIR  , f.  m.  Nom  d'une 
petire  machine  debois  tournante 
qui  fert  à retenir  un  chaflls  de 
fenêtre  , lorfqu’il  eft  levé. 

BIROTINE  , f.  f.  Efpece  de 
foie  levantine,  dont  il  fe  fait 
un  commerce  aifez  confidérable 
à Amfterdam. 

BISAGE  , f.  m.  Seconde  tein- 
ture d’une  étoffe  ,ou  nouvelle 
couleur  que  les  Teinturiers  don- 
nent à une  étoffe  qui  a déjà  été 
teinte.  On  nomme  Etoffe  lifée  celr 
-le  qui  a été  reteinte  & repaffée. 

BISCACHO  , f m.  Animal  du 
Pérou, dont  la  chair  reffemble 
à celle  du  lapin»  6c  la  queue 
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à celle  de  l’Ecureuil.  gard  affreux  , & la  langue  fi  ru^ 

BISCUIT,  f.  m.  Pain  de  mer,  de  , qu’en  léchant  ils  enlèvent 
qu’on  fait  cuire  plufieurs  fois,  la  peau.  Les  crins  de  leur  cou 
pour  empêcher  qu’il  ne  fe  cor-  ont  une  odeur  de  mufc , & l’on 
rompe  par  l’humidité.  prétend  que  la  poudre  de  leurs 

BISE,  f.  f.  Vent  d’hy ver  , qui  cornes  réfifte  au  venin.  Bijou 
fouffle  entre  l’Eft  & le  Nord,  eft  employé  dans  le  mêmelens 
& qui  n’eff  pas  moins  dange-  que  Btiffic  , en  termes  . de 
reux  pour  la  famé  , que  pour  la  Etalon. 

navigation  , fur-tout  dans  la  Mé-  BISQUAINS  , fi  m.  Peaux 
diteranée.  C’eff  aulft  lenomd’un  de  mouton,  en  laine  , dont  le^ 
poiffon  de  mer  , qui  reffemble  Bourliers  fe  fervent  pour  cou- 
au  Ton.  vrir  les  colliers  des  chevaux  de 

BISEAU , fi  m.  Terme  d’Art , harnois. 
qui  eft  commun  à plufieurs  BISSE,  fi  f.  Serpent  de  cou- 
métiers  , quoiqu’en  divers  fens.  leur  gris  cendrée,  moins  connu 
Les  Lapidaires  appellent  Bifeevt  en  France  qu’en  Italie, 
ce  qui  retient , dans  î.' chaton  , BISSEXTI  LE  , ad>  lat.  Nom 
la  pierre  d ’une  bague.  'Les  B/-  qu’on  donne  à l’année  où  le 
féaux  d’imprimerie  , font  des  fait  l'intercalation  d’un  jour  , 
ouadres  de  bois  qui  entourent  pourle  reglement  du  Calendrier* 
les  pages  , &c.  c’elt-à-dire , pour  l’ajufier  au 

BISET , f.  m.  Pigeon  fauvage,  cours  du  Soleil  ; ce  qui  rend 
qui  tient  ce  nom  de  fort  plumage,  cette  année  detroiscensloixante- 
©u  de  fa  chair  , plus  bife  que  fix  jours, 
celle  des  Pigeons  de  voliere.  BISTORTE  , f.  f.  Plante  dont 
BISLINGUK , f.  fi  Piante  fort  la  racine  eft  entortillée  com- 
commune  dans  les  montagnes  de  me  on  repréfente  les  ferpens  i 
Gènes  , qui  a de  grandes  ver-  d’wù  elle  a tiré  le  nom  latin  de 
tuspout  les  maladiejhiftériques.  Bijlorte.  Ses  feuilles  font  un  peu 
KUe  cire  fon  nom  des  petites  rouges  çar-deflùs  , bleuâtres 
langues  qui  croiffent  entre  fe*  par  de-flous.  Sa  fleur  eft  une 
feuilles.  ' forte  d’épi  , tirant  fur  le  pour- 

E1SMUTH , f.  m.  Subltance  pre.  La  Biftorre  eft  altringente 
minérale,  demi  - métallique  , Si  vulnéraire.  Sa  racine  paife 
compofée  d’étaim  imparfait  , aufii  pour  un  antidote, 
ou  de  la  première  matière  de  EISTOURNE’,  adj.  Un  che- 
l’étaim  , pefante  , dure  , aigre  val  eft  Biftortrné , lorfque  pour 
& caftante.  On  l’appelle  Etaitn  le  rendre  incapable  de  généra- 
le glace  8c  Marcajfite.  Elle  con-  tion , fans  lui  couper  les  tefti- 
lienr  unfel  arfenical  ,qui  n’em-  cules  , on  eft  parvenu  à lui  en 
pêche  point  qu’on  n’en  faffe  en-  ôter  l’ufage  à force  de  ,1c* 
crer  dans  le  fard  des  femmes,  tordre. 

11  y a auffi  quelques  prépara-  BISTRE,  f.  f.  Couleur  que 
lions  chymiques  qui  portent  le  les  Peintres  compofent  avec  de 
rom  de  Biunuth.  la  fuie  bien  détrempée  , pour 

BISON  , f.  m.  Nom  qu’on  s’en  fervir  dans  leurs  deffeins  * 
donne  aux  boeufs  fauvages  des  au  lieu  d’encre  de  la  Chine. 
Indes.  Ils  ont  la  tête  courte  , BISULQUE , adj.  lat.  , qui 
le  front  large  , les  cornes  cro-  lignifie  fendu  ou  fourchu.  Entre 
chues, pointues  , noires  & lui-  les  diverfes  clafles  d’animaux, 
4»iue*  , le*  jreux  grandi , le  re-  on  diftingue  les  Bifutques , c’eût* 
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■à-dire,  ceux  qui  ont  le  pied 
fourchu , tels  que  les  Chameaux, 
les  Bœufs  , &c.  Les  Hébreux 
Ti’ofoient  manger  des  animaux 
Bifulques. 

BITCHEMAR, 'f.  m.  Poidôn 
de  la  Aler  des  Indes  Orien- 
tales , qu’on  fale  & qu’on  fait 
lécher  comme  la  Morue. 

BITTERU  , f.  m.  C’eft  le 
nom  qu’on  donne  , dans  les 
fâlines  , à la  liqueur  qui  coule 
du  fel , après  fa  cri flalli fanon  , 
8c  qu’on  reçoit  dans  des  vaif- 
feaux.  On  la  nomme  aufîi  Eau 
mere. 

BITTES  , f.  f.  Certaines  piè- 
ces de  bois  , qui  fervent , dans 
un  vailleau,à  J'outenir  ies  ca- 
bles lorfqu’on  jette  l’ancre  ou 
u’on  amare.  Les  binons  font 
e petites  bittes.  Les  Bittonniers 
font  les  égouts  du  fond  de  calle, 
«jui  régnent  depuis  la  proue 
jufqu’à  la  poupe. 

BITUME/,  f.  m.  Matière  graf- 
fe  , huileufe  & combuftible  , 

Î|ui  fe  trouve  en  divers  pays , 
ur-tout  vers  l’ancienne  Baby- 
Jone  , & en  Judée,  dans  le  l.ac 
Afphalite  ou  la  Mer  morte. 
On  s’en  fervoit  autrefois  , com- 
me de  mortier  , pour  bâtir. 
Quelques-uns  regardent  le  jayet, 
le  charbon  de  terre  , la  terre 
ampelite  , & même  l'ambre 
gris  Si  jaune  , comme  des  ef- 
peces  de  bitume.  Bitumineux 
Je  dit  de  tout  ce  qui  a la  na- 
ture du  bitume. 

BIVAC,  que  d’autres  écrivent 
$c  prononcent  Bivrac  , Bivouac, 
Biouac  , £5  Bihottac . Mot  tiré  de 
l’Allemand  , qui  le  dit  d’une 
garde  de  nuit  , & même 
d’une  faétion  de  l’armée  en- 
tière , lorfquc  dans  unifiége  , 
où  fe  trouvant  en  préfeoce  de 
l’Ennemi  , elle  fort  de  fes  ten- 
tes pour  pafTer  la  nuit  au  bord 
des  ligues  , ou  à la  tête  du 
Camp. 
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BIVALVE  , f.  f.  lac.  Coquil- 
lage qui  a deux  parties,  join« 
tes  par  une  forte  de  charnière, 

Îjui  leur  fert  à s’ouvrir  8c  à 
è fermer.  Telles  font  les  hui- 
tres  , les  moules  , & c.  La  di- 
vifion  des  poilfous  teftacés  , 
c’eft-à-dire  ,à  coquilles  , cft  en 
Univalves  8c  en  Bivalves. 

BLAIREAU  ou  BLEREAU  , 
f.  m.  Animal  qui  fe  terre  dans 
les  Bois  , comme  le  Renard 
& le  Lapin.  On  connoît  fon 
âge  par  le  nombre  des  petits 
trous  qu'il  a fous  la  queue  , 
parce  que  chaque  année  lui  en 
apporte  un. 

BLA1RIE  , f.  fi  Droit  qui 
fe  paye  au  Seigneur  d’une 
Terre  , pour  la  permiflion  qu’il 
accorde  de  faire  pâturer  les 
beltiaux  fur  les  terres  dépouil- 
lées , dans  les  bois  qui  n’onc 
pas  de  clôture. 

BLAISE,  f.  m.  Saint  Blaife 
étoit  le  nom  d’un  ancien  Ordre 
Militaire  d’Arménie  , dont  les 
Chevaliers  étoienc  vêtus  de  bleu  , 
& portoient  une  croix  d’or. 

BLANC  , adjettif  qui  lignifie 
la  couleur  oppofée  à noiv  ; mais 
on  en  fait  un  fubftan|if,  qui, 
joint  avec  un  autre  mot , de- 
vient le  nom  de  quantité  de  cho- 
fes.  A i il  fi  l’on  dit  du  blanc  d’œuf, 
du  blanc  de  cérufe  , du  blanc  de 
craie  , du  blanc  de  plomb  , du 
blanc  rhafis , &c.  Les  Peintres 
ont  une  maniéré  de  peindre  à 
Frefque  , qu’ils  apellent  Peindre 
de  blanc  tS  noir , 8c  que  les  Ita- 
liens nomment  Sgraffio , c’eft-à- 
dire  , égratigné  ; parce  que  cette 
peinture eft  tort  iegere  8c  reflem- 
bleà  un  deflein  fait  à la  pluieou 
avec  du  noir.  Le  morde Jix-blatta 
qui  fignifiedeux  fblsfix  deniers  , 
vient  d’une  ancienne  monnoie 
nommée  blanc  , qui  valoit  cinq 
deniers.  Les  grands-blancs , fous 
LouisXI  &CnarlesVUI,valoienc 
treize  deniers.  En  termes  de  Mu* 


4 , 


Digitized  by  Google 


s6o  B L 

fique  » une  blanche  eft  une  note  , 
qui  vaut  deux  noires  pour  la  me- 
fure.  Blancs-manteaux  eft  le  nom 
d’une  Congrégation  Religieuse  , 
inftuuée  à Marfeille  , & confir- 
mée par  le  Pape  . en  1225.  On  le 
donna  aufT:  aux  Religieux  Guil- 
lemites  , qui  habitoient  à Paris  ; 
Sc  l’ufage  l’a  confervé  à leur  Cou- 
vent , quoiqu’il  foit  palfé  aux 
Eénédiains  de  faint  Maur.  Les 
Anglois  apellent  Vers  blancs  , 
Blxnks  verfes  , les  vers  qui  n’ont 
poin*  de  rime.  Quantité  de  fem- 
mes mettent  du  ’olanc  5c  du  rou- 
ge , pour  s’embellir  le  vifage  par 
des  couleurs  que  la  nature  leur  a 
refufées.  On  demande  fi  le  blanc 
eft  une  couleur  ? C’en  eft  une  du 
moins  pour  les  Peintres.  Faire 
une  coupe  de  bois  à Blanc-être , 
x’eft  n’y  rélerver  , ni  taillis,  ni 
baliveaux.  Cornette  blauclte  eft  , 
en  France  , le  nom  du  premier 
. Régiment  de  Cavalerie.  Blanchir 
de  laviande,c’eft  lamettre  dans 
de  Peau  tiede , pour  la  faire  re- 
venir. 

* ELANQUE.Terme  vulgaire, 

. qui  fe  dit  dans  les  jeux  où  Tondre 
au  fort , lorTqu’on  n’amene  rien. 
C'eft  apparemment  une  corrup- 
tion de  Blanche  , qui  peut  venir 
de  l’ufage  ancien  de  tirer  dans 
nn  livre  , dont  une  partie  des 
pages  eft  chiffrée,  & l’autre  blan- 
che, c’eft-à-dire,  fans  chiffres. 
Ainfi  Blanqne  fignifie  feuilleblan- 
. che  , 5c  par  conféquent  celle  qui 
. n'amene  point  de  lot. 

BLASER.  Terme  cammun  , 
dansplufieursProvinces  deFran- 
ce,pour  fignifier  bri'/ler , JeJJecber , 
lorfque  cet  effet  eft  produit  par 
l’ufage  excefiif  des  liqueurs  for- 
tes. L’eau-de-vie blafe.  Un  hom- 
me blafe. 

BLASON, f.  m.  Vieux  mot,qui 
fignifioit  autrefois  la  defcription 
d’une  chofe  , foit  pour  la  louer , 
foit  pour  en  médire;  mais  qui  ne 
s’eft  confervé  que  pour  fignifier 
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PArt  des  armoiries  & de  tout 
ce  qui  leur  appartient.  On  en  a 
fait  un  corps  régulier  , qui  a fcs 
principes  5c  fes  termes. 

BLASONNER  , v.  aét.  & n. 
C’eft  expliquer  des  armoiries. 
On  commence  toujours  par  le 
champ;  puis  on  fpécifie  les  figu- 
res au  pièces  honorables  , s’il  y 
en  a , & Ton  defcend  enfuite  aux 
autres  figures.  Les  armes  de 
France  font  trois  FIeu»s-de-lys 
en  chtl^p  d’azur  , deux  en  chef 
5c  une  en  pointe. 

BLED  , f.  m.  Nom  général  de 
piufieurs  fortes  de  grains  qui  fer- 
vent à faire  du  pain , tels  que  le 
Meteil,!eIJled  de  Turquie,le  Sar- 
rafin  , Se. c.  mais  il  fe  donne  , par 
excellence  , au  Froment  pur , qui 
eft  le  meilleur  de  cous  les  Bleds. 

B LE  IME  , f.  f-  Maladie  des 
chevaux.  Elle  confifte  dans  une 
inflammation , qui  vient  de  quel- 
que meürmffùre  à la  partie  anté- 
rieure du  làbot. 

BLETTE  , f.  f.  Plante  potagè- 
re dont  on  diftingue  la  blanche 
5c  la  rouge.  On  nomme  grande 
blette  une  autre  forte  de  blette 
rouge  , qui  s’élève  , comme  un 
arbrifleau,  fur  une  tige  ferme 
5c  de  la  grofleur  du  bras. 

BLEU , adj.  5c  f.  m.  On  en  dif- 
tineue  différentes  nuances.  Blet» 
blanc*,  bleu  mourant,  bleu  câ* 
lefte,  bleu  turquin  , ou  foncé  » 
Wcwpers , qui  eft  entre  verd  5c 
bleu , bleu  d’enfer , ou  noirâtre  , 
Sec.  On  fait,  avec  la  graine  de 
Tournefol , un  bleu  qui  porte  le 
nom  de  cette  Plante.  Les  diffé- 
rentes Troupes  de  la  Maifon  du 
Roi  font  diftinguées  par  le  notn 
général  de  Bleus  5c  Rouget  , qui 
eft  pris  de  la  couleur  de  leurs  ha- 
bits. Bleu , en  termes  de  Cuifine  » 
eft  une  maniéré  de  préparer  le 
poifton  , pour  le  fervir  fans  fau- 
ce,  5c  le  manger  à l’huile.  On 
mange  , au  bleu  % les  carpes  y les 
brochets , 5c  c. 
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BLIN,  f.  m.  Machine  de  mer 
quiTacilite  diverfes  fortes  de  tra- 
vaux.! C’efi  une  grande  piece  de 
bois  quarrée  , traverfée  par  des 
barres , à angles’droits. 

BLINDE,  f.  f.  Terme  de  For» 
tification.  Les  Blindes  font  des 
pièces  de  bois  placées  en  travers 
dans  une  tranchée,  ou  dés  arbres 
entrelacés , qui  foutiennent  des 
fafcines  & des  facs-à-  terre,pour 
couvrir  les  Travailleurs»  On  dit 
j Blinder  une  tranchée . 

BLOCQUËR  , v.  a£h  Ce  mot 
a diverfes  lignifications  dans  les 
Art».  En  termes  de  Guerre,  bloc- 
quer  que  Place,  c’efi  fermer  tous 
les  chemins  , de  maniéré  qu’il 
n’en  puide  rien  forrir.  Cette  opé- 
ration s’appelle blocus.Ea  termes 
de  Maçonnerie , blocquer  c’efi 
remplir  les  vuides  d’un  ouvrage, 
de  mortier  8c  de  moëlon  fans  or- 
dre ; ce  qui  s’appelle  blocage.  En 
termes  d’imprimerie , c’elt  met- 
treàlaplace  d’une  lettre  qui  man- 
que pour  <a  compofition,  une  au- 
rre  lettre  renver(ée,en  attendant 
celle  qui  manque.  En  terme  de 
Fauconnerie,  l’oifeau fe  blocqtte 
Jorfqu’il  demeure  comme  fufpen- 
du  en  l’air  , fans  battre  de  l’aîle. 

BLONDE , f.  f.  Efpece  de  Den- 
telle de  foie,  qui  s’efi  mife  fort  à 
la  mode.  Une  coëffure  de  Blonde. 

BLOT,  f.  m-  Infiniment  de 
mer  , qui  fert  à mefurer  le  che- 
min que  fait  un  vaideau.  En  ter- 
mes cle  Fauconnerie  , c’efi  un  pe- 
tit chevalet  de  bois  où  fe  repofe 
l’oifeau.  . . , . , , 

BLOUSSË , f.  f.  Laine  courre  , 
qui  ne  peut  être,  employée  daq» 
les  Manufactures , & qu’on  ren- 
voyé à la  Carde.  Bionette  dn 
Rhin  efi.  le  nom  d’une  forte  de 
laine  d’Alletnagnç, 

BLUET  ou  BLEUET,  f.  m. 
Plante  qui  croît  dan»  les  Bleds  , 
8t  qui  porte  une  fleur  bleue,,  fans 
«deux  . mais  d’uae  forme  agréa- 
ble» 


B O • i'n 

BOBECHE , C f.  Petit  vaideau 
de  quelque  métal , qui  fe  met 
dans  un  chandelier,  auquel  il 
fert  comme  de  doublure , pour 
affermir  lachandellc  ouiabougie. 

BOBLIN,f.  m.Anciennechauf- 
fure  Françoife  , à l’ufage  du  Peu- 
ple. Les  Savetiers  de  Paris  en  ont 
confervé,  parmi  leurs  titres  , la 
qualité  de  Bobeliuenrs , auxquels 
on  prétend  qu’ils  ont'  fuccédé. 
Elle  les  difiinguoit  alors  des  Cor- 
donniers. ■ 

BOBINE,  f.  f.  Petit  cylindre 
de  bois  à deux  rebords  , autour 
duquel  on  dévide  toutes  fortes  de  1 
fils  j pour 'empêcher  qu’ils  ne  ' 
s’entremêlent. 

EOCAGE  , f.  m.  Nom  général  ! 
de  toutes  les  efpéces  deLinge ou- 
vré , qui  fe  font  en  Bade- Nor- 
mandie. On  ne  nous  en-  apprend  ! 
pas  l’origine. 

BOCAL, f.  m.  gr.  -Tour  vafe  ’ 
qui  fert  à boire  ; mais  on  donne  • 
particuliérement  ce  nom  aux^ 
grands  vafes  fans  anfes,  Orrap- 
pelle aufTi Bocal,  dans unfnftru»- 
ment  de  bouche , la  petite  partie  ^ 
qui  fert  à l’emboucher;  & >pat  • 
la  même  raifon  , les  infirumens  s 
qui  s’embouchent , lê  nommetir  : 
ïnflrumem  à bocal. 

BOCHET , f.  m.  Secondé  dé-  - 
coration  des  Bois<Sc  des  Plantes  » 
fudorifiques  qu’on  faitboire  d ns-  ♦ 
certaines  maladies  1 , . où  > la  * 
tranfpirationdoitêtrè..ugmenrée,  - 
BODRUCHE  , f.  f.  Efpec  de.: 
parchemip  fort  délié , compolee  - 
de  la  première  peau>  qui  fe  lève  : 
fur  les  boyaux  d’un  bœuf.  - 
BOESSE  , ,f.  f.  Inftrumenr  'de 
plufieurs  fils  de  laiton  joints  en- 
femble,qui  fert  aux  Monnoyetiw,:, 
aux  Sculpteurs  , aux  Cizeleurs  » 
pour  ébarber  les  lames,  ou  pour  r 
nettoyer  les  ouvrages  de  métal,. 
Ç'OETE,  Voyez,  Boira  ; - 
jB(EUë  Taureau  châtré- 
On  ne  lailfe  pas  de  donn«r  lïTiom  n 
dcBcettfs  fauvagti-'tiux  taureaux* 

a> 


1 ’M» 


E O 

& aux  vaches  qv.i  le  trouvent  en 
grand  nombre  danslesmontajncs 
d’Afrique  5c  d’Amérique.  On  ap- 
pelle Bcf«/  violé  le  Bœuf  qu’on 
promené  ai.  Carruva!,parce  qu’il 
eft  ordinairement  accompagné 
deviolons  5c  d’autres  inftrumens. 
Quelques-uns  difeatî'»//e&  d’au- 
tres vicié. 

BOIS  , f.  m.  Outre  fes  ligni- 
fications communes , ce  mot  , 
joint  quelquefois  avec  un  autre , 
lignifie  diverfes  fortes  de  bois 
qui  n’ont  pas  de  noms  propres. 
Les  Antilles  produifent  plu- 
fieurs  efpeces  de  Bds  épineux , 
cVlt-  à - dire  , d’arbres  dont 
l’ciorce  eft  armée  d’épines. 
On  en  diftirigue  un  qui  s’appelle 
Tfcmage  de  Hollande , parce  que 
ion  bois  eft  extrêmement  ten- 
dre. Le  Bois  de  Rofe , qui  porte 
le  nom  de  Bois  de  Cypre , à 
la  Martinique,  rend  une  odeur 
plus  agréable  que  celle  de  la 
refe.  L’arbre  croît  fort  haut  5c 
lort  cfroit*  H retfemble  au  no- 
-yer , lorfqu’il  eft  mis  en  œuvre, 
l e Bois  ver d des  Antilles  , eft 
«iTedivement  d’un  verd foncé, 
mêlé  de  quelques  veines  jaunes. 
On  s’en  lert  pour  les  teintures 
en  verd  naillanr.  Il  le  polit 
d ail  eurs  comme  i’ébene.  L’ar- 
bre eft  rarement  plus  gros  que 
la  ruifle  , 8c  fes  feuilles  ref- 
fen  blent  à celles  du  bouis.  Le 
Bois  à petites  feuilles  eft  un  ar- 
bre des  mêmes  Ifles.  Quoique 
fes  feuilles  foient  aulfi-  petites 
que  celles  du  bouis , il  eft  gros , 
d'oir  , haut,  & très-bon  pour 
h^tir. 

"Les  Bois  ronges  de  l’Afrique 
St  de  l’Amérique  , font  en 
|rand  nombre.  Plufieurs  fervent 
a la  teinture , 8c  quelques  - uns 
font  fi  beaux  , qu’on  en  pourrait 
1* ire  de  très  agréables  ouvra- 

de  menuiferie  6c  de  mar- 
queterie. Il  yen  a même  d*in- 
«orcuptil'lcr*  Lç  £pù  4e  f,r  » 
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ainfi  nommé  de  fon  exuéme 
dureté,  eft  de  la  grolfeur  d’ua 
homme  , & ne  croit  qu’a  la 
haueur  d’une; pique  8t  demie. 
Le  meilleur  fer  s’émoufte  en  le 
frappant  : cette  qualité  ne  te 
rend  pas  plus  utile  , parce  qu’il 
eft  fort  lujet  aux  vers.  Le  Bots 
de  corail  porte  une  petite  grai- 
ne rouge  comme  le  corail.  Elle 
fert  à faire  des  bracelets.  Le 
Bois  de  couleuvre  eft  une  plante 
de  la  groffeur  d’un  ou  deux 
pouces  , qui  s’attache  aux  ar- 
bres 6c  qui  ferpente  autour  do 
tronc.  On  prétend  qu’elle  eft 
morcelle  pour  les  ferpens  , 
lorfqu’ils  y touchent.  Le  Bois 
néphrétique  eft  un  arbrifieau  dfc 
la  nouvelle  Efpagne  , qui  donne 
à l’eau  , dans  laquelle  il  eft 
trempé  , la  vertu  de  nétoyei 
les  reins  6c  la  veflie.  Ses  fleurs 
font  en  forme  d’épi.  Faire  du 
bois  , en  termes  de  mer,  ligni- 
fie couper  la  provifion  de  Lois 
pour  un  valtTeau.  Le  Bois  d’un 
cerf  étant  fa  corne,  on  dit  , 
en  Venerie  , qu’««  cerf  a tou- 
ché au  bois  , pour  lignifier 
qu’il  s’eft'  endommagé  la  tête  , 
en  le  frottant  contre  quelque 
arbre.  En  termes  de  Marine  , 
on  appelle  Boifiliers  ceux  qu’on 
envoyé  couper  du  bois  pour 
les  ufages  du  vailTeau. 

BOISSELIER  , 1.  m.  Nom 
d’une  efpece  d’Artifans , qui 
font  des  boifteaux  , des  féaux, 
6cc.  Le  boifleau  , pris  pour 
terme  de  mefure  , contient 
quatre  picotins  , ou  la  huitiè- 
me partie  d’un  quartier  de 
bled.  On  dit  une  boiffelie  , 
pour  lignifier  la  quantité  de 
grain  que  contient  un  boilTeau. 
Dans  quelques  provinces  , une 
boiffelet  de  terre  eft  la  huitiè- 
me partie  d’un  arpent  , qui 
peur  être  enfemencée  avec  ua 
boilîèau  de  bled. 

BOITE  ou  BOEIE  , f,  , 
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(ïutre  quantité  de  fignifications 
co  nmuues , es  mot  , en  terme» 
d’Artillerte  , fignifie  un  petit 
martier  de  fer  , haut  de  fept 
ou  huit  pouces  , qu’on  tire 
dans  les  fêtes  publiques.  La 
Botte  à pier fier  eft  un  cylin- 
dre concave  , de  cuivre  ou 
de  fer» avec  une  anfe  3c  une 
lumière.  On  la  met  dans  un 
pierrier,remplie  de  poudre, der- 
rière la  charge  , qu’elle  chalfe 
lorfq u’on  |y  a mis  te  feu. 

BOITEUX  adj.  En  ter- 
mes de  Manège  , un  cheval 
efl  boiteux  de  la  tîte ,.  dé 
l’oreille  Y de  la  bride  , 3cc. 
lorfque , boitant  d’une  jambe  » 
lé  mouvement  d’une  de  ces  par- 
ties répond  à celui  de  la  jam- 
be, dont  il  boite. 

BOL  , f.  m.  Nom  cPune  for- 
me que  les  Apotiquaires donnent 
à certains  médicainens  purga- 
tifs en  confifhnce  de  miel  , 
qu’ils  font  avaler  , par  mor- 
ceaux à ceux  qui  ont  trop  de 
dégtklt  pour  les  purgatifs  liqui- 
des. On  appelîe  Bol  Ar  ne/iie 
une  efpece  de  terre  jaunâtre», 
qui  vient  de  cette  contrée,  & 
qui  tient  de  la  nature  de  la 
pierre  , fans  en  avoir  la  du- 
reté. Elle  a fes  ufages  dans  la 
Médecine  ; mais  elle  fert  par— i 
ticuîiérement  aux  Doreurs,  pour 
faire  l’alTiete  de  l’or. 

BOLETITJE  , f.  f.  Nom  d’u-; 
né  pierre  argiîleufe  * de  cou- 
leur cendrée  , feméé  de  li»f 
ghes  argentées  , qui  repréfente- 
une  Morrille  avec  fon  enr 
veloppe. 

BO  LL  A N DISfES  ' , “ f.  m. 
Société  de  fqavans  JéfjitÇS  ,, 
qui  continuent  le  Recueil  cri- 
tique des  Ailes  des  Saints  , 
cô.nméncé  , à Anvers  » par  le 
Pere  Rollnd  % du  même 
Ordre. 

BOLZAR  f.  m.  Courir  de 
qoton  , qui  vic.\c  des  Indes-*. 
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blanc' ou  rayé  de  jaune.  Ses 
raies  fonc  de  coton  cru. 

BOMBARDE  , f.  f.  Nom 
d*un  des  jeux  de  l’Orgue  , mais 
qui  s’emploie  rarement.  Les 
jeux  en  pédale  ont  aufli  des 
Bombardes. 

BOM BASIN  ,f.  m.  Efpece  de 
bnfin  double  , qui  fe  fabriquer 
à Lyon  , 3c  qui  efl  d’uin  bon 
ufage. 

BOMBE,  f.  f.  Boulet  creur, 
de  fer  ou  d’autre-  métal  qu’eu- 
remplit  de, poudre, & de  fèujr 
cTartnices , 3c  qu’on  met , dao.r 
un  mortier  , pour  le  tirer  fur- 
une  Place  afHégée..  La  bombe-; 
a fa  lumière  , fur  laquelle  ot**- 
place  unefufée.  - Le  Canonnk\c 
met  d'abord,  le  feu  à la  fiiféc  de- 
là bombe  , 8c  fe  met  enüiu*' 
à l’amorce  du  mortier.  On.  pré— 
teud  que  l’expérience  de  lai 
première  bombe  fe  fie;  àa 
Wachtendonc  , ville  dè-Gueî  — 
dres  Y eu  Tç 88  ;;  d’autres,  di— 
fenr  à Vento.  L’a>  Romb.ixdtf 
étoit  uue  pièce  d’àrtilferie"  an- 
cienne , qui  reirenibloit'  au*; 
mortiers  d’aujourd’hui  » 8c.  qiô* 
fer  voit  à tàncer  dè  gros-  bou- 
lets de  pierre:-  R6:nbé  efl  un» 
terme  d’Archicedture:  qusi 

s’employe  pour  les  figures  cir- 
culaires » qui*,  décrivent  à-peu* 
près  la  même  ligne  ' que  : cdle: 
d’une  bombe  fortie,'du  mortier.. 
On  dit  dans  le.  même  ■ feus.  ,, 
Rômbir  8c  Rovbement.  - 

B9MERIE  * f.’.f.  Temae-dèt 
Commerce  maritime.  GVR  L'in- 
térêt de  l’argent  qui  fe  prête: 
entre  Marchands  *.lur  les 
chnndifes  d’un  vailfeauv  losf-- 
que  Le  Créancier  fe  fournée  ài 
tous  les  rifiues.  Ceft'  ccqjToti  • 
appelle  àufli:  Prêter  à là  t»Ie-: 
avanwre.  Cd  mot.  eft  formé? 
du.  Flamand.- 

BO  M PO  URNTC  KLE  . Cmj. 
Efpece  de  pain-  fore  noirr 
foie  pelant  , donc  l’ufagt  elët 
" • * O 
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pumcu’ier  à la  Wefïphalie. 

BüNBANC  , f.  m.  Pierre 
blanche  des  carrières  de  Paris, 
qui  iert  aux  façades  intérieures 
des  édifices  , & à tous  les  ou- 
viaqes  qui  ne  font  pas  expofés 
à l’humidité  , ou  à l’air  exté- 
rieur. Le  Bombanc  a depuis 
quinze  pouces  jufqu’à  vingt- 
quatre  de  hauteur  , ce  qui  le 
rend  propre  à faire  descolom- 
nes. 

BON-CHRETIEN , f.  m.  Nom 
d’une  belle  & bonne  poire.  On 
en  diffingue  deux  efpéces  ; 
l’une  qui  le  nojmmed’Eté,  parce 
qu’elle  meurit  de  bonne  heure  , 
6c  qu’ellé  doit  être  mangée 
auffi-tôt  ; l’autre  d’hyver  , parce 
qu’elle  le  garde  long-tems  8c 
qu’elle  en  eff  meilleure. 

BOND  A ou  BONDE  , f.  m. 
Arbre  de  la  côte  méridionale 
tTAfrique,au  pays  desQuojas.Les 
Bondes  font  les  plus  gros  8c  les 
plus  hauts  arbres  qui  foienc 
dans  l’Univers.  De  leur  feul 
tronc,  les  Negres  font  des  ca-' 
nots  d’une  grandeur  furpre- 
nante.  On  fait  un  fort  beau 
favon  de  leurs  cendres  mêlée 
avec  de  l’huile  de  palmier. 

BONDREE  , f.  f.  O feau  de 
proie  , qui  a,  dit-on  , trois 
tefficules.  Il  a le'èol  & le  bec 
tort  courts  , niais  fa  tête  eff 
grofîè  & pl2tte.  Son  plumage  eff 
blanc  fous  le  ventre , avéc  des 
taches  brunes  ,5c*  d’une  couleur 
obfcure  fur  le  dos^ 

BONDUC  , f.  m.  Plante  des; 
Ind  s , dont  les  Baies  ameres,: 
rondes , & de  couleur  cen- 
drée , fdnt  employées  , dans' 
la  Médecine  , contre  la  pierre 
les  maux  d’eftomac  , 5cc. 

BONGOMILES  , f.  m.  Héréti- 
ques Antitrinitairés  , Difciples/' 
du  Médecin  Bajile  y dans  le' 
douzième  fiecle.  Ils  admet-  - 
ftoient  Verbe  , mais  dans  un 
ens  fpiruucl  , 8c  croy oient  le 
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concevoir  & l’enfanter  comme 
la  fainte  Vierge.  Us  avoient  la 
croix  en  horreur  , parce  qu’elle 
a fervi  au  fuplice  de  Jefus- 
Chrift , qu’ils  regardoient  com- 
me l’envoyé  de  Dieu. 

BON-HENRI  , f.  m.  Plante 
fort  femblable  à l’Epinar.  Elle 
eff  laxative  , émolliente  6c  vul- 
néraire. En  cataplalme  , elle 
calme , dit-on  , les  douleurs  de 
la  goutte. 

BONITE  „ f.  f.  PoifTon  de 
mer,  dont  la  chair  eff  tendre 
8c  de  bon  goût.  U fait  la  guerre 
'aux  poiflûns  volans.  Sa  gran- 
deur eff  d’environ  deux  pieds  , 
8t  fa  figure  ovale.  11  fe  prend 
à l’hameçon. 

BONNEAU,  f.  m.  Morceau 
de  bois , jpu  tonneau  , qu’on  ap- 
pelle aum  Bouée , & qu’on  laiffe 
Hotter  fur  l’eau  dans  le*  Ports  , 
pour  la  direction  des  bâtiments 
qui  arrivent,  fur  tout  pour  mar- 
quer où  les  ancres  font  mouil- 
lées. 

BONNE-DE’ESSE  , f.  f.  Nom 
d’une  Divipité  ancienne  , fort 
hfonoréc  par  les  Dames  Romai- 
nes. Elle  portoir  auffî  le  nom 
de  Fiitua  & de  Senta.  On  pré- 
tendoit  qu’ayant  été  mortelle  , 
Ion  nom  étoit  alors  Dryas.  Se» 
fâcrïfïces  fe  faifôient  , pendant 
la  nuit,  dans  ùné  chapelle  donc 
l’entrée  n’étdit  pas  permife  aux 
h'ômmés.  11$  étoient"  annuels  , 
5c  les  Véffales  y affiffoient. 
Les  hommes  étoient  obligés  de 
s'écarter  des  environs  de  la  cha- 
pelle, & l’on  couvroit  jufqü’aux 
portraits  de  leur  fexe  dans  la 
maifon  de  la  grande  Prêtreflè, 
qüi  étoit  ordinairement  une 
femme  du  premier  rang. 

BONNET- À-PRETRE  , f.  m. 
Terme  de  Fortification.  C’eft 
uhé  pièce  détachée  , dont  la  tête 
forme  deux  angles  rentrais  5e 
trois  anglçs  "faillans.  Bonnet  - 
te  , dans  le  même  Art  , eft 
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Un  autre  ouvrage  avancé  , 
qui  eft  au-delà  de  la  contref- 
carpe  , en  forme  de  petit  corps- 
de-garde.  Ses  deux  faces  for- 
ment un  angle  faillant.  On  ap- 
pelle auffi  Bonnets  ou  Bonnettes , 
en  termes  deMer,  de  petites  voi- 
les qu’un  emploie  dans  un  vent 
foibîe.  Il  y en  a qui  fervent  à 
allonger  les  grandes  voiles , & 
qui  portent  des  noms  différens , 
Bonnettes  maillées , bonnettes  lar- 
dées , bonnettes  à éctt. 

BONNET  DE  NEPTUNE,  f. 
m.  Efpéce  de  Champignon  de 
mer , haut  d’environ  cinq  pou. 
ces  ôt  demi  , fur  fept  de  lar- 
ge à la  bafe  , & qui  s’arron- 
dît, par  la  tète,  en  forme  de 
calotte  , dont  les  lames  fonc 
coupées  en  crête  de  coq  ; ce 
qui  lui  donne  l’apparence  d'une 
tête  naiffante.  Le  Bonnet  â' Hip- 
pocrate eft  un  bandage  de  tête  , 
pour  les  écartemens  des  futu- 
res. 

BONS-HOMMES  , f.  m.  Good 
Men  y en  Anglois.  Nom  que 
portoient,  en  Angleterre,  des 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Auguflin  , établis  au  milieu  du 
treiziéme  fiécle  , par  le  Prince 
Edmont.  Louis  XI.  donna  le 
même  nom  à faint  François  de 
Paule,  après  avoir  fondé  un 
Couvent  de  fon  Ordre,  6c  fes 
Religieux  l’ont  confervé  dans 
qùelques  Maifons.  D’autres  Re- 
ligieux l’ont  porté  en  divers 
temps.-  On  trouve  auffi  que  les 
Hérétiques  Albigeois  ont  été 
nommés  Bons- Homme  s. 

BONZE  , f.  m.  Nom  que  les 
Japonois  donnent  à leurs  Prê- 
tres. Il  y a des  Bonzes  de  l’un 
6c  de  l’autre  fexe  , qui  font 
divifés  en  plufieurs  Seétes , 6c  ; 
qui  s’accordent  peu  dans  leurs 
opinions.Ilsne'fe  marient  point: 
mais  il  ne  leur  manque  rien 
pour  la  douceur  de  la  vie  , dans 
les  belles  maifons  qu'ils  habi- 
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tent.  Us  ont  des  Univerfîtés  8c  , 
des  Temples  magnifiques.  • Le  • 
nombre  des  Bonzes  eit  fort 
grand  dans  toutes  les  llks  du  ‘ 
japon.. 

BOOPE , f.  m.  gr.  comp.  Poif- 
fon  de  la  mer  du  Brélil , qui 
tire  Ion  nom  de  lareiltmblance 
de  fes  yeux  avec  ceux  du  boeuf.. 
Sa  figure  approche  beaucoup  de 
celle  du  Ton.  On  fait  de  l’hui- 
le de  la  graille , 6c  l’on  fale  fa 
chair. 

BOOTES  , gr.  ou  le  BOU- 
VIER, 1.  m.  Conftellation  du 
Nord  , à laquelle  Itolomét 
donne  vingt  trois  Etoiles,  Tj- 
ebo  vingt- huit  , 6c  Flanrflead 
quarante  cinq.  Elle  elt  près  du 
Poie  même. 

BORAX  , f.  m.  Sel  minéral  , 
qui  fert  à fouder  l’or  , l’argent 
6c  le  cuivre.  Les  Médecins  l’em- 
ploient a plufieurs  uiages  ex- 
térieurs , comme  peur  ronger 
les  excrefcences  de  chairs  ; 
mais  ils  le  croyent  dangereux 
intérieurement.  Le  Borax  na. 
turel  prend  la  couleur  de  la 
mine  d’où  il  fort  : il  eft  jau- 
ne , fi  la  mine  eft  u’or  ; blanc  , 
li  elle  eft  d’argent  ; noir  , fi 
elle  eft  de  plomb;  verd  fi  elle 
eft  de  cuivre.  Mais  il  s’en  fait 
d’artificiel.  Une  forte  de  pierre  ' 
qui  fe  trouve  dans  la  tête  des 
crapauds , à.  laquelle  on  attri-  , 
bue  divers  effets  , fe  nomme 
auffi  Borax.  ' 

EORBORISME,  f.  m,  gr..  , 
qui  lignifie  proprement  ce  qui 
a l’odeur  de  la  boue.  Les  Mé- 
decins en  ont  fait  le  nom  d’un 
vent  humide  ou  bourbeux  , qui 
fort  des  inteftins  , ou  qui  s’y 
fait  entendre  , 6c  qui  eft  un 
fymptome  ordinaire  de  colique 
ou  d’indigeftion. 

BORBORITES  , f.  m.  Héré-  , 
tiques  du  fécond  fiécle  , de  la 
Seéte  des  Gnoftiques  , dont  ils 
admettoient  toutes  le*  infamies. 
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Ils  ne  reccmnoifloient  point  de 

jugement  dernier.  On  a donné 

le  même  nom  à une  Secte  fort 

relâchée  de  Menonites  ou  d’A- 

uabaptiftes. 

BORD , f.  m.  En  termes  de 
Marine  , ce  mot  lignifie  un  vaif- 
ftau  , & toute  efpece  de  bâ- 
rni'.as  de  mer.  D'ailleurs  il 
fe  compolè  de  mille  façons  , 
avec  d’autres  mots.  On  dit 
poi  quement  les  bords  d’un 
Pays , pour  le  Pays  même  y. 
lorfqô’il  elt  environné  d’eau  ; 
comme  les  bords  Africains.  Le 
Rord  tge  , dans  un  vaififeau  elt 
le  revêtement  de  planches  qui 
le  couvrent.  lia  plus  ou  moins 
de  pouces , c'eft-à-dire  » d’é- 
paîTeur.  Borlayer  ou  borileyer  , 
c’cit  gouverner  alternativement 
d’un  côté  8c  de  l’autre  , lorf- 
qu’on  n’a  point  le  vent  favora- 
ble. La  Bor  lise  elt  toute  la  li- 
gne d’artillerie  qui  eil  fur  le 
Hanc  d’un  vaifteau.  On  dit  Ti- 
rer ou  envoyer  fa  bordée  elt  aufli 
le  cours  d’un  navire  , julqu’à 
ce  qu’il  revire  de  bord.  Ainfi , 
Courir  à U mène  bordée  , c’elt 
avancer  du  même  vent  ; 3c  F.iire 
plujienrs  bordées , c’e  t revirer 
pluneurs  fois.  Rordée  fe  dit  fi- 
gurément  d’une  grande  tirade 
de  paroles  ou  d'injures. 

BORD AGE , f.  m.  Droit  d’un 
Seigneur  fur  une  maifon  qu’il 
a donnée  en  rentes  , pour  cer- 
tains fervices  ‘t  & qui  ne  peut 
être  vendue,  ni  engagée.  Borde 
eft  un  vieux  mor , qui  a ligni- 
fié Mxif m des  Cia  nps  ou  Mé- 
tairie , comme  Bardier  lignifiait 
Fermier,  Aujourd’hui  Bord  ter  x 
en  termes  de  Mer  , fienifie  un 
▼aideau  qui  eft  plus  tort  d’un 
côté  que  de  l’autre. 

BORDELIE’.tE  , f.  F;  Petit 
poilfon  de  riviere  ou  de  lac  » 
qui  a la  tête  courte',  fans  dents  , 
& fans  langue , le  corps  couvert 
4c  petites  écailles  minces  St 
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noirâtre*  , & qui  eft  de’ fort 
bon  goût.  Il  fe  tient  toujours 
au  bord  de  l’eau  , 8c  de-lâ  lut 
vient  fou  nom. 

BORDEMENJT  » f.  m.  Ter- 
me de  Peinture  , qui  fe 
dit  de  la  maniéré  d’employer 
les  émaux  clairs  , en  les  cou- 
chant à plat  , bordés  du  mê- 
me métal  fur  lequel  on  les  ap- 
plique. Ceux  dont  le  champ  eft 
tout  d’émail  font  fans  borde-- 
meut. 

BORDER  , v.  a<5t.  Ce  verbe 
eft  employé  diversement  fur 
mer  ; mais  tous  fes  ufages  ont 
quelque  raport  à fi  fignificatiotv 
naturelle.  Il  entre  aufl»  fore 
Ibuvent  dins  les  eommande- 
mens  de  Marine.  -Borde  la  mi- 
faine,  borde  la  civadiere  , &c. 
ordonner  que  telle  chofe  foie 
approchée  d’une  autre  , jufqu’à 
ce  qu’elle  y touche,  tn  termes 
de  Guerre , Border  lt  haie  li- 
gnifie une  maniéré  particulière 
de  tirer  lorfqu’une  troupe 
d’infanterie  étant  fur  trois  li- 
gnes , la  première  met  un  ge- 
nou en  terre , la  fécondé  le 
panche  fur  l’épaule  des  pre- 
miers ,.  8c  la  troiJiéme  fe  tient 
debout  pour  tirer  enfemble , 
fans  craindre  de  febïeifer  mu- 
tuellement. 

BOR DIGUE , f.  f.  Lieu  qu’on 
environne  de  claies  ou  de  can- 
nes, fur  le  bord  de  la  mer  , 
pour  y prendre  du  poiflon.  Oni 
l’appelle  aufli  Bo-tclm. 

BOREAL  , adj.  gr.  Tout  ce 
qui  appartient  au  Nord  ou  qui 
vient  de  ce  côté*là.  Borée,  oi* 
le  vent  Bore.ti , ne  fignifie  au- 
jourd’hui que  le  vent  du  Nord. 
Autrefois  il  fignifioit  te  vent 
Nord-EJF,  au  rems  du  folftice 
d’Ecéi  Voyet  Aürûrf. 

BORGNE,  adj.  En  Méde- 
cine’, le  boyau  hargne  eft  le 
premier  des  trois  gros  boyaux*. 
Le  chyle  fubtil , qui  s’y  ramal- 
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fcj  eft  /licé  par  les  veines  du^gnifications  communes  rBoffe  , 
méfantere.  en  termes  d’Arciilerie  , lïgni- 

BOROZAIL  ou  ZAIL  , f.  m.  fie  une  grande  bouteille  de 
Maladie  contagieulè  des  Afri-  verre,  qu’on  rempli!  de  pou- 
quains  méridionaux,  qui  vient  dre  , avec  plufieursmêehes  pen- 
d’un  ufage  immodéré  des  fem-  dantes  6c  allumées  , 6c  qu'on 
mes  , mais  qui  elt  différente  jette  avec  une  corde , afin  que 
de  la  vérole.  D’autres  la  nom-  fe  brifant  dans  fa  chûte , les 
ment  AJ  ai.  - mèches  enflamment  la  poudre  , 

EORRELISTES , f.  m.  Seéle  qui  brûle  ce  qui  efl  aux  envi- 
de  Proteflan*  réformés  , Dif-  rons.  Bojfe  ,.  en  Franche-Cotn- 
ciples  de  Borrel  , ircs-favant  té,  efl  une  mefure  de  .fel 
homme , qui  pratiquoit  rigou-  ure  efpece  de  tonne.  On  ap- 
fement  les  loix  du  Chriflianif-  pelle  Bojfe  .la  première  appa- 
îiïe , 6c  qui  n’en  reconnoilioit  rence  du  nouveau  bois  d’ua 
pas  d’antres  que  celles  de  l’E-  cerf , qui  a mis  bas  l’ancien, 
criture  fainte.  En  termes  de  Sculpture  , on 

BORRüUFjf.  m.  Arbre  du  appelle.  Ouvrage  À ronde- lejfe  , 
pays  des  Quojas  , fur  la  Côte  ou  relevé  en  bojfe  , les  reliefs 
méridionale  d’Afrique  , dont  dont  les  parties  font  détachées  y 
on  tire,  par  incifion , une  forte  & paroiffènt  dans  toute  leur 
de  lait  purgatif.  Son  écorce  ell  rondeur.  La  demi- bojfe  efl  le 
couverte  d’épines  crochues,  çn  bas-relief  qui  a des  parties  fait- 
forme  de  griffes.  '.antes  6c  ifolées.  BeJJïner.  des 

BOSEL  , f.  m.  Terme  d’Ar-  figures  de  relief , c^efl  travailler 
chireéture.  Oft  une  moulure  d’après  la  boilè.  En  termes  de 
ronde  , en  forme  d’anneau  , Mer , les  Boffes  font  des  bours 
qui  efl  au  bas  des  colonnes.  de  cordes , qui  fervent  à re- 
BOSPHORE  , f.  m.gr..  Nom  joiudre  des  parties  féparées  , 
géographique  d’un  détroit , ou  ou  à faifir  des  cordages  6c  d’au- 
d’un  efpace  de  mer  entre  deux  très  chofes  , par  le  moyeu  de 
terres,  qui  ferr  de  commuai-  ce  qu’on  appelle  un  cul-de-porc- 
cation  d’une  mer  à une  autre , double  , qui  efl  au  boor.  Le 
ou  à un  golfe.  Les  principaux  Roffeman  eft  un  bas  Officierde 
Bcfphores  four  celui  de  Thrace,  vailTeau , qui  a foin  de  ce  qui 
nommé  autrement  le  canal  de  regarde  les  boffes  &.  leur  ufa- 
)a  Mer  noire  ; 6c  le  Bofphore  ge.  Le  Bojfoir  efl  le  lieu  où  l’on 
Cimmerim  , qu’on  appelle  aufïï  place  l’ancre. 

Jes  détroits  de  Cajfa.  BOSTANGI-BACHI  ,.  f.  m. 

BOSSAGE,  f.  m.  Nom  que  Intendant  des  Jardins.du  Grand- 
ies Architectes  donnent  à cer-  Seigneur,  lia,  fous  fes  Or- 
taines  grofïès  pierres  qui  excé-  dres , quatre  cens  Jardiniers  , 
dent  la  furface  d’un  mur , foit  qui  fe  nomment  auffi  Boltangis. 
qu’elles  y foienc  lai fKes  pouf-tre  BOT.  Ce  mot  qui  , joint  à 

taillées  en  figure  , foit  .dans  Parquet , fignifie  un  bâtiment 
quelque  autre  vûe.  Il  y a dif-  de  mer  , dont  l’ufage  eft  de 
térentes  fortes  de  bojfages , qui  porter  des  lettres  & toutes  for- 
font  diflingués  par  l’addition  tes  de  dépêches,  n’efl  qu’me 
de  quelque  autre  mot , tels  que  corruption  du  mot  AngloisBoat, 
Bofftge  ruftique , boffage  vermi-  aui  fignifie  bateau.  Ainfi  , nous 
fuie  , boffage  à chanfrain  , 6cc.  aifons  Pacqvetbot , au  lieu  de 
BOSSE  j f.  f.  Outre  |fcs  ft-  Patquetbtat  » parce  que  bo>u  fe 
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prononce  bot  , par  les  Anglois  BOVARD,  ou  BOUVARJTf* 
mêmes.  f.  m.  Mot  qui  mérite  place  ici 

BOTANIQUE , f.  f.  Science  en  faveur  de  fon  ancien  ufage. 
des  herbes  5c  des  plantes , qui  C’étoit  le  nom  d’un  gros  mat- 
apprend  à connoître  leurs  dif-  teau  , dont  on  Te  fervoit  au- 
férentes  efpeces  , 6c  à diltin-  trefois  pour  la  fabrique  des 
guer  leur  forme  » leurs  vertus  monnoies , „ lorfqu’on  les  tra- 
fic leurs  ufages.  Ce  mot,  qui  vailloit  au  marteau  ; c’eft-à-» 
vient  du  grec  , eft  aulli  adjec-  dire,  avant  l’invention  du  ba- 
tif  ; ear  on  dit  : Expérience  bo-  lancier. 

tnnique  , connoiffeunti  botntii-  BOUS  AK  f f.  m.  Animal  des 

qrtes  , 5cc.  Botn/ufie  eft  celui  qui  frontières  de  Mofcovie  6c  Po« 
cultive  cette  Science.  On  a fait  logne.  On  en  diitingue  deux 
du  même  mot  , Bonvtologie  , fortes  , qui  lont  toujours  et* 
qui  lignifie  la  defeription  des  guerre.  Les  uns  relfemblent  au 
pl  antes  & des  herbes.  Blereau  , les  autres  au  Renard* 

BOTHRION , f.  m.  gr.  Nom  On  raconte  des  chofes  fore- 
d’un  petit  ulcéré  creux  , qui  fe  étranges  de  leur  animofité  xnu- 
forme  dans  la  cornée  des  yeux,  tuelle. 

&ÜTRIS  ou  B0TR1  DE , f.  f.  BOUBIE.  Voyez.  BUSE. . 

Plante  dont  les  feuilles  font  ve-  BOUCAN,  f.  m.  Lieu  cou— 
lues  5c  découpées , 5c  les  fleurs  vert  de  claies , que  les  Bouca— 
en  petites  grappes.  On  lui  at-  mers  condruifenr  pour  y bou-' 
tribue  des  vertus  furprenantes  , caner  leurs  viandes.  Us  y tonc. 
fiir-tout  pour  faire  fortir  les  en-  une  efpecc  de  grand  gril  de 
fans  morts  du  fein  de  leur  Me*  bois  , lur  lequel  ils  mettent  la 
xes.  Elle  croît  particuliérement  chair  des  fangliers  qu’ils  ont- 
dans  les  lieux  humides.  tués  à la  chaife  , coupée  en  pié-- 

BOTRYTE,  f.  m.  gr.  Pierre  ces  6c  faupoudrées  de  fel.  En-- 
qui  doit  fa  nailfince  au  feu  5c  fuite  , ils  brûlent  delfous  les 

qui  tire  fon  nom  de  fa  figure,  peaux  des  fangliers  5c  leurs  os. 

C’efl  une  efpece  de  Cadmie  La  fumée  pénétre  la  viande  , . 
brûlée  , qui  fe  forme  dans  la  5c  c’efl:  ce  qu’on  nomme  la  bou-- 
partie  fupérieure  du  fourneau , entier.  Elle  acquiert  une  cou- 
5c  qui  reflèmble  , fuivant  la  leur  vermeille  5c  une  odeur- 
lignification  du  mot  grec  , à excellente  , qui  ne  durent  pas 

une  grappe  de  raifin.  On  ap-  moins  de  fix  mois.  11  s’en  fait 

pelle  Plncitis  la  partie  qui  fe  un  grand  commerce  dans  les 
ramafTe  au  fond.  Antilles  , où  les  Bortc-wiers  font 

BOTTE  , f.  f.  Outre  fes  fi-  en  grand  nombre.  On  en  dif- 
gnifications  communes,  une  Bot-  tingue  deux  fortes  ; ceux  qui 
te  de  foie  , lignifie  quinze  on-  vont  à la  chaife  des  fangliers 
ces  de  foie  non  ouvrée.  C’elt  & des  bœufs  fauvages  avec  des 
aulli , dan»  quelques  Provinces,  meutes  de  chiens;  5c  ceux  qui  . 
un  vailfeau  à mettre  du  vin  , demeurent  dans  les  Boucaqs  » 
de  la  grandeur  environ  du  pour  y boucaner  la  viande, 
muid.  Battage  eft  un  droit  que  Tous  les  Sauvages  du  Nord  de 
l’Abbaye  de  faint  Denis  leve  l’Amérique  ont  le  même  ufage. 
fur  tous  les  Bateaux  5c  les  Mar- . . BOUCHARDE,  f.  f.  Inftru- 
chandifes  qui  palfent  fur  la  Sei-  ment  garni  d’acier  en  pointes 
ne  , depuis  la  faint  Denis  juf-  de  diamant  , qui  fort  aux  Scul- 
qu’à  la  faim  André.  pteurs , pour  faire  dans  lemar- 
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bre,  les  ouvertures  qui  oc  fe 
feroient  pas  bien  avec  les  ou- 
tils tranchans. 

BOUCHE,  f.  f.  On  dit  la 
bouche  d’un  cheval  , comme  d’un 
.homme , & l’un  exprime  fes 
ualités  en  y joignant  quelque 
pithete  qui  les  défigne.  Un 
cheval  a la  bouche  fine  , tendre  , 
forte,  chatouilleufe,  ôcc.fuivant 
les  impreffiuns  qu’il  reçoit  du 
tsord.  On  appelle  aulîi  Bou- 
ches , les  ouvertures  par  lef- 
quelles  un  fleuve  fe  déchar- 
ge dans  la  mer  , & les  ouver- 
tures des  tuyaux  à vent  , tels 
ue  ceux  de  l’orgue.  La  bouche 
u canon  , elt  l'ouverture  d’où 
fort  le  boulet.  En  termes  d’Hom- 
mage  , un  Vaffal  doit  l.t  bou- 
che & les  mxins  à fou  Seigneur  ; 
c’eft-à-dire  , qu’il  elt  obligé  de 
lui  baifer  les  mains  pour  aveu 
de  IbumilTion. 

BOUCHER  D’OR  MOULU  , 
v.  aét.  Terme  de  Doreur  , pour 
lignifier  I . réparation  qu’on  fait 
aux  ouvrages  d’or  , qui  ont 
quelque  petit  défaut , après  avoir 
été  brunis.  On  employé,  pour 
cela  , de  l’or  moulu  ou  de  la 
gomme  Arabique. 

. EOUCH1N  ,f.  m.  Terme  de 
mer,  qiy  lignifie  la  pariieMa 
plus  'arge  d’un  vailfeau. 

BOUDER,  v.k d’origine  obf-‘ 
cure.  Il  elt  neutre  & act.f. 
Bouder  fimplement , c’ell  être 
d’une  humeur  fombre  St  cha- 
grine à Pocçafion  de  quelque 
chofe  dont  on  elt  fâché.  Bouder 
quelqu’un  , c’ell  lui  marquer  , 
par  un  air  froid  St  des  maniérés 
réfervées , qu’on  etl  mécontent 
de  lui. 

BOU  DINE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  aux  noeuds  du  verre, 
ou  à la  bolTe  qui  demeure  dans 
le  plac  du  verre , à l’endroit 
où  il  a été  coulé.  Les  Vitriers 
ont  des  Moulins , ou  Mouloirs  , 
pour  diminuer  du  .moins  les 
Tome  Ii 
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Boudinés,  quand  ils  ne  peu- 
vent les  ôter  tout-à-fut. 

ROUE’E  , f.  f.  Terme  de 
Mer.  Voyex.  Bonnkau. 

BOUER  , v.  aét.  L >rfque  la 
monnoie  le  frappoit  au  mar- 
teau, on  appelloit  Bo  ter , l’ac- 
tion de  frapper  lur  les  fîmes  , 
pour  leur  donner  les  formes 
convenables , avant  que  de  les 
blanchir. 

BOUGEOIR  , f.  m.  Petit 
Chandelier  portatif,  dans  le- 
quel on  met  une  bju-ie.  Il  y 
a un  Bougeoir  d’or  au  coucuer 
du  Roi,  & c’ell  une  diili  ac- 
tion pour  les  Seigneurs  de  le 
tenir. 

BOUGIE , f.  f.  En  termes  de 
Chirurgie  , c’ell  une  petite  ver- 
ge cirée,  qu’on  introduit  dans 
l’ureihre  pour  le  dilater  St  le 
tenir  ouvert,  ou  p jur  cmfu- 
mer  !e>  excrefcences  qui  fe  nom- 
ment Carnolltés.  Les  Bougies 
de  M.  d’Aran  font  auffi  célé- 
brés que  fon  habileté  à guérir 
toutes  ces-maladies. 

BOUGRAN  , f.  m.  Toile 
gommée,  qui  lert,  particulié- 
rement dans  les  habits  , pour 
loutu  iir  l’étoffe.  Une  toile  bou- 
granée. 

BOUILLE  , f.  f.  Longue 
perche , qui  a pour  tête  un 
petit  bloc  de  bois  , St  qui  ferc 
a battre  l’eau  pour  la  pêche. 
Bouille  fe  dit  aufli  de  la  mar- 
que que  les  Commis  mettent 
à chaque  piece  d’étoffes  décla- 
rée au  Bureau  des  Fermes. 

B oui!  1er  une  étoffe  , c’elfc  y met- 
tre cette  marque. 

BOUILLON  , f.  m.  Plante 
commune  , dont  les  feuilles  , 
en  décoction  , ont  d’excellen- 
tes propriétés  pour  le  rhume  , 
comme  le  fuc  de  fa  racine  ea 
a pour  la  fievre-quarte.  On 
difti  gue  plufieurs  fortes  d® 
Bouillons.  Le  blanc  elt  le  meil- 
leur. Ses  feuilles  , conc  iliées 
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en*r«  deux  pierres , guérîffent  éheval  dont  le  boulet  eft  fortî 
infailliblement  Tencloueure  de  fa  fituatio-i  naturelle  , par 
d’un  cheval.  On  nomme  Sel  quelque  entorfe  , ou  par  un 
de  Bouillon  , le  fel  blanc  de  excès  de  travail. 

Normandie,  parce  qu’il  fe  fait  BOULI , f.  m.  Nom  d’un  vaif 
en  failânt  bouillir  de  l’eau  de  feau  de  cuivre  , ou  de  terre 
mer  , dans  des  .chaudières  de  rouge  que  les  Siamois  tirent  du 
piomb.  Japon  , Sc  dans  lequel  ils  pré- 

’BOUIS,  f.  m.  Arbrifïeau  fort  parent  leur  thé. 
commun  , dont  le  bois  eft  d’un  BOULICHE  , f.  f.  Nom  de? 
blanc-'jiaunârre  , .&  fert  à di-  certains  grands  vafes  .de  terre , 
verles  fortes  -d’ouvrages.  Le  dont  on  fe  fert  dans  les  Mers  du 
bonis  fervoit  autrefois  pour  les  Sud  , pour  y mettre  du  vin. 
paülfades  des  jardins  , mais  BOULIMIE,  f.  f.  Mot  tiré 
on  s’cd  eft  dégoûté  , parce  que  du  grec.  C’elt  le  nom  d’une  ma» 
Ja  feuille  eft  triftç.  On  n’em-  ladiedes  bœufs  1k  des  chevaux  , 
pioie  phis  que  fes  plus  petites  qui  confifte  dans  une  faim  que 
brandies , pour  les  bordures  des  rien  ne  peut  raffafier. 
parterres.  li  a,  dit-on,  pour  BOULINE  , f.  f.  Terme  de 
ia  Médecine  , toutes  les  pro- ' Mer.  Les  boulines  font  de  lon- 
priétés  du  bois  de  Gayac.  gués  cordes,qui  tiennent  la  voile 

BOULANGER ‘DE  CAMP  , de  biais,lorfqu’on  fait  route  avec 
f.  m. -Nom  de  certaines  Ser-  un  vent  de  c ôté.  Aller  à la  bouli- 
nes drapées  , qui  fe  fabriquent  ne  , c’eft  fe  fervir  d’un  vent  de 
en  Poitou.  L’Inventeur  fe  nom-  biais , qui  n’eft  pas  favorable  à 
.rjioit  Boulanger,  & la  matière  eft  la  route.  On  le  nomme  fw  (/< 
une  laine  Espagnole  de  Campo.  bouline.  On  dit  , d’un  vaiffeau  , 
BO.ULEAU  , f.  m.  Arbre  qu’il  eft  bon  boulinier. 
fort  commun  en  France  , qui  BOULINGRIN  , f.  m.  Mot 
.«Il  du  nombre  de  ceux  qü’on  corrompu  de  l’Anglois  , qui  fe 
;iiomme  Bois  blancs  , & donc  dit  d’un  parterre  de  gazon  , pour 
Jes  feuilles  reffemblentà  celles  l’ornement  d’un  jardin.  Le  mot 
4u  Tremble.  On  prétend  que  Anglois  eft  Bowltnggreen , oui  fi« 
l’eau  qu’on  tire  de  fon  tronc  , gnifie  Lieu  verd  ou  Ver  Jute  , 
■eft  excellente  pour  la  pierre  & pour  jouer  à la  boule, 
la  gravclle.Son  bois  fert  à faire  BOULON  , f.  m.  Nom  d’une 
des  cerdes  & des  paniers.  De  frofle  cheville  de  fer,  qui  fert 
fes  branches  forcent  de  petites  à foutenir  les  poutres  & les  bar- 
,xergey , dont  on  fait  des  balais,  res  de  fer  dans  les  édifices.  Elle  a 
BOULE-PONCHE , f.  f.  Mot  d’un  côté  une  tête /onde , Sc  de 
[Corrompu  de 'l’Anglois,  qui  fi-  l’autre  une  ouverture  , où  l’on 
ipnifie  une  certaine  quantité  de  pa(Te  une  clavette  de  fer  pour 
fa  liqueur  oui  fe  nomme  pottnch.y  l’affermir.  Boulonner  * c’eft  ar- 
fervie  dans  un  vjtifleau  qu’on  xêter  avec  des  boulons. 
fiomm e Bovvl.  BOUQUE,  f.  f.  Terme  de  Na- 

tB  O ’U L. E T,  f.  m.  Outre  fes  vigation,qui  fignifie  proprement 
flgtlifications  communes  , ce  un  paffage  étroit.  De-là  embou- 
iinot  fignifie,  dans  un  cheval  , qtter,  pour  dire  entrer  y s'engager 
Ja  fçconde  jointure  de  la  jam-  dans  une  bouque  ou  un  détroit. 
be^  au-deffus  du  paturon.  C’eft  BOUQUETIN  ,f.  m.  Animal 
[du  boulet  que  fe  font  les  entor-  fâuvage  , afifez  commun  dans  les 
ict.  Ou  ajjpelle  Jlqttleté  p tut  ^nuntagnes  de  Sjuiflç  &de$avoy«« 
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Il  reflemble  au  chamois , mais 
il  a les  cornes  plus  longues  6c 
plus  larges  , 6c  par  petits  noeuds. 
Le  fang  du  bouquetin  eft  tort 
chaud.  Il  palTe  pour  un  fpécifique 
contre  la  pleuréfie , 6c  pour  la 
diflblution  du  fang  caillé. 

BOUQUIN , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  au  lievre  & au  lapin  mâle. 
bouquiner  eft  l’adtion  de  ces  ani- 
maux en  amour.  Bouquimfie  fe 
dit  d’un  Vendeur  de  vieux  Li- 
vres , qui  fe  nomment  aufli  bou- 
quins , 6c  de  celui  qui  aime  à lire 
des  bouquins  , ou  qui  cherche 
parmi  de  vieux  Livres  , pour  en 
trouver  quelqu’un  qui  foit  bon. 

BOURBELIER  , f.  m.  Terme 
de  Chaflfe.  C’eft  le  nom  qu’on 
donne  à la  poitrine  du  fanglier. 

BOURBONNISTE  , f.  m.  On 
trouve  ce  mot  quelquefois  em- 

[iîoyé  , pour  tignifier  Partifan  de 
a Mailon  de  Bourbon. 

BOJJRCER  U Voile.  Terme  de 
Mer  , qui  lignifie  tendre  feule- 
ment une  partie  de  la  voile  , pour 
prendre  moins  de  vent.  Dans  nos 
Ports  de  la  Manche  , on  donne 
le  nom  de  lourcet  à la  voile  de 
mifaine. 

BOURCETTE  , f.  f.  Petite 
Plante  fort  alcaline , qui  fe  man- 
ge en  falade  , 5c  qu’on  croit  bon- 
ne pour  les  pertes  de  fang,  les  hé- 
morrhagies , la  dyffenterie  , 6cc. 
On  l’appelle  vulgairement  Mâche. 

BOURDAINE  , f.  m.  Arbrif- 
feau  qui  fert  à faire  des  allumet- 
tes fle  des  paniers.il  eft  fort  conv 
mun dans  les  forêts.  On  appelle 
bourdtllon  , du  bois  de  Chene 
refendu  , propre  à faire  des  fu- 
tailles. • 

BOURDALOUE,  f.  f.  Nom 
d’une  forte  de  crelle  , ou  de  cor- 
don de  chapeau  , avec  une  bou- 
cle, dont  l’invention  elt  attri- 
buée au  fameux  Pere  Bourda- 
loue. 

BOURDE  , f.  f.  Mot  fort  an- 
fien , qui  a fignifié  Menfonge  ,4c 
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qu’on  trouve  employé  dans  c* 

; lens , des  le  rems  de  Saint  Louis. 
On  diloit  aufli  bourder  , pour 
mentir  & tromper  ; mais  il  eft 
hors  d’ufage.  L’origine  eftfort 
incertaine.  Bourde  cii  aufli  une 
efpece  de  mauvaife  foude  ; bour- 
de , fe  dit  encore , en  langage 
familier , pour  menjenge  ou  fablo 
inventée  à plaifir. 

BOURDON  , f.  «n.  Non» 
d’une  grofte  mouche  , ennemie 
des  abeilles , qui  fait  beaucoup 
de  bruit  en  volant  , 6c  qui  n’a 
point  d’aiguillon.  Les  Naturalis- 
tes en  diftinguent  huit  efpeces. 
Bourdon  eft  un  terme  d’impri- 
merie , qui  fignifié  les  omiÆons 
demotsdans  lacompofition. C’eft 
aufli  le  nom  d’un  jeu  d’orgue  qui 
fert  pour  la  balle , 6c  celui  des 
balles  de  quelques  in/trumens  , 
tels  que  le  chalumeau  , la  corne- 
mufe  6c  la  mufette.  Bourdonné  , 
en  terme  de  blafon  , fe  dit  des 
croix  dont  les  branches  font  ar- 
rondie$,comme  le  bourdon  d’un 
Pclerin. 

BOURGEON,  f.  m.  On  appel- 
le bourgeon  ou  Ej'eouville  , des 
laines  plus  fines  que  le  refle  , 
qui  s’allongent  ou  s’échappenc 
par  brins  en  différens  endroits 
de  la  toifon  , qu’on  arrache  de 
delfus  la  bête  avant  que  de  la 
tond'e. 

ECU  RG  UE  MESTRE  S ou 
EOU  R.GMESTRES  , f.  m.  Nom 
des  principaux  Magiftrats,  dans 
les  villes  d’Allemagne,  de  Flan- 
dre 6c  de  Hollande. Leur  auto- 
rité eft  différente  dans  cha  ,ue 
Ville  , fuivant  les  Loix  6c  Ses 
Statuts  qui  y font  établis.  U’  dée 
de  ce  nom  revient  à celle  d ’Ecbt* 
vins^n  France , 6c  A'  Aldermen  , 
en  Angleterre,  On  prononce  IV. 

BOURRACHE  , f.  f.  Plant* 
commune  , dont  les  fleurs  font 
diipofées  en  étoiles  de  couleur 
bleue  ou  blanche.  La  Bourra- 
che eft  apéricive  6c  bonne  pour 
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chafTer  la'bile. 

f-  BOURKE’E , f.  F.  Air  de  mufi- 
que , à dtux  tems,cui  a deux 
parties  égales , chacune  de  huit 
mefures.  On  nomme  auffi  Bo«r- 
rce  , une  danfe  compofée  fur 
Te  même  Air.  Le  pas  de  bourrée 
eii  compofé  do  deux  motive-' 
mens  ; un  demi-coupé  avec  un 
pas-marché  fur  la  pointe  du  pied, 

J 8c  un  demi  jetté  .,  qui  fait  le  le- 
çon d mouvement. 
BOURRELANISSE  , f.  f.  Nom 
de  la  groflè  laine  qui  relie  aux 
Moulins  où  l’on  foule  des  draps 
fins.  Celle  qui  fort  des  gros 
draps  fe  nomme  La?  et  an. 

BOURRELET,  C m.  Terme  de 
Blafon  , qui  vient  de  l’ancienne 
Chevalerie*dont  l’ufage,  dansles 
Tournois,  était  de  porter  , fur  le 
calque.,  un  tour  de  livrée  c€,  la 
couleur  qui  étoit  propre  auChe- 
«diter  , 6c  que  les  Dames  y atta- 
choient  fouvent  de  leurs  propres 
mains.  Ce  tour  de  livrée  s’eft 
coufervé  dans  les  ornemens 
de  Técu  „ & fe  nomme  Bour- 
relet. En  termes  d’Artillerie , le 
Bourrelet  d’un  canon  , eîl  l’ef- 
pece  d’anneau  qui  régné  autour 
iie  la  piece  , près  de  la  bouche. 

BOURRICHE  , f.  f.  Efpece 
de  Panier  , d’un  tiflfu  clair  , 
qui  ell  depuis  long-tems  en  ufa- 

Îe,  pour  tranfporter  le  gibier  6c 
a volaille.  Voiture  en  parle  dans 
fa  L'ttre  ic.8. 

BOURRIR  , v.  a£h  Ce  mot 
fignifie  , en  termes  de  ChafTe , 
le  bruit  que  les  perdrix  font  de 
leurs  allés  en  prenant  leur  vol. 
On  les  entend  bourrir. 

FOURRU  , adj.  On  appelle 
plantes  botrrues  , celles  dont  U 
graine  eft  fi  pet  te  qu’elle  eft 
emportée  par  le  vent  dans  fa 
maturité  ; 6c  Vin  bourru , le  vin 
nouveau  qui  a’rll  point  encore 
édair>  ». 

BOURSATJT  ,f.m.  Arbriflèau 
de  il  nature  du  faule , 6c  qui 
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en  eft  une  efpece. 

BOURSE,  Cf.  Nom  que  Tes 
Négoc  ans  ont  donné  , dans  les 
Villes  de  commerce  , au  Heu 
dans  lequel  ils  tiennent  leurs 
aflemblées.  On  prétend  qu’il 
vient  de  Bruges  , en  Flan  fies, 
où  les  Marchands  de  la  Ville 
s’aiTèmbloient  devant  l’Hôtel 
d’une  famille  Noble  , qui  fe 
nomme  la  Bourfr.  Cet  Hôtel  fub- 
filte  encore  , avec  trois  bour- 
fes  fur  la  porte  , pour  armoi- 
ries. En  Turquie  , une  bonifie 
fignifiecinqcensécus.  La  Boitrfe  de 
Payeur  eft  une  herbe  dont  les 
feuilles  ontla  figure  d’une  bourfe. 
Elles  ont  unequaiitéaftringente, 
ui  arrête  le  fang  ; ce  qui  a fait 
onnerauffi  à la  plante  le  nom 
de  Sanguinaire. 

BOURSIN  ou  BOUSIN  , f.  m, 
Efpece  de  croûte  qui  fe  trouve 
fur  les  pierres  au  fortir  de  la 
carrière  , 6c  qu’on  regarde  fem- 
me une  terre  a demi  pétrifiée. 

BOUSSOLE, f.  f.  Inftrument 
de  mer  , contenant  l’aiguille  ai- 
mantée , qui  fert  à diriger  la 
courfe  d’un  vailfeau  , en  fe  tour- 
nant conftammenr  vers  le  Pôle. 
Ses  bords  portent  la  divifion  du 
cercle  , qui  eft  de  trois  cens  fi- 
xante parties  égales  , 6c  celle 
des  trente-deux  airs  ou  rhumbs 
de  vent.  L’ufage  commun  à tou- 
tes les  Nations,  d’y  mettre  une 
fieur-de  lys  au  point  du  Nord, 
fçmble  favorifer  l’opinion  de 
ceux  qui  attribuent  l’invention 
de  la  PoufTble  à Jean  Cira  de 
Melphi  au  Royaume  de  Naples  , 
vers  l’an  1300  ; parce  que  Na- 
ples étoit  alurg  puflédé  par  les 
François.  bîBd^ffble  1e  oommev 
auffi  Compjs  de  mer. 

BOUTADE , C f.  Mot  d’ori- 
gine obfcure  ,jna:s  fort  en  ufa- 
ge  pour  fignifier  caprice , ou  lé- 
ger emporte  méat  fans  caufe 
apparente. 

ÉOUTE’,adj,  Terme  de  Mi- 
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nége/Un  cheval  s’appelle  bouté , 
lorfqu’il  a les  jambes  droites  de» 
puis  le  genou  jufqu’a  la  couronne. 

BOUTiS,  1.  m.  C’ell  le  terrein 
où  les  bêtes  noires  ont  fouillé 
avec  leur  mufeau  , 6c.  particu- 
liérement celui  où  le  fanglier  a 
creute  pour  chercher  des  racines. 
Boutoir , qui  fignihe  le  bout  du 
grouin  d’un  fanglier , vient  ap- 
paremment de  la  même  fource, 
c’eft-à-dire  de  bouter  , vieux 
..  mot,  qui  fignifioit  pouffer.  De 
là  vient  aufli  bout  un  s , pour  li- 
gnifier des  pièces  de  bois  qui 
poufièm  & arcboutent  , ou  des 
piliers  de  pierre  qui  appuient 
une  murai'le.  Les  Maçons  di- 
fent  qu’une  pierre  efi  en  bonti'fe  , 
pour  fi  «ni  fier  que  fa  plus  grande 
longueur  eflen  travers  dans  un 
mur.  Bouter  de  lof,  en  termes  de 
Mer  , fign  ; fie  Serrer  au  vent , b câ- 
liner. 

BOUTOIR , f.  m.  On  donne  ce 
nom  au  bout  du  grouin  d’un  fan- 
glier , 8c  au  bout  du  nez  des 
bêtes  noires.  C’efi  aufii  celui 
d’un  infiniment  des  Maréchaux 
qui  leur  ferr  à couper  ia  corne 
du  pied  d’un  cheval. 

BOUTON  , f.  m.  Nom  d’une 
arme  des  Sauvages  de  l’Améri- 

J|ue  , qui  efi  une  efpece  de  maf- 
ue  dè  bois  fort  dur  .entre  trois 
& quatre  pieds  de  long,  platte  , 
épaifie  de  deux  pouces , excepté 
à la  poignée  où  fon  épailïeur  efi 
un  peu  moindre,  ils  en  font  un 
ufaee  terrible. 

BOUTON!  DE  FEU  , f.'  m. 
Cautere  aéluel  , qui  s’emploie 
pour  brûler  les  os  , pour  confir- 
mer les  exoltol'es  Sc  les  caries, 
6cc. 

BOUTRAME  , f.  m.  Nom 
qu’bn  donne  , en  Flandres , à une 
tranche  de  pain  fur  laquelle  on 
ci  end  du  beurre  Si  quelquefois 
des  friandifes , pour  la  manger 
avec  plus  de  goût. 

BOUTURE  , f.  f.  Terme  de 
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jardinage.  C’elt  un  bout  ou  une 
branche  d’arbre , qui  prend  ra- 
cine, (ans  autre  foin  que  de  la 
planter  en  terre.  La  vigne  , le 
figuier  , Sc  le  fauît'*-  Jtc.  vien- 
nent fort  bien  de  bouture,. 

BOU V ART,  f.  na.-Jeune  boeuf. 
Voyez.  Boyard. 

On  donne  quelquefois  ce  nom, 

dans  le  langage  familier  aux 
perfonnes  d’une'  phyfionomie 
épailfe  , qui  paroifiêuo  lourds  de 
corps  & d’efprit.' 

BOUVEMENT f.  m.  Outil' 
de  Menuifier.  Le  Bo m et  efi  uiv 
autre  infirument  de  la  même 
profefi'ion.  C’eft'  uue  (bne  de 
rabot. 

BOUVIER  , f.  m.  Petit  p*5if- 
fon  de  riviere  , plat  , long  de 
trois  ou  quarte  pouces  dont 
les  écailles  font  argentines  , 6c 
quf  fe  tient  toujours  dans  la- 
boue.  Il  fe  nomme  aufii  Pe- 
tettfe.  Voyez  Booms.- 

BOUVREUIL  , f.  m.  Belle 
efpece  d’oileau  , fort  commun 
dans  la  Forêt  d’Anet  Sa  grofieur 
efi  celle  d’une  Alouette.  Haie 
bec,  la  tête  , les  ailes  & la 
queue  noirs  , le  dos  gris  d’ar- 
doifie,  Sc  le  ventre  d’un  beau- 
rouge.  Il  apprend  à parler  & à’ 
firHer  , avec  peu  de  foin  pour 
l’inltruire. 

BOUZ1N,  f.  m.  Partie  trop 
tendre  d’une  pierre.  On  ébou- 
line  les  pierres  ; c’eft- à dire,qu’oti 
en  retranche  cette  partie , avant 
que  de  les  employer. 

BOYAUTIER  , f.  m.  Nom- 
des  Artifàns  dont  la  profefiton 
efi  de  préparer  les  boyaux  pour 
en  faire  des  cordes.  Boyau  r 
en  termes  de  Guerre  , efi  uue  li- 
gne de  concrevallaticxt  différente 
de  la  tranchée.  Elle  va  en  fer- 
pentant , pour  éviter  l’enfilade, 
& fer:  à joindre  d’autres  ou- 
vrages. 

BOYCINtNGA  , f.  m.  Nom 
que  les  Bréfiliens  donnent  aux 
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jbrpens  â fonnette  , dont  leur 
pays  produit  plufieurs  efpeces. 
Ce  qu’on  appelle  fonnette  , dans 
tes  Ferperrs  efl  une  forte  de 
grelots  envelopés  d’une  tunique 
de  peau  qu’ils  ont  à la  queue, 
6c  qui  font  allez  de  bruit , pour 
avertir  les  paflàns  du  danger. 
Le  ioyctnitjgeba  , le  boycupekan- 
g* , le  boytimapua  , le  boyttm , 
6cc.  font  d’autres  ferpens  de  la 
même  région. 

BOYERS , f.  m.  Elpece  de 
Devins , ou  plutôt  d’impofteurs, 
de  l’Amérique  , auxquels  les 
Sauvages  s’adrelTent , dans  les 
befoins  extraordinaires  , pour 
obtenir  , par  le  pouvoir  qu’ils 
teur  attribuent , ce  qu’ils  n’ef- 
perent  point  par  de?  voies  na- 
turelles. Quelques-uns  de  nos 
Voyageurs  leur  donnent  le  nom 
de  Prêtres  , d’autres  celui  des 
Sorciers. 

BRA  SANTES  , f.  f.  Toiles 
d'étoupe  de  lin  , qui  fe  fabri- 
quent aux  environs  de  Gand  , 
Bruges , Couttrai , Ypres , & c. 

BRAC  ou  BRAQUE,  f.  m. 
Efpece  de  chien  de  chafïè  à 
courte  queue  , qui  arrête  le  gi- 
bier , & qui  efl  excellent  quê- 
teur. 

BRACELET  , f.  m.  En  ter- 
mes d’Anatomie , c’eft  un  liga- 
ment circulaire  du  poignet  , 
qui  formant  un  cercle  dans  la 
Région  du  Carpe , embraflfc  tou* 
les  tendons  qui  fervent  à la 
tnain. 

ERACHIAL  , adj.  lat.  Les 
Médecins  appellent  Mufcle 
brachial  , le  mufcle  du  bras  qui 
ferr  à le  momoir. 

BRACH MANES  , f.  m. 
Anciens  Philofophes  ou  Prêtres 
Indiens  , dont  les  uns  paflbient 
leur  vie  dans  les  bois  , pour 
étudier  les  aftres  6c  la  nature  , 
tandis  que  les  autres  vivoient 
dans  les  villes  , pour  donner 
des  confeils  aux  Souverains  6c 
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pour  infhuire  le  Peuple.  On 
les  nom  moi  t aufîi  Gyrnnofom 
phifîes.  Us  méprifoient  les  ri- 
chelfes  & marquoient  peu  d’at- 
tachement pour  la  vie.  Le  fond 
de  leur  doétrine  étoit  la  mé- 
tempfycofe  , 6c  l’on  croit  que 
Pythagore  avoir  tiré  d’eux 
cette  opinion.  On  les  appelle 
aujourd'hui  Bramines  ; 15  Bra- 
ma par  corruption. 

BRACON1EK  , f.  m.  On 
donne  aujourd'hui  ce  nom  à 
ceux  qui  fe  fonc  comme  un 
métier  de  prendre  ou  de  tuer  , 
à la  dérobée  , du  gibier  fur 
les  terres  d’autrui  :mais  ancien- 
nement braconnier  fignifioit 
Coupeur  de  bois  ; 6c  Bracony 
une  tranche  d’arbre . Bracormcr% 
c’eft  faire  le  métier  de  Bracon- 
nier. 

BRAGUE  , f.  f.  Nom  d’u- 
ne corde  de  vailTeau  , qui  fert 
a tenir  ferme  les  affûts  du 
canon. 

BRAMER  , verbe  neutre  , 
qui  exprime  le  cri  du  cerf, 6c 
qui  n’a  point  d’autre  ufage.  Le 
cerf  brame  , le  lion  rugit,  6tc. 

BRAMINES,  f.  m.  Prêtre* 
Indiens  qui  reconnoiffent  un 
Dieu  tout-puiffant  , mais  qui 
n’en  adorent  pat  moins  plufieurs 
efpeces  d'animaux  , 6c  qui  en 
itnpofent  au  Peuple  par  quan- 
tité d’artifices  6c  de  fuperfti- 
tiens.  Il  y a de  l’apparence  que 
ce  font  les  fuccefleurs  de*  an- 
ciens brachmanes.  On  les  nom- 
me auffi  Brames. 

BR  ANC  A DES  , f.  f.  Nom 
qu’on  donne  aux  chaînes  des 
Forçats. 

BRANCARD,  f.  m.  On  ap- 
pelle brancard  tout  affemblage 
de  pièces  de  bois  , qui  fert  à 
tranfporter  quelque  fardeau. 
Le  brancard  d’une  voiture  con- 
fiffe  en  deux  pièces  de  bois 
qui  joignent  le  train  de  devant 
à celui  de  derrière,  6c  fur  Ici- 
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quelles  portent  la  voiture.- 
BRANCHE-URSINE  , f.  f. 
Plante  qu’on  met  au  rang  des 
herbes  émollientes , & dont  on 
diftingue  deux  efpeces  , celle 
des  jardins  8c  la  fauvage. 

BRANCHIER  , f.  m.  En  ter- 
mes de  Fauconnerie  , on  ap- 
pelle branchier  un  jeune  oifeau 

!|ui  , n’ayant  point  encore  de 
orce  , vole  de  branche  en 
branche  en  forçant  du  nid. 

ER  ANDES  , f.  f.  Buiflons, 
rameaux  d’arbres  , qui  rendent 
la  chade  difficile  dans  une 
forée. 

BRANDIR  , v.  a£t.  Mot  qui 
n’eft  point  encore  abandonné  , 
uoique  fon  véritable  ufage  ait 
ni  avec  l’anciennC  Chevalerie. 
brandir  l'épée  , fignifioit  la  je- 
couer  , pour  fe  donner  un  air 
plus  terrible.  L’épée  des  Che- 
valiers s’appelloit  braml  , 8c  de- 
là vient  fans  doute  brandon  , 
qui  fignifie  une  torche  ou  une 
branche  allumée  , qu’on  a 
coutume  de  fecouer  auffi  en  la 
portant.  Enfermes  de  Juftice, 
on  appelle  brandons  8c  panon- 
ceaux , des  enfeignes  de  paille 
qu'on  met  dans  les  villages  , 
à la  porte  de  ceux  dont  on  faille 
les  meubles  , pour  marquer 
que  la  Juftice  les  fait  mettre 
en  vente. 

BRANLE  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  au  lit  des  Matelots  , 
& qu’il  tire  de  fa  fîtuation. 
C'efl  une  piece  de  toile  de 
cinq  ou  fix  pieds  de  longueur 
fur  trois  de  largeur  , qui  ell 
fufpendue  par  les  quatre  coins, 
entre  les  ponts  du  vaifTeau. 

BRANLE-BAS  , f.  m.  Terme 
de  Marine.  Faire  branle-bas  , 
c’elt  ôter  non -feulement  les 
Branles  , mais  tout  ce  qui  elt 
fur  le  Gaillard  & dans  l’En- 
trepont , 8c  le  j ter  à fond 
de  cale  , pour  fe  difpofer  au 
combat. 
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BR-AQUtfM  ART . . C tri.-  A iî- 
cien  nom  d’urt  ffebreJ,  ou  d’u- 
ne épée  tranchante.- 
BRAS  , f.  m.-  AVoir^  de> 
bras  , en  termes  de  Danfe  , 
c’eft  les  porter- , Tes-  remue? 
avec  grâce.  On  dit" d’une  fem»- 
me  qu'elle  fait  les  beaux  bras  , 
pour  lignifier  qu’elle  fe'  donne 
des  grâces  atfeftëes.  Ünf  ritt  ds 
Mer  eft  une  petite  partie-  d<i; 
Mer,qui  s’avance  dans  les  cerrest- 
BRAS  ER  , v.-  a£L-  Terme-’ 
d’Art.  C’efï  joindre  deux  pie-- 
ces  de  fer  l’une  contre  l’au- 
tre , avec  de  là  foudure»'- 
BRASSAGE,  f.  rrr.  Drcrrnui*. 
eft  accordé  au-  Fermierr  des» 
monnoies  T fur!  chaque"  marc- 
i ’or  , d’argent  & dé  cuivrermii* 
en  œuvre  , pour  les  frais- 
la  fabrication. 

BRASSE,  f;  f?  Mciure'qu-’ôrU 
prend  avec  les  denx- bra*'ét«rv»- 
dus  , c’eft-à-dire  ’,  d’un'1  bon;t 
à l’autre  , 8c  qui  palle'à’.  pça'- 
près  pour  celle  d’ùnc’ toile:  Cè; 
mot  , qui  eft  fort  en  nfagefur' 
mer  , ne  fe  dit  v à terre" 

!|ue  d’une  ou  de  plufiïurs  braf-- 
es  de  cordes.-  brajfer  eltJ  «tnr 
autre  terme  de  mer  Vqü>-  re- 
vient à celui  de-  matteenvrer- 
Ainfi  brajfer  an'  vent  , lignifier 
manœuvrer  les  vergues  du-  côté* 
d’où  vient  le  vent  , &c,  • Dans- 
l’ufage  commun  brajftr<  ligni- 
fie , mêler  enfèmble  ptüfieurs- 
choies  liquides  , -pour  en -faire 
une  compofition, 

BRASSICOURT  , f.  m.  Ter** 
me  de  Manège.  On  donne  c«r^ 
nom  aux  chevaux  dont  le*-' 
jambes  de  devant  font  natuu- 
rellement  courbées  en  arc. 

_ BRATHITE  , f.  f.Nom  d’une  ' 
pierre  figurée , qui  eft  une  ef- 
pece  Tle  Dendrite , où  l’on  croit 
voir  les  feuilles  de  la  Sabinev 
Aulïi  fe  nomme  - t’elle  autre-  • 
ment  Sabinite. 

BRAULS  , f,  m.  Toile*  de* 
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Indes , rayés  de  bku  8c  de 
blanc  , qu’on  nomme  aufti 
1 Turbans  , parce  qu’elles  fervent 
beaucoup  à couvrir  cet  orne- 
ment de  tête. 

ER’AY  , f.  m.  Mélange  de 
gemme  8c  d’autres  matières  de 
Ja  même  nature  , qui  s’employé 
à di\ers  ufages  , tels  que  celui 
ce  calfater  les  vaifTeaux  , &c. 
( n diffingue  le  Brayjcc  8c  le 
B ray  gras.  Brayer  un  va  ffeau  , 
t’eft  y appliquer  du  bray  & 
c’autrcs  enduits. 

BRAYE  , f.  J.  Outre  les  fi- 
fi  ifications  familières , ce  mot, 
joint  a\ec  faujje  , eft  un  terme 
de  fortification  , qui  fignifie 
line  largeur  de  deux  ou  trois 
toiles  en  dehors , autour  du  pied 
du  rempart.  La J'aujTe-braye  fe 
flemme  i:_3i  bajje  enceinte. 

ER  AVER,  f.  ni.  En  termes  de 
Fauconnerie,  c’eft  le  cul  d’un 
cifeau.  Certains  cordons  de 
JH  rçons  , fe  nomment  aufli 
ISrayers,  aufli  bien  qu’un  petit 
marteau  de  fer  qui  fert  aux 
ba'ar.ciers  des  Monnoies. 

BREAN,  f.  m.  Petit  uifeaud’un 
verd  brun  , mêlé  de  que  ques 
taches  jaunes  au  bout  des  ai  es. 

ERF AUNE,  f.f. Toile  de  lin, 
de  differcmes  qualités  , qui  le 
fabrique  en  plufieurs  endroits 
de  Normandie,  & qui  fert  par- 
ticu' iérementa  aire  desRideaux 
de  fenêtre. 

BREBIS  , f.  f.  Femelle  du 
Iklier.  La  brebis  ne  vit  guere 
ue  neuf eu  dix  ans.  On  voit, 
ans  plufieurs  régions  , des  bre- 
bis qui  différent  des  nôtres  , 
les  unes  par  la  forme  de  'a 
queue  , d’autres  par  celles  des 
oreilles  ; mais  on  ne  peut  dou- 
ter que  l’efpece  ne  foirl^  mê- 
me , fans  excepter  les  fauvaees  , 
qui  font  en  grand  nombre  en 
Amérique,  «r  dont  la  laine  eit 
«le  couleur  fauve. 

BRECHE,  f.f.  Marbre  noir  , 
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mêlé  de  taches  blanches  8c  jau- 
nes , qu’on  tire  des  Pyrénées 
& d’autres  lieux  , 6r  qui  prend 
un  fort  beau  poli.  La  brecbe 
d’Alep  eff  fort  recherchée.  En 
termes  de  Guerre  , brnhe  figni- 
fie l’ouverture  que  le  canon 
fait  aux  murs  d’une  ville  afîié- 
gée.  Battre  en  brecbe.  Voir  en 
brecbe. 

BREDlNDlN,f.  m. Terme  de 
Mer.  C’eft  une  machine  qui 
fert  à élever  des  ballots  6c 
d’autres  fardeaux  pour  la  tar- 
gaifon  d’un  vailleau. 

BREDOUILLE.  Terme  baw 
din  , emprunté  du  jeu  de  Trie- 
trac  , qu’on  employé  pour  Li- 
gnifier qu’er^n’a  rien  fait  de  ce 
qu’on  s’étoit  propofé.  On  revient 
bredouille  , c’eft  • à • dire , fans 
rien  apporter,  fans  avoir  rien, 
fait,  fans  avoir  rien  obtenu,  fans 
avoir  vû  perfonne  , 8c c.  en  un 
mot  fans  être  plus  avancé  qu’on 
ne  l’étoit. 

BREF  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  Lettres  du  Pape  v 
du  moins  à celles  qui  traitent 
de  quelque  affaire.  Les  Officiers 
qui  les  font , fe  nomment  Secré- 
taires des  brefs’.  Elles  font  fcel- 
lées  , en  cire  rouge  , de  l'an- 
neau du  Pêcheur  ; c’eft-à-dire, 
d’un  cachet  où  faint  Pierre  eft 
reprefenté  en  Pêcheur,&  quidoit 
être  appofé  en  prefence  du  Pape. 

EREHIS  , f.  m.  Animal  de 
lTfle  Madagafcar  , fort  fauvage 
8c  de  la  grolfeur  d’une  chevre. 
Le  Brebis  n’a  qu’une  corne  fur 
le  fronr. 

BRELANDINIER  , f.  m. 
Nom  que  l’ufage  fait  donner 
aux  Marchands  8c  aux  Ouvriers, 
ui  étalent  au  coin  des  rues  , 
ans  des  Boutiques  mobiles  & 
portatives. 

BRELLE  , f.  f.  Nom  d’uneeer- 
tainequantitédepiecesdeboisliées 
enfemble , pour  les  faire  ftorer, 
en  forme  de  radeau.  Quatre 
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Urelles  faut  le  train  complet. 

BREME , f.  f.  PoifTon  d’eau 
douce  , qui  a les  entrailles  plus 
grandes  que  la  Carpe , avec la- 
uetle  il  a d’ailleurs  beaucoup 
e reflèmblance.  Sa  chair  elt 
molle  & grade.  4L'y  a aufTi  une 
Brême  de  mer. 

BRENECHE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à la  liqueur  qu’on  tire 
des  Poires  , & qui  le  nomme 
Poiré , lorfqu’éranc  encore  nou- 
velle elle  en  eft  plus  douce  & 
plus  agréable. 

BRES1LLER  , v.  n.  qui  fi- 
gnifie  (e  rompre  par  petit  mor- 
ceaux , ou  fis  réduire  en  pou- 
dre à force  de  fecheretïe.  Les 
tins  font  venir  ce  mot  de 
hraine  ; les  autres  du  bois 
de  Brefd  , qui  nous  vient  foit 
fec. 

BRESSIN , f.  m.  Nom  qu’oa. 
donne  fur  mer  , à certains  crocs 
de  fer  & à ceriains  cordages. 

ERESTE  , f.  f.  ChafTe  à la 
glu  , pour  prendre  de  petits 
oi  féaux. 

BRETESSES  , fai.  Terme  de 
Blafon,qui  lignifie  une  rangée  de 
créneaux.  On  djt  aufïi  brettejfées } 
pour  lignifier  des  pièces  cré- 
nelées. 

BRETON, f.  m.  Nom  d’une 
efpece  de  coquilles  blanches,  qui 
ferr  aux  grottes  <5c  autres  ou- 
vrages de  rocaille. 

BRETTER,  v.  a61»  Terme 
d’Art.  C’elt  commencer  un  ou- 
vrage de  Sculpture  , en  terre 
ou  en  cire  , avec  un  ébauchoir 
Iretté  , c’efï -à-dire  , dentelé, 
pour  dégrofîir  la  figure.  Ces 
premiers  traits  fe  nomment 
brttmrn. 

BREVE , f.  f.  lac.  Terme  de 
Poéfie  <5c  de  Mulique.  En  poéfie, 
c’efl  une  fyllaDe  qui  eR  oppo- 
fée  à longue  , dans  la  me  fur  e. 
En  .Mufique  , c’eR  une  note 
blanche  , de  forme  quarrée  3c 
fans  queue  , qui  vaut  deux  me- 
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fùres.  Brève  ell  aufïi  un  terme  de 
monnoie  , qui  lignifie  le  poids 
des  flancs  , tel  que  les  Ouvriers 
le  reçoivent  du  Maître.  Iis 
rendent  la  breve  , lorfque  remet- 
tant les  flancs  ajuftés  , avec 
les  rognures  & les  limailles , 
ils  rendent  poids  pour  poids. 

BREVET  , f.  m.  Terme  en 
ufage,pour  fignifier  la  Patente 
d’une  Conimiffion.  Brevet  de 
Colonel.  C’eft  aufïi  le  nom  d’une 
préparation  de  teinture  , qui 
tonfille  dans  une  décoétion  de 
Garence  & de  fon  , palliée  au 
tamis  dans  le  bain  d’indigo.  On 
appelle  brevet  la  croix  de  l’Or- 
dre du  faint  Efprit  , qui  elt 
brodée  fur  les  habits  des  Che- 
valiers,&  ce  nom  ftf  donne  quel- 
quefois aux  Chevaliers  mêmes. 

BREVIAIRE  j f.  m.  lar.  Livre 
de  prières  , én  ulage  dans  »’&* 
glife  Romaine  , dont  les  diver- 
ses parties  doivent  être  recitées 
à certaines  heures  du  jour,  par 
ceux  qui  font  engagés  dans  les 
Ordres  facrés  ..ou  qui  poffedent 
quelque  Bénéfice  Eccléfiaflique- 
11  fe  nomme  Bréviaire , parce 
qu’il  contient  un  abrégé  de 
l’ancien  ordre  des  prières  qui 
fe  faifoient  à des  heures  réglées 
du  jour  & de  la  nuir. 

BREUIL  , f.  m.  Vieux  mot 
François  , qui  (ignifie,  en  termes- 
d’Eaux  & Forêts  , un  enclos  de 
bois -taillis  , pour  la  retraite 
des  bêtes.  C’eR  ce  qu’on  appelle 
aujourd’hui  Parc. 

BRICOLE  , f.  f.  Tour  8c  dé- 
tour des  chofes,  caufé  par  les 
réfiflances  qu’elles  rencontrent 
dans  leur  mouvemenr.  En  ter- 
mes de  Marine , bricole  fé  dit  de  - 
là puilïànce  au’ont  les  poids  , 
placés  au-defius  du  centre  de 
gravité , pour  mettre  un  vaiiTeau 
fur  le  côté.  Le  lefl:  contre-ba- 
lance la  bricole  qui  elt  occa- 
fîonnée  par  le  poids  des  mâts, 
des  manœuvres  hautes , &c» 
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BRIGADE  , f.  f.  Corps  de 
Cavalerie  ou  d’infanterie , com- 
mandé par  un  Officier  général 
qu’on  nomme  Brigadier  d' Ar- 
mée. Les  brigades  de  Cavalerie 
font  de  dix  ou  douze  efeadrons , 
& celles  d’infanterie  de  cinq  ou 
fix  bataillons.  Brigade  fe  dit 
auffi  d’une  compagnie  de  Ca- 
valerie qui  étant  , par  exem- 
ple , de  cinquante  Maîtres , eft 
divifée  en  trois  brigades  ,.  dont 
chacune  a fon  bas-Officier  qui 
fe  nomme  fimplement  Briga- 
dier. 

BRIGAND , f.  m.  Voleur  de 
grand  chemin  , 6c  tout  ennemi 
ui  trouble  le  repos  public  par 
es  violences , hors  des  cas  d’u- 
ne guerre  légitime.Ce  mot  vient 
d’une  ancienne  armure  de  fer , 
nommée  brigandtne  , qui  fit 
donner  le  nom  d“  brigands  à 
un  certain  corps  de  Soldats  , 
qui  en  étoient  armés  au  qua- 
torzième fiecle.  Les  pillages 
qu’ils  commettoient  firent  re- 
garder Voleur  6c  Brigand  com- 
me fynonimes. 

BRIGANTIN,  f.  m.  Petit 
▼aideau  plat , leger  6c  ouvert , 
qui  va  à la  voile  & à la  rame  , 
êc  qui  fert  à combattre  ou  à 
donner  la  chafle. 

BRIG1TTINS-,  f.  m.  Reli- 
gieux fondés  en  1344 , par  fainte 
Brigitte  , fous  la  réglé  de  faint 
Auguftin.  Chaque  Monafteredoit 
être  double,  l’uu  de  Religieux 
& l’autre  de Religieufe.  Il  yen 
a néanmoins  d’hommes  feuls  & 
de  filles  feules.  Us  ont  été  in- 
troduits de  Flandres  en  Efpagne , 
par  la  B..  Marine  d’Efcobar  , 
& leur  premier  Monaftere  eft 
à Valladoiid.  L’Irlande  a eu-fon 
Ordre  de  Brigittines  inftituées 
au  cinquième  fiecle  , par  une 
Brigitte  Irlandoife. 

BRIGNOLE  , f.  f.  Excellente 
efpece  de  prunes  , qui  tirent 
leur  nom  de  br i gnôle  , ville 
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de  Provence  , d’où  elles  font 
envoyées  feches. 

BRILLANT  , f.  m.  On  don- 
ne ce  nom  à un  diamant  taillé 
à facette  , par-delîus  6c  par- 
deflfous.  Brillanter  un  diamant 
fignifie  le  tailler  dans  cette 
forme. 

BRIMBALE  ou  BRINQUE- 
BALE, f.  f.  Levier  qui  eit  au 
Commet  d’une  pompe  ; & dont 
le  mouvement  eft  néceflaire  pour 
tirer  de  l’eau.  ’•* 

BRINS,f.m.To>les  de  chanvre, 
qui  fe  fabriquent  en  Champa- 
gne. On  appelle  brins  d'ejloc  , de 
grands  bâtons  ferrés  par.  le* 
deux  bouts  , qui  fervent  , en 
Flandres  , à fauter  les  Fofi'és  * 
dont  tous  les  champs  font  en- 
trecoupés. 

BRIOINE  , f.  f.  Plante  com- 
mune, dont  la  racine  eft  émol- 
liente 6c  purgative.  Elle  purge 
fur-tout  les  humeurs.  On  diltin* 
gue  deux  fortes  de  brioines  ; 
l’une  qui  porte  des  baies  noi- 
res , l’autre  qui  en  porte  des 
rouges. 

BR  ION,  f.  m.  Vieux  mot., 
qui  fignifie  de  la  moufle  de  chê« 
ne  , 6c  qui  s’eft  confervé , dans 
la  Marine  pour  fignifier  l 'allonge 
de  Fétouvc  d’un  vaideau. 

BRIQUE , f.  f.  Pierre  faétice, 
compofée  d’une  terre  grade  8c 
rougeâtre  , qu’on  fait  cuire  au 
feu  , 8c  qui  fert  à bâtir.  Sa  for- 
me eft  un  quarré  long  d’en- 
viron huit  pouces  fur  quatre. 
La  demi-brique , qui  n’a  qu’un 
pouce  d’épaideur  , fe  nomma 
brique  de  ch  arme  mie.  La  brique 
crue  eft  compofee  de  terre  blan- 
châtre , qu’on  fait  fécher  long- 
tems  (ans  l’aide  du  feu.  On  fait 
une  huile  de  brique  , en  broyant 
des  briques  enflammées  dans 
de  l’huile  commune.  Elle  eft 
fi  eftimée  par  fès  vertus , 
que  les  Chymiftes  l’appellent 
bulle  des  pbilofapbes.  Brique - 
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tir  un  mur , fignifie , lui  don - 
ner  P apparence  de  brique , en  con- 
trefaifant  des  jointures  par  des 
lignes.  On  appelle  Etaim  en  bri- 
que une  forte  d’Etaim  qui  vient 
. d’Allemagne , en  lingots  de  huit 
à dix  livres,  delà  forme  d’une 
trique.  Briquetage  fe  dit  de  tout 
ouvrage  de  'brique. 

BRIS  , f.  m.  Le  droit  des  bris  , 
qu’on  fait  remonter  jufqu’aux 
anciensGaulois  qui  l’a  voient  éta- 
bli ,dit-on  , fur  leurs  Côtes , par- 
ce qu’ils  traitoient  d’Ennemis 
tous  les  Etrangers  , confiffoit  à 
s’attribuer  la  propriété  de  tous 
les  vaifTeaux  qui  venoient  btifer 
fur  les  bancs  & les  rochers  d’u- 
ne Côte.  Quoique  barbare , il 
fubfifte  encore  dans  quelques  en- 
droits de  France  6c  d’Angle- 
terre. 

BRISANT , f.  m.  On  donne 
Ct  nom  aux  flots  de  la  Mer  , qui 
s’élèvent  avec  beaucoup  d’écu- 
me , à la  rencontre  des  rochers , 
ou  en  frappant  contre  certaines 
Côtes.  On  nomme  aufïï  brifans 
les  rochers  mêmes  qui  produi- 
fent  cet  effet. 

BRIS  DF.  MARCHE’  , BRIS 
DE  PRISON.  Deux  termes  de 
Jurifprudence  : le  premier , qui 
fignifie  le  vol  des  Marchandrfes 
qui  fe  portent  au  marché, ou  le 
Monopole  qui  en  empêche  la 
bonne  vente  ; l’autre  , qui  fe  dit 
des  efforts  qu’un  Prifonnier  fait 
pour  s’évader  , 6c  qui  font  regar- 
dés comme  un  crime,  quand  il  fe- 
roit  même  emprifonnéfans  caufe 
légitime.  La  peine  en  efl  arbi- 
traire ,ou  réglée  ordinairement 
fur  les  circon  fiances. 

BAISSE , f f Nom  d’un  vent 
de  mer  qui  s’élève  fur  les  dix 
heures  du  matin  dans  les  para- 
ges de  l’Amérique^  On  donne  le 
même  nom  à de  petits  vents  de 
terre,  qui  s’élevant  vers  le  foir, 
çeflent  au  retour  du  foleil. 
BRISEES , f.,f*Tracjîs  d’une 
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bête  fauve  dans  les  bois , o 1 
chemins  que  les  ChaflTeurs 
marquent  avec  des  branches. 

De  là  vient  l’exprefîîon  fi- 
gurée , marcher  fur  les  brifées 
de  quelqu’un  , pour  dire , imiter 
fon  exemple,  oufuivre  la  mê- 
me route.  Brifer , en  termes  de 
Chaffe  , Cgnifie  marquer  le 
chemin  avec  des  branches.  En 
termes  de  blafon , c’eft  charger 
un  écu  de  brisures  , telles  que 
lamhel  , bordure , &c.  comme 
font  les  cadets  qui  portent  le? 
mêmes  armes  que  leurs  aînés. 

BRISE-VENT  ,f.  m.  Nom 

Îu’oti  donne  à des  clôtures , ou 
e petits  murs , qui  fe  mettent 
autour  des  planches  , ou  des 
couches  d’un  Jardin  potager  , 
pour  garantir  , des  vents  froids,, 
les  melcns,les  falades,lcd’autres  ' 
plantes  délicates. 

BRISTOL.  Les  Pierres  de 
Briflol  , ( c’efl-à-dire  , l’efpece 
de  crifta!  qui  fe  trouve  dans  des 
pierres  près  de  cette  Ville,  ) 
font  aurfi  tranfparentes  que  lfe 
criflal  de  roche.  L’eau  de  brif- 
tol  , qui  fort  d’une  fource  mi- 
nérale, dans*  le  voifinage  de  i& 
même  ville,  ell  la  plus  pure  6c 
la  plus  legere  qu’on  connoiflfe 
en  Europe. 

BRITINNIENS  , f.  m.  Reli- 
gieux Hermires  d’Italie  , ainfi 
nommés  de  leur  première  de- 
meure , qui  s’appelle  britini  , t 
dans  la  Marche  d’Ancône.  Leur 
inflitution  efl  fort  ancienne  ; 
mais  ils  ont  été  réunis  , par  Ale- 
xandre IV  , à l’ordre  des  Hermi- 
tçs  de  faint  Auguflin. 

BRIZOMANCIEou  ONIRO- 
CR1TIQUE  v f.  f.  gr.  Art  de 
deviner  les  chofes  futures  par 
les  longes.  Mais  à l’exception 
de  ceux  que  Dieu  peut  envoyer 
exprès,  la  divination  , par  les 
fonges,  n’eft  qu’une  fuperflition, 
lorsqu'elle  s’étend  au-delà  delà 
difpofitiou  actuelle  du  corps.. 
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dont  il  paroît  qu’on  peur  quel- 
quefois jurer,  par  la  nature  des 
«lia  es  qui  fe  reprefement  dans 
le  fb  ■ meif. 

BROCANTEUR,  f.  m.  Celui 
qui  fi  it  métier  d’acheter  & de 
revendre  diverfesfortesde  curio- 
fités  ou  de  marchandifes  , pour 
trouver  du  profit  dans  cette  ef- 
pece de  commerce.  Brocanter 
eft  le  verbe. 

BROCARD  , f.  m.  Etoffe  tif- 
fue  d’un  mélange  de  plusieurs 
couleurs  , & d’or  ou  d’argent, 
enrichi  de  Heur», Scd’une  variété 
de  figures.  Ce  nom  éroit  borné 
autrefois  aux  étoffes  d’or&  d’ar- 
gent,mais  il  fe  donne  aujourd’hui 
î retires  forcesd’uuvrajzes  àfleurs. 
On  nomme  Brocatelle  , par  di- 
minutif ,de$  étoffes  moins  for- 
tes & moins  épaiffes  , mais 
dans  le  même  goût. 

BROCARD  DE  SOIE  , f.  m. 
Nom  d’un  coquillage  , dont  la 
bigarrure  brune  , fur  un  fond 
blanc,  imite  le  brocard  de  foie. 
C’eftune^es  efpecesduRouleaù. 

BROCATELLE  , l.  f.  Marbre 
d’Andaloufie  , qu’on  tire  d’une 
ancienne  carrière  , près  de  Tor- 
tofe,&qi:ieft  nuancé  d’un  grand 
nombre  des  plus  belles  couleurs. 
On  donne  le  nom  de  Brocatelle 
antique  à un  ancien  marbre  de 
la  même  efpece  , qui  fe  droit 
près  d’Andrinople. 

BROCCILLAMINI  , f.  m. 
Mot  corrompu  , par  les  Apothi- 
uaires  , de  Boit  Armenici  , Bols 
’Arménie,&  qui  lignifie  une  ter- 
re rouge  6c  vifqneufe , dont  les 
Médecins  font  plufieurs  ufagts. 
On  lui  attribue  les  mêmes  vertus 
qu’à  la  terre  figi liée  , conrre  le 
venin. Les  Peintre»  & les  Potiers 
s’en  fervent  auffi  , ceux-ci  pour 
colorer  leur  poterie  , les  autres 
pour  attacher  l'or  à leurs  pein- 
tures. 

BROCCOL1  ,f.  m.  Excel- 
, lent  chou  vesd  d’Italie , qui  n’eft 
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compofé  que  d’une  (impie  ri  ge'**n. 
vir^nnée  dequelques  feuilles  , 8c 
qui  fe  mange  comme  l’afperge. 

BROCHES  , f.  f.  En  termes  de 
Cr  ;ffe  , on  donne  ce  nom  aux  dé- 
fenfes  du  fanglier. 

EROCHET  , f.  m.  PoifTon  vo- 
raced’eau  douce.On  appelle  Bro- 
chet carreau  , celui  qui  a plus  de 
dix-huit  pouces  entre  oeil  & bat. 
Le  Brochet  d’étang  eft  fort  infé- 
rieur en  bonté  à celui  de  riviere. 
On  prétend  que  fa  mâchoire  , ré- 
duite en  poudre  , eft  bonne  à 
ceux  qui  ont  la  pierre  A:  la  gra- 
velle.  On  appelle  brochet  de  terre 
aux  Antilles,  une  efpéce  delézard 
qui  reffemble  au  brochet  par  la 
figure  6c  la  peau  , mais  qui  a 

Ïuatre  pieds  au  lieude  nageoires. 

a longueur  eft  d’environ  un 
pied, 5c  fon  crieftfortdéfagréab’.e. 

BR.OCH01R,  f.  m.  Marteau 
de  Maréchal  , qui  fert  à ferrer 
les  chevaux. 

BROCHURE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  aux  Livres  , lorfqu’aulieu 
d’être  reliés  , ils  font  leulement 
brochés  , c’eft-à-dire  , coufus 
& couverts  en  papier.  Brochure 
fe  dit  auffi  des  figures  6c  des  or— 
nemens  qu’on  ajoute  au  fond 
d’une  étoffe , qu’on  nomme  alors 
Etoffe  brochée. 

BRODE , f.  f.  qui  fe  dit  pour 
Broderie  , en  termes  de  Point 
royal  , ou  Point  de  France. 

BRODEQUIN, f.  m.  Ancien- 
ne chaufl‘ure,qui  couvroit  le  pied 
& une  partie  ae  la  jambe  ; mais 
moins  haute  & de  moindre  ap- 
pareil que  le  cothurne.  Les  Ac- 
teurs du  Théâtre  étoienten  bro- 
dequins, pour  jouer  la  Comédie  , 
& chaulfoient  le  cothurne  pourla 
Tragédie.  De-là  eft  venu  Pufage 
de  ces  deux  mots,  pour  fignifiec 
ces  deux  genres  de  fpeétacles. 
Mais  Brodequin  eft  auffi  le  nom 
d’une  efpece  de  torture,  où  l’on 
ferre  les  jambes  du  criminel  en- 
tre des  pièces  de  bois  avec  des 
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coin?,  fi>r  ’e  "quels  on  rrappepour 
augmenter  le  ferrement. 

BROMOT,f.  m.  Plante,  qui 
relîemble  à l’Avoine  fauvage  , 
mais  qui  porte  , au  lieu  d’épi  des 
barbef  longues  & rudes.  File 
croît  au  bord  des  chemh'c.On 
lui  artribue  une  vertu  vulnéraire 
& déterfive. 

BRONCHIES,f.  f.Nom  tiré  du 
grec  , qu’on  donne  aux  tuyaux  de 
la  trachée  artere  qui  conduifcnt 
l’air  dans  le  poumon  pour  la  ref- 
piration.Lesmufclesbronchiques 
fpntceux  qui  s’étendant  par  les 
côtés  de  la  trachée  artere  , font 
mouvoir  le  larynx. 

BRONCHOTOMIE  , f.  f.  gr. 
TermedeChirurgie,pour{îenifîer 
\me  incificn  quife  fait  a la  trachée 
artere.lorfque  l'Inflammationdu 
larynx  empêche  la  tranfpiration. 

BRONZE  , f.  m.  Métal  com- 
pofé  de  cuivre  te  de  laiton , c’eft- 
à-dire  , de  cu:vre  rouce  & de 
•cuivre  jaune.  La  fleur  de  broute 
eff  une  exnalaifon  des  plus  fines 
parties  du  bronze  , qui  fe  fait 
dans  la  fonte  , lorfque  ce  métal 
coule  par  fes  canaux  , Se  qui  fe  ré- 
duit en  petits  grains  comme  ceux 
du  millet.  On  lui  attribue  diver- 
ses vertus  pour  les  ulcères,. les 
cicatrices  te  les  excrefcences  de 
chair.  Uecaille  de  liront.?  qui  fè 
détache  des  vieux  inftrumens  de 
ce  métal , a les  mêmes  proprié- 
tés , mâts  -eft  plus  miordicanre. 
On  les  attribue  aufli  au  marc  de 
bronxjt , que  les  Médecins  appel- 
lent Dipbryges  , c’elt-à-dire, 
deux  fois  cuit,  Se  qui  n’eft  nue  ce 
qui  refteau  fond  de  la  fournaife , 
lorfque  le  bronze  en  eft  forti. 

BROQUART  , f.  m.  Nom 
que  les  Chalfeurs  donnent  aux 
bêtes  fauves  d’un  an,  fur  tout  aux 
cerfs  & aux  chevreuils. 

BROQUE  , G f.  Rejerton  d’un 
Choufrilé.  Voyet  Brocoli. 

BROU  DE  COCO  , f.  m.  No» 
Voyageur*  appellent  ainû  l’écox- 
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ce  des  noix  de  Coco, qui  eft  épai  f- 
fe  de  trois  doigts  , & compolée 
de  filamens  qui  la  rendent  pro- 
pre à faire  des  cordes  dans  les 
pays  où  ilnecroitpointdechan  'te. 

BROUI , f.  m.  Terme  d’Art. 
C’eft  un  tuyau  par  lequel  on 
fouffle , pour  travailler  en  émail. 
On  Pappeile  auffi  Chalumeau  , 
te  c. 

BROUNISTES  , f.  m.  Secte 
d’Hérétiques  Hollandois , Difci- 
p:es  d’un  certain  Broun , qui  re- 
jettent également  la  Communion 
Proteftante  Se  la  Carholijue, 
parce  qu’ils  condamnent  la  forme 
du  gouvernement  Epifcopale  Sc 
Prefbiterienne.  On  leur  attribue 
d’autres  erreurs  , fur  le  mariage  , 
le  baptême  , la  forme  de  la  priè- 
re , &c.  ‘ 

RROUT,f.  m.  Premières  pro- 
ductions du  Bois,  au  Printem», 
que  les  bêtes  fauves  mangent 
avec  avidité  , te  donc  on  préten  d' 
même  qu’elles  s’enivrent.  De  li 
vient  Brouter , pour  manger  la  * 
pointe  des  herbes  & les  extrémi- 
tés des  arbres  où  la  fève  fe  porte. 
Broutilles  fe  dit  des  menues  bran- 
ches ,qui  relient  dans  les  forêts, 
après  qu’un  en  a tiré  le  bois  de 
corde.  On  appelle  Brou  de  Noix  , 
les  coques  de  Noix  vertes  , qu’on 
laiffe  pourir  , te  qu’on  fait  en- 
fuite  bouillir  dans  l’eau,  pour 
donner  au  bois  la  couleur  du 
Noyer. 

BItOYF  , f.  f.  Terme  de  Bla- 
fon  , qui  fignifie  cettains  feftons 
dans  des  fituations  variées.  C’eft 
auftilenom  d’un  inffrument  qui 
fert  à broyer  le  cha>  vre. 

BRUCOLAQUF.S , f.  m.  Nom 
que  les  Grecs  donnent  aux  Cada- 
v,‘esdesp;rf.-nne‘excommuniées«. 
Ils  les  croyent  animés  par  le  Dé- 
mon , & de-là  vient  leur  nom  , 
q i fign-fie  faux  reffafeité.  C’eft 
une  efpecede  Vampires. 

BRUGNON  ou  BRIGNON, 
C m.  Fruit  qui  a quelque  reflwn-» 
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blanceavecla  pêche  , mais  qui 
meurit  plus  tard.  U a la  peau  plus 
fine  6c  moins  de  duvet,6c  ne  quit- 
te point  le  noyau. 

BRUIEREji.f.Quoique  ce  mot 
foit  un  nom  général  pour  quan- 
tité d’arbuftes  & de  plantes  qui 
croiffent  fans  culture  , c’cft  aum 
le  nom  particulier  d’un  arbre 
dont  on  prétend  que  les  fleurs  5c 
les  feuilles  gué’riüent  la  piquûre 
des  ferpens-  L’eau  où  l’on  a fait 
cuire  fes  feuilles,  guérit,  dît- 
on  , de  la  pierre.  La  bruine  a 
beaucoup  de  reflemblance  avec 
le  Tamarife. 

BRULOT,  f.  m.  Petit  bati- 
ment de  mer  , conftruit  de  vieux 
bois  , qu’on  remplit  de  poudre  , 
t»e  feux  d’artifices  5c  de  matières 
combuftibles  , pour  brûler  des 
\ aideaux  ennemis. 

BRUMA,  f.  m.  Nom  d’une 
fculîè  Divinité  des  Indiens , qui , 
fuivant  les  fables  de  leurs  Prê- 
tres, a produit  autant  de  mon- 
' des  qu’elle  a de  parties  confidé- 
rables  dans  fon  corps , c’eft-à- 
dire  , l’un  de  fon  cerveau , l’au- 
tre de  fes  yeux  , un  rroifiéme  de 
fon  nez  , Sec.  8c  de  éhacun  de  ces 
mondes  font.fortis  les  Hommes 
qui  habitent  la  terre  , avec  des 

Jjualités  bonnes  ou  mauvaifes  , 
ui  vant  les  propriétés  du  membre 
de  Bruma-,  d’où  chaque  monde 
eftforti. 

BRUME , f.  f.  lac.  Humidrté 
de  l’air,  brouillard  épais  de  mer. 
Les  anciens  Romains  apelloienc 
.proprement  bruma  , le  premier 
jour  de  l’hyver  , qu’ils  faifoient 
commencer  au  folftice  de  Dé- 
cembre. Les  Altrônomes  don- 
nent encore  le  nom  de  brumal  à 
*:e  folftice.  Les  plantes  qui  vien- 
nentenhyver,  telles  que  l’Elle- 
bore  , s’appellent  aufli  Plantes 
brumal  es. 

BRUNETTE,f.  f.  Petite  chan- 
fon  tendre  , d’un  goût  naturel  5c 
délicat.  Les  bnmettts  font  or* 
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dinairement  à couplets , avec  urf 
refrain.  C’eft  aufïi  le  nom  d’un 
fdrt  beau  coquillage , de  l’efpece 
des  Rouleaux,  marqué  de  tache» 
brunes. 

BRUNIR  , v.  aft.  Terme 
d’Arrqui  s’employe  particuliére- 
ment pour  l’or  6c  l’argent , & qui 
lignifie  polir  avec  la  pierre  fan- 
guine  , ou  avec  la  dent  de  loup. 
Les  Relieurs  bruniflent  aum  la 
tranche  des  Livres  avec  la  dent 
de  chien, qu’ils  appellent  bru- 
ttiffoir. 

BRUSE,f.  m.  Arbrifleau  donc 
les  feuilles  reiremblent  à celles 
du  myrrhe  , excepté  qu’elles  font 
plus  rudes  5c  plus  pointues  , 6c 
qu’elles  n’ont  pas  d’odeur.  Il  por-  . 
rc  une  graine  rouge.  Sa  racine  eft 
employée  aux  ufàges  de  la  Méde- 
cine , fur-tout  contre  la  pierre  , 
qu’elle  rompt  6c  qu’elle  difTout. 
La  brufe  , qu’on  nomme  auffi 
Petit  baux  t ci l un  des  cinq  apé- 
ritifs majeurs; 

BRUSQUE  , adj.  Ce  mot , qui 
n’étoit  autrefois  que  l’adieétif  de 
brufquerie  , a pris  une  fignifica- 
tion  plus  étendue , pour  exprimer 
ce  qui  eft  fort  précipité , ce  qui 
ne  paroît  point  avoir  été  médité , 
ni  prévu  , 5c  qui  fe  faic  avec  pré- 
cipitation. Un  départ  brufque  , 
une  réfolution  brufque.  Brufquer 
fe  dit  aufli  dans  le  même  fens. 
On  brufque  une  entreprife,  une 
bataille  , un  ouvrage  d’efpric. 

&C.  " . „ 

BRUT , adj.  lar. , qui  fignifie 
ce  qui  eft  encore  dans  fon  état  na 
turel , qui  n’a  point  reçu  d’autre 
forme , ni  aucune  forte  de  pré- 
paration ou  d’embell  ifTement. 
Une  Brute  eft  un  animal  privé  de 
raifon.  Brut  ou  Ort  fe  dit  du 
poids  d’une  marchandée,  qui  eft 
pefée  avec  fon  emballage.  Cette 
balle  pefc  quatre  censlivres.  Brut 
ou  Ort, c’eft-à-dire,  que  l’em- 
ballage 6c  la  marchandée  pefent 
cnfemble  quatre  cens  livres.  \ 
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BRUTIER , f.  m.  Oifcau  de 
proie,  que  quelques Naturaliftes 
ns  croyent  pas  différent  du  butor, 
& qui  ne  peut  être  drefTé  pour  la 
chalfè. 

BRYON , f.  m.  g?.  Petite 
moufle  grife  , qui  croît  fur  l’écor- 
ces  des  arbres  particulièrement 
fur  celles  des  Chênes. 

BU f ALE  , f.  ro.  Animal  van- 
té par  les  Anciens , que  plufieurs 
Naturalises  prennent  , fur  fa 
defcription  , pour  la  Vache  de 
Barbarie. 

BUCC1NATEUR,  f.m.  Nom 
d’un  des  neuf  mufcles  des  levres 
qui  fert  à emboucher  la  trom- 
pette , Suivant  la  lignification  la- 
tine du  mot. 

BUCENTAURE  , f.  m.  Nom 
d’un  vaiffeau  , en  forme  de  ga- 
lion, qui  lert  au  Doge  de  Venifè, 
pour  époufer  la  mer  le  jour  de 
*l’Afcenfion. 

BUCEPHALE  , f.  m.  gr.  Nom 
d’un  cheval  célébré  d’Alexandre 
le  Grand.  On  rapporte  qu’il  ne 
vouloir  être  monté  que  par  ce 
Prince.  Son  nom  qui  fignifie  tête 
de  bœuf , venoit  de  fa  marque 
fuivant  l’ufage  des  anciens  Grecs. 

BUCiOCHE,-  f.  f.  Draps  de 
Provence  6c  de  Languedoc,  que 
les  François  portent  àAlexandrie 
6c  au  Caire. 

BUCOLIQUE, adj.  Nom  for- 
mé du  mot  grec  qui  fignifie  boeufs 
éc  qu’on  a donné , par  excellence 
aux  Eglogues  de  Virgile , parce 
qu’on  n’a  rien  de  fi  parfait  fur  la 
vie  Paflorale , qui  renferme  le 
foin  des  bœufs. 

-BUFFLE,f.  m.  Animalfortcom- 
mun  en  Afrique  6c  dans  d’autres 
pays.  Il  reflemble  au  bœuf,  ex- 
cepté par  les  cornes , qui  font 
plutôt  larges  que  rondes.  Onl’ap- 
privoife  aflez  facilement , mais 
'les  buffles  fauvages  font  fort  dan- 
gereux. Plufleurs  Nations  s’en 
servent  pour  le  travail  , & man- 
geai fa  chair,  quoique  dure  6c 
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coriace.  L’ufage  de  reprefêntcr  le 
buffle  avec  une  boucle  , lui  a fait 
donner  le  nom  de  boucle  , dans  le 
Blafon.  On  donne  également  le 
nom  de  buffietin  aux  jeunesBuffles 
& à leur  peau  préparée. 

BUGLOSE,  f.  f.  Herbe  com- 
mune, dont  les  fleurs,  les  feuilles 
& la  racine  , fervent  aux  ufages 
de  la  Médecine.  Elle  eft  apér ici— 
ve  Si  cardiaque.  11  y a une  bu- 
glofe  lauvage , qui  eft  bonne  pour 
guérir  la  morfure  des  ferpens  , 
lorfqu’après  l’avoir  mâchée  , on 
applique  le  marc  fur  la  plaie. 

-BUGRANE  , f.  t.  Plante  , 
nommée  vulgairement  Arrête- 
bceuf , dont  les  feuilles  relTem- 
blent  à celles  de  la  lentille. 

BUISSON-ARDENT  ou  PY- 
R AC  ANTE  , f.  m.  Nom  d’un 
arbrifleau  qui  conferve  toujoutffc 
fa  verdure.  Il  produit  des  fleurs 
blanches , au  mois  de  Mai , 6c  un 
fruit  rouge  qui  réfifle  à l’hyver. 

BULBE,!.  m.Nom  qu’on  don- 
ne généralement  aux  oignons  des 
plantes , mais  qui  fignifie  parti- 
culiérement une  forte  d’oignons 
fur  la  nature  duquel  on  ne  s’ac- 
corde point  aujourd’hui ,.  quoi- 
que les  Anciens  «n  ayent  parlé. 
On  appelle  VLvttes  bulbettfes , cel- 
les qui  ont  des  racines  nbreufes 
avec  des  oignons.  Bulle  caver » 
fieux  éft  un  terme  d’ Anatomie  , 
qui  fe  dit  des  mufcles  accéléra- 
teurs , qui  vont  palfer  fur  le  bul- 
be de  l’uretere. 

BULLE  , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne aujourd’hui  aux  LetrresPaten- 
tes,accordées  par  lePape,  fur-tour 
pour  les  bénéfices.  Cependant 

Suelques  fameufes  Ordonnances 
es  Empereurs  ont  confervé  le 
nom  de  bulles  , telles  que  la  bul- 
le d’or  de  Charles  IV  , qui  regar- 
de la  forme  des  Elections  Impé- 
riales. 

BULTEAU  ,f.  m.  Mettre  dej 
arbres  en  Bulteau , ou  Tetars , 
c’elt  leur  couper  la  cêcc. 
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BUMETTF. , f.  f.  Nom  d’une 
efpece  de  Moineau  qui  fait  fon 
nid  dans  le*  haies,  bon  plumage 
eft  gris , 6c  fa  groffcur  un  peu 
moindre  , que  cede  de  la  Fauvet- 
te. On  re  marque  que  fon  nid  n’eft 
jamais  qu’a  la  hauteur  d’un  hom- 
me de  taille  médiocre. 

BUPHTUALME , f.  m.  er. 
Plante  , dont  le  nom  fignifie  (Kil 
de  Bœuf,  <Se  lui  vient  de  fa  fleur 
qui  eft  faite  en  maniéré  d’œil. 
Ses  feuilles  redoublent  au  Fe- 
nouil. Quelques  - uns  l’appellent 
\ Carie.  On  la  vante  pour  la  jau- 
nillè  , fur-tout  prife  en  breuvage 
au  fortir  du  bain. 

BU  PLEURE  , f f.  Plante  qui 
reffemble  à l’oreille  d’un  lievre  , 
&dont  lafemence  eft  bonnepour 
la  morfure  des  ferpens.  Sa  feuille 
a des  ver  rus  contre  la  pierre. 

BUPRESTE,f.f.Efpecede  mou- 
che cantharide , qui  eft  fort  dan- 
gereufe  pour  les  animaux  qui  l’a- 
vallent  en  paillant.  Elle  leur  fait 
enfler  le  ventre , arrête  Purine  8e 
caufe  la  mort. 

BURA1L , f.  m.Nom  d’une  ef- 
pece de  ratine.  Le  Bttral eft  une 
forte  d’étoffe  groflîere , dont  les 
Religieux  Mandians  font  leurs 
habits.  La  Buratint  eft  une  autre 
étoffe  de  groffe  laine  , mêlée  de 
foie  comme  lq  Papeline.  La  Bure, 
d'où  paroiffent  venir  tous  ces 
noms , eft  une  étoffe  velue,  fort 
grofltere  , & de  couleur  rouflè. 

BURELÉ,adj.  Terme  de  Bla- 
fon  , qui  fignifie  , fur  l’écu  , de 
longues  liftes  de  flanc  à flanc  , à 
nombre  égal  &d’émail  différent. 

BURG  ANDINE  , f.  f.  Nom 
d’une  belle  nacre , plus  précieule 
que  les  nacres  de  perle , qui  n’eft 
que  l’écaille  d’une  efpece  de  li- 
maçon nommé  Burgau.  Elle  eft 
commune  autour  des  Antilles  , 
& l’on  en  diftingue  de  plufieurs 
fortes,  dont  la  plus  eftiméc  eft 
celle  qui  eft  colorée  de  vcrd  au- 
deffus  de  la  nacre» 
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EUR.GRAVE  , f.  m.  Titre  de 
dignité  en  Allemagne.  Ce  nom  , 
compofé  de  deux  mots,  dont  l’un 
fignifie  Bourg,  & l’autre  Comte  , 
fignifie  aujourd’hui  Seigneur  ou 
Juge  de  quelque  Ville  ou  de  quel- 
que Château  : mais  l’Allemagne 
n’avoit  autrefois  que  quatre  B ur - 

fraviats  ; Nuremberg , Magde- 
ourg , Strombomg , Keineck. 
BURINJf.  m.  Inftrument  d’a- 
cier qui  fert  à graver  fur  les  mé- 
taux, en  le  pouffant  avec  la  main. 
Ce  mot  s’eft  annobli,  jufqu’à  fer- 
vir  de  nom  à l’art  de  U 
Gravure  , comme  le  Pinceau  en 
fert  à la  Peinture.  Ainfi  l’on  die 
fort  bien  , qu’un  homme  sfoft  im« 
mortalifé  par  le  Burin. 

BURLESQUE,  f.  & adj.  Ce 
mot , emprunté  de  l’Italien  , li- 
gnifie ce  qui  eft  capable  de  ré- 
jouir paruncaraétereridicule;  en 
quoi  il  différé  de  comique  qui  né 
lignifie  que  ce  qui  fait  rire  , ou 
quiréj*  uit  à titre  de  plaifanterie. 

BUSE  , f.  f.  ou  BOUBl , fi  m. 
Grosoifeau  de  proie,  fort  lent 
& fort  ftupide  , qu’il  eft  impofli- 
blede  dreffer  pour  la  chatte.  Sa 
couleur  eft  noirâtre.  Il  fait  la 
guerre  aux  garennes,  aux  baffe- 
cours  & aux  étangs.  On  appelle 
aufli  buj'e  les  tuyaux  des  foufHecs  , 
foit  de  métal  au  de  bois. 

BUSTE, f.  m.  Nom  des  figures 
en  plein  relief,  qui  ne  reprefen- 
tent  que  le  vifage  , & qui  fe  pla- 
cent ordinairement  furunpiedef* 
tal.Ce  moipous  vientde  l’Italien, 
8c  n’a  point  de  rapport  au  mot  la» 
tin,  qui  fignifie  bûcher. 

BUSTROPHE , C.  m.  gr.  Ma- 
nière d’écrire  de  la  gauche  à la 
droite,&enfuite  de  la  droite  à la 
gauchefansdifconcinuerlaligneen 
courbant  feulement  la  première 
en  demi  cercle  , 8e  revenant  par 
une  fécondé,  qui  n’eft  que  la  mê- 
me continuée.  Les  vers  s’écri- 
voient  autrefois  dans  cette  for-, 
me  j fc  de  là  vient  le  mot  latin 

Verfus 
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Vetfm\  parce  qu’on  tournoir  à 
• peu  près  comme  font  les  bœufs  , 
pour  former  les  "filions  du  labou- 
rage ; ce  que  le  mot  de  Bujtrophe 
exprime  auffi. 

BUTIKRE.f.  f.  Elpece  de  gran- 
de arquebufe  , qui  fert  à tirer  au 
blanc  , dans  les  allemblées  des 
Chevaliers  de  l’ Arquebufe.  La 
maifon  où  ils  s’aflemblent,  fit  leur 
exercice  même  , s’appellent bute. 
L’origine  de  ces  noms  n’ell  pas 
obfcure. 

BUTOR,  f.m.  Oifèau  fort  gros, 
mais  lent, fie  facile  àtuer.  Sa  chair 
elî  excellente  quand  elle  cfl  graf- 
fe,  Son  plumage  ell  rouané  fit 
marqueté  de  brun  , mais  pale  au- 
tour du  cou  Sc  marqueté  de  noir. 
Son  bec  elt  long  d’environ  quatre 
doigts  fie  fort  pointu , fon  cou 
long  d’un  pied  & demi  , fie  fes 
jambes  d’environ  deux  pieds. 

BUTURE  , f.  f.  Tumeur  qui 
furvient  à la  jointure  dupic  3 d’un 
chien  fit  qui  le  ren.1  boiteux.  Un 
chien  attaqué  de  ce  mal  vs’ape!le 
thitn  buté. 

B U VE  AU  ou  BEVEAU  , f.  m." 
Inlfrument  de  Mathématique  , 
qui  fert  a tracer  des  angles  , 6c 
qui  différé  de  l’équerre  en  ce  que 
-les  branches  s’ouvrent  fie  fe  fer* 

. ment  comme  celles  du  compas. 

BY  , f.  m.  Grin  1 folfé  , qui  ré- 
gné au  travers  d’un  Etang , juf- 
qu’à  la  bonde  , pour  y retenir 
une  certaine  quantité  d’eau , lorf- 

Su’on  vuided’Etang.  On  l’appelle 
i?£  d ms  quelques  Provinces. 
BYARlS,f.  m.  Efpece  de  Balei-  ' 
ne  , que  d’autres  nomment  Ca- 
chelot , 5c  qu’on  croit  le  mâle 
des  Baleines.  Ce  qu’on  appelle 
blanc  de  Baleine  eft  fait  de  la 
cervelle  du  Ryaris. 

BYSANTINE,  adj.  Hilîoire 
Byx.fitine.  On  donne  ce  nom  à 
iTHiiloire  de  PEmpire  d’Orient , 
fous  les  Succelfeurs  de  Condan  • 
cin  le  Grand , qui  donna  fonnom 
à l'ancienne  Bizaace.  Nousavons 
Ta  tnt  I . 
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Un  Recueil  d’Ecrivains  de  l’Htf- 
’toire  Bizantine. 

C 

C,  troifiéme  lettre  de  l’a’pha- 
ber , qui  fe  prononce  comme 
K devant  les  voyêltes  a o u , fie 
comme  S devant  e Sc  i.  Dans  le 
chiffre  Romain,C,  exprime  iuo; 
Ce.,  i oc î 1.  CC,  3 ooj  6c  CC. C C , 
4b0.il  lcrvoit  aufii  d’abbrévia- 
tion  pour  les  prénoms  qui  com- 
mençoient  par  C , tels  que  Clins , 
&c.  Les  anciens  Grammairiens 
étoient  portés  à fupprimer  le  7, 
pour  lui  fubllituer  eu.  Au  con- 
traire nous  avons  fubJtitué,  dans 
notre  langue  , qu  a c , fit  nous 
écrivons  Lyrique  au  lieu  de  Lyr:c% 
ficc.  Dans  la  Chymie  , la  lettre  C 
fignifàe  le  falpdtrc.  Entre  les  Mar- 
chands , C.  O.  fignihe  compte 
ouverr,  fie  C.  C.  compte  courant. 
C.  e!f  le  caradlere  de  la  monnoie 
de  Caenjfic  le  double  CC.  de  celle 
de  Befançun.  I 

CA,  ad.  C’eft  une  abbrévia»" 
tion,  tantôt  d’ici  fie  tantôt  de  ceU 
Dans  vien-fà  , fie  çà  £5?  là  , il  efl 
formé  d'/ci.  Dans  fa  eff  bien  ^ ça 
ne  durera  pas  toujours  , fice  , il 
elt  formé  de  cela, 

CA  A eJi  la  première  fyllabede  * 
quantité  de  Plantes  du  Brélrl  ;ce 
ui  fait  juger  que  dans  "la  tangue  - 
es  Habitans  il  fignifie  Plante. 
Us  y joignent  un  autre  tnor  qui  • 
en  diltingue  l’efpece  ; comme  ' 
dans  Ca.t-4taya,Qu\  eft  une  Plan- 
te purgative  . allez  femblabîe  à ‘ 
l’Eufraife  ; C t.t-Cbira , qui  cf'c  la  1 
Plante  de  l’Indigo  , fie  quatuicé 
d’autres , dont  les  noms  Se  les  ; 
propriétés  fe  trouvent  dans  le  ■ 
Dictionnaire  d e James. 

CAB  , f.  m.  Mefisre  des  Hé- 
breux , qui  contenoit  trois  pintes  ■ 
un  tiers  de  notre  mefure  de  vir*  ■ 
Sc  deux  pintes  cinq  fixiémî»  de  ' 
notre  mefure  à bled. 

’ CABALE  , f.  f.  Nom  d’une  c'V" 
pece  de  robe  en  ufarc  dan  ; quel-  * 
ques  parties  des  Iud-S  orientales. 

Q 
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CABALE,  f.  f.Mot  qui  fignifie 
tradition  dans  fon  origine  hébraï- 
que. Il  eft  devenu  le  nom  d’une 
fcience  fecrete  ,qui  confilte  à ex- 
pliquer les  choies  les  plus  obfcu- 
res , foit  pat  les  nombres , foie 

Ear  le  changement  de  l’ordre  des 
ïttres  , foit  par  des  rapports  & 
des  dimenfions  dont  les  Cabalif- 
tes  fe  font  formé  des  réglés.  Cet- 
te imagination,étant  paflée  entre 
les  Chrétiens , a donné  lieu  aux 
Talifmans , aux  Amulettes  , 6c 
à quantité  d’autres  fuperftitions.. 
Les  Juifs  prétendent  que  la  feien- 
ce  de  la  Çabale  a été  révélée  à 
Moïfe  fur  le  Mon'  - Sinaï  , 6c 
qu’elle  s’eft  perpétuée  fans  le  fe- 
ccurs  de  l’écriture  par  la  feule 
tradition.  Cabale  , dans  le  figu- 
ré, ne  fe  dit  qu’en  mauvaife 
part  , pour  lignifier  complot  , 
affcciation  dans  de  mauvaifes 
vues.  On  appelle  Cabalifte  . en 
Languedoc  , un  Marchand  qui 
fait  le  commerce  fous  le  nom 
d’autrui. 

CABANE  ou  CABINE  , f.  f. 
Terme  de  Mer  , qui  fignifie  de 
petites  chambres  compofées  de 

Îrlanches , dans  un  vailfeau , pour 
t logement  des  Officiers  8c  des 
Vc  yageurs.  Cabane , fur  la  riviè- 
re de  Loire,  fignifie  un  bateau 
couvert.  On  nomme  aulli  Caba- 
nes les  maifons  des  pauvres  Pay- 
ons. Cabanntr , c’elt  faire  des 
C laves  pour  s’y  loger,  ou  fim- 
pit  ment  fe  loger  dans  des  Caba- 
ne’* 

CABARET,  f.  m.  Petite  plan- 
te. Voyez  Asarum. 

CAB  AS,  f.  m.  Nom  d’une  ef- 
pece  de  Panier  long , fait  de  jonc 
irelîë,quieft  enufage  enFlandres.. 
On  y nomme  auffi  Cabas  certains 
chariots  couverts  , qui  fervent 
de  Coches  ou  de  Voitures  pu- 
bliques. - . • 

CABESTAN,  f.  m.  Machine 
«eméchankjue,  quifert  à lever 
«c  jros  fardeaux , par  le  moyen 
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d’un  effieu  traverfé  de  barres  de 
bois  qui  le  font  tourner  en  rond-  . 
11  y a le  cabeflan  double  , 6c  le 
cabeflan  à l’Angloife.  Sur  Mer  ,1e 
cabeflan  fert  particuliérement  Z. 
retirer  les  ancres. 

CABESTERRE  , f.  f.  On  don- 
ne ce  nom  , dans  nos  Ifles  de  l’A- 
mérique*, à la  partie  de  l’ifle  qui 
regarde  le  Levant,  8c  qui  elt  tou- 
jours rafraîchie  par  les  vents  ali- 
lés.  La  C abeflerre  elt  oppofée  à. 
la  balfe-Terre  ; ce  qui  fait  juger 
que  ce  mot  eft  une  corruption 
de  Cab  , 8c  qu’il  fignifie  une  Ter» 
re , qui  forme  un  Cap  à VEfl. 

CAB1LLE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  aux  Tribus  , ou  aux  AlTb- 
ciations  de  familles , dans  l’Ara- 
bie 6c  l’Abiffinie.C’elt  cequi  s’ap- 
pelle Horde enTarcarie , Clantsx 
Ecollè  , Eieve  en  Carie  , 8cc, 

CARLE.f.  m.  Groffie  corde  , 
ui  eft  particuliérement  à l’ufage 
e la  Marine.  De  quelque  grofi- 
feur  que  foicntles  cables , ils  font 
toujours  compofés  de  trois  ban» 
fiers , dont  chacun  l’eft  de  trois 
tourons . Un  grand  vaillèau  a tou- 
jours befoin  de  quatre  cables  , 
dont  le  plus  gros  s’appelle  mai - 
tre-table.  La  longueur  ordinaire 
d’un  cable  elt  de  cent  vingt  braf- 
fes;  6c  cette  mefure  fert,  en  Mer, 
pour  régler  les  diftances.  Deux 
cable» , c’eft  deux  cens  quaran- 
te brades.  Câblé , en  termes  de: 
Blafon  , fe  dit  d’une  croix  cou- 
verte de  cordes  tortillées.  Cablet 
fe  dit  pour  petit  cable. 

CABLIAU  , f.  m.  Excellent 
poilïcn  des  mer  du  Nord  , qui 
fe  prend  auffi  à l’embouchure  des 
rivières , 6c  que  plufieurs  confond 
dent  avec  la  morue  fraîche,  par- 
ce qu’il  lui  relîemble  beaucoup 
par  la  figure  ; mais  d’autres  Ift 
croyent  d’une  efpece  différente. 

CABOCHON  , f.  m.  Nom 

Sju’on  donne  aux  pierres  précieu- 
es  , fur  tout  aux  rubis  , lorl- 
qu’étant  encore  dans  U forme 
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eft  elles  ont  été  trouvées , on  n’a 
fait  que  les  polir , fans  leur  avoir 
donné  aucune  autre  figure. 

CABOSSE , f.  f.  Nom  de  la 
gouffe  qui  renferme  les  aman- 
des du  Cacao. 

CABOTER  , V.  n.  Terme  de 
Marine.  C’eft  naviger  le  long 
des  Côtes  , de  Cap  en  Cap; 
Cabotage  eft  le  fubftantif.  On 
nomme  Cabotiers  de  petits  bâ- 
limens  dont  on  fe  fert  pour 
caboter. 

CABOTTIERE  , f.  f.  Bateau 
plat  , long  5c  étroit  , dont  on 
fe  fert  particuliérement  fur  la 
riviere  d’Eure  , depuis  Dreux 
jufqu’à  fa  jonction  avec  la  Seine,- 

CABRER  , v.  aôfc.  Dans  le 
figuré  , cabrer  quelqu’un  , c’eft 
le  choquer  par  quelque  propo- 
fition  ou  quelque  terme  révol- 
tant. On  fe  cabre  quelquefois 
mal  à propos. 

CABRIt,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  jeunes  chevreaux^ 
Leur  peau  fe  nomme  Cabron , 
5c  fert  à faire  des  gands- 

CABRION  , f.  m.  Terme  de 
Mer.  C’eft  une  piece  de  bois 
qui  fert  à raffermir  les  affûts ,. 
lorfque  la  mer  eft  allez  grofTe 
pour  ébranler  l’artillerie^  La 
Cabre  eft  une  autre  machine  de 
mer , en  forme  de  gros  boutons , 
qui  fert  dans  une  galere. 

CABROUET , f.  m.  Charrette 
en  ufage  dans  nos  Ifles  , oui 
eft  ordinairement  tirée  par  des 
bœufs. 

CABUIE.f.  f.  Herbes  de  quel- 
ques parties  méridionales  de 
^Amérique  dont  les  Sauvages 
font  des  cordes , 5c  du  fil  fi  fort ,. 
qu’il  coupe  le  fer  comme  une 
feie.  Les  feuilles  de  la  Cahute 
reflemblenc  au  Chardon- 

CACAGOGUES  , f.  m;  Mot 
compofé  du  latin  5c  du  grec  , 
qui  fignifie  des  onguens  appli- 
qués au  fondement , pour  pro- 
voquer les  felles. 
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CACA  LIE,  f.  f.  Plante  dont 
la  Heur  relfemble  à celle  de 
l’Olivier.  On  la  prend  pour  le 
Gancanu.n  de  Galien.  Mais  elle 
eft  forr  rare, 

CACAO,f.  m.  Fruit  d’un  arbre, 
que  nos  Voyageurs  appellent 
Cacaoyer.  C’eft  une  efpece  de 
noix  de  la  groffëur  ordinaire 
d’une  amande  T qui  croiffent 
dans  une  goude  au  nombre  de 
dix.  ou  douze  , de  couleur  vio- 
lette , 5c  defquelles  on  tire  une 
fubftance  fort  tendre  , dont  on 
compote  le  chocolar-  Les  Ca- 
caoyers produifent  ordinaire- 
ment deux  foisl’année.  Ilsfontde 
la  hauteur  cPon  Cerifier,5cluiref- 
femblen  t d’à  itleurspar-  la  figure. 
Le  commerce  du  Cacao  efl  fort 
confidérable.  Dans  quelques  en- 
droits de  l’Amérique Efpagnole, 
le  Cacao  tient  lieu  de  nronn oie. 
Les  Cacaoyeres  font  des  lieux 
plantés  de  Cacaoyers.- 
CACAOTETI  v f.  m;  Nom 
d’une  pierre  Indienne,  qui  s’ap- 
pelle en  latin  , Lapis  Cervinus 
5c  qui  lorfqu’elle  eft  échauffée  , 
produit  un  bruit  aflez  fort.. 

CACHATIN  , f.  ra.  La  gomme 
Laque,  qui  fe  nomme  Catbatin  , 
eft  une  des  fortes  de  Laques  qu  on 
porte  à Smyme. 

CACHELOT  r f.  m.  Voyez 
Byaris,- 

CACHOU  , f.  m-  Efpece  de 
gomme  , formée  du  fuc  dlm 
arbre  des  Indes  , qui  s’appelle 
Bajou,8i  qui  porte  un  finit  du 
même  nom.  Le  Cachou  brut  eft 
fort  bon  pour  l’ettomac.  On  le 
prépare , en  grains  avec  l’am- 
bre 5c  du  mute  , pour  donner 
de  la  douceur  à l’halein  -.  Le 
Cachou  fè  tàir  par  le  feu  , en 
faifant- bouillir,  dans  l’eau,  du 
bois  de  bajou  coupé  en  pièces  , 
dontilfort  une  gomme  qui  lé  cou- 
denfe  5c  fe  durcit  en  uchanr. 

ÇACHRYS , f,  m.  Nom  giec, 
qui  cit*  celui  de  la  graine  tU* 
O » 
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Romarin  , fit  qu’un  donne  aufli 
a ce  qu’on  appelle  cbatton,  iur 
certain*  arbres  , c’efl- a-dix e , 
u certa  ne  production  , qui  , 
r.’étant  ni  frui:  ni  feuille,  pré- 
ci  de  néanmoins  le  fruit  fit  tom- 
be lorfqu’il  commence  à paroî- 
trc\  Le*  Noiftciers , fit  d’autres 
Art  tes  , ont  des  cbatto/r. 

CACIQUE  , f.  m.  Titre  de 
d pnité  au  Mexique  , fie  dans 
plufieurs  autres  régions  de  l’A- 
mc'rique  Efpagnolc.  Les  Caci- 
ques font  les  Princes,  les  Sei- 
ÿneurs  fit  toute  la  Noblelle  du 
pays. 

CACOCHYMIE  , f.  f.  Mot 
grec  compuié  , qui  lignifie  une 
c<  nffitution  dérangée  par  une 
abondance  de  rnauvaifes  hu- 
n.euts,  qui  procèdent  de  dif- 
fé  ente*,  caufes. 

CACODEMON,  f.  m.  grec, 
Mauvais  Efprit , Diable,  Mont 
ire  capable  d’effrayer  , foit  qu’il 
ait  une  exifience  réelle,  ou  qu’il 
foit  l’ouvrage  de  l’imagination. 
L s Aflrologues  donnent  ce  nom 
à leur  douzién  e maifon  du  Ciel , 
parce  qu’ils  n’en  tirent  que  des 
prugroltics  terribles. 

CACOETHES  , f.  m.  gr.  Mau- 
vailè  coutume,  habitude  nuifi- 
ble.  Les  Chirurgiens  donnent 
te  nom  à certains  maux  invé- 
térés qui  produiront  des  abfcès, 
des  apuffumes , fit  qui  font  pref- 
9Ü>1  ncurables. 

CAC  OPHONIE  , f.  F.  grec. 
Tons  déréglés  de  la  voix  ondes 
inPrt  mens  , qui  troublent  la  juf- 
teffe  de  l’harmonie  ; ou  rencon- 
tre de  certaines  fyllabes  dures 
<c  choquantes , dans  le  ityle  ou 
dans  le  langage. 

CACKEL  , f.  m.  Nom  d’un 
poiffon  de  la  Mediterranée,  dont 
on  vante  la  tete  peur  guérir 
les  ulcérés, & la  chair  contre 
la  morfure  aes  Scorpions  fit  des 
chiens  enragés  , par  limple  ap- 
plication. i 
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CADASTRE  , f.  m.  Nom 
qu’un  donne  aux  Rolles  ou  aux 
Regiltres  publics  , qui  contien- 
nent U répartition  de  la  taille 
dans  une  Province.  L’origine  de 
ce  mot  eft  incertaine. 

CADEAU  , f.  m.  Figure  , 
ou  traits  de  plume  , dont  les  . 
maîtres  Ecrivains  ornent  leur 
écriture.  On  employé  auffi  ce 
mot  pour  fignifier  quelque  chu- 
fe  de  galant  qu’un  donne  à 
quelqu’un  , ou  qu’on  fait  en  fa 
faveur. 

CADENAS,  f.  m. Petite  fer- 
rure mobile  , qu’on  applique  à 
différentes  choies  pour  les  fer- 
mer. On  appelle  aufli  Cadenas 
une  efpece  de  coffre  , ou  d’é- 
tui , qui  contient  une  cuiller  , 
une  foprehete  fit  un  couteau  , 
qu’on  fert  pour  le  Roi  , ou  pour, 
les  perfonnes  d’une  grande  dil» 
tinéiion. 

CADENCE  , f.  f.  Ton  propr)e  & 
réglé  de  la  voix  , dans  le  lan- 
gage , la  leéture  ou  la  décla- 
mation , qui  lert  à faire  fentir 
mieux  ce  qu’on  dit.  Dans  l’Elo- 
quence fit  la  Poéfie  , c’eft  la 
dilpofition  bien  ménagée  des 
mots  fit  des  fyllabes.  En  Mufi- 
qge  , c’cit  une  efpece  de  con- 
clufion  de  l’air  ou  du  chant  * 
qui  lé  fait  avec  la  juflefle  fit 
l’agrément  convenables.  C’efl 
aufli  un  tremblement  harmo- 
nieux de  la  voix  , ou  de  l’inf- 
trumenr.  Dans  ces  deux  fens  y 
il  y a diverfes  fortes  de  caden- 
ces. En  termes  de  Danfe,  c’eft 
le  jufte  rapport  des  pas  fit  des> 
mouvemens  avec  la  mefure  des 
inffrumens.  Il  y a aufli  une  ca- 
dence de  Manège  , qui  confifte 
dans  les  mouveméfis  réguliers 
d’un  cheval  biïn  dreffé. 

CADENE,  f.  f.  Nom  d’une 
forte  de  Tapis  , qui  vient  du- 
Levant  , en  Europe  , par  I4 
voyc  de  Smyrne, 
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' CADI  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  , en  Turquie  , au*  Offi- 
ciers qui  ont  l’adminiltration 
de  la  Jultice. 

CADMIE,  f.  f.  Voyez  Cala- 
mine. 

CADRAN  , f.  m.  Partie  ex- 
térieure d’une  horloge  , qui  fait 
connoître  les  heures  par  le  mou- 
vement régulier  de  l’aiguille. 
Il  y a des  Cadrans  folaires  , 
qui  marquent  les  heures  par 
J'ombre  du  ffyle  ; des  Cadrans 
anemoniques  , ou  des  anemofcopes, 
ui  fonrconnoître  queleventfouf- 
e ; des  Cadrans  hydrauliques  , 
où  l’heuie  cit  marquée  par  le 
mouvement  de  l'eau.  Les  Lapi- 
daires nomment  Cadran  une 
machine  de  fer  , qui  fert  à te- 
nir les  diamans  pour  les  tra- 
vailler. 

CADRF.,f.  m.  Quoique  ce  mot 
emporte  l’idée  de  quarré,&  qu’il 
n’ait  pas  d’autre  fens  dans  le 
propre,  on  l’applique  aux  bor- 
dures rondes  6c  ovales  des  ta- 
bleau* , comme  aux  bordures 
uarrées.Lescadres  de  plat-K.nd, 
e maçonnerie  , de  chaiptnte  , 
&c.  font  toujours  des  figures 
quarrées.  • 

CADUCE’E,  f.  m.  Les  Ro- 
mains appelloient  Caducée  une 
baguette  blanche  que  portoient , 
à la  main  , les  Officiers  publics  , 
qui  proclamoient  la  paix  , ou 
qui  l’alloienr  annoncer  à l’Enne- 
mi. Mais  c’eff  plus  proprement 
le  nom  de  la  baeuette  avec  la- 
quelle on  repréfente  le  Dieu 
Mercure  , & qu’il  avoit  reçue 
d’Apollon  , pour  coucher  fa  har- 
pe à fept  cordes.  Les  Egyptiens 
ornèrent  cette  baguette  de  deux 
ferp  ens  entrelacés  , l’un  mâle 
& l’autre  femelle,  qui  fotmoient 
line  forte  de  nœud  au  milieu  , 
«c  fembloient  fe  baifer  au 
fommet.  Ils  y ajoutèrent  des  ai- 
les. Quelques-uns  prétendent 
que  c’eioit  |c  hiéroglyphe  ou 


femblcme'  de  l’E'oquence.  Le* 
Poètes  attribuent  aulli , à cette 
baguette  , la  propriété  de  con- 
duire les  âmes  aux  Enfers  &de 
les  en  ramener. 

CADUCITE’  ,f.  f.  iat.Difpo- 
fition  à tomber.  FoiblcHe  d’une 
chofe  , qui  annonce  la  chute  eu 
la  ruine.  Caduque  , adjeétif , fe 
dit  des  choies  qui  approchent  de 
leur  fin.  L’àge  caduque  , ou  de 
la  caducité  , tlt  la  vicitleHe.  Oa 
appelle  Mal  caduque  , l’épilcp- 
lie  , parce  qu’elle  çaufe  des  chû- 
tes dangeieufes.  En  termes  de 
Palais  , une  fucceffion  caduque 
elt  celle  où  perfunne  ne  fe  por- 
te pour  heritier. 

CÆCUM  ,f.  m.  Mot  purement 
latin  , qui  lignifie  aveugle.  On 
a donné  ce  nom  au  premier  des 
gros  boyaux  , parce  qu’il  n’a 
qu’une  ouierture  , qui  lui  fert 
d’entrée  & de  for  tic.  Il  elt  fi- 
tué  dans  l’hipocoudre  droit  , 8t 
plus  bas  que  le  rein. 

C/ETERA.  Mot  emprunté  du 
latin  , & grec  d’origine  ,qui  fi- 
gnifie  te  refie  ou  d'autres  thojes. 
Il  eft  devenu  françois  , dans  ce 
lens  , 8c  s’exprime  ordinaire- 
ment par  ces  deux  letues, 

CAFARD  , f.  m.  Ancien  mot  , 
qui  lé  dit  encore  , pour  fignifier 
Hypocrite , faux  dévot , & par  er- 
tenlion  , liuje  lous  un  air  hmple. 
On  le  fait  venir  de  1 Af  abe  > 
Copbar  lignifie  proprement  celui 
qui  a quitté  une  Religion  pour 
en  prendre  une  autre  r.Injideta 
Les  Turcf  donnent  ce  nom  aux 
Chrétiens.  Cafarderie  eft  le  lub- 
ftantif.  On  appelle  auffi  Cafarrl 
une  efpece  de  damas , ou  de  la- 
tin , dont  la  trame  elt  de  fil  «Je 
les  chaînes  cle  foie. 

CAFFE’ , f.  m.  Graine  en  for- 
me de  fève , qui  croît  fur  une 
plante  du  même  oom , dont  la 
tige  reilemble  aulli  a celle  de 
nos  fèves , mais  dont  les  tcuiU 
les  ont  plus  de  icllémblancQ 
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avec  cel'esdu  Cerifier.Lé  Cafté 
ne  croiffoit  autrefois  qu’au  Le- 
vant, fur-tout  dans  l’Arabie  heu* 
xeufe;  mais  on  a trouvé  le  moyen 
de  le  faire  croître  dans  diver- 
fos  Colonies  Européennes  , où 
il  fe  perfectionne  de  jour  enjour. 
L’ufage  du  Caffé,cn  liqueur  corn* 
pofée  de  fa  poudre  ,s’ell  m«r- 
veilleufement  répandu  dans  tou- 
te l’Europe.  Les  maifons  publi- 
ques , où  cette  liqueuo  fe  vend  , 
portent  auffi  le  nom  de  Gaffes , 8c 
fervent  delieuxd’affemblée  aux 
gens  oififs.  On  prétend  que  le 
Gaffé  corrige  toutes  fortes  d’in- 
temperies,&  prefque  tout  le 
monde  fe  loue  de  fes  effets*  Ce- 
pendant , il  eft  dangereux  pour 
certains  tempéramens  ; 8c  com- 
me il  n’y  a point  encore  de  ta- 
gle  comme  pour  faire  ce;te  difi 
ïânélion  , c’efl  à ceux  qui  en 
ufenc  à obfcrver  le  bien  ou  le 
mal  qu’il  leurcaufe.  Un' défaut 
commun  eft  de  le  faire  trop  brû- 
ler. Il  caufe  alors  l’infomnie. 
On  appelle  Gaffe  mariné  celui 
qui  a été  mouillé  d’eau  de  mer  , 
ou  qui  a pris  un  goût  de  goudron 
lur  les  vailfeaux. 

CAFFETAN  , f.  m..  ou  CAF- 
TAN. Robe  longue  , agrafée , 
& bordée  par-devant,  avec  des 
manches  courtes, en  ufage  par- 
mi les  principaux  Officiers  mi- 
litaires "Jures.  Le  Grand  Sei- 
gneur fait  préfent  d’une  ou  de 
plufieurs  de  ces  robes , à ceux 
qu’il  veut  honorer  par  une  mar- 
que particulière  de  fifveur.  La 
Gaffe , ou  Gaffa , eft  une  toile  de 
coton  fort  bigarrée  de  figures», 
qui  vient  du  Bengale. 

CAFFILA  , f„  m Nonxqu’on' 
donne , en  Perfe  8t  dans  l’In- 
douftan,  à ce  qui  s’appelle  Cara- 
vane en  Turquie. 

C AFRES,  f.  m.  Habitans  d’une 
grande  partie  de  l’Afrique,  au 
Couchant  8c  au  Midi  , qui  fe 
Homme  Cafrerie,  11$  Xbat  cèle- 
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bres  pat  leur  difformité  6c  leur 
barbarie. 

CAGNEUX  , f.  & adj.  Tortu  , 
difforme.  Il  fe  die  des  pied* 
comme  des  jambes.  ■ 

CAGOT  , Faux  dévot.  Dévot 
avec  affectation.  Cagoterie eftle 
fubftantif. 

CAHIER  DE  FRAIS  , ou  Mé- 
moire  Je  frais. Terme  de  compta- 
ble , qui  fe  dit  d’un  état  de  dé- 
pende > pendant  un  tems  limité. 

CAHIMITIER  , f.  m.  Arbre  de  * 
l’Amérique  , qui  porte  un  fruic 
d’environ  trois  pouces  de  dia- 
mètre, verd  & mêlé  dé  tachés 
rouges  & jaunes  , fi  fain  8c  fi 
rafraîchifîant  , qu’on  le  donne 
aux  Malades. 

CAHOTER  ,.v.  aét.6c  n.  Ou- 
tre fa  lignification  vulgaire , il 
fe  dit  fort  bien  , dans  le  figu- 
ré d’une  voix  qui  famille  , 8c 
qui  eft  comme  interrompue , foi* 
par  la  crainte  ou  par  quelque 
empêchement  naturel  , dans  le 
difeour-s  ou  dans-  le  chant. 

CAHUTE  , f.  f.  Mot  d’ori- 
gine Allemande  ,qui  fe  dit  pour- 
Cabane  r Chaumière.  ~ 

CAIE  , f.  f.  Efpece  de  banc  de? 
fable  q couvert  d’herbages  ou  d& 
vafe  , qui  fe  nomme  auffi  Rocbe 
molle  y 8c  qui  eft  capable  de  faire- 
échouer  les  petits  bâtimens. 

CAILLE  f.  f.  Oifeau  de  paC- 
fage  dont  la  chair  eft  fort  ^fli— 
mée  , excepté  dans  les  pays  qui- 
produifent  beaucoup d’EHebore,. 
parce  que  la  Caille  s’en  n ou  r» 
riffint , devient  fort  dangereufe,. 
jufqu’à  creufer  l’épilepfie  à ceux- 
qui  en  mangent.  Il  eft  prouvé, 
par  des  obfervations  certaines 
que  les  Cailles  paflènt  dans  les 
pays  chauds  à la  fin  de  l’Au- 
tomne , 8c  reviennent  vers,  la  fitv 
du  Printems. 

CAILLEBOTE  , adj.  Réduic 
en  caillebot , coagulé..  Du.  fâng. 
épais  & cailleboté. 

GAILLEBOTIS  , f.  nu  Sorte: 
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«3e  treillis  compofé  de  petite* 
pièces  de  bois  entrelacées , qui 
r fervent  à donner  de  l’air  aux 
lieux  renfermés. 

CAILLETTE , f.  f.Nom  qu’on 
donne  à Paris  , aux  femmes  qui 
ont  peu  d’efprit  6c  beaucoup  de 
babil.  Il  étoit  en  ufage  dès  le 
tems  de  Marot. 

CAILLOT-ROSAT , f.  m.  Ef- 
pece  de  poire  qui  fe  nomme  auffi 

I oire  d'ean-Rofe  , d’affez  bon 
goût , mais  fort  pierreufe. 

CAILLOU.  Eau  de  Caillou. 
On  donne  ce.  nom  à une  prépa- 
ration d’Eau-  forte , fur  laquelle 
on  voit  végéter  les  métaux,  com- 
me un  arbne  qui  croît  à vûe 
d’œil  , 8c  qui  s’étend  en  plu- 
, Heurs  branches.  On  en  attri- 
bue l’invenrion  à Rhodes  Canaffe* 

CAIMACAN  , f.  m.  Titre  de 
dignité  en  Turquie.  Il  y a deux 
Caïmacans  : l’un  qui  eit  Gou- 
verneur de  Çoaftantinople  , l’au- 
tre Lieutenant  du  Grand-Vifir. 
C’eft  aufli  le  nom  d’une  toile 
fine,  dont  il  fe  fait  un  grand 
commerce  à Smyrne. 

CAINITES  , f.  m.  Seéte  de 
. Gnoltiques  , qui  tiroient  leur 
nom  de  Caïn  , dans  le  fécond 
fîécle  du  Chriflianifme.  Us 
• avoient  une  vénération  particu- 
' lierepour  Caïn  r Coré,  Dathan, 
Abiron  ,les  Sodomites  , 8c  pour 
le  traître  Judas.  On  leur  attri- 
buoit  toutes  fortes  d’infamies  8c 
, rie  blafphêmes.  Us  avoient  com- 
pofé un  Livre  fous  le  nom 
d'Xfcenfion  de  S.  Paul , qui  con- 
tenoit  tout  ce  qu’ils  prétendoient 
que  cet  Apôtre  avoit  vû  dans 
le  Ciel  , lorfqu’il  y avoit  été 
élevé,  foit  en  corps  ou  en  efprit. 
Ils  avoient  aufli  un  Evangile 
qu’ils  attribuoient  à Judas. 

II  paroît  que  c’éioit  plutôt  une 
fociété  d’impies  & delibertins, 
qu’une  SeÊle  d’Nérétiques, 

' CAJOLER  ,v.  aél.  qu’on  dé- 
troit écrire  Cageoltr  , parce  qu’il 
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efl  formé  de  Cage.  Il  fignifie 
carefler  , flatter  , par  quelque 
vue  artificieule  ; comme  on  ca- 
refle  un  oifeau  , pour  l'accou- 
tumer à la  clôture  de  fa  cage. 

CAJOU  ,.  f.  m.  Pomme  du 
Bréfil  , dont  on  vante  le  goût 
8c  les  vertus  ftomachiques.  L’ar- 
bre, qui  la  porte  , efl  de  la  for- 
me du  Grenadier.  On  en  tire 
une  gommeutilè  pour  les  Pein- 
tres , & fbn  écorce  fert  pour  1 1 
teinture  du  coton.  Entre  la  fleur 
3c  le  fruit,,  il  produit  unefeve 
qui  efl  boqne  aufli  à manger 
& qui  paffe  pour  un  fpécihque 
contre  les  dartres. 

CAIQUE,  f.  f.  Nom  d’un  peut 
bâtiment  de  Mer , dans  pluhcurs 


endroits  du  Levant. 

CAISSON  DE  BOMBES , f.  nu 
Machines  de  guerre,  qui  con- 
fiée dans  une  caille  remplie  de 
plufieurs  bombes ,. qu’on  enterre 
pour  chafler  l'Ennemi  d’un  poire, 
par  un  effet  plus  terrible  encore 
que  celui  d’une  fimple  mine.  On 
y attache  un  fauciflon  , par  le- 
quel on  y met  le  feu. 

CAJUTE , f.  f Terme  de  Mer. 
C’eft  le  nom  qu’on  donne  aux. 
lits  des  vaiffeaux  qui  font  em- 


boîtés dans  la  charpente. 

CALABA  , f m.  Arbre  gom- 
meux des  Indes , qui  rend  une 
forte  de  bon  maftic.Ses  fleurslo.it 


n forme  de  rofe. 

CALADE  ,f.  f.  Terme  de  Ma- 
ége  , qui  fignifie  la  pente  dur» 
errein  par  lequel  oh  tau  del- 

endreun  cheval  au  petit  galop» 

our  donner  de  la  fouplelle  À 
es  hanches. 

CALAF  , f.  m.  Arbre  d E* 
ypte  , qui  rcllemble  an  Saule  ,, 
t dont  les  fleurs , qui  font  blan- 
hes  3c  odoriférentes , rendent* 
me  eau  nommée  idacbctlaf , dont 
>n  vante  la  vertu  contre  rou- 
es fortes  de  venins. 

CALAMBA  , f.  m.  Nom 
ndien  du  bois  d’Aloes  j dont  lç 
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plus  célébré  ufage  , dansf  les  In-  premiereMaifon  fut  à Calatra/vst-% 
des  , eft  de  lervir  aux  luné-  ville  d’Andaloufie.  On  rapporte 
railles  des  Bramines  , pourbrû-  fon  inilitution  à Sanche  111  » 
1er  Lurs  corps.  Nos  Droguiftes  en  1158.  Il  tut  d’abord  iégu- 
le  n jmment  Calambour . lier  , fous  la  Réglé  de  CiteauX  ; 

CALAMENT  , (.  m.  Plante  mais  le  Pape  Paul  111,  accor- 
aromatique  , commune  dans  les  da  aux  Chevaliers  la  liberté  de 
pays  chauds  , dont  la  fleur  ref-  le  marier  une  fois.  Ils  portent 
îcmblc  à celle  du  Romarin.  On  une  croix  rouge  fur  l’elton  ac. 
attribue  de  grandes  vertus  à fes  On  compte  quatre-vingt  Com- 
fîeurs  & à fss  feuilles , pour  les  mandenes  de  cet  Ordre , en  El* 
rétentions  d’urine,pour  les  maux  pagne. 

de  tête  ou  de  racte  » pour  la  CALCAMAR  , f.  m.  Oileau 
goutte  8c  les  fluxions  , contre  marin  , qui  ne  fe  fert  point  de 
les  vers,3cc.  Il  y a une  autre  for-  les  ailes  pour  voler  , mais  qui 
te  de  Ca'.ament,  qui  s’appelle  Ca-  nage  avec  beaucoup  de  vîtelie. 
Liment  commun  , & qui  a aulli  fes  Sa  grofleur  eft  celle  d’un  pigeon, 
propriétés.  Les  Côtes  du  Brél'il  en  lent  cou- 

CALAMINE  , f.  f.  Pierre  , ou  vertes, 
foflile  bitumeux  , qui  fe  nom-  CALCINER. , v.  aét.  Ce  raor, 
me  auffl  C» tfmie  , 6c  qui  donne  ' formé  du  mot  latin  , qui  ligni- 
une  teinture  jaune  au  cuivre  rou-  lie  chaux  , lignifie  réduire  en 
ge.  On  Pemplcye  furtout  dans  poudre,  ou  en  chaux  , par  Tac- 
l’alliage  des  métaux  dont  fe  fait  tion  du  feu  ; mais  on  ne  Tap- 
ie bronze.  La  Calamine  fe  trou-  plique  ordinairement  qu’aux  ma- 
ve  près  des  mines  de  plomb.  On  tieres , qui  n’étant  pas  combuf- 
en  fait  d’artificielle , & de  plu-  cibles  de  leur  nature  , deman-  i 
fleurs  fortes  , dont  celles  qui  fe  dent  un  feu  très-actif  pour  cette 
nommeatC  ompholix  8cSpodc  font  opération  ; tel  que  les  mi» 
le  plus  en  ufage.  Les  Chirurgiens  néraux. 

employent  la  Calamine  , à l’exté-  CALCUL,  f.  m.  lar.  Compa- 
neur  pour  dcflecher  les  ulcérés,  raifon  , fupputatiun  , pour  riou- 
CAL.AM1TE’  , f.  f.  Mot  tiré  ver  la  valeur  d’une  thefe.  Oa 
du  latin  , qui  lignifie  nvCere  , donne  aufli  ce  nom  à la  pierre 
infortune.  .qui  s’engendre  dans  le  corps 

CALANDRE  , f.  f.  Machine  humain.  Les  comptes  fe  faifoient 
de  bois  avec  laquelle  on  tabife  anciennement  avec  de  petites 
les  taffetas  & d’autres  étoffes  de  pierres. 

foie  , par  le  moyen  de  deibc  gros  CALCUL  DIFFERENTIEL, 
rouleaux  fur  lefquelson  fait  pal-  & CALCUL  INTEGK  AL. Noms 
fer  un  fort  gros  poids  , & qui  de  deuxnouvellesmérhodes  Géo- 
fonr  légèrement  gravés  de  di-  métriques.  Le  premier  eft  la 
verfes  figures.  On  prétend  que  méthode  de  différencier  les  qua- 
ce nom  vi  nr  d’un  oifeau  qui  lires  ou  grandeurs  , c’eft-à-dire  , 
s’appelle  Calandre , & donr  les  de  trouver  une  quantité  infini- 
gravures  des  rouleaux  reprefen-  ment  petite  , qui  x prife  une  in- 
tent  les  plume*.  On  donne  aufli  le  finirédefbis  , égale  une  quan- 
nom  de  Calandre  à un  petit  infec-  tité  tu  grandeur  donnée.  Ce  que 
te  qui  ronge  le  bled  , & qui  nous  appelions  différences  , les 
fe  nomme  autrement  Cbarenfonc  Anglois  l’appellenr  Fluxions.  Le 
CALATRAVA  , f.  f.  Ordre  Calcul  intégral  eft  la  maniéré 
militaire  d’Elpagne  , donc  1a  de  ksamer  le*  différences  , c’eft- 

à-duc 
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lr-dîre , la  Comme  ou  U gran- 
deur égale  à une  infiniment  pe- 
tite donnée  , prife  une  infinité 
de  fois  : ce  que  les  Anglois  ap- 
pellent la  méthode  inverfe  des 
fluxions.  Le  C.i  le  ni  différentiel 
defeend  du  fini  à Pinfiniment 
petit , k le  Calcul  intégral  re- 
monte de  Pinfiniment  petit  au 
fini.  Mais  le  fécond  eft  imparfait 
k borné.  S'il  ceiToit  de  l’être, 
la  Géométrie  feroit  arrivées  (a 
perfeélion. 

. CALCULEUX , C.  k àdj.  Qui 
a le  Calcul , qui  eft:  tourmenté 
de  la  Pierre  , de  la  Gravelle  ; 
ou  ce  qui  eft  pierreux , grave- 
leux. 

CALE , f.  f.  Fend  d’un  navire, 
ou  partie  la  plus  balle  , qui  en- 
tre dans  Peau  , &qui  s’étend  de 
la  poupe  à la  proue.  L'endroit 
où  l’on  place  les  marchandifes 
ou  les  munitions , s’appelle/o«rf 
de  cale . La  cale  eft  aufii  un  châ- 
timent de  mer,  qui  confifte  à 
lailCer  tomber  plufieurs  fois  le 
coupable  dansl’eau, par  le  moyen 
d’un  cordage  auquel  if  eft  atta- 
ché avec  un  bâton  entre  les  jam- 
bes. La  cale  fecbe  eft  lorfqu’on 
re  le  fait  tomber  que  julqu’à 
la  furface  de  Peau,  fans  qu’  l 
en  foie  mouillé,  ün  appelle  aufli 
cale  un  abri  pour  les  vaifleaux, 
derrière  quelque  terrein  un  peu 
élevé.  Eu  termes  d’Art , une  cale 
eft  un  morceau  de  quelque  fubf. 
tance  qu’on  met  entre  deux  dv  - 
Les , pour  remplir  les  vuides , ou 
fous  une  feule  chofe  pour  la 
haulTer. 

CALEBASSE  , f.  f.  Fruit  du 
Calebaffier,  arbre  fort  commun 
en  Afrique  & au*  Indes.  L’ar- 
bre relfemble  allez  à nos  gros 
pommiers  ; k Tes  feuilles, qui 
ont  la  forme  d’une  langue  de 
chien  , fortent  de  la  branche 
(ans  queue.  Les  calebaftes  font 
de  différentes  grandeurs  ; quel- 
ques - unes  furpaflènt  nos  plu» 
frolfrs  citrouilles.  L'écÿfÇf  CÜ 

J* 
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épailfe  k devient  dure  en  ie- 
chmr.  Les  Indiens  , après  l’a- 
vot  vuidée  de  la  poulpe,  en  font 
des  bouteilles  , des  plats  , dis 
écuelies  k toutes  fortes  de  vail- 
feaux  pour  leurs  ufuges  domeî- 
tiques.  Cette  poulpe  eft  d’une 
qualité  fi  froide,  qu’il  n’y  a point 
de  meilleur  remeaepour  la  brû- 
lure , k pour  les  coups  de 
Soleil. 

CALEFACTION  , f.  f.  Terme 
dePhyfique,  tire  du  latin  , pour 
lignifier  la  production  de  la  cha- 
leur dans  les  corps  mixtes. 

CALEMARE  , f.  m.  PoilTon 
qui  reffemble  à la  Seche  , k qui 
jette  , comme  elle  , une  encre 
fort  noire.  Mais  il  a la  chair  plus 
molle. 

CALENCAR  , f.  m.  Belle  toi* 
le  des  Indes , dont  les  figures  k. 
1 s couleurs  s’appliquent  avec  le 
pinceau  ; ce  qui  la  rend  la  plus 
précieufe  k la  plus  eftiinée  de 
toutes  les  Indiennes. 

CALENDES  , f.  f.  lat.  Nom 
que  les  Romains  donnoient  au 
premier  jour  de  chaque  mois , 8c 
par  lequel  ils  comptoient  les  jours 
précédons  en  remontan  ju  qu’aux 
Ides.  Ainfi  ledcrnierjour,  ouïe  $ r 
de  Décembre , fe  nommoir  le 
jour  avant  les  Calendes  de  Jan- 
vier ; le  jo  , le  troifiéme  avant 
les  Calendesjle  z>,le  quatrième, 
k ainfi  en  continuant.  Cet  ufage 
s’eft  confervé  .à  la  Chancellerie 
de  Rome.  Pourle  réduire  à notre 
manière  de  compter , il  faut 
ajoûter  deux  à la  totalité  des 
jours  du  mois  , ce  qui  fera  , pav 
exemple , trente*trois  jours  pour 
Décembre  ; k retrancher  enfuite 
de  ce  nombre  , celui  des  Calen- 
des : alors  ce  qui  réitéra  fera  le 
jour  du  mois , tel  que  nous  le 
comptons.  Ainfi  , le  ij  des  Ca- 
lendes de  Janvier  , fera  le  r8  de 
Décembre.  Les  Grecs  n’avo.enc 
point  de  Calendes  ; d’où  vient  le 
proverbe  , Renvoyer  quelquun 
aux  calendes  grecques.  On  appel- 


ized  0 


IJ>*  <C  À 

le Calendrier  -,  l’ordre  des  mois, 
des  jours  8c  des  femaines  , rgui 
compofent  l’année  civile  .,  avec 
les  marques  des  Fêtes.  On  y 
a fait  plufieurs  reformations  en 
divers  tems  , parce  que  l’année 
agronomique  ne  s’accordant 
point  avec  l’année  civile  , il  y a 
toujours  desinégalités  à réparer. 
La  derniere  réformation  eft  celle 
du  Pape  Grégoire  XIII,  en  i j 8i. 
y oyez.  STYL-E. 

CALENTUREj.  f.Fievre  ar- 
dente accompagnée  de  délire , 
Sui  eft  fort  commune  fur  mer  , 
te  qui  a reçu  ce  nom  des  Efpa- 
tnols.,  parce  qu’on  nes’en  garan- 
ti r. pas  (ans  beaucoup  de  précau- 
tion dans  les  mers  qui  bordent 
leurs  Colonie*  d’Amérique.  Ceux 
qui  en  font  atteints  , prennent  la 
mer  pour  un  champ  de  verdure, 
& s’y  jettent  impatiemment  dans 
terre  idée. 

CALER  , v.  aét.  Terme  de 
Æer  , qui  fignifie  abbaiffer  , lorf- 
ou’il  eft  queftion  des  voiles.  L’u- 
fage  eft  néanmoins  de  dire  ame- 
ner les  voiles-  Caler  fignifie  aufîî 
metrre  une  cale , pour  hauffer 
quelque  chofe , ou  pour  remplir 
de  efpaces  vuides. 

CALESIAM  , f.  tn.  Grand  ar- 
bre  du  Malabar  , dont  le  bois  eft 
de  couleur  purpurine.  On  en  fait 
des  poignées  de  fabre  , & des 
manches  pour  toutes  forte*  d’inf- 
trnmens.  Son  écorce  eft  tm- 
p loyée  dans  U Médecine. 
CALFATER  jt.aél.TermedeMer 
oui  fignifie  boucher  lesfenteid’un 
-yaifleauavecdesplanchesdesétou- 
j3fis,  du  goudron,  &f,.  De  là  vient 
Calfatent , calfas  f,  calfatas , écc. 
CALFEUTR  ER , v.  a&. , qui 
la  même  lignification  que  Cal- 
fater  , mais  qui  fe  dit  particulié- 
rement des  fenêtres  d’une  cham- 
bre^ déroutés  les  féntes.qu’on 
bouche  ayec.de  U-colle  & du  pa- 
pier. 

F CALIBRE  , f.  m.  Largeur  ou 
d iametuc  de  U bçRchc  d’un  c*- 
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non  8c  de  toute  arme  à feu.  Le 
boulet  , ou  la  balle  , qui  lui 
elf  proportionné  , s’appelle  bou- 
let ou  balle  de  calibre.  Calibrer 
lin  boulet , c’eft  lui  donner  cette 
proportion.  Le  mot  àe  calibre  t It 
employé  aufli  dans  d’autres  Arts., 
pour  lignifier  des  proportions  8c 
des  mefures  , ou  des  inftrumens 
qui  fervent  à les  régler. 

CALICE , f.  m.  lat.  Les  Bota- 
.tiiltes  donnent  ce  nom  à la  par- 
tie extérieure  qui  enveloppe  une 
fleur  lorfqu’elle  eft  en  bouton,» 
8c  qui  eft  différente  du  Tedicttle . 
Ils  le  donnent  aufïî  à la  partie  qui 
loutiem  & qui  enveloppe,  tout  à 
la  fois,  quelques  autres  Heurs, 
comme  dans  la  Rofe. 

CAI, ICO  , f.  m.  Efpece  parti- 
«uliere  de  toile  de  coton  , qui 
vient  de  Calecutlur  la  Côte  du 
Malabar.  Les  Anglois  ont  donné 
ce  nom  à toutes  les  toiles  de  co- 
ton , peintes  ou  blanches  , qui 
viennent  des  Indes  Orientales,  8c 
que  nous  appelions  Indiennes. 

CAL1ETTE  , f.  f.  Efpece  de 
Champignon  jaune  , qui  vient 
au  pied  du  Genicvre. 

1 CALIN , f.  m. , fe  dit  pour  p»*» 
reffeux , lent , avec  affe&ation  de 
langueur  ; & par  extenlîon  , dans 
le  figuré,  pour  rufé  avec  douceur, 
avec  un  air  de  flatterie , de  défin- 
téreffemenr , te  de  nonchalance  , 
qui  femble ne  prétendre  à rien. 
Tu  es  un  bon  Câlin.  L’origine  eft 
incertaine. 

CALINER , v.  n.  Terme  de  fo- 
ciété  familière  , qui  fignifie  paf- 
fer  le  tems  dans  l’indolence,  ou 
fe  mettre  dans  une  fituation  àiféç. 
pour  demeurer  dans  l’inaéHon. 

CALIORNE  , f.  f.  Terme  de 
Mer.  C’eft  le  nom  d’un  gros  cor- 
dage dont  on  fefertavec  des  pou- 
lies pour  lever  de  gros  fardeaux- 
CALIPPIQUE,  adi.  Période 
Calippique.  C’eft  un  efpace  de  76 
ans  inventé  par  Calippus  , à l’ex- 
piration duquel  il  s'imaginait 
que  les  nouvelles  & les  pleine* 


C A 

Lunes revenoienc  au  même  Jour 
de  l’année  Solaire , ce  qui  eft  une 
erreur  ; car  , dans  l’efpace  de 
trois  cens  cinquante-trois  ans  , 
elles  reviennent  trop  tard  d’un 
jour  entier.  Ce  Période  com- 
mença trois  cens  trente  ans 
avant  Jefus-Chrift , l’an  414  de 
Rome,  dans  la  troifiémc  année 
de  lacent  douzième  Olympiade. 

CALE’E  , f.  f.  Nom  d’une  efpe- 
ce  de  cuirs  de  Barbarie  , qui  s’a- 
chètent à Bonne , & donc  le  com- 
merce eft  confidérable. 

CALLEM ANDRE  ou  CAL- 
MAN  DRE, f.f.Nacnd’un  étoffede 
laine  fort  luftrée  , 5c  de  différen- 
tes couleurs,  dont  on  fait  des  ro- 
bes 5e  des  jupons. 

. CALLEVILLS,  f.  f.  Nom  d’u- 
ne pomme  fort  eftimée  , dont  la 
•chair  eft  tachetée  de  rouge. 

CALLIOPF,f.f.  Mufequi  pré- 
f de  à la  Poéfie  héro  ïque  St  à la 
Rhétorique.  On  la  repréfente 
fort  jeune  , couronnée  de  fleurs  , 
portant  fur  l’épaule  gauche  plu- 
fieurs  guirlandes  de  laurier  , & 
tenant  entre  les  mains  trois  Li- 
vres , l’Iliade  , POdyfféc , 6c  l'E- 
néide. 

CALLIPEDIE  , f.  f.  gr.  Titre 
d’un  fameux  Poème  latin  , fur 
les  moyens  d’avoir  de  beaux  en- 
fans,  compofé  par  juillet,  de 
Chinon  en  Touraine.  Ce  nom  eft 
paflé  en  ufage  , pour  fignifier  une 
forte  d’Art , qui  a le  même  objet. 

CALLOT/.m.Nomd’uncélébre 
Graveur  , qui  a excellé  pour  les 
petites  Figures  grotefques  ; d’où 
eft  venu  l’expreffion  proverbiale 
de  Figure  à C.illnt , pour  figure 
bizarre  5c  rifible.  Les  malfes  de 
pierre , qu’on  tire  des  Ardoifie- 
res , pour  les  tailler  en  Ardoifes , 
fe  nomment  des  Callots. 

CALMANT  , f.  5c  adj.  Terme 
que  les  Médecins  ont  mis  en  ufa- 
ge , pour  Ggnifier  un  remede 
narcotique,  ou  foporatif,  qui 
«diminue  le  femiment  de  quelque 
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douleur.  Le  Laudanum,  le  Cyn 
glofle  , Sic.  font  des  Caïmans. 

CALMI , f.  m.  Efpece  de  toile 
peinte , qui  vient  des  Eta  s du 
Grand  Mogoi , 3c  dont  le  com- 
merce e i d-  'endu  en  France. 

CA  LOI  FR  , f,  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  Moines  Grecs  d l’Or- 
dre de  fain  Bafile.Le  Mont  Athps 
eft  rempli  de  Couvens  de  cet  Or- 
dre ; ce  qui  le  fait  nommer  , par 
les  Grecs , la  Monugi.t  faim e.  Il 
yci  1 beaucoup  aufli  dans  les 
Ifles  de  l'Arch  pel  , qui  jouifî. 
fent  de  leurs  ufages  , en  payant 
un  tribut  aux  Turcs. 

CALONIBRE  , f.  f.  Efpece  de 
petite  farbacanne.avec  laquelle 
les  enfàns  jettent  des  poids  ou 
d’autres  matières,  par  le  moyen 
d’un  bâton  qu’ils  pouffent  dedans 
avec  violence.  C’eft  une  corrup- 
tion pour  C.momere. 

CALOT  , f.  m.  Nom  d’une 
Poire  , que  d’autres  appellent 
Donville , & qui  fe  conferve  juf- 
qu’au  mois  de  Mai.  Elle  fe  man- 
ge cuite. 

CALOTTE , C f.  Nom  d’une  fb- 
ciété  badine  , inftituée  de  nos 
jours  pour  faire  la  guerre  aux 
Vices  5c  aux  Ridicules.  Les  Aflo- 
ciés  fe  nomment  Calottins.  Ils 
ont  pris  le  titre  de  Régimenr  , 
où  ceux  qui  fe  couvrent  de  quel- 
que ridicule  éclatant  , font  en- 
ro'lés  par  un  Brevet  en  Vers  ou 
en  Profe.  Le  corps  a fes  Chefs  , 
fes  armoiries,5éc.Cette  imagina- 
tion a produit  quantité  d’Ou- 
vrages  ingénieux  : mais  l’efprit 
de  Satire  en  a fouvent  abufé  , 
pour  fe  livrer  aux  plus  noires 
calomnies.  Calottin  fe  dit  de 
tout  ce  qui  fent  une  gayeté  folle 
6t  maligne  Calette  , en.termes 
d’ Architecture  , eft  une  portion 
de  voûte  fphérique  ou  fphéroï- 
de  , qu’on  éleve  au  milieu  d-s 
plafonds  5c  des  voûtes  memés. 
Les  Horlogers  donneat  aufïi  ce 
nom  à P«fpece  de  boëte  qui 
Ri’ 


^ CA 

jenferme  le  mouvement  a une 

•momie» 

{^CALQUER  , v.  a£t.  Mot  em- 
-prune  de  l’Italien  , qui  Egnifie 
«xjpier  undeflein  trait  sourirait, 
en  frottant  le  derrière  du  deflein 
avec  de  la  pierre  de  mine  , 6c 
pafistit  enfuite  par  • dellus  une 
jointe  qui  imprime  la  couleur 
■fur  le  papier  qu’on  .a  mis  par- 
ddfuuî, 

CAJLQU1ERS  , f.m.Nom  de 
divers  Patins  des  Indes  , & d’u- 
ne efpeee  d’Atlas,  gai  s’apps  Ile 
Allas  Calqiaer. 

•CALVAIRE,  f.  m.  Ordre  de 
'Reiigieufes  , fondé  par  Antoi- 
nette d'Orléans , Elle  de  Léo- 
,nore  d’Orléans  , Duc  de  Lor.- 
•çneville , & de  Marie  de  Bour- 
bon., Coroteffe  de  faint  Paul  -, 
fous  la  direction  du  fameux 
Pere  Jofeph  , Capucin, qui  dref- 
îa  les  Ccnüitutions  fuivant  la 
tég'e  de  faint  Benoît.  Le  pre- 
mier Monaftere  fut  bâti  à Poi- 
tiers en  irf.4. 

CALVINISME  , f.  m.  Doc- 
trine de  Calvin  , qui  a donné 
lieu  àunSchifmeirréparable  dans 
TEglife.  Les  principaux  articles 
de  cette  doétrine  regardent  la 
prefence  réelle  dans  l’Eucharif- 
tie  , le  facrifice  de  la  MefTe , le 
mérite  des  bonnes  œuvres  , le 
nombre  9c  la  vertu  des  Sacre- 
me;>S  , les  vœux  de  Religion  , 
j’a^Hon  de  la  grâce,  & c.  On  ap- 
pel!» Calviuijhs  y dans  le  fei- 
aiéme  fiécle , ceux  qui  embraf- 
ferenc  les  l’entimens  de  Calvin, 
P.*puis  ils  fe  lont  divifés  en  plu- 
/ieurs  autres  Seétes  , qui  fort 
toute  cmnnifes  aujourd’hui  fous 
le  no  n àzProteftatts. 

CALYPHF,  f.  m.  Mot  .Arabe 
flui  fignifte  Héritier  ^Succefeur, 
C’étoit  le  nom  du  Souterain 
d’une  grande  Monarchie,  qui  a 
lubfifté  long  - tems  danr  une  par. 
tie  de  l’Afie  St  de  l’Afrique.  Les 
Cxlyphes  éroient  Chefs  tempo- 
(gll  Si  fpîricucl^  de  la  plûpart 
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des  pays  où  le  Màhomëtifme 
étoit  établi. 

CAMAIL,  f.m.Vieux  mor,dont 
l'origine  eft  obfcure  , mais  qui 
s’en  confcrré  , dans  le  Blafon, 
pour  fignifier  une  efpece  de  lam- 
brequin qui  couvroit  les  écus  des 
Chevaliers.  De  là  vient  le  nom 
de  Camail  , pour  la  couverture 
de  tête  que  portent  nos  Evêques 
& les  Prêtres  de  plufieurs  Dio- 
céfCs* 

CAMALDULE , f.  m.  Reli- 
gieux d’un  Ordre  JVIonaftique  » 
fondé  au  douzième  fiécle  par 
faint  Romuald  , dans  un  endroit 
nommé  damai  Joli  y près  d’Ar- 
rezo  y d’où  l’Ordre  a pris  fou 
nom.  L’habit  eft  bl  inc.  La  Réglé 
eft  celle  de  faint  Benoît , avec 
quelques  Conftttutions  particu- 
lières , dont  le  principal  article 
ordonne  la  folitude  & l’éloigne- 
ment des  villes. 

CAMARAMIRA  , C f.  Célébré 
Plante  du  Bréfil , dont  la  fleur 
qui  eft  jaune,  s’ouvre  pendant 
toute  Tannée  à onze  heures  du 
matin  , demeure  ouverte  jufqu’à 
deux  heures  après  midi  , 6c  fe 
ferme  pour  le  refte  du  temps. 

CAMARE,  f.  f.  Ancienne  ef- 
pece de  caveçon  , dont  on  ne 
fe  fert  plus  dans  les  Académies  . 
parce  que  lesperites  dents , donc 
il  eft  armé  , déchirent  la  bou- 
che du  cheval. 

CAMAYEU  , f.  m.  Peinture 
d’une  feule  couleur  , qui  n’efl 
diverfifiée  que  par  les  jours  Sc 
les  ombres.  On  donne  aifli  le 
nom  de  Cam/tyenx  à certains  ta- 
bleaux qui  imûent  les  Agathes  , 
les  Saraoines,  & d’autres  pier- 
res taillées  en  relief,  parce  que 
ces  fortes  de  pierres  fe  nom- 
ment auffi  Camay  eux.  Les  an- 
ciens les  nommoient  Monogram- 
mes. 

CAMBISTE,  f.  m.  Nom  tiré 
de  l’Italien  , qu’on  donne  aux 
Agens  de  Change  , ou  à ceux 
qui  üiuq&çqi  Si  qui  accepter* 
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des  lettres  de  change 

CAMBRASINE  , f.  f.  Toile  du 
Leva  it  Sc  d’Egypte  , qui  tire  ce 
nom  de  ta  rellemblance  avec  les 
roiles  de  Gambray. 

CAMBRAY,  f.  m.  Toile  de 
lin  fort  fine  , qui  tire  fon  nom 
de  la  ville  de  Cambray  où  elle 
fc  fabrique. 

CAMBRE’  , adj.  Ce  mot  li- 
gnifie creux  Sc  courbé.  Cambrer  , 
c’eff  donner  cette  figure  à quel- 
que ouvrage.  La  cambrure  des 
pièces  de  bois  , fe  fait  en  les 
prefentant  au  feu  , après  les 
avoir  ébauchées  , c’eft-à-dire  , 
un  peu  creufées  en  dedans. 

CAMBillQlJE,f.  5c  adj.. Nom 
qu’on  donne  à la  Langue  qui  fe 
parle  dans  le  Pays  de  Galles  , 
en  Angleterre  , 5c  qui  appro- 
che beaucoup  de  celle  qje 
nous  nommons  bas-Breton.  Un 
.prétend  qne  c’eft  une  des  Lan- 
gues meres  de  l’Europe.  Ca  n- 
brique  eft  formé  du  nom  latin 
du  Pays  de  Galles. 

CAMEADE  > f.  m.  Plante  , 
nommée  autrement  Poivre  de 
montagnes  , parce  que  fa  graine  , 
après  avoir  été  verte  5c  rouge; 
devient  noire  en  féchanr. 

CAMELEON  , f.  m.  Petit 
animal  , qui  étoit  impur , fui- 
vant  la  Loi  de  Moïfe.  Il  ref- 
femble  au  Lézard  ; mais  il  a la 
tête  plus  grodè  5c  plus  longue , 

Suatrepieds  dont  chacun  a trois 
oigts , une  longue  queue  platte, 
le  mufeau  long  en  pointe  obtu- 
fe  , le  dos  aigu,  la  peau  hérif. 
fée  comme  une  fcie,. depuis  le 
dos  jufqu’à  la  derniere  jointure 
de  la  queue  , avec  une  efpece 
de  crêtç  fur  la  tête,  fans  oreil- 
les. L’opinion  qu’il  vit  d’air  , 
elt  une  erreur.  Il  fe  nourrit  de 
mouches  5c  de  petits  infectes. 
A-  l’égard  de  fa  couleur  , elle 
parole  varier  continuellement , 
comme  celle  du  pigeon  , félon 
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Ih  réflexion  desruyonr  du  Soleil 
5c  hv  fituarion  où  il  eli- rpasr  rapv 
port  à ceux  qui  le  regardent1.. 

CAME  LEO  PARU  , f.  m- Arri- 
mai de  l’Abillinie , qui  reiTem- 
ble  au  chameau  par- la  tête- 5c 
le  cou  , 5c  au-  léopard  par  ici 
taches  dont  il  e(t  marquelé^quoi- 
qu’elles  (oient  blanches  5c  leTood' 
roulfàtre.  C’efl:  de  cette  double 
reflemblance  qu’il  tire  forruom:- 
Il  eit  plus  haut  mais  moiat gros- 
que  l’éléphant.- 

C AMELINE f.  f.  Plante' an- 
nuelle , qui  fe  cultive  en  Flan- 
dres , 5c  dans  plufieurs  endroits 
de  France  , où  l’on  tire  de  fa- 
femence  une  huile  qui  fert  a- 
brûler  , 5c  même  à la  prépar.V 
tion  des  alimens.. 

CAMELOT , f.  m.  Etoffe  coati, 
pofée  de  poil  de  chameau.  Il  ya1- 
différentes  efpeces  de  Camelots, 
qui  tirent  leurs  noms  d;s  lie 
où  ils  font  fabriqués , ou  du  dif- 
férent mélange  de  leur  matière. 

CAMELOT  1ER  , f.  m.  Nom', 
d’une  efpece  de  Pap.ies  desplus^ 
communs. 

CAMERIER,C  m.Titred^ofnce;. 
en  Italie, qui  lignifie  Martre  de 
chambre.  On  nomme  ainfi  diverf 
Officiers  duPape, qui  ibntfowrecrt 
d’une  nailTance  diftinguée.-  LÜ 
y a des  Cameriers  d’honneur 
des  Cameriers  deCappeSc  cT  Epie,, 
des  Cameriers  extra  euros- En  Ef* 
pagne,  on  appelle  camtrCraeo'\ 
cameriercs  les  Dames  dé  lr’ 
chambre  de  la  Reine  , dont  la*, 
première  fe  nomme  camererï 
m.tyor  ; 5c  c amer  an  as  ou  cane- 
rifles  , les  Dames  de  la  chambré' 
d’une  Princeflc.  Camerlingue e fi- 
le titre  d’un  Cardinal , qui  e t 
Chef  de  laChambre  Apoftolique.- 
L'Intendant  des  Finances 
Rovaumc  de  Bohême  s’appelle ' 
auffi  camerlingue,-  J 

CAMION,  f.  m/Fpîrwfe  de 
la  dwniere  petieelfe.  C’eft  aufft- 
Il  y , 
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le  nom  d’une  petite  charrette  , 
qui  eft  traînée  par  deux  hom- 
mes au  lieu  de  chevaux. 

CAMISADE,  f.  f.  Terme  de 
fueire.  On  donne  ce  nom  aux 
attaque*  imprévues  qui  fe  font 
pendant  la  nuit. , ëc  dans  lef- 
quelles  on  convient  de  quelque 
iign  il  commun  , afin  que  les 
troupes  puilîènt  fc  reconnoître. 
On  a mis  quelquefois  uneche- 
mife  par-deirus  les  habits  , 6c 
ici'.e  eft  apparemmenti’originede 
ce  mot.  Dans  la  guerre  des  Ce- 
ver.nes  , on  a donné  le  nom  de 
C.tmijards  aux  Rebelles. 

CAMOMILLE  , f.  f.  Plante 
laxative,  qui  entre  dans  la  plu- 
part des  lavemens.  Sa  fleur  eft 
jaune,  mais  environnée  de  feuil- 
les blanches.  On  en  diftingue 
deux  autres  fortes , toutes  deux 
jaunes  , mais  l’une  environnée 
aulli  de  feuilles  jaunes , 8c  l’au- 
tre de  feuilles  rouges.  Elles  font 
moins  connues  que  la  première. 

CAMOUFLET  , f.  in.  Terme 
badin.  Donner  un  Camouflet  à 
quelqu’un  , c’éft  lui  foufHer  de 
la  fumée  au  nez,  avec  un  cor- 
net de  papier  brûlé  par  le  bout. 
C’eft  un  tour  de  Page  qu’on  fait 
quelquefois  à ceux  qui  s’en- 
dorment. En  termes  de  Guerre  , 
il  fe  dit  du  feu  qu’on  envoyé 
d’une  Place  attaquée  aux  Enne- 
mi* qui  l’attaquent, 
r CAMP  , f.  m.  Lieu  où  s’arrête 
une  armée  pour  y loger  dans 
des  tentes  , ou  des  hûtes.  On 
arpelle  Canif  volant  , un  corps 
de  quelques  mille  hommes  , 
qui  fait  des  mouvemens  conti- 
nuels pour  caufer  de  l’embarras 
aux  ennemis.  Le  campement  eft 
l’aifion  de  camper.  Campagne , 
dans  le  fens  Militaire  , fignifie 
l’elpace  de  tems  que  les  trou- 
pes paflent  chaque  année  en 
corps  , pour  les  opérations  de 
la  guerre.  On  dit  , d’un  Géné- 
ral , qu’il  a fait  une  belle  cam- 
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pagne,  qu’il  en  a fait  un  grand 
nombre  , &c.  Les  canons  qui 
fervent  dans  une  bataille  , fe 
nomment  Pièces  de  campagne. 

CAMPANE,  f.  f.  Ce  motfi- 
gnifte  Cloche  en  latin.  Audi  n’efi* 
il  le  nom  de  certains  ouvrage* 
de  foie  , ou  d’autres  matières 
filées , que  parce  qu’il  y pend  des 
efpeces  de  petites  cloches  de  la 
même  matière.  De  même  , il 
fignifie  , dans  la  Sculpture  , un 
ornement  d’où  pendent  des  hou- 
pes  en  forme  de  cloches  ; 6c 
dans  l’Architefture  , le  corps  du 
chapiteau  des  ordres' Corinthien 
ScCompofite  , quia  l’apparence 
d’une  cloche  Tenverfée.  La  fleur 
qu’on  nomme  Cvnpane  eft  une 
efpece  de  Narcifle  fauvage  , de 
couleur  jaune,qui  contient  beau- 
coup d’huile.  La  Campanule  eft 
une  Plante  dont  les  fleurs  reT- 
femblent  aufïi  à des  clochettes  , 
6c  dont  on  diftingue  plufieurs 
elpeces.  Les  Raipottces  en  font 
une. 

CAMPANELLE , f.  f.  Petite 
fleur  de  diverfes  couleurs , qui 
tire  ce  nom  de  fa  forme  de 
cloche. 

CAMPANINI  , f.  tn.  Nom 
d’une  forte  de  marbre  qui  ré- 
fonne  comme  une  cloche  quand 
on  le  travaille.  Il  fe  trouve  dans 
les  montagnes  de  Carare , 6c  fes 
couleurs  font  variées. 

CAMPECHE.  Le  bois  de  Cam- 
peche  tire  ce  nom  d’une  Baye 
de  l’Amérique  d’où  onletire.il 
fert  à la  teinture.  Quoiqu’il  foie 
d’abord  rouge, il  devient  bien- 
tôt noir  , 6c  teint  fi  fortement 
l’eau  de  cette  derniere  couleur  , 
u’on  peur  s’en  fervir-au  lieu 
’eucre.  Il  eft  pefant.  Il  brûle 
bi^n  , 6c  donne  une  flamme 
claire. 

CAMPHRE  , f.  m.  Gomme 
ou  réfine , blanche  , brillante, 
tranfparente  , odoriférante  <3c 
volatille  , qui  diftillc  d’unarbr» 
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de  l’Ifle  de  Bornéo , dan*  le* 
parties  montagneufes.  C'eft  du 
moins  te  meilleur  , car  il  en 
Tient  au(Ti  de  la  Chine.  Son  ar- 
bre reffemble  au  Noyer.  On  en 
fait  de  grand*  coffres.  Le  Cam- 

fihre  a plufieurs  propriétés  uti- 
es  , telles  que  d’être  diuréti- 
que 5c  céphalique  ; mais  il  eft 
dangereux  pour  les  femmes  grof. 
fcs  5c  pour  les  cltomacs  foibles. 

CAMPOTE  , f.  m.  Nom  d’un 
gros  drap  de  coton  des  Indes 
Orientales,  qui  fe  fait,  dit-on  , 
aux  Ides  Philippines  , 8c  qui  eft 
fort  effimé  dans  le  commerce. 

CANA ANITES  , f.  m.  Peu- 
ples del'cendus  de  Canaan  9t  des 
onze  fils  de  ce  Patriarche.  Leur 
première  habitation  fut  la  terre: 
de  Canaan  , où  ils  multipliè- 
rent beaucoup.  La  guerre  8c  le 
commerce  les  ayant  fort  enri- 
chis , ils  fe  répandirent  dan*  la 
plûpart  des  Illes  5c  des  Provin- 
ces maritimes  de  la  Méditerra- 
née. Jofué  , Général  des  Ifraé- 
lites  , les  défit  5c  fe  mit  en 
poffeflion  de  leur  pays  , qui  fut 
diftribuéau  fort  entre  le*  Tri- 
bu* du  peuple  de  Dieu. 

CANADE,  f.  m.  Oifeau  de 
l'Amérique  , qui  paffe  pour  le 

Elus  bel  oifeau  du  Monde.  Il  a 
: ventre  6c  les  ailes  de  couleur 
d'or  , le  dos  5c  la  moitié  des 
ailes  bleu-célefie  , la  queue  4c 
les  grofles  ailes  des  plumes  mêlé 
d’incarnat  étincelanc  , diverfi- 
fié  de  bleu  , avec  un  noir  lui- 
fant  fur  le  dos.  Sa  tête  eft  cou- 
verte d’un  duvet  brun  , mar- 
queté de  verd  , de  jaune  5c  de 
bleu  pâle.  Ses  yeux  font  revê- 
tus de  blanc  ; 6t  la  prunelle  , 
qui  e(l  jaune  5c  rouge,  reffem- 
Hle  à un  rubis  enchaflë  dans 
for.  Il  eft  couronné  d’une  houpe 
d’un  vermillon  éclatant  , envi- 
ronnée d’autres  petites  plume* 
couleur.  de  perle. 

^ CANAL  » f.  m.  Tout  paffâgt 
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pour  les  liquides.- Mais  ce  moc 
s’applique  particuliérement  aux 
longues  pièces  d’eau , qu’on  creu- 
fe  pour  l’ornement  d’u»  jardin  , 
ou  pour  l’utilité  du  commerce. 
En  termes  d’Architecfcure  les 
canaux  font  des  efpeces  de  ea- 
nelures  ,•  qui  font  quelquefois 
remplies  de  rofeaux  ou  de  fleu- 
rons, qu’on  nomme:  aotremenï 
portiques.  Les  cavités  ..droites  eu 
torfes  , portent  aulïi  le'  nom  de 
canaux.  On  nomme  le  canal  d’un 
fufil  , le  creux  qui  régné  fous 
le  fur , pour  y placeT  la  baguette. 
En  termes  de  manège  , le  canal , 
dans  la  bouche  d’utv  cheval  » 
eft  l’efpace  concave:  où  ^repoic 
la  langue. 

CANAMELE,  f,  F.  Nom  que 
les  François  ont  donné'aus  Can- 
nes à fucre , 5c  qui  lignifie  appa- 
remment canne  miellée* 

CANAPE’,  f.  m.  Efpocer  d<r 
fiége  long  6c  large  . lur  lejuet 
on  peut  fe  repofer  commodé- 
ment , en  toutes  fortes  dspo'lu- 
res.  lied  ordinaùemenc  revêtu 
de  quelque  étoile  précieulc  £c 
fert  à parer  les  appaxt.\-nen9. 
On  a fait  aufïi  des  lits  en  c.vtu- 
pés , c’elt-à-dire,  qui  n’onttjue 
cette  forme pendaut  le  jour. 5c 
qui  s’étendent  pour  y coucher. 

CANARD,  f.  m.  Mâle  de  f* 
Canne.  Oifeau  aquatique  donc 
on  diftingue  deux  efpece* , le 
fauvaçe  5c  le  domeflique,  Oi* 
donne  le  nom  de  Cctnar  Is  à une 
race  de  chiens  , dont  le  poil  eft 
épais  ôe  frifé  , 5c  qu’on  drefle 
pour  aller  à l’eau,  qu’ils  aiment 
naturellement.  On  appelle  Bon 
canard , des  pièces  de  bois  que' 
les  Marchands  font  flotter  dans 
les  ruiffeaux  , pour  les  rendre: 
plus  compadtes  5c  plus  durej. 
Une  Canardiere  ed  un  lieu  dif- 
pofé  , avec  art  dans  les  lieu* 
marécageux  , pour  y prendre 
envie  des  canard*  fauvages,  ou 
pour  les  tuer  plus  facilement'. 

*4 
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CANATIS,  fi  m.  Nom  e^né- 
ral  qu'on  donne,  dans  les  Mes , 
à toutes  fortes  de  Pois  de  terre  * 
&tqui  répond  à celui  dePot 
en  France. 

CAWATOPOLES , fi  m.  Nom 
que  , luivant  les  Relations  des 
JVlüTionnaires  , on  donne  à ceux 
qui  travaillent  au  faluc  des  In- 
citai , en  qualité  de  Amples  Ca- 
sé", ni  H es. 

CA NC A ME, fi  m.  Efpece  de 
gomme  ancienne  , qui  avoit 
qur'que  refT-inblance  avec  la 
myuhe  , 8c  qui  fervoit  à par- 
fumer les  habits.  Comme  elle 
n’eft  plus  connue , quelques-uns 
Croyenr  que  c’eft  le  Benjoin. 

CANCEL  , f.  m.  lat.  Nom  du 
lien  dans  lequel  on  tient  le  fceau 
de  France  , 8c  qui  efl  entouré 
d’une  balultrade.  Il  eft  pris  de 
l’éndroit  du  chœur  d’une  Egiife  , 
qui  vit  le  plus  pro«.r.e  du  grand 
Aurel  , fc  qui  étant  environné 
suffi  d’une  balu'F  ade , fe  nom- 
me Ciwcel  , ou  Sanctuaire. 

CANCRE,  f.  m.  Poilfon  d’eau 
douce  & de  mer,  quia  le  corps 
fond  & couvert  d’une  écaille 
allez  dure  , avec  deux  bras  , 
8c  quat.  epcds  de  chaque  côté, 
il  efl  fort  commun  en  Italie  , 
fous  plufieurs  aunes  noms.  On 
prétend  quelacencie  du  Can- 
cre d’eau  douce  , efl  un  fpéci- 
fique  pour  la  rage.  I.es  Aflrp- 
nômes  appellent  Cancer  un  des 
douze  fignes  du  Zodiaque, qui 
efl  reprefenté  dans  le  Globe 
& dans  les  Planifpheres  par  la 
Sgure  d’une  écrevifle  , & dans 
les  Livres  par  la  figure  fuivan- 
te  Ptolomée  le  compofe  de 
treize  éroiles  , Tydo  de  quinze, 
8c  Flamfltad  de  foixante-onze, 
Fn  Médecine  , tin  Cancer  efl  une 
tumeur  dure  8c  immobile  , de 
couleur  livide  , entourée  de  grof- 
fes  veines  rachetées  de  noir  , 
qui  commencent  fans  douleur  , 
qui  croît  par  degrés  , 8c  qui  at- 
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faque  particuliérement  les  par- 
ties lâches  Si  glanduleufes  du 
corps.  On  obferveque  les  filles 
& les  femmes  flcriles  y font 
plus  fujettes  que  d’autres. 

On  nomme  Cancelle  une  petite 
efpece  de  Cancre  marin  , qui 
reifemble  à l’araignée  & qu’on 
appelle  aufïi  Branchue  , parce 
qu’il  a des  deux  côtés  plufieurs 
pieds  en  forme  de  branches. 
Cet  animal  fe  loge  dans  les 
poifTons  à coquille.  On  prétend 
qu’il  eft  dangereux. 

CANDIDAT,  f.  m.  lat. Nom 
qu’on  donne  à ceux  qui  afpirent 
à quelque  charge  , à quelque 
degré  de  rang  ou  d’honneur.  Il 
vient  des  ufages  de  l’ancienne 
Rome  , où  ceux  qui  avoient 
certaines  prétentions  , paroif- 
foient  vêtus  de  blanc  , fuivant 
la  fign.fication  du  mot. 

CANDIDE,  adj.  lat.,  qui  fe 
dit  pour  franc  , ouvert  , ingénu. 
Candeur  efl  le  fub/lantif, 

CANDIOTTE  , U f.  Nom 
d’une  belle  Anemone  à Peluche  * 
dont  les  grandes  feuilles  fonc 
d’un  gris  blanchâtre , fur  un  fend 
incarnat.  La  Peluche  efl  incar- 
nat , bordée  de  feuille  morte 
verdâtre. 

CANDIR,  v.  aét.  Candirle 
fucre , c’efl  le  cryflalifer  ou  le 
congeler  , après  l’avoir  purifié 
dans  l’eau.  Ce  verbe  eft  formé 
d’un  mot  latin  qui  lignifie  blan- 
cheur. Sucre  candi.  On  nomme 
Candis  une  efpece  de  confitures 
feches  qui  nous  vient  d’Italie. 

• CANDOU  , f.  m.  Arbre  des 
Ifies  Maldives  , dont  le  bois  a 
la  propriété  de  produire  du  feu 
en  le  frottant  contre  d’autre 
bois  de  la  même  efpece,  quoi»- 
qu’il  foit  fort  leger  & fort  mou. 
Il  ne  porte  aucun  fruir. 

CANEPET1ERE  , f.  f.  Oifeau 
terreflre,  qui  reflcmbjeà  l’Ou- 
tarde , quoique  moins  gros  véc 
dont  la  chair  eit  fort  bonne» 
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CANEPIN  , f.  m.  Superficie 
cîe  la  peau  du  mouton  , ou  mem- 
brane déliée  qu’on  leve  de  def- 
fus  , 8c  qui  fèrc  à faire  des  gands 
de  femmes , des  évantails , Sec. 
Cette  membrane  fervoit  aux 
anciens  pour  écrire. 

CANETTES , f.  f.  Termes  de 
Blafon  j qui  fe  dit  des  petites 
Cannes.  On  les  repréfente  avec 
les  ailes  ferrées , bec  8c  jaqabes» 
Canette  eft  auffi  le  nom  d’un 
jeu  d’enfant  , 8c  d’un  globule 
de  marbre  ou  de  terre  cuite  y 
qui  en  eft  l’inftrument. 

CANEVAS  , f.  m.  Grotte  toi- 
le , dont  le  tillû  eft  fort  ouvert , 
& qui  fert  particuliérement  à 
faire  de  la  tapifTerieà  î’éguille. 
On  appelle  auffi  Canevas  un  mo- 
dèle d’après  lequel  on  travaille. 

CANGUE , f.  f.  Infirmaient  de 
fupplice  , célébré  dans  lés  Rela- 
tions de  la  Chine  8c  d’autres 
lieux.  11  eft  compofé  de  deux 
planches  larges  & épaittes,échaiv 
crées  par  le  milieu  , entre  lef- 
quelles  on  infère  le  cou  du  cou- 
pable , comme  dans  un  carcan, 
qu’il  eft  forcé  de  porter  nuit  8c 
jour. 

CANICA  , f.  f.  Efpece  de  ca- 
nelle  fauvage d’Amérique, qu’on 
employé  dans  la  Médecine,  mais 
dont  le  goût  approche  plus  de 
celui  du  clou  de  girofle  , que 
de  la  vraye  canelle. 

CANICULE  , f.  f.  Tems  au- 
quel on  fuppofe  que  domine  la 
conftellation  de  ce  nom.  Chaleur 
caniculaire , jours  caniculaires. 

CANIDE  , f.  m.  Efpece  de 
Perroquet  des  Antilles  , dont  le 
plumage  efl  d’une  beauté  admi- 
rable par  le  mélange  des  plus 
belles  couleurs.  Sa  groffeur  eft 
celle  d’un  Faifan. 

CANINE,  adj.  Cet  adjeétif  , 
tiré  du  mot  latin  , qui  fignifie 
chien , n’eft  guère  employé  que 
four  faim  canine  , 8c  rage  canine. 

CANIRAM,f.  m,  Grand  arbre 
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du  Ma!abar  , que  deux  hommes 
peuvent  à peine  embraller.  Sa. 
racine  & fon  écorce  font  em- 
ployées , dans  la  Médecine , con- 
tre les  fièvres  , les  diarrhées  * 
les  dyflènteries , &c. 

CANISTRE  , f.  f.  Terme  de 
commerce.  Une  eaniftre  de  thé  v 
efl  une  certaine  mefure  , ou  une 
certaine  quantité  , qui  monte 
depuis  foixante  - quinze  jufqu’à 
cent  livres.  Ce  mot  efl  latin  dam 
fon  origine. 

CANIVEAU  , f m.  Terme 
d’Art.  Ceft  le  nom  que  les  Pa- 
veurs donnent  aux  plus  gros, 
pavés  d’une  rue,  qui  font  placés 
alternativement  avec  ceux  qu’ils 
nomment  Contrejunielles. 

CANNE  , f.  f.  Efpece  de  ro- 
feau  des  Indes  , de  confiftance 
de  bois  , quoique  fort  poreux  , 
qui  fert  de  bâton  pour  marcher 
8c  s’appuyer.  Il  y en  a qui  fe 
vendent  très- cher.  On  appelle 
aufli  Canne  la  plante  qui  produit 
le  fucre.  Elle  a fept  ou  huit  pieds 
de  hauteur  ; 8c  les  feuilles  donc 
elle  eft  entourée , font  longues  , 
étroites  8c  canelées.  La  Canne 
odorante  ou  çromatique,  eft  une 
autre  plante  qui  croît  aux  In- 
des , & qui  a diverfes  propriétés 
médicales.  En  Italie  & dans  nos 
Provinces  mcridion«les,l3  Canne 
efl  une  mefure.  Elle  efl  de  dix. 
palmes, ou  de  fix  pieds  onze 
pouces  , à Rome.  En  Provence 
8c  etf  Languedoc  , elle  eft  d’une 
aune  de  Paris  8c  !deux.  tiers.  A 
Touloufe , elle  efl  d’une  aune  & 
demie.  En  Flandre  r on  appelle 
Canne  un  vaitteau  qui  contient 
une  certaine  mefure  debierre, 
dont  la  Cannette  efl  un  diminutif. 

CANNEBERGE,  f.f.  Plante- 
marécageufe  , dont  les  fleurs 
font  purpurines.  Sa  femence  , 
ou  fon  fruit  , qui  efl  ronde  St 
renfermée  dans  quatre  petites 
loges,  eft  d’un  goût  qui  tire  fur 
Paigre , 8c  qui  devient  forcagré»- 
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ble  lorfqu’elleeft  revêtuedefucre. 
CANNELE’  , adj.  Ce  mot  , 
ui  paroît  venir  de  Canal , fç 
it  de  ce  qui  efl  fait  ou  taill 
par  canaux  , c’eft-à-dire  , en 
petites  cavités  ; foit  en  rond  , 
comme  autour  des  colomnes  ; 
foit  en  longueur , comme  dans 
certaines  étoffes  qui  fe  nomment 
Cannelé.  Ces  cavités  s’appellent 
cannelures . Quelques-uns  font 
venir  tous  ces  mots  de  Cannelle., 
parce  que  cette  écdrce  aromati- 

?|ue  nous  eft  apportée  des  Indes, 
ous  la  forme  qu’on  vient  de 
reprefenter.  Cannelle  vient  peut- 
être  de  Canne. 

CANNELLE  , f.  f.  Ecorce 
d’un  arbre  des  Indes  orientales, 

Îue  la  terre  produit  faxs  culture, 
ur-tout  dans  l’Ifle  de  Ceylan. 
Cet  arbre,eft  de  la  forme  de  l’O- 
ranger , mais  fes  feuilles  rcffem- 
blenr  plutôt  à celles  du  Lattrier- 
cerifier.  Son  bois  n’a  point  d’o- 
deur ni  de  goût  , & toute  fa 
vertu  confifte  dans  fon  écorce. 
On  trouve , dans  plufieurs  ré- 
gions d’Afrique  , 5c  dans  les 
Iodes  occidentales,  une  autre 
efpece  de  Cannelle , qui  «fl  auffi 
l’écorce  d’un  arbxe  , mais  peu 
comparable  à celle  d’Orient  , 
quoiqu’elle  ait  quelque  chofe  de 
Ion  odeur  5c  de  fon  goût.  La 
Cannelle  échauffe  fie  deffeche. 
On  nomme  Cannelat  une  forte 
de  dragée , compofée  d’un  brin 
de  Cannelle  revêtu  de  fucre. 

CANNEQUIN  , f.  m.  Tuile 
de  coton  blanche  qui  nous  vient 
des  Indes. 

CANNEVETTE  , f.  f.  Mefure 
Hollandoife  des  .liqueurs  , ou 
vaifleau  qui  contient  ordinaire- 
ment doii2e  ou  quinze  pintes. 

CANNIBALE  ,f.  m.  Nom  des 
Habitant  naturels  des  Ides  Antil- 
les , qu’on  donne  auffi  à d’autres 
Peuplej.accuCés  de  manger  de  la 
chair  humaine,  parce  que  ces  In- 
fulairc*  dévoraient  autrefois 
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leurs  Ennemis  pendant  la  guerre» 
On  les  appelle  auffi  Caraïbes» 
CANON  , f.  m.  Inltrumenc 
de  guerre  , compofé  de  fer  ou 
de  fonte , en  forme  de  tuyau  , 
pour  lancer  des  boulets  fur  l’En- 
nemi, par  le  moyen  de  la  pou- 
dre. La  charge  de  poudre , pour 
une  pièce  de  canon  } efl  à peu 
près  la  moitié  du  pois  d’un  bou- 
let de  calibre.  Une  piece  de 
canon  tire  entre  douze  éc  quinze 
coups  par  heure  ; 5c  lorsqu’elle 
a tiré  trente  coups , on  efl  obli- 
gé de  la  rafraîchir  avec  du  vi- 
naigre. Il  y a différentes  efpeces 
de  canons,  qui  fe  nomment  diffé- 
remment , fuivant  leur  forme 
ou  leur  grandeur.  Le  canon  ordi- 
naire des  batteries , efl  de  vingt- 
quatre  livres  de  balles.  On  ap- 
pelle auffi  canon  , la  partie  des 
fufils  & des  piflolets  où  l’on 
met  la  poudre  5t  le  plomb , com- 
me on  donne  le  même  nom  dans; 
plufieurs  Art*  , à diverfes  fortes 
de  tuyaux  arrondis.  En  termes 
d’imprimerie  , le  Canon  efl  un 
caraèterepour  l’impreffion, qu’on 
diflingue  en  gros  5c  en  petit  Ca- 
non. On  nomme  auffi  cation  , 
dans  un  cheval  , la  partie  de 
devant  qui  efl  comprife  entre 
le  genou  5c  le  boulet  ou  la  fa- 
conde jointure.  Les  Canons  de 
l’Eglife  font  , fuivant  l’origine 
grecque  du  mat  , des  loix  ou 
des  réglés  établies  par  les  Con- 
ciles, pour  le  foutien  de  la  Foi  * 
5c  pour  la  conduite  des  Fideles. 
Ils  forment  une  (cience  qu’ou 
appelle  Droit  Canonique , 5c  ceux 
qui  la  cultivent  fe  nomment 
Canontfles.  Les  faints  Livres 
adortés  nar  l’Eglife  s’appellent 
auffi  le  Canon  des  Ecritures  , ou 
les  Livres  Canoniques.  Canonifery 
dans  le  langage  ae  l’Egbfe  Ro- 
maine c’eff  déclarer  , par  l’au- 
toriré  du  faint  Siège , qu'un  Ca- 
tholique jouit  de  la  vie  éter- 
nelle ,5c  le  propofer  poux  un 
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«tes  objets  du  culte  que  l’EglUë  dent  l’urine  fanglarwe.  La  ma» 
rend  aux  Saints  , ce  qui  fe  fait  niere  de  les  tuer  , pour  les  ren- 
«vec  beaucoup  de  formalités,  dre  utiles , eft  de  le*  mettre  au- 
Cunonictté  lignifie  conformité'  deltus  d’un  fort  vinaigre  qu’on 
aux  Canons.  fait  bouillir  & dont  la  vapour 

CANOT,f.  m.  Bateau  Indien  , les  étouffe , après  quoi  on  les 
compofé  , dans  certaines  Ré-  fait  fécher. 
pions  , d’un  tronc  d’arbre  creufé;  CANTHUS  , f.  m_  Ce  mot, 
& -dans  d’autres  , telles  que  les  qui  elt  emprunté  du  grec  , figni- 
parties  Septentrionales  de  l’A-  ne  le  coin  de  l 'œil.  Celui  qui 
mérique,  de  fimple  écorce  d’ar-  elt  près  du  nez  , s’appelle  grand 
bre.  Canthus  ; St  celui  qui  touche  à 

CANTAL , f.  m.  Fromage  efti-  la  temple  , petit  Canthus. 
mé , qui  fe  fait  en  Auvergne  , CANTIBàL  , f.  m.  Terme 
& qui  tire  fon  nom  d’une  mon*  d’Art.  On  donne  ce  nom  aux 
cagne  du  pays.  pièces  de  bois  fendues  ou  ver» 

CANTALABR.E,  f m.  Ter-  moulues,  qui  ne  peuvent  plus 
me  d’Ouvriers  , pour  lignifier  ce  fervir. 

qu’on  appelle  la  bordure  , ou  le  CANTINE  , f.  f.  Nom  des 
chambranle  d’une  porte  6c  d’une  lieux  privilégiés  où  l’on  vend  du 
cheminée.  vin  pour  les  Troupes , fans  payer 

CANTANETES  , f.  f.  Terme  aucun  droit.  Les  Cantines  , pour 
de  Mer.  Les  Matelots  donnent  le  Tabac  des  Troupes, ont  été 
ce  nom  à deux  petites  ouvertu-  établies  , par  ordonnance  , en 
res  qui  font  à côté  du  gouver-  172e.  On  appelle  aulîi  Cantin* 
nail',  pour  communiquer  du  jour  une  petite  caille  , divifée  en 
aux  parties  inférieures.  plufieurs parties , qui  ferra  tranf- 

CANTARELS , f.  m.  Efpece  porter  des  flacons  de  vin  & d’au» 
de  Vers  , qu’on  appelle  aufiî  très  liqueurs. 

Vers  de  Mai , qui  étant  macérés  CANTIQUE , f.  m.  lat.  Quoi» 
dans  Fhuile.paffent  pour  avoir  la  que  ce  mot  fignifie  Chant , fon 
même  vertu  que  l’huile  de  Scor-  ufage  eft  borné  à certains  chants 
pion.  qui  appartiennent  à la  Religion, 

CANTATE  , f.  f.  Piece  de  mu-  Le  Cantique  des  Cantiques  eft 
fïque  vocale  j pour  une  ou  plu-  un  Livre  de  l’Ecriture  fainte  % 
fieurs  voix , avec  accompagne-  où  Salomon  a célébré  prophéti* 
ment.  La  Cantate  eft  une  cf.  quement  les  beautés  myitériëu» 
pece  de  petit  Poème , qui  peut  les  de  l’Epoufe  de  Jefus-Chrift, 
pafier  pourun  diminutif d’Opéra,  c’elf-à-dire  , de  l’Eglife.  , 
parce  tvu’on  y fait  entrer  plufieurs  CANTON,  f.  m.  Partie  d’un 
fortes  ae  mouve^ens.  C'ellRouf-  pays.  On  donne  le  nom  de  treix.* 
featt  qui  l’a  introduit  dans  notre  Cantons,  aux  treize  divifions 
langue,à  l’imitation  des  Italiens,  dont  la  Suilfe  eft  compofée.  En 
On  appelle  Cantatille  , une  Can-  termes  de  Blafon  , le  Canton  eft 
tare  fort  courte.  la  partie  quarrée  de  l’ccu , qui 

CANTHARIDES,  f.  f. Infec-  eft  un  peu  plus  petite  que  les 
te  venimeux  d’un  verd  luifant , quartiers.  On  donne  le  même 
avec  des  ailes  3c  des  pieds  com-  nom  aux  elpaces  des  croix  6c 
me  les  mouches.  Elles  onr  des  des  fautoirs.  On  dir  , dans  ce 

Î|ual:tés  fi  corrofi  ves  , qu’on  s’en  fens , Cantonné  ; qui  fe  dit  aufii  , 
ert  au  lieu  de  véiicatoirç,  8c  que  en  termes  d’ Architecture  , d’un 
prifes  intérieurement  vellcs  ren-  bâtiment  donc  l'encoignure  cil 
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ornée  d’une colomne  aneulaire  , 
d’un  pilaflre.ou  de  quelque  autre 
pièce  de  l’art.  Ce  qu’on  nomme 
Cantonniere  efl  l’étoffe  dont  on 
couvre  la  colomne  du  pied  d’un 
lit.  Cantonner  des  Troupes  ,c’efl 
les  diftribuer  en  différens  Vil- 
lage* , pour  la  commodité  des 
fubfi fiances. 

CANTONADE  f.  f.  Terme 
commun  dans  les  Pièces  du 
Théâtre  Italien  , pour  fignifier 
l’un  ou  l’autre  côté  du  Théâtre  , 
ôïi  une  partie  des  Spectateurs 
efl  affîfe  fur  des  bancs  en  for- 
me de  petit  Amphithéâtre. 

CANULli,  f.  f.  Petit  tuyau 
üui  fert  à introduire  des  liqui- 
des. La  c,mule  d’une  feringue. 

CAOBETINGUE  , f.  f.  Herbe 
vulnéraire  du  Bréfil  , qui  a de 
grandes  vertus  pour  confolider 
les  plaies.  On  fe  fert , pour  cela  , 
de  fa  racine  8c  de  fes  feuilles 
pilées  enfemble. 

CAOUANEouK.AOUANE,f.fi 
Nom  de  la  plus  grande  des  dif- 
férentes efpeces  de  Tortues.  Son 
écaille  fc  fa  chair  font  peu  efli- 
mées. 

CAP , C m.  Terme  de  Géo- 
graphie. C’efl  une  pointe  de 
terre  , ou  de  rocher , qui  s’a- 
vance dans  la  mer.  Doubler  le 
Cap  y c’efl  paffer  d’un  côté  du 
Cap  à l’autre.  Les  Marins  don- 
nent aufli  le  nom  de  cap  à la 
proue , ou  l’avant  d’un  vaiffeau. 
Ainfi  porter  le  cap  au  vent , c’eil. 
prefenter  la  proue  au  vent.  On 
appelle  Cap  de  mouton  Sc  C ap  de 
#»ore,deux  forcesdebilletsde  bois 
qui  ont  divers  ufagas.  Cap , daas 
tous  ces  mots,  vient  d’un  mot 
latin,  qui  fimifie  tète  ; mais  on 
nomme  aufTî  Cap  de  more  une 
couleur  des  chevaux  : c’efl  poil 
rouan , ou  gris  8c  bai  , avec  la 
tête  8c  les  extrémités  noires. 

CAPACITE’ , f.  f.  Ce  mot,  qui 
vient  du  latin  , comme  fon  ad- 
jpètif  capable , s’emploie  égale- 
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ment  dans  le  moral  8c  le  phy&> 
que;  c’eit- à-dire  , qu’il  {ignifie 
non -feulement  étendue  d’efpric  , 
intelligence  , habileté  , mais  en- 
core l’étendue  ou  lamefure  ma- 
térielle d’une  chofe  , qui  efl 
faite  pour  en  contenir  d'autres, 
CAPARAÇON,  f.  m.  Cou- 
verture qu’on  met  fur  les  che- 
vaux , pour  les  garantir  de  la 
pouffiere  8c  de  l’humidité  , ou 
fur  les  chevaux  de  main  , pour 
leur  fervir  d’ornement.  Ancien- 
nement c’étoit  l’armure  & tour 
le  harnois  dont  ils  étoient  équi- 
pés dans  les  batailles.  On  difoir 
dans  ce  fens,w»  cheval  bien  capa- 
raçonné. Quelques-uns  appellent 
auffi  caparaçon  le  chajfe- mouche  , 
ou  le  filet  dont  on  couvre  les 
chevaux  pour  les  garantir  des 
mouches. 

CAPE,  f.  f.  En  termes  de  Mer, 
c’efl  la  grande  voile  du  grand 
mâr , qui  s’appelle  auffi  grand 
Par u* fi.  Etre  à la  cape,ou  capeyer^ 
c’efl  ne  porter  que  la  grande 
voile  , quoiqu’on  mette  aufTî  à la 
cape  avec  là  voile  (le  mifaine  8c 
d’artimon.  Cape  fignifioit  autre- 
fois une,  forte  de  gros  manteau 
avec  un  capuchon.  De  là  vient 
le  proverbe,  il  n’a  que  la  cape  î5> 
l'épée.  Cap  Cf  queue  , dans  les 
Manufactures  de  Laioaee  , ligni- 
fie l’extrémité  des  étoffes.  Ca- 
peler  les  haubans , e/l  encore  un 
terme  de  Mer  , qui  bonifie  pa£ 
fer  1er  haubans  par-deffus  la  tête 
du  mât.  Capelet  efl  un  terme 
de  Manège,  pour  fignifier  une 
enflure  de  la  gmfeur  d’un  œuf, 
ui  vient  au  jarret  de  derrière 
’un  cheval.  Capeline  fignifie  une 
couverture  ealante  de  tête , ou 
un  chapeau  orné  de  plumes  8c 
d’aigrettes  , que  les  femmes  por- 
tent en  habit  de  ch  allé  -ou  de 
bal.  On  difoit  autrefois , c\ft  ntt 
homme  de  capeline, comme  on  dit 
aujourd’hui , c'ejt  un  homme  d'é- 
pée ; parce  que  les  Chevaliers* 
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/portoientde  ces  fortes  de  bonnets. 

CAPENDU  , f.  m.  Nom  d’une 
fort  bonne  poire  , qui  a le  corps 
long  de  la  queue  courte.  H y a 
auffi  une  pomme  de  ce  nom, 
jui  refïemble  à la  Reinette. 

CAPHAR  , f.  m.  Nom  d’un 
droit  que  payent  les  Chrétiens  , 
pour  leurs  marchandées  , depuis 
Alep  jufqu’à  Jférufalcm. 

CAPIAGA  , C m.  Titre  d’of- 
fice en  Turquie.  C’eft  le  Gou- 
verneur des  portes  duSerrail, 
première  dignité  entre  les  Eunu- 
ues  blancs.  Il  eft  toujours  près 
e la  perfonne  du  grand  Sei- 
gjneur.  11  introduit  les  Ambafïa- 
deurs  à l’audience.  On  n'apro- 
■che  point  de  l’appartement  itn- 

Îiérial  fans  fa  permifüon.  11  porte 
e turban  dans  le  Serrait  II  ac- 
compagne le  Grand  Seigneur  à 
l’appartement  de  la  Sultane, mais 
il  s’arrête  à la  porte.  Son  office 
lui  attire  beaucoup  de  préfens , 
quoique  fes  appoinremens  foienx 
médiocres. 

CAPILLAIRE,  f.  f.  lat.  Plante, 
jou  Ijerbe , dont  on  di flingue  plu- 
fieurs  elpcces.  Elles  tirent  «e 
nom  de  leur  forme , qui  confifte 
eh  filets  auffi  déliés  que  d esche- 
sa#'.'.  Elles  ne  portent  ni  fleur 
ni  graine.  On  en  fait  des  fyrops 
& d’autres  compoGcions  qui 
-adouciflèm  les  humeurs  6c  puri- 
fient le  fang.  On  appelle  auffi 
Yaijfeaux  c.ipilaires , quantité  de 
veines  & d’autres  qui  font  aufli 
déliées  que  des  cheveux.  Les 
Anatomiftes  en  découvrent  tous 
les  jours  de  nouveavac.  Captla - 
ture  & eapillamtnt  font  deux  ter- 
mes de  Boranique , qui  fignifienr, 
dans  les  plantes  certaines  fibres 
ou  certaines  racines  auffi  minces 
que  des  cheveux.  Capillus  Véné- 
rés , ou  Cheveu  de  remis.  VoyeX. 
(Cheveu. 

CAPISCOL,  f.rn.  Titre  de 
dignité  dans  plufieurs  chapitres. 

U paraît  corrompu  de  deux  mot* 
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latins  , qui  fignifient  chef  J'ï.cole. 

CAPITAINE,  Cm.- Mot  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  Chef,  de 
qui  s’employe  , dans  fon  plus 
grand  ufage , pour  les  compa- 
gnies des  gens  de  guerre , à pied 
ou  a cheval , dont  les  Régrmen* 
font  compofés.  On  appelle  Ca- 
pitaine des  Gardes  , celui  qui 
commande  tin*  des  quatre 
Compagnies  des  Gardes  du  Roi  j 
de  Capitaine  aux  Gardes , l’Offi- 
cier qui  commande  une  Com» 
pagnie  du  Régiment  des  Gardes 
Françoifes.  Le  Commandant 
d’un  vaifleau,  porte  le- titre  de 
Capitaine.  Les  Concierges  des 
Maifons  royales  , reçoivent  le 
même  titre  dans  leurs  provi- 
fions.  On  dit  Capitaine  des  chat 
fes  , Capitaine  d’armes  , Capi- 
taine de  voleurs , fcc.  Capitaine 
fe  dit  en  général  , pour  celui 
qui  a les  qualités  néceflaires  au 
commandement  militaire  : ce 
Prince  eft  un  grand  Capitaine « 
Capitaine  eft  auffi  le  nom  d’un 
poilîbn  des  Mers  de  l’Amérique, 
qui  le  [tire  fans  doute  de  fa 
couleur  rouge  de  d’un  grand 
nombre  d’écailles  fc  de  pointes 
dont  il  eft  armé.  Sa  chair  eft; 
fort  bonne  ; fc  fa  longueur  de 
deux  à trois  pieds  , fur  huit  ou 
dix  pouces  d’épaifleur. 

CAPITAL,  adj.  lat.  Ce  qui 
eft  à la  tête  de  quelque  choie  , 
ou  du  moins  qui  en  fait  la  partie 
la  plus  confidérable  & la  plue 
importante.  Ainfi  l’on  dit  Article 
capital , affaire  capitale.  Capital 
figoifie  auffi  ce  qui  attaque, ou 
qui  menace  la  vie.  Danger  capi- 
tal , peine  capitale , crime  capital» 
Une  Ville  capitale  eft  la  pre- 
mière d’un  F.tat  ou  d’une  Pro- 
vince. Les  lettres  capitales  , font 
les  grandes  lettres  de  Talphabet 
Romain,  par  lefquelles  l’ufage 
eft  dans  l’écriture  de  eom- 
mencer  les  noms  propres , & le 
premier  mot  de  chaque  ghrafe» 
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En  termes  de  Guerre,  on  appelle  de  Capiteux,  qu’on  donne  aux 
Capitale  de  l/aftioe , une  ligue  de  Magiftrats  de  cette  Ville, 
trente-cinq  ou  quarante  toifes  , CAPITON,  f.  m.  Bourre  de 
qui  efi  tirée  depuis  la  pomtedu  foie  , ou  ce  qui  refte  après 
baff  ion  urqu’au  milieu  delagore»  qu’on  a dévidé  toute  la  fpie  d’une 
CAPITAN  , f.  m.  Titre  d’of-  coque, 
lice  en  Turquie.  C’efl  propre-  CAPITOUL,!.  m.  Nomqu’oi# 
ment  l’Amiral  Turc,  qu’on  ap-  donne  aux  Echcvinsce  la  Ville 
pelle  CapitanBacha , ou  le  Ba-  dcTouloufè,  comme  on  nomme 
cha  de  la  Mer.  Onfefertaufli  Jurats  ceux  de  Bordeaux  , 6c 
du  terme  de  Capitan , pour  figni-  Ammeiflres  ceux  de  Strafbourg, 
fier  un  homme  fier  & arrogant,  CAPITULAIRE  , adj.  lat.  Ce 
qui  ne  ménage  perfonne  dans  mot  qui  efi  l’adjeciif  de  Chapi- 
ies  terrrfes  & fes  maniérés.  tre,  lignifie  tout  ce  qui  fe  fait 
CAPITAN  EouCAPITAlNESSE  dans  un  Chapitre  de  Religieux  , 
Nom  qu’on  donBe , en  Europe,  ou  de  Chanoines,*:  ce  quiap- 
à la  principale  galere  d’un  Etat,  partient  à ce  lieu.  On  a nom- 
+ excepté  en  France , où  la  pre-  mé  aulTi  Capitulaires  les  Regle- 
miere  galere  porte  le  nom  de  mens  de  quelques-uns  de  nos 
Béait  , la  fécondé  celui  de  Rois,  parce  qu’ils  étoient  dif— 
Patronne.  tingués  par  leétions  , ou  par 

CAPITATION  , f.  f.  1.  Droit  chapitres, 
royal , ou  impofîtion  qui  fe  leve  CAPITULATION , f.  f.  lat. 

Far  tête , fuivant  la  richefî’e  ou  Terme  de  Guerre.  C’efl  le 
induflrie  de  chaque  perfonne.  Traité  d’une  Ville  affiégée,  qui 
CAP1TEL,  f.  m.  Extrait  d’une  fe  rend  à certaines  conditions, 
lefîive  de  cendre  6c  de  chaux  On  appelle  aufli  les  Capitulations 
vive  démêlées  dans  l’eau  , qui  de  l'Empire , un  certain  nombre 
entre  dans  la  compofiticn  du  d'articles  que  l’Empereur  jure 
favon  btanc  6c  du  noir.  d’obferver  a fon  Eleétion. 

CAPITEUX , adj.  lat.  Un  vin  CAP1VERD , f.  m.  Nom  d’un 
capiteux , une  odeur  capiteufe  , animal  amphibie,à  quatre  pieds, 
eft  celui  ou  celle  qui  porte  à qui  a le  corps  d’un  Cochon  6c 
la-  tête , qui  caufe  des  étourdif-  la  tête  d’un  Lievre , fans  aucune 
femens  ou  d'autres  maux  de  efpece  de  queue  , & qui  fe  tient 
tête.  prefque  toujours  fur  (pnderriere. 

CAPITOLE , f.  m.  Forterefle  11  eft  commun  au  Bréfil , où  il 
de  Rome , commencée  par  Tar-  quitte  la  Mer  , pendant  la  nuit  , 
quin  l’Ancien , l’an  139  de  cette  pour  fe  nourrir  de  fruits  6c  de 
Ville,  & finie  en  an,  par  Tar-  légumes.  On  mange  fa  chair, 
quin  le  Superbe  , où  l’on  bâtit  CAPLAN,,f.  tn.  Petit  poiflon, 
un  Temple  à Jupiter  , qui  en  dont  on  fait  des  amorces  pour 
tira  le  nom  de  Jupiter  Capitolin,  prendre  les  Morues  à la  ligne. 
,C’étoit  dans  ce  Temple  que  fe  De  là  le  nom  de  Caplaniens 
.faifoientordinairementlesaflèm-  qu’on  donne  à ceux  qui  vont 
blées  du  Sénat , & toutes  les  af-  a la  pêche  de  la  morue, 
faires  d’importance.  Ses  débris  CAPNOMANC1E  , £ ,f.  gr- 
fubfftent  encore.  Les  principaux  Sorte  de  divination  , qui  étoit 
Temples  des  Colonies  Romaines  en  ufage  parmi  les  Anciens  , 

firirent  aufii  le  nom  de  Capito-  dans  leurs  facrifices , & qui  côn- 
es. Gn  voit  encore  celui  de  fiftoitàtirerdebons  oudemauvais 
, Touloufe , d’où  eft  venu  le  nom  au^uresdes  qualités  de  U fumée* 

* 
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CAPOC  ,f.  m.  Ouate  très- 
fine  , qu’on  tre  d’un  arbre  nom- 
Cnpoquier  , de  dont  les  Sia- 
mois font  beaucoup  d’ufage. 

CAPOLIN  , f.  m.  Arbre  du 
Mexique  dont  les  feuilles  ref- 
iemblent  à celles  de  l’Aman* 
dier , & qui  produit  un  fruit 
îemblable  à nos  Cerifes. 

CAPON  , f.  ni.  Inftrument  de 
Mer  , cdmpofé  d’une  corde  , 
d’une  poulie  & d’un  croc  de 
fer  , qui  fert  à lever  l’ancre.  On 
nomme  Capons  , dans  les  Aca- 
démies de  jeu  , ceux  qui  ne  s’y 
trouvent  que  pour  prêter  de 
l’argent  aux  Joueurs.  C’eft  .ce 
qu’on  appelle  auffi  les  Nuques 
8c  les  Piqueurs. 

CAPONiERE,  f.  f.  Terme 
de  Guerre.  C’eft  un  logement 
qu’on  creufe , dans  le  fond  d’un 
foffè  fec  , pour  y mettre  des 
Soldats  à couvert. 

CAPORAL,  f.m.  Titre  d’of- 
fice. C’eft  un  bas  Officier, qui 
commande  une  Elcouade , dans 
les  Compagnies  d’infanterie.  Il 
pofe  & relève  les  ientinelles.  Il 
reçoit  le  mot  des  rondes.  Sa 
paye  eft  un  peu  plus  forte  que 
celle  des  fimples  Soldats. 

CAPOTE,  f.  f.  Robbeà  ca- 
puchon , que  les  femmes  mèt- 
rent par  - defïus  leurs  habits., 
pour  fe  garantir  du  froid  de 
de  la  pluie. 

| CAPRE  , f.  m.  Nom  d’origine 
incertaine , qu’on  donne  aux 
vaiiTeaux  armés  en  courfe.  C’eft 
suffi  le  nom  du  petit  fruit  , verd 
& rond,  d’un  arbre  épineux  & 
rampant,quife  Domrne  câprier;ce 
fruit  confit  au  vinaigre,  fe  mange 
en  falade  , 8c  fert  pour  les  fauces 
& les  ragoûts.  On  fait  auffi  de 
l’huile  de  Câpres.  Leur  pro- 
priété eft  d’exciter  l’appétit  & 
de  remédier  aux  maux  de  ra- 
te. Les  racines  même  du  Câ- 
prier s’emploient  pour  les  mê- 
mes maux. 
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CAPRICE  , f.  m.  ce  mor, 
qui  lignifie  proprement  Bizarre- 
rie d’humeur,  déréglement  dans 
les  defirs , rfell  pas  toujours 
pris  enmauvaifepart  ; on  l’crn» 
ployé  quelquefois  dans  les  Arts  , 
pourfîgnifierd’heureux  imprompm 
tus , que  i’occafion  fait  naître, 
fur-tout  dans  la  Mufique  inftru- 
mentale.  Les  Médecins  appellent 
un  poux  irrégulier  , un  poux 
capricieux. 

CAPRICORNE,!".  m.Nom  d’un 
des  douze  fignesdu  Zodiaque* 
qu’on  repréfente  , dans  le  Glo- 
be & les  Planifpheres , fous  la 
figure  d’un  Bouc. 

CAPRIOLE , f.  f.  Mot  *quï 
lignifie  Chevreau  , dans  Ton  ori- 
gine latine , 8c  qui  fe  dit  pour 
faut , à l’imitacion  de  ceux  de 
cec  animal.  En  termes  de  Ma- 
nège , c’eft  le  faut  qu’un  che- 
val fait  dans  la  même  place, 
c’eft-à-dire  , fans  s’élancer  en 
avant. 

CAPRIPEDE  , f.  & adj.  Mot 
Poétique , qui  fe  dit  des  Saty- 
res de  la  Fable  , auxquels  on 
fuppofe  des  pieds  de  cnevre. 

CAPR1SANT,  adj.  Iat.  Ter- 
me de  Médecine  , qui  fe  dit 
du  poux.  Un  .poux  caprifant 
eft  celui  qui  fautille  , comme 
une  chevre  , c’eft-à-dire , dont 
lespulfations  font  dures  8c  iné- 
gales. 

CAPSE  , f.  f.  Terme  cTuniver* 
fité  , tiré  du  latin.  C’eft  une 
boîte  de  métal  où  les  Doéteurs 
mettent  leurs  fuffrages  , pour 
admettre  aux  dégrés  , ou  pour 
refufer  ceux  qui  ont  fubi  l'e- 
xamen. Capfule  , qui  en  ell 
le  diminutif , fïgnifte  , pour  les 
chymiftes  , un  petit  vailTeau 
de  terre  échancré , dans  lequel 
ils  font  diverfes  opérations  par 
le  teu.  En  Botanique  capfule  , 
lignifie , la  petite  goufte  où  la 
graine  d’une  plante  elt  rentèr- 
mée.  En  Médecine , la  cajpfula 
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de  la  veine  paru , eft  une  mem- 
brane qui  enveloppe  les  rameaux 
de  Vartere  celiaque. 

CAPTAL  , f.  m.  Ancien  titre 
de  dignité,  qui  paroît  avoir 
lignifié  Capitaine.  11  s'eŒ  con- 
fervé  dans  Captai  de  Buts, 

CAPTER  , v.  aét.  lat. , qui 
lignifie,  obtenir  , où  tenter  d’ob- 
tenir  quelque  chofe,  par  des 
foins , ou  par  une  attention  conf- 
iante , ou  par  adreffe.  Il  ne 
fe  dit  guère  que  dans  ces  deux 
■phrafes  , capter  la  bienveillante 
de  quelqu’un  , & capter  l'occa- 
Tion.  Captieux , qui  en  eft  formé, 
fe  dit  de  ce  qui  eft  équivoque, 
nuis  qui  fe  fait, ou  qui  fe  d't 
particuliérement , pour  conduire 
à un  fens  plus  qu’à  un  autre. 
Une  propofition  captieufe. 

CAPTIVITE’ , C f.  CAPTIF  , 
f.  m.  Mots  tirés  du  verbe  la- 
tin, qui  lignifie  Prendre.,  & qui 
ont  fa  même  Ggnification  que 
dans  leur  origine. 

CAPUCINS , C m.  Religieux 
réformés  de  l’Ordre  de  faine 
François , reçus  en  France  fous 
le  régné  de  Charles  IX  , à la 
recommandation  du  Cardinal 
de  Lorraine,  qui  leur  fitobte* 
Tiir  , pour  premier  écabliffe- 
ment,  un  Couvent  à Meudon. 
Ils  doivent  leur  réformation  à 
Mathieu  Bafci,  Frere  Obfervan- 
tin  du  Duché  de  Spolerte  , en 
açif-  Leur  habit, qui  eft  gris 
Sc  fort  groffier  , doit  avoir  quel- 
que piece.  Us  vont  les  jambes 
nues, avec  des  fandales  auxpieds. 
Les  Capucines  font  des  Reli- 
gieufes  du  même  Ordre.  Le  ca- 
puce  eft  un  morceau  d’étoffe 
groftïcre  , taillé  en  pointe,  qui 
leur  couvre  la  tête , à la  diffé- 
rence des  Bénédiélms  ,des  Ber- 
nardins , & des  Célcftins  , qui 
portent  un  capuchon, 
CAPUT-MÔRTUUM  , f/  m. 
"v31  latin  f qui  figuifie  tête  morte , 
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& que  les  Chymifles  employent 
pour  défigner  une  fubftance  fé- 
che  & terreftre , la  derniere  qui 
refte’.d’un  corps  après  qu’il  eil 
décompofé  par  les  opérations 
de  Part. 

CARABE’  , f.  m.  Sorte  d’am- 
bre blanc , qui  fert , avec  d’au- 
tres ingrédiens , à la  compofi- 
tion  du  vernis  de  la  Chine.  Les 
Médecins  l’employent  aufîi. 

CARABINE  , f.  fi  Efpece 
d’arme  à feu  , de  la  forme  du 
fufil  , mais  dont  le  canon  eft 
plus  épais  & rayé  en  dedans. 
On  fait  entrer  la  balle  en  U 
forçant  avec  une  baguette  de  fer, 
ce  qui  la  fait  porter  prefque 
aufîï  loin  que  le  canon.  On  ap- 
pelait autrefois  Carabins , des 
Cavaliers  qui  étoient  armés  de 
carabines.  Us  portent  aujour- 
d’hui le  nom  de  Carabiniers  , 
8c  forment  un  corps  confidéra- 
b!e,  divifé  en  plusieurs  Briga- 
des. 

CARACOL,  fi  m.  Efcalier 
fait  en  rond, à marches  giro- 
nées.  En  terme  de  Manège , rn 
appelle  caraco!  une  marche  quYn 
fait  faire  au  cheval  par  demi- 
ronds  , en  changeant  alternati- 
vement de  main.  On  dit , dans 
le  même  fens , caracoler. 

CARACO LI  , f.  m.  Métal 
qui  vient  de  la  Terra  fit  ma  , 
& qu’on  prend  pour  un  com- 
pofé  d?or , d’argent  & de  cui- 
vreront lacouleur  ne  fe  ternit 
jamais.  D’autres  le  croyent  un 
métal  fîtriple , d’autant  plu*  que 
les  Orfèvres  ne  peuvent  en  imi- 
ter-la  beauté.  C’eft  une  forte 
de  TombacL 

CARACORE  , f.  f.  Galere 
longue  & étroite , qui  eft  en  ufa- 
ge  aux  Indes  orientales , fur- 
tout  aux  Mes  Moluques. 

CARACTERE  , f.  m.  lat.  ; 
qui  lignifie  propren.-  :,  marque 
a laquelle  on  diftingueune  chofe 

d’uo 
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«l’une  aufre.  Toutes  ces  autre* 
Bonifications  tiennent  de  cette 
idée  , dans  le  phyfique  comme 
dans  le  moral  de  le  figuré.  Les 
Bacaniftes  appellent  caraUerif - 
mt  certaines  redemblances  que 
les  Plantes  ont  avec  quelque  par- 
tie du  corpsTiumain. 

CARAGNE,  f.  t.  Réftne  aro- 
matique 2c  fort  claire  , qui  vient 
d 5s  Indes  orientales  , de  qufell 
un  Calmant  pour  toutes  ics  dou- 
leurs du  corps. 

CARAGUATA  , f.  m.  Char- 
don du-Bréfil  , dont  le  fruit  fait 
avorter  les  femmes  grofle:.  Por- 
té crû  à la  bouche,  il  écorche 
fes  levres  ; mais  n’y  fait  aucune 
hnpredion  loslqu’il  eü  cuit.  On 
en  di Ifingue  un  autre, dont  les 
feuilles  fervent  à taire  des  rets 
pour  la  pèche. 

CARAGUE  , f.  m.  Efpece 
de  Renard  du  Bréfil  , plus  petit 
que  le  nôtre.  On  raconte  qu’il 
a fous  le  ventre  un  r fac  où  il 
porte.fes  petits  rjufqu’à  ce  qu’ils 
loyent  en  état  de  marcher  & 
de  manger  feuls. 

CARAITES  , f.  m.  Seôle  de 
Juifs , qui  efl  fort  attachée  au- 
texte  6c  à la  lettre  de  l’Ecri- 
rare.  Elle  rejette  tous  les  Livres 
qui  ne  font  pas  de  l’ancien  Ca- 
non , la  Cabale  , les  Traditions  , 
leThaltnud,  6c  traite  les  fuperfli- 
tions  des  autres  Tuifs  avec  mé- 
pris. Les  Caraïtes  ont  des  Syna- 
gogues à part  dans  divers  en- 
droits , tels  que  Conllantinople, 
leCaire,dcc  ,sc  mîmeen  Moi» 
covie.  Le  Crtraifine  eft  leur 
Doélrine. 

CARAMEL  , f.  m. -Sucre  fort 
cuit  , qui  ■ prend  une  couleur 
rouflâtre  , ik  qu’on  employé 
dans  les  defferts  de  table» 

CARAMOUSSAL  , f.  m. 
Sorte  de  Navire  Marchand  , 
dont  l’ufage  efi  commun  en  Tur- 
quie. Sa  poupe  elt  fort  élevée  & 
grand  mit  d’une  hauteur 
le  ne  I. 
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extraordinaire  , fans  mifaine  ôc 
fans  perroquets. 

CARANGLfE  , f.  f.  PoifTon 
des  Antilles  y d’un  excellent 
goûr»  Il  efl  pl«c  , de  fes.  deux 
yaix  font  aux  deux  côtés  de  fa. 
tête.  Sa  longueur  cft  entre  deux 
de  trois  pieds,  fa  largeur  d'un 
pied  de  demi  , 6c  fou  épaUkar 
de  fix  pouces. 

CARAPACE  ».  f.  /.  NonV 
qu’on  donne  à l’écaille  qui  cou-- 
vre  le  dos  de  la  Tortue  , pru*-- 
cipalemenc  de  celle  qu’on  nom-- 
me  c.irret.  Elle  clt  ovale,  con- 
vexe , de  compufée  de  treue 
feuilles , qu’on  nomme  conimu-- 
nément  Ecaille  de  Tortue»- 

CARAQUE  *f.  f.  Grand  vatf-- 
feau  * que  les  Portugais  appel- 
lent Naos  par  excellence,  -lis  • 
s’en  fervent  pour  le  commet;: 
des  Indes  , parce  qu’il  eft  tel- 
lement propre  à la  guerre  Sc  a4»1 
commerce.  Une  Casaque  port*; 
jufqu’â  deux  mille  hommes  (Sc- 
ie poids  de  deux  mille  tonne  iux’t 
en  marchandées.  Les  Holl  tn->‘ 
dois  donnent  le  nom  de  Por- 
celaine Carttqn»  à leur  plus-  fine ; 
Porcelaine,  parce  que  le?  pre-  • 
mieres  , qui  font  venues  deï: 
Indes  en  Europe  , y turent  ap-* 
portées  par  des  Caraque?  Por- 
tugailes.  On  appelle  auffi-rrr*- 
qne  , du  Cacao  qui  vienpdila' 
Côte  de  Caraque. 

CARAT  ,f.m.  Terme  d’Àrc.' 
Pour  les  Rafineurs  , un  'caraet 
eft  un  fcrupule  ,ou  vingt- quatre  • 
grains.  Pour  les  Jouilier»  , 
n-’eft  que  quatre  grains. 

CARAVANE  , f.  f.*  Nbtrr« 
qu'on  donne  en  Turquie,  a rx? 
troupes  de  Voyageurs  qui  s’if-»* 
femblent  pour  traverfer  ie>  de-'* 
ferts,oti  les  mers , avec  plus'* 
de  fû reté.  Nous  employons  cc‘ 
mot  pour  fignifîer  les  première»  • 
courtes  des  jeunes  chevaliers  de  ' 
Malte  contre  les  Turcs,  pSrcr" 
qu’elles  oot-f.uve.it  pour  oojet- 
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d’enlèver  les  Caravanes  qui  vont 
par  mer  , d’Alexandrie  à Confi- 
rantinople.  Les  Mahomécans  ont 
quatre  fameules  Caravanes , qili 
vont  tous  les  ans  à 1a  Mecque  ; 
celle  de  Damas , celle  du  Caire  , 
celle  deZibith&cellede  Bagdad. 

CARAVANSERA , f.  tn.Nom 
des  Hôtelleries  publiques  du  Le- 
vant , fondées  par  la  charité  de 
quelques  particuliers  , où  l’on 
a'ecorde  le  logement  aux  Voya- 
geurs,fans  qu’illeuren  coûte  rien. 
11  fignifie,Mailon  des  Caravanes. 

. CARAVELLE  , f.  f..  Petit  bâ- 
timent de  mer  , d’une  fabrique 
particulière  , dont  l’ufage  eft 
propre  aux  Portugais.il  elt  rond 
de  bor dage  , court  de  varangue , 
Jk  porte  jufau’à  quatre  voiles  la- 
tines , qui  font  faites  en  trian- 
gle , l’une  vis  - à - vis  de  l’autre 
aux  côtés  de  la  Caravelle. 

CARBATlNE,f.  f.  Peaux  mol- 
les des  bêtes  , avant  qu’elles 
ayent  été  préparées  & féchées. 

CARBET  , f.  m.  Nom  que 
nos  Voyageurs  donnent  à une 
grande  chambre  que  les  Sauva- 
ges des  Antilles  pratiquent  tou- 
jours au  milieu  de  leurs  habi- 
tations , avec  le  foin  d’y  lailTer 
une  petite  porte  ovale , par  la- 
quelle ils  croyent  que  le  diable 
vient  lorfqu’il  eft  invoqué  , 8c 
qui  ne  fert  qu’à  lui 

CAR  BOUCLE  , f.  m.  lat. 
Diminutif  de  Charbon.  Nom 
que  les  Lapidaires  donnent  quel- 
quefois au  rubis , ôc  qui  vient 
de  fon  brillant. 

CARBOUILLON,f.  m.Terme 
peu  connu  hors  de  Normandie  , 
*ù  il  fignifie  le  droit  fur  les  Sa- 
lines , qui  confifte  dans  le  quart 
du  prix  du  fei  blanc.  C’eft  une 
corruption  , pour  Quartbotiillcn. 

CAKCA1LLER.  Terme  de 
thalle,  qui  exprime  le  cri  des 
cailles,  comme  Caracouler  ex- 
prime celui  des  Pigeons. 

€ ARC  AI  SE,  f,  t , Nom  rl’np 
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Four  de  Verrerie,  qui  eft  le pre- 
mier où  fe  fait  la  frite  des  ma- 
tières pour  le  verre  8c  le-crylial. 

CARCAN,  f.  m.  Inltrument 
d’une  punition  ignominieufe  , 
qui  confilte  dans  un  collier  de 
1er  , attaché  à un  poteau  dans 
une  place  publique  , où  l’on 
fait  palier  le  cou  du  coupable  , 
pour  l’expoferà  la  riféedupeuple. 

CARCAPULE  , f.  f.  Cerife 
de  l’ifle  de  Java.  L’arbre  8c  le 
fruit  ont  la  forme  des  nôtres  ; 
mais  il  y » plus  de  variété  dans 
la  couleur  du  fruit  , qui  eft 
blanc,  rouge  , brun  , orangé, 
nacarat,  & c. 

CARCASSE  , f.  f.  Ce  mot 
fignifie  proprement  un  cadavre 
fans  chair  , auquel  il  ne  relte 
que  les  os  ; & de  là  vient  qu’on 
appelle  carcafiè  la  fimple  char- 
pente d’une  roaifon  , qui  n’efl 
ni  couverte  ni  enduite  ; comme 
le  corps  d’un  vailîeau  qui  n’elt 
pas  bordé»  Mais  on  a donné 
auffi  le  nosn  de  curcajfe  à un» 
machine  à feu  , compofée  de 
deux  cercles  de  fer  qui  fecroi- 
fent  en  ovale  , dans  laquelle 
on  met  une  bombe  avec  des  gre- 
nades , des  canons  de  piflolets  , 
des  feux  d’artifices  , & c.  revêtus 
d’une  toile  goudronnée  , ôc  qui 
fe  jette  comme  les  bombes. 
CARCINOMATEUX,  adj.  grec. 
Terme  de  Médecine  , qui  ligni- 
fie ce  qui  tient  du  Cancer , ce 
qui  en  eft  attaqué. 

CARDAMOME,  f.  m. Plant» 
aromatique  des  Indes, qui  pro- 
duit , dans  de  petites  gouttes , 
une  efpecede  poivre,qu’ona  nom- 
mé aufli  graine  de  Paradis.  On 
diftingue  trois  fortes  de  carda- 
mornes , le  grand , le  moyen  , ôc 
le  petit.  Le  dernier  patte  pour 
le  meilleur.  Ses  grandes  vertus 
le  font  entrer  dans  la  compofi- 
tion  delà  Thériaque  ôc  du  Mi- 
rhridate. 

UJCARDE ou  CARDASSE, 
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Peigne  de  Cardeur  , qui  feit  à 
cirer  la  bourre  de  la  ioie  , 6c 
pour  carder  la  laine.  On  appelle 
aufli  Carde  la  côte  qui  régné 
au  milieu  des  feuilles  de  l'arti- 
chaut 6c  de  la  poirée  , 6c  qui 
fait  un  fort  bon  légume.  Le 
Cardon  d'Efpagne  e(t  une  forte 
d’artichaut , dont  la  tige  5c  les 
feuilles  font  très-  bonnes  à man- 
ger. 

CARDIAQUE  , f.  6c  adj.  gr. 
Nom  des  remedes  qui  ont  la  ver- 
tu de  fortifier  le  cœur.  11  fe  dit 
aulïi  de  deux  arteres  , qu’on 
appelle  autrement  Coronaires. 
Les!  Médecins  nomment  Car- 
diaires  les  vers"  qui  naijfent  dans 
le  coeur.  Le  Gardiogme  e(t  un 
.picotement  vif  à l'orifice  de 
l’e/tomac  , caufé  par  quelque 
humeur  acrimonieufe. 

' CARDINAL,  adj.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  Gond  , 
dans  fa  racine , mais  qu’on  em- 
ployé pour  Principal  ; comme 
dans  les  Vertus  cardinales , qui 
font  les  quatre,  principales  ver- 
tus morales  , la  prudence  la 
tempérance  , la  juilice  , 6c  la 
force  ; les  Points  cardinaux  du 
monde , qui  font  le  Nord  , PEU  , 
l’Oueff  , Sc  le  Midi. 

Cardinaï.,  f.  m.  lat.  Titre 
d’une  cminente  dignité  , dans 
l’Eglife  Romaine.  Les  Cardinaux 
o’étoient  , dans  leur  origine  , 
que  les  Prêtres  6c  les  Diacres  , 
qui  dctTervoient  les  Eglifes  de 
Rome.  Aujourd’hui , ils  font  re- 
gardés comme  les  Prince»  de 
l’Eglife , 6c  leur  nombre  elt  ordi- 
nairement defoixante  douze.  Il 
ya  lis  tirr.es  d’Evêques  , cin- 
quante-deux de  Prêtres , & qua- 
torze de  Diacres.  C’eft  entreux 

S|u’on  choifit  le  Pape,Scl’élection 
e fait  dans  leur  alTemblée  , qui 
s’appelle  le  Sacré  Collège.  Ils 
ù’ont  commencé  à porter  le  bon- 
net 6c  le  • chapeau  rouge  qu’en 
424$  , fous  Innocent  IV.  Boni- 
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face  vil.  leur  fit  prendre  la 
robbe  rouge.  Paul  II  y joignit 
la  calotte  6c  le  cheval  blanc  au 
frein  doré  6c  à la  houlfe  de 
pourpre.  Les  Cardinaux  régu- 
liers ne  portent  point  de  foie  , 
ni  d’autre  couleur  que  le  rouge 
6c  celle  de  Phabit  de  leur  Ordre. 
On  a donné  le  nom  de  , cardi- 
nal a une  forte  de;  Perroquet 
qui  a le  corps  entièrement  rou- 
ge , julqu’au  bec  6c  aux  pieds, 

CARENE  , f.  f.  Longue  piece 
de  bois  qui  fait  le  fondement 
d’un  vailfeau.  , De  là  vienc  1er 
mot  de  carener  un  vailfeau’.  > 
pour  lignifier  lui  donner  le  ra- 
doub , réparer  tous  les  défordre® 
qui  peuvent  y être  arrivés , cti> 
y remettant  des  planches  Sc  le 
calfatant.  On  le  couche  , pour 
cela  fur  le  côté.  Le  Carenageelt 
un  lieu  commode  pour  carener 
un  vailfeau  , ou  lui  donner  l.v 
caréné.  En  llyle  de  coquillage, 
caréné  elt  1:  nom  du.  fond  d’une 
coquille. 

CARET  , f.  m.  Petite elpec.: 
de  Tortues , dont  Pécaille  pâlie 
pour  la  plus  fine  6c  la  plus  pré1- 
cieufe.  Le  Carec  dilfere  î a.  ffü 
des  autres  Tortues,  eoxe  qu’elle; 
dépofe  fes  œufs  dans  un.  gravier 
mêlé  de  cailloux  , au  lieu  de 
les  mettre  dans  le  fable.  On  erv 
tire  une  huile  excellai' e p^mr 
les  humeurs  froides  , de  p-MX 
fortifier  les  nerfs. 

CARGAISON  , f.  f.  Melure 
ou  quantité  de  matchtndifas 
dont  on  charge  un  vailTeau^Sc 
qui  convient  à fa  grandeur, 

‘ CARGAMON  , f,  m.  Mon». 
corrompu  du  cardamome'.  Oet* 
le  donne  à celui  de  Vilapour^,» 
qu’on  croit  feul  de  ion  efpcce-- 

CARGUE,  f.  f. Terme  mari— - 
rime, qui  s’appliquera  quantité”’ 
de  manœuvres  Sc  d’inflrumcn»1 
de  mer.  En  général , c’elt  toute” 
forte  de  manœuvres  qui  lervenr 
à raprocher  les  voile»  près  des 
S 2 
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Carmélites  à Avila.  On  appelle 
Suffi  C.irrne  un  excellent  acier 
de  Hongrie  8c  d’Allemagne  ,qui 
fert  à faire  des  cifeaux , des  bu. 
rins  , 6c  d’autres  inllrumens  » 
pour  couper  le  fer  àfroid.  No- 
tre-Dame  du  Mont-Carmel  eft  un 
Ordre  militaire  de  France,  qui 
porte  aujourd’hui  le  nom  de 
faint  Lazare,  depuis  qu’il  a été 
rétabli  par  Henri  IV  , de  qui  ne 
doit  être  compofé  que  de  Fran- 
çois pour  le  diltinguer  d’un 
Ordre  du  même  nom  en  Sa- 
voye.  Anciennement  , il  étoic 
compofé  de  cent  gentilshom- 
mes, qui  dévoient  accompagner 
le  Roi  fans  celte , en  teins  de 
guerre  , pour  la  garde  de  fa 
perfunne. 

CARMIN , f,  m.  Couleur  rou- 
ge , fort  vive  , qui  fert  à pein- 
dre en  miniature  6c  quelquefois 
à l’huile.  Elle  eft  compofée  de 
l’écume  de  bois  du  Breiil  , battu 
dans  un  mortier  , avec  de  la 
couleur  d’or  6c  du  vinaigre 
blanc , qu’on  fait  bouillir  de  lè- 
che f. 

C4RMINATIFS  , adj.  Nom 
que  les  Médecins  donnent  à 
certains  médicamens  » dont  la 
vertu  eft  de  dilfiper  par  degrés 
les  maladies  venteufes.  Ifa  ap- 
pellent Fleurs  carminatives  , le 
Melilot,  la  Camomille , l’Anet 
& la  Matricaire.- 

CARNATION , f.  f.  lar.  Nom 
qu’qn  donne  , en  peinture,  aux 
parties  du  corps  qui  paroiffent 
nues  6c  fans  draperie.  On  l’em- 
ploie , dans  le  même  fens  pour 
le  Blafon.  Quelques-tfns  préten- 
dent qu’il  ne  faut  dire  carnau- 
lion  que  des  parties  délicates, 
telles  que  la  bouche  6c  les  joues  ; 
& que  de  la  cuifle  , par  exem- 
ple , on  doit  dire  qu'elle  ejl  bien 
de  chair.  Voyex.  le  Dictionnaire 
de  Peinture. 

CARNAVAL , f.  m.  Tems  de 
léjouiflànce , qui  précédé  le  Ca- 
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réme , 8c  qui  s’obferve  avec  un. 
éclat  extraordinaire  en  Italie  * 
fur-tom  à Venife. 

CARNEAU  , f.  m.  Mot  an- 
cien , qui  s'efi  changé  en  cré- 
neau , & qui  fignifioit  les  era- 
brafures  ou  les  ouvertures  qu’otr 
taille  aux  rrnrrs  &c  aux  parapets 
pour  tirer  fur  l’ennemi-  Elles  !ér- 
roiem  autrefois  pour  tirer  des 
flèches.  Elles  fervent  aujourd’hui 
pour,  le  canon  & pour  la  mouf- 
quecerie.Ou  appel  leaufliciuw-w, 
ou  carnau , un  an?!eqnetaic  1* 
voiled’un  vailteau  vers  la-proue, 

CARNIFICATION  , f.  f.  lat.  „ 
qui  fignifie  changement  des  os 
en  chair , Je  qui  n’eft  en  ufage 
que  pour  cette  étrange  maladie. 
On  dit  auffi  des  os  carnitiés  ci* 
qui  te  carnifient. 

CARNOSITE’,  f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  une  ex- 
crefcence  de  chair  , dans  quel- 
que partie  du  corps. 

CAROBE  , f.  m.  Arbre  de 
l’Amérique,  auquel  on  attribue 
d’excellentes  propriétés  pour  la 
guérifon  de  la  vérole.  Ses  feuil- 
les feules , dit-on  , mâchées  8c 
appliquées  f r les  pullules  , ne 
manquent  point  de  les  faire  dif- 
paroître.  I.’ifle  ckChypie  pro- 
duit une  efpece  de  fève  , qu’on- 
nomme  Carabes. 

Carobe  , f.  f.  Poids  qui  pefe 
vingt  minutes.  Voyex.  Minutes, 

CAROCHE  , f.  f.  Nom  d’un 
bonnet  en  forme  de  mitre  , où 
l’on  voit  des  Diables  peints  dans- 
les  flammes  , que  l’inquifition 
d’Efpagne  & de  Portugal  faic 
porter  à ceux  qu’elle  a condam- 
nés à mort. 

CAROLUS  , f.  m.  Monnoie 
du  régné  de  Charles  VIII , Roi 
de  France  , qui  étoit  marquée 
de  fon  nom  8c  d’une  croix  cou- 
ronnée d’une  fleur  de  lis  à fes 

Quatre  branches.  Elle  valoir  dir 
eniers.  Les  Anglois  ont  eu  ces 
pièces  d’or  da  meme  nom , qui 
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valoient  treize  livres  quinze  lois. 
Le  Carolin  eft  une  monnoie  de 
Suede. 

CARON  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  au*  pièces  de  lard  à lar- 
der , c’eft-à-dire  , à celles  dont 
on  a ôté  le  maigre. 

_ CARONCULES  t f.  f.  lat.  Pe- 
rîtes  chairs  glanduleules  qui  font 
dans  le  nez  , dans  le  canchus  de 
Pceiï  6c  dans  d’autres  endroits  du 
corps. 

CAROPHILOIDE  yf.  f.  gr. 
Nom  d’une  pierre  figurée  qui 
reprefente  le  clou  de  girone. 
Elle  a plus  proprement  la  for- 
rne  d’une  cloche , avec  une  étoi- 
le à plufieurs  rayons  au-ddîus. 

CAROT£,f.  f.  Plante  de  jar- 
din , dont  la  racine  fe  mange 
dans  les  potages  6c  dans  d’autres 
préparations.  Il  y en  a de  plu- 
fieurs efpéces , les  unes  jaunes, 
d’autres  blanches , rouges  , jkc. 
On  donne  quelquefois  le  nom 
de  Carotte  à ce  qui  en  a in  for- 
me. Carotter  , en  langage  de 
Joueurs  , fe  dit  pour  jouer  fur 
le  jeu  des  autres  , hazarder  peu, 
jouer  avec  réferve. 

CAROTIDES,  f.  f.  Nom  de 
deux  arteres  , une  de  chaque 
côté  du  cou  , qui  fervent  à con- 
duire le  fang  de  l’aorte  au  cer- 
veau. 

CAROUGE , f.  m.  Arbre  de 
hauteur  médiocre,  qui  porte  une 
forte  de  cerife  , laxative  dans  fa 
fraîcheur  ; 6c  d’une  vertu  con- 
traire, lorfqu’elle  eft  féche.  Le 
fruit  du  Carouge  oriental  eft  elti- 
xné. 

CARPESE , f.  m.  Plante  veni- 
"meufe  , qui  étouffe  ceux  qui  en 
mangent  , après  les  avoir  endor- 
mis. D’autres  la  confondent  avec 
la  plante  nommée  Carpejie  , gui 
n’eft  pas  venimeufe  ; ce  qui  fait 
voir  du  moins  que  le  Carpefe  eft 
peu  connu. 

CARPE , f.  f.  PoifTon  d’eau 
douce fort  commua  ea  Fraa- 
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ee,  JOn  diftingue  le  mâle  par  Tff 
lait , 6c  laj'emelle  par  les  œufs  , 
dont  elle  eft  toujours  remplie. 
La  Çarpe  n’a  point  de  dents  , 
ni  meme  de  langue , 6c  l’on  don- 
ne improprement  ce  nom  à la 
chair  de  fon  palais.  On  appelle 
Carpe , en  terme  d’anatomie  * 
le  poignet  ou  la  partie  du  corps 
qui  eft  entre  le  bras  6c  la  main. 
Le  pied  a aufTï  fon  Çarpe , cac 
le  mot  eft  mafeulin  dans  cette 
acception.  On  nomme  les  peti- 
tes Carpes , Carpeaux  6c  Carpil - 
lotis, 

CARPESIE  , f.  f.  Plante  donc 
la  graine  nettoie  les  entrailles 
& les  reins  , 6c  provoque  l’uri- 
ne. Quelques-uns  croient  que  les 
grains  du  houx  font  la  vraie  car- 
pefie,que  les apothiquaires  nom- 
ment Cubebes. 

CARPIN,  f.  m.  Arbre  com- 
mun en  Italie,  dont  les  feuilles 
relTemblent  beaucoup  à celles  de 
l’Orme.  On  fe  fert  du  bois  pour 
faire  le  joug  des  bœufs  , parce 
qu’il  eft  folide  & leger. 

CARPOBALSAMUM  , f.  m. 
Fruit  dont  on  a parlé  fous  le 
nom  de  Baume.  11  eft  rempli 
d’un  fuc  jaune  6c  mielleux  , 
qui  tient  des  qualités  du  Baume. 

CARPOT , f.  m.  Droit  d’un 
propriétaire^  fur  le  quart  de  la 
vendange  qui  fe  fait  fur  fon  fond. 
Celui  qui  plante  la  vigne  6c  qui 
fe  charge  de  l’entretien  , jouit 
des  trois  quarts. 

CARRARE.  Marbre  de  Car- 
rare , qui  fe  tire  près  de  Gè- 
nes , d’un  lieu  de-  ce  nom  , 6c 
qui  eft  fott  eftimé. 

CARRE’  , f.  m.  Inftrumenc 
d’Art.  C’eft  un  petit  morceau 
d’acier  , en  forme  de  dé  , dans 
lequel  eft  gravé  ce  qui  doit  êtr® 
en  relief  d ans  une  médaille. 

CARREGER  , v.  n.  Terme  de 
marine  , qui  fignifie,  fur  la  Mé- 
diterranée , ce  que  louvoyer  li- 
gnifie fur  l’Océan  » c’elt- à-dire , 
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courir  plufieurs  bordées , en 
guan:  à droite  & à gauche,  pour 
ménager  le  vent. 

CARRELET  , f.  m.  PoilTon 
plat,  denier,  blanc  d’un  côté 
& gris  de  l’autre , avec  quantité 
de  petites  taches  rouges.  On  ap- 
pelle auffi  Carrelet  un  filet  de 
pêche , à peu  près  femblable  à 
la  Trublc  ; fie  un  outil  d’acier, 
taillé  en  triangle,  à l’ufage  de 
diverfes  fortes  d’Ouvriers.  On 
donne  le  même  nom  à d’autres 
inlfrumens  , qui  font  à peu  près 
de  la  même  forme.  Les  e ariettes 
font  des  limes  douces  qui  fervent 
a polir  le  fer. 

CARRET  , f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  fil  , compofé  de  cor- 
dons de  cable  , qui  fert , fur 
mer  , à raccommoder  les  ma- 
nœuvres. C'eft  auflfi  le  nom 
d’une  des  différentes  efpéces  de 
Tortues  , la  plus  petite  fie  la 
feule  dont  l’écaille  loit  eftim.ee. 

CARRIERE  , f f.  Nom  qu’on 
donne  aux  lieux  qui  ont  été 
creufés  pour  en  tirer  de  la  pierre. 
En  termes  de  manège  , c’eft  un 
«fpace  de  terrein , dans  lequel 
on  fait  courir  un  cheval  , ou  fa 
courfe  même.  De  là  vient  qu’on 
applique  ce  terme  à l’étendue 
d’un  projet  , ou  d’une  enrre- 
prife  confidérable.  On  dit , d’un 
homme  , qu’il  s'ouvre  four  lui 
une  belle  carrière  , ou  qu’il  a 
fourni  fa  carrière.  En  termes  de 
Fauconnerie , la  carrière  de  Poi- 
feau  , eft  un  efpace  d’environ 
foixaDte  toifes , qu’il  eft  drelfé  à 
monter. 

CARTAME , f.  m.  Plante  d’en- 
viron un  pied  & demi  de  hau- 
teur , dont  les  feuilles  relfem- 
blent  à celles  du  faffran  , 5c 
dont  la  graine  eft  purgative. 
On  diftingue  plufieurs  fortes  de 
Carcame.  On  le  dit  bon  pour 
la  poitrine  , mais  contraire  à 
l’eftomac  ; ce  qui  fait  qu’on  le 
corrige  par  quelque  mélange. 
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CARTAYER  r V.  a£fc.  Ma- 
niéré adroite  de  conduire  une 
voiture  dans  un  mauvais  che- 
min , en  taillant  les  ornières 
ou  les  rui (féaux  entre  les  roues. 

CARTE  GEOGRAPHIQUE  * 
f.  f.  Voyez.  GEOGRAPHIE.  On 
appelle  cartes  redîmes  celles  où 
les  degrés  de  latitude  vont  en 
augmentant  de  l’Equateur  vers 
les  Pôles  , en  raifon  des  fécan- 
tes.  On  dit  qu’elles  font  réduites 
en  grand  ou  en  petit  point , fui- 
vant  que  la  divifion  des  degrés 
eft  en  un  plusjgrand  ou  en  un  plus 
petit  nombre  de  parties.  Tout  le 
monde  convient  que  les  cartes 
réduites  6e,  les  échelles  de  lati- 
tude , font  d’autant  meilleures  , 
que  l’on  prend  de  fuite  de  plus 
petits  arcs. 

CARTEL  , f.  m.  Lettre  ou 
biller  de  défi  , pour  appeller 
quelqu’un  en  duel.  On  donne 
aufli  ce  nom  à la  convention  qui 
fe  fait  entre  deux  Puilïànces  , 
pour  l’échange'  ou  la  rançon  des 
prifonniers. 

CARTELLE  , f.  f-  Ternie 
d’Art.  Les  Cartelles  font  des 
planches  choifies  , qui  fervent  à 
divers  ufages. 

CARTILAGE,  f.  m.Subftan- 
ce  épaiffe  fie  forte  , qui  n’eft  ni 
chair  ni  os , 6c  qui  entre  dans 
la  compofition  du  corps  humain. 
Il  1e  dit  de  toute  (ubftance  qui 
rient  de  l’os  6c  c!e  la  chair. 

CARTON  , f m.  Detfein  qui 
fe  fait  fur  un  papier  fort  , pour 
travailler  d’après  en  tapiflerie 
ou  en  peinture.  On  appelle  car- 
ton , en  termes  de  Librairie, un 
fupplément  d’impreflîon  qu’on 
eft  quelquefois  obligé  de  faire  à 
quelques  feuilles  d’un  Livre  , 
lorfqu’il  s’y  eft  gliflé  des  fautes 
qu’on  veut  réparer. 

CARTONNIERES  ,f.  f.Norn 
d’une  efpece  de  Guêpes  d’Améri- 
que , de  l’elpece  de  celles  qu’on 
nomtne  détiennes , parce  qu’el- 
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les  établirent  leur  demeure  en 

f>lein  air.  Leur  Guêpier , qu’el- 
es  fufpendent  à des  branches 
d’arbre , relïemble  à une  bocte 
de  carton  , en  forme  de  clocha 
allongée , qui  n’auroit  pour  en- 
trée qu’un  trou  d’environ  cinq 
lignes  de  diamètre.  On  en  a 
tranfporté  de  ta  Cayenne  en 
France. 

CARTOUCHE  » f.  f.  Efpece 
d’étui  dans  lequel  les  Sol- 
dats 5c  les  Cha-tfrurs  met- 
tent la-  poudre  8c  le  plomb.  C’elt 
aufïî  un  ornement  de  fculpture, 
en  forme  de  table  , avec  des 
enroulement , fur  lequel  on  met 
quelquefois  des  infcriptions. 
Dans  ce  dernier  fens  , cartouche 
eft  mafculin. 

CARTULAIRE  , f.  m.  lar. 
Mémoires  ou  Regiftresqui  con- 
tiennent les  antiquités,  les  droits 
& les  titrés  d’une  églife  féculiere' 
eu  régulière. 

CARVELLE  , f.  f.  Terme  de 
Marine.  On  dit  qu’un  Navire  ett 
mâté  en  carvelie  , lorfqu'il  a 
quatre  mâts  fans  mât  de  Hune. 

CAR VI.  , f.  m.  Plante  qui 
croît  dans  les  prés , dont  la  ie- 
mence  eft  une  des  quatre  chau- 
des majeures , & produit  les  mê- 
mes effets  que  l’Anis.  Le  carvi 
différé  peu  du  panais  fauvage. 

CARUS,  f.  m.  On  donne  ce 
nom , en  Angleterre , à une  for- 
te d’apoplexie  , qui  fait  tom- 
ber le  patient  dans  un  profond 
fommeil  , avec  une  privation 
foudaine  de  fentiment  5c  de 
mouvement , accompagnée  d’u-  - 
ne  fievre  aigue. 

CAIUOCOSTINUM  , f.  m. 
gr.  Compofition  médicale  , ou 
éleétuaite,  qui  s’emploie  pour 
les  gouttes  bdieufes. 

CARYOPHILLATE  , f.  f.  gr. 
Plante  vulnéraire  , céphalique 
& cardiaque  , dont  la  fleur  efl 
jaune,  Sc  les  feuilles  diyifées 
co  trois  à la  cime  de  leur  queue. 
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Elle  croît  près  des  buifîonr,  tè 
long  des  chemins.  On  ne  fe  ferc 
que  de  fa  racine.  La  caryophil-*- 
late  des  montagnes  eft  un  peu 
différente. 

CASCADE  , f.  f.  Mot  em-- 
prunté  de  l’Italien  , qui  lignifie 
une  ch  û te-  d’eau  , ou  plulieur9 
chûtes  , par  degrés  , foie  natu- 
relles ou  artificielles  , pour  fer- 
vtr  d’ornemenc  a un  tardin. 

CASCANE  , f.  t.  Terme  de 
fortification.  C’eft  une  efpece  de 
puits  , au  fond  duquel  on  ou- 
vre une  galerie  fous  terre  pour 
éventer  quelque  mine. 

CASE,  f.  f.  Terme  d’impri- 
merie. C’eft  un  grand  quarré  de 
bois  , divifé  en  partitions,  ou 
en  petites  cellules  , dont  cha- 
cune renferme  , en  rang  alpha- 
bétique , les  caractères  qui  fer- 
vent à compofer  les  planches 
pour  l’impreflion.  Cttfer  , en 
termes  de  trictrac,  ou  faire  une 
café  , c’elt  mettre  deux  dames 
fur  une  flèche. 

CASEMATE,  f.  f.  Lieux  voû- 
tés , dans  les  Places  de  guerre  , 
qui  fervent  à divers  ufages  mili* 
taires.  • 

CASERNES  , f.  f.  Grands  bâ- 
ttmens  qui  font  ordinairement 
placés  fur  les  remparts  d’une' 
Ville,  pour  fervir  de  logement 
à la  garnifon. 

CASQUE  , f.  ni.  Efpece  de 
bonnet  militaire  , armé  de  fér  , 
pour  défendre  la  tête  5c  le  cou. 
Le  cafque , dans  le  blafon,-eft 
la  vraie-  marque  de  chevalerie* 
Avant  le  dernier  fiécle  tous  le* 
cafques  étoient  fermés  ; mais 
aujourd’hui. ils  ne  doivent  pas 
être  moins  cîiltingués , par  leur 
firuation  5c  leur  forme  , que- 
par  leur  matière  , fuivant  les 
différens  degrés  de  Noblefle, 
On  appelle  cafque  une  grolTe  co- 
quille des  Indes , qui  fert  pour 
les  grottes  dé  rocaille.  Le  Ser «. 
petit  cajqué , elt  une  efpece  de 
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îèrpénr  qui  a ia  tête  comme  ar- 
mée d’un  cajqut . Il  y a aufii  de* 
V trs  cafques. 

C.iiaAv  fc,  f.  f.  Pain  compcfé 
de  la  racine  d'une  plante  nom 
tnée  M.wioque  , dont  on  le  nour- 
Tit  dans  plulieurs  partie*  de  l’A- 
frique de  l’Amérique  , quoi- 
que le  lue  de  cette  plante  tou  un 
pjifon  mortel.  On  tape  & on 
fait  lécher  >a  racine  du  M.anio- 
que  , pour  en  faire  du  pain. 

CAsSE  , f.  f.  Fruit  du  Cafîier  , 
^rand  arbre  des  Indes,  La  fol- 
tns  de  ce  fruit  eft  celle  d'*n 
bâton,  il  contient  une  moelle 
noire,  rafraîchi  liante  6c  purga- 
tive , dont  on  fe  fert  aufii  exté- 
rieurement pour  les  inflamma- 
tions. La  cafi  arom,uique  efl  l’é- 
Corce  d\  n autre  arbre  Indien, 
qui  relieuioie  a la  cannelle  , & 
qui  a les  mêmes  propriétés-.  Elle 
entroit  dans  l’huile  fainte  dé* 
Juifs.  On  appelle  c.i[ft  le  trou 
d’une  aiguille.  Elle  ell  à c,i[fe 
tonde  , ou  à c»Jfe  longue  , ou  à 
deux  ctiffes. 

CASSENOLLE,  f.f.Nom  que 
les  Teinturier*  dortnent  à la 
noix  de  galle  qui  fet  t à leurs  opé- 
rations. 

CASSIDOINE  , f.  f.  Pierre 
préeicu'e  , dont  les  Ancien-  fai- 
foient  des  vafes  quMs  eftimoieht 
beaucoup.  Les  plus  belles  (ont 
d’un  purpurin  qui  tire  fur  le 
blanc , ou  nuées  en  forme  d'arc* 
tn- ciel. 

CASSÏNE  , f.  F.  Irai.  Petite 
mai  Ton  de  campagne. 

CASSIOPfc\f.  f.  ConPella- 
tîon  del'hémifpherc  du  Ko  d , i 
laquelle  Ptalomce  donne  quin- 
îc  étoile*  , Tychobrabê  vingt- 
cinq  , & Flamjtead  cinquan- 
te-cinq. En  *J7*  , on  dé- 
couvrit , dans  cette  eonltella- 
tion,  une  nouvelle  étoile  , qui 
parut  d’aburd  auffi  grande  que 
Jupiter  même  , mais  qui  dimi- 
nuant par  degrés  , dupai  ut  au 
Je  rat  1 » 
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bout  de  dix  - huit  moi?, 

CASSOLETTE,  1.  f.  Petit  ré- 
chaud > e métal  où  l’un  fait 
D.ûlcrdes  partum* , pour  luus- 
laire  i'odurat.  En  termes  d'Ar- 
chiteéturc  , c’elt  un  vafe  de 
kulpture  qui  paroît  jetter  de* 
flamînes  e u de  la  fumée. 

CAisSOKOVAN , b m.  Petit 
poillon  de  mer  , de  la  grofleur 
de  l’Anchois , &.  beaucoup  plus 
cftimé.  il  fe  Trouve  dans  les 
mers  des  Indes  occidentale?. 
On  aflure  qu’il  a deux  prunelles 
dans  chaque  ceil , avec  leiquel- 
les  il  voit  au  delRis  & au-def- 
fous  de  lui. 

CASSUMMUNIAR  , f.  m. 
Flom  d’une  racine  des  Indes 
orientales  , de  la  grolïeur  du 
petit  doigt,  de  couleur  brune  * 
& d lin  goût  aromatique  , qu  on 
nous  apporte  comme  un  reme- 
de  excellent  pour  la  paralylie  -, 
& pour  toutes  les  maladies  des 
nof>.  On  ignore  quelle  cil  la 
Plante. 

CASTAGNETTES,  f.  f.  Inf- 
trument  d’origine  hfpagnole.qui 
confite  en  deux  petites  écailles 
d’ivo.re , ou  de  bois  , c eufes  , 
allez  emblables  a l’écaillc  d’u- 
ne châtaigne  , d\  ù leur  vient 
leur  nom  , & qui  étant  jointes 
en  le  môle , par  une  petite  cor- 
de ,-font  battues  l’une  contre  l’au- 
tre par  un  danfeur  , pour  mar- 
quer Tes  mouvemens  & les  ca- 
dences. C’elt  auîfi  le  nom  d’ui  * 
étoile  de  foie  , de  laine  & d.9 
fil. 

CASTANITE  , f.  I.  Nom  d’u- 
ne Pierre  argilleule  , de  la  cou- 
leur tic  de.  la  forme  d'une  châ- 
taigne. 

CASTE  , f.  f.  Nom  que  tou- 
tes les  relations  donnent  aux 
races  ou  aux  Tribus  dans  le  P- 
queties  font  divifés  les  Ida  ti- 
tres des  Indes  orientales.  La  c le 
dés  Bramines. 

CASTLLLAN  , f.  m.  Titre  de 
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dignité  en  Pologne.  Les  Cafiel-  les  Apothicaires  vendent,  n'eïl 
lans-fcc.r  des  Sénateurs  de  l’or-  que  certaines  glandes  qu’il  a 
dre  inférieur  , qui  tiennent  près  des  aînés.  C’eft  ce  qui  s’ap- 
. rang,  dans  les  afTemhlées , ,au-  pelle  cafloreum.  On  en  ufeexté- 
defidus -des  Palatins  & des  hauts  rieurement  & intérieurement. 
Sénateurs.  Ils  font  comme  Lieu-  pour  diverfes  maladies. 
tô.,;,ns  deJProvjnce  ,*our  com-  -CASTRATION, f.  f.  lat.  Opé- 
mander  , dans  quelque  partie  ration  violente  , par  laquelle  on 
cÇun  Palatinat , fous  le  Palatin,  prive  les  mâles  de  la  propriété 
CASTELOGNE  , f.  f.  Nom  de  leur  fexe  , qui  fert  à la  gé- 
à!uqe  e/pece  de  couvertures  de  nération.  Elle  s’exerce  fur  les 
lit,  qui  font  faites  d’une  laine  hommes  en  Turquie  , où  l’on 
très-fine.  a befoin  d’Eunuques  pour  la 

• CASTILLAN  , f.  tn.  Petit  garde  des  femmes  ; & en  Italie  , 
poids  d’Efpagne  , qui  fe  divilé  où  l’on  aime  les  voix  d’hommes  , 
huit 'Tommes.  Six  caflillans  telles  qu’elles  deviennent  après 
& deux  Tomines  font  l’once  cette  barbare  exécution. 
Efpagnole.  Le  cajlillau  eft  la  cen-  CASU1STES  , f.  m.  lat.  Claf» 
tiéme  partie  d'une  livre  d’Ef-  fe  de  Théologiens  qui  s’appli- 
pagne  , qui  eft  d’environ  un  fi-  quent  à réfoudre  les  cas  ou  les 
xicme  & trois  quarts  pour  cent , difficultés  de  confcience  , par 
.moins  pefante  que  notre  poids  les  réglés  de,  la  raifon  & du 
de  marc  ; de  forte  que  cent  Chriftianifme. 

.dix-lept  marcs  Efpagnols  n’en  CATACHRESE , f.  f.  gr.  Figu- 
.font  que  cent  dix  de  France.  re  de  rhétorique  , qui  confifte  , 
CASTONADE  , f.  f.  Sucre  fuivanr  fon  origine  grecque  , 
.profiler  & mal  blanchi,  qui  s’em-  dans  l’abus  d’un  mot  qu’on  ap- 
.pioie  ordinairement  peur  la  plique  à quelque  fens , qui  n’eft 
corn pofition  des  confitures.  pas  le  fens  propre  &.  naturel. 

CASTOR  , f.  -f.  Animal  am-  Ainfi  l’on  dira  d’un  lot , qu’;/  eft 
phibie  , qui  vit  fuccefîivement  unfwtjoli  homme. 
dans  l’eau  £<  fur  terre.  Il  eft  CATACOMBES,  f.  m.  Lieux 
:hlanc  ou  cendré.  Ses  dents  font  fouterrains  , près  de  Rome., 
fort  tranchantes  , fon  corps  qui  fervoient  anciennement  pour 
.court  & ramalfé  , les  patres  de  la  fiépulture  des  Efclaves , & où 
devant  comme  celles  d'un  chien,  les  Chrétiens  fe  cachèrent  eu- 
& celles  de  derrière  comme  cel*  fuite,  pendant  les  per fccutions. 
>es  d’une  oie,  avec  cinq  doigts  Comme  ils  y enterroient  auflî 
jointe  par  une  membrane.  Sa  leurs  morts , avec  quelques  mar- 
queue  .eft  longue  d’environ  un  ques  qui  rendent  aujourd’hui 
pied  , large  de  quatre  doigts  , témoignage  de  leur  Religion  , 
Jur  un  pouce  d’écaillèur  , 5c  fans  l’ufage  eft  d’en  tirer  quel que- 
aucun  poil.  Elle  lui  fert  à nager  fois  les  corps  qu’on  croit  re- 
_avéc  les  pieds  de  derriete  ; 5c  connoitre  pour  ceux  de  quel, 
comme  de  truelle,  pour  fe  bâ-  ques  Martyrs  ;8c  le  Pape, après 
tir  une  loge  qui  a quelquefois  leur  avoir  donné  un  nom  , en 
trois  étages.  Son  poil  eft  la  ma-  fait  préfent  , comme  d’autant 
tiere  .de  nos  plus  fins  chapeaux,  de  faintes  Reliques  , à ceux 
11.  n’eïl  pas  vrai  que  lerfqu’il  eft  qu’il  veut  favorifer. 
pourfuivi  par  les  Chafîèurs , il  CATACOUSTIQTfE'  , f.  m. 
s’arrache  les  te fticules , comme  Mot  compofé  du  grec  . qui  fî- 
rqnt  cru  les  Anciens.  Ce  que  gnifie  la  îcieace  de  faire  de» 
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échos,  c’efl-à-dire  , des  lieux 
où  le*  Tons  le  répètent. 

CATADOUPE  , f.  f Cliûre 
d’eau.  C’eft  la  même  cnofe  que 
cataracte. 

CATAFALQUE  , f.  m.  Mot 
emprunté  de  l’Italien  , qui  li- 
gnifie une  forte  d’échaffaut , ou 
d’ouvrage  d’Architeéfure , pour 
tenir  lieu  de  la  prelénce  d’un 
cercueil , dans  quelque  cérémo- 
nie eccléliallique  qui  fe  fait  pour 
un  mort. 

C ATAG M ATIQUES  , f.  m. 
Nom  grec  , qu'on  donne  à cer- 
tains médicatnens  qui  fervent 
à guérir  les  fraétures  des  os. 

CATALECTE  , adj.  gr.  Les 
Anciens  nommoient  Vers  cata- 
lettesy  ceux  auxquels  il  manquoit 
une  fyllabe  ; comme  ils  les  ap- 
pelloient  Brarbjcat.tltcUs  , lors- 
qu'il leur  manquoit  un  pied  en- 
tier. On  fe  ferr  à prefent  du  mot 
de  caraleé'tes , pour  exprimer  des 
frsjmens  d’ouvrages  anciens  ou 
certains  ouvrages  qui  n’ont  point 
été  achevés. 

CATALEPSIE  , f f.  gr.  F.fpe- 
ce  d’apoplexie  qui  prive  de  la 
connoiflance  & du  fentiment  , 
mais  qui  n’ôte  point  la  refpira- 
tion  , 6c  qui  laiflè  les  yeux  ou- 
verts avec  une  apparence  tran- 
quille. 

CATALOGUE , f.  m.  gr.  Lilte 
ou  inventaire  de  noms  , ou  de 
chofes. 

CATANANCE’E  , f.  f.  Plante 
peuconnuedes  modernes,que  les 
anciens  croyoienr  propre  à faire 
naître  l’amour , 8c  que  les  fem- 
mes de  ThelTalie  employoient 
dans  leurs  philtres.  On  en  trouve 
la  defcrtption  dans  Diolcoride. 

CATAPASME  , f.  m.  gr.  M4. 
dicament  pour  les  ulcérés.  C’elt 
une  poudre  qui  les  adoucit  6c  les 
defleche. 

CATAPIIORE , f.  m.  gr.  Ma- 
ladie qui  conCfte  dari*  un  pro- 
foud  alIoupilTement, 
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CATAPHRACTE  , f.  m.  gr. 
Efpece  de  bandage  qui  ferr  peur 
les  grandes  luxations  , ou  les 
fradtures  des  côtes,  &c.  Son 
nom,  qui  fignifie  une  cuiralfe  , 
lui  vient  de  fa  forme.  On  don- 
nait anciennement  l’épithete  de 
catapbraile  à un  homme  bien 
couvert  de  fon  armure , 8c  mê- 
me à un  cheval  équipé  pour  le 
combat.  C’eft  aurtî  le  nom  d’un 
poiillmde  mer  , qui  efl  par-rouc 
couvert  d’écailles  cfleufes  , 8c 
qui  le  trouve  dans  les  mers  du 
Nord. 

CATA PHRYGIENS  , f.  m. 
Hérétiques  Sectateurs  de  Mon- 
tanus,  au  fécond  liét’e  , donc 
les  principaux  étoient  de  Phry* 
gie.  On  prétend  qu’ils  donnaient 
le  baptême  aux  morts , & paî- 
triiloienc  le  pain  de  l’Eucharif- 
tie  avec  le  fang  de  quelques  en- 
fans  , qu’ils  piquoient  d’une  in- 
iinicé  de  coups  d’éguilles.  Ceux 
qui  furvivoient  à cette  cruelle 
opération  ; devenoient  les  Prc. 
très  de  la  Seéte  , 8c  partaient 
pour  Martyrs. 

CATAPLASME  , f.  m.  gr. 
Mélange  de  racines  , d’herbes  , 
de  Heurs , de  femences , de  fa- 
rines , de  grailles  , &c.  qu’on 
fait  cuire  en  confiltance  d’on- 
guent , ou  de  bouillie  , pour 
l’appliquer  extérieurement  fur 
quelque  mal  , ou  pour  l’en  en- 
duire liiivant  le  mot  grec. 

CATAPUCE,  f.  I.  Plante 
nommée  autrement  p.i/ma  ebrij 
ti  , dont  le  tronc  & les  bran- 
ches font  creux  comme  le  ro- 
leau , 8c  dont  la  graine  rend  uns 
huile  médecinale.  Il  y a une 
autre  forte  de  catapuce,  qui  s’ap- 
pelle efpurge. 

CATAPULTE  , f.  f.  gr.  An- 
cienne  machine  qui  férvoit 
avant  l’invention  des  armes  i 
feu,  à lancer  des  dards  & de* 
javelots* 

CATARACTE , f.  f.  gr,  Chrtte 
T x 
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d'eau*  -qui  (je l'ait  avec  beaucoup 
de  violence  & de  bruit  lurfqu’une 
TÎviere , -ceflant  de  couler  dans 
d 's  üpo*  plats  tombe  d’une 
certaine  hauteur,  comme  te  Nil 
6c  d’autres  P<  uvés.  On  appelle 
aufli  Cataracte  une  maladie  des 
yen*  , caufée  par  une  concré- 
tion d’Juimeurs , qui  forme  une 
ta  e entre  la  cernée  & lecryltal- 
!«i. 

I CATARRHE,  f.  m.  gr.  Fluxion 
d’in  n eurs  qui  tombent  de  la  tê- 
it  fur  les  parties  inférieures  du 
çups 

( AT  A STASE  , f.  f.  pr.  Aéte 
d’i  rePiece  de  théâtre, où  lenœud 
de  l’intrigue  efl  dans  toute  fa  for- 
ce. Ce  mot  s’ernploye  aufli  pour 
figi  Hier  la  nature  ou  l’état  habi- 
tuel d’une  chofe. 

CATASTROPHE,  f.  f.  cr.Con- 
cltificji  d’une  Pièce  de  théâtre  , 
où  l’intrigue  fe  dénoue  8c  s'expli- 
que  ouvertement.  De  là  vient 
qu'on  nomme  aufli  C atajirepbe  la 
fin  , ou  te  dénouement , de  tou- 
tes fortes  d’avar.rures , fur-tout 
des  avantures  traniques. 

CATECHISME  , «.  m.  er.  Ex- 
p!'cacion,pardemar)des  &rar  r<!- 
pcnfes,de  la  croyance  8c  des  ufa* 
ges  d’une  Religion,  Ce  mot  peut 
être  appliqué  à toute  explication 
d'Art  & de  Dudtrine,  qui  fe  fait 
par  la  même  méthode.  C>véchi~ 
fer , c’eft  inflruire  par  cetre  voye. 
Op  nommoit  ancien  ment  Ci- 
técknntenes  , ceux  qui  fe  faifoient 
ïnftruire  pour  recevoir  le  i ap- 
titne, 

CATHARETIQUES,  f.  m.  gr. 
Médieamens.appellées  aufli  Sar- 
ceph.tges , qui  rongent  Us  excref- 
cences  de  chrir. 

CATHA  vTIÔCE  , adj.  Mot 
emprunté  du  grefc  , qui  lignifie  , 
Ci»  général , l'mgntrf.  On  d flin- 
gue le-  CuthctrtiqHts  deje Hêtres  15 
Vtnùteirts , c'ell-à-dire , qui  a- 
vifient  par  hautou  par  bas. 

«ATHEDiULE , f.  & adj.U*. 


C A 

Mot  borné  à lignifier  l’Egliîe  prin- 
cipale d1  n Diocèfe , 6f  q iî  e 'e 
fiége  de  l’Evêque  Ex  Catbed r 
terme  purement  latin',  qui  fipni- 
fie  de  defTo  f n fiége , ou  (a  chai- 
re , efl  paie  dans  uotre  langue» 
pour  expri  n-r  que  le  Pape  a por- 
té quelque  décret  en  qualité  de 
Chef  de  l'Egli'e  Univerfelle.  C.t- 
thedrer  fe  dit  quelquefois  pour 
Vrèflder , tenir  la  chaire. 

CATHEGOKIE,  f.  f.  gr.  Or- 
dre de  ibofes , rang  convenable 
dans  lequel  une  chofe  doit  être 
placée.  De-là  vient  c.u!:-égr,riqttet 
c’efl-à-dire  , ce  qui  efl  b en  or- 
donné, 8c  tel  qu’il  doit  être.  Eu 
Logique  , un  terme  catbegoriq'ic, 
efl  celui  qui  porte  fon  idée  par 
lui- même,  qui  lignifie  feul.une 
chofe  déterminée  , comme  che- 
val , pierre  , &c. 

CATHETE,  f.  m.  Mot  qui  Si- 
gnifie, en  grec,  le  plomb  d’un 
Maçon,  & qu’on  employé  pour 
lignifier  une  ligne  qui  tombe  per- 
pendiculairement lur  une  autre. 
On  dit , en  Catoptrioue  ca-bett 
d’incident!  8c  cacheté  de  réflexion* 
Toute  1 igné  qui , tombant  lur  une 
aurrç  , forme  un  anale  droit  , 
fe  nomme  ligne  c.vbe'iqree.  C itbe- 
ter  efl  le  nom  d’une  fonde  de 
Chirurgie, 

CATHOLICON  , f.  m.  Médi- 
cament Ample  ou  compi  lé , qui  * 
fuivanr  la  lîgmâwatton  du  mot 
grec  , convient  univerfellement 
à toutes  fortes  de  maladies , à 
toutes  fortes  de  tempéramens  , 
8c  à toutes  fortes  d’âges.  Le  plus 
commun  efl  celui  qu'on  appelle 
Ceuholtcoti  dt  Nicolas , du  nom 
de  Ion  Auteur. 

CATHOLIQUE  , adj.  Mot 
grec,  qui  lignifie  ttttiyerfel , 8c 
ou’on  app’ique  a l’Eghfe  Romai- 
ne , 8c  à ceux  qui  tuât  ptufcflkn 
de  lui  être  attachés. 

CATI , f m.  Aprêt  qu'on  don* 
ne,  par  la  Prelîe  , aux  Et.  ffes 
de  laine  » pour  les  rendre  plus 
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#iïmet  5r  p’i.s  lultrées.Le  Catif- 
Jcnr  cf è l'Ouvrier  qui.  donne  le 
Ca  i i x Etoffes.  C.ifielt  au(Ti  le 
nom  d un  poids  d;  «indes  orien- 
tales. 

CATICHES  , f,  f.  Nom  qu’on 
donne  aux  trous  qui  fervent  de 
retraite  aux  Loutres. 

CATOCHiTE  ,.  f.  f.  gr.  Nom 
d’une  Pierre , qui  fe  trouve  dans 
THle  de  Corfe  , qui , & par  une 
vifcofité  naturelle,  retient  la 
main  lorfqu’on  l’applique  deflus. 

CATOPTRl^UE,  f.  f.  gr. 
Science  de  la  vifion  réfléchie,  ou 
partie  de  l’Optique,  qui  expli- 
que la  réfléxion  des  rayons  de  lu- 
mière, par  fes  principes  8c  fes 
effets.  Catopcri  jLe  fe  prend  aufli 
pour  adjectif. 

CATOPTROMANCIE , f.  f. 

fr.  Efpece  de  divination  , qui  fe 
lit  en  regardant  dans  un  miroir. 
CATTEQUI , f.  m.  Toile  de 
coton  bleue , qui  nous  vient  des 
Indes  orientales , par  la  voye  de 
Surate; 

CATTEROI.ES,f.  f.  Trous  que 
les  femelles  des  lapins  creufent 
dans  la  terre , pour  y faire  leurs 
petits , hors  de  leurs  terriers  or- 
dinal res.  On  les  nomme  aufli  Ha- 
bmeilleres. 

CAVALAGE,f.m.  Nom  qu’on 
donne  à l’accouplement  des  Tor- 
tues pour  la  génération. 

CAVALCADE,  f.  f.  Mot  em- 
prunté de  PEfpapnol , qui  lignifie 
une  marche  pompeufe  à cheval. 
Ecuyer  c avale  ado  ur  e!t  celui  qui 
commande  l’écurie  ü’un  Prince. 

CAVALIER  , f.ro.  En  termes- 
de  Fortification  , c’eft  un  amas 
de  terre  , dont  le  fommet  cem- 
poie  une  p!ate»fbrme,fur  laquelf# 
on  drelfe  des  batteries  de  canon, 
pour  nettoyer  la  campagne , ou 
pour  détuire  quelque  ouvrage  de 
Fernem». 

CAVALOT,  f.  m.  Viéce  i Ca- 
valct.  C’elt  une  efpece  de  canon 
«ki  uoificme  genre  y.  fait  de  fer 


Battu  , qui  tue;jufqu’à  une  livre 
de  balles  de  plomb  avec  égale 
pefanteur  de  poudre  de  n»ouf 
quer,ou  demie  pefrmteur  de  aon 
dre  fine,  llportedenville  à ÿiin- 
ze  cens  pas. Sa-,  longueur  etfcde 
lepe  à di:r  pieds*  U efl  bon  pour 
la  Foi  tereilè  8c  la-Castpagaoe 
CAVAL(^UET,f^m^io  .1  î’ua 
fon  paiticulie»  de  la*».»  n-  . ite  , 
qu’on  employé  dans  la  Cava  -rie, 
lorfqu’eilc  approche  les  Vi.lfc*,. 
ouqu’clle  les  traverse: 

CAÜDATAlAb  , f.  f.  Titre  * 
d’office.  Ü.i  djuae  ce  nom  , eu 
Italie,  à jos  officiers  q»u  mr- 
tent  la  que  -e  aa  Pape  , au*  Car^ 
dinaux , xc, 

CAVE,  I.  f.  lar.  Lieu  footrr-- 
rain,  errofé  pour  y renfermer 
quelque  chofe,  8c  diffère  .;  ei 
cela  , de9iC4vc1r.es  qui  fur.s  dïs 
lieux  natu- -*l  enierr  creux  ,-  ions 
la  lut  face  1e  (■>  terre.  Oa  ap  ;î!ie 
aufli  Cli  ver  ou  Qiterrhies  , ce.'tai- 
nescafles  où  l’on  reafer.no.  d. s 
flacons  de  vin  6c  de  liqae.irs 
pour  la  commodité  des  voy  ijîs.  - 
Cave  fe  prend -aullî  pour  creu  <sc 
dev  te  n ta  dj  eèt  i f d à 11 1 certes''  cp 
non.  La  Vttne  cayeeltarnti  auttr 
mée.parce  qu’elle  effila  pîttîgrof 
fe  de  toutes  Iss  veines.  Elle  or-: 
du  fuie,  & fe  répand  en  di.er'; 
rameaux  , dans  toutes  les  parti»; 
du  corps.  Gâter  Ce  du, dans  quel- 
ues  Arts , pour  creufér  , vui1 
er.  Cime,  en  termes  dsChrcno*1 
loffe,s’oppofe  à plein , 6:  figr.ifiï 
creux.  Un  mois  lunaire,  de  vir  ge- 
neuf  jours , eli  cave  ou  crérs&& 
celui  de  trente  jours  efi: plein, - 
CAVER  AU  ELUS  FO  ,T. 
Terme  deJoueur.C’eft  taire  >ous 
à chaque  coup  du  jeu,  d'a  i;  tnt 
d’argent  qu’en  joue  celu  .les 
joueurs  qui  en  joue  le  plus.  De  là 
vient , dans  le  figuré , ca  jer  au 
plus  fort\  pour  fignifier  , pjrter 
tout  à l’extrême. 

CAVESSS  DE  MORE,  f.  *n„- 
Ce  met  a la  même  figni&saùcij 
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que  Cap  d e Xi  or  e.  Voyez.  ci~de(fus. 

CAVESSON  ,f.  m.  Infiniment, 
foit  de  ter  , ou  d’autre  matière  , 
qu’on  met  au  nez  des  chevaux  , 
four  les  dompter  par  la  contrain- 
te qu’il  leur  caufe  en  leur  ferrant 
ks  narrines. 

CAVIAR  , f.  m.  Aliment  com- 
pote d'œufs  d’Effurgeons,<k  d’au- 
tres poiflons  , qu’on  fait  fécher 
au  Soleil,  après  l’avoir  faupoudré 
«le  tel.  Il  s’en  fait  un  grand  com- 
merce dans  la  Mémoire.  C’efl 
« e qu’on  nomme  Pcutargue  , en 
Provence» 

CAVIN  , f.m.  Terme  Militai- 
re , pour  fignifier  des  chemins 
creux , qui  riennent  lieu  de  tran- 
chée, & qui  favorifer.t  les  appro- 
ches, ou  la  défenfe  ; quelques- 
luis  difent  Cuvée.  Crever , en  ter- 
mes d’Arr,  eft  une  moulure  ren- 
trante , pour  l’ornement  des  cor- 
niches d’Architeéture , Sc  pour 
les  bordures  de  Mcnuiferie. 

CAUL1COLES  , f.  f.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  firnifie  , en  Ar- 
chitedture  une  partie  du  chapi- 
teau Corinthien.  Ce  font  des  pe- 
rte; branches  , qui , naiflant  des 
quatre  grandes , fc  courbent  au- 
dellbus  des  volutes. 

CAUSAL  , adj.  Nom  qu’on 
donne  , en  Grammaire  , à quel- 
ques Particules  , telles  que  Para 
élue , car  , tyc  , de  ce  qu’elles  in- 
diquent une  caufe,  ou  une  raifon 
de  ce  qu’on  a dit , ou  de  ce  qu’on 
n fait. D’autres  les  nomment  Gr«- 
fattves*  Caufalité , f.  f fe  dir,dans 
VEcole  ,dela  maniéré  dont  une 
caufe  agit , ou  de  la  venu  qu’elle 
p pour  produire  un  certain  effet. 
Canfer , en  termes  vulgaires , li- 
gnifie s’entretenir  , difeourir  fa- 
milièrement. C anferie  eft  le  fubf- 
tantif. 

CAUSES  MAJEURES,  f.  f. 
Nom  qu'on  donne  aux  affaires 
importantes , qui  ne  doivent  être 
jugées  que  par  le  Pape , dans  le 
«onfiiioire,  Ce  fpm  celles  qui  re* 
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gardentla  dépofition  desEvêqu&, 
la  Difcipline  , ou  la  Foi , les  E- 
leétions , & les  Tranllations  d’E- 
véques , la  Canonifation  des 
Saints,  &c. 

CAUSTIQUE,  adj.  Mot  em- 
prunté du  grec  , qui  fienifie  ce  qui 
eft  brûlant.  11  eft  fubflantifpout 
fignifier  certains  médicamens  qui 
pénétrent  la  peau , & qui  brûlent 
ou  rongent  jufqu’a  la  chair , tels 
que  le  vitriol , l’airain  brûlé  , la 
chaux  vive,  &c. 

CAUSUS , f.  m.  gr.  Nom  d’u- 
ne efpece  de  fièvre  aigue , fi  brû- 
lante , fuivant  la  lignification  du 
mot , que  la  foif  qu’elle  caufe  ne 
peut  s’éteindre. 

CAUTELE,  f.  f.  Vieux  mot, 
tiré  du  latin, qui  fignifioitf/i«»oM, 
& dont  l’adjeétif  cauteleux  , n’efl 
point  encore  tout  - à - fait  hors 
d’ufape  , pour  fignifier  un  hom- 
me d’un  caraétere  défiant,*  qui 
n’agit  iamais  fans  précaution. 

CAUTERE  » f.  m.  gr.  Remede 
cauftique , que  les  Chirurgiens 
diflinguent  en  potentiel  8c  altuel. 
Le  premier  eft  une  compofition 
de  médicamans  d’une  grande 
chaleur,  qui  s’applique  , en  di- 
vers endroits  du  corps  , pour  y 
faire  une  ouverture  par  laquelle 
fortent  les  humeurs.  L’autre  eft 
une  opération  encore  plus  vio- 
lente , qui  fe  fait  avec  le  bout 
d’un  fer  rougi  au  feu , pour  en- 
durcir l’extrémité  de  quelques  fi- 
bres. De  là  vient  que  dans  le  fens 
moral,  on  appelle  un  cœur  infen- 
fible  aux  reproches , ou  à la  ten» 
drefTe,  un  errur  cautérifé. 

CAUTIONS  JUDICIAIRES, f. 
f.  lat.  On  donne  ce  nom  aux  Fi - 
dei-ytjfcurs  , qui  s’obligent , en 
juftice  en  confequence  d’un  juge- 
ment qui  l’ordonne. 

CAYAPIE,f.  f.  Herbe  que  les 
Sauvages  du  Bréfil  emploient 
pour  fe  guérir  des  coups  de  flè- 
ches empoifonnées,  & de  la  mor- 
fure  des  ferpens  vénimeux,  11  j 


la  broient  dans  de  l’eau , & l’a- 
vallenr. 

CEBIPIRA , f.  m.  Arbre  du 
Bréfil,  dont  l’écorce  aftringente 
eft  bonne  pour  la  Galle,  les  Dar- 
tres , & d’autres  maladies  de  la 
peau.  Elle  s’employe  dans  les 
bains  & les  fomentations. 

CECALE  , adj.  lat.  La  veine 
cécale  e/l  le  vaiffieau  du  corps  hu- 
main , qui  va  du  rameau  méfan- 
térique  à l’inteflin  qu’on  appelle 
Caecum.  Ce  mot  lignifie  Aveugle , 
dansfon  origine. 

CEDILLE , C f.  lar.  Petite  vir- 
£ule  qu’on  met  fous  lef,  pour 
montrer  qu’il  fe  prononce  com- 
me une  s. 

. CEDONf , f.  m.  Nom  d’une  pe- 
tite Planre  à longues  feuilles  qui 
ont , des  deux  côtés , des  dents 
comme  une  fcie.  C’e/l  aufli  le 
nom  d’un  arbufte. 

CEDRAT,  f.  m.  Efpece  de  cf- 
rronier , commun  en  Italie,  dont 
1 fruit  elt  célébré  par  iVxceller- 
ce  de  (on  écorce  lorfqu’elle  eft 
bien  confite.  Elle  rend  auffi  une 
odeur  fort  agréable. 

CEDRE  , f.  m.  gr.  & lat.Grand 
arbre  qui  relTemble  au  fapin  par 
fa  lorme , 6c  dont  le  bois  e/l  d’u- 
ne amertume  qui  empêche  les 
vers  de  s’y  mettre , ce  qui  le  rend 
fort  durable.  Il  e/l  réfineux  6c 
odori férant.On  d i/lingué  une  au- 
tre efpcce  de  cedre  , qui  e/l  épi- 
neux 6c  petit.  La  réfine  , qui  fort 
du  Cedre , fe  nomme  cédrie.  Elle 
fe rt  à confumer  les  excrefcences 
de  chair  , 6c  les  corps  morts.  On 
appelle  aufiî  xedre  une  efpece  de 
Citron  , dont  on  fait  une  liqueur 
nommée  Aigre  de  cedre . 

CEINTES  ou  RECEINTES  , f. 
f.  Nom  de  certaines  pièces  de 
bois  qui  fervent  à fier  la  charpen- 
te d’un  vai/Teau. 

CEINTURE,  f.  f.  lat.Outre  les 
lignifications  communes  de  ce 
mot,  on  appelle  de  URei- 

ancicfl  droit  qui  le  paye , à 


Paris,  fur  le  vin  & fur ’d’auttes 
denrées,  & qui  devoir  être  appli- 
qué autrefois  à l’encretien  de  1* 
Maifon  de  la  Reine, -H  fe  levé 
tous  les  trois  ans.  Ce  qn'on  appel- 
le Ceinture  de  Venue  e/t  une  ligne 
de  la  main  , qui  /orme  un  demi- 
cercle  depuis  le  fécond  doigt 
jufqu’à  l’auriculaire.  • 

CEINTURE  FUNEBRE  ou 
LITRE.  C’e/l  une  bande  noire  , 
que  les  Patrons  des  Eqlifcs  » où 
les  Seigneurs  Hauts- Julticiers  , 
ont  droit  de  faire  peindre  dans 
les  Eglifes  & dehors,  chargé  de 
leurs  armes , pour  honorer  les 
Morts  de  leur  FàmHlèf  • 
CELERI,  f.  m.  Plante  des  Jar- 
dins potagers  ,,  qui  fd  mange  en 
falade  <Sc  qui  e/l  d’ùnequalité  fort 
chaude.  Le  céleri-rave  en  e/l  une 
efpecp,  qui  tient  du  Perfil  6c  du 
Celeri , & dont  on  ne  mange 
que  ia  racine. 

CÉLÉRITÉ’,  f.  f.  Mot  pure- 
ment latin  , qui  /e  dit  pour  vî- 
teffe  , promptitude, -diligence. 

CELESTIN' , f.  m.  Religieux 
d’un  Ordre  monaftinue , fondé 
en  iîjp,  par  Pierre  de  Morton, 
Moine  Bénédictin  , fous  le  nom 
de  congrégation  de  faiut  Latirent  ; 
mais  qui  prit  en/uite  le  nom  de 
Céle/lins , lorfjue  fon  Fondateur 
fut  élevé lur  le  faine  Siège,  f us 
le  titre  de  Céle/lin  V.  Leur  h > 
bit  e/l  une  robe  blanche,  avec  un 
fcapulaire  noir. 

CELIAQUE,  f.  nr.  Mot  d’ori- 
gine grecque , qui  fignifie  celui 
qui  e/l  attaqué  d’une  efpece  dan- 
gereufe  de  flux  de  ventre , dans 
lequel  lesexcrémens  fortentprefi 
qu’en  forme  de  chyle, 

CELIBAT , /.  m.  lat.  Etat  d’u» 
homme  qui  vit  fans  fe  marier. 

CELLER1ER  , f.  m.  Terme 
d’office  dans  les  Ordres  monatli- 
ques.  Le  Cellerier  eft  un  Reli- 
gieux qui  prend  foin  du  tem- 
porel de  l’Abbaye , 6c  qui  a , 
fous  lui  • d’autres  Officiers , qui 
T 4 
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mœurs.  CYit  fur  leur  témoi- 

Înage  qu’un  accorde  le  privi- 
ége. 

CENSITAIRE  , f..  m.  & f. 
Ce'ui  ou  celle  qui  polTéde  un 
fond  a charge  de  cens,  ou  de 
«ente  annuelle.  Qcnfive.  fe  dit  de 
la  redevance  en  argent , ou  en 
denrées , que  certains  biens  doi- 
vent au  Seigneur  dont  ils  rele- 
venr. 

CENSURE,  f.  f. lar.  Mot  qui 
vient  de  Cenfeur  ; & qui  lignifie 
l’adtion  d’examiner  un  ouvrage, 
d’y  trouver  des  fautes  & de  les 
corriger.  On  i’éter.d  aux  mœurs 
8c  à tout  ce  qui  cft  fufcepnble 
decritique.  < eifnrerfe  du  dans 
le  même  fe^-  Mais  , dans  le 
langage  eccléfiaft  que, on  appelle 
cenfttres  les  punitions  impofées 
füivant  les  1 >ix  de  I’  glife,  telles 
ue  l'excommunication , l'inter- 
iétion  , la  fulpftifion  , 5cc. 
CENTAURE  , f.  m.  Partie 
d’une  conflellation  du  nord  , 
jointe  ordinairement  avec  le 
Loup.  Ce  fl  aufTi  une  forte  de 
monfïre , que  les  Anciens  repre- 
fentoienr  à demi  homme  & à 
demi-cheval , & qui  palloit  pour 
fils  d’Ixion  & d’une  nuée.  L’ori- 
gine de  cette  fable  paraît  être 
venue  de  l’ufage  qu’avoient  les 
TbefTaliens  de  monter  à cheval , 
avant  que  les  autres  peuples 
eulTent  appris  à fe  fervir  de  cet 
animal. 

CENTAURE’E  , f.  f.  Petite 
lante  qui  croît  dans  les  lieux 
umides , te  nui  fert  à plufieurs 
fages  de  la  médecine.  On  dif- 
ngue  une  autre  centaurée  , qui 
j’efl  que  le  Rhapontic. 

• CENTINODE,f.  f.  lat.  comp*. 
'ante  , nommée  autrement  rr- 
. xeV,  qui  tire  ces  deux  noms 
• la  quantité  de  noeuds  qui  font 
ns  fe i tiges.  Elle  porte  une 
• ur  blanche  ou  rouge.  Son  jus 
>î  bon  pour  le  crachement  de 
-ng  te  pour  larécentiwn  d'urine. . 
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Il  y a une  eentinnde  femelle  , 
qui  n’a  qu’une  leule  tige- 

CENT1PEDE  OU  CENT 
PIEDS,  f,  m.  Nom  d'un  ferpent 
tré  «ven  meux,  qui  efl  ci  mmun 
dans  le  Royaume  de  Siam.. 

CENTRE  , f.  m.  gr.  Poinp 
d’un  cercle  qui  ell  également 
éloigné  de  tous  les  points  de  la 
circonférence.  Toute  figure  5c 
tour  efpace  a d’ailleurs  fon  cen- 
tre , c’eft-i-du  e » un  point  où 
toutes  les  parties  aboutiflènt. 

CENTRIFUGE  vadj.  lat.  Mot 
compofé , qui  lignifie  ce  qui  s’é- 
loigne de  fon  centre.  La  force 
qui  porte  vers  fon  orbite;  tout 
corps  dont  le  mouvement  efi: 
circulaire  , fe  nomme  force  cm -• 
trifuge._  Au  contraire  , la  force 
ou  la  gravitation  qui  porte  un 
Corps  vers  un  autre,  Sc  qui  le 
retient  par  conféquent  dans  fon 
orbite  , s’arpelle  force  centripète*. 

CENTROSCOPIE  , f.  f.  gr,. 
Partie  de  la  Géométriequi  traite 
du  centre  des  grandeurs.  Elle 
dift ingu©  deux  fortes  de  centres 
celui  de  la  figure  & celui  de  la 
pefanteu  r. 

CENTUMVIR , f.  m.  làr.  Ma- 
giftrar  des  anciens  Romains, 
qui  jugeoit  les  différends  du  Peu- 
ple. Ce  tribunal  étoit  compofé, 
fuivant  la  lignification  du  nom  ,„ 
de  cent  Iuge«,dont  chaque  Tribu 
fou-rnifîbir  trois. 

CENTUR1ATFTTRS  f.  m. 
lat.  On  a Henné  ce  nom  à quatre' 
célébrés  Théologiens  Proreflans- 
de  Magdebourg  , qui  ont  divifï 
l’Hiltoire  de  l’Egüfe  en  centu- 
ries. 

CENTURION  ,.  f.  m.  lar.  Ti- 
tre des  anciens  capitaines  de  la 
Milice  Romaine  , qui  conaman- 
doieet  cem-  foldats. 

CENTUSSE,  f.  f.  liai.  Cent 
fous  de  tmonnoie  Romaine.  Ce 
mot  ell  Couvent  employédans  les 
relations  d’Italie. 

CSP  , f.  m.Ncin  qu’on  donne- 
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au  pied  de  vigne.  Il  s'emploie , 
au  pluriel , pour  lignifier  les  fers 
qu’on  mec  aux  mains  6c  aux  pieds 
des  prifonniers. 

CEPE’E  , f.  f.  Plante  qui  ref- 
femble  au  pourpier , excepté  que 
fes  feuilles  font  plus  noires , & 
dont  on  fait  avaler  l’eau  pour  les 
rétentions  d’urine. 

CE’PHALALGIE,  f.  f.  Mot 
compofé  du  grec,  qui  fignifie  tout 
mal  de  tète.  I es  Cépbalartriques 
font  des  médicamens  propres  à 
purger  la  tête.  Céphalique  fe  dit 
de  tout  ce  qui  appartient  à la  tête 
êc  de  ce  qui  eft  bon  pour  remé- 
dier aux  maux  dont  elle  peut  être 
attaquée.  Cette  raifon  a fait  don- 
ner le  nom  de  céphalique  àjla 
•.veine  du  bras  qu’on  ouvre  ordi- 
nairement pour  foulaeer  la  tête. 

CEPHE’E.f.m.  Nom  d’un 
Roi  d’Ethiopie,  pere  d’ Andro- 
mède. On  a nommé  ainfi  une 
conftellation , qui  eft  la  petite 
Ourfe , compofée  de  treize  étoi- 
les, fuivant  Ptolomée , d’onze, 
fuivant  lyclo  ; 8c  de  trenre-cinq 
de  différentes  grandeurs , fuivant 
Tlamfîcad. 

CERASTE,  f.  f.  Mot  grec, 
qui  fignifie  cornu.  On  donne  ce 
nom  à une  dangereufe  efpece  de 
ferpens  qui  font  armés  de  cornes. 
Les  Voyageurs  racontent  qu’il 
s’en  tr Dure  en  Afrique  , <5c  que 
le  feul  remede  à leurs  piquûras 
eft  de  couper  la  partie  blelfée. 
Le  cerafle  eft , dit-on  , couleur 
de  fable , 6c  couvert  d’écailles 
dans  plufieurs  parties  du  corps. 
Il  rampe  de  biais,  & fiffle  lors- 
qu'il fe  remue. 

CERAT,  f.m.  lar.  Médica- 
ment compofé  de  cire  8c  d'huile  , 
avec  d’autres  ingrédiens,  qui  va- 
rient lesCerats,  fuivant  la  natu- 
re du  mal  pour  lequel  ils  s'em- 
ploient. 

CER  ATION,  f.  f.  lat.  Les  Chy- 
miftes  donnent  ce  nom  à certai- 
ns opérations , qui  rendent  une 
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matière  propre  à fe  difToudre’i 
ou  à fe  fondre; afin  qu’elle  puif- 
fe  pénétrerplus  aifément  les  corps 

folides. 

CERBERE,  f.  tn.  Nom  que 
les  Poètes  donnent  au  chien  à 
trois  têtes  , qu’ils  placent  à l’en- 
trée de  l’enfer , pour  empêcher 
les  ombres  d’en  fortir. 

CERCEAU  , f.  m.  Outre  fa 
lignification  commune , ce  mot 
eft  le  nom  d’une  forte  de  fèves 
dont  les  gouffes  font  fort  longues.  • 
En  Fauconnerie  , on  appelle  cer • 
ctanx  les  plumes , ou  les  pennes *, 
du  bout  de  l’aîle  d’un  oileau  de 
proie. 

CER  CELLE  ou  SARCELLE/, 
f.  Nom  d’un  oifeau  aquatique 
plus  petit  que  le  canard  ; mais  de 
la  même  forme  , 6c  plus  délicar. 

CERCLE  , f.  m.  lat.  Figure 
comprife  fous  une  feule  ligne, 
dont  le  centre  eft  également  éloi- 
gné de  toutes  fes  parties.  Tout* 
cercle  fe  divife  en  trois  cens  fi- 
xante parties , qu’on  appelle  de- 
grés. Ainfi  ce  qu’on  entend  par 
un  quart  de  cercle,  eft  quatre- 
vingt-dix  degrés.  Comme  on  ne 
trouve,  dans  l’idée  du  cercle,, 
qu’un  polygone  infini , on  n’a  pu 
parvenir  , jufqu’à  prefent , à trou- 
ver , par  les  méthodes  géométri- 
ques , le  moyen  de  le  réduire  à 
un  efpace  quarré  , qui  réponde 
exeétement  à fa  fttpcrficie  , ce 
qui  s’appelle  la  Quadrature  du 
cercle.  Le  mot  de  cercle  eft  em- 
ployé dans  plufieurs  Arts  , mais 
toujours  fous  l’idée  de  fa  défini- 
tion. Cerclé , en  terme  de  Blafon,  . 
fe  dit  des  tonneaux  reliés  de  cer- 
cles. 

CERCLE  DEQUATION  , f. 
m.  C’eft  un  cercle  nouvellement 
imaginé,  5c  ajeuté  aux  cadrans 
des  pendu  es  , pour  marquer 
l’heure  vraie  du  Soleil. 

CERCOPES  , f.  m.  Certains 
peuples  trompeurs  , dans  la  My* 

thologiç , quç  Jupiter  uaastjtf*. 
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in»  en  Singes,  pour  effrayer  les  8c  fudorifiques. 
perfides.  ^ CERISIER,  f.  m.  Arbre  frui- 

CEREALES , f.  f.  Fctes  Payen-  tier),  commun  en  France,  dont  le 
nés  à l’honneur  de  Cerès  , Déeffe  fruit  qui  fe  nomme  cerife,eft  fort 
des  moiflons,  qui  étoient  obfer-  agréable,  & le  bois  utile  pour 
vées  aveè  tant  de  refpeét , que  quantité  d’ouvrages.  Il  y a diffé- 
dans  l’intervalle  les  hommes  rentes  efpeces  de  cerifiers  8c  de 
s’abfténoient  du  commerce  des  cerifes.  Les  cerifes  douces  engen- 
femmes.  On  n’employoit  pas  de  drent,  dans  le  corps  humain, des 
vin  dans  les  facrifices.  • ver»  8c  des  humeurs.  Les  autres 

I1  CERF , f.  m.  Animal  des  bois , font  rafraîchiffantes  & laxatives, 
dont  la  femelle  fe  nomme  Biche.  On  prétend  que  la  gomme  de  ce» 
Il  eft  armé  de  deux  grandes  cor-  rifier  brife  la  pierre  dans  la  vef- 
nes  , qu’on  appelle  bois  » & qu’il  fie. 

met  bas  chaque  année.  On  lui  CERNE,  f.m.  Terme  de  Fau- 
donne  différens  noms , füivant  connerie-  On  appelle  vol  à grand 
fon  âge-  Les  petits  fe  nomment  cerne  celui  des  moineaux  & des 
faons  , pendant  un  an  entier  ; autres  Oifeaux  qui  vont  haut  te 
daguets  la  fécondé  année  ; cerfs  bas. 

à leur  première  tête , pendant  la  GERQUEMANEUR  , f.  m. 
troifiéme  ; cerfs  à leur  fécondé  Titre  d’office.  C’eft  un  Expert  ju- 
à leur  troifiéme  tête , pendant  la  ré  pour  planter,  ouraffeoir,  les 
quatrième  & la  cinquième  ; cerfs  bornes  des  terres , ou  des  héri- 
a dix  corsjeunement , pendant  la  tages. 

fixiéme  ; cerfs  à dix  cors , pendant  CERVAISON  , f.  f.  C’efl  le 
la  feptiéme  ; grands  cerfs , à huit  tems  de  l’année  où  le*  cerfs  font 
ans  ,8c  grands  vieux  cerfs  à neof.  gras , 8c  qui  eft  le  plus  propre  à 
Les  branches  du  bois  des  cerfs  cette  chaffe. 
s’appellent  andouillers.  La  gran-  CERVEAU , f.  m.  C’efl , en 
deur  d’un  Cerf  eft  celle  d’un  général, cette  (ubflance molle  & 
bidet  ordinaire.  Sa  couleur  eft  blanchàtre,qui  eft  contenue  dans 
rouffàtre:  11  a le  cou  long,  la  le  crâne,  à laquelle  tous  les  or- 
queue  courte,  & les  pieds  four-  ganes  des  fens  fe  terminent , 8c 
chus.  Les  arteres  de  fon  coeur  , qui , dans  l’opinion  de  plufieurs 
qui  fe  durciffenr  beaucoup  en  fé-  Phyticiens , eft  la  réfidence  de 
chant,  paffent  pour  excellentes  , l’ame.  Les  Fondeurs  appellent 
en  poudre  , pour  les  femmes  cerveau  la  partie  fupérieure,  ou 
groffes.  Le  cerf  volant  eft  un  in-  le  timbre  de  la  cloche.  Le  cerve - 
feéte  allé  & cornu,  qui  tire  fon  /«eft  la  partie  de  derrière  du 
nom  de  la  reffemblance  de  fe  s cerveau. 

petites  cornes  avec  celles  du  cerf.  CERVELAS  , f.  m.  Nom  qu’on 
On  appelle  *nal  de  cerf,  une  ma-  donne  à un  infiniment  de  muli- 
ladie  des  Chevaux , qui  ôre  le  que  à anche  8c  à vent  , qui  a 
mouvement  aux  parties  qu’elle  cinq  pouces  de  long  , 6c  huit 
attaque.  C’eft  une  forte  de  rhu-  trous. 

inanimé.  CERVELLE,  f.  f.  Partie  la 

CERFEUIL  , f.  m.  Planre  qui  plus  molle  du  cerveau.  Dan»  Pu» 
roît  comme  lePerlil,  & dont  fage  , cerveau  fc  prend  pour .cette 
'es  feuilles  font  dentelées  de  partie  entière  de  la  tête  qui  con* 
cme  , mais  plus  minces  Ôc  plus  tient  la  cervelle.  La  moëile  de 
endres.  Sa  graine  8c  fes  feuilles  palmier  fe  nomme  aufii  cerz  ellt • 
i ne  rafraîchiffantes,  léfolutivei  CERVICAL,  adj.  Mut  tir» 
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du  latin.  La  veine  cervicale  efl 
un  rameau  d’une  des  ve;nes  fi'ns- 
clavieres  , qui  monre  au  cerveau 
par  le  cou,.  On  appelle  tierfs  cer- 
■vic.rtx  les  différentes  paires  de 
nerfs,  qui  palfent  entmes  ver- 
tèbres du  cuu.  On  dit  de  même 
les  paquets  cervicaux,  les  glan- 
des cervicales , &c. 

CERVOISE  ,.f . f.  lar.  Nom  que 
quelques  unsdonnentà  la  liqueur 
qui  le  nomme  litre,  en  Flandres, 
& dans  la  plfipart  des  Pays  du 
Nord.  Un  bralleur  de  biere  elt 
aup  nommé  cervoifier . 

CERUSF. , C f.  Blanc  de  plomb 
qui  ferr  a plusieurs  ufa»es , fur- 
tour  à la  Cumnofirion  du  fa>d.. 
C’eff  une  rouille  de  plomb , qui- 
fe  f >rme  de  vapeurs  du  vinai- 
gre. La  cerufe  fine  , qui  s’appelle 
it.tnc  d'E/p  i?fie , (e  fait  avec  du 
plâ're'cuit  au  feu  Se  broyé. 

CESAR,  .m.  Ancien  titre  des> 
Empere  rs  R. «mains,  qu’ils  pri- 
rent fucceflî  e ent  après  Jules- 
Céfar , Se  qu’ils  donno'.ent  à ceux 
d'entre  leurs  fils  qu’ils  defti- 
noient  à leur  fuccéder.  Les  AU 
lemands  le  donnent  encore  à 
leur  Empereur.  On  appe’le  l’O- 
pér.vton  cejxrtetme , l’incifion  par 
laquede  on  fait  accoucher  une 
femme,  lorfq  .’elle  ne  peut  être 
délivrée  de  fon  fruit , par  les 
Toies  naturelles.  Les  uns  font 
xenir  ce  mot  du  verbe  latin , qui 
lignifie  couper  ; d’autres  du  nom 
même  de  Jules  - CeHar  , parce 

Su’on  rapporte  qu’il  vint  au  mon*- 
e par  cerre  voye. 

CESSIBLE,  adj.  lat.  Ce  qui 
peur  être  cédée.  Ce  mot  n’efl  en 
»fage  que  dans  les  matières  de 
Dr>it.  C’eff  le  participe  décé- 
der. Le  retrait  féodal  efl  ceffible , 
«’ert-a-  Jire , peut  être  céd é.lnac- 
tejjible , en  même  langage  , li- 
gnifie t jni  ne-pettt  piis  l'etru 
GESTE  , f.  m.  lat.  Nom  d’ùn 
gantelet  de  cuir,  garni  de  plomb, 
qui  fer  voit  aux  anciens  athlètes  t 
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pour  combattre, à coups  de  poing 
dans  les- jeu*  publics,.  CTefl  auli 
le  nom  que  'es  Poètes  & les 
Peintres  donnent  à la  ceinture 
de  .lunon  Si  à celle  de  Vénus. 
On  n -mmcir  cefl’ts,  la  ceinture 
d’une  nouvelle  mariée  , que  fon* 
mari  lui  ôr< lit , le  jour  de  fss  no- 
ces , après  l’avoir  menée  à fa 
mai  fon. 

• CESTI PHOR E , f.  m.  gr.  Nom 
compofé  v qui  f snifïe  porteur  de 
eeflr.  Les  anciens  nummoicnt 
atnfi  les  AtMetes  qui  combar- 
toient  avec  le  gantelet , qui  s’ap- 
pelait celle. 

CESURE , f.  f.  Ce  mor  larin 
figmfie  coupure , fe  dit  , en  Poé— 
fie  , d’un  repos  qui  doit  fe  trou- 
ver dans  les  vers , après  un  cer- 
tain nombre  de  fvilabes.  Nos 
vers , de  huit  fyllabes  , ne  de- 
mandent point  de  cefure  , çeux 
de  douze  en  demandent  après  la 
lrxiéme  fyllabe,  & ceux  de  dix' 
après  la  quatrième.  Le  repos 
dans  les  vers  de  douze  fyllabes  „ 
s’appel’e  bémifîiche. 

6ETA.CE’' , adj..  Mot  formé 
dit  nom  latin  de  la  Baleine.  Ou 
appelle  les  monlfres  marins  », 
qui  approchent  de  la  Baleine- 
en  groflèur  , poisons  de  l'ej'pece  cf— 
tcicée  , ou  poiffous  cétacés. 

CETERAK  , f.  m.  Plante  qui 
n’a  ni  tire,  ni  Retir,  ni  graine.  On* 
prétend  que  fes  feuilles  font  bon- 
nes pour  tes  maux  de  rarre&pour 
la  jannlUe.  C’eft  une  f rre  de- 
fc*»l opendre  , qui  croît  entre  les- 
rochers  8c  aux  murs. 

CH  ABLEUR,  f.  m.Titre  d’of- 
fice. C’elf  un  Officier  de  Ville  ^ 
dont  le*  fondlioBs  confident  a 
faire  partir  les  coches  d’eau  , 8c 
à prendre  des  mefurei  pour  leur 
fûreté,dans  lespalfases  difficiles. 

CHABLIS,  f.  m.Terme  d’eaux 
& forêts.  Les  Chablis  font  les 
bois  que  la  force  du  vent,  ou 
quelqu’autre  otage,  abbat/dan*, 
les-Forêts* 
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CHABNAM,Î".  m.  Efpece  3'  que  le  nôtre,  mais  qui  lui  ref- 
Hruirdine  orie.icalc , trè<  fne  fcmble  par  la  forme  , 8c  parle* 

& très- Maire  , qui  fe  non  oc  ti.  utiles  & les  tiges, 
au'lirnj'-e.  _ CHAINEAU,  i.  m.  Conduit 

CHABOT  , f.  m.  Pc'it  Poiffun  de  plomb,  nommé  sûrement 
d’eau  douce , qui  le  trouve  dans  goxtitrt,  pour  faire  tomber  la 
les  eau*  coulantes.  Son  nom  piu-.e  des  to.ts  4 &.  rigoles  <aiU 
lui  vient  d’un  mot  latin  , parle  lées  d 1 s la  pierre,  ou  fur  la 

Îjuel  on  a voulu  lignifier  laerrof-  cormch  , pour  le  même  ufage, 
eur  de  fa  têre  , en  comparaifon  CH Af  METIER,  C.  m.  Nom  de* 

de  laquelle  ‘e  relie  de  fon  corps  artifans  q ii  font  toutes  f rtes  de 
B’elf  ptefque  rien.  "petites ch  jînes  tk  d’agrafes. 

CHACAL,  f.  m.  Foy»t  Jac-  CHAISE,  L £ Tei me  déFiefc 
Kal.  Oh  donne  oc  nom  , en  partage 

CHACELAS  ou  CHASSELAS  de  fietu>  i>  e , aux  quatre  arpe  o* 
Cm.  fvfpece  de  rai  fin  blanc,  qui  de  terre  qui  environnent  de 
elî  excellent  aux  environs  de  P a-  plus  près  le  château.  C’et  ce  qui 
ris,3c  qui  ne  fe  mange  qu'en  grap-  fe  nomme  auffl  le  V*l  da  cbapvM* 
pes.  fans  qu’on  eu  pifllTe  faire  & ce  qui  appar  tient  à faîné  par 
du  vin-  précipur. 

CH  ACONS,f.  f.  Terme  formé  CHAISE  -ou  CHAIRE  , f.  f. 
de  l’Italien.  C’efl  le  nom  d’un  L’ufage  de  ces  deux  mots  n’eft 
air  de  daufe  , ou  d’une  Pièce  de  pas  indifférent,  quoiqu’ils  ayenc 
mufîque.  quia  fon  mouvement  ta  même  fi  n»«  fication.  ch-urt  ne 
propre.  On  prétend  qu’il  fût  in*  fe  dit  que  du  Siège  de  Rome% 
venté  par  un  aveugle,  & quec’eïl  qu’ou  appelle  ch mk  A pojolcqits  , 
de  là  qu’il  tire  foa  nom  dais  ou  cbvr  f.wtt  i’ivrr:  , 8c  de 
la  langue  Italienne.  On  appe'le  quelques  autres  Céges  de  repre- 
tbxca./e  cbnittcinte  , des  paroles  leotatiot» , tels  que  celui  des  Pré- 
compofées  lur  un  air  de  cba-  dicaieurs , des  Evêques  8c  de* 
tant.  Docteurs. 

CH  A COS  , C m.  Arbre  du  Pé.  CH  A LAN  , f.  m.  Ancien  nom  • 

tou  dont  le  fruit,  qui  ell  plit  des  bateaux  plats  qui  amènent 
d’un  cècé  ôc  rond  de  l’autre,  des  marchaodifes  à Paris,  car 
Contient  une  femence  tort  vantée  la  risiere,  6c  qui  vont  fouv-nt 
pour  la  rravelie  fc  la  pierre.  à la  voile.  Peu -être  le  mot  ds 
CH  ACRIL,  f.  m.  Arbie  de  ch.xlotpt  ett-il  venu  de  là. 
l’Amérique  , d nt  l’écorce  a plu-  CHALAS1E,  f.  f.  gr.  Maladie 
fieurs  des  vertus  du  Quinquina  , de  l’oeil , qui  confifte  dans  on  re- 
& qu’on  en  croit  une  e^ece.  lâchement  des  libres  de  la  cor* 
CH  AGRIN  , f.  m.  Efpece  de  née. 

Cuir  vrai  né  , compufé  de  peau  CHALASTIQUES,  f.  m.  Mé- 
de  cheval,  dane  ou  de  mulet,  dicamens  qui , fuivant  la fignifî- 
Se\  grains  (e  font  avec  des  crams  cation  grecque  du  mot  , ont  h| 
de  m utarde,en  lèspreflânt  def-  venu  Jcreiscber  les  fibres,  Sc 
fus.  On  ne ‘ait  le  char  rin  qu’a-  d’adoucr  par  conféqucnr  , les 
vec  la  |ieaj  de  derrierc.CLr^rwé  parties  affligées  fur  lefquelles  oa 
fe  d't  H ce  qui  efl  grainé  , i ié-  le?  applique, 
gai  de  raboteux  comme  du  ebet  CH  ALCEDOINE  , f.  f.  Pierre 
grm.  ■ précieule  de  couleur  bleue  ou 

CHAIAR,  f.  m.  Melon  d’E*  jaunâtre, qu’on  mer  an  ram  de* 
fypte  s d’ua  goût  moins  agr&blc  agaihcs , fc  fut  laquelle  oa 
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atfémenr.  La  plus  eftimée  eft 
d’un  bleu  pâle.  On  appelle  Chal- 
ceJoincnx  les  rubis  & d’autres 
pierres  où  il  fe  trouve  des  taches 
blanches,  comme  dans  la  chalce- 
doine.  C’eft  un  défaut  qui  dimi- 
nue leur  prix; 

CHALCITE,  f.  m.  lat.  Miné- 
ral qui  reüemble  à l’airain  -,  6c 
qui  fe  trouve  dans  les  mines  de 
cuivre.  Il  n’a  point  la  dureté  or- 
dinaire du  métal,  6c  fe  dilTout 
aifément  dans  l’eau.  Ons’enfert 
extérieurement  pour  nétoyer  les 
ulcérés  6c  les  gencives. 

CHALCOGRAPHE,  f.  m.  gr. 
qui  fignifte  proprement  Graveur 
(ti  airain , ôc  qu’on  employé  fou- 
vent  , dans  la  Littérature , pour 
lignifier  un  fameux  Graveur. 

CHALDE’£N,f.  m.Nom  d’une 
ancienne  Langue  orientale,qu’on 
met  au  nombre  des  Langues  fça- 
vantes.  CbaLltiiqnt  fe  dit  de  ce 
qui  eft  en  Cbaldéen,  Cn  prétend 
que  les  Gbaldéem ont  été  les  pre- 
miers Aftronômes , 6c  que  les 
Egyptiens  mêmes  tenoient  d’eux 
îa  plus  grande  partie  de  leurs  lu- 
mières.Ils  avoient  des  Mages, qui 
<royoientleMondeéternel,8c  qui 
exerçoient  des  opérations  myfté- 
rieufes.  On  les  divifoit  en  deux 
Se  êtes, l’une  des  Orcbenes}Çc  l’au- 
ire  des  Borfipenes. 

CH  A LIN  QUE,  f.  f.  Petit 
bâtiment  de  Mer , Indien , pref- 
qu’aufTi  large  que  long  , où  il 
n’entre  point  de  fer , 6c  qui  n’eft 
joint  qu’avec  du  fil  de  coco, 
que  nos  Voyageurs  nomment 
caret. 

CHALLUA,  f.  f.  PoifTon 
d’eau  douce  du  Pérou  qui  a la 
gueule  fort  grande  6c  la  tête  fem- 
blable  à ceiïe  du  crapaud.  On 
vante  la  bonté  de  fa  chair. 

CHALON,  f.  m.  Grand  filet 
de  pêche  , que  les  Pêcheurs  traî- 
nent dans  les  rivières  entre  deux 
bateaux. 

CHALOUPE , f,  f,  Bateau  de 


Mer  , qui  fe  tranfporte  dans  le* 
grands  vailfeaux.pour  divers  fer- 
vices,  fu  r-toutpou  rlacommunica- 
tion  des  autres  bâtimens.  l'oyfs:  , 
ci-deffns , Chalan.  Il  y a de 
grandes  chaloupes , pontées  6c 
armées.  A 

CHAL1BE’,  adj.  , çompofé 
du  mot  latin  , qui  lignifie  acier  * 

6c  qui  fe  dit  des  préparations 
médecinales  , où  ti  entre  de  l’a- 
cier. L’eau  cbalibéc  eft  aftrin- 
gente.  On  prononce  ihalibée. 

CHAM  , f.  m.  Titre  des  Sou- 
verains de  Tartarie  , qui  répond 
dans  la  langue  Efclavonne  , au 
titre  d’Empereur. 

CHAMADE  , f.  f.  Signal  mili- 
taire , qui  fe  donne  , avec  le 
tambour  ou  la  trompette  , pour 
avertir  qu’on  véut  traiter  avec 
l’Ennemi. 

CHAMŒCES.ASE , f.  m.  gr. 
Nom  d’une  efpece  de  petit  ceri- 
fier,  qui,  fuivant  la  lignifica- 
tion du  mot , croît  fort  bas  , 6c 
dont  les  petites  cérifes  purgent 
par  les  vorniffemens  6c  par  les 
ielles.  Le  fuc  en  eft  amer.  Elles 
croifTent  deux  à deux , fur  la  mê- 
me queue. 

CHAMBELLAGE , f.  m.  Dro  t 
qui  fe  paye  , dans  certaines  mu- 
tations , aux  Seigneurs  féodaux  , 

& qui  différé  fuivant  les  lieux. 
L’origine  de  ce  nom  eft  un  an- 
cien honoraire  que  le  Chambel- 
lan du  Roi  recevoir  de  tous  les 
Vaffaux  qui  venoient  rendre  foi 
6c  hommage,  lorfqu’il les  intro- 
duisit dans  la  chambre  du  Roi. 

Us  lui  donnoient  le  manteau  t 
avec  une  fomme  d’argent. 

CHAMBELLAN , f.  m.  Grand 
Officier  de  la  Maifon  du  Rot. 
C’eft  le  premier  Officier  de  1 1 t j 
Chambre  , qui  préfente  la  che- 
mife  au  Roi  , lorfqu’il  ne  s’y 
trouve  point  de  Prince  du  Sang  , i 

6c  qui  exerce  encore,  dans  les 
grandes  cérémonies  , un  refte  de 
quantité  d’aocienncs  fonctions  , < 
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«I  que  de  déchaufTer  Je  Roi , le  & qu’on  accoutume  à plier  les 
jour  -de  fon  Sa<  re.  Aux  lits  de  genoux  fous  le  ventre,  pour  rece- * 
Juftice  , il  eft  aflisà  fes  pieds.  voir  fon  fardeau. On  prétend  qu’il 
CHAMBRANLE,  f.  m.  Nom  vit  jufqu’à  cent  ans.  11  eft  fort 
qu’on  donne  aux  borduies  des  commun  en  Afrique  & dans  l’O- 
trois  côtés  d’une  cheminée  , d’u-  rient.  Son  poil  fe  file  , & fon 
ne  porte  , d’une  fenêtre,  &c.  urine  forme  le  Sel  ai  moniac.  On 
CHAMBRE,  f.  f.  Outre  fes  nomme  Cfcffif/ws ceux  qui  con* 
lignifications  communes , ce  mot  duifent  les  chameaux, 
a diverfes  acceptions , joint  avec  CHAMEC1SSE  , f.  f.  gr.  Plante 
un  autre.  Ainfi  Chambre  impériale  amere , qui  eft  une  forte  de  lier» 
fignifie  une  Cour  de  Juftice  , qui  reterreftre  ,ou  qui  lui  rdïemble 
fe  tient  à Wezlar  , depuis  la  rui-  du  moins  par  les  feuilles.  On  la 
ne  de  Spire,  où  l*cn  juge  , par  croit  bonne  pour  le  foie  , & pour 
appel,  tous  les  différends  des  les  fciatiques. 

Princes&  des  Villes  de  l’Empire.  C H A M E D R I S , f.  m.  gr* 
Chambre  Afofbliqttt  eft  une  Ju-  Plante  amere  & fudorifique  , à 
rifdiction  Romaine  , où  fe  trai-  laquelle  on  attribue  d'autres  ver- 
tent  les  affaires  qui  regardent  le  tus  pour  la  rate  & le  foie.  Ses  • 
Tréfor  & le  Domaine  du  Pape,  parties  les  plus  fines  entrent  dans 
Chambre  des  communes,  ou  chant-  la  Thériaque. 
bre  baffe  , eft  l’gilemblée  des  Dé-  CHAMÉLEON,  f.  m.  De  deux 
putés desProvinces  d’Angleterre,  plantes  qui  portent  ce  nom, 
qui  reprefentent  la  petite  Noblef-  l’une  a déjà  paru  fous  le  nom  de 
le  8c  le  corps  du  Peuple,  & qui  Car  line.  L’autre  fe  nomme  vul- 
partagent  l’autorité  légiflitive  gairement  CharJonnette  , Sc  c’effc 
avec  le  Roi  8c  les  Pairs.  Chambr-e  en  effet  une  forte  de  chardon, 
haute  , ou  Chambre  des  Pairs , dont  les  feuilles  refTemblent  à 
eft  l’affemblée  des  Pairs  Anglois  celles  de  l’artichaut.  Sa  Heur  fait 
qui  partagent  la  même  autorité  cailler  le  lait.  Sa  racine  broyée  , 
avec  le  Roi  8c  le  corps  du  Peu-  a la  vertu  contre  la  galle  8c  les 
pie.  On  ne  connoît  que  trop  ce  autres  maladies  de  la  peau.  Elle 
que  c’eft  que  la  Chambre  de  Juf»  appaifeaufti  le  mal  de  dents, 
tice , la  Chambre  Ecdéfiaftique,  CHAMEIEUCE’E  , f.  f.  gr, 
tcc.  Chambre  obi'curt , ou  Canera  Herbe  dont  les  fleurs  ont  la  for- 
obfcura  , eft:  une  machine  d’Op-  me  de  la  Rofc , 8c  dont  les  feuil- 
tique  , qui  confifte  dans  un  vaif-  les  font  recourbées.  On  la  croit 
feau  bien  fermé,  à la  réferve  bonne  pour  les  reins, 
d’une  petite  ouverture,  par  la-  CHAMEOP1TE,  f.  f. gr. Plan» 
quelle  les  rayons  du  Soleil  vont  te  rampante , dont  les  feuilles 

Iieindre  , fur  le  mur  oppofé,  tous  relfemblcnt  à celles  du  grand 
«objets  qui  feprefeatent  au  de-  Pin.  Ses  fleurs  font  couleur  de 
hors.  citron.  Elle  eft  bonne  pour  la 

CHAMBRELAN,  f.ro.  Nom  pierre  & contre  la  morfure  des 
vulgaire , qu’on  donne  aux  Ou-  feorpions. 
vriers  qui  font  obligés  de  travail-  CHAMES  , f.  f.  Nom  gén?ral 
1er  en  çhambre,parce  que  n’ayant  de  quantité  d’efpeces  de  Moules  , 
point  de  Maîrriie,  ils  ne  peuvent  petits  poiffons  à coquilles,  qui 
tenk  boucique , fuivant  les  loix.  fe  prennent  fur  le  bord  de  la 
CHAMEAU , f.  m.  Grand  ani-  mer , 6c  fouvent  comme  en  grap- 
tnal  de  charge  qui  a fur  le  dos  pes  attachées  aux  rochers, 
uoe  bofle  , de  quelquefois  deux , CHAMESICE , f.  f.  gr.  Plante 
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meilleurs  ne  font  pas  fait»).  Leur 
ufage  le  moins  nuifible , eft  de 
les  employer  fecs  , ou  en  pou- 
dre, dans  les  fauces.  On  nomme 
au flî  champignons  certaines  ex- 
crefcences  de  la  même  fi irme , 
qui  viennent  ordinairement  de 
quelque  mal  honteux. 

CHAMPION  , f.  m.  Mot  fort 
ancien  dans  la  langue  , qui  ligni- 
fie leDéfenfeur  de  quelque  droit, 
c’çft  - à - dire  , un  Guerrier  qui 
s’Cxpofeà  combattre  pour  le  fou- 
tien  d’une  caufe , ou  pour  la  dé- 
fènfe  d’autrui.  Ce  mot  nous  eft 
commun  avec  d’autres  Nations. 
Au  couronnement  des  Rois  d’An- 
gleterre ,.  il  y a un  Officier  , fous 
le  titre  de  ckiitnpion  du  Roi , ar- 
mé de  toutes  pièces,  qui  entre  à 
cheval  dans  la  grande  falle  de 
Weftmin fier, de  qui  défie , par  la 
bouche  d’un  Hérault , quiconque 
oferoit  contelier  le  droit  du  Roi 
à la  Couronne. 

CH  ANCEL,  f.  m.  ou  CAN— 
CEL.  Terme  d’Ezlile.  C’efî  la 
partie  du  chœur  ou  fe  mettent 
les  Miniftres  qui  fervent  à l’Au- 
tel. Ce  mot , tiré  du  latin  , figni- 
fie  proprement  le  treillis  ou  la 
baluftrade  qui  renferme  ce  lieu. 

CHANCELIER  , f.  m.  Nom 
dü  premier  Mapifhat  de  France 
dépofttarre  de  l’autorité  du  Roi 
pour  rendre  la  juitice  & la  taire- 
exercer  , fui  vaut  les  Loix  , datas 
tous  les  Tribunaux  du  Royaume, 
le  Chancelier  le  nommott  autre- 
fois Référendaire  , parce  qu’il  a» 
vort  foin  de  rapporter  , au  Roi 
tout  ce  qui  appartenoir  à la  Juf- 
tice.  Il  préfide  au  Confeil  du 
loi.  Il  fett  d’interprète  à fes  vo- 
lontés dam  les  lies  de  juflice.  Sa 
place  alors  eflr  à main  gauche 
devant  Sa  Majeflé.  Le  nom  de 
Chancelier  efl  en  ufage  aulTî  pour 
quelques  autres  Offices  , tels  que 
celui  de  Chanceler  de  l’Univer- 
fité  , 8c c.  La  Chancellerie  efl  la 
Cour  du  Chancelier , où  s’expé* 
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dient  les  affaires  parfic-ùic.. 
qui  font  de  fon  relfort. 

CHANCRE  , f.  m.  Voyex. C\K- 
CER. 

CHANLATE , f.  f.  Late  forte  , 
qu’on  p!  ce  à l’exiréin.té  de^ 
chevrons  j’un  toît , pour  foute- 
nir  (es  de:  nieres  tuiles.  • 

CH  A N OIN  ESSES  , f.  f.  lat. 
Titre  fort  ancien  de  plufieurs 
Communautés  de  Filles , qui  vi- 
vent ensemble  finis  une  elpéce  de 
régie  ; mais  fans  aucun  engage- 
ment qu’elles  ne  puiirent  rompre, 
& dont  la  principale  fonction  efi 
de  chanter  l’Office  Divin  , com- 
me les  chanoines,  il  y a beau- 
coup.d’apparence  que  ce;  infti- 
tutions  étoient  autrefois  rérulié- 
res  que  c’elt  par  dégrés  que- 
le  relâchement  s’y  efE  ineroriuir. 
La  ptüparr  font  aujourd’hui  fevu- 
lieres  ou  fécula  ri  fées  s Ac  l’on  n’y 
e/t  reçu  qu’en  faifant  preuve  er 
Nobletfe.  On  compte  vingt-cinq 
de  ces  Chapitres  : ceux  de  Pxcmi-.- 
remorre  , Epinal  ,.PouiTâi , • 

xiers  en  Lorraine  Saint  > Pierre 
& Sainte  Marie  à Metz,  Cologne, 
Lsndavv,  Buchaw  en  Allema- 
gne,(  Mer  rauol  ter  ,Nider  m u n fier 
à Ratil  bonne  , Eflen  s,  .And'avv  , 
Hambourg  , Saint  -ÈriesE&'  à 
Strafboorg  , Nivelle  Min*  , 
Maubeuge  , I>enein  , Aalen-- 
nés  , Munfter-BeHifë  aux  Pays- 
bas  , Gendershcim  ,,Qjellim-* 
bourg,  Herford  & Gerearodè 
«^  Allemagne.  Les  qaatrc  der- 
niers font  Proceftanru  - 

CH  ANSON  fM  E R , adj, 
CH  ANSONNER  , v.  a et.  Mots 
formés  de  Ch.t».foK$  le  premier 
pour  lignifier  un  génie'  tourné  a 
foire  des  Chardons:*  .tel  qu’on 
l’attribue  particuii  renient  aux 
François  ; l’autre  , pou  faire-  des . 
Chanfons  [atyruwes  courte  quel- 
qu’un. 

CHANTELAGE,  f.  m.  Nom 
d’un  droit  dd  an  Saigneur-sa,  fur 

le  vin  qui  fc  vend  en  " os , ou  ta 


fhént  d’une  colomne  Chaque  or- 
dre d’architeôfurc  a le  chapiteau 
qui  lui  eft  propre.  Il  y ena  d’au- 
tres qui  font  de  goût  ou  d’ufage 
diftingués  par  différent  noms. 

C HAPITRE  , f.  m.  Certaine 
portion,  ou  divifion  de  la  ma- 
tière d’un  livre.C’eft  aufîi  le  nom 
d’une  fociété  d’eccléfiaftiques , 
qui  font  l’office  d’une  Eglife  Ca- 
thédrale, ou  Collégiale  , fous  le 
nom  de  Chanoines.  L’enceinte 
du  lieu  qu’ils  habitent , leurs  af- 
femblées , 6c  la  falle  où  ils  les 
font  s’appelle  auffi  Chapitre.  Les 
Moines  6c  les  Ordres  militaires , 
donnent  le  même  nom  au*  af- 
femblées  qu’ils  tiennent  pour 
leurs  affaires. 

CHAPPAR,  f.  m.  Courier  , 
Melfager  , ou  Polte  du  Sophi  de 
Perfe  , qui  porte  fes  ordres , de 
la  Cour  dans  les  Provinces,  il 
reçoit  un  cheval  de  l’écurie  du 
Sophi,  qui  lui  fert  à courir  juf- 
qu’à  ce  qu’il  foit  fa'igué  , alors 
il  pr  -nd  ie  premier  qu’il  rencon- 
tre fur  la  route  ; te  le  cavalier , à 
qui  il  appartient , doit  le  fuivre, 
ou  faire  marcher  après , s’il  veut 
que  fa  monture  lui  revienne.  Ces 
changemens  continuent  de  mê- 
me jufqu’au  terme  de  pour  le  re- 
tour. 

CHAPPE , f.  f.  Nom  d’un  or- 
nement eccléfiaftique , dont  les 
célébrans  , 6c  d’autres  officiers 
du  choeur  , font  revêtus  dans  les 
Fêtes  loiemnelles.  On  appelle 
auffi  cbapp  e la  partie  d’une  bou- 
cle où  eft  le  boutonqui  lert  à l’at- 
tacher. On  donne  le  même  nomà 
quantité  de  chofes  qui  fervent  de 
cenverrure  à d’nurres , telles  que 
le  de  fus  d’un  fourneau  de  chy— 
mie , d’un  poêle  de  fcc  , ou  de 
fonte  , & c.  C hitpc  , en  termes  de 
blalon  , fedit  de  t’écu  qui  s’ou- 
vre en  pavillon. 

CH  ARACTERE  ou  CARAC- 
TERE , f.  m.  Ce  mot , emprun- 
té du  grec  , lignifie  marque  Çù 
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foi. même.  On  donne  ce  nom  au  •- 
lettres  de  fonte  donc  on  fe  ferc 
pour  l’impreffion  des  livres,  6c 
à certaines  marques , qui  font  en 
ufage  dam  les  opérations  d’algé- 
bre-  Caraftcre  , dans  le  fens  mo- 
ral , fignifte  la  nature  particuliè- 
re d’une  chofe  , 6c  le  tempéra- 
ment , ou  l’humeur , ou  les  ha- 
bitudes , ou  même  l’opiuion  éta- 
blie d’une  perfonne.  C.iraclériJ- 
tique  efl  ce  oui  fait  proprement  la 
différence  a’une  choie.  C.soiê/c- 
rifer , c’eft  faire  connoître  u~.e 
chofe , ou  une  perfonne , par  fes 
propriétés  particulières. 

CHARAMC1S,  f.-ro.  Arbre 
du  Canada  , dont  le  fruit  croît 
en  trappes  , & reffemb’e  à une 
aveline.  On  le  confit  au  fel , pour 
fervir  d’affaifonnement-Ses  feuil- 
les & la  racine  font  employées , 
dans  la  Médecine , contre  les  fiè- 
vres 8c  contre  Tafthme.  )i  en 
diftingue  une  fécondé  efpecc  , 
dont  le  fruit  eft  plus  gros. 

CHARBON,  f.  m.  Outre  fa 
lignification  commune,  ce  mot 
lignifie  une  tumeur  peftilentiel- 
'e  , de  figure  ronde  6c  poinrue , 
formée  par  un  fang  d’une  qbaKré 
maligne.  On  dit , des  puftot-es 
cbarbonnenfet.  Cbarbotuier  dès' 
figutes,  c’eft  les  rracer  avec  du 
charbon.  Les  peintres  employen? 
le  charbon  de  SaUle  "pour  tes  Li- 
quides. 

CHARBOUILLER  . y a ±t; 
Terme  d’agriculture  , qui  expri- 
me les  effets  de  la  Nielîêv-  l>e$ 
blrds  charbouillés  par  la  nieite  , 
c’eft-à^dire,  couverts  d’une:  for- 
te de  rouille,*  dont  la  fariïie  eftr 
changée  en  pouffiere  noire. .' 

CHARDON  , f.  me  Plante  épi- 
neufe  , dont  l’abon d.in ce  inCô  n * 
mode  quelquefois  les  làb  niresfs' 
d-  les  jardiniers.  11  y a pKifiènrs" 
efpeces  de  chardons  , .relié}  o c 
le  chardon  béni, \cchar don  a carlt" 
lo  chardon  N otre- Dante , ou  l*té' 
&c,  ^uclque».un*  font  cmpbyéi 
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j ta  Médecine.  Le*  an  tille*  p»gne,p©>*rIetranfportde$b!edl 
t^r-.-duiient  un  chardon . qui  naît  des  foins  9c  des  autres  fardeaux 
fur  les  branches  des  arbres.  On  ruftiques.  Elleeft  tirée  par  qua- 
d nne  le  nom  de  vbiirjon  à cer-  tre  chevaux»  La  (barrette  elt  unC: 
ni  nés  pointes  de  ter  qu’on  met  voiture  à deux  roues  , à laquel- 
fur  !.»  murs  pour  empêcher  le  leonneroetordinairement qu’un- 
palHt^e.  Il  y a quelques  Ordres  cheval.  Char  ell  un  ancien  moi 
militaires  du  même  nom;  celui  qui  s'eft  confervé  dans  le  ltylc 
qui  fut  institué»  en  1^69  par  n ble  » pour  lignifier  les  anciens 
Lotus  H , dit  Je  Bon , Duc  de  Cftars  Je  triomphe  , ceux  des  an- 
Bourbon  ; & l’Ordre  de  faînt  ciennes  courtes  , dans  les  jeux 
Ànqré  d’Écofle,  nommé  autre-,  publics»  ou  ceux  qui  appartiea- 
menc  l'Ordre  Ait  chardon.  naît  à quelque  fête. 

CHARDONNERET  , f..  m.  CHARITE’ , f.  f.  Mot  tiré  d» 
Petit  oife*j  , qui  tire  foo  nom  , latin  , qui , eivjangage  de  Reli». 
en  françov  , comme  en  grec  & gion,  fignifte  tendreffe  » affec- 
en  latin  j de  ce  qu’il  fe  tient  or-  tion  ; mais  dans  un  ordre  fur- 
riinai rement  fur  les  chardons  &c  naturel.  Il  fignihe  auflî  mouve- 
les  épines , dont  il  mange  la  grai-  ment  de  compaflion  qui  porte  à 
r>e.  Son  plumage  & km  chant  fecourir  autrui»,  foit  par  de* 
font  agréables.  Il  vit  environ  fer  vices,  foit  par  des  aumônes, 
quinze  ans.  Ces  a êtes  mêmes  portent  te  aom 

CHARE’E»  ù f.  Cendre  qui  de  charité.  Il  y a quelques  Ordre* 
refie  fur  le  cuvier  , après  que  la  du  même  nom,  tels  que  celui 
lefdvç  efl:  coûtée.  qui  fut  ioflitgéen  *510  , par  le 

CHARENSON,  f.  m.  Infeéle  bienheureux  Jean  de  Dieu,poyr 
qui  s’engendre  dam  le  bled  , fecourir  les  malades  ; celui  que 
& qui  le.,  ronge  pour  s’en  nour-  Henri  I 11  fonda  pour  Le*  Soldats 
rir.  eftropiés  » mais  qui  n’eut  point 

CHARGE.  Femme  de  Charge,  de  fuite  après  là  mort.  Les  Sol» 
f.  f.  Ti;r  d’office,  dans  les  gran-  dats  reçus  dévoient  porter  , fur 
des  MaiKn*.  Ceft  une  femme,  leur  manteau,  une  fîeur-  de-lys. 
au-defius  du  commun  des  Do-  d’or  . avec  ces  mots  , en  brode» 
meftiques,  qui  eft  ordinairement  rie  d’or  , four  avoir  fidèlement 
chargée  du  foin  de  la  vaiflelle  fervi;  celui  de  ta  charité  d*  la 
Chargent , du  linge,  ôc  de  tout  fainte  Vierge,  dont  les  Religieux, 
cç .qui  appartient  à,  là  propreté,  pofledoient  le  Monaitére  des  Bil- 
Cbargt , en  peinture , fe  dit  de  lettes  avant  les  Carmes  ; & quel» 
iouce  exprefifion,  qui  ajoûce  quel-  que*  autres  établis  à Paris  fous 
que  chofe  à la  nature.  Il  exprime  ce  nom. . 

ce  que  'es  Italiens  nomment  Gs-  CHARLATAN,  f.  m.  On  nom- . 
'i'at/tra.  Les  Grotefque*  font  dea .,  me  ainfi  ceux  qui  cherchent  à 
Charges.  tromper  , par  de  vains  difeours  » 

CHARGEMENT;  f.  m.  Ter-  ou  par  de  fpécieufes  promefles  * 
tne  de  mrr  ,9^  j’enaploye  indif-  fur-tout  cette  efpece  de  Méde- 
féremrr.cnt  poùr  cargatfon  ; com-  tins  ambulans , qui  font  connus 
me,  dans  le  biafon  , ebargiïre  fous  le  nom  d’Operateurs  »&  qui 
S'etcploye  pour  charge.  , lorf-  en  impofent  au  peuple,  Cnarlattu 
quîcn  parle  de  pieçe*  qui  en  char-  nefque.  adj, , fe  dit  de  tout  ce  qui 
jent  d’autres.  fe  relient  du  Charlatan. 

CHARIOT,  f.  m.  Voiture  à CHARME,  f.  m.  Ce  mot  fl- 
otte roue* , qui  feu  à M.  cam-  gnific  , dan s le  propre  » un  en» 
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hautement » ou  Peflêt  d*un  peo» 
air  qui  furpafle  celui  de  fa  na- 
re.  Dans  le  figuré  » on  t’appfï- 
ie  à tout  ce  qui  ett  capable 
ittacher  fortemcnr  te  cœur  ou 
fpru,  par  le»  agrémens  qui 
.•uvenc  plaire  à Tua  oa  à Tau»-, 
i.  C'elt  aufH  le  nom  d*im  arbte 
ii  poufïê  des  branches  de  fa  ra- 
ne,  & qui  fort  à faire  de  bel— 
. ; paiiflâdcs  dans  Ses  jardins, 
a appelle  cbarotHlt  tes  jeunes 
larmes  qu’ou  emp'oye  i cet  u£a- 
' & tes  paliffâdes  memes  qui  . 

i font  compofées. 
CHARNAIGRES,  £ m.  Efpe- 
:e  de  chiens.  » qui  forcent  les  La- 
pins dans  tes  ronces  où  ils  & reti- 
rer! r. 

-* CH  ARNEtJX  » adj.  Terme  que 
les  Médecins  employeur  au  lieu 
de cbartae  » pour  figoaftet  les  para- 
des du  corps  qui  fout  cotn-pdièe» 
prinerpatemeua  de  chant.  Ciura- 
aitrc  s'entend  plutôt  db  la  peina. 
Uae  belle  chornurc  St  <fe  pour 
«ne  belle  peau., 

CHARNIER  . € nr»  Lien  . au 
«atfléstu  * dao»  tequ«ril  on  nsec  d e 
& chair  * pour  la  çoa&Evar,.  Dans, 
quelques  ancienne»  Fatftoiifes  oa. 
aotraecenom  au  ri  metier  e.  Des 
écha’.las  v en  bote,  s’appellent 
ttiiîi  un  charnier. 

CHARNIERE  , ££  Outil1  qui 
ferc  à graver  lue  les  pierres  du- 
ses.  On  nomraede  même  deux* 
pièces  de  métal  enclavées  Tune 
dans  l’aucre,  qui  peuvent  fe  mou- 
voir lûr  un  même  centre, 

CHAR  Où  y P,  m.  L’àcïion.  dte- 
cita  ri er  quelque  choie  d’ans  une 
tcoiwre»  C’eftauflî  le  nom,  d'une 
grande  chaloupe  qui  fient  à In 
pêche  , ou  au  traofport  de.  la 
morue  » en  Terre-nauve» 

CHARPENTIER , IL  m.  Nom 
dfes  arrifans  qui  travaillent  à ta- 
nner le  bois  en  pièces  , & qui 
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de  met.  Ta  charpente  d’une  mai» 

foin,  e/t  l’airemblare  des  pièce» 
de  bois  dont  elle  a/l  compolée*^ 
On  nomme  charpentier  un  uifeau 
dt  Flfle  Saint  Domrngue  » qui  a -, 
le  bec  fi  fort  & fi  pointu,  que 
dans  l’elpace  d’un  jour  il  perce 
jufiju’aucceur  !e  tronc  d'un  pal- 
mute  ».  arbre  des  plu»  durs*. 
L’herbe  au*  charpentiers  «il  une. 
Plante  décerfive  6i  vuluéraire  . 
dont  les  feuilles  ont  quelque  ref-- 
femblance  avec  celles  du  creffon.  . 
Ses  Heurs  font  jaunes  & cum iso- 
fées  de  quatre  feuilles  eu  croc*, 

CHARTE-  PARTIE , £f-  Ter- 
me de  commerce.  C’elile  nom 
(dura  a-ôte  qui  fe  fait  encre:  mu 
.Marchand  & le  propriétaire dfha 
vuii&au  , qui  le  charge  de  ttar. 
chandifes.  La  charte~psnar  ne- 
garde  la  notalité  de  la  caiiguiloa 
tit  de  L’aiTrettement  ; ce  qpi  la 
difti ogue  ci’un  autre  acter  nom- 
mé rvuuoiffement  r qui  «fin»  re- 
garde q.j'uneparci'î.Ce  nout  vient 
cfun  ancien! uiâge„  Au  liera dte  fai-  • 
re  le  double  de  l'acte o ta  lie  cou- 
pure en.  deux  patries  „ àtonr  le 
Marchand  & le  Maître  du  vailfi. 
feau  garduieac  chacun,  in  moitié. 

CHART1E , £ m.  Appentis 
qui  fert  de  semilê,  dans  ic* 
folle-cours pour  le»  charrettes,, 
lies  charrues  & ies  autres  iultllto- 
03ens.de  campagne. 

CHART&&,  f-  fv  Vieux  aile*, 
de  vente*,  ou- de  donation  , q^i 
fervent  dû'  titres  pour  la  julLoi- 
cation  dis  droits.  Le  lieu  où  txs 
aête»  ffe  «pnfec*ent,  ;fe  üqoheéï 
êüiwrrüw-  C.Wrtrf  fi  rai  Ho  ta  ortie, 
fois  priifoii.  La  chantre  mrvurtudt 
efluu  recueil  d’anciens  pwviliè- 
ges  accordés  à la.  Province'  < fc 
Normandie»  par  plulieur*  de  ra»* 
Rois.  Le  titre  primitif  effi  ofer 
Louis  le  Hutia,.  ara  commence— 
mène  dte  «matojziémelfécleitfft**» 

™ *»  «.  _ __  %» lu 
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4dûices  de  terre  & des  bwimeaa  bure  de*  a*  » & ^ fe  fioouns 
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\ autrement  racbitîs.  &ui  doivent  lervir  à faire  ltfl 

CHARTREUX  , f.  m.  Reli-  flan*.  Les  fondeurs  en  fable  ont 
gteux  d’un  Ordre  inftitué , en  auffi  leûr  cbajjis.  En  Botanique  , 
«084,  par  faim  Bruno  , Chanoi-  c’eft  la  partie  de  certains  fruits 
rie  de  Rheims , dans  un  lieu  nom*  dont  le  vuide  e/l  rempli  par  des 
xné  la  grande  Cbartreuje , à deux  membranes  , ou  des  peaux  déli- 
• lieues  de  Grenoble.  La  réglé  de  cates. 

cet  Ordre  eit  un  mélange  de  cel-  • CHAT  , f.  m.  Animal  domef- 
le  de  faint  Jerome,  de  Caffien  tique,  qui  tient  un  peu  du  tigre 
8c  de  faint  Benoît.  L’habit  effc  par  fa  forme  Sc  fa  legéreté.  Il 
blanc,  avec  une  chappe  noire,  vit  de  (ouris  8c  de  toutes  fortes 
Il  y a des  Religieufes  du  même  de  chair.  On  prétend  que  la  cer- 
Ordre,  qui  fe  nomment  Char-  velle  du  chat  eft  une  lorte  de 
tre  efes.  On  appelle  pille  de  Cbar - poifon.  Les  Indes  produifent  di- 
r rtux  une  efpece  de  laine  qu’on  verfes  efpeces  de  chat*  fauvages. 
lire  d’Efpagne.  On  appelle  chats  barets  ceux  qui 

.CHAS , f.  m.  Inftrument  de  fe  retirent  dans  les  bois  pour  y 
Maçons , qui  leur  fert  à juger  fi  vivre  de  lapins.  L t pied  de  chat 
les  murs  font  droits , Sc  qui  i’ap-  eft  une  herbe  rouge,  dont  on  fait 
pelle  autrement  plomb.  _ un  fyrop  utile,  8c  qui  tire  fon 

. CHASSE,  f.  f.  Outre  lesfigni-  nom  de  fa  reflemblance  avec  le 
fixations  communes  de  ce  mot , pied  de  cet  animal, 
on  appelle  , en  termes  de  mer  , CHATAIGNE  , f.  f.  Fruit  du 
tbajje  de  pro/te  les  canons  qui  font  châtaignier,  grand  arbre,  qui 
placés  il  l’avant  du  vaiftèau  ; & aime  les  lieux  montagneux  , 8c 
tbafle',  dans  une  lunette  , toute  dont  le  bois  ell  d’autant  pluspro- 
la  corne  où  le  verre  eft  enchalfé.  pre  à bâtir,  qu’il  ne  s’y  engendre 
En  termes  d’Arreliers  , le  cbajje-  point  de  vers.  Il  y a un  chàtai- 
nvam  eft  celui  qui  fait  agir  les  gnier  oriental  , dont  le  fruit  a 
ouvriers  Se.  les  chariots.  l’écorce  plus  dure.  On  fait  du 

C LASSE’  , f.  m.  Nom  d'un  pas  pain  de  châtaignes  , mais  mal- 
coulant  Je  danfe,  qui  fc  fait  en  fain  , parce  qu’il  forme  un  lang 
avant  ou  en  arriéré.  groffier. 

CHASSIS,  f.  m.  En  termes  de  CHAT  BRULE’,  f.  ni.  Nony 
chiffre  , c’eft  un  papier  décou-  d’une  poire  fort  pierreufe  , qui 
, qu’on  applique  fur  celui  où  a la  forme  du  rnartin  fec  , 8c  qui 
’on  veut  écrire , & par  les  ou-  ne  meurit  qu’à  la  fin  de  l’Au- 
vertures  duquel  on  écrit  des  mots  romne.Elle  a le  goût  du  Befid’hc- 
difperfés  , qui  contiennent  'efe-  ry.  On  la  nomme  auffi  pucelle. 
cret.  Enluite  les  lignes  étant  CHATE , f.  f.  Efpece  de  bar- 
achevées  par  d’autres  mots  , qui  que  , du  port  de  foixante  à qua- 
forment  un  fens  tout  différent  y tre-vingt  tonneaux  , qui  fert  à 
il  n’y  a que  le  correfpondant  différentes  fortes  de  tranfports. 

• qui  puifîè  démêler  ce  qui  eftca-  CHATEAU  , f.  m.Nom-qu’ot» 

ché  dans  cette  obfcurité  , en  ap-  donne  aux  maifuns  leigneuriales. 
pliquant  fur  la  lettre  un  chafîîs  Le  Seigneur  portoit  autrefois  le 
de  la  forme  du  premier,  qui  ne  titre  de  Chxtelain , 8c  fa  Jurifdic- 
lui  laiffe  voir  que  les  mots  qui  tion , celui  de  Cbatelleme.  Mais 
Contiennent  le  lecret.  Le  cha'Jis  elle  devoit  renfermer  , pour  cé- 
dés Monnoyeurs  eft  un  moule  où  la,  un  Monaftere , un  tour  ba- 
ies fondeurs  coulent  les  lames  nal  , 8c  d’autres  prérogatives, 
id’or  , d’argent , ou  de  cuivre , Le  Juge  de  la  Seigneurie  portoi| 


nom  de  Juge  Châtelain.  CLSte- 
ié  y en  ternies  de  Blafon  , Je  dit 
d’une  bordure  ou  d’un  iambel  , 
chargé  de  plufieurs  châteaux.  Les 
petits  châteaux  fe  nommoient 
autrefois  châtelets , d’où  eft  venu 
le  nom  d’une  Jurifdiêtion  de  Pâ- 
tis , 6c.  de  deux  de  fes  prifons  , 

Siu’on  croit  bâties  par  Jules-Cé- 
àr. 

CHAT-HUANT,  f.  m.  Oi- 
feau  qui  fuit  la  lumière,  6c  qui 
ne  fort  guere  avant  la  nuit.  Il 
lire  fon  nom  de  la  reffemblance 
de  fa  tête  avec  celle  du  char  , 8c 
de  fon  cri  , qui  a quelque  chofe 
de  lugubre  , ce  que  lignifie  huer  , 
vieux  mot  françois.  Le  chat- 
huant  a les  yeux  creux  , 6c  voie 
dans  les  ténèbres.  Sa  couleur  eft 
roufsâtre  , fes  ongles  crochus , 
6c  fes  jambes  couvertes  de  plu- 
mes- Sa  tête  en  eft  aufTi  entou- 
rée. Il  vit  de  fouris.  Les  Anciens 
Je  croyoient  de  mauvais  augure. 
Le  chat-pard , le  chat-civette , le 
chat-tigre  , &c,  font  différens 
animaux  d’Afrique. 

CHATON,  Lm.  Nom  qu’on 
donne  à la  tête  d’une  bague  , 
c’eft-à-dire  à la  partie  qui  ren- 
ferme la  pierre  précieufe.  Le 
chaton  d’une  noifette  cfl  l’enve- 
loppe verte  , dans  laquelle  elle 
eft  renfermée.  On  appelle  aufli 
« bâton  l’endroit  où  le  criftallin 
de  l’œil  eft  renfermé. 

CHATOS  , f.  m.  Arbre  parti- 
culier au  Pérou  , dont  te  fruit 
contient  une  femence  qui  eft  un 
ipécifique  admirable  pour  la 
pierre  & la  gravelle.  Ce  fruit 
eft  plat  d’un  côté.  De Tautre,  il 
eft  rond  & long. 

CHAT-PARD,  f.m.  Animal 
féroce,  plus  petit  que  le  léopard, 
aflèz  femblable  au  chat,  6c  de 
poil  roux  , marqueté  de  taches 
noires.  On  ne  le  connoîc  que  pour 
en  avoir  dilfequé  un , qui  fut 
prefenté  à l’Académie  des  Scien- 
ces, Elle  l’a  cru  engendré  de  deux 
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efpeces.  Les  chats-putois , font 
une  efpece  de  chats  fauvages  * 
qu’on  nomme  aufïi  fouines , 3c 
qui  fe  retirent  dans  les  granges 
6c  les  greniers. 

CHAUCHE  BRANCHE  , f.  f. 
Nom  d’un  levier , qu’on  inem- 
ployé que  pour  élever  de  fort 
grands  fardeaux. 

CHAUCHIQUE,  f.  f.  9c  ndj. 
Nom  d’une  langue  particulière  , 
que  lesPeuples  du  Comté  d’Emb- 
dem  6c  de  la  Frife  orientale 
parlent  entr’eux , quoiqu’ils  em- 
ploycnt  l’Allemand  avec  les  E- 
trangers.  Elle  s’eA  confervée 
d’une  ancienne  Nation  , qui  fc 
nommoît  les  Chances. 

CHAUDiER,  v.  n.  Terme 
qui  n’a  d’ufage  que  pour  les  lices 
6c  les  levrettes  qui  entrent  en 
chaleur, 

CHAUFOURNIER  ,f.m,Nom 
des  ouvriers  qui  travaillent  à. 
faire  de  la  chaux , de  des  Mar- 
chands qui  en  vendent. 

CHAULER,  v.  aél.  , formé 
de  chaux,  chauler  Je  bled,  c’eft 
le  mêler  avec  une  certaine  quan- 
tité de  chaux  vive  & d’eau  , comt 
me  une  préparation  pour  le  fe- 
mer.  * 

CHAUSSE  , f.  f.  En  termes  de 
Elafon  , c’eft  une  efpece  de  che- 
vron plein  6c  maffif,  qui  étant 
renverfé , touche  de  fi  pointe 
celle  de  l’écu.La  chauffe  des  Phar- 
maciens, pour  filtrer  les  liqueur* 
eft  à peu  près  de  la  même  forme. 
La  chauffe  de  l’Univerfité  eft  un 
ornement  de  ceux  qui  ont  quel- 
que degré  dans  l’une  des  quatre 
Facultés.  Lamaiiere , la  couleur 
6c  la  forme  en  font  différentes  , 
fuivam  le  degré.  Ce  n’cft  qu’une 
piecededrap,  large  par  le  bout 

Sut  pend  derrière  l’épaule  , 6c 
ont  l’autre  bout  va  en  dimi- 
nuant. Elle  fe  porte  fur  l’épaule 
gauche  , à découvert  & par  del- 
fus  les  autres  habillemens. 
CHAUSSE-TRAPPE  » f.  fi  U*1 
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te  Te*  f attachant  & f fnettanf 

le  feu. 

CHEMOSE,  f.  f.  gr.  Nom  d’une 
maladie  des  yeux  , caufée  par 
une  inflammation  , qui  fait  éle- 
ver le  blanc  de  {l’œil  au-ddTus 
du  noir  ; ce  qui  forme  une  ef- 
pece  de  bourlet  , ou  d 'Hialus  , 
fuivant  la  figoification  du  mot. 

CHENAL  , f.  m.  On  donne  ce 
nom  à un  courant  d’eau  bordé  de 
terre,  foit  naturellement,  foit 
par  le  travail  de  l’art , où  les  vaif 
féaux  peuvent  palier.  On  dit  aufli 
cbtnaler  , pour  dire  chercher  , 
en  mer  , un  partage  de  cette  na- 
ture. 

CHENEVl  , f.  m.  Graine  de 
chanvre,  donc  on  fait  une  huile 
qui  a plufieurs  utilités.  La  Cbene- 
viere  eft  le  lieu  où  l’on  fufpend 
le  chanvre  pour  le  faire  fécher. 

CHENILLE  , f.  f.  Infeéte  à 
feize  pied»,  de  la/orme  du  ver  , 
& couvert  dç  quelques  poils  , 
entre  lefquels  le  microfcope 
fait  découvrir  de  petites  plumes. 
La  Chenille  fe  transforme  en 
Papillon.  On  appelle  chenille  un 
ornement  de  foie  qui  en  a la  figu- 
re; 6c  une  p'ante,  dont  le  fruit 
reffemble  aufli  à la  chenille. 

CHEPTF.l  L , f.  m.  Convention, 
eu  bail  d’un  Maître  avec  fou  fer- 
mier , lorsqu’il  lui  donne  un  cer- 
tain nombre  de  beftiaux  pour  les 
nourrir,  à condition  que  le  même 
nombre  lui  fera  rendu  à l’expi- 
ration du  terme , 5c  que  le  prafit 
fera  partagé.  On  prononce  chtttl. 

CHF.RAF.  f’oyft  Ser  aph. 

CHERCHE, f.  f.  Terme  d’Ar- 
chiteélure.  On  appelle  cherche 
tout  ce  qu’un  feul  trait  de  com- 
pas ne  peut  reprefenter , 8c  qui 
demande  divers  points  pour  être 
décrit , comme  les  panneaux  qui 
fervent  à former  le  ceintre  d’une 
voûte  , &c.  La  cherche  d’uoefca- 
lier  en  elf  le  ceintre. 

CHERCHEURS  , f.  m.  Efpece 
Üe  demi-chrétiens , auxquels  on 
Ierife  £ 
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R donné  ce  nom  en  Angleterre 
& en  Hollande, parce  qu’admet- 
tant les  fainres  écritures  , il» 
prétendent  qu’elles  ne  font  bien 
expliquées  par  aucune  des  Seétes 
chrétiennes  qui  les  reçoivent  , 5c 

Î|u’ils  en  cherchent  le  véritable 
ens  avec  beaucoup  de  zèle. 

CHERIF  , f.  m.  Titre  de  di- 
gnité parmi  les  mores  & les  ara- 
bes. C’eft  aufli  le  titre  d’une 
forte  deMagiftrats  en  angleterre. 
Les  Turcs  ont  une  monnoied'or 
de  ce  nom  , qui  vaut  quatre 
livres  dix  lois  de  la  nôtre. 

CHERSONFSE.  Nom  tiré  du 
grec  , que  les  anciens  donnoienc 
aux  prefq/ti/les  , telles  que  la 
cherfonefe  d’or  , la  cherfonefe 
cimbrique  , la  cherfonefe  tau- 
rique,  5tc. 

CHERSYDRE  , f.  m.gr.  Non 
d’un  Serpent  amphibie  , fembla- 
b!e  à un  petit  afpic  terrefire. 
Il  habite  fueceflivement  l’eau  6c 
la  terre  , 5c  fon  venin  eft  fort 
dangereux  dans  les  lieux  fec*. 

C H E R U B I N , f.  m.  Nom 
des  anges  du  fécond  rang  de  la 

firemiere  Hiérachie.  On  donne 
e même  nom  à une  tête  d’en- 
fant avec  des  ailes , qui  eft  un 
ornement  d’architecfure  5c  de 
Peinture.  En  Suede,  Magntts  IV . 
inftitua  , en  1334  , un  Ôrdre 
militaire  de  ce  nom  , qui  fut 
aboli  par  Charles  IX.  , avec  la 
Religion  Romaine. 

CHERVI  , f m.  Racine  des 
jardins  , qui  fait  un  aliment  fore 
fain  5c  fort  agréable.  Sa  graine 
appaife  les  tranchées  de  ventre. 

CHESNE  , f.  m.  Nom  d’un 
grand  arbre,  fort  commun  en 
france.dont  on  diftiogue  plu» 
fieurs  efpeces , telles  que  le  Rou** 
vre  êc  l’Yeufe.  Il  eft  fort  dur, 
5c  le  meilleur  qu’on  connoiflc 
pour  bâtir , fur-tout  lotfqu’il  a 
paffé  cinquante  ans.  Outre  fon 
fruit  ordinaire  qui  eft  leghrH, 
fl  produit  plufieurs  foires  de 
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petite*  Le*  Médecins  v 

tribuent  divecfcs  vertus’  à Tes 
feuilles. 

CiiE“TEL , f.  nvFoy.'CHPPTFH.. 
FCHETRON,  f.  m.  Petite  I averte 
r,<!i:?.pée,dans  un  coffre  , pour  y 
mettre  ce  qu’on  veut  confervçr 
Ï part. 

-CBLVAGE  , f.  m.  Droit  de 
douze  deniers  Parifis  , qui  fe 
paye  tous  les  ans  au  Roi , dans 
quelques  Provinces  . par  les  Bâ- 
rards  & les  A t ba;ns  mariés  qui 
s’v  fort  établis.  Ce  mot  vient 
de  chef  , -parce  que  c’eft  effec- 
tivement le  chef  de  ces  familles, 
marié  ou  veuf  , qui  paye  cc 
droit. 

-CHEVAL  , f.  m.  Animal  le 
plus  noble  , le  plus  docile  & le 
plus  utile  de  tous  les  quadru- 
ipedes.  Ses  ufages  & les  proprié- 
tés font  fi  excellentes , qu’on  en 
fait  une  fcience  , réduite  en  plu- 
fieurs  traités.  La  nature  a rendu 
le  cheval  propre  à divers  offices. 
Il  ferr  au  rra\ail , à l’amufement , 
aux  voyages,  à la  guerre,  Stc. 
.Son  cri  s’appelle  hentiifftmcnt.  On 
-trouve  des  chevaux  lauvages  en 
Afrique  8c  dans  les  Indes  ; & les 
-voyageurs  racontent  que  mar- 
chant en  troupes  , ils  s’arrêtent 
ipriqu’i  s voyent  un  homme  , 
fie  femblent  fe  plaire  à le  regar- 
der. On  les  aprivoifè  très-faci- 
lement. îj  y a des  chevaux  ma- 
rins 8c  des  chevaux  de  rivière  , 
flui  font  fort  différens  quoique 
plufieurs  les  contondenr.  On  en 
prouve  la  (4efcription  dans  une 
infinité  de  tclainns  de  voyages, 

CHEVAL  DE  FRISE  , f.  m. 
Terme  de  guerre.  On  appelle  de 
ee  nom  t>ne  grofle  poutre  quar- 
-tée,  traversée  par  trois  rangs  de 
pieux  de  (mis .,  dont  les  bouts 
font  armés  de  pointes  de 
fer.  On  s’en  ferr  pour  garder  les 
poftes  8c  les  partages  , pour  cou- 
vrir Sr  recevoir  ceux  qui  font 
ict  Cofâçs , pour  arrêter  U cava- 
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' "f-e  P-  m'mi  l’Infanterie  , &e# 
On  le  fait  ferv  r auffi  de  bar- 
rière aux  avenues  , en  le  plan- 
tant de  travers  fur  un  pieu  qui 
le  fupporte , 8c  fur  lequel  il  puille 
tourner.  Dans  les  carrières  de 
marbre  , on  appelle  chev.il  de 
terre  , une  efpace  où  le  marbre 
manque  & qui  fe  trouve  rempli 
d’une  -marte  de  terre. 

CHEVALEMENT*  f.m.  Enie 
qui  fert  à retenir  , en  l’air  , 
quelques  parties  de  bâtime  ît 
qu’on  veut  reprendre  feus  cruvT’. 
Chevalet  fignifie  auffi  divetfes 
fortes  d’étaies.  En  peinture  . le» 
ouvrages  de  moyenne  grandci  r» 
s’appellent  tableaux  de  thej.Aet , 
parce  qu’il  ne  s’en  tau  point 
d’autres  fur  le  chevalet. 

CHEVALER  , v.  n.  Terme 
de  manège  , qui  exprime  dan* 
un  cheval  , faction  des  jambe* 
de  devant  lorfqu’il  paffege  fur 
les  voltes  ; c’ell-à-dire  que  , fort 
au  pas , ou  au  trot , la  jambe  de 
dehors  doit  enjamber  fur  l’au- 
tre, à tous  les  féconds  temps. 

CHEVAL  ERlE,f.f.  Mot  an- 
cien, qui  fignifioit  autrefois  ce 
qu’on  appelle  aujourd’hui  la  no- 
blefle  , & qui  vient  de  ce  qi  e les 
principaux  exercices  des  Noble* 
étoient  la  guerre  , les  joutes  8c, 
les  tournois , qui  fe  faifoient  à 
cheval.  On  a for^  bien  diflirgué 
la  chevalerie  en  quatre  efpeces  : 
La  Militaire  , qui  s’acquéroit 

Star  les  armes  , & qui  ne  le  con- 
érott  qu’avec  beaucoup  de  céré- 
monies^ ceignant  l’épée  à relui 
quiétoit  honoré  Hi  titre  de  cheva- 
lter,en  lui  chauffant,  des  éperons 
dorés , en  lui  recomm  ndant  le* 
devoirs  de  fa  profèffon , (te.; 
la  rtguüere  , qui  eft  celle  où  l’on 
s’engage  à porter  un  certain 
habit , à porter  les  armes  pour  la 
défer.fe  de  la  religion,  ou  pour 
favorifer  les  pèlerinages  auxliciur 
faine*  t 8cc  ; Y Honoraire  , qui  eît 
celle  que  les  princes  le  con.am- 
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•jouent  entr’cuT  , 8c  dont  il*  r-- 

vmfent-  les  premier*  fei  neurs 
de  leurs  cours  ; 3c  la  foetale  , qui 
r’eft  qu'une  inftitution  particu- 
lîcredegens  (fui  s’aftocient  fous 
Un  titre , dans  des  vûes  féneuics 
<u  badines.  Dans  le  premier  de 
ccs  quatre  fens  , on  diltingue 
deux  lortes  d'anciens  chevaliers  ; 
les  uns  qui  coinpoloient  en  géné- 
ral le  fond  delà  noblelTe , fous 
différens  titres  d’honneur  Sc  d’of- 
fice , 3c  qui  avoient  mérité  cette 
diftinclion  par  des  fervices,ou 
d’aurres  action»  écla'aore».  T es 
femmes  mêmes  l’obtenoient 
quelquefois  , comme  il  arriva 
au  fiége  de  Tortone,  en  1149  . 

:•  telles  qui  délivrèrent  ; e 

de»  ia  reconde  forte  de 

chevaliers  , étoit  de  ceux  qui 
s’engageotenc  particulièrement 
à la  défenfe  des  dames  , jdes 
orphelins  , des  malheureux  opri- 
més , 3cc.  , tels  que  les  chevaliers 
de  la  table  ronde  , institués  , 
dit-on  , par  le  Roi  Artus  , au 
nombre  de  cent  hommes  3c  de 
cent  dames  , qui  mangeoienr  a 
une  table  rm  Je  , pour  évirer  les 
différends  de  la  prefTéance  ; 3c 
rels,  en  un  mot,  que  tous  ceux 
qu’on  a nomm  1s  chevaliers  er- 
rans,  parce  qu’ils  étoient  fans 
ceffe  a chercher  quelque  glo- 
rieufe  avancure. 

On  appelle  chevalier  un  oifeau 
aquatique  , de  la  groffeur  d’un 
poulet,  qui  a le  bec  long  (k  les 
jambes  fort  hautes.  On  en  diftin- 
guc  deux  forres  , le  ronge  3c  le 
noir.  Chevalier  eft  aufli  le  nom 
d’une  piece  au  jeu  d’échecs. 

CHEVAUX  DU  SOLEIL. 
Ovide  en  nomme  quatre , Eoiis , 
Pyro'S  t Aeton  icPblegon,  D’au- 
tres les  nomment  , hrythreüs  , 
qui  figoifie  le  rouge  ; Acleoti  , le 
lumineux  ; Lampos , le  relp'en- 
diftant;  3c  Philogaus , l’ami  de  la 
Terre.  (Ces  quatre  noms  défi- 
fnent  le  lever  t le  cours , le  midi , 
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8e  V coucher  du  fo’r'l.  La  fable 
a donné  ai.fli  deux  chevaux  à 
mars  , qu’elle  nomme  Demo , 8c 
Photos,  c’c  t-a-duc  la  sraittie  9c 
la  terreur . 

CHi.VAU  î - I EGER^  , C’  m. 
Mom  qu'on  donne  , en  France, 
a une  compagnie  de  cavalerie, 
compofée  de  gens  de  naiflance 
3c  d’honneur , qui  fontjartiede 
la  Garde  du  Roi.  On  a vu  aufli 
des  chevaux-legers  de  la  Reine  , 
de  MonJeieneur  le  Datiph  n , 3c 
de  Monf'-ur.  Ta  diffère  cear» 
c>rpç  des  gendarmes  a<.  , ocs 
chevaux-legers  , confiftott  en  ce 
q^e  les  premiers  écricm  arméa 
pelatrmant,  de  pied-en.cap , 3c 
les  autres  légèrement.  C’eft  le 
Roi  même  qui  eft  le  capitaine 
des  chevaux-legers  de  fa  garde. 
Un  capitaine  - lieutenant  com- 
mande fï>us  lu>. 

CHEVECIER  , f.  m.  Titre 
d’office  dans  quelques  Eglifrs  , 
qui  confifte  ordinairement  à 
prendre  foin  de  la  cire.  On  le 
fait  venir  d’un  mot  de  'a  HafTe 
latiniré,  qui  fignifioit  un  Officier 
dont  le  nom  ctoit  écrit  le  premier 
fur  de*  tablettes  de  cire  , telle* 
que  l’on  en  avoir  alors  l’ufage. 

CHEVELE’  ,adj. Terme  de  B a* 
fon , qui  fe  dit  d’une  tète  dont 
les  cheveux  font;  d’un  émail  dif- 
férent. 

CHEVELU  , adj.  En  rermes  de 
Botanique,  oh  appelle  chevelus 
une  racine  qui  poufTe  ptufieurs 
petits  brins , & ces  petits  brins 
s’appellent  1 bevelure.  Voyez. 
Compte. 

CHEVER,v.  aft.  Mot  qui  fi'.’nî- 
fie  creufer  une  pierre  pr  'e^ufe 
par-  dellous,pour  affoiblir  fi  cou- 
leur lorfqu’elle  eft  trop  forre.| 

C H E V E SCHF , f.  f.  Oifeau 
noélurne , 3c  qui  eft  peu  différent 
de  la  Chouette  3c  qui  n’eft  pas  de 
m^’Vur  augure. 

CHEVESTRE  ,f.  m.  Pièce  de 
bois  dans  laquelle  s’emboîtent  le 
.*  » . 


ftn  d’une  voix  tremblante , qui 
imite  celle  de  la  Chevre. 

CHEZANANCE  , f.  f.  gr. 
No  n general  de  tout  ce  qui 
caufe  une  uéeejjité  prenante  ôl  al- 
ler à la  [celle.  On  le  donne  en 
particulier  à quelques  remedes 
fort  purgatifs. 

CHIANTZOTZOLLI,  f.  m. 
Plante  du  nouveau  mexique  , 
dont  les  tiges  font  quadrangu- 
laires  , Sc  les  fleurs  blanches. 
Ces  fleurs  font  furmontées  d’un 
petit  vafe  , dans  lequel  naît  une 
lèmence  blanche  , dont  on  fait 
une  liqueur  rafraîchiffante,  avec 
un  mélange d’amandes  douces  Sc 
de  quelques  autres  femences. 

CHlAOUX  , f.  m.  Titre  d’of- 
fice en  rurquie.C’eff  proprement 
un  huiffier  , qui  afligne  les  par- 
ties dans  les  différends , Sc  qui 
eft  chargé  de  la  garde  des  pri- 
fonniers  d’état.  Les  chiaoux  f xi  t 
toujours  armés.  Ils  font  choifis 
ordinairement  pour  les  ambal- 
fades  de  la  porte  ottomane. 

CHICHE  , f.  m.  Efpece  de 
bois  » dont  la  tige  ett  dure  , 
les  feuilles  dentelées , blanchâ- 
tres & velues,  Sc  ies  fleurs  cou- 
leur de  pourpre.  On  diftinrue 
le  pois  chiche  fauvage  , Sc  celui 
dès  jardins.  Les  pois  chiches 
font  chauds  Sc  déterfifs.  . 

CHICORACE’E  , f.  f.  Nom 
générique  de  plufleurs  plantes, 
donc  les  propriétés  font  à peu 
près  les  mêmes  que  celles  de 
la  chicorée,  telles  que  toutes 
les  efpeces  A’Intybes  3 dechon- 
drilles  , de  laitues  fauvages , Sec. 

CHICORE’E  , f.  f.  Herbe 
commune  , qu’on  di (lingue  en 
fauvage  St  en  domeîtique.  La 
première  efl  d’une  amertume  fi 
falutaire  qu’on  ne  peut  trop  la 
recommander  pour  n^royer  l’ef- 
romac  Sc  pour  clarifier  le  fang. 
Il  y en  a deux  efpeces , celle  qui 
fe  cultive  Sc  celle  qui  vient  dans 
les  ckaœps , Sc  qui  elt  la  plus 
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amere;  Oh  fait  blanchir  l’une  ' 
St  l’autre  en  hyvef,!,  dâns  les 
ferres.  La  chicorée' blanche  ou 
domeftique  , fe  divife  aulfi  en 
deux  efpeces  ; la  commune  Sc 
la  fcarolle.  Celle-ci  eil  beau-- 
coup  meilleure  pour  lesfalàder.- 
CHIEN  , f.  m.  Animal  do-* 
meftique  à quatre  pieds, formrile" 
àl’hommepourlefervice&le  plai— 
fir.  La  durée  defa  vie  efl  de  dou-* 
ze  ou  quinze  ans.  Il  naît  aveuglev- 
Ses  efpeces  font  en  grand  nora-- 
bre , & font  diftingués  par  dés 
noms  différens.  Le  ‘chien -i toit» 
autrefois  confacré  à mercure»- 
comme  au  plus  rufé  Sc  au  plus 
vigilant  de  tous  les  dieux"  c deux 
qualités  qui  diftinguent  -cet  ani- 
mal. d 

C HI  EN-  MARIN , f.  m.  Efpecft  ^ 
de  poiflun , dont  là  peau  efl  fort: 
dure  Sc  fort  rode , qui  a le  mu-»- 
zeau  pointu  Ce  la  gueule  armée' 
de  dents.  Le  chien-marin  dé  lx‘ 
méditerranée  ' eft-  un  > poiîbau 
long,  dont  la  peau  ett  auffi  fort : 
rude»  Il  y en-  ar  de  fi  grands'  >-■ 
qu’ils  avalent  un  homme  entier-- 
On  appelle  chien  quelques  parties 
d’inltrumens  , telles  que  te  tbitn 
d’un  fufil,  ic  certaine  barre  dé 
fer  à crochets  , qu’on  nomma' 
auffi  fergent.  Le  chiendent e (tune 
herbe  commune,  qui  iettequan-  - 
tité  de  racines ,.  dont  on  fe  fert ; 
en  décoôtion  pour  fe  rafraîchir.  • 
Les  chiens  .mangent  l’extrémité  ' 
des  feuilles  pour  fe  purger. 

CHIFFRE/,  m.  Ce  mor,  formé 
du  terme  hebreu  ,[cphira,  nom- 
bre , fignifie  en  François  , figu- 
res , ou  caraèteres  dont  on  fe 
fert  pour  exprimer  les  nombres. 
Nous  avons  le  chiffre  Arabe  Sc 
le  chiffre  Romain.  Le  premier  « 
oui  elt  le  commun  , eft  figuré 
de  cette  mauiere,  1748.  Lau* 
tre  , par  certaines  iettres  dé 
l’alphabet  , comme  M.  DCC. 
XLVIU.  On  appelle  auffi  cfnfjre 
une  mam«&  oblcure  d’ écrite  / 
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f&it  en  caraéleres  imaginés , fbir 
par  d’autres  méthodes  , pour 
degmler  le  fujer  d’une  letre 
i>  i<  ut  autre  que  celui  à qui  elle 
<{'  irrite,  & qui  a la  clef  du 
cf'fire.  Voyez  Châssis  £5 
Steganographie.  C’efl 
auffi  uneefpece  de  Las-d’amcur, 
qui  confille  à joindre  enlemble 
les  deux  premières  lettres  de 
deux  noms  , de  forte  qu’elles 
iern  ent  une  figure  agréable. 

CH1L1ADE,  f.  f.  Mot  frec, 
dont  on  le  fert  quelquefois  , en 
irprcf  is  , pour  dire  un  millier. 

rVTLMINAR  , f.  m.  Nom 
du  plus  noble  & du  plus  beau 
«elle  d’antiquité  qui  fe  foit  con- 
ietvé  jufqu’aujourd’hui.  Ce  font 
les  ruines  du  fameux  Falais  de 
Pcrlepolis  , auquel  Alexandre  le 
Grand  mit  le  feu  , à l’inltiga- 
tion  de  la  Courtifane  Thaï.*. 

CHlLONES.f.  & adj.  Nom 
qu’on  donne  à ceux  qui  ont  les 
levres  groiîes  , de  t tlui  de  Chi- 
Jon  , un  des  fepr  Sages  de  la 
Grece  , qui  les  avoir  ainfi.  Tous 
les  Princes  de  la  Maifon  d’Au- 
triche font  rhilones. 

CHIMERE  , f.  f.  Monftra 
imaginaire  qui  fut  vaincu  , fui 
vaut  les  Prêtes  , par  Bellero- 
phen  , Ar  qui  avoir  la  tête  Ac 
l’eflomac  d’un  Lion  , le  ventre 
d’une.  Chèvre  , la  queue  d’un 
Draeon.  De  la  vient  que  le  mot 
de  ebimere  efl  pris  pour  toute 
extravagance  d'imagination,  qui 
s’écarte  de  la  raifon  <k  du  bon 
fc-o-  • 

’ CHINA  , f.  m.  Racine  étran- 
gère, qu’on  croit  excellente  pour 
l’aflhme  Ar  l’hydropifie.  Il  y en 
a de  deux  lotos  , dont  l’un  vient 
du  Pérou  , & l’autre  de  la  nou- 
velle Efpagne.At  qu’on  appelle 
China  du  Ponant  de  China  du 

CHINCILLA  , f.  m.  Animal 
du  Pérou  , de  la  grofTeur  de 
l’£curcuil , fort  eitimé  pour  la 
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beauti  de  Ion  poil. 

CHIPPER,v.  a£l.  Terme  de 
Tannerie.  Chipper  des  peaux  , 
c’cfl  les  coudre  enfers  le  , après" 
les  avoir  jet|f  esdansIVm  chaude, 
lorfque  la  laine  en  efl  tombée  , 
Ac  les  remplir  de  tan,  pour  les 
remuer  enfuitc  avec  beaucoup 
de  force.  La  Bazane  chippee  efl 
une  Bazane  quia  reçu  un  apprêt 
particulier. 

CHIQUE  , f.  f.  Efpece  de 
puces, -fort  communes  aux  An- 
tilles , qui  s’enfoncent  dans  la 
chair  , où  elles  caufent  une  dé- 
tnangeaifon  fort  incommode.  On 
ne  les  en  fait  pas  ffortir  fans 
douleur. 

CH1RAGRE  , f.  f.  Nom  grec 
de  la  goutte  , qu’on  donne  , en 
frnnçois , à ceux  qui  font  atta- 
qués de  cette  maladie  aux  n ains, 
comme  on  nomme  podagre*  ceux 
qui  l’ont  aux  pieds. 

CHIR1TF. , f.  f.  gr.  Pierre  figu- 
rée , qui  repréfente  la  paume  de 
la  main  , avec  des  formes  de 
doigts  & des  ongles  de  couleur 
blanche.  ç 
CHIROGRAPHAIRE  , adj. 
Terme  de  Palais.  Un  Créancier 
chirographaire,  efl  celui  qui  ne 
peut  prouver  ce  qui  lui  efl  dû, 

• que  par  une  écriture  privée  , 
(ans  aucun  aéte  en  forme  de 
Juflice. 

CHIROLOGIE  , f.  f.  gr.  Art 
d’exprimer  fes  penlées  , ou  de 
parler  par  des  mouvemens  Ac 
des  figures  qu’on  fait  avec  les 
doigrs. 

CHIROMANCIE , f.  f.  gr.  Art 
prétendu  de  connoître  ce  qui 
doit  arriver  à quelqu’un  , par 
l’infpeétion  de  fa  mai»* 
CHIRURGIE  , f.  t.  gr.  Art 
nécdlaire  , qui  fait  partie  dd 
la  Médecine  , à laquelle  il  elt 
(ubordonné  ; & qui  confilte  , 
fuivant  la  lignification  grecque 
du  nom  , dans  les  opérations 
manuelles  qui  peuvent  feivir  à 
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la  fanté  du  corpi  humain},  fur'- 
tout  pour  la  guérifon  des  bief- 
fores.- 

CHIRURGIEN , C m.  Poil! on 
des  Mers  de  l’Amérique  , ainli 
nommé  de  deux  arrêtes  tort 
tran  mantes  8c  plattes  comme 
des  lancettes  , qu’il  porte  à côté 
de*  ouïes.  Il  reifemble  d’ailleurs 
à la  Tanche, p »r  la  couleur, la 
forme  8c  le  goôt.  Sa  longueur 
elt  d’environ  un. pied  8c  demi. 

CHISE  , f.  f.  Efpéce  de  poi- 
vre, qui  elt  commun  dans  lo 
Mexique  , 8c  dont  on  fait  entrer 
deux  grains  fur  chaque  cent  de 
Gacao,  dans  la  compofition  du 
Chocolat.  Au  défaut  de  chife  , 
on  y met  la  même  quantité  de 
Poivre  de»  Indes. 

CdISTE,  f.  f.  KoyecKrsTB. 

CdUMlDjL  ,.£f.  gr.  Habit 
militaire  des  anciens  Romains, 
qui  étoit  pour  les  Patriciens  , 
pe  iJtut  la  guerre  , ce  que  la 
Toge  étoit  pendant  la  paix. 

CHLOROSE  , f.  f.  gr.  Nom 
d’une  maladie  des  jeunes  filles  , 
qui  leur  rend  le  teint  livide  , 
6c  l’humeur  trille  8c  inquiète. 
C’eft  ce  qu’on  nomme  vulgai- 
rement les  piles^c  auteur  s. 

CHOCOLAT  , f.  m.  Pâte , os 
co  îfcôtion  d’amandes,  de  cacao, 
de  poudre  de  vanille  , 8c  de 
fucre.  On  nomme  aulî  chacal  m 
la  liqueur  qu’on  fait  avec  cette 

[>àte  ; 8c  chocolatière , le  vafe  où 
’on  délaie  le  rhocohtt. 

CHŒUR  , f.  m.  lat.  Partie 
d’une  Eglite  , où  les  Prêtres 
chantent  8c  font  l’Oifice  divin. 
On  appelle  auffi  cbcettr,oa  cbortts , 
en  termes  de  Mu(ique,les  en- 
droi  s d’une  pièce  ,où  tous  les 
in  ftru  Tiens  Sc  toutes  les  voix  fe 
font  entendre  enfemble. 

CHOINE  , f.  f.  Nom  d’un 
arbre  du  Bré'ïl , doit  les  feuil- 
les relTemblent  à celles  du  lau- 
rier , 3c  qui  porte  une  efpece 
de  courge , dont  l’écorce  lijneufc 
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fort  i faire  | les  valesfjfc:  autre* 
uHenciles. 

CHOLAOOGÜES  ,4  C*  ft»i  gf. 
Médicamens  (impies  ou  com» 
pofés  , qui  purgent  la’  bile  par 
le  bas  , Ibivant  la  lignification 
du  mot  grec. 

CH  O M MER,  v.  act.-  8c  ni 
Ne  rien  faire  , faute  d’ouvrage. 
C’efl  le  fens  le  plus  (impie' dé 
ce  mot.  On  le  fait'  venir  de 
chaume  , parce  qu’oa  dit  des 
terres  qu’on  Inde  revoter,. 

3u’elles  ch om ment  ; c’êit-à-- 
ire  fuivant  cette  origine  , qu'el- 
les confervent  leur  chaume,  au* 
quel  on  ne  change  rien,  par  le: 
travail.il  fauJroic  donc  écrire' 
8c  prononcer  cheminer.  Quoiqu’il 
en  foit , chommer  une  fèteVc’feft 
la  célébrer  en  s’ableflanr  du 
travail.  Une  Fête  chm  net  elt* 
celle  où  les  travaux  mercenaire*; 
8c  les  ventes  publiques  fontîai- 
terrompus.- 

CHONCA5  , f.  m.  Nom*  dè' 
certains  Oifeaux  de  proie  ,-dont 
les  Mofcovites  8c  les  Tartares 
de  Crimée  font  obligé»  1 d’en^ 
voyer  un  tousses  ans  au  Gran  d- 
Seigneur  avec  un  prêtent  de : 
diverfes  fortes  de  Pierreries.. 

CHONüRILLE  , fif.- Efpece 
de  chicorée  fauvage',  qui  e t 
fort  amere , & qui  croît  fur  le 
bord  des  levées  de  folfé ",  ou 1 
dans  d’autres  lieux  de  cettena- 
ture.  Il  y a plufieurs  fortes  de 
Chondrilles. 

CHOREGRAPHIE  . f.  f.  gr. 
Art  inventé  dansj  notre  fiécle  , 
de  noter  fur  le  papier  , les  pas 
8c  les  figures  d’une  dante  » couu 
m:  la  Mufîque en  note  l’air.- 
C40REVEQUR  , ■ f.  m.  gr. 
Nom  qu’on  donnoit  ancienne- 
ment à des  Evêques  fubaltçmes , 
ui  alloient  faire  les  fondions 
e l’Evêque  principal  , dans  les 
Bourgs  8c  les  Villages.  Quoi* 
qu’ils  fulTent  ordonnés  comme 
les  autres  «.leur  pouvoir  étokr. 

xu 
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ieftraint  â certaines  fonctions. 

CHORION  , f.  m.  grec  ou 
M tmbrtvie  thrrdi.it.  Nom  d’une 
membrane  extérieure  dont  le 
fœtus  eft  enveloppé.  Elle  fe 
trouve  dans  tous  les  animaux. 
On  appelle  aufîfi  choroïde  la  troi- 
fiéme  tunique  de  l’œil  , où  elt 
la  prunelle  , 8c  la  petite  mem- 
brane qui  envelcpe  le  cerveau. 

CHOROGRAPHIE,  f.  f.  gr. 
Delcription  d’un  pays  ; comme 
la  Géographie  eit  ta  delcription 
de  la  terre , & la  Topographie 
celle  d’un  lieu  particulier. 

CHOU , f.  m.  Plante  commune 
des  jardins,  dont  les  feuilles  fe 
refierrenr  par  degrés  l’une  fur 
Paître , & forment  une  efpece 
de  grolTè  pomme  , ronde  & 

£ve.  dn  en  diftingue  quantité 
d’efpeces.  I,e  chou  rouge  elt 
lin  fpécifique  admirable  pour 
les  maladies  du  poumon  , fur- 
tout  en  firop.  Les  choux  font 
fi  ennemis  de  la  Vigne  , que 
ii  l’on  en  plante  auprès  , ils  la 
font  deflccher. 

CHOUCAS  , f.  m.  Efpece  de 
Co  neillc  , qui  a le  plumage gris., 
& le  bec  Hc  les  pieds  rouges. 

CHOUETTE  , f.  f.  Efpece  de 
hibou  , qui  ne  paroît  qu’à  la 
pointe  du  jour  , ou  à l’approche 
de  la  nuit.  Sa  grolTeur  elt  celle 
d’un  pigeon  de  voliere  , & fa 
couleur  elt  cendrée.  Elle  étoit 
confacrée  à Minerve  , comme 
le  fymbole  de  la  vigilance.  Cet 
oifeau  noèturne  étant  perfécuté 
par  les  autres  oifeaux , lorfqu’ils 
entendent  fon  cri , de.là  vient 
apparemment  qu’on  dit  d’une 
perfonne  qu^  elt  en  bure  à la 
raillerie  ae* plulieurs  autres  , 
qu’elle  elt  leur  chouette  ; 8c  de- 
là aulTî  que  jouer  fèul  contre 
plulieurs  s’apellc  leur  faire  la 
chouette. 

CHOU-PALMISTE  , f.  m. 
On  donne  ce  nom  à la  moële , 
’ qui  vient  au  tbajmec  d’une  forte 
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de  palmier,  & qui  eft  fortv&ii- 
tée  dans  les  relations  des  Indes. 

Le  chou-marin  d’Angleterre  elt 
une  plante  , dont  le$|  feuilles 
relfemblent  à celles  du  chou 
noir  , qui  croît  dans  les  lieux 
maritimes  de  cette  111e.  Elle  eft 
vulnéraire  , & bonne  contre  les 
vers.  Le  chou  poivre  .eft  une 
autre  efpece  de  chou  , qui  croie 
dans  les  llles  de  l’Amérique  , 

& qui  reflèmble  à un  autre 
chou  , nommé  karùihe  , dont  les 
racines  font  groiles  comme  la 
tête,  rondes  8c  maflives  , &c. 
On  appelle  choupille  une  petite 
efpece  de  chien  de  chaflfe  qui 
n’elt  bonne  que  pour  quêter  fou» 
le  fufil.  Choit  eft  auffi  le  nom 
d’un,  coquillage  de  mer , tacheté 
de  pourpre  & fort  colorié.  L’Or- 
dre du  Val-dcs-cboux  eft  un  or- 
dre Religieux  inltitué  au  dou- 
zième fiécle  , fous  les  même» 
conftitutions  que  les  chartreux  , 
dans  un  lieu  & du  même  nom, 
où  le  Duc  de  Bourgogne  bâtit 
un  Monaltere  , en  mémoire  d’u- 
ne Viéloirequ’ilavoirremportée. 
f CHRETIEN.  Le  titre  de  Très- 
chrétien  , que  portent  les  Rois 
de  France  , eft  plus  ancien  que 
Louis  XI,  auquel  l’opinion  com- 
mune le  fait  commencer.*  Il 
avoit  été  donné  à Philippe  Aur- 
gufte  , & même  à Childeberr  , 
petit-fils  du  Roi|Clotaire.  Mai» 
nos  Rois  ne  fe  le  font  attribué 
qu’après  que  Pie  II.  l’eut  donné 
a Charles  VII. 

CHR1E,  f.  f.  gr.  Terme  de 
Rhétorique,  qui  lignifie  une  nar- 
ration courte  &concife,maisviv« 
remplie  de  figures  d’éloquence. 

CHRIST  , f.  m.  gr.  Mot  qui 
lignifie  Oint  , 8c  qui  eft  avec 
Jefucje nom  de  l’Auteurde  notre 
Religion  Sc  de  l’objet  de  notre 
Foi.  L’Ordre  Militaire  de  Chriji 
en  Portugal  , fut  fondé  vers 
iji8,  par  le  Roi  Denis  1 , fous- 
la  règle  de  faim  Benoît.  Ce  nc^ 
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fut  que  fous  le  Pape  Alexandre 
VI  , que  les  chevaliers  obtin- 
rent la  permiflion  de fe  marier. 
Us  portent , fur  la  poitrine , une 
croix  Patriarchale  , foiftenue 
par  un  ruban  noir  » qui  étoit 
anciennement  la  couleur  de  leur 
habit.  D’autres  ordres  ont  porté 
le  même  nom. 

CHRISTE- MARINE  , f.  f. 
Herbe  qui  croît  fur  les  bords 

'de  la  Mer  , ôc  qui  e/l  fort  com- 
mune aux  environs  du  mont  faint 
Michel.  On  la  confit  au  vinai- 
gre , pour  la  manger  en  falade. 

CHRISTMATION  * f.  f.  gr. 
Terme  eccléfiaftique,  qui  lignifie 
Ponction , ou  l’action  d’oindre  , 
avec  le  faint  chrême. 

CHROMATIQUE,  adj.  Terme 
de  Mufique.  C’eft  un  genre  de 
compolition  où  les  femitons  do- 
minent. Ce  mot  lignifie  couleur 
dans  fon  origine  grecque  , parce 
ue  Pufage  des  Grecs  étoit  de 
iftinguer  le  genre  chromaBqüe 
par  des  couleurs. 

1 CHRONIQUE,  f.  f.  gr.  Hif- 
toire  d’un  pays,  difpofé  en  Anna- 
les , c’eft-à-  dire  , où  l’on  s’atta- 
che à fuivre  l’ordre  des  années. 
Ce  mot  n’ell  gueres  en  ufage  que 
pour  lignifier  d’anc'ennes  hiftoi- 

* rer .Chronique , ad  eétif,  eft  un 
terme  de  médecine,  qui  lignifie 
de  longue  durée.  AinG  les  trula- 
t lies  chroniques  font  celles  qui 
s’invétèrent  & dont  on  ne  voit 
pas  aifément  la  fin. 

CHRONOGRAME  ou  CHRO- 
NOGRAPHE  , f.  m.  gr.  Com- 
pofition  de  mots , en  vers , ou 
en  profe,dans  lefquels  les  lettres 
numérales  forment  la  date  , ou 
Pannée  de  l’événement  dont  il 

* s’agit. 

CHRONOLOGIE  , f.  F.  gr. 
Maniéré  de  compter  les  temps. 
On  a inventé,  dans  cette  vûe  , 
plulieurs  époques, ou  plulieurs 
périodes , dont  les  plus  confi- 
ai érables.  font  celles  qui  fe  tirent 
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del’EcritureJfainte'i'mîris  com- 
me elles  ne  lont  pas  lans  diffi- 
cultés , les  opinions  font  fort 
partagées  danscette  fcience.Cira. 
nologique  y c’eft  ce  qui  appar- 
tient , ou  ce  qui  eft:  conforme 
à l’ordte  des  temps.  On  appelle 
chronographes  le*  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  la  chronologie  , qui 
fe  nomme  aufiî  chronogrctphie. 

CHRONOMETRE  , f.  m.  gr. 
Nom  général  de  tout  inflrument 
qui  fert  à mefurer  la  durée  du 
tems , foit  méchanique,  foiaixe, 
hydraulique  , &c. 

CHRYSALIDE  , f.  f.  gr.  Nom 
qu’on  donne  à la  chenille , lorf« 
qu’ayant  changé  de  forme  elle 
eft  devenue  une  efpece  de  fève. 
De  chryfalide  , elle  devient  pa- 

{i.illon.  Ce  nom  vient  de  fa  cou- 
eur  , qui  eft  alors  dtr/ée  ; com- 
me celui  de  plufieurs  fortes  de 
pierres  6c  de  plantes  , qui  com* 
mencent  par  chryfo , c’eft-à-dire» 
d’or  ou  doré. 

CHRYSANTHEME , f.  m.  gr. 
Herbe  qui  croît  autour  des  an- 
ciennes maifons  de  campagne  , 
& dont  on  prétend  que  les  fleur» 
font  excellentes  pour  la  jauniflè , 
quoique  jaunes  elles-mêmes. 

CHRYSOCOLLE  , . f.  f.  gr. 
Minéral  qui  fert  f fouder  l’or 
& l’argent.  11  fe  trouve  dans 
les  mines  métailliques,  & fa  cou- 
leur eft  ordinairement  celle  de 
lamined’oùflfort.  Quelques-  unsle 
prennent  pour  une  efpece  de  ni. 
tre.  On  s’en  fert  auftï  pour  les 
blefTures.  Les  anciens  parlent 
d’une  pierre  précieufe , nommée 
chryfoco/las  , de  couleur  d’or  , 
qui  a la  vertu  d’attirer  l’or  6c 
le  fer. 

CHRYSOCOME  , f.  f-  gr. 
Plante  peu  connue  des  moder- 
nes , dont  la  racine , fuivant  les 
anciens  , eft  fort  âcre  6c  aftrin- 
gente.  Elle,  croît  dans  les  lieux 
pierreux  , 8c  fa  chevelure  elt 
formée  déboutons. 
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CHRYSOLYTE  , f.  f.  gr. 
Pierre  préctcufe  & tranfparente, 
de  couleur  d’or  mèlee  de  verd  , 
quiet  d’un  grand  éclat.  C’étoit 
la  dixième  lur  le  pectoral  du 
grand  Préire  Juif,  du  moins  au 
jugement  de  ceux  qui  croient 
que  uibulon  lignine  chry joUte. 

CHRYSOFE’t. , f.  f.  Nom  tiré 
du  grec  , que  lescnymiltes  don- 
neur à la  pierre  pnilolophale  , 
ou  a l’arc  de  faire  de  l’or. 

CHUCHOTER , v.  n.  Mot  qui 
exprime  le  cri  , ou  le  chant  du 
Moineau.  Chuchotent  eft  le  lubf- 
tanul.  Quelques-uns  dilênt  te 
écrivent  ebusueter  , 6c  ebuebette- 
r*r;mai&  l’uiage  elt  contraire, 
dans  le  propre  comme  dans  le 
figuré. 

CHUPIRE,  f.  m.  Arbre  de 
quelques  pays  de  l’Amérique, 
nommé  aufïi  Buamepatis  , dont 
les  feuilles  ont  la  forme  de  la 
rôle,  ce  qui  le  rend  fort  agréa- 
ble a la  vûe.  Le  chuprri  elt  un 
arbrdleau  des  mêmes  pays  , au- 
quel les  Naturels  attribuent  des 
propriétés  fort  utiles  pour  diver- 
les  maladies. 

CHYLIFERE,  adj.  lat.  ’ Les 
▼aifléaux  cbyltferes  font  ceux  qui 
ftrvent  à porter  le  chyle  dans 
les  diverfas  parties  du  corps. 
Chyleux  fe  dit  de  ce  qui  appar- 
tient au  chyle,  ou  qui  en  a les 
qualités. 

CHYLOSE  , f.  f.  gr.  Change» 
ment  des  alimens  en  chyle. 

CHYMIE  , f.  f.  gr.  Art  de 
dilToudre  les  corps  mixtes,  ou  de 
les  réduireauxparties  dontilsfunt 
compofés  , pour  connoître  leurs 
vertus  te  leur  contexture.  C’eft 
proprement  l’anatomie  des  corps 
naturels.  Elle  fe  fan  particulié- 
rement avec  le  fecouxs  du  feu. 
Il  y a une  autre  chymie , qu’on 
nomme  autrement  alchimie , qui 
confifte  à chercher  le  moyen  de 
changer  la  nature  des  chofes  , 
lut  tout  des  métaux  , 6c  qui  a 
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proprement  pour  objet  la  piçrie 
philofophale , ou  l’ait  de  taire 
de  l’or. 

CHYMOSE,  f.  f.  gr.  Inflan>» 
tnation  dans  les  paupières  , qui 
caufanc  une  contraction  dans  les 
fibres,  en  tau  voir  te  dellous 
au  lieu  du  defl'us  , St  fait  un 
fpeCtacle  très-difforme. 

CICATRICE,  U f.  lat.  Marque 
qui  relie  lur  la  peau  , dans  l’en- 
droit où  l’on  a reçu  quelque 
blediire  dont  on  elt  guéri.  Cica- 
trtcule  en  elt  le  diminutif. 

CICERO  , f.  m.  Nom  d’un 
caractère  d’imprimerie,de  grof» 
feur  médiocre , c’eit  - a - dire 
qu’il  tient  le  milieu  entre  les 
deux,  qu’on  apelle  le  S.unf 
Augùfltn  iü  le  petit  Rotn.ii/i. 

CIL)  , f.  m.  Nom  Arabe  , qui 
fignifie  chef,  commandant , ou^ 
général , te  qui  elt  devenu  Iran- 
çois  , par  l’ulage  qu’en  a fait 
le  grand  Corneille. 

CIDRE,  1.  m.  Boilîbncom- 
polée  du  tue  ou  du  jus  de  pom- 
mes , qui  tient  lieu,  à plulieur» 
pays , du  viu  que  la  nature  leur 
a refufé. 

CIERGE , f.  m.  Nom  d’une 
efpece  de  gros  chardon  de  l’A- 
mérique , qui  s’eleve  a la  hau- 
teur d’un  builfon  fort  touffu  , 
& qui  pouffe  dans  Ion  centre  » 
plulieurs  tiges  hautes  de  neuf 
ou  dix  pieds  , qui  rclfemblent  à 
de  gros  cierges  d’églife.  Le* 
épines,  qui  lés  défendent, ne 
permettent  pas  d’y  toucher.  Ce- 
pendant comme  elles  portent 
une  Heur , à laquelle  (uccede  un 
allez  bon  fruit , femblable  à la 
figue , on  trouve  le  moyen  d’en 
cueillir.  Cierge  e't  aulfi  le  nom 
d’un  rare  coquillage  de  U mer  , 
qui  le  nomme  autrement 
Onyx. 

CIGALE,  Cf.  Petit  intè&e 
ailé  , qui  fait  un  bruit  perçant 
pendant  l’Eté.  Lespluie  unpeulon- 
gucpruduileutbeaucoupdccigalcs». 
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C’eft  une  efpece  de  fauterelles  , 
qui  font  réellement  Gaflrimy- 
thes,  ou  Ventriloques.  On  donne 
le  nom  de  cigale  à de  petits 
poilfons  d’eau  qui  lui  reffem- 
blenr.  La  Mer  a aulïi  fa  cigale  , 
qu’on  met  au  rang  des  Te/lacées. 

CIGOGNE  , f.  f.  Grand  oifeau 
qui  a le  bee  6t  les  jambes  fort 
longs  , le  plumage  blanc  , à la 
rélerve  du  bout  des  ailes  , des 
cuides  , & d’une  partie  de  la 
tête  & la  queue  courte.  Il  s’ap- 
privoife  facilement  ; & comme 
il  mange  les  ferpens  , ces  deux 
raifons  portent  les  habitans  de 
plufieurs  pays  , à leur  entrete- 
nir des  nids  publics. 

CIGUË,  f.  f.  Plante  venimeu- 
fe  , dont  les  feuilles  ont  afTez 
de  reflemblance  avec  cellesdu 
cerfeuil , pour  faire  craindre  de 
s’y  méprendre.  On  s’en  fert 
néanmoins  extérieurement  pour 
les  tumeurs  & pour  les  inflam» 
mations  de  U/ rate. 

CIUAIRK,  adj.  On  appelle 
ligament  ciliaire  la  partie  de 
l’œil  qui  fouiient  le  cryflallin. 
C’eft  celle  qu’on  nomme  aufli 
Ititerftice. 

CIMAISE  , f.  f.  Membre  , ou 
moulure  , qui  efl  au  fommet 
d'me  corniche.  Les  menui  tiers 
donnent  le  même  nom  à toutes 
les  moulures  de  la  même  efpe- 
ce , en  quelque  lieu  qu’elles 
fuient  placées. 

CI  M B A LE , H f.  Terme  d’or- 
pue.  C’eft:  le  nom  d’un  jeu  fort 
éclatant  , dont  on  accompagne 
le  plein  jeu. 

CI  ME  •JT  . f.  f.  Poudre  de 
U ries  pilées,  qu’on  mêle  avec 
de  la  chaux , pour  lier  les  pier- 
res des  murs  & des  autres  bâti- 
mens.  On  ignore  quel  écoit  le 
véritable  ciment  des  anciens. 

CIMETERRE  , f.  nL  Efpece 
de  fa’ore  , en  ufage  au  levant. 
11  a le  dos  large  , il  eft  court  & 
courbé  vers  la  pointe. 


c r 

CIMIER  Jf*  m.  Terme  debla* 
fon.  C’eft  la  pl  us  haute  partie 
ru  la  cime  des  ortiemens  de 
l’écu.  Le  cimier  de  France  eft 
une  fleur-de-lys  quarrée.  Mais 
quoiqu'on  puifle  employer  amfi 
une  piece  de  blafon  , on  ne 
prend  jamais  pour  cimier  une 
des  pièces  qui  fe  nomment 
Honorable s.  . 

C1MMERIENES  , adj.  Les 
ténèbres  ' cimtnertenes  étoient 
pailés  en  proverbe  parmi  les 
anciens  , à caule  de  PépaiflTeur 
des  bois  & des  nuagescominuels 
qui  occupaient  le  pays  des  cim- 
tuerions  , nation  des  feythes  , 
aujourd’hui  remplacée  par  les 
petits  Tartares. 

CIMOLIE , f.  f.  Terre  rréde- 
cinale  , qui  eft  bonne  pour  'a  , 
brûlure  & pour  difïiper  r us 
les  amas  d’humeurs.  On  prétend 
que  la  cimolie  d’aujourd’hui  n’tft 

?u’unc  nerre  liquide  , qui  tuin- 
e fous  la  meule  des  couteliers  , ' 
lorfqu’ils  éguifent  des  inftru- 
mens  de  fer  , 6c  qui  efl  un  mé- 
lange des  parties  de  la  meule 
même  6c  du  fer  liquéfiées  par 
l’eau. 

CINEFACTION  ou  CINERA- 
TION , f.  f.  Motformé  du  latin  , 
que  les  chymiffes  emploient 
pour  lignifier  une  parfaite  cal- 
cination. La  cendre  des  métaux 
aiufi  calcinés  , s’appelle,  chaux. 

CINERAIRE , adj.  lat.  , qui 
fe  dit  de  ce  qui  ell  réduit  en 
cendre  , ou  qui  apartient  à la 
cendre.  On  appelle  Urnes  ciné- 
raires , celles  qui  ont  fervi  à 
renfermer  les  cendres  des  an- 
ciens morts. 

CINGLER,  v.n.  Terme  ma- 
ritime, qui  lignifie  aller  fur  mer. 
faire  route  avec  le  fecours  des 

voiles. 

CINNABRE,f.  m.  Pierre  mi- 
nérale , qui  eftïouge  & pefante. 
& qui  fe  trouve  ordinairement 
dans  les  mines  de  vif-  atgeuc. 
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■CIRCONSCRIRE , v.  a».  lat. 
Terme  géométrique  , qui  eft 
oppofé  à in fcrire.  C’eit  décrire 
■une  figure  redtiligne  autour 
d'un  cercle  ; un  triangle  , par 
exemple , dont  tous  les  côtés 
le  touchent. 

CIRCONSPECTION , f.  f.  lar. 
Efpece  d’attention  qui  fait  tout 
cbferver  , pour  fe  conduire 
avec  prudence. 

CIRCONVALLATION  , f.  f. 
lat.  Les  lignes  de  circonvalla- 
tion font  des  foiTés  flanqués  , 
d’environ  fept  pieds  de  profon- 
deur fur  une  largeur  de  douze, 
qu’on  fait  autour  d’une  ville 
qu’on  afîiége  , pour  aflurer  les 
quartiers  , contre  les  infultes 
des  aflîégés. 

CIRCONVOLUTION  , f.  f. 
lat.  Terme  d’architecture  , qui 
fignifie  les  tours  de  la  colomne 
lorfe  & de  la  volute  ionique. 

CIRCUIT,  f.  m.  lat.  Dans  le 
langage  ordinaire, ce  mot  figni- 
fie le  contour  d’un  lieu  , & s’ap- 
plique auflfi  aux  mouvemens  cir- 
.culaires  qu’on  fait  autour  de 
quelque  choie.  En  géométrie  , 
il  fignifie  plus  précifément  tes 
bornes  qui  renferme  une  figu- 
re , par  onpofition  à aire  , qui 
lignifie  l’efpace  renfermé.  Cir- 
cuit 6c  perimettre  font  fynoni- 
mes. 

CIRCULATION  , f.  f.  lat. 
En  termes  de  chymie  , c’eit  l’é- 
lévation , ou  la  chute  des  va- 
peurs d’une  liqueur  agitée  par 
le  feu.  En  phyfique , c’eft  le( 
mouvement  confiant  que  le  fa.ng 
fait  pour  paffer  par  le  cœur  , 
le  fe  répandre  dans  toures  les 


Circulaire  fignifie  fout  ce  qui 
eft  en  forme  de  cercle.  On  nom- 
me circulaire  les  lettres  qu’oo 
écrit  pour  donner  le  même  or- 
dre, ou  le  même  avis,  à plu» 
fieurs  perfonr.es  Sc  dans  plu- 
fieurs  lieux.  Circuler  fe  dit  dan» 
les  mêmes  feni. 

CIRE , f.  f.  lat.  Matière  donc 
les  abeilles  compofent  les  peti- 
tes cellules  où  elles  font  leur 
miel.  Quelques-uns  nomment 
la  cire  un  excrément  formé  de* 
parties  les  plus  grofîieres  de» 
fieurs  qu’elles  fuccent.  On  ap- 
pelle cire  vierge  , celle  qui  fe 
trouve  à l’entrée  des  ruches. 
Elle  eft  de  matière  encore  plu» 
épaiife  que  l’autre,  6c  dudtile 
lors  même  qu’elle  eft  feche.  La 
cire  d’efpagne  eft  une  compofi- 
tion  de  laque , efpece  de  gom- 
me rouge  qui  découle  de  quel- 
ques arbres  des  indes.  On  ra- 
conte qu’elle  eft  ramaflïe  par 
des  fourmis  ailés  , qui  la  vont 
attacher  aux  branches  des  mê- 
mes arbres.  * 

CIROENE  , C m.  gr.  Compofi- 
tion  chirurgique  de  différente* 
drogues  réfolutives  , dont  on  fait 
des  emplâtres. 

CIRON  , f.  Animal  d’une  ex 
tremr  pecitdïe  , qui  'è  gliffc  fou» 
la  peau  des  mains  3c  d’autre* 
parties  du  corps  , où  fes  mou- 
vemens caufent  une  vive  demans 
geaiforu 

CIRQUE,  f.  m.  lat.  Grande 
place  de  Rome , entre  les  mont* 
Palatin  6c  Aventin  , environnée 
debâtimens , .te  de  fi  rme  ovale. 
Eile  fervoir  aux  jeux  publics  « 
& les  fpeélareurs  a\ oient  de» 


parties  du  corps.  La  circulation  loges  & des  galeries  dans  I’am- 
du  fang  ne  fut  découverte  qu’en  phithéârre  dont  elle  étoit  entou- 
x6a8,  par  Harvée  , médecin  de  rée.  Tarquin  le  vieux  l’avoi* 
Charles  I.  Quelques-uns  néan-  commencée  grofiiérement  ; en- 
moins  attribuent  cette  décou-  fuite  efie  avoit  reçu  , dans  le 
verte  au  célébré  Fra  Paolo.  Le  cours  de  la  république,  di.er* 
terme  de  circulation  s’employe  embellillèmens  , qui  ne  firent 
«ufli  pour  la  fève  des  plantes,  qu’augmencerfousles  Empereurs. 
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Il  y avoit  plufieurs  autre*  Cîn 
que*  à Rpme.  Les  Grecs  en 
avoient  aulfi  , dt  ce  nom  venoit 
de  leur  langue.  Cirque  efl  auffi 
le  nom  d’un  oifeau  maritime  de 
proie  , de  la  groffeur  du  milan  , 
qui  a le  defTiis  de  la  tête  de  la 
goree  rougeâtres,  le  bec  noir,  les 
jambes  jaunes  8c  menues.  ïl 
vole  en  rond , d’où  lui  vient  le 
»om  de  c troue. 

CIRStON  ,C  m.  gr.  Plante 
qui  a beaucoup  le  relïeinblance 
avec  le  charbon  , dt  dont  les 
fleurs  font  purpurines.  Elle  croît 
dans  les  lieu*  humides.  On  lui 
attribue  la  vertu  de  guérir  les 
douleurs  des  Varices  , d’ou  lui 
vient  fon  nom. 

CrRSOOFLF  , f.  F.  Nom  grec 
d’une  efpéce  de  tumeur  , ou 
d'hernie  , qui  arrive  aux  veines 
(permariques  des  tefticules. 

CISAILLES,  f.  f.  Terme  de 
onnoie.  Ce  font  des  rognures 
argenr  , qu’on  refond  en  lame , 
pour  les  employer.  On  donne 
auflice  nom  a certains  cifeaux 
de  ferruriers.  Cisailler,  en  ter- 
me de  monnoie  , c’eft  couper 
une  pièce  d’or  ou  d’argent , avec 
une  efpece  de  cifeau  , qui  fe 
nomme  cifeln.  Le  cifeau  des  or- 
fèvres fe  nomme  cijotr.  On  ap- 
pelle cifelure  les  ouvrages  d’Or- 
ilévrie  qui  fe  font  au  cifeau. 

CISALPINE,  adj.  Gaule  Ci- 
falpitie.  Nom  que.  les  romains 
donnoient , dans  leur  divifion  de 
gouvernement  , à tout  ce  qui 
étoit  de  leur  côté  des  Alpes  , 
c’elt-à-  dire , par  rapport  à nous, 
au-delà  des  montages  qui  fépa- 
ïeni  la  France  de  l’Italie, 

CISEAU  , f.  m.  Otivraees  du 
cifeau.  On  donne  ce  nom  à tous 
les  ouvrages  de  fcu'pture.  On  ap- 
pelle cileattx  de  la  parque , en  fty. 
Je  poétique  , ou  figuré,  l'arrêt  du 
Ciel  qui  finit  la  vie  des  hommes, 
r»yn.  Pau.  que. 
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CISTURANE , adj.  Tcrtneéfe 
géographie  , pour  exprimer  cet- 
te partie  de  la  bourgogne  , qui 
efl  en-deçà  du  Mont-Jura,com- 
nie  on  appelle  tramjurane  l’au- 
tre partie  de  la  même  province  ^ 
qui  elf  au-dela  de  cette  mon  a- 
gne.  La  Bourgogne  cifiurane,  qui 
fe  nommoit  autrefois  le  royau- 
me d’Arles  , •comprenoit  le  pavs 
d’entre  la  Saône,  les  Alpes  de  la 
mer. 

CISLEU  , f.  m.  Neuvième 
mois  de  l’année  eccléfiaftique 
des  juifs , de  troifiéme  de  leur 
année  politique , ou  civile  , qui 
répond  à notre  mois  de  novem- 
bre. Le  7 de  ce  mois , ils  obfer- 
venr  un  grand  jeûne  en  mémoire 
de  la  prophanation  de  Jehoia- 
kim  , qui  perça  les  prophéties  de 
Jérémie  d’un  coup  de  canif.  Le 
iç  , ils  s’affligent  pour  une  autre 
prophanation  d’Antiochus  Epi- 
phanes,  qui  fouilla  le  temple  de 
Jérusalem,  en  y plaçant  la  lia  u; 
de  Jupiter  Olympien.  I.e  is.  Ju- 
das Machabée  purifia  le  Tem- 
ple. 

C1SSOIDE  , f.  m.  gr.  Terme 
de  géométrie.  C’eft  une  ligne 
courbe  .dont  on  attribue  l’in- 
vention à Diodes. 

CISTE  , f.  m.  Arbriftèau  , 
dont  on  diftingue  lefmâle  de  la 
femelle.  Les  feuilles  du  premier 
reiîemblent  à celles  du  grena- 
d*er , & celles  du  fécond  à la 
fauge.  Le  cifte  croît  dans  les 
lieux  fecs  dt  pierreux. 

CISTERCIEN  , f.  dt  adj.  Re- 
ligieux de  l’ordre  de  citeaux  ; de 
tout  ce  qui  appartient  à cet  or- 
dre. Des  abbés  ciflerciens  ; des 
abbefles  cifierciennts. 

Cl  STERNE  , f.  f.  On  pronon- 
ce citerne.  Grand  réfervoir  d’eau 
de  pluie  , ou  de  riviere  , qu’on 
bâtiftoit  autrefois  fou*  terre  • 
mais  qui  aujourd’hui  fe  fait  or- 
dinairement de  plomb  , de  fe 


place  dans  les  cour* , ou  les  cui- 
fînes  > pour  avoir  touj-  urs  de 
l’eau  pr  5re  au  befoin.  Près  de» 
grande*  Citernes  foucerraines., 
on  en  méniee  de  plus  petites  où 
l’eau  s’épure , 5c  qui  s’appellent 
ttUtrne.tHx. 

CISTOPHORE,  f.  m.  gr.  En  i 
lang  tse  d’antiq  >a  re  , on  nom- 
me ainfi  les  Médailles  où  l’on 
voir  des  corbeilles , fùivant  la 
lignification  du  mot»  On  croit 
^ue  ces  médailles  étoiem  frap- 
pées pour  les  orgies , qui  fecé- 
lébroient  à l’honneur  de  Bac  - 
<hus. 

CISTRF,  f.  m.  Tnftrument  de 
mufique  ,que  les  Italiens  appel- 
lent cythara , fans  qu'on  fçache 
lî  cVff  exaétement  ce'uî  qtii  por- 
tait le  même  nom  chez  les  an» 
ciens  romains.il  !ert  à cordes , 
qui  fe  touchent  avec  un  bout  de 
plume. 

CITADELLE, Cf.  Ital.For- 
tere'Tè , qui  confifle  en  plufieurs 
badi  ans  , & qu’on  bâtit  , ou 
dans  la  plus  haute  partie  d’une 
vi-le  ou  à peu  de  diftance  de  fes 
murs , (bit  pour  la  commander, 
foit  pour  la  dépendre. 

CfTl*  , f f.  Nom  qu’on  don- 
Boir  aurr -foicaux  grandes  vi’ les, 
cor- >urées  de  murailles  & favo- 
rises de  privilèges,  relies  que 
les  capitales  de  royaumes  & de 
provinces, & fur-tout  aux  villes 
épifcopale*.  Mais  ce  mot  n’efl 
plus  en  urage  que  dans  la  poëlie. 
On  en  a fait  le  mot  de  citoyen , 
qui  fîenifïe  encore  habitantd’une 
Tille  , avec  les  droits  attachés  à 
cette  qualité.  Citadin  n’efl:  plus 
Ca  ufa<*e  qu’en  ftyle  badin. 

CITEAUX  , f. m.  Nom  delà 
P'incipale  maifon  de  l’ordre  des 
bernardins , dans  le  diocèlé  de 
I»angres.  L’Ordretnêmeena  tiré 
le  fien , parce  que  c’efl-là  qu’il  a 
commencé , «mop8,  6c  que  l’ab- 
bé de  citeaux  en  eftgéaéral.C’cü 
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une  réforme  de  celui  de  faiac 

Benoît.  1 

CITER  , v.  adt.  En  terme*  d« 
fcience  , c’efl  employer  quelque 
partage  d’un  livre  , ou  l’sutouré 
d’un  écrivain  ,.pour  confirmer 
ou  éclaircir  quelque  choie.  En 
termes  de  juftice  ,c’efl  avertir  , 
ou  fomtner  quelqu’un  de  paioî- 
tre  devant  un  juge,  oit  un  tribu- 
nal.Citmrion  s’employe  aufli  dan* 
ces  deux  fen s. 

CITERIEUR,  adj.  lar. , op- 
pofé  à ni  v rieur»  Cesdeuxmots  ne 
fontguérrs  en  ulbge  qu’en  g*ogra» 
phie , pour  figntfier  ce  qui  eit 
en-deça  , c’efl-a-dire  , ce  qui 
efl  plus  proche  de  nous , 5c  ce 
qui  au-delà.  L’Inde  citérieure 
eft  celle  qui  eft  en-deçà  du-gan- 
ge. 

CITRIN,  f.  m.  Couleur  hu- 
ne , qui  relîemble  à celle  du  ci- 
tron. 

CITRON,  f. m.  Fruit  du  ci«» 
tronier  , arbre  qui  refTemble 
beaucoup  a l’oranger , mais  dont 
tes  fleurs  font  rougeâtres,  8c  l’é- 
corce fort  ridée.  Il  porte  du  fruit 
continuellement.  On  attribua 
d’excellentes  propriétés  aux  ci- 
trons , fur-tout  celle  d’être  un 
fouverain  préfer  vatif  contre  le 
mauvais  air  9c  le  poifon.On  ap- 
p eWecitronat  les  dra  »ées  qui  con- 
tiennent de  l’écorce  de  citron. 
Quelques-uns  donnent  le  nom 
de  citronelle  à la  mebfTe , parce 
qu’elle  a l’odeur  du  citron. 

C'TRONELLE  , f.  f.  L<ajeur. 

3ui  fe  nomme  aufli  eau  des  l arhit- 
es.  Elle  fe  fait  avec  des  écorce* 
extérieures  de  citron  , bien  mû- 
res 6c  léchées  au  foleil , fur  lef- 
quelles  on  verfe  une  quantité 
proportionnée  de  la  meilleure 
eau-ie-vie.  Après  avoirlaifTé  les 
matières  en  infufion  froide  pen- 
dant un  mois  , on  difblle  l’eau- 
de-vie  à petit  feu  5c  au  bain- 
marie»  Ou  met  à part  1»  moitié 
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de  cette  difHHation  , qui  fera  la 
liqueur  forte  ; 8c  faifant  infufer 
la  chair  de*  citrons  dans  l’autre 
moitié,  onia  diftille  de  même 
cinq  ou  fix  jours  après,  L’ufage 
de  cette  féconde  eau  eit  pour 
adoucir  la  première.  On  diffout 
enfuire , dans  ce  mélange  , une 
quantité  de  fucreproportionnée; 
& pour  rendre  la  liqueur  plus 
agréable  , on  y ajoûre  un  peu 
d’eau  de  fleur  d’orange , ou  des 
fleurs  de  chudec. 

CITROUILLE  , f.  f.  Plante 
dont  îa  tige  rampe  , & porte  une 
fleur  jaune,  qui  devient  un  des 
plus  gros  fruits  de  la  nature.  La 
citrouille  eft  froide  8c  humide. 

CIVADE,f.  f.  Petit  poiflon 
d “ mer  dont  la  chair  rougit  en 
cuifant.  lia  le  corps  moucheté 
fie  plufieurs  petits  pieds. 

C1VAD1ERE,  f.  f.  Nom  d’une 
■voile  de  navire.  C’eft  celle  du 
mât  qui  fe  nomme  beaupré. 

CIVE  ou  CIVETTE , f.  f.  Pe- 
tite efpece  d’Oignon  qui  croît  en 
touffe,  8c  qui  a le  goût  plus  fin 
que  l’oignon  commun.  On  en 
lait  des  bordures  dans  les  pota- 
gers. On  apelle  cives  de  petites 
pièces  de  verre  rondes , dont  on 
ïâifoft  anciennement  les  vitres  , 
telles  qu’on  en  voit  encore  aux 
vieux  édifices. 

CIVETTE  , f.  f.  Parfum  tiré 
de  l’animal  du  même  nom,'  qui 
eft  une  efpece  de  chat  étranger  , 
aftez  commun  en  afrïque  8c  dans 
les  indes  orientales.  Ce  parfum 
eft  une  matière  onélueufe,  qui 
fe  ramafTe  dans  une  bourfe  de 
la  groffeur  d’un  petit  oeuf,  fous 
la  queue  de  cet  animal , près  de 
l’anus. 

CIVIL  , adj.  Ce  mot , tiré  du 
latin,  a différentes  lignifications, 
qui  fe  raportent  à fa  fource.  Il 
lignifie  poli , bien  élevé  , par  op- 
pofition  à rtcflique-,  parce  que  l’é* 
ducation  doit  être  meilleure 
dans  les  villes  qu’à  la  campagne. 
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Civilité  n’eft  en  ufage  oue  fous 
cette  acception.  Dans  le  lens  po- 
liciqne , qui  regarde  le  mouve- 
ment & le  bon  ordre  , il  s’appli- 
ue  à tout  ce  qui  concerne  ces 
eux  objets.  C’eft  dans  ce  fens 
qu’on  dit  Vadminiflrtttion  civile s 
les  loix  civiles  , les  peines  civi- 
les , le  lieutenant  civil.  On  ap- 
pelle mort  civile  une  punition  qui 
exclut  un  cito^n  de  -fa  patrie  8c 
des  droits  de  fa  naiffance:  les 
vœux  de  religion  peuvent  être 
nommés  de  même.  L 'année  civi- 
le eft  l’efpace  de  tems  qui  eft  ré- 
glé dans  chaque  Etat,  pour  la 
durée  des  affaires  du  biireaq,  1 
des  cours  de  juftice  , 8c c.  Le 
droit  civil  eft  proprement  la 
fcience  des  loix  & des  ufages  de 
chaque  nation  : mais  on  reftreint 
ordinairement  ce  nom  à un  fyf- 
tême  particulier  , compofé  des 
meilleures  loix  romaines*  grec- 
ques. Une  guerre  civile  eft  celle 
qui  fej  fait  entre  les  Citoyens 
d’une  même  ville,ou  d’un  même 
état  , ou  entre  un  Roi  * fes 
Sujets. 

CIVIQUE,  adj.  Nom  ot  e les  ' 
romains  donnoientà  une  cou- 
ronne de  feuilles  de  chêne , qui 
s’accordoit  , comme  une  glo- 
rieufe  récompenfe,  à celui  {qui 
avoit  fauvé  la  vie  d’un  conci-,  ' 
toyen  , ou  qui  avoit  fait  quelque 
autre  adion  d’éclat , par  je  mo-  - 
tif  du  bien  public.  Elle  fut  dé- 
cernée à ciceron  , pour  avoir 
découvert  la  conspiration  de 
Catilina. 

CLAIRE , f.  f.  Sainte  Claire 
eft  le  nom  d’un  ordre  religieux 
de  filles  , fondé  au  treiziéme 
fiécie par  faint  François  d’Affife*' 
écdont  la  première  fupérieure 
fe  nommoit  Claire.  Il  s’eft  divi-  " 
fé  en  deux  branches , l’une  nom- 
mée les  Damitinites , qui  font  les' 
anciennes  ; l’autre  , qui  a pris 
le  nom  d 'Urbanifles  , du  Pape 
UtbaiulV,quiniit;gea  leurregle*1 
.CLAIRE* 
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CLAIRE-SOUDURE  ou  CLAI- 
RE-ETOFFE , f.  f.  Nom  d’une 
forte  d’étaim  , qui  eft  compofée 
de  plomb  Sc  d’étaim  neuf. 

CLAIRE-VOIE ,f.  f.On  don- 
ne ce  nom  à certaines  allées  d’un 
parc  ou  d’un  jardin,  qui  don- 
nent paU'age  à la  vue  hors  de 
l’enclos  , par  des  ouvertures  mé- 
nagées dans  les  murs. 

CL  AIRIERE  ou  CLARIERE, 
f.  f.  Certaines  parties  de  bois  , 
où  les  arbres  ne  font  point  fi  tçuf- 
fus  que  dans  d’autres  , qui  font 
plus  favorables  aux  chalîeurs. 

CLAIR-OBSCUR  , f.  m.  Ter- 
me de  peinture.  En  général , c’ell 
la  maniéré  de  traiter  les  jours  fie 
le*  ombres.  On  dit  d’un  peintre , 
q .’il  entend  bien  leclair-obfcur, 
l.rfqu’il  détache  bien  fes  figures, 
par  une  heureufe  difpofition  des 
ombres  4c  de  la  lumière.  On  ap- 
pelle aufTi  cfajr-obfcnr,ua  deifein 
dont  les  ombres  font  dé  couleur 
brune  fie  les  jours  rehaullés  de 
blanc. 

CLAIRON,  f.  m.  Efpece  de 
trompette  , dont  le  fon  eft  plus 
aigu  que  celui  de  la  trompette 
commune.  C’eft  aufTi  le  nom 
d’un  jeu  d’orgue,  fie  des  f «miet- 
tes qu’on  fufpend  au  cou  des  va- 
ches , pour  empêcher  qu’elles  ne 
s’égarent.  En  termes  de  blafon, 
clairine  fe  dit  des  animaux  qui 
ont  des  fonnettes  au  cou. 

CLAMESI,  f.  m.  Nom  d’une 
efpece  d’acier , qui  fe  vend  en 
for  me  de  petits  carreaux. 

CLAMEUR , f.  f.  Vieux  mot , 
tiré  du  latin  , qui  fignifie  cri.  On 
*’en  fert  encore  au  pluriel.  Cla~ 
me:tr  de  h tro  eft  une  expreffion 
de  la  coutume  de  Normandie  , 
qui  fignifie  réclamation  de  l’au- 
torité du  Prince  , contre  l’op- 
preftion  fie  l’iniuftice. 

CL  AMP  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à une  pièce  de  bois , qui 
étant  appuyée  contre  un  mat, 
•u  un  pillier,  fert  à le  foucenir 

To/n:  X.  j 
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& à le  fortifier.  C’eft  auli  quel- 
quefois une  forte  de  poulie. 

CL  AN , f.  m.On  appelle  cl.tnt , 
en  Ecofle  , les  tribus  ; c’eft- 
à-dire,un  certain  nombre  de 
familles  qui  habitent  le  même 
canton  , fie  qui  dépendent  du 
m ême  feig.iîur. 

CL  AN^ULAIRES  , f.m. Sec- 
te d’Anabaptifles  , qui  s’affèm- 
blent Jecretement,  comme  le  por- 
te ce  nom  latin  , pour  les  exer- 
cices de  leur  croyance  ; dans 
l’opinion  qu’ils  n’ont  point  de 
compte  à rendre  de  leur  foi  au 
public. 

CLANDESTIN  , abj.  lat.  Ce 
qui  fe  fait  en  cachette  contre  la 
loi.  Un  mariage,  un  commerce 
clandeftin. 

CLAPET  , f.  m.  Petite  foupa- 
pe , qui  fe  leve  fie  qui  fe  ferme  , 
en  forme  de  couvercle. 
^(CLAQUE  , f.  m.  Nom  d’un 
gros  oifeau  dont  la  chair  eft  for t 
bonne.  C’eft  aulfi  le  nom  d’une 
efpece  de  fandales , que  les  fem- 
mes mettent  pat  - deflus  leurs 
fouliers  , pour  fe  garantir  de  la 
crotte  , dont  l’ufage  vient  d’An- 
gleterre. Claqueter , verbe  nel- 
rre  , exprime  le  cri  ou  la  ma- 
niéré de  crier  des  cigales.  W 

CLAQUEBOIS  , f.  m.  Efpece 
de  claveffin  groflier  qui  a la  for- 
me d’un  coffre , & des  bâtons  de 
bois  de  la  grandeur  inégale  , au 
lieu  de  cordes. 

CLARENCIEUX  , f.  m.  Nom 
du  fecondHerault  d’armes  d’Ao- 
glecerre.  On  croit  que  ce  nom 
vient  du  duché  deClarence.,  au- 
quel ceHerault  appartenoit  par- 
ticulièrement. Son  office  eft  de 
régler  les  funérailles  de  Ja  petite 
noblefle. 

CLARET,  f.m.  Nom  que  les 
An;iois  donnent  à toutes  forces 
de  vins  rouges  , fur  tout  aux 
vins  de  Bourdeaux. 

CLARICORDE  , f.  f.  Ancien- 
ne  efpece  declavedin , ou  plutôt 
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d’épinctte,  qui  avoir  foixante- 
dix  cui  des  j mais  d’ailh  urs  fort 
groflieres.  Les  fautereauxétoieru 
armé»  de  peiirs  crochets , au  lieu 
de  plumes , pour  lever  les  cor- 
des. 

CLARIFICATION, f.  f.  Ter- 
me d’art , compofé  du  latin  , qui 
f gui  fie  l’action  d’éclaircir  une 
liqueur. 

CLARINE  , f.  f.  Sonuette 
qu’on  pend  au  cou  des  ani  maux  , 
lorfju’on  les  tait  paître  dans  les 
forêts.  Clarine  fe  dit  en  termes 
de  blafon  , des  animaux  qui 
ponentune  fonuette. 

. CLASSE,  f.  t.  Mot  emprunté 
du  latin,  qui  lignifie  rang  , or- 
dre formé  par  des  divifions. 
L’ulàge  applique  particulière- 
ment ce  nom  aux  écoles  où  les 
entans  font  in  'fruits  par  degré'. 
On  le  donneauffi  à la  divifionde 
tous  les  pilotes  6c  les  matelots 
des  provinces  maritimes  du 
royaume  , qui  font  enrôlés  pour 
fervir  alternativement  fur  les 
vailfeaux  du  Roi.  Chaque  divi- 
liun  le  nomme  clajfe.  On  appel- 
le auteurs  chèques  , ceux  qui 
ptt  leur  utilité  pour  l’inftruc- 
tion  des  jeunes  gens  , fervent 
pa  ticulieren.ent  à cet  ufage. 

CLATIK  , v.  n.  Terme  de 
Ve  îerie  , qui  fe  dir  d’une  ma- 
nie e extraordinaire  dont  les 
Chiens  crient  , lorfqu’ils  apper* 
ço'^ert  leur  gibier. 

CLAUDICATION,  f.  f.  lat. 
Adtion  de  boiter , ou  marche 
dYn  Boiteux. 

CLAVEAU,  f.  m.  ou  CLA- 
VELE’E  , f.  f.  Maladie  des  bre- 
bis , qui  confifte  , fuivant  la 
lignification-  du  mot  dans  fon 
origine  latine  , en  quantité  de 
petits  clous  , ou  de  petits  bou- 
tons , dont  leur  chair  fe  cou- 
vre. En  fermes  d’Architeôture  , 
on  appelle  claveau  une  pièce 
«u  forme  de  coin  , qui  feu  À 
fermer  les  plates-bandes. 
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CLAVECIN  J,  f.  m.  Infini- 
ment de  Mufique  , qui  a fon 
clavier  , comme  l’Orgue  , pour 
mettre  en  mouvement  un  grand 
nombre  de  Sautereaux  , qui 
lèvent  autant  de  cordes  de  lai- 
ton tendues.  Le  rctentillemenc 
de  ces  cordes  forme  des  fons 
très-harmonieux.  Il  y a des 
clavecins  à plufieurs  claviers. 

CL.xVLTTfc.  ,1.  f.  Petite  che- 
ville , qui  pâlie  au  travers 
d’une  plus  grollc  , pour  l’arrê- 
ter. 

CLAVICULE , f.  f.  lat.  Nom 
qu’on  donne  à deux  petits  os 
en  forme  de  S , qui  ferment  1« 
haut  de  la  poitrine. 

CLAVIER  , f.  m.  Ordre  de* 
touches  , rangées  fuivanc  les 
principes  de  la  Mufique  , fur 
lefqLelles  on  appuie  les  doigts 
pour  jouer  de  quelques  inüru- 
mens  , tels  que  l'Orgue  ,*le 
Clavecin  , la  Vielle  , 6c c.  11 
y a aufii  des  daviers  de  pédales  , 
c’eft-ar-dire  , qui  fe  remuent 
avec  les  pieds. 

CLAUSE , f.  f.  Article  , ou 
condition  d’un  contrat  , ou 
de  toute  autre  forte  d’aêtc.  Ce 
mot  , qui  vient  nu  latin  , li- 
gnifie Amplement  ce  qui  clt 
renfermé  dans  une  chofe. 

CLAUSTRAL  , adj.  lat.  Ce 
qui  appartient  au  Cloître. 

CLAYE  , f.  f.  Ouvrage  de 
branches  entrelaliëes  , particu- 
liérement d’ofier  , qui  fert  à 
divers  ufages.  Traîner  fur  la 
claye  , eft  une  punition  qui  s’é- 
xerce  fur  les  cadavres  de  ceux 
qui  fe  font  tués  volontairement  , 
ou  qui  ont  été  tués  en  duel. 
On  appelle  clayon , ou  cliffi  . 
de  petites  clayes  de  différen- 
tes f rmes.  On  dit  aulfi  faire  un 
elayo/uge , c’eft-à-dire  , enfer- 
mer quelque  efpace  avec  de* 
clayes  qui  empêchent  les  terre* 
de  s’ébouler. 

CLECHE’  , adj.  .Terme  d« 
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J5Uf«n  , qui  fs  dit  d’uns  pièce 
«uverte  à jour,  qui  lai  Te  voir 
le  champ  de  l’Ecu. 

CLEF  lou  CLE’  , f.  f.  Dans 
le  figuré  comme  dans  le  pro- 
pre , oo  appelle  clef  tout  ce 
qui  fert  à ouvrir  rentrée  de 
quelque  lieu , ou  à faciliter  l’ac- 
cès de  quelque  chofe.  Ce  mot 
a quantité  d’autres  lignifications 
dans  les  Arts  , mais  qui  ren- 
dent toutes  quelque  partie  prin- 
cipale , dont  d’autres  dépen- 
dent. Les  trois  clefs  de  la  \lu« 
fique  font  des  marques , d’une 
forme  confiante  , qui  fe  met- 
tent au  commencement  des  li- 
gnes , pour  ré,  er  les.  tons  des 
notes. 

CLEM  ATIS , f.  f.  Nom  d’une 
plante  , dont  on  di (lingue  deux 
efpeces  fort  oppofées  dans  leurs 
vertus  ; l’une  froide  3c  feche  , 
qui  fe  nomme  Pervtnches;['àMrc 
très-chaude  3c  très-âcre  ^nom- 
mée Liferon. 

CLEMATITE  , f.  {f.  Plante 
dont  les  feuilles  font  rondes 
& les  fleurs  lemoli  Mes  à celles 
de  la  f.ue.  C’ell  une  efpeccjde 
Sarafine. 

CLEMENTINES  , f.  f.  Ou- 
vrage apocryphe  , attribué  à un 
certain  Qénenty  8c  rempli  de 
fables  8c  d’erreurs.  On  donne 
suffi  ce  nom  aux  Déerét  îles  du 
Pape  Clemenr  V , qui  font  par- 
tie du  droit  Canon  ; 3c  à une 
Bulle  du  même  Pape  , qui  a ré- 
duit la  Loi  du  maigre  , pour 
quelques  Ordres  Religieux  , à 
certains  jours  de  la  fe. naine. 

CLENC  l E , fi  f.  Mot  qui  pa- 
role venir  du  verbe  Anglois  , 
cle.icb , >i ffer.nir  C’ell  le  nom  que 
les  Serruriers  donnent  au  »o- 
quet  d’une  porte, 

CLEPSYDRE , f.  f.  gr.  Infir- 
ment qui  fert  à mefurer  le  tems, 
par  le  moyen  de  l’eau.  On  s eu 
lervnit  beaucoup  , fur  mer,  3c 
fur  terre  , avant  l’invention  des 
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fes  iaconvéniens  l’ont  fait  aban- 
donner , quoique  le  fçav.ait 
.4.7*>  ittns  én  ait  inventé  une  q i i 
re  nédie  à tontes  les  objections 
co  n noues , 3c  qui  fert  mè  ne  , 
en  Met  pour  trouver  la,  longi- 
tude. 

CLE  RAG  RE  , f.  |f.  Maladie 

a ni  vient  aux  ailes  des  Oiléaux 
e proie  , 3e  donc  on  trouve 
le  reine  Je  dans  les  livres  de 
F uconnerie. 

CLERGE’, f.  m.*Corps  -des 
‘ vêques  , des  Prêtres  , des 
Tnéologicn»  , 3c  de  tous  les 
Eccléûaftiques  d’un  Etat.  On 
difling  e , dans  l’Eglife  Romai- 
ne , le  Clergé  féculier  8c  le 
Clergé  régulier.  Oncomprenoit 
autrefois  , foui  le  nom  de  Cler- 
gé , tous  les] Officier*  deJJu  li- 
ce ; comme]  le  nom  de  Clercs  , 
qui  ell  aujourd’hui  reftreint  i 
ceux  qui  font  de  l’état  Ecclé. 
fiaftique  , 3c  aux  Commis  des 
Procureurs  3c  des  Notaires  , fe 
donnoic  autrefois  à roui  les 
Gens  de  lettres.  ClëriCMture] , 
fignific  l’état  , ou  la  profeiii  on, 
des  Clercs  , c’efl-à-aire  , des 
gens  d’Eglife. 

CLEROMANCIE  , f.  f.  gr. 
Art.  de  deviner],)  ou  de  dire  la 
bonne  fortune  , en  jercanc  le 
dé  , ou  en  tiran*  des  lots. 

CLIC^UART  , fi  m.  Nom 
d’une  des  meilleures  pierres  q^i 
fe  trouvent  dans  les  carrières 
voi fines  de  Paris.  Elle  étoir  con- 
nue ancienne  nent  fous  le  nom 
de  b it  .tpp.treil  ; mais  on  prétend 
qu’il  ne  s’en  trouve  plus  le  vé» 
ritible  , parce  que  les  carrières 
font  épuifées. 

CLIENT  , f.  m.  Celai  qui 
paie  un  Avocat  pour  recevoir 
fou  avu  ,ou  pour  lui  taire  plai- 
der fa  caufe.  Cejnoji  jui  eft 
latin  , fig  ûfioit , dons  l’andîO'- 
ne  Roue,  un  Parci;uli:ét  qui 
écoit  fous  la  pro;e:tioritd’uoSé» 


Diqitized  t 


i6'J  C L 

nateur  , ou  de  queViu’autre 
Grand.  Le  Protecteur  Vappel- 
loit  Patron.  Dans  la  fuite  , les 
Villes  «c  les  Provinces  entières 
prenoient  ce  titre  à l’égard  de 
quelque  Grand  de  Rome. 

CLIGNOTEMENT  , f.  m. 
Fetit  mouvement  convulhf  des 
yeux  , qui  fait  qu’on  les  remue 
continuellement.  Clignoter  elfc 
le  verbe. 

CLIMAT  , f.  ra.  gr.  Terme 
de  Géographie  j qui  fe  dit  d’un 
efpace  de  terre  compris  entre 
deux  cercles  parallèles  à l’équa- 
teur , 6c  tellement  éloignés  l’un 
de  l’autre  , qu’il  y a une  demi- 
heure  de  différence  entre  leurs 
plus  courts  «c  leurs  plus  longs 
jours. 

CLIMATERIQUE  , adj.  gr. 
Nom  que  les  anciens  Aftrolo- 
gues  6c  les  Médecins  ont  donné 
à certains  périodes  de  la  vie 
humaine  auxquels  ils  préten- 
deienc  qu’il  fe  fait  des  révolu- 
tions conlidérables  dans  la  fan- 
té  & la  conftitution  des  hom- 
mes. Le  premier  période  étoit 
la  feptiéme  année  de  la  vie  d’u- 
ne perfonne  ; les  autres  écoienr 
multipliés  du  premier , comme 
ai  , 49  , <5}  , «ce. 

CL1NCART , f.  m.  Nom  d’u* 
ne  efpece  de  bateaux  plats  , qui 
fout  ea  ufage  fur  les  côtes  de  la 
mer  Baltique. 

CLINIQUE  , adj.  gr.  Terme 
d'Hiftoire  Eccléfiaftique  , qui 
fe  dit  de  ceux  qui  recevoient 
le  Baptême  au  lit  de  la  mort. 

CLINOPODE  , f.  m.  Plante 
qui  croit  dans  les  lieux  pier- 
reux , le  qui  eft  bonne , eo  dé- 
coction , pour  la  rétention  d’u- 
rine , les  ruptures  Sc  d’autres 
maladies.  Ses  feuilles  reffem- 
blent  à celles  du  Serpolet  ; 8c 
fes  fleurs  ont  la  forme  du  pied 
d’ua  lit , d’où  lui  vient  fon  nom 
grec^Il  y a une  autre  forte  de 
JSkuiopods;  mais  il  c(£  doyteux 


que  l’un  & l’autre  (oient  celui-: 
des  Anciens. 

CLIO  , f.  f.  Nom  d’une  des 
neuf  Mufes , qui  préfidc  à l’hil- 
toire.  On  la  reprefente  ordinai- 
rement fous  la  ligure  d’une  jeu- 
ne Vierge  , couronnée  de  lau- 
rier , avec  une  trompetee  à la 
main  droite  , & un  livre  dans 
la  main  gauche. 

CLOCHE  , f.  m.  Nom  d’une 
machine  , qui  a la  figure  d’u- 
ne cloche,  «c  dans  laquelle  un 
homme  peut  demeurer  lous  l’eau, 
l’efpace  ‘d’environ  une  demi- 
heure.  On  l’employe  pour  reti- 
rer du  fond  de  l’eau , dans  l«e, 
mer  même  , les  chofes  qui  y 
font  tombées.  Sa  hauteur  eft  à 
peu  près  celle  d’un  homme  , «c 
le  bas  eft  garni  d’un  gros  cer- 
cle de  fer  , qui  fert  tout  à Int 
fois  à la  faire  plonger  par  fa 
pefameur  , 8c  à maintenir  les 
cotés  de  la  machine  contre  la 
force  de  l’eau. 

CLOITRE  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  maifons  feligieufes  v 
mais-  qui  n’eft  que  celui  d’une 
de  leurs  parties.  C’eft  une  ga- 
lerie couverte  , qui  forme  un 
quarré  , au  milieu  duquel  eft 
ordinairement  un  petit  jardin 
à fleurs.  C«  mot  vient  du  latin  , 
«c  lignifie  dans  fon  origine 
fermé.  Clôture  6c  cloifon  vien- 
nent de  la  même  fource. 

CLOPORTE,  f.  f.  InfeCte  , 
qui  fe  nomme  auffi  MillepeJe, 
à caufe  de  la  multitude  de  fes 
petits  pieds.  Il  aime  les  lieux 
humides  , 6c  s’engendre  ordi- 
nairement fous  les  pierre».  I.a 
cendre  6c  l’huile  de  Cloporte 
font  employées  pour  les  maux 
de  tête , pour  la  jaunifle,pour  les 
rétentions  d’urine  , «c  même 
pour  la  pierre.  Il  y a aulïi  des 
Cloportes  de  mer. 

CLOSIF  , f.  m.  Oifeau  d’A- 
frique,de  la  grolleur  d’un  étour- 
neau , 6c  noir  de  plumage  * 
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«ont  la  vue  & te  chant  règlent 
la  conduite  des  Nègres  , fuivant 
les  augures  bons  ou  mauvais 
qu’ils  y attachent. 

CLOTHO  , f.  f.  Une  des  trois 
Soeurs  fabuleufes  qui  préfidenr 
à la  vie  des  hommes  , 2c  que 
les  Poètes  nomment  Parqua. 
C’efl  à Ciotho  qu’ils  donnent 
la  quenouille  , pour  filer  nos 
jours  Sc  nos  années. 

CLOUTIER  , f.  m.  Nom  des 
Artifansqui  fabriquentdesclous , 
comme  Clouterie  e/l  celui  de 
leur  commerce  , ou  de  leur  pro- 
ie ffiot;. 

CLOUVE  ,f.  m.  Oifeau  des 
Indes  orientales  , qu’on  drefle 
à prendre  du  poifTor»  dans  les 
étangs  2c  les  rivières.  La  na- 
ture lui  a placé , lous  le  bec , 
une  efpece  de  lac  où  il  engorge 
fa  proye  : 2c  pour  empêcherqu'il 
ne  l’avale,  on  lui  ferre  le  cou 
avec  un  anneau. 

CLUB,'f.  m.  Prononcez.  CLOB. 
Nom  qu’on  donne  , en  Angle- 
terre , à des  Sociétés  qui  fe 
forment  dans  différentes  vues, 
2c  quelquefois  pour  le  fimple 
arnufèmenr.  Elles  joignent  àce 
nom  divers  titres  qui  les  dillin- 
juent.  Elles  onc  des  lieux  d’af- 
femfcdée,  2c  des  loix  , qu’elles 
x’impofent  fuivant  leur  objet. 

CLUPE’E,  f.  f.  Poiflon  du 
fleuve  Araris  , auquel  on  attri- 
bue la  propriété  de  changer  de 
couleur  , fuivant  les  variations 
de  la  lune. 

CLUSC  , f.  f-  Terme  de  Fau- 
conerie.  C’eft  le  cri  que  le  Fais- 
conier  employé  pour  faire  agir 
les  Chiens  , lorfque  la  Perdrix 
fe  mec  à couvert  de  l’Oileau 
dans  un  Bhi/Toq  : ce  qui  s’ap- 
pelle auffi  clttfer  la  Perdrix. 

CLUTIE , f.f.  Plante  dont!» 
fleur  efl  en  rofe , 2c  dont  le  fruit 
eft  divifé  en  trois  parties  2c  en 
trois  cellules  , dans  lefquelles  la 
femcoce  e/l  renfermée. 
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CLYMERE , f.  f.  Plante*  dont 
la  tige  , les  fleurs  2c  le  fruit 
reflemblent  à ceux  de  l’Epurge. 
Ses  feuilles  font  conjuguées  , 2c 
attachées  à une  côte  qui  fe  ter* 
mine  par  un  tendron. 

CLYSSUS  , f.  m.  gr.  Com- 
pofition  chymique  d’un  mélan- 
ge de  fels,  d’efprits  Sc  d’huiles,, 
qui  a diverfes  utilités  dans  la 
Médecine  2c  la  Phylique.  Le 
Clyjfus  tP antimoine  clt  unefpric 
acide  , qui  fe  prépare  par  un 
grand  nombre  d’opérations. 

CLYSTERE  , f.  m.  gr.  Re- 
mede  liquide  , ou  propre  a la- 
ver fuivant  fa  fignification  grec- 
que , qu’on  iniinue  dans  les  in- 
re/tins  par  l'an/ts  , pour  les  ra- 
fraîchir , pour  lâcher  le  ventre  , 
pour  humecter  2c  adoucir  les 
matières  fécales  , puut  dilliper 
les  vents  , &c.  Le*  préparations 
en  font  différentes  , luivant  le 
mal  auquel  on  veut  remédier. 

CNE  F , f.  m.  Nom  d’un  Dieu 
des  Egyptiens  , auquel  ils  attri» 
buoienc  la  création  du  monde, 
2c  qu’ils  repréfentoictu  avec  un 
œuf  fortant  de  fa  bouche  , 
parce  que  l’œuf  éioit  leur  hié- 
roglyphe pour  figurer  le  mon- 
de. 

CNEORON  , f.  m.  gr.  Plan- 
te dont  les  anciens  di/tinguoieot 
deux  efpeccs  , la  blanche  2c  la 
noire  , mais  fur  laquelle  on  elt 
aujourd’hui  peu  certain»  Quel- 
ques-uns croyent  que  la  premiè- 
re efl  la  Lavande  , 2c  l’autre  le 
Romarin. 

COACCUSE’,  f.  m.  Terme 
de  Barreau,qui  fignifie  celui  qui 
efl  accufé  avec  d’autres , pour 
avoir  commis  le  même  crime. 

COACTIK,  adj.  lat.  qui  ligni- 
fie ce  qui  a la  force  de  con- 
traindre. Le  pouvoir  de  l’Fglife 
n’efl  point  coadif,  c’efl-à-dire  , 
qu’elle  ne  fe  tait  point  obéir 
par  la  force. 

COADJUTEUR  f.  m.  Mol 
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formé}?  dur  latin  ,’|qui}  fignifie 
celui  qui  affilié  un  autre  eu 
partageant  fou  travail.  C oaJja- 
trice  le  dit  d’une  femme. 

COAGLs  » 1.  m.  Terme  de 
commerce  v en  ulage  parmi  les 
Européens , qui  font  au  levant. 
Il  lig  une  Corniuijjla  ,natrt  , c’ell- 
à-dire  , celui  qui  tait  quelque 
choie  par  coinmiifipn  , pour  le 
compte  des  Marcnands  J.de  la 
Nation. 

coagulation:,»  f.  f.  ht. 

Epaiffiireinent  d’une  choie  malle 
& liquide.  Il  y a deux  mémo- 
des  cnymiques  pour 1 les  coagu- 
lations , Tune  par  la  chaleur  , 
l’autre  par  le  froid  ,fulvant  la 
nature  des  choies  qu’ou  veut 
coaguler. 

COàGULUM  , f.  m.  Terme 
de  Pnyfique  fit  de  Chymie  , qui 
fignihe  taillé  » matière  liquide 
qui  eft  Coagulée  , ou  mile  en 
conhltance.  L’eau  de  Bourbon- 
ne  , mêlée  avec  le  fel  de  Tar- 
tre, tait  un  coag-Jum. 

COAILLER  , v.  n.  Terme 
-de  Charte.  Un  chien  coaille  , 
lorfyu’il  tient  la  queue  levée 
en  quêtant* 

COALI,  f.  m.  Animal}  qui 
a le  mufeau  beaucoup  plus  long 
que  le  grouin  du  Cochon  Je  qui 
s’en  fert  comme  TEi^phaut  de 
fa  trompe.  Le  mâle  s’appelle 
Ce ali-nondi.  On  Inommc  Coali , 
dans  la  nouvelle  Efpagne  , un 
grand  arbrirteau  dont  le  bois 
teint  l’eau  en  bleu  ; fie  cette  tein- 
ture fait  une  liqueur  qui  nettoie 
les  reins  fit  la  veffie. 

COALITION  , f.  f.  Terme  de 
Phyfique  , tiré  du  latin.  C’efT 
Taétion  de  plufieurs  parties  réu- 
nies , qui  reçoivent  leur  nourri- 
ture fit  croirtent  enfemble. 

COBALTI , f.  m.  Pierre  , ou 
Marcalfite  , dont  on  dre  l’Ar- 
fcnic,  en  la  faifant  calciner.  C’eft 
un  minéral,  qui  efl  une  forte  de 
Cadtuic  naturelle  d’où  l’on  tire 
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suffi  le  Bifmuth , 3c  cette  efpece 
d’azur  que  les  ^ Peintres  |em  - 
ployent  avec  du  blanc  de  Plomb* 
pour  peindre  en  hleu,fic  qui  fcrc 
s douner  la  Couleur  w bleue  à 
1 empois.  Il  contient  ordinaire» 
ment  quelques  petites^  parties 
d’argent,  q 

ÈüCOBES , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne fur  mer  a certains  bouts  de 
cordes  , nommées  aurti  Anctuet  » 
dans  lefqudles  on  parte  d’autres 
cordes. 

COB1TE,  f.  m.  Petit  Poirt’an 
d’eau  douce , de  la  uacare  du 
Goujon. 

ICOCA , f.  m.  Planre  du  Pérou  , 
dont  le»  feuilles  ont  ,Jdans  leur 
milieu  , une  autre  feuille  de  la 
même  forme.  Elle  1ère  de  mon- 
noye  , pour  acheter  les  commo- 
di  tés  du  pays. 

COCAGNE  ,f.  f.  Onlappellc 
Pays  de  cocagne  , un  Pays  où 
toutes  les  commodités  de  la  vie 
font  en  abondance.  L’origine  de 
ce  nom  ell  , dit-on  , un  petit 
fruit  du  haut  Languedoc  , nom- 
mé Cocagne  , qui  fert  à la  tein- 
ture , Je  donc  les  habitans  font 
unj  grand  commerce.  Comme 
ils  en  tirent  un  revenu  confidé- 
rable  , les  Languedociens  ont 
nommé  les  bons  cantons  de  leur 
Province  , fie  de  toute  autre  , 
««  Pays  de  Cocagne. 

COCANTBE  , 1.  f.  Arbre  épi- 
neux de  l’ffle  Madagaicar , dont 
le  bois  , qui  eft  noir  , fit  la  fleur, 
rendent  au  feu  une  odeur  tort 
agréable. 

COCATRIX  , f.  m.  Animal 
dangereux  , qui  s’engendre  dans 
les  Cavernes  Je  dans  les  Puits 
fecs.  On  prétend  que  c’elt  une 
efpece  de  Bafilic. 

’ COCOTHRAUSTE  ,Y.m.gr. 
Nom  d’un  Oifeau  , commun 
dans  les  Bois  d’iralie  fie  d’Alle- 
magne , qui  fe  nourrit  de  no- 
yaux de  fruits  fie  d’autres  cho- 
ies dures  qu’il  carte  avec  feu 
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bec  , fbivant  la  lignification  du 
mot. 

COCCUS  , f.  m.  Arbrifleau 
commun  dans  le  bas  Langue- 
doc , qui  porte  une  efpece  de 
Cochenille  , ou  de  graine  d’E- 
carlate.  Comme  il  Te  forme  de 
petits  Vers  dans  cette  graine  , 
on  fait  venir  delà  le  nom  de 
Vermillon  , qui  efl  aulïi  de  cette 
couleur. 

COCCYX  , f.  m.  Nom  d’un 
os  cartilagineux  qui  eff  au  bout 
de  l’os  fjcrum , & qui  reüemble, 
dit*  ou,  au  bec  du  Coucou  , doïu 
Coccyx  efl  le  nom  grec. 

• COCHE’,  adj.  Terme  de  pein- 
ture , qui  fe  dit  de  ce  qui  eff 
fait  en  coche  , c’ell . à - dire  , 
avec  une  efpece  d’enfoncement. 
On  dit  des  ombres  trop  cochés  , 
trop  profondes  , pour  la  fuper- 
ficie  du  corps  qu’elles  couvrenc. 
Des  draperies  fort  cochées. 

COCHENILLE , f.  f.  drogue 
des  Indes , qui  iert  à la  tein- 
ture en  Ecarlate,  encratnoifi, 
8cc.  Les  uns  croyent  que  c’eft 
le  corps  d*un  petit  Infèéte  ou 
d’une  petite  Mouche;  d’autres 
aflurent  que  c’eft  une  petitegrai- 
nesLes  Voyageurs  confirment  ces 
deux  opinions , & racontent 
qu’il  y en  a deux  fortes , l’une 
qui  eli  une  Mouche  , & l’autre 
une  graine  ;mais  que  la  véri- 
table & la  meilleure  eit  là  Mou- 
che ou  l’infette. 

COCHIZTLAPOTl,  f.  m. 
Grand  arbre  des  Indes  [occi- 
dentales, qui  porte  un  fruit 
femblable  au  coing , nommé 
Zapote  hlanco  y par  les  Efpa- 
gnols.  Ce  fruiieftd’alTezbongoût; 
mais  il  a une  efpece  de  noyau 
qui  efl  un  dangereux  poifon. 

COCHLEARIA  , C f.  Plante 
qui  tire  fon  nom  latin  de  la 
reflemblance  de  ces  feuilles  avec 
la  figure  d'une  cuiller.  Elles 
(ont  remplies  d’un  fel  'volatil , 
qu’elles  perdent  ..en,  .féchauc  * 
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mais  qui  les  rend  utiles  pour  l« 

confervation  des  gencives  A.pout 
réiiiier  La  toutes  fortes  de  pour- 
riture. 

COCHON  , f.  m.  Outre  l’ani- 
mal domeitique  de  ce  nom  , il 
y a un  Cochon  d'inde  qui  eff  uu 
petit  animal  à quatre  pieds  , 
ordinairement  blanc  A roux  , 
le  grouinaigu,  les  orcillesron- 
des  , le  poil  fort  fin  , fans  queue, 
8c  grognant  comme  le  cochon 
domeflique  ; 8c  un  Cochon  de 
mer  y qui  elt  un  puiflon  d’une 
forme  fi  bizarre , qu’il  paroît 
triangulaire.  Sa  longueur  eit 
d’environ  un  pied.  La  feule  rai- 
fon  qui  lui  afâit  donner  ce  nom, 
eff  qu’étant  pris  , il  grogne  com- 
me le  cochon.  , 

COCKNEY  , f.  m.  Nom  que 
les  Anglois  donnent  a ceux  qui 
étant  nés  à Lonüres  , ignorent 
prefque  tout  ce  qui  appartient 
à la  campagne.  C’eft  ce  qu’on 
apelle  Buduut  à Paris. 
COCOTIER  , f.  m.  Arbre  des 
Indes,  dont  le  fruit  le  nomme 
Coco.  C’eft  une  efpece  de  pal- 
mier. Il  fert  à quantité  c.’ufages  . 
On  fait  des  Navires  & des  Mai- 
fons  de  fon  bois  ; des  cordes  du 
brout  de  fon  fruit  : des  voiles 
& des  toit  de  fes  feuilles , du 
papier  de  fa  moelle  Ht  de  fon 
écorce  , 8c  l’on  fe  nourrit  de 
fon  fruit,  qui  eff  de  lagrolfeur 
d’un  œuf  d’Autruche , & com- 
polé  d’une  fobftance  folide  de 
très-  bon  goût.  On  en  tiie 
aufti  un  lait , dont  oRjfait  p u* 
fleurs  fortes  de  breuvaecs.  La 
coque  du  coco  elt  aufli  dure 
que  la  corne  ,.  8c  fert  à frire 
des  cuillers , des  talles&dau* 
très  uftenfiles. 

CODAGA-PALA  , f.  nr.  Ar- 
bre du  Malabar  r dont  l’écor- 
ce & la  racine  pulvérifées*,  ont 
quantité  de  vertus.  Elles  s em- 
ployeur fur  - tout  pour  les 
Hémorrhoïdes  6c  l’Efquinaacie. 
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CODE,  f.  m.  Nom  tiré  du 
latin,  qu’on  a donné  au  recueil 
des  conlèitut  ions  des  Empereurs 
Romains»  Elles  avoient  d’abord 
été  railemblées  en  trois  Livres, 
par  différentes  perfonnesScdans 
des  tems  différent,  mais  en  534 
l’Empereur Juftinie» fit  faire  une 
nouvelle  collection  des  ancien- 
nes Loix  , qui  fut  nommée  le 
Code  Juflinieti  , <5c  qui  forme 
aujourd’hui  une  grande  partie 
du  droit  civil. 

CODE-NOIR.  On  donne  ’ce 
nom  a un  édit  deidSj  , concer- 
nant le  Gouvernement , la  Po- 
lice,&  le  commerce  des  Negres. 
dans  les  Ifles  Françoifes  de 
l’Amérique. 

CODI-AVENAM  , f.  m-  Ar- 
briffeau  des  Indes  orientales  , 
dont  le  fuc  e't  excellent  pour 
réparer  l’épuifemeat  des  forces 
naturelles.  On  en  tire  aufli  une 
huile  de  -grandes  vertus  , qui 
s’employa  dans  la  Médeci- 
ne. 

CODICILE  , f.  m.  lar.  ad- 
dition ou  fuplément , qu’on 
joint  aux  aétes  judiciaires  , par- 
ticuliérement aux  Teftamens. 

COEFFICIENT  , f.  m.  lat. 
Terme  d’ Algèbre , qui  lignifie 
le  nombre  qui  eft  placé  devant 
une  quantité  littérale  , Sc  qui 
eft  fupp ofé  multiplié  par  elle,  ou 
dans  elle. 

CO-E’GAL,  adj.  Terme  de 
Théologie , qui  s’applique  aux 
trois  perfonnes  de  la  Sainte 
Trinité  , pour  lignifier  qu’elles 
font  égales  en  durée , en  per- 
fection & en  puiiTance.  On  dit 
audi  qu’elles  font  co-éternelles , 
ftueffeMtielle r co  - éxidxntes , 5cc. 

COERCITLF  , adj.  lat. , qui 
lignifie  ce  qui  a le  pouvoir  de 
contenir  les  autres  dans  le  de- 
voir. .Une  loi  , une  puiffance 
coercitive. 

COEUR  , f,  m.  Partie  mufeu- 
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leufe  'de  l’animal  , firuée.aa 
milieu  du  throrax  ; mais  qui 
étant  de  forme  piramidale  , 
s’avance  un  peu  par  la  pointe  fur 
le  devant  de  la  poitrine.  C’eft 
au  cœur  que  toutes  les  veine»  ' 
fe  terminent,  & c’eft  du  cœur 
que  toutes  les  arteres  prennent 
naillknce.  Par  fon  reiferrement 
& 1a  dilatation  alternatifs  il  eft 
le  principal  inftrument  de  la 
circulation  du  ang,  Sc  le  prin- 
cipe de  l’adtion  vitale.  Sa  gran- 
deur eft  indéterminée.  11  y a 
deux  grandes  cavités  , qui  fe 
nomment  -ventricules  l’une  un 
peu  plus  gra  «de  que  l’autre, {par^ 
ïelquellesje  fan  g palfe  Sc  re- 
patlé  continuellement , Sec.  On 
donne  le  nom  de  cœurs  au* 
perfonnes  qu’on  aime  , Sc  au 
centre  d’une  infinité  de  chofes,. 
par  des  raifons  qui  font  fen- 
fiblcs.  En  termes  de  manege , 
un  cheval  de  deux  cœurs ,’  eft 
celui  qui  répond  mal  aux  ai- 
des Sc  qui  ne  manie  pas  volon- 
tiers. 

^ CO-EXISTF.NCE  , f.  f.  lat. 
Exiftence  de  deux  ou  de  plu- 
fieurschofes  dans  le  même  tems.- 
Les  Ariens  nioient  la  co-exijlejice 
éternelle  du  verbe  Divin  avec 
fon  Pere.  Co-éx/jle r eft  le  ver- 
be. 

COFFRE,  f.  m.  Outre  fes  li- 
gnifications communes  , coffre  , 
en  termes  de  Guerre  , eft  un 
logemenc  creufé  dans  un  foffé 
fcc  peu  différent  de  la  Capo- 
niere  , qui  fertaux  affiégés  pour 
empêcher  qu’on  ne  pâlie  le 
fo|fé.  En  terme  de  chaffe  , c’eft 
le  corps  d’une  bête  fauve  dont 
on  a fait  la  curée.  C’eft  aufli 
le  nom  d’un  poilfon  des  Mers 
de  l’Amérique,  dont  l’écaille  eft 
fi  dure  , qu’on  l’en  tire  comme 
d’un  Etui,  ou  d’un  coffre.  Sa 
forme  eft  triangulaire  , Sc  l'a 
chair  tres-bouae. 

COMORIB, 
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0 GOGMOR1E  , f.  «f.  F.fpéce 
êe  moulTcline  très-fine  , que  les 
Anglois  apportent  des  Indes 
orientales. 

CO-HABVTATION  , f.  f.  !at. 
Séjour  qu’on  fait  avec  quelqu'un 
dans  une  même  maifon , & vîe 
familière  qu’on  mène  enfem- 
ble, 

COHERENCE,  f.  f.  lat. 
Rapport  Scliaifon  entre  les  par- 
ties  d’un  raifonnetPent  ou  d’un 

difeours. 

CO  HERITIER,  f. m.  Com- 
pagnons d’héritage  , ou  celui 
qui  cil  appelle,  par  droit,  à 
quelque  partie  d’une  fucceffion. 

CO-HESION , f.  f.  lat.  L’ac- 
tion par  laquelle  toutes  les  par- 
ties d’un  corps  naturel  (ont  join- 
tes enfèmbie , & fe  foutiennenc 
dans  cette  jonétion.  C’efl  une 
difficulté  des  plus  obfcures  de  la 
Phyfique. 

COHOBER  , v.  a 61.  Terme 
de  Chimie  C’eft  réitérer  une 
diftilatio  a de  la  même  liqueur  , 
en  mêlant  la  liqueur  déjà  dif- 
tilée  , avec  les  fuc^,  ou  un 
fuc , avec  la  matière  dont  il  a 
été  extrait.  On  dit  dans  le 
même  (ens  cohobation. 

COHORTE,  f.  m.  Terme 
militaire  des  anciens  Romains  , 
qui  fignifioit  un  corps  d’infan- 
terie de  lix  cens  hommes , divi- 
fé  en  trois  parties , qui  s'ap- 
pelaient m.uùÿules , comme  les 
manipules  l’étoient  en  centu- 
ries. 

COHYNE,  f.  m.  Arbre 
célébré  de  l’Amérique  , dont  les 
feuilles  relTemblenc  à celles  du 
JLaurier,  6c  dont  le  fruit  efl 
de  la  grofleur  du  Melon.  Sa 
chair  pilée  appaife  les  dou- 
leurs de  tête.  Les  Indiens  font 
des  vafes  de  fon  écorce,  C’elt 
une  efpécede  calebaflîer. 
ÊVCOILLE  , f.  f.Efpece  deTa- 
bat  en  poudre  jamifé  , qui 
parole  d’abord  puant , mais  que 
Joint  i 
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Tu'âge  rend  agréable.  On  l’ap- 
pe’le  a fli  caillt  de  bois. 

COIN  f.  m.  Outre  les  figni, 
fications  communes  , coin  , et» 
termes  d Monnaie,  e(t  un  mor- 
ceau d fer  tr  r>  pé  6c  gravé  % 
qui  ferra  ma  roueries  monno  et 
8c  les  médailles.  Ç’efl  auflï 
la  marq  ie  qu'on  met  fur  la 
vaifl'elle  6c  fur  les  autres  ou- 
vrages d’or  ou  d’argent.  En  ter- 
mes de  Manège , on  appelle  coint 
quatre  dents  , entre  les  mi- 
toyennes & les  crocs  , qui 
poulîcntaux  chevaux,  à l’âgS 
de  quatre  ans  6c  demi. 

COÏNCIDENT,  adj.  Ce  mor, 
tiré  du  latin  , exprime  ce  qui  fe 
rapporte  exactement  avec  quel- 
que chofe,  foit  pour  letems,  foit 
pour  l'aétiun  , la  mefure  , &c. 
Deux  cercles  du  même  diame» 
’tre  , qu’on  met  ou  qu’on  fup- 
po(è  l’un  fur  l’autre,  fontco- 
incidens.  Un  fait  efl  co- inci- 
dent à un  autre  , lorfqu’il  e(l 
arrivé  dans  le  même  tems.  * 

CÛIND1CATION,  f.  F.  lat- 
Connoiflance  de  certains  lignes, 
qui  étant  ademblés  , autori- 
sent 8c  fortifient  l’indicatioa 
(impie. 

COING,  f.  m.  Fruit  du  coi- 
gnaffier  , arbre  de  grandeur  mé- 
diocre , dont  les  feuilles  font 
dures  , chameufes  , 8c  blanches 
par  ddfous.  Le  coing  efl  une 
efpéce  de  poire  odoriférante , 
dont  on  fait  diverfes  fortes  de 
confitures , furtout  celle  qui  fe 
nomme  Cotignsc.  On  attribue 
aux  coings  différentes  vertus, 
telles  que  de  fortifier  l’eftomac, 
d’arrêter  les  flux  de  ventre , 
d’appaifer  le  vomilfement,  5cc. 
Il  y a des  coings  qui  tiennent 
de  la  pomme  par  leur  forme  , 
8c  que  cette  raifon  fait  nom- 
mer Pomme-coings. 

COINTRE  , f.  f.  Nom  d’une 
drogue  Médecinale,  qui  nous 
viçot  des  grandes  Indes , où 
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«llej  entre  'dans  le  'comm&r-  digeftioh  continuelle  d’alimena. 
cç.  | Elle  caufe  un  grand  devoie- 

COIT,  f.  m.  lat.  JTerme  de  ment  par  haut  & par  bas , avec 
^Médecine  , pour  lignifier  l’aéte  des  tranchées  fort  douloureu- 
•vénérien.  I fes. 

COITES',  f.  f.  Terme  t de  , COLERTTE  , f.  m.  Liqueur 
•Marine.  Ce  font  de  longues  préparée  de  la’  partie  corrofive 
pièces  de  bois , qui  fe  met-  & la  plus  nuifible  des  métaux., 
itent  feus  un  vaiffeau  pour  le  qui  fert  à éprouver  l’or,  & à 
faire  glifTer  , du  .chantier , juf-  laquelle  il  n’y  a|que  l’or  qui 
•qu’à  l’eau  . puifie  réfifter.  {S’il  eft  allié , cet- 

COITION  , f.  f.  lar.  Terme  te  épreuve  le  fait  changer  de 
de  Fhyfique,  qui  fignifie  la  jonc-  couleur, 
tion  de  plufieurs  chofes  , ou  de  COLIBRI , f.  m.  Oifeau  des 
plufieurs  parties  d’une  même  Indes , qui  paiTe  pour  le  plus 
.ebofe  , pour  une  même  aétion.  petit  de  tous  les  Oifeaux.  Iln’eft 
COLACHON , f.  ni.  Inftru-  gueres  plus  gros  que  le  bout 
ment  de  mufique , fort  commun  du  doigt.  Onendiftingue  deux 
en  Italie.  11  n’a  que  deux  ou  trois  fortes,  qui  ne  font  pas  moins 
.cordes,  avec  la  forme  d’un  lut,  admirables  par  leur  beauté  que 
mais  fon  manche  eft  beaucoup  par  leur  petitefle.  On  en  voit 
plus  long.  | beaucoup  aux  Antilles. 

COLARIN,  f.  m.  Nom  ! de  COLIR,  f.  m.  Officier  de’a 
la  petite  frife  du  chapiteau  des  Chine  , redoutable  à tout  le 
.colomnes  Tofcanes  & Doriques.  monde,parce  que  fans  êtremem- 
On  le  donne  aufli  à l’endroit  bre  d’aucun  tribunal,ni  d’aucune 
qui  eft  le  moins  large  près  du  AHemblée  , il  a le  droit  de  fe 
chapiteau.  trouver  par-tout  , pour  obfér- 

COLCHICON,  f.  m.  Plante.,  ver  ce  qui  s’y^paffe  , St  faire 
ou  plûtôt  Bulbe  fâuvage,  qui  punir  ceux  qui ‘manquent  à leur 
jette  un  lait  .fi  dangereux  qu’il  devoir  , dans  toutes  fortes  de 
lait  mourir  le  même  jour  ceux  rangs.  f 

.qui  ep  avalent.  De  là  lui  vient  COLKE’E  , f.  m.  Vieux  am- 
aufTi  le  nom  grec  d’E .pkemere.  phifhéâtre  B omain  , bâti  par 

COLCHIQUE!,  f.  f.  Nom  Vefpafien  , & confacré  par  Titus 
d’une  fleur  Automne , dont  la  un  de  fes  fils,  où  toutes  les 
couleur  eft  un  rouge  vineux.  Provinces  de  l’empire  étoie  f 
^ COLCOTHAIi  , f.  m.  Nom  reprefentées  enftatues,  &Ro  e 
d’un  vomitifeompofé  de  la  tête-  au  milieu  avec  un  pomme  d’or 
morte  du  vitriol  feul  , après  la  à la  main.  Il  s’en  eft  confère é 
diftilation  de  î’elprit  St  de  l’hui-  des  relie*  iufgu’aujourd’hui.  On 
le.On  le  nomme  aufli  Marte  vomi-  donne  aum  ce  nom  à quelques 
tive  du  vitriol . anciens  monumens , qui  lent 

COLEOATAIRE  , Cm.,  ce-  des  Théâtres  ou  des  ampnithéâ» 
lui  qui  a part , avec  d’autres  , très. 

aux  legs  d’un  Teftament.  Le-  COLLATERAL  , adj.  Mot 
gauiire  avec  un  autre.  | tiré  du  latin  qui  fignifie  ce  qui 

COLERA-MORBUS , f,  m.  eft  à côté  d’une  chofe  & qut 
Nom  [d’une  maladie  dangereu-  n’y  touche  pas  direétement.Ain- 
fe,  qui  vient  d’un  épanchement  fi  les  eufans  des  freres  & des 
fubit  .de  bile  , caulé  parnne  in-  fiaeurs  font  let  héritiers  col iaté- 
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taux  d’un  aîné  ; au  lieu  que  fej 
propres  en  fans  font  fes  héritiers 
directs.  Les  colla- émit  s d’une 
Eglife,  font  les  aîles  qui  font 
à £côté  de  la  nef. 

COLLATION,  f.  f..lat.  Ter- 
me dejurifprudence , qui  fignifie 
le  droit  de  nommer  à un  Bé- 
néfice Ecclefiaftique.  Collatcurs 
fignifie  celui  qui  a ce  droit , 8c 
Col/otaire  celui  en  faveur  du- 
quel il  eft  exercé.  On  appelle 
auffi  collation  un  repas  qui  fe 
donne  J par  galanterie,  & par- 
ticuliérement celui  qu’on  fait 
en  carême  à la  place  du  fouper  , 
lorfqu’on  obferve  le  jeûne.  L’o- 
rigine du  nom  , dans  ce  der- 
nier fens,  eftunufage  des  an- 
tiens  moines  , quiayant  beloin  , 
en  Carême,  de  quelque  rafraî- 
chiftetnent  |après  le  travail  des 
mains  , dans  un  tems  où  le  jeû- 
ne duroit  jufqu’à  la  fin  du  jour, 
s’arcordo  entcepetit  foulaçement 
avant  l’heure  de  la  conférence 
fpirituelle , qu’on  nommoit , en 
latin , collation. 

COLLECTE  , f.  f.  lat. 
Nom  d’une  priere  de  la  Méfié , 
qui  fe  di  t avant  PEpître , & 
qui  varie  (iiivant  lesoccafions. 
College  fe  dit  pour  afjemblée , 
en  langage  de  l’Ordre  de  Mal- 
te. 

COLLECTIF,adj.  lat.  Terme 
de  Grammaire.  Les  noms  co'- 
le&ifs  font  ceu*  qui  expriment 
plufieurs  chofes  au^  i,  ftngulier  , 
tels  que  peuple, armée,  compagnie , 
&c. 

COLLECTION,  f.  f.  lar.Amas 
de  plufieurs  chofes  qui  peuvent 
fêrvir  au  progrès  des  Sciences, 
ou  à fatisfaire  la  curiofité  , 
comme,  de  ableaux,  d’eftamper, 
de  livres,  8c c. 

COLLE’GE,  f.  m.lat.  Com* 
pagnie  , ou  Société,  de  perfon- 
nes  qui  s’occupent  des  mêmes 
chofes  , & qui  fe  conduifent  par 
les  mêmes  réglés.  Ce  nom  eft 
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proprefaux  lieux  où  l’on  - 
truie  la  jeunefie  , & à quelque 
Sociétés  illuitres , telles  que 
Collège  des  Cardinaux,  quoi 
appelle  le  Sacré  Collège  , le  Col- 
lège des  Eiedenrs  ,8c  c. 

COLLE’GIALE,  f.  f.  8c  adj. 
Chapitre  des  chanoines , éta- 
bli dans  une  Eglife  qui  n’eft  pas 
cathédrale  , ou  Siège  d'un  Evê- 
que. 

COLLEGUE  , f.  m.  Mot  em- 
prunté du  latin  , qui  fignifie 
Compagnon , Affocié  dans  un 
office,  celui  oui  en  partage  le 
titre  ôc  les  fonctions  avec  un  au- 
tre. 

COLLETIQUES,  f.m.  Médî- 
camens  qui  fervent  à joindre  le» 
parries  réparées  d’une  plaie  , ou 
d’un  ulcéré.  Ce  mot  eft  grec 
dans  fon  origine. 

COLLIQU  ATION  ,*f.  f.  lar. 
Terme  de  Pharmacie.  C’eft  Je 
mélange  de  plufieurs  matières 
folides  , qu’on  liquéfié  par  fu- 
fion  , ou  par  diflblurion. 

F COLLISION , f.  f.  lat.  Ren- 
contre de  plufieurs  corps  , qui 
heurtent  l’un  contre  *l’autre. 

COLLOQUE  , f.  m.  lar.  En- 
tretien , ou  dialogue  Tde  plu- 
fieurs perfonnes  enfembles.  Les 
ColloC  'tenrs  funréeux  qui  ont  en- 
femble  un  colloque , un  entre- 
tien. 

COLLUSION,  f.  f.  h Def- 
fein  médité  de  deux  ou  pl  i ruts 
perfonnes  qui  s’entendent  pour 
tromper, 

*5COLLYPRE , f.  m.  gr.  Mé- 
dicament  extérieur  pour  les 
maladies  des  yeux.  Il  y en  a 
de  fecs  8t  de  liquides. 

COLOCASIE  , f.  f.  Plante 
d’Erypte,  dont  les  hnbitans  font 
une  forte  de  potage.  F1  le  ne  pori 
t?  ni  fleur»  ni  fruits  |dans  cet 
te  région  ,1  quoiqu’elle*  en  aie 
dans  d'autres  lieu  où  elle  croît 
moins  naturel lemenr. 

COLOMBAGE,  f.  m.  Mot 
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qui  Remploie  dans  la  charpen- 
te au  lieu  de  colomnade  t pour 
figr.ifier  un  rang  decolomncs, 
iC  J de  iolives , dans  une  cloifon* 
>ou  une  muraille. 

SsCQLOMBE,  f.  f.  Femelle  du 
pigeon , qu’on  nomme  l'Oifeau 
de  cythere , parce  que  le  char  de 
Vénus  étoit. tiré  par  des  colom- 
bes , ou  parce  que  cet  oifeau  elt 
fort  porté  à la  propagation.  On 
Æn  a formé  le  nom  de  colomb-er, 
pour  fignifier  le  lieu  où  les  pi- 
geons fe  retirent*  parce  que  fa 
principale  deftination  eft  pour 
la  propagation  de  Pefpece  ; ce 
qui  appartient  aux  colombes. 
Les  charpentiers  appellent  co- 
lombe une  grolfe  folive  , qu’ils 
pofent  à plomb  peur  faire  des 
édifices  de  charpente  ; Sc  les 
Tonneliers  donnent  le  même 
.nom  à un  billot  de  bois  quarré  , 
fur  lequel  ils  joignent  & rabo- 
tent les  fonds.  On  vit  naître , en 
.caftille , au  quatorzième  fiécle, 
un  ordre  royal  Sc  militaire , fous 
je  nom  de  colombe  , mais  qui 
durapeu.il  fut  créé  le  jour  de 
;la  pentecôte , 8c  la  marque  étoit 
une  colombe  blanche  au  bout  du 
collier. 

COLOMBIER  ,f.  m.  En  ter- 
mes d’imprimerie  , c’eft  une 
trop  grande  diftaneeque  iecom- 
pofiteur  met  entre  les  mots.  En 
mer  , on  appelle  colombier* 
(Certaines  pièces  de  bois  qui 
fervent  à meure  les  .navires  à 
l'eau. 

COLOMBIN  , f.  m.  Pierre 
minérale  , d’où  l’on  tire  le 
plomb  pur,  Sc  fans  mélange  d’au- 
cun autre  métal. 

COLOM  N ADR  , f.  f.  On  don- 
n*  ce  nom  à tout  atlemblage  de 
ornr.es,  q ci  1er  vent  enfemble  à 
l’ornement  d’i  n lieu  * ou  à la 
fo’idité  d’un  édifice  ; maispar- 
ciculiéî.ement  lotlqu’elles  for- 
m ne  une  rangée*  ou  un  perif- 
s.vte  cicylairc^  Si  le  colomne* 
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font  en  fi  grand  nombre , qu’on 
ne  les  puilfe  compter  à la  pre- 
mière vûe , on  les  appelle  une 
colomnade  polyftyle, 

COLON  , f.  m.  gr.  Boyau  qùî 
•eft  entre  le  cœur  Sc  le  rettnm 
& qu’on  nomme  vulgairement 
boyau  entier.  C’eft  dans  fes  replis 
que  les  excremens  prennent  leur 
figure.  C’eft  un  mot  grec  * dont 
vienc  apparemment  le  mot  de 
colique , parce  que  le  colon  eft  le 
principal  fiége  de  cette  mala- 
die. 

COLON  , f.  tn.  lar.  , celui 
qui  cultive  une  terre , un  hérita- 
ge. On  appelle  aufli  colons , de- 
puis la  découverte  de*  deux  in- 
des , les  peuples  qui  compofent 
une  colome. 

COLONEL  * f.  m.  Officier 
miliraire , qui  commande  un  ré- 
giment d’infanterie.  Le  colonel 
général  eft  celui  qui  commande 
toute  l’infanterie  ; mais  cette 
charge  eft  fupprimée.  La  pre- 
mière compagnie  d’un  régiment 
d’infanterie , fe  nomme  la  i olo- 
nelle. 

COLONIE  , f.  f.  lat.  Nombre 
de  perfonnes  des  deux  fexes  « 
qu’on  envoyé  dans  un  Pays  pour 
s’y  établir  Sc  le  peupler.  L’éta- 
bliflèment*  déjà  formé  , porte 
auffi  le  nom  de  colonie. 

COLOPHONE , f.  f.  Efpece  de 
gomme , compofée  de  térében- 
thine bouillie  à l’eau.  C’eft  aufli 
une  fubftanceoléagineufe,  féche 
Sc  friable  , de  couleur  jaunâtre  , 
compofée  de  reftes  de  réfine  Sc 
de  pommes  de  fapin , condenfés 
par  la  coétion  Sc  endurcis  par  le 
feu.  On  s’en  fert  dans  les  emplâ- 
tres , Sc  pour  frotter  les  archet* 
de  vialon.  Les  maîtres  à danfer1. 
l’appellent  mal-à-propos  colo - 
fane. 

COLOQUINTE, f.  £ Plante 
qui  produit  un  fruit  fort,  amer 
en  forme  de  pomme.  La  méde- 
cine employé  ce  fruit  à plufieur* 
i 
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ufages  , mais  avec  deT  grand»  COtUMBAIRE  ,.  f.  m.  ou' 
correctifs,  fans  quoi  il  feroic  COLUMBARIUM  dont  on  a* 
fort  dangereux.  fait  aulTi  un  mot'  françoisverv 

COLORANT , adj.  Terme  de  termes  d’antiquités , pour  figni*' 
teinture.  Les  teinturiers  nom-  fier  un  bâtiment  fépulcral qui' 
ment  leurs  drogues , colorantes , contenoit  plufiêurs^  niches  pro-^- 
ou  non  colorantes , fuivant  leurs  près  à recevoir  des  urnes  mer»- 
propriétés  ou  leurs  effets.  tuaires.  Ce  nom  lui  vient  d»  fat 

COLORISATION  , f.  f.  Ter-  forme  , qui  éroit  à peu  près  cel-- 
me  en  ufage  dans  la  pharmacie , le  d’un  colombier , les  ninhcsr- 
pour  exprimer  les  changemens  y étoient  pratiquées  comme  de&s 
de  couleur , ou  les  diverfes  tein-  boulins.  En  1716  ,•  on  trouva', 
tures  que  la  fermentation  , la  fous  terre  , près  de  Rome  , 1«- 
coètion  , 5c  !a  calcination  pro-  columbaire  de  la  mailotv  Li- 
duifent  dans  les  fubftances.  Co/*  vienne.  .. 

rter  e(l  un  terme  de  peinture,-  COLUMELLE  , f»-  f Nom' 
qui  fignifie  employer  5c  mêler  qu’on  donne  au  fût , à la  rampe,', 
les  couleurs  , pour  faire  un  ta-  ou  à l’axe  intérieur  d’une  coquil» 
bleau.  Le  coloris  elt  la  maniéré  le  , depuis  le  haut  jufqu’en  Das 
de  les  mêler  5c  de  les  appliquer.  COLURES,  |f  m.  Nom  ds 
Un  bon  coloriftceft  le  peintre  qui  deux  grands  cercles  géographi- 
entend  bien  cette  partie  de  Ion  ques , qui  s’entrecoupent  à an- 
arr.  gles  droits  aux  pôles  du  monde.' 

COLOSSE,  f.  m.  Mot^iré  du  L’un  paffe  par  le  point  foUthiei , 
grec  , qui  fignifie  une  figure  de  5k  l’autre  par  le  point  équinoç.» 
grandeur  démefurée.  Le  colofie  tial  de  l’écliptique  r d’où  ils  rf- 
de Rhodes  étoic  une  ftatue  de  rent  les  noms,  l’un  de  chiure 
foixante-dix  coudées  de  hau-  des  folftices , l’autre  de  colure 
teur  , à l’honneur  d’Appollon  ; des  équinoxes , parce  qu’ils  dé- 
ouvrage  de  Chares  , qui  avoit-  terminent  les  uns  5c  les  autre  ; , 
employé  douze  ans  à la  faire.  5c  qu’ils  marquent,  par  cûn?‘- 
Les  vaiffeaux  pafToient  à la  voi-  quent  , les  quatre  laifons  d; 
le  entre  fes  jambes.  Auffi  étoit-il  l’année, 

compté  au  nombre  des  fepr  mer-  COLYBES  , f.  m.  Nom  tTurtï 
veilles  du  monde.  Il  fut  renver-  pâte  compofée  de  légumes  3c  de 
fé  par  un  trem  blement  de  terre;  grains , qu’on  offre  , dans  l’EgU* 
5tlorfqae  lesSaraüns  prirentRho-  fe  grecque  à l'honneur  des 
des , en  667  , ils  chargèrent  neuf  Saints. 

cens  chevaux  du  cuivre  dont  il  COLYTE’E,  f.m.  Arbre  du  Te- 
étoic  compofé.  On  appelle  colof-  vant,qui  ne  porte  ni  fleur  ni 
/rt/e  toute  figure  qui  fur  palfe  la  fruit  , 5c  dont  les  feuilles  ref- 
grandeur  naturelle.  femblent  à celles  du  grand  Iiu- 

CûLOSTRE,J".  m.  lat.  Mala-  rier.  I!  eft  différent  du Uguena*. 
die  qui  vient  aux  femmes  , du  Hier , quoique  celui-ci  porte  t 
lait  qui  fe  caille  dans  leurs  ma-  peu  près  le  même  nom  ei>lï« 
melles.  Ce  lait  caillé  porte  aufli  tin. 

le  même  nom.  COMBINAISON  , f.  f.  Mot  , 

COLTI  , f.  m.  Petit  cabinet  tiré  du  latin,  qui  fignifie  toute 
qu’on  ménage  au  bout  d’un  édi-  comparaifon  de  choies  pour  les 
fice.  Sur  les  vaiffeaex  , c’eflun  compter  , ou  les  arranger  ;mais 
retranch  *ment  qui  fe  faitàl’ex-  qui  s’applique  particuliérement 
K ê mité  du  château  d’avanu  • à l’ordre  de  plufieurs  chofes  . 
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dont  on  déterrrine  le  nombre 
en  les  prenant  fucceffvement 
dans  une  certaine  quantité.  C’eft 
ainfi  qu’en  prenant  fuccefflve- 
ment  les  lettres  de  l’alphabet 
de>>x  à deux  , trois  à trois , 
t uat  e à quatre  , &c.  ,on  trou- 
ve que  le  nombre  de  tous  les 
mors  poflibles , ne  pourroir  être 
exprimé  que  par  rrenre-quarre 
chiffres.  Le  pere  Lami  , de  l’o- 
jaroire,  a fait  un  traité  de' cet 
art  : combiner  eft  le  verbe.  Sui- 
vant Ton  origine  latine,  il  ne 
devroit  fe  dire  que  de  deux  cho- 
f'*'  . mêlées  ou  comparées  en- 
f mble. 

C ) *BLAU  ou  COM  RLE  AU, 
/«  m.  Nom  qu’un  dinne,  dans 
l’Artillerie  , à de  çroffes  cordes 
ei  i fervent  à traîner  le  canon. 
Quelques-uns  difent  comhhtn, 

COMBLETTE , f.  f.  Terme  de 
challe  , qui  fignifie  la  fente  du 
pie  1 d’un  cerf. 

COMBTJGFR  , v.  aéh  Terme 
de  mer.  Combuger  tes  futailles , 
c’eft  les  remplir  d’eau  , pour  les 
mettre  à lYpieuve  & pour  les 
imbiber. 

COMBUSTION,  f.  f Mot  tiré 
du  latin  , qui  fienifie  l’aétion  de 
hriilrr.  Dans  le  figuré  , mettre 
desaffaires  er  combuftion , c’eft 
j'  mettre  le  trouble  & le  défor- 
dre.  ' 

COME’TE  , f.  f.  Corps  lumi- 
neux , d’une  apparence  extraor- 
dinaire , qui  le  font  voir  quel- 
quefois au  Ciel , & qu’on  a pris 
long-tems  pour  les  avant-cou- 
reurs de  quelque  grand  événe- 
ment ; mais  aux  quels  les  aflro- 
nomes  modernes  ont  découverr 
lin  cours  régulier  comme  celui 
des  planètes.  On  les  nomme  bar- 
bues  , lorfqu’elles  dardent  leurs 
rayons  devant  elles  ; chevelues  , 
lorfqu’elles  les  répandent  à la 
ronde  ; & cattdées , ou  comé- 
res  à queue  , lorfqu’elles  en  laif- 
fent  comme  une  traînée  par  der- 
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rïere.Come'ff , en  termes  de  bla» 
fon  , fe  dit  d’une  étoile  à huic 
raies,qu’on  peint  avec  une  queue 
flamboyante.  On  y ajoût ebérif- 
fée , lorfqu’on  marque  de  la  lu* 
miere  entre  les  raies. 

COMICES  , f.  m.  Nom  que 
les  anciens  Romains  donnoient 
à leurs  affemhlées  pour  l’Elec- 
tion des  Magiftrats  , & pour 
d’autres  affaires  publiques.  Le* 
Comices  fe  tenoient  ordinaire- 
ment au  champ  de  Mars.  On 
a nommé  le  mal  caduc  , mal 
Comitial , parce  qu’on  rompoic 
les  Comices , lorfque  q e [qu’un 
y tomboit  de  ce  mal. 

(COMIQUE  , adj.  gr.  Mot 
formé  de  Comédie  , qui  fe  dit 
de  tout  ce  qui  appartient  à ce 
Speétacle  & aux  Ouvrages  de 
ce  genre.  Il  eft  auffi  en  ufage 
pour  lignifier  Amplement  ce  qui 
eft  réjouifant  & capable  de 
faire  rire.  Notre  langue  n’avoit 
autrefois  que  le  mot  de  comédie  , 
pour  exprimer  toutes  forte* 
d’Ouvraees  dramatiques.^ 

COMITE’  , f.  m.  Terme  em- 
prunté de  l’Anglois  , pour  figni^ 
fier  une  affemblée  de  Commif- 
faires  choifis  par  autorité  ,!  6c 
chargés  de  la  difcuflïon  parti- 
culière de  quelque  affaire.  Le* 
Commiffaire*  font  ordinaire- 
ment tirés  de  la  chambrequi  les 
nomme.  Le  mot  de  comité  n’a 
pas  d’autres  fignificarions  en  An- 
gleterre ; mais  la  Chambre  s’y 
tourne  quelquefois  en  grand 
comité  ; c’en -à-dire  , qu’elle 
s’applique  toute  entiere,pendant 
un  nombre  de  féances  détermi- 
nées, à l’éxamende  quelque  pro- 
pofition  qui  lui  e/l  faite  par 
l’Orateur. 

COMMA,f.  m.  Mot  latin  * 
qui  fipnifie  coupure  , & qui  e/t 
pailé  en  ufage  dans  notre  Gram- 
maire , pour  lignifier  un  repos 
de  la  phra/e  , qui  eft  marqué 
pari  une  certaine  ponctuation. 
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Les  Muficiens  composteurs  s’en  mémoires  dé  quelque'  cKofé;  Il 
fervent  aulîi , pour  lignifier  la  n’a  guéres  d'ufage  que- dansUe 
dixiéme  partie  d’un  ton  mi.  langage  Ecclélîartiqùe"  pour 
neur.  On  appelle  Commt  un  les  prières , ou  les  fêtes , qu’ort* 
bel  oifeau  Afriquain,  des  pays  appelle  la  Commémoration  mdet- 
N.*gres  , qui  a les  ailes  rou-  Morts. 

ge-,  la  queue  noire,  6c  le  cou  COMMENDlTÈ,f  f.  Terme' 
verd.  de  Négoce.  On  appel  le'  Sotie»- 

COMMANDE  , f-  f.  Mot  dont  té  en  Corn n enditi , celle  où  l’on' 
l’ufa-ae  ert  borné  aux  Bénéfices  prête  feulement  fon  argent, fefrè 
Eccléfiartiques  qui  font  à la  no-  faire  aucune  fonction  d’Aflbciéi 
mination  du  Roi  , depuis  le  COMMENSUHABLE  ,•  adj. 
Concordat  de  Leon  X & de  lar.  Ce  qui  eft  égal  en  mefure 
François  1.  Une  Abbayeen  corn-  & en  proportion.  Les  qoanrii- 
mande  elt  celle  où  le  Roi  nom-  tés  commenfurables  ,er>  termes 
me  un  Eccléfiaftique  féculier  , de  Mathématique  , font  celles- 
qui  jouit  , en  vertu  de  cette  qui  peuvent  être  mefurées  par 
faveur  , d’un  tiers  du  revenu  une  mefure  commune.  En  Géo* 
fans  aucune  autre  obligation  métrie  » les  lignes  droites  font 
que  d’en  faire  un  bon  ufrge.  commenfurables  en- pouvoir  ,• 
Des  deux  autres  tiers  , l’un  refi-  lorfque  leurs  quarrés  font  mïi 
te  à la’Communauté , 8c  l’autre  furés  par  la  même  quantité 
doit  être  employé  aux  répara-  d’efpaee.- 
rions  de  l’Eglife  8c  aux  aumô-  CO  VI  MENT  AIRE , f.  m.  lari 

nés.  Ceux  qui  obtiennent  ces  Expofition  , ou  explication  d’ui 
Bénéfices  fe  nomment  Abbés  ne  chofe  qui  n’elt  pas  claire 
r mmt'idat aires.  |i  par  foi-même.  Celui  qui  com- 

COM  MANDEMENT  , f.  m.  mente  , dans  ce*fens,'le  nom  n.* 
Terme  Militaire.  On-dit  nu’une  C >m, tient  ttertr.  On  donne  suffi 
Place  a ol'tjietirs  commtnietuns  le  nom  de  Commentaires  z une 
ou  qu’elle  e ft  commandée  de  Hirtoire  ou  à desmémoiresVionr 
plufieurs  côtés  , c’eft-à-dire  , l’Ecrivaineft  le  principal A^ieur. 
qu’elle,  peut  être  batrue  du  ca-  Tels  font  les  Commentaires  de 
non  , elle  ou  quelqu’un  de  fes  Céfar  , ceux  de  Montluc  , Sec. 
portes  ,par  des  hauteurs  qui  COMMIORATION,  f.  f.  M Je 
la  dominent.  tiré  du  latin  , qui  lignifie  , 

COMMANDERIE  , f.  m.  Ef-  comme  tranfm/ç'r.ition , l’avtion 
pece  de  Bénéfice , ou  de  reve-  de  changer  de  lieu , pour  aller 
nu  , qui  appartient  à un  Ordre  demeurer  dans  un  autre. 
Alilicaire  , 8c  qui  fe  donne  aux  COMMINATOIRE,  adj.  Mot 
Chevaliers  , par  rang  d’ancien-  tiré  du  latin  , qui  lignifie  ce  qui 
neté , ou  pour  récompenfe  de  menace  de  quelque  chofe.  Les 
leurs  fervices  , avec  le  titre  de  Loix  comminatoires  font  celles 
Commandeur.  Les  Commande - qui  ne  font  faites  que  pouref- 
ries  ont  commencé  vers  l’an  frayer  par  la  crainte  du  châ- 
it6o  , avant  lequel  tous  les  riment. 

biens  de  la  Religion  étoient  ad-  COMMINGE,f.f.Nomdecertaî- 
minirtrés  par  dés  Religieux  nés  Bombes , qui  pefent  environ 
comptables.  cinq  cens  livres , pour  les  mor* 

COMME’MORATION  , f.  f.  tiers  de  dix-huit  poucesquarre  li- 
Alot  tiré  du  latin  , qui  lignifie  gnes  ; elles  ont  dit-fept  pouces 
fouvenir , ou  ce  qui  fe  fait  ea  dix  ligues  de  diamétre.Cc  nom 
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xcur  vient  du  G mte  deComin- 
lges,Aide  de  Camp  de  Louis 
XIV , au  fiége  de  Mons  , à la 
taille  duquel  ce  Monarque  les 
avoir  comparées  en  badinant. 

COMMISE  , f.  f.  Terme  du 
droit  Féodal.  Il  fignifie  lacon- 
fifeation  d’un  Fier. 

COMMISERATION  , f.  m. 
Mot  tiré  du-  latin  , qui  a le 
Jftême  fens  que  pitté  ycompaJJi on. 

COMMISSAIRE  , f.  m.  lat. 
Titre  d’Oflice.  Commiffairedes 
guerres  , Commirtaire  des  vi- 
vres , Commirtaire  de  Police, 
&c.  Commiffasre  fignifie  fimple- 
ment  celui  qu’on  charge  d’une 
commiffion. 

COMMISSURE  , f.  f.  Terme 
d’Architeéte.  C’efl  le  nom  qu’on 
donne  aux  joints  des  pierres  de 
des  pièces. 

COMM1TTANT  , f.m.  Ter- 
îne  de  Négociation  , qui  fe  dit 
des  Puiflances  qui  envoyent  des 
Miniüres  chargés  de  leurs  com- 
muons & de  leurs  ordres. 

COMMITTIMUS  , f.  m.  Mot 
purement  latin  , qui  fignifie 
nous  commettons.  On  ■ appelle 
eoiwmittimus  , des  Lettres  royaux 
que  le  Roi  donne  a ceux  qui 
•ut  leurs  caufes  commifes  aux 
Requêtes  du  Palais  , ou  au 
grand  Confeil  ,ou  à quelqu’au- 
tre  Tribunal  particulier.  Il  y 
a deux  fortes  de  committimus  , 
l’un  qui  fe  prend  au  grand  Sceau, 
de  l’autre  au  Petit  Sceau.  L’un 
& l’autre  n’a  lieu  , que  lorfque 
l’affaire  n’a  pas  été  devant  un 
Juge  dont  on  veut  éviter  la 
Jurifdidtion. 

COM  MIXTION  , f.  f.  Terme 
d’Àrt.  C’eft  un  mot  tiré  du  la- 
tin , qui  ficnifie  mélangé  de  plu» 
fieurs  chofes  différentes. 

COM  MODE  , f.  f.  Meuble 
d'invention  nouvelle  , que  fa 
commodité  a rendu  tout  d’un 
coup  fort  commun.  C’efl  une 
efpe.ee  d’Armoirc  « en  forme 


de  Bureau  , dont  le  déflTus  eft 
ordinairement  de  marbre,  avec 
des  tiroirs  ornés  de  Bronze  > 
pour  y renfermer  d>>  linge  6c 
des  habits. 

COMMOTION  , f.  f.  lat. 
Ebranlement  des  parties  d’une 
chofe  , 6c.  trouble  qui  en  réful- 
te.  Il  fe  dit  particuliérement 
des  atteintes  que  fouffre  le  cer- 
veau. 

COMMUER  , v.  aft.  lat.  Ter- 
me de  Palais , qui  a la  même 
lignification  que  changer.  Com- 
muer  une  peine  , c’efl:  la  chan- 
ger dans  une  autre.  Commuta- 
tion  eft  le  fubrtantif.  Commu- 
ta b le  , adjeétif , fe  dit  de  ce  qui 
peut  être  changé. 

COMMUNES , f.  f.  On  appel- 
le , en  Angleterre  , la  chambre 
des  communes  , celle  des  deux 
chambres  du  Parlement  , qui 
eft  compofée  des  Députés  du 
Peuple.  On  donne , en  France  , 
le  nom  de  communes  à certai- 
nes terres  , qui  n’ayant  pas  de 
Polfeffeur  particulier  , fervent 
aux  ufages  d’une  Communauté  > 
dans  le  territoire  de  laquelle 
elles  fe  trouvent  firuées.  La  plû— 
part  font  des  pâturages  publics. 
C’étoient  quelquefois  des  terres 
occupées  par  l’eau  de  la  Mer , ou 
des  Rivières , qui  fe  font  deffé- 
chées  avec  le  tems. 

COMMUNICATION,  f.  f. 
Mot  tiré  du  latin  , comme  tous 
ceux  qui  font  formés  du  verbe 
communiquer.  Outre  fa  lignifi- 
cation commune  , il  fe  dit  , en 
termes  de  Guerre  , de  la  con- 
servation d’un  partage  , entre 
une  armée  & la  garnifon  d’une 
Place  , pour  le  tranfport  des 
munitions  8r.  des  vivres.  Com- 
municatif fe  dit  d’un  caiaélere 
ouvert  & généreux  , qui  rend 
un  homme  toujours  difpofé  à 
faire  part  de  ce  qu’il»  fçait  , ou 
de  ce  qu’il  a,  pour  l’inftruétioi} 
& l’utilité  d’autrui. 
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COMMUNION./:  f.  Iat.  Ter- 
»e  eccléfiaftique , qui  fignifie  fo- 
ciété,  union,  reffemblance  de 
fentimens.  C’eft  dans  cette  ac- 
ception qu’on  dit  la  communion 
romaine  , la  communion  protef- 
tante , des  gens  de  la  meme  com- 
munion. Employé  feul  , commu- 
nion lignifie  l’aétioode  recevoir 
k facrement  de  l’Euchariftie  ; 8c 
Je  verbe  , qui  ne  s’employe  dans 
aucun  autre  fens  , eft  commu- 
nier. 

COMMUTATIVE,  adj.  Iat. 
Jufiice  commutative.  Ce  mot  n’a 
guere  d’autre  ufage,  & lignifie 
l’obligation  de  rendre  , dans  un 
échange  , autant  qu’on  reçoit  , 
comme  on  appelle  jufiice  diflri - 
kutive , celle  qui  ordonne  de* 
peines  & des  récompenfes_ 

COMPACT , adj.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  quelque  cho- 
fe  de  plein  , de  maflif  , dont 
toutes  les  parties  font  ferrées  6c 
l?ien  ramalîëes. 

COMPARATIF  , f.  m.  Iat. 
Terme  de  grammaire.  C’eft  ce 
qui  fert  à faire  connoîre  les  qua- 
litésd’une  perfonne,  ou  d’une 
chofe  , en  établiflfant  te  plus  ou 
le  moins  de  rapport  qu’elle  peut 
avoir  avec  une  autre.  Ainfi , 
plus  , moins  6c  autant , font  des 
comparatifs. 

COMPARTIMENT  , f.  m. 
Difpofition  régulière  ôc  fymmé- 
trique  de  figures  , ou  de  ligne* 
qui  les  compofent , pour  l’orne- 
ment des  parterres  de  jardin  , 
des  plat-fonds  , des  pavés  , des 
parquer*  ,&  de  tout  ce  qui  en  eft 
fufceptible.  11  y a diverles  fortes 
de  compartimens  qui  dépen- 
dent de  l’art  6c  du  goûr. 

COMPAS,  f.  m.  Inftrument 
de  métal , compofé  de  deux  par- 
ties , qui  s’emboîtent  l’une  dans 
l’autre  , appell ées  jambes , Sc  qui 
peuvent  s’ouvrir,  ou  fe  replier 
l’une  fur  l’autre  , pour  tracer  des 
cercles  Sc  prendre  des  meJûres* 
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H y a différentes  fortes  de  com- 
pas , fuivant  leur  ufage  dans  les 
fciences  & les  arts.  Le  compas  de 
mer  , ou  de  route  , n’elt  autre 
chofe  que  la  bouffole , avec  fes 
divifions  en  trente-deux  parties 
égales , qui  repréfentent  l’hori- 
zon 6c  les  trente-deux  vents. 
Comparer  eft  un  mot  en  ufags 
pour  Mettre  en  ordre  , régler 
quelque  chofe  avec  autant  de  juf- 
telle  qu’avec  le  compas. 

COMPATISSANT , adj.  lac.  , 
qui  fignifie  celui  qui  s’inséreflè  , 
qui  prend  part  aux  peines  d’au- 
uui.  De  là  compafiion. 

COMPENDIUM  , f.  ta.  Mot 
emprunté  du  latin  ,qui  fe  pro- 
nonce compendion  , pour  ligni- 
fier , abrégé , précis. 

COMPENSATION^,  f.  Iat- 
Satisfaction  , ou  dédommage- 
ment proportionné  aux  avances 
foit  en  même  nature  , foit  au- 
trement. 

COMPETENCE  , f.  f.  Iat. 
Terme  de  barreau.  Juger  la  com- 
pétence , c’eft  décider  à quel  tri- 
bunal appartient  la  connoiffance 
d’une  affaire. 

COMPETITEUR  , f.  m.  Jar. 
Concurrent , celui  qui  a les  mê- 
mes prétentions  qu’un  autre  , êc 
qui  afpire  aux  memes  choies. 

COMPILATEUR  , f.  m. Ter- 
me de  Sçavanr.  On  donne  ce 
nom  à ceux  qui  font  des  Re- 
cueils de  ce  qui  a été  écrifdc 
penfé  par  d’autres.  Compiler  , v. 
aét.  , 6c  compilation  , f.  fs  a fe 
difent  dans  le  même  fens. 

COM  P1TALES  , f.  f.  Ancien-' 
res  fêtes  Romaines  à l’honneur 
des  Dieux  domeftiques.  Elles  fe 
célébroient  dans  les  carrefours  » 
fuivant  la  lignification  du  mot 
latin.  L«  Efclaves  en  étoient  les 
Sacrificateurs  , 6c  jouiffoietu  , 
dans  l’intervalle  , d’une  forte 
de  liberté.  Elles  avoient  éré  inf- 
tituées  par  Servius  Tullius  ». 
lixiéme  Roi  de  Rome.  L'Oracle 
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voilier  à le  faire  .à onner  une 
certaine  forme  à fes  idées  , ou 
à fes  matériaux  y de  à ion  ity- 

î c* 

Composer  ,lorfquvil  eft  quef- 
tïon  de  traité  ou  de  marché  , 
hgnifie  entrer  en  compofuion  , 
pefer  les  droits , ajufter  les  pre- 
tentions.  Ainfi , l’on  dit  que  1 en- 
nemi  compofe  , ou  qu’il  parle 
de  compofition.  Se  compofer  li- 
gnifie prendre  uneaparence  me- 
furée , qui  ne  laiffe  voir  aucun 
défordre  dans  l’efprit  ni  dans 
la  contenance  " extérieure.  On 
dit  dans  ce  fen's  , qu’un  homme 
a l’air  compofé.  En  général  com- 
poler  fe  dit  aufli  de  tout  travail 
duplication  pour  faire  quelque 
chofede  méthodique  ; Sc  com- 
pojitition , compofiteur  , compoje  , 
Sic. , s’employent  dans  le  meme 
fens.  En  termes  d’Imprimene , 
Compofiteur  eft  le  nom  de  1 Ou- 
vrier qui  arrange  les  lettres 
ou  les  caraéteres  fur  les  for- 
COMPOSITE, adj.  lat,L or- 
dre Compofite , en  Architecture , 
eft  un  ordre  que  les  Romains 
aioûcerent  aux  quatre  autres  , 
pour  faire  connoître  quils 
étoientles  maîtres  de  toutes  les 
autres  Nations.  Il  eft  formé  de 
Bionique  & du  Corinthien. 

| COM  POT,  f.m.C’eft  un  terme 
d’Almanach,  par  lequel  on  en- 
tend les  méthodes  du  cycle  So- 
laire y du  Nombre  d'Or  y ou  de 
VEpatle  , de  la  lettre  Dominicale , 
& de  YIndittion  Romaine  , inven- 
tées en  divers  tems , pour  l’utili- 
• té  de  la  Chronologie, 
p COMPREHENSIBLE  , ad). 
Mot! formé  du  latin  , comme  le 
verbe  comprendre  , & qui  ligni- 
fie ce  qui  peut  être,  compris. 
Mais  il  eft  moins  enufage  qu’/«- 
compréhenfible  , qui  lignifie  tout 
le  contraire. 

COMPRESSION  , f.  f.  laf; 
A£tioa  de  plufie . i s chofes  , qui 
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fe  preflant  l’une  l’autre  , occu- 
pent un  moindre  eipace.  On  en  a 
fait  le  mot  de  comprefijble , pour 
lignifier  ce  qui  peut  fé  reflerrer 
& fe  comprimer.  On  dit  auHl 
comprejfibilité  , pour  exprimer 
cette  qualité  dans  les  corps. 

COMPROMIS,  f.  tn.  Afiem- 
blée  d’arbitres , pour  régler  un 
différend  dont  on  leur  remet  la 
décifion.On  dit  mettre  une  af- 
faire en  compromis . 

COM  PROVINCIAL  , adj» 
Qui  eft  de  la  même  Trovince. 
Il  ne  fe  dit  qu’en  ftyle  Eccléfiaf- 
tique  , des  Evêques  d’une  meme 

Province.d’unemêmeMétropole, 

COMPULSION  , f.  f.  Mot  ti- 
ré du  latin , qui  fignifie  contrain- 
te , ou  force  qui  contraint-  Com- 
pulfoir  , qui  eft  fon  adjeCtit  , 
n’a  gueres  d’ufage  qu’au  Barreau 
6c  dans  quelques  Arts. 

COM  PUT,  C m.  Terme  de 
calendrier.  C’eft  une  fuppu- 
tation  qui  fert  à régler  les  tems, 
pour  les  ufages  Eccéfiaitiques  8c 

Civils.  , 

COMTE , f.  m.  Titre  de  di- 
gnité, qui  , dans  fon  origine  la- 
tine , fignifioit  les  Seigneurs  qu» 
accompaenoient  toujours  la  per. 
fonne  de  l’Empereur.  Comme  ils 
adminiftroient  anciennement  la 
iuftice  à la  cour  , & que  leur 
chefs’appelloit  Comte  Palatin  , 
ou  du  Palais,  on  donna  enfuite 
le  même  nom  à ceux  qui  étoient 
chargés  du  même  foin  , dans  les 
provinces  St  les  Villes.  Ce  ne  fut 
que  fous  les  defeendans  de  Char- 
lemagne  que  les  Comtes  rendi- 
rent leurs  titres  héréditaires. 
VoytX.  Palatin. 

CONCASSER  , v.  aft.  Ceft 
brifer  quelque  mariére  dure  , & 
la  réduire  en  petites  parties  , 
avec  le  marteaux  , ou  le  pilon. 

CONCATENATION  , f-  f* 
Mot  tiré  du  latin  , qui  n’a  gueres 
d’u  âge  qu’en  Phi!ofophie  , & 
qui  a la  même  fignificatioa 
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qu'Enchaînementde  plufieurs  cho- 
fes enlemble. 

CONCAVE,  adj.  lat.Cc  qui  eft 
ereux  en  dedans.  C’eft  un  terme 
d’optique,  qui  eft  oppofë  a con • 
vexe.  On  appelle  concavité  touc 
efpace  creux  , vuide  , qui  eft 
au-dedans  d’un  corps  rond. 

CONCENTRIQUE,  adj. Nom» 
qu’on  donne  à plufieurs  cercles , 
ou  plufieurs  figures , qui  ont  un 
centre  commun,  paroppofition  à 
excentrique  , qui  fignifie  tout  le 
contraire.  Concentre  fignifie  ce 
qui  s’eft  porté  au  centre  de  quel- 

ue  chofe  , ou  ce  qui  s’y  tient 

xé.On  appelle  concentration  l’ef- 
fort de  plufieurs  chofes  pour  fe 
rencontrer  dans  un  point  com- 
mun , qu’on  fuppole  leur  centre. 

CONCEPTION,  f.f.  lar.  Pre. 
miere  formation  d'une  chofe 
dans  le  lieu  d’où  elle  tire  fon 
être.  C’eft  auffi  i’aéle  par  lequel 
on  conçoit  purement  une  chofe 
fans  aucune  autre  opération  de 
l’cfprit.  On  a donné  le  même 
<i cm  à une  fête  de  la  fainte 
Vierge  , où  PEglife  honore  la 
mémoire  de  fa  Conception  im- 
nmcnUe  ; & à deux  Ordres  , l’un 
de  Religieufes , inftitué  au  qua- 
torzième fiécle  , par  une  fille 
Portugaife, nommée  Béatrjx  de 
Sylva , fous  la  Réglé  de  fainte 
Claire  ; l’autre  Militaire  , fondé 
vers  l’an  1624  , par  Ferdinand  , 
Duc  de  Mantoue. 

CONCERNER  , v.  aft.  lat.  , 
qui  fignifie  avoir  un  rapport  par- 
ticulier à quelqu’un  ,ou  à quel- 
que chofe.  Cette  affaire  me  con- 
cerne , c’eft- à dite  , elle  me  re- 
garde , fa  connoifiknce  m’appar- 
tient ; flt  dans  un  fens  plus  éten- 
du , elle  me  touche , elle  m’in- 
térefle.  De  à concernant , qui  a 
la  même  fitçnihcation  queroa- 
chctnt  y mu  iujet  de.  Mais  il  doit 
être  précédé  d’un  fubftantif , ce 
qui  lui  donne  l’air  d’adjeÇtif  , 
plutôt  que  d’adverbe. 
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CONCERT , f.  m.  Accord  de 
plufieurs  perfonnes  , ou  de  plu- 
fieurs chofes  , qui  tendent  au 
même  but.  On  donne  aufli  ce 
nom  à l’aftemblée  de  plufieurs 
Muficiens  , qui  exécutent  un  ou- 
vrage de  mufique  à différentes 
parties , folt  d’inftrumens  , foit- 
de  voix. 

CONCESSION , f.  f.  lat.  Ac- 
tion de  céder.  11  fe  dit  particu- 
liérement , dans  les  Colonies 
Françoifes  , d’une  portion  de 
terrein  que  le  Roi  accorde  à un 
Particulier  , pour  le  cultiver  8c 
le  pofféder.  Celui  qui  l’obtient 
s’appelle  Conceffionnairr. 

CONCETTI , f.  m.  Mot  em- 
prunté de  l’Italien , qui  fe  dit  des 
penfées  où  il  y a plus  d’efprit  8c 
de  fineffe  , que  de  jufteffe  & de 
folidité.  Il  ne  fe  prend  guère  en 
bonne  part.  C’eft  le  pluriel  de 
concetto , qui  fignifie , en  Italien 
penfée  ingénieufe  , brillante.  Il 
ne  s’employe  auffi  qu’au  pluriel. 
Des  concetti  * c’eft-à-dire  , de 
faux  brillans. 

CONCHE , f.  m.  Nom  des  fe-  - 
conds  réfervoirs  des  Marais  où 
fe  fabrique  le  Sel.  On  fait  pafler 
l’eau  de  la  Mer , par  des  tuyaux 
de  bois , des  J as  , qui  font  le» 
premiers  réfervoirs,aans  les  con- 
cbes  y 8c  de-là  dans  un  troifiéme  ‘ 
réfervoir  r qu’on  nomme  le 
Mort. 

CONCHOIDE  ou  CON*- 
CHYLE  , adj.  gr.  Terme  de 
Géométrie.  Les  lignes  Cotichyles  % 
ou  concboides  , font  des  ligne» 
courbes  , qui  s’approchent  tou-  . 
jours  d’une  ligne  droite  , fur  la- 
quelle elles  font  inclinées , & qui 
ne  la  coupent  jamais.On  attribue, 
l’invention  de  cette  efpece  de 
lignes  courbes  à üicomedey  an- 
cien Géomètre.  Elles  fervent  à 
tracer  le  contour  d’une  colom- 
ne. 

CONCHYTE,  fi  m.  gr.  On 
prononce  Connue.  Le*.  Nature 
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lifte*  dontjept  ce  nom  à une  pé- 
trification qui  rellemble  à la  con- 
que , ou  coquille.  C’eft  une  efpe- 
ce  de  Marne , qui  s’eft  infinuée 
dans  de*  coquilles  vuides  ,4c  qui 
en  durciflant  en  a pris  la  for- 
me. 

CONCIER.GE  , f.  m.  Mot  d’o- 
rigine obfcure , qui  lignifie  Gar- 
dien de  quelque  lieu.  Quelques- 
uns  le  font  venir  du  verbe  latin, 
qui  lignifie  conjerver.  On  appelle 
conciergerie  , la  prifon  royale  du 
Parlement  de  Paris. 

CONCILE  , f.  m.  lat.  Aftem- 
blée  des  Prélats  Eccléfiaftiques 

I>our  régler  ce  qui  appartient  à 
a Foi  fc  à la  difcipüne  de  l’E- 
glilè.  On  diftingue  les  Conciles 
.généraux,  ou  Œcuméniques , qui 
font  compcfés  du  plus  grand 
nombre  des  Evêques,  avec  le 
Pape  à leur  tête , par  lui-même 
ou  par  fes  Députés  ; 8c  les  conci- 
les  particuliers,  ou  Provinciaux , 
qui  font  plus  ou  moinsnombreux. 
La  décilion  des  premiers  devient 
une  réglé  de  Foi  pour  tous  les 
Fidèles. 

CONCILIER. , v.  aét.  lat.  Ac- 
corder enfembte  des  chofes  ou 
des  perfonnes  qui  étoient  oppo, 
lées.  Un  eCpritconciUant , cottci  ' 
hatien  , f.  f. , fe  dît  dans  le  mê- 
me fens. 

CONCIS  , adj.  lat.  Court  ,. 
abrégé,  fans  fuperHuité.  Ce  mot 
«'applique  particuliérement  aux 
taifonnemens  8c  au  ftyle. 

CONCLAVE,  f.  m.  latin.Lieu 
«ù  les  Cardinaux  s’aflêmblent 
après  la  mort  d’un  Pape , pour 
Jui  choifir  un  SuccefTeur.  On 
donne  auffi  ce  nom  à l’affem- 
blée  des  Cardinaux.  Les  Coo- 
tlavites  font  les  Eccléfiaftiques 
qui  ferveur  chaque  Cardinal  , Jfc 
qui  font  enfermés  dans  le  même 
Edifice  , pendant  la  durée  du 
Conclave. 

CONCLURE  , v.  aft-  lat. 
Achever  , finir  quelque  chofe. 
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ïn  termes  de  Logique  , c’eft  in- 
férer ou  déduire  une  propolition 
d’un  principe.  Cenclufion  , f.  fi 
fe  dit  dans  ces  deux  fens. 

CONCOMBRE  , f.  m.  Plante 
des  jardins  , dont  la  tige  çfl 
rampante  , Je  qui  produit  un 
fruit  jaune  dans  fa  maturité.  Ce 
fruit  le  mange  frais,  eu  confit  au 
vinaigre.  Sa  femence  fert  en  mé- 
decine. C’eft  une  des  quatre  fe- 
mences  froides  majeures.  11  y « 
un  Concombre  fauvage  , qui» 
les  feuilles  plus  velues  Je  plus 
rudes  que  Paurrc. 

CONCOMITANT  , adj.  lac. 
Terme  de  philofopbie,  qui  fe  dit 
d’une  chofe  qui  en  accompagne 
une  autre. 

CONCORDANCE  , f.  f.  lit. 
On  a donné  ce  nom  à plufïeurs 
Livres  où  l’on  s’eft  propofé 
d’accorder  divers  paflages  des 
faintes  Ecritures , qui  paroiffênt 
oppofés  les  uns  aux  autres.  Oa 
le  donne  aufti  à certains  Index % 
ou  catalogues  alphabétiques  , 
de  tous  les  mots  qui  fe  trouvent 
dans  l’Ecriture  fainte. 

CONCORDANS  , adj.  lat. 
On  appelle  Vers  concordons  ceux 
qui  ont  plufïeurs  mots  communs, 
mais  auxquels  d’autres  mots 
donnent  un  fens  différent  Les 
Opéras  en  font  remplis. 

Exemple.  Je  m'abandonne 
à ma  fureur 
à mon  ardeur. 

CONCORDAT  , fi  m.  latt 
Convention  folemnelle , Regle- 
ment fait  par  un  traité-  On 
donne  particuliérement  ce  nom 
au  Traité  qui  fe  fit  , en  iji6, 
entre  le  Pape  Leon  X & Fran- 
çois I,pour  abolir  la  Pragma- 
tique-Sanction  , Je  mettre  une 
nouvelle  forme  dans  la  nomi- 
nation aux  Bénéfices  Eccléfiafti- 
ques. Les  Allemands  ont  aufti 
leur  concordat , qui  fie  nomme 
Germanique  , Je  qui  fe  fit  en 
1448  , euwc  le  Pape  Nicola* 
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V , & l’Empereur  Frédéric  III. 

CONCOURS  , f.  m.  lat.  Em- 
predémenc  confus  d’une  multi- 
tude de  perfonnes  , pour  fe 
rendre  , dans  quelque  lieu. 
Il*fe  dit  aulfi  des  chofes  qui 
tendent  au  même  but  , par 
une  aétion  commune.  On  ap- 
pelle Concortrs  une  difpute  ou 
un  examen  , qui  fe  fait  a Rome, 
pour  obtenir  certains  Bénéfices 
vacans. 

CONCRET , f.  m.  lat.  Terme 
de'  Logique  , qui  exprime  , 
tout  à la  fois  , une  qualité  8c 
le  corps  auquel  elle  efl  atta- 
chée , par  oppofiiion  à abflrait , 
qui  n’exprime  que  la  qualité. 
Ainfi  ronge  elt  un  cjncret  , 6c 
rougeur  elt  un  ahflaic. 

CONCRET ATIO  C , 1.  f lat. 
Terme  de  Phyfique.  C’efl  l’ac- 
tion par  laquelle  un  fubflance 
s’endurcit , ii  elle  elt  molle  ; 
ou  s’épaifiit  6c  fe  coagule  , û 
«lie  efl  Huide. 

CONCUBINAGE,  f.m.Com- 
fnerce  il'égitime  entre  deux  per- 
fonnes de  différent  fexe.  Onap* 
pelle  concubine  une  femme  qui 
entretient  ce  commerce  , du  mot 
latin  coucher  enfemb/c. 

CONCUPISCENCE  , f.  f. 
Terme  de  Religion  , purement 
Latin,  qui  fignifie  le  tond  d’in- 
clination nature' le  qui  nous  fait 
défi  ter  la  jouitlànce  des  biens 
fenfibies. 

CONCURRENCE  , f.  f. 
Mot  tiré  du  latin  , 6c  formé  du 
verbe  , qui  fignifie  concourir. 

Il  fe  dit  des  mouvemens  que  fe 
donne  une  perfonne , pour  at- 
teindre à quelque  but  qui  lui 
efl  commun  avec  une  autre. 
Deux  Rivaux 'font  en  concur- 
rence pour  époufer  une  fem- 
me. 

CONCUSSION  ,'fi  f.  Ter- 
me formé  du  verbe  latin  , qui 
fignifie  ébranler. Il  fignifie  violen « 

te  , injudice  , fur-tout  dans  un 
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Officier 'revêtu  de  quelque  au- 
torité. 

CONDENSATION  , f.  f. 
Iat.  RefTerrement  des  parties 
d’un  corps  , qui  vient  du  rap- 
prochement de  leurs  pores  , 6c 
qui  lui,faic  occuper  moins  d’ef- 
pace.  La  condenfation  peut  fe 
faire  auflfi  par  l’introduétion 
de  quelques  parties  étrangères 
qui  rempliffent  les  pores.  C’ell 
ainfi  que  l’eau  fe  condenfe. 

CONDESCENDANCE  , fi  f. 
lat.  Faciliter  à ceder  , à fe  ren- 
dre aux  ordres  , ou  aux  deltrs 
d’autrui. 

CONDIGNE  , ad j. lat.  Terme 
de  Théologie, qui  fe  prend  dans 
lefensd  egaISaiisf.tftioncondigfiet 
c’elt-à-dire , parfaitement  égale 
à la  faute.  Mérite  condigne^c'cit- 
à -dire  égale  à la  récompenfe. 
Condignement  efl  l’adverbe  , 6c 
condignité  le  fubflantifi 
CONDISI  , fi  f.  Plante  à la- 
quelle les  Anciens  attribuoietic 
quantité  de  vertus.  Elle  leur 
i e rvoit  aufîi  pour  amollir  6c  la- 
ver les  laines.  Ses  feuilles  font 
femblables  à celles  de  l’olivier  , 
mais  épineufes.  On  la  connoît 
peu  , depuis  qu’on  employé 
d’autres  moyens  pour  laver  les 
laines. 

CONDIT , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  , dont  on  fe  fert,  en  Phar- 
macie , pour  lignifier  toutes 
fortes  de  confitures. 

CONDITION  , f.  fi  lat.  Ce 
terme  a plufieurs  lignifications 
d fférenres.  En  général , il  fign:» 
fie  l’état  d’tme  perfonne  , ou 
d’une  chofe.  Quelquefois  il  ex- 
prime les  différens  ordres  de 
la  Société  humaine  ; quelquefois 
l’ordre  de  la  Noblelfè  , qui  tient 
le  milieu  entre  l'Homme  de 
qualité  6t  le  fimple  Gentilhom- 
me. Le  fils  d’un  homme  anno- 
bli  efl  Gentilhomme , 6c  fa  fille 
Demoiselle.  Les  enfans  de  la  hau- 
te NoblelTe  font  des  Gens  da 
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tjualit*.  Ceux  qui  c mptent  plu- 
sieurs degrés , fans  illuflration 
extraordinaire , forment  \'Hotn- 
tne  Mc  la  Femme  de  condition . 
Les  Domeftiques  appellent  leur 
état  une  cmaitton.  Chercher  à 
fe  placer  en  cette  qualité , c’eft 
chercher  condition.  Ou  appelle 
aulïi  Conditions  les  articles  d’un 
Traité  , c’eft-à-dire  , les  loix 
auxquelles  on  fe  foumet  d’un 
côté , 8c  qu’on  impofe  de  l’au- 
Sxc.  Conditionnel  lignifie  ce  qui 
fe  fait  fous  quelques  conditions. 
Baptifier  forts  condition  , c’e(t  ad 
miniitrer  le  Baptême  à quel- 
qu’un , dans  Le  doute  qu’il  l'ait 
déjà  reçu. 

CONDOtE’ANCE  , C f. 
Part  qu’on  prend  à l’affiiétion 
de  quelqu’un  pour  le  confoler. 
Un  compliment  de  condoléance- 
On  difoit  autrefois  cond-ottloir  , 
d’où  ce  mot  efl  venu  ; & tous 
deux  font  latins  d’origine. 

. CONDOR  ou  CONDUR  , 
f.  m.  Nom  du  plus  grand  de 
xous  les  Volatiles , qui  fe  trou- 
ve particuli-'-ement  au  Chili  8c 
au  Pérou.  Les  Voyageurs  s’ac- 
cordent à lui  donner  jufqu’à 
trente  pieds  du  bout  d'une  ai- 
le à L’autre.  Sa  force  répond  à 
fa  grandeur.  On  afïùre  qu’il 
combat  les  taureaux  Bc  qu’il  les 
emporte. 

CONDUCTEUR  , f.  m.  lat. 
Qui  fignifie  celui  qui  conduit. 
C’elt  le  nom  particulier  d’un 
inflrumenr  de  Chirurgie  , qui 
fert  à l’opération  de  la  raille. 

CONDUIT  , f.  m.  Outre  fes 
lignifications  communes.ce  mot, 
précédé  de  fianfi , fignifie  une 
afïurarce  de  fûreté  , accordée 
par  un  Prince  , fous  fon  Iceau  , 
à quelque  Sujet  d’un  autre  Prin- 
ce , ou  à quelqu’un  de  fes  pro- 
pres Sujets  difgracié  , pour  pal- 
ier dans  fes  Etats , ou  pour  y 
jparoître. 

_ CONDYLE  , f.  m.  Nom  tiré 
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du  grec , qu  on  donne , en  ter- 
mes de  Médecine  , & d’Ana- 
tomie , aux  jointures  ou  aux 
noeuds  des  doigts. 

CONDYLOME  , f.  m.  Au- 
tre mot  grec  , qui  fignifie  ex- 
crefcence  de  chair , & qu’on  em» 
ployé  particuliérenient  pour 
certaines  excrelcences  , qui  font 
un  effet  des  maladies  véné- 
riennes. 

CONE , f.  m.  Terme  géo- 
métrique , qui  fignifie  un  corps 
folide  dont  la  bafe  eft  un  cer- 
cle , te  dont  le  fommet  fe  ter- 
mine en  pointe.  Tout  Cône  doit 
être  le  tiers  d’un  prifme  de  m» 
me  bafe  & de  même  hauteur. 
En  langage  ordinaire  , le  cône 
eft  une  pyramide  ; & Figure  co- 
nique fignifie  figure  pyramidale « 
CONFABULER  , v.  n.  lar. 
Terme  du  langage  familier  , qui 
fignifie  , s’entretenir  de  chofes 
leaeres , agréables  , fans  pré- 
paration 8c  fans  étude.  Confia- 
bulatenr  fe  dit  aufTi  • de  ceux 
qui  font  leur  rolle  dans  cet  en- 
tretien. 

CONFALON  * C m.  Nom 
d’une  Confrairie  Romaine  , 
initiuiée  au  treiziéme  fiécle  par 
lain:  Bo  ave  tme.  Elle  efl  ccrr- 
polée  de  Séculiers  , qui  portent 
auflt  le  nom  de  Pénitens.  La 
ville  de  Lyon  fe  fit , à cet  éxem- 
ple,  une  Confrairie  des  Péniten9 
du  Confalon  ; & le  Roi  Hen- 
ri 111  en  inllitua  une. à Paris, 
en  i$8i  , aux  proceflions  de  la- 
quelle il  afiifloit  en  habit  de 
Pénitent.  Le  Cardinal  de  Guife 
portoit  la  croix  , le  Duc  de  Ma- 
yenne éroit  Maître  des  cérémo- 
nies, le  Chevalier  Maurice  du 
peyra  Vice-ReÊteur  , & le  Roi 
Reéteur. 

CONFECTION , f.  £ lar.  Ter- 
me dePharmacie.C’efl  une  con- 
poficion  en  conh fiance  d’Elec- 
tuaire , formée  du  mélange  de 
quantité  d'iugtédiens  , tels  que 
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des  gommes , des  fyrops  , des  quelquefois  pour  trop  facile  à fs 
poudres  , flec.  qu’on  prend  pour  confier. 

la  fanté  , St  quelquefois  pour  le  CONFIGURATION  , f.  F.!, 
ièul  plaifir.  La  confection  d’Al-  Terme  de  Phyfique  , quifigni- 
àermes  , dont  la  baie  elt  la  foie  fie  la  figure  particulière  des 
crue,  teinte  su  fuc  deKjrmts,  6c  corps,  ou  la  forme  extérieure 
celle  d’Hyacinthe , qui  a la  pier-  de  leur  furface.  Dans  l’Aflrolo- 
re  de  ce  nom  pour  baie  , font  gie  judiciaire , on  appelle  con- 
d’excellens  cordiaux.  Il  y a di-  figuration  des  Planer  es  , l’aîpeél 
verfes  autres  confections.  mutuel,  ou  la  conjonction  de 

CONFE’DERATION  , f.  f.  ces  corps  célefîes. 

Mot  tiré  du  latin  , qui  lignifie  CONFINER  , v.  aCt.  Mot 
Punion  de  plufieurs  Puilfances  formé  du  latin  , qui  lignifie  ban» 
par  un  Traité  , pour  foutenir  nir  ou  renfermer  quelqu’un  dans 
une  caufe  commune.  Ceux  qui  un  lieu  dont  il  ne  doit  plus  for» 
s’uniflenr  ainfi  portent  le  nom  tir , 6c  qui  efl  par  conféquent 
de  Confédérés.  fa  fin  , ou  fon  dernier  terme.  On 

CONFE’RENCE  , f.  f.  lar.  dit  auffi  d'un  pays,  qu’il  con- 
Aflemblée  dans  laquelle  on  irai-  fine  avec  un  autre  , lorfque 
te  de  quelque  point  qui  deman-  leurs- limites  fe  touchent;  6c  les 
de  de  la  difcuflicn.  La  difeuf-  limites  mêmes  s’appellent  con- 
fort même  , ou  l’entretien  , fe  fins. 

nomme  auffi  conférence.  Nous  CONFIAT , f m.  Vieux  mot 
avons  plufieurs  Livres  impri-  tiré  du  latin,  qui  lignifie  com- 
ités fous  ce  titre.  On  donne  , bat  ; mais  qui  ne  s’elt  confer- 
dans  quelques  Dic  cèfcs , le  nom  vé  que  dans  conflit  de  Jttrifdic- 
de  conféttncier  à celui  qui  pré-  riow,  c’elf-à-dire  , difpute  pour 
fîde  aux  conférences  Eccleiiaf-  des  droits  de  Juftice  , ou  d’au- 
tiques.  toritc. 

- CONFESSER  , v.  aCt. , qui  fe  CONFLUENT  , f.  m.  lar. 
dit  pour  entendre  les  confef-  JonCtion  de  deux  ou  de  pla- 
çons, & pour  faire  fa  conlef-  /leurs  rivières.  On  en  a fair, 

üon.  Le  Prêtre  conftffe  le  Péni-  par  corruption  , Conflatis , qui 
tent , 6c  le  Pénitent  confeffe  lès  efl  devenu  le  nom  de  plufieurs 
péchés.  endroits  où  deux  rivières  fs 

CONFESSION,  f.  f.  lat.  Ou-  joignenr.  Les  Médecins  donnenc 

tre  les  lignifications  communes  la  qualité  de  Confluente , à une 
de  ce  mot  , on  appelle  Confef-  petite  Vérole  fort  abondante. 

Jioti  le  lieu  où  l’on  honore  les  CONFORMATION  , f.  f.  1. 
Reliques  d’un  Saint.  La  Con-  Terme  de  Phyfique , qui  expri» 
feflion  de  faint  Pierre  , à Ro-  me  plu*  particuliérement  que 
me , efl  un  lieu  fort  refpeCté.  forme  , la  maniéré  dont  une 
CONFIANCE  &CCNFIDEN-  chefe  eff  formée. 

CE  , (T.  ff.  Ce*  deux  mots,  quoi-  CONFORMISTE  , adj.  Mor 
que  tirés  de  la  même  fource  emprunté  des  Anglois , qui  figni* 
latine  , ont  une  lignification  dif-  fie  , dans  leur  langage  Ecclé-  I 
férente-,  qu’il  efl  aifé  de  faire  fîaffique  , ceux  qui  le  confor» 
fentir  par  un  exemple  ; La  ment  au  culte  établi  par  les  loix 
confiance  qu’on  a pour  quelqu’un,  du  pays.  ‘Ceux  qui  profelfent 
porte  à lui  faite  des  confidences,  une  autre  Religion,  font  appc-  1 
Confiant  y adjeétif , fe  dit  quel-  lés  No«- C enfermifies. 
quefoi*  pour  préfomptueux  , 6c.  CONFOJITATIF  , C 9c  edj. 
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ht.  t ce  qui  a la  vertu  de  don- 
ner ou  de  rendre  c.:s  forces. 
Des  confort.itifs.Un  rcmede , un 
difcours  confertatif. 

CONFRONTER  ,v.  aft.  lar. 
Approcher  deux  chofes,ou  deux 
perfonnes  , les  mettre  en  face 
l’une  de  l'autre  , pour  les  com- 
parer ou  pour  en  juger-  On  con- 
frontedes  témoins  avec  l’aceufé, 
pour  vérifier  les  dépolitions. 

CONFUTER  , v.  ait.  Mot 
tiré  du  latin,  qui  fignifte  con- 
vaincre une  perlonne  d’erreur  , 
fa  réduire  au  fiienec  , en  détrui- 
fànt  fes  argumens. 

CONGE , f.  m.  On  donne  ce 
nom  , dans  l''Architeéi:ure,aux 
quarts  de  ronds  creux  , par  le 
moyen  defquels  les  membre*  fe 
setirenr  l’un  de  l’autre. 

CONGE’ABLE  , adj.  Terme 
de  coutume , qui  fe  dit  d’un 
domaine  dans  lequel  le  Sei- 
gneur eft  toujours libre  de  ren- 
trer , en  rendant  les  améliora- 
tions au  propriétaire  qui  le  tient 
de  lui. 

CONGELATION,  f.  f.  lar. 
Terme  de  Chymie  & de  Phar- 
macie. C’eil  le  refroidiirement 
des  corps  qu’on  a mis  en  fufion 
par  le  feu , Ce  qui  fe  figent  ou 
fe  congelenr  à l’air  froid. 

CONGLOBATION , f.  f.  lar.  ,. 
qui  fignifte  l'action  d’entafler  , 
d’accumuler  diverlés  chofcs  les 
unes  fur  les  autres.  C’elt  aufiî 
le  nom  d’une  figure  de  Rhé- 
torique , qui  conlifte  à réunir 
plufieurs  argumens  , plufieurs 
raifons,  pour  prouver  une  mê- 
me chofe. 

CONGLUTINATION,  f.  f. 
lar.  Jonction,  de  deux  ou  de 
plufieurs  corps , par  le  moyen 
de  queloue  lubftance  vifqueu- 
fê,  qui  les  tient  unis. 

CONGRE  T f.  m,  pokïbn-  de 
mer  , qui  reffemble  à l’anguil- 
le , par  fa  longueur  8c  par  là 
Mtute  cartilagiuculc, 
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CONGRE’S  , f.  m. ’AflTemblée 
pour  traiter  d’affaires. Ce  mot  la- 
tin n’elt  guère  en  ufage  que  pour 
les  a déminées  des  Amballàdeurs 
& des  autres  Miniftres  de*  Prin- 
ces. 11  fignifioit  autrefois  ua 
infâme  ulage , qui  confiftoit  à 
faire  rendre  par  un  mari , de- 
vant plufieurs  témoins,  le  devoir 
conjugal  à fa  femme  , pour  fe 
jufhfier  contre  une  accufaiion 
d’impuidânee. 

CONGRU  , adj.  Mor.  tiré  du 
latin  , qui  fignifte  convenable. 
On  dit  quelquefois  un  ration- 
nement congru  , pour  dire  jufie  , 
auquel  il  ne  manque  rien.  La 
grâce  congrue  eft  une  grâce  pro- 
portionnée à l’effet  qu’elle  doit 
produire,  ou  à la  difpofitioti 
de  celui  qui  le  reçqit.  On-  ap- 
pelle congruaires  , les  Curés  à 
portions  congrues  , 8c  nngruijlct 
ceux  qui  enlèignent  la  grâce 
congrue.  Au  refte  ce  mot  nTeft 
guère  en  ufage  qu’en  ftyle  Ec-  • 
cléfiaftique , pour  le  grâce 
congrue  , 8e  pou»  la  portion 
congrue  des  Curés qui  elt  une 
fomme  aflignée  8e  fort  modi- 
que , en  quoi  confifte  tout  le 
revenu  de  certaines  cures» 

CONJECTURE,  f.  f.  lar.  Ma- 
niéré probable  d’cxpliqueT  dfes 
chofes  incertaines  , foir  jjgup 
l’avenir  r fuit  pour  le  préfent. 
Conjectural , adjedtif,  lignifie 
ce  qui  a l’air  de  conjetutre. 

CON1I.LE,  f.  m.  Terme  de 
Galère-  Nom  qu’on  donne  à des 
efpaces  ménagés  aux  côté*  d’une 
Galde. 

CONJONCTION  r C f.  far- 
Terme  d’Aftronomie»  C’efl  fa 
rencontre  de  deux  Planète»  dans 
une  ligne  droite,  par  raport  &'• 
un  certain  point  de  la  rare.  On  -* 
appelle  Conjonction  Mparetne  , ce’-- 
le  où  la  ligne  qu-’en  fuppofrtafp 
tirée  par  le  centre  des  ainaç 
Planètes , ne  paflerow  pa»  p«w 
celui  de  U terre. 
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CONJONCTURE  , f.  f.  lat. 
Situation  d’une  affaire , ou  ren- 
contre de  certains  événetnens 
dans  le  même  point.  Il  y a 
d’neureufes  6c  des  malheureufes 
conjonctures. 

ONJUGUER,  v.  ait. Terme 
de  Grammaire  , qui  fignifie  ré- 
duire fucceffîvement  un  verbe 
à tous  fes  tems , pour  la  facilité 
d’apprendre  une  langue.  On  dit, 
dans  ce  fens  ^la  conjagaifon  des 
verbes. 

CONJURATION. , f.  f.  iat. 
projet  ou  complot  de  plufieurs 
perfonnes  liées  par  un  puiflant 
intérêt,  pour  commettre  quel- 
que mal  qui  bleffe  le  Public. 
En  langage  PEccléfiaftique , on 
appelle  conjurations  , des  exor - 
tifmes  , ou  des  cérémonies  pour 
chaflèr  l’efprit  malin  & d’au- 
tres chofes  nuifibles.  Conjurer 
fe  dit  dans  les  deux  fens.  Il  li- 
gnifie aulfi  demander  àvec  ins- 
tance , preller  de  la  maniéré  la 
|>'u$  force. 

CONNETABLE  , f.  m.  Titre 
de  dignité  fort  confidérable,  qui 
nefubfifte  plus  enFrance.C’étoit 
d’abord  , fuivant  la  lignification 
du  mot  latin  , le  Grand  Ecuyer, 
Ou  Je  Comte  de  l*Ecurie  du  Roi  ; 
mais  cette  charge  étant  devenue 
Militaire , le  Connétable  étoit  , 
en  France , comme  fouverain  , 
après  le  Roi  , rde  tout  ce  qui 
appartenoit  à la  guerre.  Il  avoit 
la  garde  de  l’épée  du  Roi , dont 
il  lui  faifoit hommage  lige,  6c 
un  tribunal  nommé  la  Cotméta~ 
blie. La  dignitéde  Connétablejfut 
fupprimée  , par  édit  du  Roi  , 
en  1 6iy.  Dans  l’Artillerie  , on 
apelle  Connétables  des  Officiers 
fubalternes,  qui  préfident  à la 
dilfribution  de  la  poudre  , des* 
boulets , 6c  de  tout  ce  qui  re  - 
garde  lej  canon.  Les  Anglois  ap- 
pellent connétables  une  forte  de 
Sergûns , qui  font  employés  pour 
exécution  des  leix.^ 


I c ai 

CONNEXION  ,f.T:  Mot  tiré 
du  latin , qui  lignifie  la  liaifon, 
ou  l’enchaînement , d’une  ou  de 
plufieurs  chofès  avec  d’autres. 

CONN1FLE,  f.  f.  Nom  d’une 
efpecede  grand  Coquillage , fore 
commum  fur  la  côte  de  l’Aca- 
die , & dont  la  chair  eft  d’un 
excellent  goût.| 

CONNIVENCE , f.  f.  Mot 
tiré  du  latin.  Il  lignifie  l’apprc- 
bation  tacite  d’une  chqfe , la 
facilité  avec  laquelle  on  tolé- 
ré ce  qu’on  n’ofe  point  approu- 
ver. 

CONNOISSEMENT  , f.l  m. 
Terme  de  Commerce.  Dans  le 
Commerce  de  mer  , on  donne 
ce  nom  à une  reconnoidance  , 
par  écrit , que  le  Patron  d’un 
navire  donne  aux  Marchands  r 
pour  les  marchandifês  dont  on 
a compofé  fa  cargailon. 

CONNOISSEUR  , f.  m.  Ter  - 
me  qui.s’eft  introduit  dans  les 
beaux  Arts , pour  figr.ifièr  ce- 
lui qui  juge  de  leurs  produc- 
tions avec  une  connoilfance 
parfaite.  On  peut  être  connoij - 
fettr  fans  être  Artifte.  On  peut 
être  Amateur  fans  être  cotwoif- 
Jeur.  | 

CONOIDE , f.  m.  Terme  géo- 
métrique. Il  fe  dit  d’unfolide  , 
reflèmblant  à un  cône  , 6c  pro- 
duit par  la  circonvolution  d’u- 
ne feôtion  conique  autour  de 
fon  axe.  C’eft  auffi  le  nom 
d’une  glande  du  troifiéme  ven- 
tricule du  cerveau , qui  fe  nom- 
me autrement  la  Glande  pinealc. 
Conbidal  eft  ce  qui  appartient 
au  Conoïde. 

CONQUE  , f.  f.  lat.  |Grande 
coquille , dont  on  diflingue  dif- 
férentes familles , c’eft-à-dire  >*• 
différentes  efpeces. 

CONSANGUINITE’  , f.  f. 
Mot  tiré  du  latin,  qui  fignifie 
le  lien  naturel  des  perfonnes 
■d’un  même  fâng  , c’eft-à-dire  v 
des  Parens  jufqu’a  un  certain 
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degré.  Confxngttin  ne  fe  die  fiftent  à veiller  au  maintien  c!^ 
qu’au  Palais  , par  oppofition  à droits  Sc  des  privilèges. 

Utérin.  CONSERVATOIRE  , f.  m. 

£?CON5CRIPT  , adj,  lat.  Peres  Nom  qu’on  donne  en  Italie  , 
conferipts.  On  donnoit  ce  nom  aux  Maifons  où  l’on  enferme 
aux  Sénateurs  Romains.  Il  figni-  des  Femmes , pour  les  préferver 
fie  fimplement , ceux  dont  les  de  la  débauche, 
noms  font  écrits  dans  le  même  CONSERVE  , f.  f.  Fleurs  , 

Tableau  , ou  le  même  Rolle.  A herbes , racines , <3cc. , que  l’on 
l’Univerfité  de  Paris  , on  ap-  confit  au  fucre , pour  leur  faire 
pelle  Confcrtpteursy  les  Dodteurs  conferver  plus  long-tems  leur 
qui  font  chargés  , a la  fin  des  vertu.  Il  y a des  Conferves  li- 
délibérations  T d’aller  au  Bu-  quides  8c  des  Conferves  féches.  ‘ 
reau  pour  examiner  les  avis  & On  appelle  auffi  Conferves^ , 
les  vérifier.  certaines  lunettes  qui  facilitent 

CONSECRATION,  f.f.  Terme  la  vue , (ans  groflir  beaucoup  les 
latin.  C’eft  la  détermination  objets.  En  termes  de  Mer  , aller 
d’une  chofe  » ou  d’une  perfonne,  de  eonferve  , fignifie  aller  de 
à quelque  ufage  religieux.  Elle  fe  compagnie.  Un  vaijfeau  de  cou- 
fait  ordinairement  avec  quel-  ferve  efi  celui  qui  Tert  d’efcorJ 
qies  cérémonie?  Ecclélialtique  . te  à d’autres  vailfeaux.-Ca^- 
CONSE’CUTIF  , adj.  Mot  J'erver  un  “ vailfeau  , fe  | dit 
qui  exprime  plus  que  J'itiv.Mt  , pour  le  fuivre.  En  termes  de 
parce  qu’il  fe  dit  de  plufieurs  Fortifications  , les  Conferves,  ou 
ihofes  y ou  de  plufieurs  elpa-  les  Contregardes , font  des  pièces 
ces  de  tems  , qui  fe  fuivent  plus  longues  Sc  moins  larges 
immédiatement.  Trais  révéré» - que  les  demi-lunes,  qui  cou- 
ers  consécutives.  Trois  jours  cou-  vrenf  les  battions,  entre  le  fo 
fécutifs.  Consécutivement  fe  dit  fé  Sc  la  contr’efcarpe. 
dans-  le  même  fens.  • CONS1DENCE , f.  f.  lat.  Te  - 

CONSECUTION  , f.  f.  lat.  me  de  Phyfique,  qui  fignifie  , 

En  termes  d’Attronomie , moi»  dans  les  cotps  Huides,  l’abb  tif- 
de  Confécrttion  fignifie  l’efpace  lèment  des  parties  que  eur 
de  tems  entre  deux  conjonc-  agitation  faifoit  élever  aufdelïjs 
lions  de  la  Lune  , avec  le  Su-  des  autres. 

Ici);  U fe  nomme  aulli  Synode-  CONSIDERATION  , f.  f. 
que  Sc  de  Progrcfjion.  Cet  efpace  lat.  , qui  lignifie  proprement 
eft  de  vingt-neuf  jours  Sc  demi,  réflexion  particulière  qu’on  fait 
CONSEQUENCE  , f.f.  lac.  fur  une  chofe  , oblervatioa 
‘Ce  qui  fuit  de  quelque  chofe,.  continuée.  U fe  prend  aufïi  pour 
eu  ce  qui  en  réfui  te , dans  l’or-»  égard  , eftime  , 6c  fentimenc 
dre  naturel  du  ratfonnemenc  , particulier , par  lequel  on  dif- 
ou  de  la  conduite^  Otv  l’em-  .tingue  quelqu’un.  Mais  , dans' 
ployé  auffi  dans  le  même  fens  ce  fens , il  marque  une  forte  de* 
q\.<’ Impart. vtee.  Un  homme  y une  fupériorité.  On- écrit  à uiv  In-J 
affaire  de  conféquence.  Un  ef-  férieur , pour  lequel  on  a de- 
prit  cottjéquent  fignifie  un  efprit  l’eftime  , quJon  eft  avec  une 
jtitte  , qui  raâfonne  bien.  parfaiteconfidération,fontrès- 

GONSERVATEUR,f.  m.  lar.  humble,  Sec.  Confidérer  t pris 
Titre  d’Ofiice ,.  dans  quelques  dans  le  même  fens , ne  fe  dit 
UniverfitésJ , 8c  dans  d’autres  auffi  qu’en  parlant  d’un]I*ié- 
Corps  i dont  U»  fonctions  coa*  rieur, 
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/end  Fort  agréables  , lorfqu*ils 
fe  font  entendre  enfemble.  Les 
Muficiens  diftinguent  les  con- 
fonances  parfaites  , telles  que 
FOéfave  & la  quinte;  8c  les  im- 
parfaites , qui  font  la  tierce  de 
la  fixce.  les  Poètes  appliquent 
aufli  le  nom  de  cotijo/iatice  à U 
rime. 

CON7SOUDE.  Voy.  Consolide- 

CONSPIRATION  , f.  1.  Mot 
tiré  du  latin , qui  lignifie  le 
projer,ou  le  complot  depluficur» 
perfonnes  , pour  exécuter  une 
même  entreprife. 

CONSPUER  -v.  ad.  lat.  Ce 
mot  , qui  lignifie  proprement 
(ouvrir  de  crachats  » s’employe 
dans  le  langage  familier , pour 
méprifer , fiffler,mocquer.Cowj- 
ptté  , c’elî-à-dire,  couvert  d’op- 
probre. 

CONSTANT  „ adj.  lat.  En 
termes  de  Géométrie  & d’Al- 
gejjre  , on  appelle  quantités 
t'nliantes  » celles  qui  demeurent 
toujours  les  mêmes  , tandis  que 
d’autres  croiflent  ou  décroiflent 
toujours. 

CONSTATER  » v.  a<ft.  lar.  , 
qui  ne  fe  dit  que  des  faits.  Coi-f- 
tâter  un  fait  , c’clt  le  rendre 
conllant  » certain  , le  vérifier 
par  des  expériences  ou  des  rai- 
fonnemens. 

CONSTELLATION , f.f.  lat. 
Amas  d’un  certain  nombre  d’E- 
t >iles  , qui  paroilTent  reprefen. 
ter  enfemhle  quelque  figure  par- 
ticulière , de  que  les  Agrono- 
mes ont  diftinguées  par  diffé- 
rens  noms.  Le  Ciel , fuivant  la 
divifîoi»  de»  Anciens  , contient 
quarante  huit  Conftellations  , 
compofées  de  mille  vingt-deux 
Etoiles  vilibles.  De  ce  nombre 
font  les  douze  Signes  duZodia- 
que.  Les  obfervations  moder- 
nes ont  lait  découvrir  douze 
autres  Conftellations  , vers  le 
Pôle  Antaréfique. 

pONSTELLE’ , adj.  Ut.,  qui 
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fe  dit  de  ce  qui  a été  fait,  ou. 
fabriqué  , fous  une  Conftella- 
tion  , ou  de  ce  qui  en  porte  la 
marque  , qui  lui  fait  quel- 
quefois attribuer  certaines  ver* 
tus. 

CONSTERNATION,  f-  f.  lar. 
Surprife  accompagnée  de  crain-v 
te,  ou  d’horreur  , quiabbatle 
courage  6c  les  forces. 

CONSTIPATION,  f.f.  lat.. 
Terme  de  Médecine  , qui  figni- 
fie  reflerrement  de  vernie  , dif- 
ficulté d’aller  a la  lelle  , confiipé 
eft  l’adjeètif.  Dans  le  figuré 
burlefquc  , un  air  con/tipé  fe 
dit  pour  un  air  contraint , em- 
barralfê.  On  dit  quelquefois 
aufli , vous  me  co/ifl/pel  , pour 
dire  vous  m’embarraflèz  , vous 
me  mettez  mal  à mon  aife. 

CONSTITUTION  , f.  f.  lat. 
Nature  d’une  chofe  , manière 
propre  dont  elle  eft  formée.  Ce 
motaparticuliéremcr.t  deux  ufa» 
ges , l’un  pour  lignifier  le  tem- 
pérament du  corps  ; l’autre  pour 
exprimer  : quelque  loi  tonda- 
meatalc  , fort  fcccléfiaftique  , 
ou  civile  , fort  générale,  ou  par- 
ticulière. Les  conftitutions  des 
Papes  font  diftinguées  par  ua 
nom  qui  eft  le  premier  mot  du. 
texte- 

CONSTRICTION , f.  f- lat. 
Terme  de  Fnyfique  , qui  fignir 
fie  le  reflerrement  des  parties 
d’un  corps.  De-la  vient  leur 
condenfuion-  con/iriagent  fïgni- 
fie , qui  a la  vertu  de  reflet» 
rer. 

COTSTRUCTION,  f.  fi  lat. 
Difpofition  des  mots  , dans  le 
langage  6c  le  ftyle , fuivant  le» 
réglés  de  la  Grammaire.  On  dit 
aufli  la  conltruétioa  d’un  Edi- 
fice , la  conftruéiion  du  corps 
humain , & de  tout  ce  qui  eft. 
compofé  de  parties  réguliè- 
res. 

CONSUBSTANTIEL  , adj. 
lat-  Ce  qui  eft  d'une  mêjac 
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nature , ou  d’une  même  fubf- 

tance.  Les  trois  perfonnes  de 

la  fainte  Trinité  , font  confubl- 

rantielles  entr’elles,  On  die  , 

dans  le  même  iens , confubjlan - 

ttalité. 

CONSUL  , f.  m.  lat.Nom  du 
premier  Magiflrrat  de  l’ancien- 
ne Rome.  Les  Romains  éli- 
folent  tous  les  ans  deux  Con- 
fiais, qui  étoient  Chefs  du  Sénat  , 
Généraux  des  armées , & Juges 
fuprêraes  de  tous  les  différends 
entre  les  Citoyens.  Cette  digni- 
té fut  abolie  , en  541  , par  l’Em- 
pereur Juftinren.  Elle  avoir 
commencé  à Rome  , après  l’ex- 
pulft an  des  Rois,  l’an  >44  de  la 
fondation  de  cette  Ville.  Ceux 
qui  avoient  été  confuls , étoient 
no  m m és  confnlaires.  Le  nom  de 
cotif/tl  s’elt  coniervé  dans  quel- 
ques Villes  de  la  France  mé- 
ridionale ,pour  lign  fier  Ecbevin. 
On  appelle  auffi  conful  un  Of- 
ficier revêtu  d’une  commiffion 
du  Roi  , dans  les  Villes  étran- 
gères de  commerce  , furtout 
anx  Echelles  du  Levant.  Les 
Confuls , à Paris,  font  un  Tri- 
bunal érigé  par  Charles  IX  en 
, dont  les  Juges  v qui  por- 
tent ce  nom  , s’élifent  entre  les 
Marchands  , pour  connoîrre  de 
toutes-  les  affaires  de  négoce. 

CONSULTAT  . f.  m.  Conte  il 
qui  le  tient  tous  les  Vendredis, 
en  Efpagne  , où  l’on  rend  com- 
pte , au  Roi  , de  ce  qui  s’eft 
paffé  dans  les  différens  confeils, 
pendant  la  femaine. 

CONSULTATION  , f.  f.  lat. 
Cë  mor,  qui  lignifie  l’action  de 
con  ulterje  dit  particuliérement 
desalfemblées  qu’un  certainnom- 
bre  d’Avocats , ou  de  Médecins, 
ou  de  Théologiens  tiennent  en- 
femble,  pour  délibérer  fur  les 
cas  qui  regardent  leur  profef- 
lîon.  Leur  réfolutionfe  nomme 
de  même. 

CONSULTEUR  DU  S.0FF1CE. 


CO 

Nom  qu’on  donne  aux  Théo-* 
logiens  que  le. Pape  commet  pour 
examiner  les  Livres , ou  les 
Propolitions , qui  lui  font  défé- 
rées , ou  pour  donner  leur  avis 
fur  des  matières  qui  regardent 
la  Foi  ou  la  Difcipline. 

CONTACT  , f.  m.  Proximité* 
de  deux  corps  qui  fe  touchent. 
Ce  mot  elt  purement  latin. 

CONTAGION  , f.  f.  lat.  In- 
fection dangereufe,  qui  fe  ré- 
pand des  choies  corrompues 
aux  chofes  faintcs  , 6c  par  la- 
quelle la  corruption  fc  commu- 
nique. Il  y a beaucoup  de  ma- 
ladies contagieufes. 

CONTANT,  f-  m. Partie  du- 
vaiileau  , qui  eft  au-delfus  dt 
l’enceinte  y qu’on  nomme  co  - 
don» 

CONTE  f.  f. , qui  ne  lîgnifi& 
que  récit  de  cbofes  badines  , ou 
•tabuleufes  , conter  6c  raconter , fe 
difenrdes  chofesvraies&férieu» 
fes. 

CONTEMPLATION  , f.  f. 
Mot  tiré  du  latin  , qui  lignifie 
une  profonde  application  d’ef-- 
prit  à quelques  objets  , fur-tout 
aux  ob^cs  purement  intellec- 
tuels. Dans  la  vie  lpirituelle, 
on  l’applique  aux  méditations 
relevées  , qui  vont  julqu’à  rom- 
pre toute  communication  de  l’ef— 
prit  8c  du  corps  avec  les  chofes 
fenfibles.  La  vie  contemplative  eft 
opofée  dans  le  meme  langage,; 
à la  vie  active. 

CONTEMPORAIN,  adj.  lat. 
Celui  qui  vit , ou  qui  a vécu  , 
du  même- te  ms  qu’un  autre. 

CONTEMPTEUR,  f-  m. lat.  , 
qui  lignifie  celui  qui  méprifè  , 
qui  a l’efprtc  méprifant.  On  ne  - 
l’employe  gueresque  dans  le  ftyle- 
noble  , 6c  toujours  avec  un  ré- 
gime contempteur  de  l’antiqui-  ' 
té. 

-..CONTENTION  , f.  f.  lat- Ef- 
fort qu’on  faitj  pour  (exécuter 
quelque  chofe  4 ou_  pour  Ipas. 
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venir  à quelque  buf.  Il  fe  dit 
aufTî  pour  difpute  vive.  On 
dit , dans  ce  dernier  fens , DiJ- 
conrs  contentieux  , Procès  car 
tentieux . 

CONTESTATION,  f.  f.  lat. 
Difpute  , oppolicion  de  fenti- 
mens.  On  die , dans  le  même 
lcns  , conteller  , inconteftable. 

CONTEXTURE,  f.  f.  lat. 
Liaifon  de  plufieurs  parties  , 
foit  dans  les  chofes  , loit  dans 
le  difeours  6c  les  écrits. 

CONTIGNATION  , f.  f.  lat. 
Affemblage  de  pièces , qui  fer- 
vent à rendre  quelque  chofe 
fiable  , fur-tout  en  matière  d’E- 
dihees.  Ce  mot  quoiqu’un  peu 
dur  , eil  employé  dans  les  Mé- 
moires de  l’Académie  des  Scien- 
cec. 

CONTIGUÏTE’ , f.  f.lat.  Voi- 
finage  de  deux  ou  de  plufieurs 
corps  diftinéts  , dont  chacun 
louche  à un  autre.  Contigu , adj. 
le  dit  dans  le  même  fens. 

CON  TINENCE , f.  f.  lar.  Pri- 
vation* habituelle  des  plaifirs 
des  fens  , fur- tout  de  ceux  qui 
bleflènt  la  chafteté. 

CONTINENT,  f.  m.  Grand 
efpace  de  terre,  qui  n’ell  cou- 
pé par  aucune  mer.  Le  Globe 
t^rreftre  eftdivifé  en  deux  con- 
tinens  ; le  premier  , autrement 
nommé  le  vieux  continent  , 
comprend  l’Europe , l’Afie  8c 
l’Afrique  ; le  fécond  qu’on  ap- 
pelle nouveau,  eft  compofé  de 
l’Amérique  méridionale  6c  fep- 
tentrionale.  On  nomme  auffi 
premier  Supérieur  6c  oriental , 
parce  que  dans  l’opinion  vulgaire 
il  occupe  la  partie  fupérieure  du' 
Globe,  6c  qu’il  eft  placé , dans  - 
la  Mappemonde , à l’orient  du 
premier  Méridien. 
CONTINGENT , adj.  lat.  Ter- 
me dePhilofophie , qui  fe  dit  de 
ce  qui  eft  futur  6c  qui  parole  dé- 
pendre du  hazard,  parce  que  l’i- 
gnorance humaine  ne  pénétre  pas 
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l’enchaînement'  des  caufes.  Ce 
mot  devientfubftantif,pour  fign  - 
fier  la  partie  qui  tombe  à quel- 
qu’un dans  ladivifionde  quelque 
chofe  : Dans  les  guerres  de  l’Em- 
pire chaque  membre  du  Corps 
Germanique  fournit  fon  Co«- 
tingent . 

CONTINUITE’ , f.  f.  lat.  Sui- 
te de  parties  liées  l’une  a l’au- 
tre , ou  qui  le  prellènt  entr’dles. 
En  termes  de  Chirurgie  , on 
appelle  Solution  de  continuité  , 
une  ouverture  dans  les  chairs  » 
quninterrompt  leur  fuite  6c  leur 
liaifon.  En  termes  de  théâtre,  ta 
continuité  d'aclion  , qui  en  eil» 
une  de  jrincip^i  s icgles  , con- 
fiiie  dans  un  progrès  non  inter- 
rompu de  l’action  principale  * 
vers  le  dénouement , pour  fou- 
tenir  conltammenc  l’intérêt» 

CONTOUR  , f.  m.  Extrémité, 
d’une  figure  , ou  ligne  qui  la 
borde.  Contourner  , en  lermet 
de  Peinture  , lignifie  marquer 
avec  des  traits  6c  des  lignes  les 
contours  d’une  figure  , pour 
premier  fondement  du  dellein. 
En  termes  de  Ëlafon  , contourné 
fc  dit  des  animaux  qui  ont  la 
tête  tournée  vers  la  gauche  de 
l’Ecu.  En  termes  de  Médailles  * 
un  Médaillon  contourné  cil  celui 
qui  eft  frappé  en  creux  , avec 
un  cercle  relevé  autour  des 
bords  , 6c  dont  les  figures  ont 
aufii  moins  de  relief  que  celles 
des  autres. 

CONTOUR Nl ATE  , f.  m. 
Terme  d'Antiquaire , pour  ligni- 
fier un  Médaillon  frappé  avec 
un  certain  enfoncement  qui  ré- 
gne autour. 

_ CONTRACTER  , v.  aét.  lat. 
qui  a différentes  lignifications. 
Contrarier  uni  engagement  , fe 
dit  pour  s’engager, former  un  en- 
gagement. Contrarier  une  ha- 
bitude ,c’eft  la  prendre  par  de- 
grés. Ce  /roid  contra  tic  les  li- 
queurs , c’eft-à-dire,  les  reffer- 
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te  , letcondenir.  Contmtiutl , 
adjettif  , fe  dit  de.ce  qui  fe  fait 
par  contrat. 

CONTR  ADICTOIRE  , ad}. 
En  termes  de,  'Palais  , un  Juge- 
ment contradictoire  eft  celui  qui 
le  porte  en  -préfeoce  des  deux 
Parties. 

CONTRASTE , f.  ru.  Oppofi- 
tioa  de  d.  ux  chofes  , donc  Tu- 
ne fert  à faire  remarquer  l’au- 
tre. Ce  mot , en  Peinture  , figni- 
fie  la  variété  qui  doit  être  dans 
les  aétions,  les  attitudes  9c  les 
coloris  des  figure»  ; d’où  réfulce 
plus  de  force  , plus  d’agrément 
6t  plus  de  jour.  On  dit,  dans 
ce  fens  , contrafier  , une  figu- 
re bien  contrafièe , un  beau  con- 
trafle. 

CONTRAT-MOHATRA  , f. 
m.  Nom  que  les  eafuiftes  don- 
nent au  gain  illicite  des  Mar- 
chands , qui  vendent  leurs  mar-  • 
chandifes  à plus  haut  prix  qu’el- 
les ne  valent  , pour  les  faire 
racheter  énXuite  par  des  perfon- 
nes  imerpofées  à plus  bas  prix 
qu’ils  ne  les  ont  vendues.  C’cft 
proprement  l’accord  tacite  , ou 
etprimé  , du  Marchand  & de 
l’Acheteur  , auquel  on  donne  ce 
nom. 

CO  NTR  A YERVE , f.  f.  Peti  t e 
racine  aromatique  , qui  croît 
au  Pérou  , 6c  qui  palis,  fui  va  ne 
la  fignification  du  mot  efpagnol  , 
pour  un  excellent  préfer  varif* 
contre  toutes  fortes  de  venins  , 
furtout  contre  la  petite  vérole. 
Les  Angleis  en  rirent  une  ef- 
pece  de  la  Virginie  , 8c  l’ap- 
pellent Vipérine  Virgtnienne. 

CONTR’A  M1RAL , f.  m.  Ti- 
tre d’Officc  dans  la  Mâtine 
«P Ans  eterre  fc  de  Hollande. 
C’eft  le  troifiétne  rang  de  la 
Marine.  Le  Contr’Amiral  com- 
mande Pamere-garde  , ou  la 
troifiéme  divifion  d’une  Hôte, 
Seu  pavillon  eft  blanc  kjct’u« 


boré  au  mât  qui  fe  nommé  A/- 

timon. 

CONTREBANDE  , f.  f.  Ter-- 
me  , formé  apparemment  de 
2>.»«.qiri  lignifie  Loi  ou  défen- 
fe , & de  contre.  11  fe  dit  du 
commerce  de  certaines  mar- 
chandées qui  font  défendues 
par  les  loix  du  Prince.  En  ter- 
mes de  Blafon  ; contrebande  fe 
dit  d’une  pièce  dont  les  bandes 
font  oppofées  ; comme  on  dit 
contrebarré , lorlque  les  barres 
font  en  oppofition. 

CONTREBARRE  , f.  f.  Ter- 
me de  Blafon  , qui  fe  dit  d’une 
Barre  divifée  en  deux  demi- 
barres  , dont  Tune  elt  de  mé- 
tal ôz  l’autre  de  couleur.  Un  Ecu 
contrebarré  , c’elt-à-dire  , qui 
a une  ou  pluiïeuis  corurebar » 
res. 

CONTRE-BAS,  adv.  Terme 
d’Àrt.  En  Maçonnerie  , il  ligni- 
fie  du  bas  eu  haut , comme  con- 
tre - haut  lignifie  du  haut  en 
bas. 

CONTREBlAlSjf.  m.Quîlques 
bons  Ecrivains  ont  employé  ce 
mot  pour  fignifier  une  maniéré 
de  placer  les  chofes  , oppofée  à 
la  manière  naturelle.  A contre- 
biais  offre  à peu  près  le  même 
fens  qu’À  rebours. 

CONTRE-BOUTER  , v.  aél. 
Ternie  d’archite6ture,qui  a le 
meme  lens  tÿx'arcbouter. 

CONTRE-CART  , f.  m.  Ter- 
me de  Blafon.  Ce  font  les  parties 
d’un  Ecu  contr'ecartelé , c’eft-à  • 
dire  , d’un  Ecu  qui  eft  réécarte^ 
lé  dam  quelque  quartier  de  fou 
écarteltire. 

'CONTRE-CGLUR/.  m.  Nom 
qu’on  donne  également  4c  à la 
plaque  de  fer , qui  eft  au  milieu 
d’une  cheminée  , 6c  à la  partie 
de  la  .cheminée  , qui  eft  entre- 
les  deux  jambes  , depuis  TUtre 
jufqu’au  tuyau.  Cette  partie  doit 
être  de  brique. 

• CONTBJf 
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CONTRE-COTE’.CONTRR-  me"1  ordinairement  contrefaçon 
COMPONE*  , CONTr  i-FAS-  CONTRE-FANONS?,  f.  m' 
CE’ , CONTRE  - FLEURE’  , Cordes  de  mer  , qui  fe  nom- 
CONTRE-VAIRF.’  , Sec  , (ont  ment  audi  cargMcboulines. 
des  termes  de  B!?.fon  , qui  figni*  CONTRE-FENTE,  C f.  Voyez 
fienc  prefque  tous  de  l’oppofition  ( ontr  e-cou  p. 
dans  les  pièces , pour  lesquelles  CONTRE-FORTS,  f.  m.Ter- 
on  peut  confulter  les  noms  lira-  me  de  fortifications.  Ce  fonrde* 
pies.  parties  de  m tiraille  , qui  s’éle- 

CONTRE-COUP  , f.  m.  On  vent  au-ddîus  du  corps  du  mur, 
donne  ce  nom  à une  fente, ou  à certaine  diflance  les  unes  des 
fêlure  du  crâne  , qui  fe  fait  autres. 

dans  la  partie  ogpofée  à celle  CONTRE  - FRUIT  , f.  m. 
qui  a reçu  immédiatement  un  Terme  d’architecture , oppofé 
coup.  Les  Chirurgiens  la  nom-  à frtat , qui  efl  une  petire  dimi. 
ment  contrefente , Sc  donnent  nution  de  bas  en  htfur  d’ut» 
le  nom  de  Fiffttre  à la  fiflule  mur.  On  donne  quelquefois  du 
de  la  partie  frappée.  Quelques  contre-fruit  aux  murs  de  face 
Médecins  modernes  foutiennenc  Sc  aux  encoignures , afin  qu’ils 
que  cet  accident  eft  impoffible.  réfiffenc  mieux  à la  charge. 

CONTRE-DANSE  , f.  £ Mot  CONTRE-FUGUE , f.  f.  Ter- 
corrompu  de  P Anglois , qui  iî-  de  muiique.  C’eft  une  fugue  à 
gnifie  une  forte  de  Danfe  gaie  contre-fens  , ou  qui  fe  fait  par 
Sc  vive,  où  plufîeurs  perfonnes  des  progrès  contraires  à la  fugue 
figurent  enfemble  , en  faifnnt  naturelle, 
les  mêmes mouvemens , chacun  CONTRE-GAGE,  f.  m.  Ce 
de  leur  côté.  Le  mot  .Aoglots  qu’on  denne  à un  créancier , 
eft  Coxntry-Danfe  , & figni  fie  pour  fûreté  de  ce  qu’on  lui  doit. 
Danfe  de  Campagne  , ou  de  Vil-  CONTRE  - GARDES  , f.  fl 
lige.  Terme  de  fortification.  Voyez 

CONTR’EPREUVE,  C f.Les  Conserve. 

Graveurs  donnent  ce  nom  à CONTRF.-HACHER  , v.  n. 
une  Eftampe  cirée  fur  une  Epreu  Terme  du  deliein.  C’efl  palier 
vc  fraîchement  fortic  de  la  pref-  quarrément  Sc  diagonalement 
fè  , Sc  qui  fert  à donner  l’Eflam-  des  ombres  Sc  des  reintes  par 
pe  du  meme  fens  que  le  deifein.  les  lignes  oit  l’on  en  a déjà  fait , 
Elle  fert  aufli  à faire  connoître  pour  rendre  ces  ombres  Sc  c es 
fi  la  planche  demande  d'être  teintes  pins  forres.  j 
retouchée.  CONTRE- HISSANT  , adj. 

CONTRESTAMBORD  , f.  m.  Terme  de  Blafon  , qui  fe  dit 
Piece  courbe  Sc  triangulaire  de  deux  animaux  addofl'és , dont 
d’u  i vaifleau  , par  laquelle  la  tête  & les  pieds  de  devant 
l’Ellamborde/t  lié  fur  la  quille,  forcent  d’une  pièce  de  l’écu. 
comme  la  contr'ejlrave  lie  la  CONTRE-JAUGER  , v.  a6t. 
quille  Sc  l’eflrave.  Terne  de  charpentier  , qui  n- 

CONTREF ACTION , f.  f.  , gnifie  mefurc,  les  allembla^es 
formé  de  contrefaire , pour  fi-  de  charpente, 
gnifier  particuliérement  la  réim-  CONTRE-JUMELLES  , C K 
preflion  furtive  d’uu Livre,  par  Nom  qu’on  donne  aux  grands 
un  autre  Libraire  que  celui  qui  pavés  qui  fe  joignent  deux  à, 
cft  en  poHèffion  du  privilège,  deux,  au  milieu  du  pavé  des 
L’attion  de  contrefaire  fe  quoi*  rues. 

B b 
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CONTRE-LATTE0,  r.  r. Trin- 
gles de  bois  , qui  e mettent  de 
haut  en  bas,  entre  les  chevrons 
d’un  roît,  pourfoucenir  ks  lat- 
tes. Contre-lutttr  fignifie  revêtir 
itne  cloiion  de  lattes , des  deux 
côtés,  Le  contre  lattoir  eft  un 
outil  des  couvreurs , pour  fou- 
jtenir  les  lattes  en  les  clouant. 

CONTRE-LETTRES  , f.  f. 
Terrr.e  de  Ea  ais  , qui  fignifie 
des  Actes  par  lefquels  on  déro- 
ge , ou  l'on  ajoute , aux  clau- 
ses d’un  contrat  de  mariage. 
Elles  fout  nulles  , lorsqu'elles 
Tout  taîtes  hors  de  la  préfence 
des  païens  qui  ont  aflîlté  aux 
contrats  en  qualité  de  témoins. 

CONTRE-LIGNE,  f.  f.  Ter- 
me de  fortifications  , qui  a le 
meme  feus  que  contrevallation. 
C’eft  un  folié , bordé  d’un  pa- 
raper , qui  couvre  les  affiégeans 
du  côté  de  la  place. 

CONTRE-MAITRE  , f.  m. 
Nom  d’un  Officier  de  vaifïeau, 
qui  a rinfpeôtion  des  agrêts  5c 
d’une  partie  de  la  manœuvre  , 
fous  l’autorité  du  Patron  , dont 
il  eft  l’aide.  On  lui  donne  auffi 
le  nom  de  BofTeman. 

CONTRE  - MARQUE*  » adj. 
Terme  de  Manège.  Un  cheval 
f outre-marqué  eft  celui  qui  por- 
te , dans  le  creux  de  la  dent  , 
une  fa  u (Te  marque,  faite  exprès 
jour  déguifer  fon  âge. 

CONTRE-MINE , f.  m.  Ter- 
me de  guerre  C’eft  un  puits  qu’on 
fait  pendant  un  fiége , avec  des 
* ameauxqu’o*  étend  de  plufkurs 
côtés , julqu’à  ce  qu’on  entende 
le  travail  du  Mineur , & qu’on 
évente  la  mine. 

CONTREMONT,  adv.  Vieux 
mot , mai*  dont  l’ufage  fe  con- 
ferve,  pour  fignifier  à rebours  , 
à contre  fens.  Des  graines  plan- 
tées contremont , c’eft-à-dire  la 
racine  en  haut  5c  la  tige  en  bas, 
Çontrtvâl  eft  le  contraire. 
ÇQNTR’QNGtE , G ai.  Ter- 
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fr,e  de  chafTe,  qui  figr.  fie  à re- 
bo'ifs  , lorfqu’on  a mal  jugé  des 
allu'es  d’un  cerf,  &.  qu’on  a 
pris  le  talon  pour  la  pince. 

CONTRE-PARTIE,  f.  f.  La 
contre-partie  d’un  compte  eft  1; 
regiftre  du  contrôleu  , fur  le- 
quel toutes  les  partie^  du  comp- 
te font  enregiftrées.  I n termes 
de  nuifique,c’eftune  partie  de 
compofition  oppofée  à P utre  , 
comme  la  baffe  au  dclfus. 

CONTREPASSATION , f.  f. 
En  ftyle  de  commerce  , la  con- 
t réparation  H' ordre  fe  fait  lorf- 
qu’un  ordre,  pafté  au  dos  d’une 
lettre  de  change  pafTée  en  faveur 
de  quelqu’un , eft  changé  par 
celui  qui  reçoit  la  kttre,  en  un 
autre  ordre  en  faveur  de  celui 
de  qui  il  la  reçoit. 

CONTREPETTER  , v.  ait 
Vieux  mot , qui  a fignifié  con- 
tre'aire  , être  le  figue  de  <ji  el- 
qu’un.  Il  ne  s’en  eft  coniervé 
que  contrepetterie  , qui  eft  le  nom 
d’une  figure  badine  , ou  d’un 
jeu  de  mots,  par  lequel  , en 
tranfoofant  quelques  lettres , on 
leur  fait  fignifier  une  chofe  rou- 
te différente  de  leur  véritable 
lens.  On  en  trouve  divers  exem- 
plesdans  les  bigarures  des  accords 
la  plupart  indécens.  L/n»  femme 
folle  à la  Meffe  . Tranfpokz  Vf  de 
folle  à la  place  de  Vm  de  Me  (Te  , 
6c  réciproquement  l’w  à la  pla- 
ce de  1’/ , c’eft  uac]contrepette- 
rie . 

CONTRE- POINÇON,  f.  f. 
Outil  de  fer  , & de  fo  ~e  ronde 
qui  fert  aux  Serruriers , pour 
contrepercer  les  trous  V river 
les  pièces.  Si  les  trous  font  quar» 
rés,le  contre-  poinçon  doit  l’être 
auffi. 

CONTRE-POINT,  f.  m.  Fn 
termes  de  mufique,  on  dift  li- 
gue le  contre-point  fitnplt  £5  le  /?- 

6uré.  L’un  k l’autre  eft  une 
affe  qui  répond  au  Deflus  ; 
Qtïis  dans  le  premier  , la  Baffe 
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répond  note pour  note  au  defliiï,  ' CONTRE-TIRER.  , v.  zct. 
& n’eft  qu’un  faux-bourdon  ; au  Terme  de  peinture , qui  figni- 
ijeu  qué  dans  l’autre  , elle  roule  fie  prendre  les  mêmes  trait» 
lur  plufîeurs  notes  , ce  qui  fait  d’un  tableau  ou  d’uafimple  def- 
une  mufique  plus  pleine,  ‘ fen. 

CONTRE  - POSEUR  , f.  m.  CONTRE  VALLATION  , 
Terme  d’Art.  C’elt  le  nom  d’un  f.  f.  Vo <y:i  C o N T r b- 
ouvrier  qui  aide  au  Pofeur  de  ligne. 
pierres  y c’eft-à-dire  à celui  qui  CONTRIBUTION,  F.  F.  laf. 
les  reçoit  de  la  grue  , pour  les  Somme  d’argent  qu’une  ville 
placer  en  alignement.  prife  , ou  un  pays  ouvert , paye 

CONTRE  - QUEUE  D’A-  à l’ennemi , pour  fe  garantir  de 
RONDE,  f.  f.  Terme  de  fortifi-  l’incendie  & du  pillage.  Les 
cation.  C’eft  une  pièce  de  de-  contributions  fe  payent  quel- 
hors,  ou  un  ravelin  en  tenaille  quefois  en  vivres  je  enrour- 
fimple  , mais  moins  large  vers  rages. 

la  campagne  , que  vers  fa  gorge.  CONTRITION , f.  m.  Mot 
CONTRE-QUILLE  ou  CAR-  tiré  du  latin  , qui  fignifïe  bri- 
LINGUE,  f.  f.  Pièce  de  bois  fernent.  On  l’empl  ye  pour  fi. 

• d’un  vailTcau  , la  plus  longue  gnifier  cette  douleur  vive  8c 
êc  la  plus  grotte  du  fond  de  fincére  d’avoir  oifenfé  Dieu  » 
calle  , 8c  qui  lie  les  varangues  qui  vienc  moins  de  la  crain- 
avec  la  quille.  te  du  châtiment , que  d’un  fen- 

CONTRE  - RETABLE , f.  m.  timent  d’amourjc  de  reconnoif- 
Terme  d’Archireùture  d’Eglife  , fance. 

c’eft  le  fond  d’un  lambris  où  l’on  CONTROLLEUR  , f.  m.  T i- 
place un  tableau  fur  l’Autel , 8c  tre  d’office,  qui  confifte  à tenir 
contre  lequel  le  tabernacle  8c  des  comptes , pour  prévenir  les 
fës  gradins  font  adolfcs.  abus  dans  le  maniement  des  de- 

CONTRESCARPE  , f.  f.  niers  publics , ou  particuliers. 
Terme  de  Fortification.  C’eft  le  En  France  , chez  les  Princes 
talus  qui  foutient  la  terre  du  Sang  , les  Maîtres  d’Hôtel  fe 
du  chemin  couvert.  On  com-  nomment  ctntrtllturs. 
prend  quelquefois  fous  ce  CONTROVERSE , F.  f.  lat, 
nom,  le  chemin  couvert  & les  Difpute  entre  deux  partis  qui 
glacis.  foutiennent  des  principes  op- 

CONTRE  - TEMS  , f.  m.  Ac-  pofés.  On  applique  particuliére- 
tion , ou  événement  , qui  ne  ment  ce  terme  aux  difputes 
convient  point  auxcirconftances.  de  Religion.  Prêcher  l»  cortro- 
En  termes  de  Danfeur  .c’eft un  vsrfe  , c’elt  attaquer  une  fau& 
pas  figuré  qui  entre  dans  la  fe  créance  p pour  établir  celle 
compofition  de  quanticé  de  dan-  qu’on  croit  vraie, 
fes.  F.n  termes  de  manège  , c’eft  CONTROUVE’ , adj.  Ce  qui 
une  interruption  de  la  cadence  eft  inventé  , fèiat  » employé 
d’un  cheval.  En  termes  d’eferi-  aveé  arr,  quoique  fans  vérité» 
me,  c’eft  une  faute  de  deux  8c  pour  faire  illufion. 
combattans , gui  s’allongeant  en  CONTUMAX,adj.  Mot  pure- 
même-tems  , fe  portent  le  coup  ment  latin , qui  fignifie  tbjliné  , 
fourré  , également  funefte  à l’un  réfractaire  avec  obftinatien.  II 
Bc  à l’autre.  Tout  tems  faux,  fe  dit  en  termes  eccléfiaftiques, 
dans  lç  même  art,  cft  UO  contre-  de  celui  qui  refule  d’obéir  au* 
tems,  ordonnances  de  l’Eglifc , mal» 
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gré  les ~ monitio/n  (k  ;la  menace 
. des  ceniure5.Co«t«»»rtff  , qui  en 
,eft  le  fubftantif,  fignifie  opi- 
niâtreté. Juge  par  conttttmce  , 

■ c’eftrà-dire  , après  avoir  man- 
qué à ce  qui  étoit  ordonné. 

ÇONTUNDANT  , adj.  Ter- 
.me  de  Chirurgie  , tiré  du  la- 
tin. On  juge  par  la  vue  d’une 
bleffure  , fi  elle  a été  faite  avec 
un  inflrument  (ontundant,  c’elt- 
. à-dire  v,  qui  ne  perce  ni  ne 
'coupe telle  qu’une  barre  de 
‘fer , ou  un  bâton. 

CONVENANCE  , fi  fi  lac.  Ce 
(inot  fignihoit  autrefois  accord  , 
convention , 5c  fe  difoit  suffi  pour 
■promeffè , pact.  <2onvet:ancer  une 
tfîlle  fienihoit  la  fiancer.  Au- 
jourd’hui convenance  fignifie  le 
^apport  des  chofes  qui  fie  con- 
' Nviermenc  entr’elles.  Convenance 
d’humeur , d’inclination.  Quel- 
ques-uns difient  aufli,»  ce  qui  eji 
[de  convenance, pour  dire  ce  qui  eji 
convenable  , à propos.  , Convenant 
'.eft  en  ulage  dans  quelques  pays 
étrangers^,  tels  que  l’Ecoflè  & 

I l Sui;ie(,  pour  fignifier  conven- 
tro  , ou  pntlion.  Le  convenant 
de  i6?8  eft  une  célébré  épo- 
que en  F.cofTe. 

CONVENIR  ,v.n.  lat.  , qui 
a d fiérentes  fignificacions.  Il 
s'emploie  , pour  tomber  d'ac* 
cord , fen  conviens  ; peur  pren~ 
dre  une  résolution  de  concert 
•avec  quelqu’un.  N otts  Convînmes, 
’<>  t.  ; pour  être  convenable , cela 
me  convient , & c.lCu»î/«/«,adj. 
.fie  dit  quelquefois  pallivement 
<pionr  arr été , fixé , déterminé.  Une 
.cho'e  certaine  , convenue  entt-e 
.foutes  les  parties. 

CONVERGENT  a adj^  lat. 
Terme  d’optique.  Il  ; fe  dit  de 
y .deux  rayons  de  lumière  qui 
tendant  vers  le  même  point 
.cherchent  en  quelque  forte 
à .fie  rencontrer.  Il  elt  oppofé  à 
'divergent.  <.Çonv>rgepct  le 
Ifibfilaruil^ 
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CONVFRS , fi  m.  lat.  Ter- 
me Monattique  , qui  eft  le 
nom  d’une  forte  de  Religieux 
qui  ne  font  reçus  que  pour  avoir 
loin  des  choies  temporelles  de 
l’ordre  .,  ou  pour  rendre  des 
fervices  méchaniques.  Ils  font 
fans  étude  , & par  conféquent 
.exclus  des  ordres  facrés. 

CONVERSION  , f.  f.  lat.  * 
qui  fignifie  changement.  En  ma- 
tière de  Religion,  il  fie  dit  du 
changement  qui  rappelle  un 
chrétien  à la  vérité  de  la  Mo- 
rale, dans  fia  conduite ou  à 
celle  du  dogme,  dans  fies  opb. 
nions.  En  logique  , il  fonifie 
le  changement  -ip’on  fait  des 
proportions  ,enfaifant  du  fujet 
l’attnbutjîtde  l’attribut  le  fujet. 
En  langage  notaire,  on  appelle 
quart  de  Convcrfioti  un  des  prin- 
cipaux mouvunens  de  l’exerci- 
ce. 

CONVER.SC  , fi  m.  Partie  du 
tillac , où  l’on  s’all'emble  pour 
fe  vifiter  6c  s’entretenir  fur  un 
vailfeacu  C.e  mot  «It  tiré  du 
Portugais. 

CONVEXITE» , fi  f.  Iat.  Fa- 
ce extérieure  de  tout  cefaui  eft 
de  forme  ^globulaire.  Convexe, 
adjeéiif , eft  oppofé  à conca- 
ve. 

CONVICTION  , f.  fi  lat.  Né- 
ceflîté  où  l’on  met  quelqu’un?,, 
par  des  preuves  , de  reconnoî- 
tre  la  vérité  qu’on  lui  prefentq. 
Ce  mot  eft  le  iubftanrif  de 
convaincre.  La  conviction  d’un 
coupable  , ou  d’un  incrédule. 

CONVOCATION!,  f.  f.  lar. 
Avis  qu’on  donne , pour  former 
une  aflémblée.  La  convocation 
d’un  Concile , d’un  Parlement , 
ôcc.  On  convoquoit  autrefois  les 
Etats  généraux  du  Royaume. 

CONVOI  , f.  rn.  Amas  de  plu- 
fieurs  chofes  qui  fe’  tranfportenc 
d’un  lieu  à un  autre.  Un  convoi 
de  vivres  6c  de  munitions.  Qn 
dçnne  auffi  ce  nom  aux  ma  he 
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folemnelles  qui  fe  font  dans  pour  Certifier  celui  qui  ell  per- 
certaines  occafions.  L’alïemblée  fuadéaeià  véïîcé-' dfer  Convul-- 
qui  conduit  un  mort  à îafépul-  Jïowr , ou  qui  prend  parti. pour" 
uire  , le  convoi  Ih-  U foutenir. 

nebre.  Convoi  fe  dit  aufli  d’une  CONYSE  , Cf.  Planté  nom^* 
efeorte»  (ur  mer  & fur  terre  , mée  vulgairement  Herbe  aux: 
pour  la  fîlretéd’un  voyage.  Puces  , parce-  ou’oUr*  prétende 
CONVOI  L)E BOURDEAUX,-  qu’elle  les  fait  mourir  par  fa' 
Célébré  Bureau  du  Roi  , éta-  puanteur.  Ses  feuilles  lent  un' 
bli à Bourdeau*  , pour  la  per-  remède  aufli  contre  les  mor- 
ception  des  droits  qui  fe  lèvent  fures  des  Serpens  , 6c  pour  tou- 
par  mer  feulement,  fur  fix  ou  ces  fortes  de  plaies.  11  y a deux 
lept  fortes  de  marchandifes  , fortes  de  Conyfe  ; la  ■ grande  , 
lelles  que  les  vins  , les  Eaux-  dont  on  vient  ae  parler  , 5c  la 
de-vie,  les  prunes.  Sec.  Le  feul  perite.Leursfeuilles  reifemblenc 
produit  des  prunes  du  Pays  à celles  de  l’Olivier.  • 
monte  à des  foraines  incroya-  COOPE’RATION , f.  f.  lat. 
blés.  Aide,a(ïiflance  pour  l’éxecution 

CONVOITISE,  f.  f.  Vieux  de  quelque  chofe  , travail  dont 
mor , qui  fignifie  defirs  fenfueis  , on  accompagne  celui  d’un  aa- 
ou-  defirde  tout  ce  qui  e fl  con-  tre  pour  un  but  commun.  Le 
traire  aux^Loix  de  l’Evangile.  Il  Coopérafeur  eft  celui  qui  donne 
n’efl  en  ufage  que  daas  le  langa-  cette  atTiflance.  - 
ge  de  la  Religion.  COOPTATION , CP. lat.  Act 

CONVOLER  ,v.lar. Mot bor-  tion  d’allocier-,  d’aggréger.  On> 
né  a l’état  du  Mariage,  qui  données  nom  dans  les  Univer- 
lignifie  , l’embrafTer  avec  ardeur,,  ficés  au  pallâgc  de  celle  où  l’on 
avec  goût.  On  dit  qu’une  fem-  a pris  les  dégrés,. dans  une  autre 
me  a convolé,  qu’elle  ne  lira  oùjl’on  n’a  fait  aucune  étude.  Les 
pas  long  - tems  fans  convoler  y Places  vacantes  dans  le  College 
pour  dire  qu’elle  s’efl  mariée  , des' Augures  Romains , fe  rerti- 
ou  qu’elle  fè  mariera  bien-  pliffoient  par  voie  de  cooptation.  ■ 
tôt.-  On  fous-entend  , à la  ti&ce  , COORDONNE’ *adj.  Ce  qui 
ou  à la  célébration.  eft  du  môme  rang  rdu  meme 

CONVULSION,  f.  f.  lat.  Agi-  degré  , du  même  ordre.- 
tation  violente  , mouvement  in-^  COPAHU  , f*  m.  Nom’  d un 
volontaire  de  quelque  partie  du  Baume,  ou  d’une  huile  Ç*Çel 

corps  , eaufé  par  la  contrac-  lente  pour  la  guérrfondes  ^aies. 
tion  des  nerfs  » ou  des  fibres.  On  prétend  qu’elle  coule  crelle- 
par  le  détordre  des  efprits  ara-  même,  d’un  arbre  qui  croît  erv 
maux,  &c.  Ondir,  dans  le  fens  divers  endroits  de  1 Amérique, 
moral , les  convnlfions  d'un  Etat , COPAL , Cm.  Gomme  d une 

pour  fi  unifier  Tes  troubles  Sc  fes'  odeur  agréable  ,6c.  lemblabie 
révolutions. Des  mouvemens  r o«-  à l’encens.  Elle  nous  vient  de 
v.tljifs  T font  des  mouvemens  la  nouvelle  Etpagne  , ou  elle 
violens  Sc  irréguliers.  d titille  d’un  gros  arbre , p*r  les 

OONVULSIONAIRE,  Cm.  incifions  qu’on  y fait.  L arbre 
Malade  agité  de  Convulfions.  parte  un  ramie  rond  , qui  a le* 
C onvulftonijle  eft  un  mot  inventé  même  goût.  Cette  gomme  l rt 
à-l’occafion  des  fameux  Con-  particuliérement  pour  le  Vôt* 
vuljionaires  de  ces  derniers  tems, . ... 
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COPALXOCOTI , f.  m.  Ar- 

*•-  j - i-  *<■- — - 

wre  uc  iu  c, pagne  , 

qui  porte  pour  fruit  une  efpe- 
ce  de  petites  pommes  douces- 
mais  affringentes  , dont  On  van-1 
ie  les  propriétés  contre  la  fie- 

Ti vt  vw  i'iim  vit  tnnilûlv  p3T  ICS 

E/pagnols  cerije  gommât  je. 

CO-PARTAGEANT  , adj. 
Celui  qui  entre  en  part  de  quel- 
que choie  avec  d’autres.  Ce  mot 
n’a  d’ulaee  que  dans  le  cas  de 
luccefiion,&  revient  à co-béru 
ver. 

CO-PERMUTANT  , adj. 
Terme  Bénéficiai , qui  lignifie 
celui  qui  permute  un  Bénéfice 
avec  un  autre. 

COPERNICK  , f.  m.  Syftême 
de  Copernick.  C’efl  un  fyftême 
du  monde  inVSr.tf  faj  Copernik , 
cù  l’on  fuppofe  que  le  Soleil 
efl  au  centre,  Sc  que  la  terre 
te  les  autres  planètes  fe  meuvent 
autour  de  lui  encercles  Elipii- 
ques.Les  deux  de  les  étoiles  (ont 
en  repos  dans  ce tte  fuppofition  , 
Sc  le  mniiverrenr  diurnal  qu’ils 
paroilTenravoir  del’eft  à l’ourlt, 
elt  attribué  au  mouvement  de 
la  terre,  del’oueftà  l’elt. 

COPHTIQUE  ou  COPTI- 
QUE , adj.  Ce  qui  appartient  à 
la  Nation  qui  fe  nomme  les 
cobptes.  On  prétend  que  la  lan- 
gue Copthique  elt  l’ancienne 
langue  des  Egyptiens , Sc  qu’el- 
le peut  fervir  pour  expliquer 
les  Infcriptions  Sc  les  Hiéro- 
glyphes. Les  Liturgies  cophtiques 
ïoDt  celles  dont  fe  fervent  les 
chrétiens  d’Egypre*,qui  ne  recon- 
noîlfent  qu’une  feule  Nature  en 
Jefus  ChrilK 

COPISTE,  f.  m.  Celui  qui 
écrit  d’après  un  autre  , qui  met 
au  net  quelque  écrit.  Dans  le 
figuré , copijle  fe  dit  pour  Imi- 
tateur des  adtions , ou  des  pen- 
fées  d’autrui  , Sc  même  pour 
Plagiaire.  Copier  elt  le  verbe, 
qui  s’emploie  dans  les  mê- 
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mes  Cens , Sc  copie  le  fubflantif. 

^oOL-OCASSpU.Nemd’u- 
neefpéce  de  poirier  des  Indes 
r*  * • * ‘ ’ '1 

vecioentaies  , dont  ic  mm  c»» 

fort  eltimé. 

COPPATE  ou  COPPATIAS  , 
adj.  gr.  Un  cheval  eoppttte.  Les 
Anciens  donnèrent  ce  nom  à 
un  cheval  marqué  d’un  carac- 
tère en  forme  de  Q , qui  a reçu 
enfuite  la  figure  d’un  G.C’étoir 
un  ancien  caraétere  grec,  nom- 
mé coppa.  Tous  les  chevaux 
étoient  marqués  du  ctppa,  ou  du 
Sigma. 

COPULE , f.  f.  Mot  purement 
latin  qui  lignifie  jondtion , Sc 
dont  on  fe  fert  , dans  le  droit 
Civil  Sc  Ecclefialtique  , pour 
exprimer  le  dernier  adte  de  l’a- 
mour entre  un  homme  & une 
femme. 

COQ,C  m.  Oifeau  domef- 
tique,qui  efl  le  mâle  de  la 
Poule.  On  appelle  coq-d’inde  * 
un  autre  oifeau  domeltique 
qui  nous  elt  venu  de  l’Afrique. 
Le  ccq  du  Bréfil , qui  elt  pro- 
pre au  pays  dont  il  porte  le 
nom  , elt  entièrement  verd  , à 
la  réferve  d’une  touffe  de  plu- 
mes noires  qu’il  a lur  la  tête. 
On  donne  aufli  le  nom  de  coq 
aux  oifeaux  mâles  de  plulieurs 
autres  efpeces , peur  les  diltin- 
guer  de  leurs  Poules.  Ainli  , 
l’on  dit  un  coq-faifan  ,unccq- 
perdrix  , &c.  Les  Botaniftes 
nomment  coq  une  plante  fibreu- 
fe  & toujours  verre,  qui  croît 
dans  les  terres  maigres  & ari- 
des. 

COQ  DU  LEVANT  , f.  m. 
Graine  qui  elt  fort  danrereufe 
pour  le  poiffon.  Elle  l’enyvre 
& le  fait  fouvent  mourir. 

COQUARDE,f.  f.  Vieux  mot 
qui  ne  lignifie  plus  qu’un  petit 
nœud  de  ruban  qu’on  attache 
fur  le  bouton  du  chapeau.  Co- 
quardie  fignifioir  autrefois  Avon - 
ture  i Sc  (oquardctu*  le  difoit 
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jour  Galcnt  , Avanturier  en 
amour. 

COQUELICO  , f.  m.  Efpece 
de  Pavot  , qui  croît  dans  le* 
bleds,  & dont  la  fleur  eft  d’un 
rouge  fort  vif.  On  en  fait  des 
fyropscxcellenspour  la  poitrine. 

COQUELUCHE  , f.  f.  Nom 
d’une  maladie  , qui  conlifte 
dans  une  toux  fort  violente  , 
accompagnée  de  fievre.  Elle  eft 
comagieufe  , foit  dans  fa  cau- 
fe , ou  par  fes  effets  ; car  elle 
eft  devenue  quelquefois  épi- 
démique , 6c  fort  louvent  mor- 
telle. 

COQUELUCHON  , f.  m.  Ef- 
pece de  'Cape ch  i n , qui  couvre 
le  viflige , avec  deux  trous  pour 
le  paffage  de  la  vue. 

COQUES  , f.  f.  On  appelle 
Coques  de  perles , de  petites  élé- 
vations qui  fe  trouvent  attachées 
à la  nacre  , & qui  font  de  vé- 
ritable* Perles  , que  les  L?pi 
daires  fçavent  mettre  en  œuvre. 
La  coque  du  Ver  à foie  eft  la 
membrane  , où  il  fe  renferme 
pour  filer. En  termes  de  Serrure- 
rie, on  appelle  coques  y de  pe- 
tites pièces  de  fer  oui  fervenc  à 
conduire  le  pêne  d’une  ferrure. 

COQUESIGRUE,  f.  f.  PoUfon 
marin  , qui  fe  nomme  auffi 
Clyjlere  , parce  qu’on  prétend 

n’il  fe  donne  des  clyfteres  d’eau 

e mer. 

COQUET  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne,  entre  Rouen  9c  Paris, 
à une  forte  de  petits  bateaux. 

COQUILLAGE  , f.  m.  Orne- 
ment de  grottes  , de  balïins  de 
fontaines  , de  voûtes  , &c.  ,qui 
eft  formé  de  coquilles  de  mer  , 
rangées  dans  un  ordre  conve- 
nable. On  donne  le  nom  de  co- 
quille à diverfes  chofes  qui  en 
ont  la  forme.  L’Ordre  de  la 
Coquille  étoit  un  ancieri  Ordre 
de  Ciiev.  lerie  , inftitué  , en 
i2pî,  par  un  Comte  de  Hol- 
lande , à f.  onneur  de  fauit  Jac- 
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tfass.  On  appelle  CoqttiHtr  une 

Collection  ce  belles  coquilles  , 
6c  pierres  coquilltcrts  celles  qui 
contiennent  des  coquilles, 

COQUIN  , f.  m.  Terme-  cfe? 
mépris  , qui  lignifie  hommtf 
vil  , miférable.  On  le  fai»  vos- 
nir  du  vieux  mot  Coquin*  + 
qui  fignifioit  Pot  , parce  que  les- 
Pauvres  portent  quelquefois  des- 
Pots  y ou  des  Ecuetle- , en  men- 
diant. On  a donné  le  nom  dé' 
Coquins  à une  Cotnmunaucé' 
Religieufe  de  Lié^e  * établie? 
en  1130. 

. COQUINBERT  , f.  m,  Aiîr 
cien  jeu  de  Dames , dans  lequel! 
le  Vainqueur  eft  celui  qui  perd 
le  plutôt  toutes  fes  pièces  ; d’où 
vient  le  Proverbe  ,■ Jeu  de  Co- 
qninbert , qui  g.tgt .e  p>.r:l, 

COQUIOLLK  , f.  f.  Petite 
herbe,  donr  les  feuilles  font 
allez  femblables  à celles  dit 
froment  , 6c  qui  produit  ,-  ait 
fommet  de  fa  tige  r quelques 
peuts  grains  rouges.  Elle  croît 
dans  les  bleds  , Ce  l’on  précehct 
u’elle  eft  bonne  pour  les  liftules- 
es  yeux. 

COR  , f.  m-.  Infirumenr  de 
mufique  3 dont  le  principal  ufa- 
ge  eft  pour  la  chaire, quoiqu’il 
entre  quelquefois  auffi  dans  les 
concerts.  Sa  forme  eft  encer- 
cle , avec  deux  trous  feulement 
aux  deux  extrémités  du  tuyau. 
Le  Cor  de  Mer  elt  une  coquille 
dont  on  fe  fert  auffi  pour  lonlier, 
parce  que  fe  terminant  en  poin- 
te , elle  forme  une  embouchu- 
re facile.  En  termes  de  Challé  ,• 
on  appelle  Cor  les  chevillures 
qui  forfent  de  la  corne  du  cerf, 
fur  chaque  branche  , au-dellus 
du  fur-andoutller  , 6c  qui  font 
connoître  fon  âge.  Un  cerf  dix 
cors  eft  celui  qui  a dix  de  cet  che 
villures. 

CORACITE  , f.  f.  gr.  Non» 
d’une  pierre  figurée  , quj  a la 
couleur  du  Corbeau.  , 

Sbi*  ' 
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CORAIL  , r.  m.  Plante marî- 
time.qui  croît  au  fond  de  la  mer, 
qui  s’endurcit  prefque  tout 
d’un  coup  a l’air.  Elle  tient  du 
végétal  & du  minéral.  Il  y a du 
corail  rouge , du  blanc , du  noir, 
du  jaune  , du  verd  , du  brun  & 
du  cendré.  On  s’en  lert  dans  la 
Alédecine  , fur  tout  du  rouge  , 
qui  enrre  dans  la  confection 
d’Hyacinthe.  II  purifie  le  lang  , 
êc  challè  les-  vers  & les  venins. 
On  lait  aulfi  des  tels  6c  des  tein- 
tures de  Corail , qui  ont  d’ex- 
cellens  ufages.  Le  Bois  de  corail 
cri  un  arbrifleau  d’Amérique  , 
qui  porte  une  graine  acfïï  rou- 
ge que  le  corail  de  cette  cou- 
leur. On  en  fait  des  bracelets. 

COR A.LINE  , f.  f.  Efpece  de 
*iouüe  marine  , qui  s’attache 
■u  corail  , d’où  elle  tire  fon 
nom.  C’eft  un  fpécifique  mer- 
veilleux pour  les  vers.  On  en  fait 
avaler  une  drachme  aux  En- 
lans.  On  appelle  coralities  , au 
Levant , les  Barques  qui  fervent 
a la  pêche  du  corail. 

CORAILCIDE  , f.  f.  Semen- 
ce du  corail  , lorfqu’il  commen- 
ce a végéter  , & qu’il  n’a  pas  en- 
core  reçu  toute  fa  perfection, 
il  le  dit  aufïî  des  Planres  qui 
ont  de  la  reflemblance  avec  le 
corail  , ou  qui  en  font  une  ef- 
pece. 

CORBEAU,  f.  m.  Gros  oi- 
' *.eau  noir  » qui  vit  de  la  chair 
des  animaux  qu’il  trouve  morts. 
Le  cor  beat  de  mer  , eft  un  poif- 
lon  qui  a le  dos  bleu  , le  ventre 
« nc d *es  côtés  rouges  , & la 
*cfc  fort  grande.  Corbeau  elt 
aufli  un  terme  d’Architeéture , 
qui  lignifie  une  grofle  confole  , 
moindré  en  hauteur  qu’en  fail- 
lie , dont  l’ufàge  eft  pour  fou- 
lager  la  portée  d’une  poutre. 
Ces  corbeaux  font  quelquefois 
de  fer. 

CORBEGEO , f.  m.  Nom  d’un 
Oifeau  aquatique  , qui  cfl  fort 


commun  dans  le  Nord  de  l’Am£-\ 
ri  que. 

CORBEILLE,  f.  f.  Petit  pa- 
nier de  forme  ronde  , oq  ovale  v 
qui  fert  ordinairement  à mettre 
des  Heurs , ou  d’autres  chofes 
agréables  & légères.  En  Sculptu- 
re , c’elt  un  ouvrage  en  forme 
de  panier  rempli  de  fleurs  , ou 
de  fruits , qui  fe  place  fur  une 
cariatide  , ou  qui  termine  quel- 
que décoration  d’Architedture.. 
En  termes  de  Guerre  , c’eft 
une  efpece  de  Gabion  , rempli 
de  terre  qu’on  met  fur  un  Para- 
pet , pour  fe  couvrir. 

CORBILLON  , f.  m.  Non* 

3u’on  donne  , en  Mer  , à un. 

emi-baril  où  l’on  met  chaque 
jour  le  bifeuit  pour  l’Equi- 
page. 

CORBIN,!'.  tn.  Vieux  mof 
qui  a lignifié  Corbeau  , mais 
qui  n’dt  plus  d’ufage  que  dans 
Bec  de  Corbin  , pour  fignifier 
ce  qui  a la  forme  du  bec  de 
cet  animal. 

CORCIiORÈ  , f.  m.  Plante 
d’Egypte  , qui  elt  un  des  ali— 
mens  les  plus  communs*des  Ha- 
birans  du  Pays. 

CORDAGE  , f.  f.  Nom  d’u- 
ne Danfe  fort  lafeive  des  An- 
ciens , qui  ne  fe  danfoit  guere 
que  dans  l’yvreffe. 

CORDELIERE,  f.  f. Terme 
d’Archirecture.  C’elt  un  petit 
linteau  qui  fe  met  fous  ce  qu’on 
appelle  les  patenôtres.  En  terme 
de  Blafon,  c’elt  un  petit  filer 

filein  de  nœuds  , qui  entoure 
’Ecu , dans  les  armes  des  Veu- 
ves Sc  des  Filles.  C'ell  aufTi 
une  efpece  de  collier  que  le* 
Femmes  portent  au  cou.  Ccrïe- 
liere  elt  encore  le  nom.  d’un  Or- 
dre de  Chevalerie  , infiitué 
par  Anne  de  Bretagne  , après 
la  mort  de  Charles  VIII , qui 
avoir  pour  devife  : J'ai  le  corps 
délié  , par  allufion  à Cor/«- 
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CORDELIERS  , f.  m.  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  Saint  Fran- 
çois d’Affife  , inftitué  au  com- 
mencement du  {reitîéïïieftédc; 
Ils  portèrent  d’abord  le  nom 
de  pauvres  Mineurs  ; enfuite  ce- 
lui de  Freres  Mineurs.  Les  uns 
font  venir  celui  de  Cordeliers 
d’un  fimple  ufage  populaire  , 
fondé  fur  ce  qu’ils  ont  une  cor- 
de pour  ceinture.  D’autres  ra- 
content qu’ayant  fervi  a repouf- 
fer les  Infidèles  fous  SaintLouis, 
on  répondit  à ce  Prince  , qui 
demandoit  leur  nom  , que  c’é- 
toient  des  gens  de  corde  liés 
ce  qui  fit  continuer  de  les  ap- 
peller  ainli.  Leur  habit  e£t 
gris  , avec  un  capuce  6c  un 
manteau  de  même  couleur.  Les 
Keligieufes  CordelieTes  por- 
tent auffi  la  ceinture  de  corde 
6c  l’habit  gris. 

CORDELLE  , f.  f.  Corde  de 
groireur  moyenne  , qui  fert  à 
guider  les  pontons,  e > traverfant 
les  Rivières  , 5c  fur  Mer  , à 
divers  ufages  des  Chaloupes. 

CORDIAL  , f.  m.  lat.  Li- 
queur agréable  8c  vivifiante  , 
qu’on  fait  prendre  dans  les 
ivanouiflemens  d’efprits  ani- 
maux , pour  fortifier  le  cœur. 
Ce  mot  eft  aufii  adjedtif  dans 
le  même  fens,  comme  dans  le 
fens  moral  , où  il  fignîfie  ce 
qui  eft  lîncere  , affeétueux , 6c 
qui  vient  du  cœur. 

CORDON  , f.  m.  Outre  fa 
lignification  commune  , ce  mot 
eft  le  nom  d’un  ornement  des 
Jmurs  , confi fiant  dans  une  ban- 
de extérieure  de  pierre  arron- 
die , qui  régné  dans  toute  leur 
longueur.  Aux  ouvrages  de  ter- 
re , le  cordon  s’appelle  frttifc. 
Oti  donne  auffi  le  notn  de  cor- 
don , dans  une  Galere  , a la 
hauteur  de  l'enceinte  , qui  elt 
d’environ  trois  pouces. 

CORDON  DE  BLASON.  Les 
Prélats  ont  chacun,  leur  cordon 
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différent , qui  accompagne  l’E- 
culfonde  leurs  Armes  pend 
au  Chapeau  qu’ils  portent , pour 
cimier.  De  ce  cordon  , qui  fe  di- 
vtlè  5c  fe  fubdivife  , pendent 
de  chaque  côté  de  l’Ecuflon  , 
un  certain  nombre  de  houpes  , 
fuivant  la  dignité.  Les  Cardi- 
naux ont  un  cordon  rouge , d’où 
pendent , de  chaque  côté  , quin- 
ze houpes  de  même  couleur  , 
en  cinq  rangs.  Les  Archevê- 
ques ont  le  cordon  6c  dix  hou- 
pes de  finople  , en  quatre  rangs*. 
Les  E\  êques  l’ont  ai  fit  de  fino- 
ple , mais  n’ont  que  fix  houpes 
en  trois  rangs.  Les  Protonotai- 
res  n’ent  que  trois  houpes  , 
auffi  de  finople  , &c.  Le  cordc » 
d’un  Ordre  de . Chevalerie  eft 
le  ruban  auquel  on  en  porte 
les  marques  attachées  * pafté 
ordinairement  en  écharpe  , da 
droit  à gauche , ou  de  gauche 
à droite.  On  dit  d’un  Chevalier 
de  l’Ordre  du  Roi , c’eft  ua 
Cordon  bleu. 

CORDONNIER , f.  m.  Nom 
des  Artifans  qui  travaillent  à 
faire  des  Souliers.  C’eft  une 
tnauvaife  plaifantetie  de  faire 
venir  ce  nom  des  cors  qu’ua 
foulier  mal  fait  donne  aux  pieds. 
Il  vient  d’une  forte  de  cuir  y 
sommé  C ordouitn  , parce  qu’on 
le  tiroit  de  Cordoue  , en  Ef- 
pagne  , qui  fervoit  autrefois  à 
faire  le  delfirs  des  fouliers.  Cet- 
te origine  eft  prouvée  par  l’u- 
fage  du  même  tems , qui  éioit 
d’écrire  6c  de  prononcer  Cor— 
doitnier  ou  Cor  douanier.  On  ap- 
pelle Freres  cordonniers  des. 
communautés  de  ces  Arti- 
fans , établies  en  plufieurs 
Villes  de  France  , dont  la  pre- 
mière fut  inftituée  , à Paris  j 
par  un  Maître  Cordonnier  > 
nommé  Michel  Buch  , fous  la 
protection  du  pieux  Marquis  d» 
Renty  , en  1641. 

COR-H  YDRÆ  v ou  CCRUR. 
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D’HYDRE  « f.  m.  lar.  lEcode  CORMIER  , f.  m.  Arbrtf 
de  la  fécondé  graric!fiir>9iu*.e“  d°IU  le  fruit,  nommé  ccrme9 
au  centre  de  la  confrciiâtion  croît  en  petite*  grappes  comme 
nommée  V Hydre.  Ie  raifim  Ses  fleurs  font  blan- 

CORIAMUE , f.  m.  gr.  Terme  ches  & fe*  feuille*  à peuprê» 
de  Profodie  , 6c  nom  d’un  pied  femblables  à celles  du  Frêne, 
de  Vers  , grec  6c  latin  , com-  On  diflingu*  le  Cormier  fau* 
pofé  d’une  longue  , deux  bre-  vage  , 6c  le  domeftique  , 6c 
ves  6c  une  longue  , c’efl-à-  l’ou  diftingue  encore  différen- 
dire , d’un  Corée  3c  d’un  iam-  tes  efpéces  de  l’un  6c  de  l’au- 
be. tre.  Le  bois  de  Cormier  s’em- 

CORIANDRE  , f.  f.  gr.  Se-  ployé  à de  petit*  ouvrages  de 
xnence  d’une  herbe  du  même  Menuiferie  , tels  que  de*  fût* 
nom  , qui  eft  d’une  odeur  6c  6c  de*  moulures  d’outils.  Le 
d’un  goût  fort  agréable,  quoi-  cormier  d’Amérique  eft  beau- 
^ue  la  plante  n’ait  aucune  de  ce*  coup  plus  grand  que  celui  de 
deux  qualités,  On  couvre  cette  l’Europe,.  6c  fon  fruit  eft  plu* 
femence  de  lucre,  en  forme  de  gros. 

gros  anis  , 6c  l’on  précend  qu’el-  CORMIF.RE  , f.  f.  Partie 
le.  fortifie  l’eftomac  , fur-tour  d’un  vaiflëau  , ou  pièce  de  bois 

Ecur  la  digeftion  , qu’elle  eft  qui  forme  le  bout  de  la  pou— 
onne  pour  les  vers  , 6c  qu’elle  pe. 
réveille  les  efprits  , 6cc.  La  CORMORAN,  f.  m.  Oifeau 
fleur  de  la  coriandre  eft  blan-  de  mer  qui  a le  bec  crochu 
châtre.  & fort  pointu,  ce  qui  le  rend 

CORINTHIEN  , adj.  gr.  Or-  très-redoutable  au  poilfon  r 
dte  d'Archueéture , ie  plus  ne-  dont  il  fait  fa  nourriture.  On 
blc  , le  plu*  riche  4c  le  plus  prétend  qu’après  l’avoir  Fris  il 
beau  des  cinq  ordres.  Sun  chà-  le  jette  en  l’air,  pour  le  rece- 
piteaa  eft  orné  de  deux  rang*  voir  par  la  tête  dan*  fon  bec. 
de  feuille*  , entre  lefquelles  s’é-  On  le  dreffe  à la  pêche  , avec 
lèvent  de  petits  rangs  qui  for-  la  précaution  de  lui  mettre  un 
met  les  volutes , 6cc.  anneau  de  fer  , au  bas  du  cou  , 

ÇORIS  ou  KORIS  , f.  m.  pour  empêcher  qu’il  n’avale 
Nom  que  les  Européens  don-  fa  proie.-  On  tient  que  fa  peau 
rent  ordinairement  à de  péri-  bien  préparée,  donne  une 
te*  coquilles  qui  fervent  de  chaleur  falutaire  à l’eftomac. 
rooanoie  dans  plufieurs  pays  Le  plumage  du  cormoran  eft 
des  Indes  orientales  , i<  de  un  gris  foncé, excepté  au-dellous  * 
l’Afrique.  On  en  pêche  beau-  du  cou  6c  du  ventre,  où  fe* 
coup  aux  Ifies  Maldives  , 6c  plumes  font  blanches  6c  bor- 
les  Hollandois  en  font  un  com-  dées  de  noir.  Ses  pied*  font 
inerce.  noirs  6c  couverts  d’écailles. 

COR-LEONIS  , f.  m.  Etoile  CORNAC  ,f.  m.  Nom  qu’on 
de  la  première  grandeur,  au  donne,  dans  les  Indes  , au  con- 
centre de  la  conftellaiion  du  duéteur'd’un  Eléphant. II  eft  afli* 
Lion.  fur  le  cou  dç  l’animal  , 6c  tient 

COR  LIEU  ou  COURLI  , f.  en  fa  main  au  lieu  de  bride, 
m.  f ifeau  de  mer  dont  le  plu-  deux  crochets  de  différentes 
mage  eft  fris  avec  des  tache*  grandeurs,  dont  il  fe  lertpour 
noires  6c  rougeâtres.  Il  a le  bec  le  gouverner  , en-  le  trapant  au 
courbé  6c.  les  jambe*  longues,  front. 
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CORNACHiNE,aüj.  Lay"^ 
drt  cortia  chine  efl  un  purgatif 
compofé  d’Antimoinediaphoré- 
îl"li?,dediagrede,&  de  ctêmede 
tartre,  mêlés  en  parties  égales. 

CORNALINE  , f.  f.  Pierre 
précieufe  , dont  on  fait  des  ca- 
chets , 6c  d\ titres  bijoux.  On 
n’en  trouve  point  de  morceaux 
qui  ayent  plus  de  trois  pouces 
de  hauteur.  Elle  efl  ordinaire- 
ment blanche  , ou  d’un  orangé 
rougeâtre.  Elle  fouftre  le  feu  ; 
ce  qui  tait  qu’elle  peut  être 
peinte  en  e'mail. 

CORNE  , OUVRAGE  A 
CORNE,  f.  m.  Terme  de  For- 
tification. C’efl  une  pi  ce  ex- 
térieure dont  la  tête  eft  forti- 
fiée de  deux  demi  - battions 
joints  par  une  courtine  , & fer- 
més des  deux  cotés  par  deux 
ailes  parallèles  l'une  à l’autre. 
Oh  appelle  corne  ducale  , ou , 
corna  , un  bonnet  dont  la  poin- 
te e/t  arrondie  par  derrière  , 
que  le  Doge  de  Venife  porte  , 
pour  marquede  fa  dignité.Corwe 
de  Vache,  en  Architecture  , efl 
une  elpéce  de  voûte,  en  cône 
tronqué. 

CORNE  D’ABONDANCE  , 
f.  f.  En  langage  Poétique.  C’ett 
une  corne  de  la  chevre  Amal- 
thée,nourrice  de  Jupiter,  de  la- 
quelle ilavoitvoulu  pour  récom- 
penfe  , qu’il  fortit  fans  cefTe  une 
abondance  de  toutes  fortes  de 
biens.  Les  peintre^  6c  les  Scul- 
pteurs la  reprefentent  avec  une 
large  ouverture  , d’où  l’on  voit 
fortir  des  fleurs  6c  des  fruits. 

CORNE  D’AMMON,  f.  f. 
Pierre  dure  & raboreufe  cou- 
leur de  cendre , qui  fe  trouve 
Peuvent  au  fommet  des  monta- 
gnes , 6c  qui  elt  courbée  com- 
me une  corne  de  Belier  , fem- 
blable  à celles  qu’on  d.  nnoir 
à Jupiter  Ammon.  Lorfqu’on 
la  met  dans  le"  vinaigre  > ou 
dans  quelque  autre  acide  , elle 
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.C  un  Animal. 

CORNE’E , f.  f.  Nom  de  la 
fécondé  tunique  de  l’œil , fubC- 
"tance  dure  & tranfparente  , 
qui  fe  leve  par  petites  écailles  , 
comme  de  la  corne.  La  Lune 
cornée , en  Chymie  , eft  la  préci- 
pitation de  l’argent  , en  for- 
me de  caillé  blanc,  formé  par 
des  mélanges  de  cryftaux. 

CORNEILLE  , f.  f.  Oifeau  qui 
a toutes  les  propriétés  du  Cor- 
beau , mais  qui  eft  moins  gros. 
Quoiqu’il  ait  communément  le 
plumage  noir  , il  s’en  trouve  qui 
l’ont  moitié  noir  6c  moitié 
gris , qu’on  nomme  corneilles 
tmihnntcleésï  On  en  diftingue 
une  autre  forte  qui  efl  picotée 
de  blanc  , 6c  qui  efl  la  motif 
drele  des  latins.  Ceux  qui  pren- 
nent la  corneille  pour  la  femelle 
du  corbeau  , fe  trompent.  Cor- 
neille  efl  auffi  le  nom  d’une 
Plante , dont  le  jus  efl  un  ex- 
cellent vulnéraire.  - 

CORNEMUSE,  f.  f.  Infini- 
ment de  mufique  champêtre  , 
à vent  6c  à anche.  Il  efl  com- 
pofé de  crois  chalumeaux  , 6c 
d’une  peau  remplie  de  venr» 
qu’on  ferre  fous  le  bras  pour 
en  jouer , en  remuant  les  doigts 
fur  les  trous  des  chalumeaux. 

CORNEOLE,  f.  f.-  Plante 
dont  les  teinturiers  font  leur 
couleur  verte , 6c  qui  reflèm- 
ble  beaucoup  à la  plante  du  lin. 
Elle  croît  dans  Je*  prés.  Sa 
fleur  efl  jaune  , 6c  fa  graine 
efl  renfermée  dans  des  gouf- 
fes. 

CORNET  A BOUQUIN  , f. 
m.  Efpécc  de  grande  flûte  dont 
on  fe  fert  dans  les  chœurs  , pour 
foutenir  les  voix.  Son  étendue 
n’efl  que  de  l’oôlave.  On  apelie 
auflî  Cornet  à Bouquin  ,un  inf- 
trument  groffier , compofé d|une 
fimple  corne  de  bœuf,  qui  fert 
aux  Pâtres  pour  raffemblçr  leurs 
troupeaux;  6c  telle  ellapparem- 
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ment  l’origine  du  nom.  Cornet 
ertauflî  un  terme  d’Orgue , qui 
fignifie  un  de  fes  principaux  jeux. 
L’Orguei  a différens  cornets  , 
qui  ont.chacun  leurs  tuyaux  & 
leurs  touches.  Corner  fe  dit  , 
dans  le  figuré  , pour  crier  beau- 
coup , comme  fi  l’on  fe  fervoit 
d’un  cornet.  On  appelle  Cornets 
de  Mer , certains  gros  .'coquilla- 
ges , qui  font  tournés  en  forme 
de  vis  , 8c  dont  on  fait  un  inf. 
trument  de  mufique  fort  aigu  , 
en  les  perçant  par  le  bout.  Le 
Cornet  de  pourpre  efl:  un  petit 
poifTon  qu’on  prend  pour  l’an- 
cienne pourpre  , 8c  qui  fert  à la 
teinture. 

CORNETTE , f.  m.  Titre  Mi- 
litaire. C’efl  l’Officier  qui  porte 
l’Etendart  dans  chaque  compa- 
gnie de  Cavalerie  & deDragons. 
Son  porte  , dans  un  combat , ert 
à la  tête  de  l’Efcadron.  Dans  les 
marches, il  ell  entre  lerroifiéme 
8c  le  quatrième  rang.  Le  cornette 
commande  la  Compagnie  après 
le  Lieutenant.  On  dit  enfeigne 
des  Moufquetaires  , 8c  guidon 
des  Gendarmes  , au  lieu  ne  cor- 
nette. En  terme  de  Marine , la 
cornette  ert  un  pavillon  blanc 
narré  , qui  marque  la  qualité 
e chef  d’Efcadre.  Il  la  porte  au 
grand  mât,  s’il  commande  en 
chef,  6c  au  mât  d’artimon  lorf- 
qu’il  fait  partie  d’une  Flotte- 
Dam  quantité  de  Villes,  la  cor- 
nette ert  une  forte  de  chaperon 
que  les  Magiftrats  portent  fur 
l’épaule  , pour  caractère  de 
leur  dignité.  C’eft  auiTi  une  ban- 
de de  foie  que  les  ProfelTeurs  du 
College  Royal  portent  autour  du 
cou  , & qui  ctoit  autrefois  par- 
ticulière aux  Docteurs  endroit. 
C’ert  encore  le  nom  d’une  forte 
dt  barre  de  fer,  avant  qu’elle 
foit  forgée  , 8c  celui  d’une  Heur 
fauvage  qui  reffemble  à laviolet- 
fc  qui  devient  double  lorf- 
qu’ellccft  cultivée.  En  langage. 
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de  Fauconnerie  , la  houpe  de- 
l’oifeau  fe  nomme  cornette. 

* CORNICHE , f.  f.  Troifiéme 
8c  plus  haute  partie  de  l’enta- 
blement d’Archiredture.  Elle  efl 
différente  fuivant  les  ordres.  On 
appelle  corniche  d’appartemenc 
toute  faillie  qui  fert  à foutenir 
un  cintre  , ou  un  plafond  , 8c  l’on^ 
endiftinpue  plufieurs  fortes. 

CORNICHONS,  f.m.  Petits 
concombres  , ainfi  nommés  de" 
leur  forme  , qui  fe  terminent 
en  deux  pointes  aflez  femblables 
à de  petites  cornes.  On  ne  don- 
ne ce  nom  qu’à  ceux  qui  font’ 
confits  au  vinaigre , parce  qu’on 
les  choiftt  fort  petits  , pour  cet- 
te préparation.  On  nomme  cor- 
nichon va  devant  une  forte-  de 
Jeu  , à qui  va  plus  vite  en  ra- 
maflant  quelque.chofe.  Monta- 
gne prétend  que  c’étoit  le  jeu  de 
Seipion  & de  Lælius , lur  le  ri»- 
vage. 

CORNIER  , adj.  Un  Tilaflre 
cornier  , en  Architecture  » efl: 
celui  qui  fait  l’encoignure  d’un 
bâtiment.  On  donne  le  même 
nom  à tout  poteau  , ou  toute 
pièce  de  bois  qui  efl  dans  un 
angle.  Les  quatre  quenouilles 
qui  foutiennent  l’impériale  d’un 
catrolfe  !e  nommentaufliconwrs.- 
On  appelle  comiere  la  pente  8c 
même  le  canal  de  tuile  , ou  de 
plomb  , qui  cft  dans  l’angle  de 
deux  Edifices  'joints  enfemble. 
En  termes  de  Blafon  , comiere  fe 
dir  d’une  anfe  en  forme  d’anfe 
de  por. 

CORNOUILLER  ou  COR- 
NIER , f.  m.  Arbre  dont  le  fruit» 
nommé  Cornonille , a la  forme 
de  l’olive  , 8c  devient  rouge  en 
meuriflant.  On  prétend  que  fa 
fleur  ert  un  poifon  pour  les 
Abeilles.  Ses  feuilles  ont  la  pro- 
priété de  delfécher  les  plaies. 
On  diflingue  le ‘cornouiller  mâ- 
le , & le  femelle  , .qui  n’a  pas  • 
le  tronc  fi  épais. 
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COR  NU  AU  , f.  tn.  Po'ÏÏbn  the  Conr^nne.ElIcs  fervent  pour 
qui  refTemble  beaucoup  à l’A-  les  lavemens  & les  cataplasmes 
lofe  , & qui  monte  en  même-  émoliens. 
items  qu’elle  dans  les  rivières  , CORONOIDE  adj.  , formé 
mais  qui  lui  eft  fore  inférieur  en  du  grec  & du  latin  , qui  s’em« 
bonté.  Sa  feule  différence  eft  ployé  dans  les  Arts  au  lieu  de 
d’être  plus  court.  Corensire  , c’eft-à-dire  , pour 

b CORNUE  , f.  f-  Nom  d’un  fignifier  ce  qui  a la  forme  d’une 
vaifleau  chymiqur  de  verre  , à couronne, 
col  recourbé  , 8c  qui  eft  enduit  COROSOL , f.  m.  Elpec.e  de 
de  terre  , de  l’épaifleur  d’un  Melon  des  Antilles  , dont  on 
pouce  , peur  fervir  à 1a  diftilla-  vante  beaucoup  là  bonté.  11  croît 
tion  de  certaines  matières.  Il  fur  un  arbrillèau  femblable  au 
.s’apelle  auffi  Retcrte  y à caufe  de  Laurier.  D’autres  le  nomment 
fa  figure.  ' C uraço , parce  qu’il  vient  d C 

COROLIT1QUE  , adj.  l.Nom  cette  Ille  Hollandoife. 

•d’une  colomne  d’Architeéture  , COROZE , f.  ru.  PoiiTon  von 
ornée  de  feuillages  , en  forme  Monfire  marin  , dont  les  dent» 
de  couronnes  fpiriales  , telles  font  fi  tranchantes , qu’elles  cou» 

Îiu’on  en  voit  aujourd’hui  dans  pent  le  bras  , ou  la  cuifle  d’u» 
es  décorations  de  théâtre.  On  homme  , comme  le  meilleur 
■employoic  autrefois  des  colom-  fabre.  Il  efl  commun  près  du 
■ues  pour  élever  des  ftarnes , qui  Cap  de  Comorin. 
en  prenoient  aufli  le  nom  de  COR  FOR  AL  , f.  m.  lat.  Noift 
Corolitiquts.  d’un  linge  confacré  au*  ufage» 

COROLLAIRE  , f.  m.  lat.  eccléfialiique*  , qui  fe  met  fur 
Terme  de  Mathématique.  C’eft  l’Autel,  pour  ypofer  l’Hoflie  . 
Ja  conféquence,  ou  la  conclu-  pendant  la  melTe.  On  prétend 
fion.qu’on  tire  d’une  démonftra-  qu’il  repeefenre  le  linceuil , ou 
;tion  précédente.  Les  Problèmes  le  fuaire  , dans  lequel  Notre» 
& les  Théorèmes  ont  ordinaire-  Seigneur  fut  enféveli. 
ment  leurs  corollaires.  CORPORATION  , f.  f.  lat» 

t*  CORON  AL  , adj.  lar.  Nom  Ce  mot , qui  n’elt  en  ufage  qu’en 

3 ue  les  Médecins  donneur  à l'os  Angleterre  * ou  lorfqu’on  parle 
u front , & à la  future  qui  fait  des  ufages  de  ce  pays  , lignifie 
l'emboîtement  du  crâne.  C’eft  une  communauté  , ou  tous  le» 
aufii  le  nom  de  deux  artères  qui  habitans  dont  le  corps  d’une 
viennent  de  l’aorte  y avant  fa  fé-  communauté  eft  compofé.  La 
pa rat  ion  du  péricarde  , & qui  corporatiott  de  Briftol  , c eft  le 
iburnifTent  du  fang  au  cœur.  corps  des  habitas;. 

CORONER  , f.  m.  OHicier  CORPULENCE,  fubft.  mafe. 
de  la  Juftice  Aiigloife  , dont  les  lat.  G rolfeur  , embonpoint  du 
fonctions  fe  réduifent  à prendre  corps. 

■des  iuformarions  , avec  le  Jury  , CORPUSCULES  , f.  m.  lat. 
ic  douze  voifins,  fur  ceux  qui  petites  parties  de  matière,  qui 
finirent  leur  vie  par  une  mort  • xiftent  féparées  dans  la  nature* 
violente.  Chaque  Province  a plu-  ou  qui  fe  jlient  peur  compofer 
üeurs  coroners.  les  corps.  On  appelle  philofophio 

COR.ONILLE  , f.  f.  Nom  d’un  corpu{culaire,\sa  fy ftême  de  phy- 
ArbrilTeau  , fort  commun  en  fique,où  l’onexplique  les  phéno- 
JEfpagne  , dont  les  fleurs  font  jau-  menés  par  le  mouvement,  le  re« 
ü/oi  je  difpofées  ça  forme  de  pe-  pos  > la  poliiion , l’at rangement  » 
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*c. , de*  corpufcules.  Les  Ions , 
les  odeurs , la  lumière  , &c. , ne 
peuvent  être  expliqués  autre- 
ment. Les  corpttfculites  font  les 
partifans  de  cette  philofophie. 

CORRECT,  adj.Mottiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  ce  qui  elt  *01- 
gneufement  exécuté  , avec  au- 
tant de  propreté  que  de  juffeffe. 
II  fe  dit  de  toutes  fortes  d’ou- 
vrages, Correltion  eff  le  fubffan* 
tif , 6c  s’emploie  dans  le  même 
lens.  _ , 

CORRECTEUR  , f.  m.  lar. 
Titre  d’office  dans  quelques  or- 
dres religieux  , tels  que  les  mi- 
nimes. C’e  II  le  nom  du  fupérieur 
de  chaque  couvent.  Les  correc- 
teurs des  comptes  font  des  offi- 
ciers de  cette  chambre  , qui  vé- 
rifient les  comptes  qu’ony  rend, 
& qui  marchent  entre  les  ma.- 
tres  Je  les  auditeurs.  En  termes 
d’imprimerie  ,1e  correcteur  eu 
celui  qui  lit  les  premières  épreu- 
ves d’un  livre  , pour  réparer  les 
fautes  d’impreflion. 

CORKhCTiF  , f.  m.  lat.  Ce 
qui  corrige  ce  qui  adoucit  une 
chofe  , en  la  réduifant  à un  jufte 
tempérament. 

C ARREGENT , f.  m.  lat.  Ter- 
tne  d’adminiffration  civile  , qui 
fe  dit  de  celui  qui  exerce  la  ré- 
gence d’un  état  avec  un  autre  , 
c’eft-à-dire  , avec  égalité  de 
euiflaoce/ 

CORRELATION,  f.  f.  lat.Re- 
lation  réciproque  entre  deux 
choies , telle  qu’elle  elt  entre 
les  qualités  de  pere  5c  de  fils. 

CORRESPONDANCE  , fi  f. 
Terme  de  relation  , qui  fignine  , 
de  la  part  de  plofieurs  perlon- 
nes  , ou  de  p ufieurs  chufes  , 
une  difpofition  , ou  une  action 
mutuelle.  11  s’applique  à quanti- 
té d’ufages  dont  le  fond  empor- 
te ce  fens.  Correfpondance  d’in- 
clination & de  fentimens.  Cor- 
refpondance de  lettres.  Corref- 
pondance  d’un  appariement  à 


lautré.On  appelle  C6rrefp*nd(tni% 
celui  qu’on  a chargé  de  quelque 
affaire  dans  un  lieu  où  l’on  n’eft 
pas , 8c  de  qui  l’on  reçoit  des 
informations  régulières  ; ou  Am- 
plement , une  perfonnfc  avec  la- 
quelle on  eft  en  commerce  de 
lettres. 

CORRIDOR  , f.  m.  Mor  tiré 
de  l’Italien , qui  fignifie  une  allée 
le  Ion®  des  chambres , ou  des 
appartemens  d’une  maifon.  En 
termes  de  fortifications , le  che- 
min couvert  s’appelle  quelque- 
fois le  corridor  art  l’avion. 

CORRODER  , v.  s<ff.  Terme 
de  chymie.  C’eff  calciner  quel- 
que matière  par  dej  corrofifs. 
Ce  mot  efl  purement  latin  , com- 
me f es  dérivés.  Corrofion , f.  f.  fi- 
goifie  Yallion  de  corroder.  Elle  fe 
fait  de  plufieurs  maniérés  diffé- 
rentes , telles  que  la  précipita- 
tr.tion , VamalgMt’cn , la  ftrMifica- 
tion , êcc.  Corrofif , ad).,  fipn;- 
fie  ce  qui  ronge , ce  qui  mine 
6c  dérruit  par  dégrés. 

COR  ROI  ou  CONROI , f.  m. 
EpaRIéur  de  terre  fur-tout  de 
terre  ghife,qui  fertà  retenir  les 
eaux  desbaffins  des  fonraines  , 
des  réfervoirs,  6c c.  Delà  vient 
corroyer  , qui  fiçnifie  pahrir  fot- 
gneufement  le  fable  , la  chaux, 
6cc.  , avec  de  l’eau  , pour  en 
faire  de  meilleur  morti  r ; ou 
battre  de  la  terre  glaife  pour 
en  faire  un  corroi.  Corroyer  le 
fer , c’eff  le  battre  à chaud  pour 
l’endurcir  en  le  condenfanr. 
Corroyer  le  bois , c’eff  commen- 
cer à le  travailler  ayec  le  ra- 
bot. 

COR  RUDE,  f.  m.  Nom  d’une 
ferre  d’afperee  fauvage  dont  on 
croit  les  racines  bonnes  , en 
'L'f  oélion  , pour  la  jaunifle  , 
la  rétention  d’urine  & les  dou- 
Ie  rs  de  reins.  Elle  croît  dans 
les  lieux  fecs  8c  pierreux. 

CORRUPTIBLES,  f.  m.lat. 
Hérétiques  du  fixiémes  fiéde  „ 
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qui  prétendoient  que  Jefiis-  tiré  du  latin , qui  lignifie  ~EcIm 
Chrift  «voit  été  fujet  aux  dou-  J/  lumière , 6c  qui  n’eft  d’ufagc 
leurs,  aux  paffions , & que  fa  qu’en  parlant  de  Météores, 
chair  étoit  corruptible.  CORYBANTES  ou  Cl'RE* 

CORSAGE,  C m.  Taille,  ou  TES.  Prêtres £de' la  DéelTe Cy- 
figuTe  générale  du  corps.Ce  mot  belle  , très-fameux  dans  l’auciea 
ne  fe  dit  guère  que  de  la  taille  Paganifme,  parce  qu’ils  avoient 
des  chevaux.  le  pouvoir  d’infpirer  l’épouvan- 

CORSAIRE  , f.  m.  Celui  qui  te  6c  la  terreur  ; d’où  venoit  le 
commet  fur  mer  des  brigan-  nom  d’une  maladiç  , appellée  le 
dages  8c  d’autres  adtes  de  py-  corybantiafme  , qui  étoit  une  ef- 
raterie,  fans  commilïion  d’au-  pece  de  phrénéfie. 
cun  prince.  Ce  mot  s’applique  CORYDALE,  f.  m.  gr.  Plan* 
particuliérement  aux  Pyrate*  te  qui  paiTe  pour  uneefpecede 
de  la  Méditerranée  Italique.  Fumererre  , & qu’o  \ prend  en 
Les  corfaires  de  Barbarie  , poudre  , contre  la  c .lique.  Se* 
&c.  feuilles  reffemblent  à celles  de 

CORSELET,  f.  m.  Ancienne  la  Coriandre. 


armure  défenfive,  dont  les  Pi- 

Îuiers  avoient  le  corps  couvert, 
.es  femmes  appel  lent  'corjet  un 
corps  de  Jupe,garni  de  baleines, 
qui  fert  à leur  Ibutenir  la 
caille. 

CORSOIDE , f.  f.  Nom  d’une 
Pierre  figurée  , qui  eft  une  for- 
te d’Agate , du  moins  par  fa 


CORYMBES,  f.  m.  gr.  Tê- 
tes , ou  Sommités  , en  forme  de 
petirs  Bouquets  de  grains  .de 
lierre  , qui  viennent  au  haut  de 
plufieurs  Plantes. 

CORYPHE’E  , f.  m.  Mot 
grec,  qui  s’eft  nanralifé  dan* 
notre  langue  , pour  fignifier  ce- 
lui qui  elt  à la  tête  de  quelque 


couleur.  Elle  repréfente  une  chofe , ou  qui  le  diftingue 
tête,  dont  la  chevelure  imite  par  quelque  chofe  de  louable. 


celle  de  l’homme. 

CORTUSE  , f.  m.  Plante  de 
quelques  cantons  d’Irai  ie , dont 
les  feuilles  reflèmblent  à celles 
de  la  vigne  , mais  font  plus 
petites  , 6c  qui  portent  des  fleurs 
purpurines.  On  prétend  qu’elle 
eft  excellente  pour  les  dou- 
leurs des  nerfs  &c  des  jointu- 
res. 

CORVETTE,  f.f.  Nom  d’un 

{tetit  Bâtiment  de  mer,  à voi- 
es 6c  à rames.  Ceft  une  efpe- 
ce  de  Barque  longue  , qui  n’a 

Su’un  grand  mât  Ce  un  petit  mât 
'avant.  Elle  fert  pour  aller  à 
la  découverte  , 6c  pour  porter 
Clés  ordres,parce  qu’elle  va  très- 
vite.  CVft  le  Sleop  des  Anglois. 
Tout  Bâtiment  au  - defTous  de 
vingt  canons  paflfe  pour  corvec- 
*e,  en  Franc-. 

^ <JO&USCATION,.f.  f.  Mot 


entre  plufieurs  autres. 

CORYZE,  f.  f.  gr.  Fluxion, 
ou  diflillation  d’humeu  s âcre* 
de  la  tête  fur  les  narines. 

COSCOME,  f.  m.  Arbre  du 
/Monomotapa  , qui  perte  un  f uit 
violet  de  fort  non  goût , mai* 
purgatif  à l’excès. 

COSMETIQUES,  f.  m.  Mot 
qui  lignifie  , dans  fon  origine 
grecque  , ce  qui  eft  capable 
d’errbeilir.  On  nomme  auifi 
les  préparations  de  fard  & d’au- 
tres remèdes  qui  en.bellillent 
la  peau. 

COSMIQUE  , adj.  gr.  Terme 
d’Aftronumie  , qui  fe  dit  du 
lever  ou  du  oucher  d’un  Aftré, 
lorfque  l’un  eu  l’autre  arrive 
au  mêrnedégré  de  l’Ecliptique 
que  le  lever  du  Soleil.  Voye'x. 
Achronique  £5  Heliaque. 

COSMOGONIE  , f.  f.  gr.  Mue 
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fure'  élevée?  des  Anciens,  qui  Jlbitrecotonbie  r St  qui  eft  uue 
montoit  jufqu’au  milieu  de  la  efpece  d’Agathe.  Il  s’en  trouve 
jambe  , fit  qui  éroit  employée  en  plufieurs  endroits  d’Italie, 
particuliérement]  au  Théâtre  , C’e.è  au  H le  nom  d’une  grolie 
dans  la  rcprcfentation  des  tra-  toile,  mêlée  de  coton  fie  de 
gédies  'T d’où  eft  veuue  l’cxpref-  chanvre. 

fion  figurée  chauffer  lt  cothurne  , COTTK-D’AllMES  , f.  f.  Ef- 
pour  dire  com^oferdes  tragédies  pece  de  petit  manteau,  que  les 
ou  des  vers  nobles  fit  pompeux,  chevaliers  «nettoient  autrefois 
COTICEj  f.  f.  Terme  de  par-.leiijs  leurs  armes  , à la 
Biafonv  Ce  font  des  bandes  qui  guerre  fie  dans  les  tournois  , 
en  côtoyent  d’autres  , fit  qui  ouvert  par  les  cbtés , avec  des 
prennent  ce  nom?,  loriqu’elfes  manches  courtes,  fie  qui  leur 
paflént  le  nombre  de  hutt.Cor/Ve  defccadoic  jufqulau  nombril. 
fè  dit  du  champ  de  l’Ecu,  qui  Les  Hérauts  d’armes  confervcnt 
porte  ces  bandes.  encore  l’ufage  de  cette  tunique. 

CO  TIG  NAC,  f.  m.  Nom  La  Cotte  de  rn.ulle  étoit  une 
d’une  Confiture , qui  fe  fait  de  armure  détenfive  , taillée  en 
jus  de  coing  ,.  de  fucre  fie  de  forme  de  chemife , fit  tilTue  de 
vm  blanc,  fit  qu'on  rougit  avec  petits  a neaux  ,.ou  de  maille» 
de  la  cochenille.  Le  cotignac  de  fer. 

d’Orléanselt  le  plus  eflimé.  COTFà.UE,  f.  f.  Mot  ata» 
COTILLONS  t.  f.  m.  Nom  cien , qui  fignifioit  un{  certain 
de  diverfes  concre-da.vfcs , qui  nombre  de  Payfans  , unis  c.i- 
I*,'  dataient  à quatre  ou  à huit,  feenble  pour  ; tenir  les  terres 
COTINUS,  f.  m.  Arbrilicau  d’un  Seigneur.  On  di (bit; v dans 
dont  le  bois  cil  fort  jaune;  fie  ce  fens  , tenir  des  terres  en  eot- 
fert  aux  teintures  de  cette  cou»  terie  ; fie  de  la  eft  venu., le  ter- 
leur.  Ses  branches  fe  terminent  me'  de  cotterie , qui  fe  conferve 
par  une  touffe  d’une  efpece  de  encore  , pour  fignifier  /o ciéti 
plumes  blanchâtres.  Ses  feuilles  ftmiliere  entre  certaines  perfon* 
qui  relfemblent  à celles  du  tere*  nés.  Dans  la  première  origine 
bymhe , font  bonnes , en  décoc-  il  venoir  apparemment  de  cor-  ■ 
lion  , pour  les  ulcérés  de  la  tier  ,c\\n  étoit  oppofé  à.  fief  y fit  - 
langue  & du  gozier.  qui  fe  difoit  d’un  lieu  , ou  de' 

COTONIEIt  , f.  m.  Arbrif-  terres  tenues  par  uue  cotterie.. - 
(eau  , de  la  hauteur  de  nos  . COTl  iAlO-,  f tn.  Nom  d’uu  • 
Pêchers  , qui  porte  une  fleur  impolkicn  , que  les  Confuls det' 
de  la  grande ir  d’une  rofe.Après  Echelles  du  Levant  mettent  lue 
cette  fleur  , vient  un  fruit  de  fi-  les  vatfièaux  , par  osdre  de  1* 
gure  eyaie,  de  la  g oileur  d’une  cour  à tant  pour  cenr  , foie  : 
noix  , avec  fa  coque  , dans  la-  pour  le  rembourfement  de  quel— 
quelle  en  trouve  une  fortejde  ques  avances, ou  pour  d’aurrev 
laine  blanche  fie  délicate  , qui  raifons»-  . , 

s?appelie  C 0101  , fie  qu’on  file  COTULE  , fi  fi  Plante  dbet-; 
pour  divers  utages  connus.  les  femences  font  en  forme  de;' 
L’alie , L’afrique  fie  l’Amérique  cœur fie  dont  les  feuiHesirefi-  * 
en  produisent  beaucoup.  Il  y a femblenr  à-  celles  de  la  jcamo— 
des  cotoniers  rampans  , donde  mille.  Sa  Heur^  eit  couron*.-' 
coton  eft  fort  eftimé.  née , ou  nue. 

COTO  N-l  NE,  adj.  Pierre  COTUTLUR , fi  m-  lat.  CeluL  » 
f récieufc  > qui  fe  nomme  aufli  qui  cil  chargé  d’une  tutelle' ,,  - 

Co 


\ 


Digitized  by  Google 


jo5  C O 

conjointement  avec  un  autre. 
Les  cctutcttrs  répondent  folidai- 
rement.  Une  Mere  mineure  de 
vingt -cinq  ans  ne  peut  être 
tutrice  de  Tes  enfans , quoique 
nommée  par  le  teflament  du 
Mari  , fans  donner  un  ct- 
tutenr. 

COTYLE  , fi  m-  Mot  grec , 
que  les  Médecins  employent  , 
pour  {Unifier  l’emboîtement 
d’un  os  dans  un  autre  , ou  plu- 
tôt le  creux  d’un  os  dans  le- 
quel un  autre  os  e/l  emboîté. 
De  là  vient  dans  le  même  lan- 
gage , le  mot  de  cotilcdon , 
qui  lignifie  l’orifice  des  veines 
nmbilicales  , èc  qu’on  employé 
auffi  pour  lignifier  l’enfiure  de 
certains  vaiffeaux. 

COTYLEDON  , f.  m.  gr. 
Plante  froide  dont  les  Heurs 
& la  racine  s’appliquent  en 
cataplafme  , pour  les  ardeurs 
d’eltomac.  Les  latins  l’appel- 
loient  dans  leur  langue  , nom- 
bril de  Vénus. Sa  racine  efl  ronde 
& fes  feuilles  en  forme  de  petite 
coupe.  Il  y a un  autre  Cotylé- 
don , qui  a la  feuille  platte. 

COUCH1S , f.  m.  Terme  d’art. 
On  donne  ce  nom  aux  poutres , 
à la  terre  & au  pavé  , qui 
font  le  deflTus  d’un  pont  ; mais 
particuliérement  au  fable  qu’on 
met  fous  le  pavé.  Les  doreurs 
appellent  coucboir  un  petit  inf- 
trument  de  bouis , avec  lequel 
ils  prennent  les  feuilles  d’or.  Le 
toucher , en  terme  d’Aftrono- 
mie  , eft  la  defcenfion  des  fi- 
gnes , pour  fe  cacher  au-deffous 
de  l’horizon, 

COUCOU  , fi  m.  Nom  d’un 
Oifeau  , de  la  grofïèur  d’un 
Pigeon,  Sc  d’un  plumage  gris- 
brun.  Son  nom  exprime  fon  cri. 
On  prétend  qu’il  fait  fes  œufs 
dans  le  nid  des  autres  oifeaux. 
Il  étoit  confacré  à Jupiter.  Il  y a 
u&c  fleur  Prùuaonicr  c , qui  fe 
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nomme  coucou  ou  primtvert. 

COUDE’E  fi  f.  Mefure  qui  fe 
prend  depuis  le  coude  jufqu’au 
bout  de  la  main.  Cependant 
la  grande  coudée*  des  An- 
ciens étoit  de  neuf  de  leurs 
pieds  : mais  ils  en  avoienc  deux 
autres;  la  petite  , d’un  pied  & 
demi  , & la  moyenne  , de  deux 
pieds. 

COUDELATE , fi  f.  Nom  de 
certaines  pièces  de  bois  ,■  à 
l’ufage  d’un  vaifleau  , qui  ont 
plus  d’épaideur  aux  extrémités 
qu’au  milieu. 

COUDRAN  , fi  m.  Efpece 
de  goudron , ou  plutôt  mélan- 
ge de  plufieurs  ingrédiens  , que 
les  Bateliers  de  la  Seine  em- 
ployent pour  faire  durer  long- 
tems  leurs  cordes. 

COUDRER , v.  r.él.  coudrer 
les  cuirs  , ou  les  brader  , c’eil 
les  remuer  en  tournant , dans 
la  cuve , avec  le  tan  &.  l’eau 
chaude , pour  les  rougir. 

COUDRIER,  f.  m.  Arbrif- 
feau  commun  ,quipotte  pour 
fruit  des  noifettes.  On  en  diftin- 
gue  deux  fortes  , le  domel tique  , 
ou  celui  qui  étant  cultivé  , por- 
te des  noifettes  plus  grodès  que 
l’autre , & couvertes  en  dedans 
d'une  pellicule  rouge , qui  fe 
nomment  Noifettes  franches  ; 
l’autre  eft  fauvage  , c’eft-à- 
dire , qu’il  produit  fans  culture  , 
des  Noifettes  plus  petites  & 
moins  agréables.  On  prétend 
que  le  coudrier  elt  l’ennemi 
de*  Serpens.  Le  coudrier  de  la 
Guadeloupe  ne  red'emble  au 
nôtre  que  par  la  difpoütionde 
fes  branches.  Il  porte  une  forte 
de  grofeilles  rouges, oublanches. 
Ses  feuilles  guérident , dit-on  » 
les  ulcérés  invétérés. 

COUENNEUX  ,adj.  Les  Mé- 
decins difent  du  fang,  qu’il  efl 
couenneux , lorquefur  fa  lur face, 
il  fe  forme  uae  efpece  de  peau  , 
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qûi  a quelque  reiremblance  avec 
là  couenne  ou  la  peau  du  lard. 

COUET,  f.  m.  Nom  de  cer- 
taines grollès  cordes  de  vaif- 
feau,  qui  s’amarrent  aux  voi- 
les , 6c  qui  font  différentes  des 
écoutes. 

CuUETTE  , f.  f.  Piece  creu- 
fe  , de  fer  , ou  d’autre  méthl , 
dans  laquelle  tourne  le  pivot 
d’une  porte  , ou  l’arbre  d’une 
machine. 

COUFLES  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  aux  balles,  dans  lelquel- 
quelies  le  Séné  nous  vient  du 
Levant. 

COUHAGE  , f.  f.  Nom  d’une 
erpece  de  Fèves  qu’on  appor- 
te des  Indes  orientales , & qu’on  » 
employé  contre  l’hydropifie.  • 

COULANT,  f. m.  Nom  d’un 
ornement  de  pierreries  , que 
les  femmes  ont  porté  au  cou  , 
compofé  d’un  gros  diamant , 6c 
d’une  croix  au-deffous.  lia  fait 
placejaux  nœuds  de  diamans. 

COU  LE , f . f.  Grande  robe 
de  defl'us  , à l’ufage  de  quelques 
Ordres  Religieux. 

■COULER,  ce  verbe  efl  neutre 
pour  lignifier  l’aétion  d’un  li- 
quide qui  coule  ; mais  en  ter- 
mes d’Art  , il  devient  aétif, 
6c  fîgnifie/owt/rr.  Ainfi  l’on  dit , 
couler  leplo  tib  , le  enivre , 6ec. 
couler  àfcd  un  vaiileaii  , c’efl 
le  fubmerger.  On>  dit  aufli 
qu’un  vailfeau  coule  à fond . 

COULEUR,  f.  f.lar.  Appa- 
rence de  la  fuperfïcie  des  cho- 
fes  materielles.  Newton  a trou- 
vé que  la  iumiere  elt  un  com- 
pofé de  diff  rentes  couleurs  , 
& que  chique  rayon  homo- 
gène , une  tuls  féparé  , confer- 
ve  fa  couleur  originaire  , fans 
qu’aucune  réfraétion  , ou  réfle- 
xion ,ou  mélange  d’ombre , foit 
capable  ce  l’altérer  ; mais  que 
les  rayons  font  en  différens 
dégrés  plus  réfrangibles  les  uns 
que  les  autres  , 6c  que  c’efl;  de 
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cette  différence  de  réfrangibi- 
lité que  dépend  la  différence 
de  leurs  couleurs.  Si  la  lumière 
ne  co.ifilfoit  qu’en  rayons  éga- 
lement reiringibtes  , il  n’y  au- 
roit , fuivanc  Newton , qu’une 
feule  couleur  dans  le  monde  , 
6c  il  leroïc  impoflible  d’en 
produire  aucune  nouvelle, ni 
par  réflexion  , ni  par  réfrac- 
rion.  Les  couleurs  primitive» 
font  le  rouge,  l’orangé , le  jau- 
ne , le  verd  , le  bleu  , l’indigo, 
6c  le  violer. 

En  peinture,  il  y a beaucoup 
de  différence  entre  cinleur  6c 
coloris.  Les  couleurs  font  des 
matières  molles,  ou  liquides  , 
qu’on  employé  pour  peindre,' 
Le  coloris  elt  l’effet  qui  refuU- 
te  des  couleurs,  lorfqu’elles font 
employées. 

' COULEVRINE , f.  £ Efpece 
de  canon  , qui  étant  plus  long 
que  les  pièces  ordinaires  ,chaf- 
fe  beaucoup  plus  loin.  Le  dé- 
mettre de  fon  calibre  efl  d’en-' 
viion  cinq  pouces, 6c  tbobou-- 
ler  de  feize  livres. 

COULEURS  DE  BLASON,- 
f.  F.  On  en  diftsngue  cinq 
Gueules  , ou  le  rouge  ; Axjcr  : 
ou  le  bleu  ; Simple  , ou  le  verd  ;• 
Sable  t ou  le  noir  , & Pourpre  , 
qui  elt  mélangé  de  Gueule*' 
6c  d’Azur.  L’origine  de  la  plu- 
part de  ces  mots  efl  inceuai-* 

- ne. 

COULEUVRE, f.  f.Iar.-El- 
pece  de  Serpent,  commun  rn1 
France  , 6c  peu  nuifible  ,qoov-- 
qu’il  ait  les  dents  venimeulcs.- 
11  a la  tête  platte  , ta  queue : 
pointue , & le  dos  marqtmé- 
de  gris.  Quelques  - uns  ne  fonrc 
pas  diflii  culté  de  manger  fa  chair 
après  en  avoir  féparé  la  zé*e.  • 
La  couleuvre  étoit  confacrée  à 
Efculape. 

COULISSE,  f.  f.Noanqu’orH 
donne  à l’efpace  qui  efr  entre' 
les  airs, eu  les  pilaftres  , qp» 
Ce  if 
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Ibi.t  aux  c-'ux  cotés  d’un  Théâ» 

trcit  qui  forme  une  grandepartie 

de  la  décoration.  C’eft  par  les 

ro alÿfis  que  les  auteurs  s’intro- 

duilenr  (ur  la  Scene , <k  qu’ils  en 

forient. 

COÜLPE,  f.  f.  lat.  Ce  mot 
fignifiey.Wr , ôc  n’eil  en  ulage 
que  dans  les  Monafleres.  Dire 
Ja  coulpe  » c’efl  faire  un  aveu 
public  de  fes  fautes  , fuivant  la 
forme  preferite. 

COULT  ,f.  m.  Nom  d’une  ef- 
pece  de  bois  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne,qui  s’emploie  dans  la  mé- 
decine  , & pour  les  ouvrages  de 
marqueterie. 

COUP  DE  SOLEIL , f.  m. 
ImprefTion  fubite  que  fait  un  So- 
leil ardent , fur  la  tête  , ou  fur 
quelqu’autre  partie  du  corps  , 
lorfqu’ayant  été  oblcurci  par 
uelque  nuage , il  vient  à fe 
écouvrir  tout  d’un  coup.  On 
prétend  qu'une  maniéré  infailli- 
ble de  guérir  le  mal  eft  de 
remplir  d’eau  fraîche  une  grof- 
fe  bouteille  , de  la  boucher  de 
linge  , 6c.  de  la  tenir , du  cô- 
sé  qu’elle  eft  bouchée,  fur  la 
Fartie  oHenfée,  qui  doit  être 
expofée  en  même  - tems  au 
S o cil.  C'eft  une  méthode  com- 
mune dans  l’Amérique  Méri- 
dionale. Coup  de  Thédrrc  fe  dit  , 
«n  Poéfie  dramatique,  d’un  évé- 
nement, ou  d’une  fituation  , qui 
trappe  tour  d’un  coup  l’efprit  , 
parce  qu’on  ne  s’y  attendoit 
point.  Coup  de  Sang  , fe  dit  d’un 
épanchement  de  fang  , qui  fe  fait 
dans  le  cerveau  par  la  rupture 
fubite  de  quelques  vailfeaux  fan- 
guins. 

COUPE , L f.  Patrie  concave 
dune  voûte  ronde,  qui  fe  nom- 
me autrement  coupole,d'après  les 
Italiens.  C’e/î  auln  le  nom  d’un 
yafe , moins  haut  aue  large,  qui 
fait  un  ornement  de  Sculpture. 
En  termes  d’Art,  donner  plus 
«u  moins  de  coupe  aux  joints  des 
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voufToirs  d’un  arc , c’eft  rendre 
l’inclination  plus  ou  moins  for  ^ 
La  coupe  des  pierres  eft  un  Arc 
particulier. 

COUPE’,  f.  m.Terme  de  danfe. 
C’efl  un  pas  qui  fe  fait  en  pa(- 
fant  un  pied  derrière  ou  de- 
vant l’autre.  C’cfl  aulTi  un  ter- 
me de  Blafon , qui  fe  dit  d’une- 
tête  , ou  de  quelqu’autre  mem- 
bre d’Auimal , qui  eft  coupé 
net  ; & même  de  l’Ecu , lors- 
qu'il eft  partagé  horizontale- 
ment en  deux  parties  égales. 

COUPE-GORGE , f.  m.  On 
appelle  coupe-gorge  , au  Lanf- 
quenet , le  malheur  de  celui 

Î[ui  a la  main  , lorfqu’il  tire 
a carte  avant  que  d’en  avoir 
tiré  aucunes  de  celles  des 
Joueuts  ; ce  qui  lui  fait  per- 
dre tout  ce  qui  eft  fuc  le  kta- 
pis. 

COUPELLE,  f.  f.  Petit  vaif- 
feau  chymique  , qui  fe  fait  avec 
de  grandes  préparations  , pour 
le  rendre  propre  à certaines 
opérations  de  cet  Art.  On  nom- 
me or , ou  argent  de  coupelle  ». 
un  or  , ou  un  argent  très-hn  qui 
a paffé  par  l’ellai  de  la  coupelle . 
Cetelfai  fe  fait  avec  du  pLomb  • 
En  termes  de  mer  , une  coupelle 
eft  une  pelle  de  fer  blanc , qui 
fert  aux  Canoniers  pour  prendre 
de  la  poudre. 

COUPEROSE,  f.  f.  Efpece 
de  minéral  vitriolique  , qui  fe 
trouve  dans  les  mines  de  plomb, 
éc  qui  eft  ordinairement  bleu  , 
ou  verd.  Il  y a une  Coupero- 
fe  artificielle  r gui  fe  fait  de 
l’autre  , 8c  qui  fert  aux  teintu- 
res , fur-rout  à celle  du  cuir 
des  cordonniers. 

COUPLETS  , f.  m.  Terme 
d’Art  , qui  eft  le  nom  de  deux 
pièces  de  fer  jointes  enfemble 
avec  des  charnières  & des  rivu- 
res.  Les  couplets  fervent  de 
pentures  pour  les  portes  & les 
fenêtres. 


€ o et) 

COTJPOIR , I.  m.  Infiniment  II  produit  aufïï  dans  fa  vieil- 
de  monnoie  , qui  fert  à couper  lefle , une  gomme  dure  6c  tranf- 
des  l^mes  d’or  , ou  d’argent  , parente  , qui  rend  au  feu  une 
©udecuivre,  pour  en  faite  des  odeur  fort  agréable, 
flans.  COURBATON,  f.  tn.  Nom 

COUPOLE,f.  f.f  cyex.  Cours.  qu’on  donne  fur  Mer  a diver- 
COUPON,f.  m.  , formé  de  les  pièces  courbes  de  charpente 
Couper  qui  fe  dit  d’une  parue  rie. 

coupée  ce  quelque  choie.  En  COURBATU  * adj.  Terme 
termes  de  Marchands  de  Bois , Je  Manège  , qui  lignifie  l’état 
un  coupcn  eft  unecertaipequan-  d’un  cheval  qui  n’a  pas  latefpi- 
' titédebuchesliéesenfemble.Dix-  ration  libre, fait  qu’il  ait  été  trop 
huit  coupons  forment  un  train  de  pouffé,  ou  que  le  mal  vienne 
bois  Hotté.  Co/<ro/;s  d'.tcuen  eit  d une  caufe  intérieure. Le  baite- 
un  terme  nouvellement  intio-  ment  de  flanc  qu’il  fouffre 
duit  pour  fignifier  une  portion  alors , s’appelle  courbatue. D'au- 
de  U diz/ijion  d'une  ail  ton.  Cha-  très  l’appellent  courbature  , qui 
que  coupon  d'atlion  de  la  com-  fe  dit  auili , dans  les  hommes* 
pagnie  des  Indes  , porte  l’em-  d’une  lafïitude  douloureufê  de 
preinte  du  fceau  de  ia  compa-  tous  les  membres, 
gnie.  COURBE  , f.  f.  Terme  de 

COUPURE,  f.f.  Fu  termes  Géoméuie  , qui  ledit  pour  ligne 
de  Guerre  , on  donne  ce  nom  courl  e.  Les  courbes  ,.  en  char- 
aux  retranchement  d’on  camp  , penterie  , (but  des  pièces  de 
aux  lignes,  & a toute  ouver-  bois  coupées  en  arc.  Sur  les 
ture  de  La  terre , en  forme  de  rivières  , on  appelle  une  courle 
foliés.  de  chevaux  , deux  chevaux  ac- 

COURADOUX  , f.m.  Efpace  couplés  qui  rirent  les  bateaux. La 
qui  eft  entre  deux  ponts  d’un  combe  eft  auffi  une  maladie  de 
vaiffeau.  Sur  les  Galeres , c’elt  chevaux  , oui  confifte  dans  une 
le  lieu  où  couchent  les  Sot-  tumeur  calieufe  au  dedans  du 
dats.  jarret. 

COURANT , f.  m.  Terme  de  COURBET  , f.  m.  Nom  des 
Mer.  C’eft  une  direétion  par-  parties  du  bois  d’une  fclle , ou 
ticuliere  du  mouvement  des  d’un  bâc , qui  font  un  peu  éle— 
eaux  qui  fe  portent  impétueu-  vées  en  arc. 
fement  vers  un  poinr  fixe  fans  COURBETTE  , f.  f.  Saut  de 
qu’on  en  connoide  la  caufe.  Manège  , qu’un  cheval  fait  en 
COURANTE  , f.  f.  Nom  d’un  portant  les  deux  pieds  de  devanc 
air  particulier  de  Mufique  , en  l’air  , & faifanr  fuivre  les 
compofé  luivant  certaines  ré»  pieds  de  derrière  avec  une  ea- 
gles.  C’eft  aufli  le  nom  d’une  dence  égale, 
danfe  à deux  , fur  le  même  COURBURE,  f.f.  Terme  dq 
air.  Géométrie.  C’eft  l’inclinaifon  ■ 

COURBARIL , f.  m.  Arbre  d’une  courbe.  Les  Architectes 
des  plus  hauts  te  des  plus  gros  appellent  aufli  courbure  le  revers 
de  l’Amérique,  dont  le  bois  des  feuilles  de  chapiteau, 
ferc  à faire  des  rouleaux  pour  COURCE  , f.  f.  Terme  de  Jar» 

les  moulins  à fucre.  Il  porte  dinage.  C’eft  le  bois  qu’un  Vi- 
âtn  fruit  qui  contient  une  moël-  gnerc-n  laiffe  à la  taille, 
le  farineufe  , du  goût  & de  la  COURC1VE  ,Cf.  Terme  d« 
soldeur  de  notre  pain  d’épice.  Mer , qui  lignifie  un  demi-pou* 
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qu’on  fair,  de  chaque  côté , fur 
les  petits  bâtimens  qui  ne  font 
pas  pontés.  Ce  nom  vient  d’une 
longue  6c  forte  pièce  de  bois  , 
nommée  aufTi  conrcme  , qui 
fert  intérieurement  à la  liailon 
des  p mies  d’un  vaiflèau. 

COURC,ON,f.  m.  Nom 
d’une  forte  de  fer  , qui  fe  vend 
en  pièces  de  deux  à quatre  pieds 
de  ion»  , fur  deux  pouces  6c  de- 
mi de  quarté. 

CO  U RE’ E,  f.  f.  Terme  de  Mer. 
Donner  ia  courée  à ün  vaif- 
feau , c’efl  le  frotter  pour  les 
voyages  de  longs  cours,  d’une 
compofition  de  fuif , de  réfine  , 
de  fouffre,de  verre  brifé,  6cc. 
pour  le  garantir  des  vers.  Le 
conret  eft  u e autre  compofi- 
tion , qui  s’employe  dans  la 
môme  vue.. 

COURGAILLET,  f.  m.  gr. 
Nom  qu’on  donne  au  cri  des 
Cailles  , & au  iifflet  qui  imite 
ce  cri , Si  qui  fert  d’appeau  pour 
les  attirer. 

COURGE , f.  f.  Plante  ram- 
pante , dont  on  diffingue  plu- 
fieurs  fortes , mais  qui  ont  tou- 
tes les  mêmes  qualités.  Elle 
produit  un  gros  truie  , de  la 
nature  des  citrouilles  , qu’on 
vuide  6c  qu’on  nettoie  pour  en 
faire  diverfes  fortes  de  vaif- 
feaux.  La  courge  pilée  appaife  les 
inflammations- 

COURLI  , f.  m.  Nom  d'un 
oifeau.  Voyex.  Corlieu. 

C O R O N D I , f.  m.  Grand 
arbre  des  Indes  orientales  , tou- 
jours verd  , dont  les  feuilles  & 
le  fruit  rendent  un  fuc  excel- 
lent pour  la  Diarrhée  6c  la 
Dyllenterie. 

COURONNE  , f.  f.  Outre  fes 
lignifications  communes , ce  mot 
en  a d’antres  dans  les  arts  , mais 

frrifes  de  l’origine.  Ainfi  dans 
es  fortifications  , on  appelle 
ouvrages  k couronne,  ou  couronnes 
des  pièces  avancées  vers  la 
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campagne  , pour  communique!' 
à quelque  éminence.  Us  ont 
leurs  battions  6c  leurs  demi- 
lunes.  En  architecture  ,c’eft  la 
partie  plattc  6c  la  plus  avancée 
de  la  corniche , qui  fè  nomme 
larmier.  En  Agronomie  , c’eft 
un  cercle  brillant  6c  coloré  y 
qui  environne  le  Soleil  , ou  la 
Lune.  En  terme  de  manège  v 
c’elt  la  partie  du  paturon  d’un 
cheval  , qui  régné  au  long  du 
fabor.  En  terme  de  fauconne- 
rie, c’e/t  un  duvet  au  bec  de 
l’oifeau , près  de  la  tête.  C’efl 
auffi  le  nom  d’une  forte  de 
papier  qui  eft  marqué  d’une 
couronne.  La  couronne  impériale 
eft  une  fleur  rouge  , ou  jaune  , 
compofée  de  plufieurs  petite* 
cloches  qui  lui  donnent  l’appa- 
rence d’une  couronne.  Elle  eft 
Prinranniere. 

COURONNE  ANTIQUE/,  f. 
Nom  qu’on  donne  à une  cou- 
ronne formée  par  une  feuille 
tournée  en  cercle  , 6c  découpée 
à grandes  pointes  jufques  vers- 
la  bafe  , ou  le  cercle  qui  en- 
toure le  front.  Telles  font  en-1" 
cnre  les  couronnes  des  princes 
d’iralie. 

COURONNURE , f.  f.  Ter- 
me de  chatte,  qui  fe  dit  des 
menus  corps  rangés  fur  la  tête 
d’im  cerf,  en  forme  de  couron- 
ne. 

COURSIER,  f.  m.  Grofle 
pièce  d’Artillerie  , qui  fe  met 
ordinairement  fur  l’avant  d’un 
vaitteau , ou  d’une  galere.  On 
nommoit  autrefois  courfiers  , 
les  chevaux  propres  à la  cour- 
fe. 

COURSIERË,  f.  f.  Nom  d’un 
Pont  mobile  , qui  fert  , dans 
un  combat  de  mer  , pour  la 
communication  des  parties  d’un 
vaiflèau.  Sur  une  Galere  , la 
courfiere eft  un  paünge  encre  las 
bancs  des  Forçats. 
COURTAUD,  l m.  Inftrifc 
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ment  de  mufique  , qui  eft  une  fort  longue». 

, force  de  ballon  , pout  fervic-de  COUSSIN  , f.  m.  En  terme 
Bafe  à la  mufecte.  d’Artillerie  , c’eft  un  billot  de 

COURTAUDHR  , v.  a6t.  Ter-  bois  qui  fe  pofe  au  derrière  de 
me  de  cavalerie.  Conrtauder  un  l’affut , pour  foutenir  la  culalîe 
cheval,  c’eft  lui  couper  la  queue,  du  canon.  On  appelle  coujjtnet  , 
COURTINE,!.!'.  En  ternies  de  en  ternies  d'architecture  , un 
Fortification,  c’eft  le  front  delà  ornement  du  chapiteau  Ionique, 
muraille  d’une  Place  , entre  qui  fert  à former  les  volutes, 
deux  Baftion*.  entre  l’ove  5c  l’anaque. 

COURT-JOINTE’,adj.  Terme  COUSSINET,  f.  m.  Petite 
de  Manège,  pour  lignifier  un  plante  des  lieux  humides  , dont 
cheval  qui  a le  paturon  court,  les  Heurs  rellcmblent  à celles 
COURTOIS  , adj.  Ce  Mot  du  ferpolet , 5c  font  place  à de 
n’eft  plus  guere  en  ulîige.  Mais,  petites  baies  rondes , ou  ovalej, 
en  langage  de  chevalerie  , on  rougeâtres , ou  d’un  jaune  ti« 
appelle  *r mes  courtoifes , c’eft-  rant  fur  le  verd.  On  prétend 
à-dire,  douces  & innocentes , que  fes  feuilles,  fes  Heurs  5c 
des  armes  qui  ne  peuvent  bief-  les  baies  arrêtent  le  vomilfe- 
fer,  par  oppofition  aux  Armes  ment,  & réfiftent  au  venin. 
à outrance.  Dans  les  Tournois  COUSTIERES , f.  f.  Gros 
tu  ne  s’eft  d’abord  fervi  que  cordages  qui  loutiennent  les 
c’armes  courtoifes,c’eft-à-dire,  mâts  d’une  galere.  C’eft  aufii 
fans  fer'fc  fans  pointe.  Enfuite  , -le  nom  d’un  fer  battu,  d’en- 
a valeur  ne  fe  diftinguant  point  viron  un  pouce  de  large,  fur 
alTezavccfi  peu  de  péril  , elles  un  quart  d’épailleur. 
ent  lait  place  aux  armes  a toute  COUSU,  adj.  Terme  de  Blafon 
outrance  , qui  ont  fouvent  en-  qui  fc  dit  d’une  pieced’unau- 
langlanté  la  carrière.  tre  couleur  ou  d’un  autre  mé- 

COURTON,f.  m.Troifiéme  tal , placée  fur  une  autre  pièce, 
des quatrefortes  de lilaifes  qu’on  comme  (i  elle  y étoit  coufue. 
tire  du  chanyre.  Les  autres  font  COUTARDE,f.  f.  efpéce  de 
le  chanvre,  la  filalle  & l’étoupc.  patiiferie  , compofée  de  lait  , 
COURTS-JOURS.  Terme  de  d’œuf,de  miel  5c  de  fleur  de  fari- 
change.  On  appelle  une  lettre  ne. 

de  change  à courts-jours  , celle  COUTEAU  DE  CHALEUR  , 
qui  n’a  plus  que  peu  de  jours  à f.  m.  Terme  de  manège.  C’elt 
courir.  On  dit  de  même  , ti-  un  inftrument  de  fer  un  peu 
ter,  ou  remettre  à courts-jours  , courbé,  en  forme  de  fragment 
c’eft-à-dire,  pour  un  teime  qui  de  faux  qui  fert  à rabattre  la 
doirbientôt  écheoir.  fueur  des  chevaux,  en  le  paf- 

COURVETTE  ou  CORVET-  Tant  fur  le  poil.  Le  couteau  dt 
TE  , f.  f.  nom  d’un  barque  , feu  elt  un  inftrument  de  Maré- 
longue,  à voiles  5c  à rames,  chai,  qui  eft  de  fer  , ou  de 
dont  on  fe  fert , fur  mer , pour  cuivre  ,5c  qui  étant  chauffé  dan» 
aller  à la  découverte , 5c  pour  la  forge,  fert  à brûler  quelque 
porter  des  nouvelles.  Voyez,  partie  malade  d’un  cheval.  On 
Corvettx.  appelle  couteaux  fvre's  , ceux  qui 

COUSIN  f.  m.  Petit  infedie  fervoient  à égorger  les  vi élimé» 
aîlé  , qui  eft  armé  d’une  trom-  dans  les  anciens  facrificcs. 
pe , fort  incommode  par  le  bruit  COUTELAS  , f.  m.  Epée  Ur- 
qu’elle  fait  , 5c  par  fes  piquû-  ge  5c  courte,  qui  eft  fort  én 
xcs.  Les  coufins  ont  fut  jambes  ufage  au  levant.  En  termes  d« 
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«farine , ce  font  de  petite*  voi- 
les qu’on  employé  quelquefois 
à côté  des  grande*  , 5c  qui  s’ap- 
pellent autrement  iontut  à étui . 

COUTELIER,  f.  m.  Nom 
d’un  coquillage  , qui  efl  dans 
fa  coquille,  comme  un  couteau 
dans  là  gaine.  Il  s’y  tient  tou- 
jours debout  , 5c  perpendicu- 
lairement, fans  autre  mouve- 
ment que  celui  de  s’enfoncer 
un  peu  dans  le  fable  , ou  de 
a’en  retirer,  ce  qu’il  fait,  par 
le  (ecours  d’une  efpece  de  jatp- 
be,  qu’il  fait  fortir  parle  bas 
de  fa  gaine, ou  de  fa  coquille. 

COUTON  , f.  m.  Nom  d’un 
Arbre  du  fcanada  , qui  a quel- 
que redemblance  avec  le  No- 
yer , & qui  donne  , par  inci- 
fion , un  fuc  fort  agréable  , qu’on 
trouve  comparable  au  vin  <i’or- 
léans. 

COUTRE  , f.  m.  Piece  de  fer 
tranchante , qui  eft  placée  à l’un 
des  côtés  de  la  charrue  , pour 
fendre  la  terre  dans  le  laboura- 
ge ; comme  le  foc  eft  une  narre 
piece  de  fer  , qui  commence 
l’ouverture  de  la  terre.  On  ap- 
pelle aufli  coutre  , une  forte  de 
hache  longue  5c  étroite , qui 
fert  à fendre  de  la  latte, 

COUTUMIER , f.  m.  Recueil 
de  coutumes  , c’ell-à-dire  , des 
articles  qui  forment  le  droit 
particulier  de  quelque  pays , ou 
de  quelque  Jurifdiétion. 

COUTURE  , f.  f.  En  termes 
de  mer  , on  appelle  comme  ou- 
verte ,les  efpaces  calfatés  d'où 
l’étoupe  du  calfat  efl  forrie; 

COUVERTE  , f.  f.  Dans  les 
manufactures  de  terres  fines  , 
on  appelle  coitverte,  l’émail  dont 
efl  revêtue  la  terre  mife  en  œu- 
vre. Ed  termes  de  mer  ta>:rver- 
te  fignifie  , au  levant , Pont  ou 
Ttllac.  Un  vaiifeau  qui  porte 
couverte  y eft  un  vaüTeau  ponté. 
On  appelle  auffi  couverte,  dans 
un  vaifl'eau  , ou  couverte  de  Pi- 
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Jocele  de'  proue  , un  efpace  Ml 
l’on  charge  l’artillerie,  5c  d’ou 
l’on  jette  le*  aiffons  , qui  font 
des  ancres  à quatre  bras. 

COUVRE-FEU,  f.  m.  Nom 
d’une  loi  portée  en  Angleterre 
par  Guillaume  le  Conquérant  , 
qui  obligeoic  tous  les  Anglois 
d’éteindre  le  feu  5c  toutes  les 
lumières  dans  leurs  maifons,à 
huit  heures  du  foir.  Us  étoient 
avertis  par  le  foa  d’une  cloche»  • 
qui  s’appclloit  aufli  le  coctvre- 
Jeu.  Dans  les  villes  de  guerre», 
on  fonne  la  retraite  à une  cer- 
taine heure  , ce  que  plufieurs 
nomment  le  couve. -feu. 

CO  Y ER  & COYÊUR  , fubfl»- 
mafe.  Termes  de  charpenterie  » 
qui  font  les  noms  de  différen- 
tes pièces  de  bois  qui  entrent 
dans  la  couverture  d’un  bâti- 
ment. Coyer  eft  aufi;  le  nom  d’u- 
ne pièce  de  bois  entaillée  fur 
la  roue  d’un  mou-'in  * qui  fer» 
à fourenir  les  planches  lur  lel- 
quelles  l’eau  tombe  pour  faire 
tourner  la  roue.  I.es  pierres  à 
aiguifer  fe  nomment  Coyt;:?,ots 
cous  , du  nom  latin. 

CRABE  ,f.  f.  PoiÜfondemer» 
à coquille  , qui  n’elt  prefqtie 
compofé  que  d’une  forte  de 
moelle  blanche  5c  jaunâtre  » 
qu’on  mange  lorfqu’elle  efl:  fraî- 
che. La  crabe  ell  une  efpece 
dT.crevifTe,  qui  a-  la  forme  de 
certaines  groifes  araignées,  ar- 
mée de  pattes  5c  de  plulieurs- 
barbillons.  Il  y a des  crabes  de- 
terre  , qui  font  fort  communs 
dans  les  vignobles  d’Italie..  Or» 
nomme  cr*l>e  une  efpece  de 
bois  d’Amérique  , dont  il  fe 
fait  un  bon  commerce  à la  Ro- 
chelle. 

CRABIER , f.  m,  Oifeau  des 
Mer*  d’amérique  , qui  vit  de 
Crabes.  C'efl  une  forte  de  Hé- 
ron. On  en  diftingue  deu*  ef- 
peces , dont  l’une  a le  plumage 
fort  beau» 

CRAC, 


CK  AC  ? f.  m.  Maladie  qui 
vient  aux  oifeaux  de  proie , fur» 
Hout  aux  Faucons. 

CRAIE  ou  CRAYE.f.  f.  Nom 
d’une  forte  de  vailleaux,  en  ufa- 
ge  dans  la  Mer  Baltique,  qui 
ont  trois  mâcs  , fans  mâc  de 
hune. 

CRAIE , f. f. Terre  blanche , 
en  confi fiance  de  pierre , qu’on 
brûle  pour  en  faire  de  la  chaux. 
Elle  a des  propriétés  décerfives, 

?[ui  la  font  employer  pour  del- 
echer  les  plaies  5c  les  ulcérés. 
Il  y a auflide  la  craie  rouge, 
de  la  craie  verdâtre  , de  de  la 
craie  noire. 

CRAYON,  f.  m.Petite  pierre 
tendre,  naturelle,  ou  artificiel- 
le, qu’on  aiguife  pour  en  faire 
une  forte  de  plume  qui  fert  à 
deffiner.  On  fait  des  crayons 
de  plufieurs  couleurs  , fuivant 
I’ufage  auquel  on  les  defline. 
Crayottner^eil  écrire,  peindre , 
&c„  avec  le  crayon . Çraycmeux 
fe  dit  plutôt  de  ce  qui  effc  de 
la  nature  de  la  craie,  que  de 
cc:le  du  crayon. 

CRAMOISI , f m.  & adj. 
Couleur  , qui  efl:  un  rouge  beau 
& vif.  Quelques-uns  font  venir 
ce  mot  de  cennefy  , qui  a la 
même  lignification  , en  Arabie. 

CRAMPE  , f.  f.  Mal  fortin- 
commode  qui  caufe  beaucoup 
de  douleur  dans  les  parties 
affrétées  , 8c  qui  en  ôte  même 
i’ufage,  pendant  quelques  mo- 
mens,  par  une  violente  contrac- 
tion des  nerfs.  Les  chevaux 
parolfTent  fujets  auffi  à cette 
maladie. 

CRAJUPON  , f.  m.  Morceau 
de  fer  , ou  d’un  autre  métal , 
à crochet , ou  à queue  d’aron- 
de  , qui  fert  à retenir  ce  que 
l’on  veut  attacher  folidement. 
Crampoué , en  termes  de  Blafon, 
<è  dit  des  pièces  dont  les  extre» 
mités  font  courbées  en  cratn- 
fon. 

l'orne  l , 
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CRAN,  f.  m.Nom  de  certains 
replis , ou  de  certaines  inéga* 
lités  que  les  chevaux  ont  aux 
chairs  du  palais  , 4c  où  i’ufage 
eft  de  les  feigner  lorfqu’ils  ont 
la  bouche  échauffée.  En  termes 
de  Marine  , mettre  tut  vailfeam 
en  cratty  c’eff  le  mettre  en  ca- 
réné , ou  lui  donner  le  radoub. 

CRANCELIN  ou  CANCER- 
LIN,  f.  m.  Terme  de  blafon. 
C’efl  une  partie  de  couronne  en 
bande  , à travers  un  écu. 

CRANE  , f.  m.  Affemblags 
d’os  qui  fervent  à couvrir  l* 
cervelle  & le  cervelet. 

CRANEQUINIERS  , f.  m. 
Nom  qu’on  donnoit  , avant  l’in- 
vention de  l’artillerie,  aux  Sol- 
dats qui  étoient  armés  d’arba- 
lètes ; & qui  leur  venoit  d’un 
inftrument  nommé  cmnequitt 
dont  ils  fe  fervoient  pour  tendre 
cette  arme. 

CRAPAUD,  f.  m.  Reptile 
do  nature  amphibie , qui  ref- 
femble  à la  grenouille  , 8c  qui 
palier  pour  venimeux; 

CRAPAUDINE,  f.  f.  Pierre 
précicufe , qui  fe  trouve , dit- 
on  , dans  la  tête  du  crapaud  , 
8c  qui  paffe  pour  un  conrre- 
poîfon.  On  donne  le  même  nom 
à des  dents  de  poiffon  pétrifiées 
qui  viennent  du  Bréfil. 

CRAPULE,  f.  f.  lat.  Habi- 
tude d’une  débauche  vr>  ffiere, 
fur-tout  de  ce  le  du  vin  3c  de  )■ 
table.  Un  homme  crapuleux  elfc 
un  homme  apefanti  par  cette 
habitude. 

CRAQUELIN  , f.  m.  Non» 
qu’  on  donne  , dans  quelque* 
provinces  , a l’efpece  de  Pâtif. 
feriequi  fe  nomme,  à Paris, 
des  échaudés . 

CRAQUER  & CR  AQUETFR 
qui  en  elt  le  diminutif , {v.  u. , 
c’eft  faire  le  bruit  d’une  ciu  - 
fe  qui  fe  rompt.  En  terme  de 
Fauconnerie, craqueter  expr'm  e 
le  cris  de  la  Cigogne.  On  entend 
D d 
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. cr>iqnettrlcs  cigognes. Craqttef'K. 
dit  vulgairement  pour  mentir  ; 
+Sc  dans  ce  fens  on  le  f lit  venir 
, d’un  mot  Allemand  qui  la 
,méme  lignification. 

CR  AT  ÆOGONE . , f.  m.  ?r. 
Plante  fort  «acre,  don  ia  grai- 
ne rcffemble  au  qii  1er.  :Elle 
^eft  peu  connue  des  Modernes. 

CR AV AN,  f.  m.  Nom  d’un' 
oileau  aquatique  qui  eli  fort 
commun  dans  te  nord  de  l’A- 
mérique. C’eft  au Ti  le  nom 
(d’une  efpece  de  petit  coquilla- 
ge , qui  fe  forme  feus  les 
vaifleaux  lorfqu’ils  ,ont  été 
long-tems  en  mer. 

CRAVATE,  f.m.-Nom  qu’on 
donne,  en  France,  aux  chevaux 
de  Croatie.  Ils  ont  l’encolure 
haute  , & tendent  le  nez  en 
branlant  la  tête.  On  appelle 
aufïî  cravates  un  Régiment  de 
Cavalerie  Françoile,  qui  étoit 
Allemand  dans  fon  origine. 

CRE’ANCE  , f.  f.  Terme  de 
/chaiTe.  .On  dit  qu’un  chien  , 
ou  un  -oifeau  font  de  bon- 
ne .creance  , pour  dire  qu’ils 
•font  dociles  & adroits.  C’eft 
aufîi  le  nom  d’une  ficelle  qui 
jfertà  retenir  l’oifeau.  En  termes 
,de  Finances  , créance  efl  le  droit 
qu'un  créancier  a fur  fon  debi- 
teur. ’Upe  lettre  de  créance  efl 
un  titre  pour  être  reçu  avec 
confiance  de  la  part  de  celui 
qui  nous  envoyé.  Les  princes 
en  dènnent  à leurs  AmbafTa- 
(deurs.  # 

CRECERELLE,  f.  f.  Oifeau 
de  proie , dont  le  cri  eit  fort 
défagréable_,  & qui  fe  nourrit 
de  fouris  & de  lézards.  On 
.prétend  qu’il  défend  les  Pigeons 
(Contre  les  autres  Oifeaux  de 
rapines.il  a le  bec  bleu  & le  plu- 
mage  rouflatre , mêlé  de  taches 
.noires. 

.CRE’CHE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à la  mangeoire  des 
La u fs  s gui  effc  confacré  par 
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!a  o- îfTance  de  Jefus-C!  rift.On 
appelle  aufTi  crèche  dans  un 
pont  de  pierre  , une  forte  d’é- 
peron bordé  de  pi  ux.,  quieft 
rempli  de  maçonnerie  , devant 
& derrière  les  avant  becs  d’une 
pile. 

CREDENCE,  f.  f.  Lieu  fur 
lequel  on  place  lesverres  quidoi  • 
vent  fervir  à table.,  & qui  fe 
nomme  autrement  buffet.  Ce 
mot  vient  ce  crcdenta , mot  Ita- 
lien ; parce  que  c’elt  ordinai- 
rement au  Buffet  que  fe  fait 
l’épreuve  des  liqueurs , pour  b* 
fil  reté  des  princes  ; ce  que  les 
Italiens  appellent  Far  .credewia. 

CRE’ER,  v.  aét.  lar.  Produire 
ou  faire  quelque  chofe  de  rien  ; 
pouvoir  qui  n’appartient  pro- 
prement qü’à  Dieu.  Toutes  les 
autres  productions  ne  font  que 
des.  changemens  de  forme , qui 
peuvent  être  attribués  aux  caufçs 
fécondés. 

CREMAILLERE/,  f.  Pièce  de 
fer  platte , dentelée  & recour- 
bée par  le  bas  , qu’on  fufpend 
dans  les  cheminées,  pour  fou- 
tenir  la  marmite  Sc  d’autre 
vailfeau , fur  le  feu.  On  donne 
le  même  nom  à quelques  inftru- 
mens  de  la  même  forme , qui 
fervent  à d’antres  ufàges. 

.CR  EM  ASTER  ES  , adj.  gr. 
Nom  de  deux  tnufcles  qui  tien- 
nent les  tefîicules  fcjfeudtcs  , 
fuivant  la  lignification  du  moc 
grec. 

CREMFNT  , f.  m.  lar. , qui 
fignilie  augmentation , accroif- 
femcnr.En  termes  de  Grammai- 
re , c’eft  l’allongement  d’un 
mot  par  une  fyllabe  ; qui 
arrive  dans  le  génitif  d’un  grand 
nombre  de  noms  fubltanrifs. 

CREMER,  f.  m.  Nom  d’une 
maladie  fort  commune  , en 
Hongrie  , qui  paroît  venir  d’un 
excès  de  crapule  , ou  d’une  con- 
tinuité d’ivrefie. 

CREMLIN/.  U). Nom  du  Palais 
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'des  Czars,  ou  Empereurs  de 
RufTîe  , dans  leur  ville  de  Mof- 
cou.  Il  ne  confifte  qu’en  plu- 
fkurs  groflès  Maffes  d’Edirtces  , 
fans  ordre  , 6p  fans  goût  d’Ar- 
chiteéture. 

CRENEAU  , f.  m.  Ouverture 
qu'on  laide  de  diftance  en  dis- 
tance aux  murs  des  Villes  6c  des 
•châteaux  , pour  le  padage  de  la 
vue  , 6c  pour  l’ufage  des  armes 
à feu.  Quelques-uns  prononcent 
carneau.  Crénelé , en  termes  de 
Elafon  , fe  dit  des  pièces  à cré- 
neaux. 

CRENELAGE,  f.  m.  On 
•donne  ce  nom  aux  Grenetis  , 
ou  au  cordon  , qui  fe  met  fur 
'4’épailfeur  d’une  picce  de  mon- 
noie , ou  l’empreinte  d’une  Lé- 
gendre  ordonnée  par  les  édits 
du  Prince. 

CRE’OLE,  Voyez.  Criole. 

CREPINE, f.  f.  Sorte  de  fran- 
ge , qu’on  emploie  pour  l'orne- 
ment des  Dais , des'  lits  , 6c 
•d’autres  Meubles  ; on  donne  le 
même  nom  à une  petite  toile 
de  graille , qui  couvre  la  pan- 
fe  d’un  agneau  , 6c  qu’on  étend 
fur  les  rognons  , lorfqu’il  elt 
habillé. 

CRE’PITATION  , f.  C Mot 
tiré  du  latin,  qui  s’emploie  quel- 
quefois, parce  que  notre  langue 
n’en  a pas  d’attrre  , pour  ligni- 
fier le  bruic  redoublé  d’une 
flamme  vive , ou  de  quelque 
choie  qui  le  brife. 

CREP  U:  CU LE  , f.m.Iat.  Pre- 
miers rayons  de  lumierequi  pré- 
cédent le  lever  du  Soleil , 6c  der- 
niers qui  paroilfent  al’Occident 
après  le  coucher  de  cet  altre. 
On  prétend  que  les  crépulcules 
comment  ent  le  matin  , ou  cef- 
féiit  le  foir , lorfque  le  Soleil 
ell  à dix-huit  degrés  au-del- 
fous  de  l’horizon.  Ils  font  (trés- 
courts  dans  la  fphere  droite. 

CHEQUIER  , f.  m.  Nom 
d’un  mûrier  fauvage  , dont  le 


miit  s’appelle  creque.  Quelques- 
uns  prétendent  que  c’eft  le 
num  d un  cerifier  fauvage,  6c 
la  caufe  de  l’erreur  eft  qu’il 
elt  mal  reprefenté  dans  le' ar- 
me de  la  Mai  l’on  de  Crequt. 

CRESCENT  , f.  m.  lat.  Nom 
qu’on i donne  à la  Lune  dans  for» 
premier  quartier.  Ceux  qui 
l’ecrivent  ainfi , le  font  venir 
directement  du  mot  latin  ; mais 
os  écrit  & l’on  prononce  plus 
ordinairement  croijfant  , qui 
vient  de  croître. 

CRESEAU  ou  CREZEAU,  f. 
m.  Efpece  de  ferge  à deux  en- 
vers, couverte  des  deux  côtés. 

CRESME , f.  f.  Partie  graf- 
fè  du  lait , dont  on  fait  le 
beurre.  On  appelle  crème  de  tar - 
rçe,  le  tartre  p.tritié  par  l’ac- 
tion du  feu.  Le  jaint  crème  elt 
une  huile  confacrée  par  des  cé- 
rémonies eccleflaltiques,qui  ferc 
aux  facremens  de  la  Confirma- 
tion 6c  de  l’Exrrême-Onétion,  Iz 
bénédiétion  des  Eglifes  6c  des 
Autels , au  facre  des  Evêques 
6c  a o’aurres  ufages  de  reli- 
gion. La  confécration  du  Jaint 
Crcme  elt  refervée  aux  Evê- 
ques. 

CRESP1R,  v.  aét.  Réparer, 
raccommoder  grofliéremem  une 
chofe  , c’eft  proprement  enduire 
de  plâtre,  ou  de  mortier,  un 
mur  qui  a befoin  de  cette 
réparation  , en  fe  fervant  d’un 
baleS , & fans  employer  ré- 
gulièrement la  truelle.  En  ter- 
mes de  corroyeur  , crépir  un 
cu.r  , c’eft  lui  donner  le 
grain. 

CRESSELLE  , f.  f.  Inftru- 
ment  de  bois , qui  lert  à faire 
du  bruit,  & qui  tient  lieu  de 
clôt  hes , pendant  quelques  jours 
de  la  femaine  Sainte. 

CRESSERETTE  , f.  f.  Nom 
d’un  Oifeau  , dont  les  œufs  font 
rouges  comme  ceux  des  Faifans. 

CRESSON,  1.  f.  Herbe  à feuiles 
Ddi 
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pondes  ,,un  peu  déchiquetées  fur 
les  bords  , qui  croît  ordinaire- 
^neot.dans  les  fontaines  , 5t  qui 
iCit  d'un  ufage  fort  fain  en  falade 
& -dans  les  potages.  On  prétend 
-qu'appliquée  la  nuit  fur  le  vifa- 
ge,  elle  fait  difparoître  'es 
.taches  de  touffeur.  ,l,e  ÇrçJJon 
.alertais  e fi  une  herbe  de  jardi- 
nage , qui  a la  même  odeur  <Sc 
à peu  près  le  même  godt.  lly 
n uue  Heur  , nommée  Crejfen  , 
qui  eft  panachée , -<k  qui  tire 
J'ur  le  violet. 

CRESXE  ou  -CRETE  , f f. 
Fxcrefcence  rouge  , qui  vient 
fur  la  tête  des  coqs  5c  depîu- 
■fîeurs  autres  animaux.  La  crê- 
te , ou  crefle  murine  e fl  une  her- 
be brancr.ue  , qui  croît  ordi- 
nairement dans  les  lieux  pier- 
reux qui  font  voiftns  de  la  nier.. 
■Elle  a naturellement  le  goûtfalé , 
,5c  fe confit  auvinoigre  , pour 
être  mangée  en  falade.  Elle  fe 
jocretne  auffi  BaJJile,  Cre/l* , 
en  termes  de  Blafon  , fe  dit  des 
.animaux  à crête, 

CKE7  ELER  , y.  n. , qui  ex- 
prime , dit-on  , le  cri  des  pou- 
les lorsqu’elles  ont  pondu  , 5c 
loxfqu’élles  veulent  pondre  , 
elles  cliquettent  ; St  lorfqu’elies 
^couvent  , elles  glottffeut, 

CRETON  , I.  m.  Partie  grof- 
fiere  des  graiffés  de  boeuf  Sc 
de  mouton  qu’on  met  en 
cains  , pour  la  nourriture  des 
chiens  de  baffe  - cour , ou  de 
chafl'e. 

CRETONNE  , f f.  Toile 
blanche  qui  fe  fabrique  du  côté 
jde  Lifieux  . en  Normandie  , 5c 
qui  a reçu  Je  nom  de  celui  qui 
en  a fabriqué  le  premier. 

CREVETE,  [.  f.  Petite  Ecre- 
yiffe  de  Mer , quf  s’appelle  en 
quelques  lieux  Silice  que  Sc 
Chevrette.  Mais  fon  véritable 
fio m eft  apparemment  Ecrevete, 
dminntif  d'Efrtvjffr  , dont  on 
£ fqii  crevette  par  corruption. 


CREUSET  , C m.  Vafe  de 
terre  glaife  , qu’on  faitfécher  5c 
.cuire  au  feu  , pour  fetvir  aux 
calcinations  5c  aux  fufions  des 
Chimiftes.  Sa  forme  eft  ordi- 
nairement piramidale. 

CRI , f.  m.  Terme  de  Blafon. 
C’eft  un  ou  plufîeurs  mots  , en 
forme  de  devife  , qu’on  place 
ordinairement  au  cimier  des 
armes.  Comme  ces  mots  étoient 
anciennement  fur  lesbaniéres, 
c’étoitdans  les  batailles.,  le  cri 
d’  ceux  qui  fui  voient  une  ba- 
nierç.  L’ancien  cri  de  nos  rois, 
étoit  Mont-joie  [(tint  Drwjs.Dans 
les  Tournois,  les  Héraun-d’ar, 
mes  fàifoient  auffi  le  cri  des 
Chevaliers  qui  ent -oient  en  lice, 
CRIARDES, ad).  f.Toilev  erritr- 
//«.Nom  de  certaines  toiles  » 
exttcmemenr  gommées  , qui 
leur  vient  d’un  certain  bruit 
qu’elles  font , torfqu’cn  les  em- 
ployé. 

CRIBLE  , f.  m.  Inftrument 
de  ménage,  percé  d*un  grand 
nombre  de  trous , par  lefquels 
on  lépare  le  bon  grain  , ou  d’au, 
très  bennes  chofes  , d’avec  les 
mauvaifes  ; ce  qui  s’appelle  les 
cribler.  On  dit , en  langage  figu- 
ré, d’un  homme  qui  a reçu  plu- 
heurs  bleflures , qu’il  eft  criblé 
de  coups  , c’eft- à -dire  percé 
comme  un  crible.  Au  refte , m, 
blerne  fe  dit  guere  que  des  c io, 
fes  féches  ; on  dit  couler  , pour 
les  liquides 

CRIBRATION , f.  f.  lac.  Ter, 
me  de  Pharmacie.  C’eftl’adtion 
de  féparcr  , avec  un  crible  , ou 
un  tamis  , les  parties  les  plus 
déliées  des  médicamens  , tant 
fecs  qu’humides  , ou  oléagi- 
neux , d’avec  les  plus  greffiers, 

- CRIC,  f.  m.  Inftrument  de 
mécanique  , compofé  d’une 
roue  dentelée  , qui  fe  tourne 
avec  une  manivelle  , & qui  don- 
ne le  mouvement  à une  barre 
4e  fer  dentelée  auffi,  O a fe  ferc 
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du  cric  pour  lever  toutes  forte* 

de  fardeaux. 

CRICOIDE,  f.f.  gr.  Cartila- 
ge qui  emironne  le  larynx. 

CRICQL  ET , f.  m.  Nom  d*ua 
Infeéle  , qu-  fe  retire  ordinaire- 
ment dans  les  murs  des  chemi- 
nées 8c  des  fours  , 8c  dont  le 
cri  reilèmble  à celui  d’un  oi- 
feau. 

CRIÉE  , f.  f.  Proclamation 
<|ui  fe  fait  par  l’autorité  de  la 
juflice , pour  la  vente  des  biens. 
Un  bien  en  criée  , eft  un  bien 
en  faijïe  réelle.  Crient  efl  le  titre 
d’un  officier  juré , qui  annonce 
au  public  les  réglemeus  de  la 
juflice  & de  la  màgift-ature.  Il 
efl  affilié  de  trois  trompettes , 
pour  attirer  le  peuple  dans  les 
places  8c  les  carrefours. 

CRIMINALISER,  v.att.Rro- 
dre  criminel.  Ce  mot  n’efl  gi  Jrç 
en  ufage  qu’en  llyle  de  barreau. 
Criminulifer  un  procès  , c’eft 
le  changer  de  civil  en  criminel. 

CRIMNÛN  , f.  m.  Mot  tiré 
du  grec  , qui  fignifie  la  groflè 
farine  du  froment  dont  où  fait 
de  la  bouillie. 

CRINAL  , f.  m.- Nom  d’un 
infiniment  de  chirurgie  , qui 
fort  à comprimer  la  fifhile  la- 
crymale. 

CRINIERE  , f.  f.  Nom  parti- 
culier du  ctin  , ou  du  poil , que 
ïçt  chevaux  3c  les  lions  ont  le 
long  du  cou.  On  nomme  aufli 
Crinière  la  partie  d’un  capara- 
çon , qui  couvre  le  cou  des  cne- 
vaux . 

CRINON  ou  CRTNOU  , f. 
m.  Nom  de  certains  petits  vers 
qui  caufent  beaucoup  de  mal 
aux  enfan«.  Ils  fe  forment  fous 
la  peau,  fo'-toufaux  épaules  , au1 
gros  des  jarobes  8c  dans  les 
autres  parties  mufculeufes.  Leur 
forme  paroît  horrible  avec  le  mi-' 
crofcope  , quoiqu’aux  yeux  ils 
n’ayent  que  celle  d’un  gros  crin, 
lis  amaigiiflèni  beaucoup  les 
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entans.  On  ne  les  chafl&  que 
par  des  bains  qui  les  font  fortir. 

CRIOLE  ou  CRE’OLE  v f*» 
m.  Nom  empreunté  des  Ëfpa-- 
gnols, qu’on  donne  aux  enfant 
des  Européens  , qui  font^  nés1 
aux  Indes. 

CRIQUE,  f.  f.  Petit  enfon-^ 
cernent  de  la  mer  , ou  d’une- 
riviere  , dans  les  terres , qui  fe" 
nomme  aufli  Asife, 

C R T S E , f.  f.  Mot  tiré  di»> 
grec  , qui  s'em ployé  po.ur*  fis. 
gnifier  un  point  de  teins  où  le) 
avantages  8c  les  défavabtage. 
d’une,  chofe  font  dans  toute  leuiT 
force,  8c  où  le  fuccès  en1  cf# 
très-douteux.  . , 

CRISPATION,  f.  f.  'ferme- 
emprunté  du  latin  ,-pour  exprii* 
nier  l’effet  que  l’apprbehe  dit' 
feu  produit  fur  les  partieV  ex- 
térieures des  choies , eivlcs  re:-*- 
ferrant , 8c  les  repliant  fur"  elles -- 
niêmej.  Il  fe  dit  de  toute  a6lfon‘ 
par  laquelle  de  petites  partiel 
fe  rellerrent  8c  deviennent' 
comme  crépues.  Il  le  .ait  une 
forte  de  Crilpation  juques  dans 
les  humeurs. 

C R I T l Q U E,  f.  m . 8c  F.Gè: 
mot , tiré  du  grec  , fignifie 
au  féminin , un  jugement  e.‘<.t& 
de  quelque  ebofe  , qui  en  fait 
découvrir  les  bonnes  8c  les  mJm- 
vaifes  qualités.  On  en  a fait  un* 
art , qui  a fes  principes  8c  fes 
réglés , pour  ce  qUi  regarde  les 
ouvrages  d’efprit  ; c’efl-à-dire‘ 
leurs  auteurs  , le  rems  auqiel 
ils  ont  été  compofés  , leurs  dé- 
fars  , ou  leurs  perfections , 8cc. 
Le  critique  efl  celui  qui  porte’ 
cette  efpece  de  jugement  fur' 
quelque  chofe.  Mais  dans  l’ufa- 
ge  ordinaire  , critique  eft  pris* 
plus  fouvent  dans  le  fens  qui 
s’attache  aux  défatirs.  Un  efprit 
critique  , eft  un  ho  nme  qii 
voit  tout  par  les  endroits  foi- 
bles  , 8c  qui  s’en  explique  li- 
bretnent.On  appelle  uotns.is  cri*’ 
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tiques , dans  le  fens  de  crife  , 
ceux  où  le  fuccès  de  quelque 
choie  dépend  de  plufieurs  cir- 
conlfances  réunies  dans  une 
«fpace  de  tems  fort  court. 

CRO ACER , v.  n.  qui  expri- 
me le  cri  du  corbeau.  11  paroît 
qu'il  faut  l’écrire  ainfi  , plutôt 
u’avec  deux  S , puifqu’il  vient 
u latin  crocire  , ou  croc it*re. 

CROC  , f.  tn.  Outre  fa  fi- 
gnificati  n commune, ce  mot  efl 
le  nom  de  quatre  dents  qui  vien- 
aent  aux  chevaux  , au-delà  des 
coins  , a i’àge  de  trois  ans  , 
ou  trois  ans  6c  demi  , 6c  même 
de  quatre.  E es  fe  nomment  au- 
trement crochets.  Les  grandes 
dents  des  chiens  s’appellent 
aulli  crocs.  Les  Antilles  ont  un 
arbre  épineux  qui  fe  nomme 
troc  de  chien.,  parce  que  fes  épines 
an  Otent  les  chiensà  la  chafl'e.Son 
fruit  efl  une  efpéce  de  prunel- 
le jaune. 

CROCHE,  fi  f.  Nom  d’une 
note  de  Mufique.  La  mefure  de 
«Jeux  croches  e/l  celle  d’une 
noire  , comme  celle  de  deux 
noires  efl  celle  d’une  blanche. 
Une  cro.  he  vaut  deux  doubles 
«roches. 

CROCODILE  , f.  m.  gr.  Ani- 
mal vorace  6c  amphibie  , qui 
infeôle  les  bords  du  Nil  8c  de 
la  plûpart  des  grandes  rivières 
d’Afrique.  Il  a la  forme  du 
Lézard  ; mais  fa  grandeur  efl 
quelquefois  de  quinze  8c  de 
" vingt  coudées  ; ôc  1a  grofîèur  fi 
démefurée,  qu’il  avale  un  mou- 
• ton  entier.  11  court  fort  vite, 
mais  il  a peine  à fe  tourner. 
Son  cri  reiremble  au  gémiflê- 
Ditnt  d'un  enfanr.  il  naît  d’un 
œuf,  de  la  grp/feur  d’un  œuf 
d'oie  , 'a  femelle  en  fait 
ordinairement  foixtnte.  Les 
Crocodiles  fe  nomment  caynums 
dans  les  Indes, 

CROiODl  - UM  , f.  m.  gr- 
Plante  des  Foras , q«e  plumyrs 


confondent  avec  la  chardonnet- 
te  , parce  qu’elle  lui  reflemble- 
Sa  graine  eit  odoriféranie.L’eau 
dans  laquelle  on  a fait  cuire  fa 
racine',  provoque  le  faigne- 
ment  de  nez  , quo  ique  bonne 
d’ailleurs  pour  la  rétention  d’u- 
rine. * 

CROCOTE  , f.  f.  Nom  d’uft 
Animal  de  Indes, dont  la  cou- 
leur efl  mêlée  de  celle  du  Lion 
& de  celle  du  Tigre  , 6c  qui  a , 
dans  fa  figure  , quelque  chofe 
du  chien  & du  renard.  Crocote 
efl  auffi  le  nom  d’un  ancien  ha- 
bit à franges , dont  on  voit  la 
repre Tentation  dans  quelques 
anciens  monumens. 

CROCUS , f-  m.  Mot  grec  , 
qui  fignitie  fajfran  , dans  cette 
langue  ; mais  qui  efl , dans  la 
nôtre , le  nom  d’une  petite  fleur 
jaune  de  jardin.  Il  y en  a auffi 
de  violettes.  Les  chymiftes  ap- 
pellent Crocus  Martis  apéritif  » 
une  préparation  qui  fe  fait  eu 
expofànt  du  fer  à l’air  , pour  le 
rouiller  ; 6c  Crocus Martis  ajlrin- 
get:t , celle  qui  fe  fait  en  lavanc 
plufieurs  fois  du  fer  dans  le  vi- 
naigre , 3c  le  calcinant  enfuite 
pendant  cinq  ou  fix  heures.  Ce- 
lui-ci efl  un  excellent  remède 
pour  les  foibleffes  d’eflomac  , 
pourles  h*morrhoïdes  6c  d’autres 
maladies.  Le  Crocus  des  métaux 
efl  une  efpecegroflîere  de  verre 
d’ Antimoine,  qui  fe  fait  en  met- 
tant au  feu  , dans  un  mortier  de 
cuivre  , de  la  poudre  d’Antimoi* 
ne  3c  du  Salpêtre  , bien  mêlés 
en  parties  égales. 

CROISADE  , f.  f.  Expédition 
contre  les  Mahométans  , entre- 
prife  par  les  chrétiens  , pour  le 
recouvrement  de  la  Palefline 
qu’on  nomme  vulgairement  la 
terre  J'aime  , parce  que  c’efl  le 
lieu  où  lemyltére  de  la  Rédemp- 
tion s’eft  opéré.  Le  nom  de  croi- 
; fade  6c  de  croifés  , vient  de  ce 
que  les  guprïierscnreùens  pot- 
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toxenttou*  une  croix  fut  leurs' 
habits.  On  compte  huit  croifa-* 
des , dont  la  première  fe  fit  à 
la  fin  de  i’onziéme  fiécle  , & la 
derniere  à la  fin  du  treiziéme  , 
où  mourut  faint  Louis.  Craifade 
eft  aufii  le  nom  d’uue  conflella- 
tion  Antarôlique  , compofée  de 
quatre  Etoiles  en  croix  , qui  1ère 
à diflinguer  le  Pôle  , au-delà 
de  la  Ligne,  comme  la  petite 
Ourfe  de  notre  côté. 

CROISAT  , f.  ni.  Monnaie 
d’argent , marquée  d’une  croix 
Sc’d’une  Image  de  la  fainte  Vier- 
ge , qui  fe  fabrique  à Gènes  , 3c 
qui  vaut  environ  un  écu  Se  de- 
mi de  France. 

CROISE’ , adj.  Ce  mot  ligni- 
fie tout  ce  qui  eft  en  croix.  On 
appelle  rimes  croifëes  , dans  la 
poéfie  françoife , celles  qui  font 
alternées  , c’e(t-à-dire  , entre- 
mêlées. Croifé , en  termes  de 
danfe  , -efè  un  pas  qui  fe  fait  de 
côté  , foit  à droite , foït  à gau- 
che. Dans  le  blafon , Crotjé  fe 
dit  du  globe  impérial  St  des  ba- 
nieres  qui  portent  une  croix; 

CROISER  , v.  n.  En  termes 
de  marine , c’eft  faire  des  cour- 
tes contre  les  corfaires  , dans 
une  certaine  étendue  de  mer  , 
qui  s’appelle  alors  croiftere » • 

CROISETTE  , f.  f.  Terme  de 
blafon  , qui  le  dit  des  petites 
croix  dont  lesécus  font  quelque- 
fois femés , ou  les  pièces  char- 
gées. On  appelle  eroi*  croijctée  , 
celle  qui  fe  termine  en  croifeue. 
Il  y a une  efpcce  de  papier  , 

S|ui  fe  nomme  t rosette  , Sc  qui 
e fabrique  particuliérement  à 
Marfeille , pour  le  commerce  du 
levant.  Un  autre  fe  nomme  croij- 
fant , ou  papier  aux  trois  croif- 
fâns. 

CROISSANCES,  f.  f.  I.  Ter- 
me d’Arr.  On  donne  ce  nom  à 
certaines  rocailles  , ou  à des 
herbes  de  mer  congelées , dont 
on  fait  l’orttamsnc  des  gtoues. 
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Ccllesqa’on  appelle  croyances  de; 
bides  , font  en  forme  dé  crête 
de  coq. 

CROISSANT  , f,  tn:  fotet 
Crescent.  En  termes  de  bfv 
fon , le  croillant  prend  d nérènf 
noms  fuivant  la  fituation  \cr5if- 
fant  renverfé  * croiJjd.it  tmcbé , 
croisant  montant  , CroiJJanf-  ad - 
dojfés , Stc.  En  terme  de  jardi- 
nage, c’eil  un  inftrumeitf  de  fer 
en  arc  , emmanché  dans  un 
long  bâton*  qui  • fer  c à tondre 
les  charmilles  Sc  autres  paliffa-- 
des.  L’Ordre  du  crcijftnt  étoit 
un  ordre  de  chevalerie  , inftitué 
au  quinziéme  fiécle , par  René 
d’Anjou,dit  leBon , Roi  dé  Sicile, 
St  compofé  de  trente-fix  cheva- 
liers , qui  avoienc  un  croiftànt 
d’or  pour  marque  > avec  le  mot 
Lot  pour  deviie.  • 

CROIX , f.  f.  1.  Ancien  inft ru- 
inent de  fupplice,  dont  la  for- 
me n’a  pas  toujours  été  la  même. 
Ce  n’éroir  d’abord  qu’un  pilier 
de  bois  fur  lequel  on  attachoic 
les  criminels  ^ ; enfuite  on  U 
compofa  de  deux  pièces  , doit 
l’une  traverfoit  l’autre  , mais 
différemment.  Dans  certains 
lieux  elles  écoient  en  forme 
de  fautoirs  , c’e.rl-à-dire , qu’el- 
les repréfentoient  la  lettre  X ; 
ce  qu’on  nomme  aujourcEhui 
croix  de  faint  André.  Dans  d’au- 
tres lieux  elles  reffembloient 
à la  lettre  T.  Dans  d’autres , une 
pièce  traverfoit  l’autre  à angles 
droits  , Sc  telle  étoit  la  croix 
qui  efl  devenue  l’inlfrutnent  de 
la  rédemption.  Le  blafon  a di- 
verfes  fortes  de  croix  , telles 
que  la  croix  Bourguignone  , qui 
eii  celle  de  faint  André  ; larme 
de  Toitlottfe  , qui  efl  vuidée  , 
iretiée , & pommetée  d’or  ; la 
crois  deLorraine  , qui  efl  double, 
c’ell-à-dite  , qui  a deux  tra- 
vers , Sec.  La  croix  géométrique 
elt  un  infirmaient  de  pilote  , 
qui  fert  à ...uurer  les  h tuteurs. 
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la  croix  Gt;omonif{ut  , eft  une 
croix  de  cadran  folaire  , dont 
chaque  bras  montre  l’heure  par 
Ico  ombre.  La  croix  di  Jérufa - 
/rm  e/l  une  fleur  couleur  de 
feu  , qui  fleurit  au  mois  de  Juil- 
let. Plufieurs  ordres  militaires 
& eccléfialtiques  ont  pris  le  nom 
de  la  croix.  La  croix  île  cerf  eft 
lin  petit  os  de  cette  forme  , qui 
fe  trouve  dans  le  cœur  de  cet 
An'mal. 

CROLER  , v.  n.  Terme  de 
Fauconnerie  , qui  fe  dit  des 
oifeaux  de  proie  , peur  fieuter  , 
fe  vuider  par  le  ba*. 

CROMORNE  , f.  ni.  Nom 
d’un  jeu  de  l’orgue  , qui  elt  à 
l’unilfon  de  la  trompette. 

CK  ONE  , f.  m.Cavitéque  l’eau 
creulé  , lous  fes  bords  , au  long 
des  rivières.  C’eft  aufii  le  nom 
d’une  forte  de  Tour  , dans  les 
ports  de  mer , avec  un  chapiteau 
qui  tourne  fur  un  pivot  , com- 
me aux  moulins  à venr. 

CROSSE  * f.  f.  Terme  d’Ana- 
comie  , qui  fe  dit  des  parties 
des  vaiileaux  du  corps  animal , 
qui  fe  recourbent  en  demi- cer- 
cle , ou  en  croire.  La  croffe  de 
l’Aorte. 

CROPIOT,  f.  m.  Nom  d’un 
petit  fruit  de  l’Amérique  , qui 
contient  une  petite  fémence  noi- 
re & fort  âcre  , que  les  Indiens 
mêlent  dans  leur  tabac  à fumer. 
Elle  eft  fort  tephaique. 

CROQUIS  , f.  n . Fn  termes 
d’Art , lur-tout  de  peinture  , il 
fe  dit  d’un  ouvrage  fait  à la  hâ- 
te, qui  n’a  que  les  premiers 
traits  , au-deflbus  encore  de 
VEfquifle. 

CROSSETTES  , f.  f.  Nom 
qu’on  donne,  dans  les  bâtimens  , 
aux  retours  des  chambranles  de 
portes  & de  fenêtres  , cctnne 
aux  plâtres  de  couvertures  , qui 
font  à côté  des  lucarnes. 

CROTALE , f.  m.  lat..  Terme 
de  Médaillifte  ».  qui  Canine  une 
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efpece  de  tambour  de  bafque  r 

au’on  voit,  fur  les  médailles, 
ans  les  mains  des  prêtres  de 
Cybele. 

CROTAPHITE  » adj.  Nom 
grec  d’un  mufcle  des  temples 
qui  fert  au  mouvement  de  la 
mâchoire  inférieure. 

CROUCHAUT  , f.  m.  Nom 
d’une  pièce  de  bois  , qui  fait 
la  rondeur  du  devant  d’un  ba- 
teau. 

CROULIERES  , f.  f.  Terre 
mouvantes , qui  s’enfoncent  four 
les  pieds. 

CROUPADF. , f.  f.  Saut  d’un 
cheval  , qu’il  fait  en  orouflant 
les  jambes  de  derrière  fous  le 
ventre  , fans  montrer  lès  fers.. 
Un  cheval  bien  croupe  eft  celui 
qui  a la  croupe  belle. 

CROUPE  D’EGLISE  , f.  t. 
Partie  ronde  du  chevet,  en  de- 
hors. La  croupe  d’un  cheval  eft 
l’extrémité  des  reins,  au-deflue 
des  hanches.  La  croupe  d’un 
bâtiment  coupé  en  pavillon  » 
eft  l’un  des  bouts  de  la  couver- 
ture. On  appelle  croupier  , en 
termes  de  jeu  , celui  qui  eft  af- 
focié  avec  le  joueur  qui  tient  la 
carte , ou  le  dé.  On  donne  le 
même  nom , dans  les  affaires  v 
à celui  qui  prend  part  à quelque 
traité , fans  s’y  faire  nommer. 

CROUSTILLEUX,  adj.  Mo» 
d’origine  obfcure , en  ufage  dans 
le  langage  familier  , pour  figni. 
fier  plaifant  , mais  d’une  plai- 
fanterie  balle  & ridicule  ; dans 
le  fens  qu’on  dit , un  plaifant 
corps. 

CROUTE  , f.f*  En  termes  de 
peinture  , on  nomme  croûte  un 
tableau  douteux  , une  copie 
qu’on  voudroit  faire  palfer  pour 
un  original.  Crtutier  fe  dit  » 
dans  le  même  fens  , d’un  bro- 
canteur , qui  fe  charge  de  mau- 
vais tableaux  , & qui  cherche 
à tromper.  Cette  acceptiou  de 
c.oijpt  vient  apparemment  de  - 
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tuir  en  croûte  , ou  parchemin  en 
«route  , nom  qu’on  donne  au 
cuir  tanné  & féché,  & au  par* 
chemin  en  cofTe  , qui  n’a  point 
encore  été  préparé. 

CROYE  , f.  f;  Maladie  des 
oifeaux  de  proie  , qui  eft.  une 
efpece  de  g rave!  le  , ou  d’obf- 
iruétfon  dans  la  veffie. 

CRU  , 1.  m.Nom  qu’on  don- 
ne , en  termes  de  fauconnerie, 
au  creux  , ou  au  milieu  du 
buifton , dans  lequel  une  per- 
drix fe  met  à couvert.  Cru  le 
dit  aufïi  pour  lignifier  ce  qui 
croit  à quelqu’un  dans  un  fond 
qui  lui  appartient.  Du  vin  r des 
fruits  de  mon  cru.  On  appelle 
fil  cru  , ou  écru  , celui  qui  n’a 
point  été  rnis  à la  lefcive,  foit 
pour  le  blanchir  , foit  pour  le 
teindre.  Crue , f.  1.  , fe  dit  pour 
ac  croisement , fur-tout  pour  celui* 
des  eaux. 

CRUCHES  FECONDES,  f..f.. 
On  a donné  ce  nom  à certains 
vafes  de  terre  qui  viennent  du 
levant , & dont  les  meilleurs  le 
fabriquent  dans  la  haute  Egyp- 
te. L’eau  s’y  rafraîchit  en  fort 

fieu  de  rems , 6c  prend  une  qua- 
ité  qu’on  vante  pour  la  dysen- 
terie 8c  pour  toutes  les  pertes 
de  fang.  On  prétend  aulfi  que  de 
petites  herbes  de  falade , lemées 
fur  l’extérieur  de  ces  cruches  r 
y croilTent  en  peu  de  jours,  & 
de- là  vient  leur  nom. 

CRUCIATE,  f.f.  lat.  Plante, 
qui  teflemble  beaucoup  à laGf«» 
liane  , & qui  tire  fon  nom  de 
là  forme  de  fa  racine  qui  eft  en 
croix.  Elle  croît  dans  les  lieux 
incultes  patte  pour  bonne 
contre  le-  mauvais  air  ,„les  vé- 
nins  Sc  lés  vers» 

CRUCIFERE  , adj.  lat.  Ce 
qui  porte  une  croix.  On  donne 
le  nom  de  colombe  cruafere  aux 
monumens  de  Religion  , qui 
portent  une  croix  , dans  les  ci- 
ratietes  8c  fur  les  grands  che— 
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mtns.  Faire  le  demi-crucifix  , 
en  langage  vulgaire,  c’eft  de- 
mander l’aumône,  parce  qu’on 
n’étend  qu’un  bras  pour  la  re- 
cevoir» 

- -CRUDITE’  , f.  f.  lat»  Mal 
cTeftomac  , qui  vient  de  la  roau- 
vaife  qualité  de  certains  alimens 
donc  la  digeftion  eft  difficile. 

CRURAL  , adj.  On  appelle 
mufcle  crural  , dumot  latin  qui 
fignifie  cuiffe , le  mufcle  qui  le  rt 
au  mouvement  de  cette  partie 
du  corps;  8c  veine  crurale  , un 
vaifleau  qui  vient  de  la  veine 
cave  dans  les  cuittès. 

CRUZADE , ftf.  Nom  d’une 
monnoie  d’or  de  Portugal , ainfi 
appellée  de  ce  qu’elle  a été 
fabriquée  à l’occafion  delà  croi- 
fade  accordée  parle  Pape  Ni- 
colas V,  au  Roi  de  Portugal. 

CRYPTE , f.  f.  Mot  grec  . qui 
s’employe,  dans  quelques  égli— - 
fes  # pour  lignifier  une  voûte 
fouterraine  , un  caveau  où  l’on 
enterre  les  morts. 

CRYPTOGRAPHIE , f f.  gr. 
L’art  d’exprimer  fecretiement 
fes  fentimens  8c  fes  penfées 
foit  par  des  mots  obfcurs  , ou 
par  des  écrits  équivoques  , ou 
par  des  mouvemcns  8c  des  fi- 
gues. 

CRYPTONYME,.  f.  & adj. 
gr.Nom  qu’on  donne,  en  géné- 
ral , aux  auteurs  qui  ont  caché 
ou  déguifé  leurs  noms.  On  les 
diftingue  en  anonymes  , qui  ne 
mettent  aucun  nom  ; en  pfcu- 
dmiynies , qui  en  mettent  uif  for- 
gé, 8c  en  allonymes , qui  pren- 
nent celui  d’autrui. 
CRYTOPORT1QUE  , f.  m.  gr.. 
Nom  qu’on  donne  à la  décora- 
tion de  l’entrée  d’une  grotte,  8c 
à certains  arcs  fouterrains  qui 
fe  'ont  dans  un  mur.. 

CRYSTAL  , f.  m.  Mot  qui  fî- 
gnifie  glace ,.  dans  fon  origine* 
grecque , 8c  qui  elt  le  nom  d’une* 
humeur  fort  pure , qui  fe  pétrifie: 
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dans  le  feïn  de  la  terre.  On  Vap- 
pelle  cryflal  de  roche , lorfqu’ii  -le 
, fans  pailles  8c  fans  tares.  Il  y a 
des  cryftaux  artificiels  qui  fer- 
vent aux  ufages  de  la  Médecine  , 
tels  que  le  cryftal  d’alun , les 
tryfltuixde  lune,  ou  d’argenr , les 
cryftaux  laxatifs  de  Jupiter  , le 
cryftal  minéral,  qui  le  fait  de 
nitre  & de  fouffre , 8c c.  La  Cryf -- 
tallifation  eft  une  opération  chy* 
inique,  par  laquelle  on  cryftal- 
life  , ou  l’on  réduit  en  cryftaux  , 
le'nitre , les  fels  , les  vitriols  8c 
d’autres  matières. 

CRYSTALLIN , f.  irt.  Nom 
d’une  des  trois  humeurs  de  l’œil. 
La  première  eft  l’humeur  aqueu- 
fe  ; fa  fécondé , l’humeur  cris- 
talline ou  le  cryflallin  ; la  troifié- 
me  , l’humeur  vitrée.  Comme 
l’épaifleur  de  ces  trois  humeurs 
eft  différente  j les  réfractions 
qui  s’y  font  de  la  lumière  le  font 
auffi  ; maisc’éft  le  cryftal  lin  qui 
rrffemble les  rayons  partis  d’un 1 
objet  , fur  un  leul  point  de  la 
recine , en  quoi  confifte  la  vi- 
fion.  C’eftde  la  platitude  , ou 
de  la  convexité  du  cryftallin  , 
que  dépend  la  longue  ou  courte 
vue. 

' CU  ATI  m.  Animal  du  Bré- 
Irl , qui  a le  mufeau  rond  & d’une 
longueur  extraordinaire  , avec 
une  gueule  dont  la  petitdlè  ne 
l’eft  pas  moins.  11  monte  fur  les 
arbres  comme  le  Singe.  Sa  gran- 
deur eft  celle  d’un  Lievre.  On- 
l’âpprivoife. 

CUBE  , f.  mk  Mot  grec  , qui 
fignifie  un  Solide  régulier  , à (î x 
faces  égales. . En  termes  d’A- 
rithmétique  , c’efi  un  nombre 
produit  par  la  multiplication 
d’un  quatre  par  fa  racine.  Cu- 
bique (e  dit  de  ce  qui  a la  figure 
ou  les  dimenfions  d’un  Cube. . , 

CUBEBE  , f.  d".  Fruit  aroma-- 
ti’uedu  Levant,  qui  croît  en 
grappe  , & qui  reifemb'e  au 
* Eoivte  rond , par  la  forme  de 
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la  groffeur.  Il  fert  à divers  ufagtfs 
delà  Médecine  , fur-tout  pour 
fortifier  le  cerveau  8c  tous  les 
vifeeres. 

CUBISTETER  , f.  m.  gr.  Nonv 

Î|ue  les  Anciens  donnoient  à une 
orte  d’Hyftrions  , qui  dan- 
foient  les  pieds  en  haut  8c  la  tête 
en  bas. 

CUBITAL,  adj.  lat.  Ce  qui 
appartient  au  coude  ; comme 
l’arcere  Cubitale  , le  nerf  Cubi- 
tal ; ou  ce  qui  a la  mefure  d’une 
coudée . 

CU-BLANC  , f.  m.  Petit- 
Oifeau  de  palfage  , qui  aime  le 
bord  des  Rivières , & dont  la' 
chair  eft  d’un  excellent  goût.  Il 
a la  forme  8c  le  bec  d’une  Be- 
cafline  , leddlùs  du  corps  tache- 
té de  gris  & de  brun  , le  deifous 
fort  blanc  , la  queue  blanche  8c 
un  peu  mêlée.  On  en  prend  beau- 
coup aux  gluaux  , à l’aide  d’un 
appeau  qui  les  attire.  ■ 

CUCA  , f.  m.  Arbriffeau  du  ' 
Pérou , dont  on  recueille  fui- 
gneufement  les  feuilles  , patee 
qu’étant  féches  , elles  ont  la  pro- 
priété , quand  on  les  tient  dans 
la  bouche,  de foutenir les  Ou-- 
vriers  , fans  aucune  nourriture  , 
pendant  un  jour  entier  de  tra- 
vail. On  les  vante  auffi  ponr  los 
ulcères  & pour  les  maux  de' 
denrs. 

CUCIOFERE  , f.  f.  Plante  ' 
orientale , qui  produit  un  fruit, 
nommé  Cnci  , jaunâtre  comme 
le  coing  , dont  le  noyau  eft  qua- 
drangulaire  , 6c  reftèmble  au 
marbre  par  facouleur  & fa  du«- 
reté. 

CUCUBALE , f.  m.  Plante  des 
Pays  chauds  8c  commune  dan*' 
nos  Provinces  méridionales  , > 
donc  Tes  feuilles  reifemblent  à 
celles  de  la  Marjolaine  ,mais 
font  plus  grandes  , & dont  les 
fleurs  font  d’un  blanc  verdâtre , 
& difpofées  cm  (Sillet.  Elle  croie 
dans,  les  Guidons.  Qn  la  - vante 
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peur  rafraîchir  le  fanf?/ 

CUCULLE , f.  f.  Les  Char- 
treux nomment  Cuculle  ce  que 
les  autres  Religieux  appellent 
Scapulaire.  Delà  vient  apparem- 
ment le  nom  de  Cncullaire  pour 
un  grand  mufcle  firfié  entre  l’oc- 
ciput & le  bas  du  dos  , en  forme 
de  trapex.e  , ou  de  grand  quarré 
inégal. 

GUCURBITACÉE,/.  & adj. 
lar.  On  donne  ce  nom  , en  gé- 
néral, à toutes  les  Plantes , dont 
le  fruit  a quelque  rapport  à la 
Courge , ou  Calebaffe  , qui  fe 
nomme  , en  latin  , Cucurbita. 
Tels  font  les  Melons  , les  Ci- 
trouilles, les  Concombres , les 
Pommes  d’Amour , &c. 
CUCURBITE  , f.  {.Nom  d’une 
Pi  erre  argilleufe  , dont  la  figure 
approche  de  celle  du  Concom- 
* bre.  C’eflauffi  le  nom  d’unVaif- 
fcau  Chymique  , de  verre  , de 
terre  , ou  de  métal  , auquel  on 
ajufle  un  chapiteau  pour  les  dif- 
tir  ations. 

CUCURME  , f.  f.  Racine  des 
Indes , qui  rclfemble  au  Gingem- 
bre , & qui  en  approche  beau- 
coup par  l’odeur. ^ 

CUCU YOS  , L m.  Mouche  d’A- 
mérique , qui-jette  , dans  l’obf- 
curiré  , une  lumière  a(Tez  forte 
pour  tenir  lieu  de  chandelle. 

CU-DE-JATE,  L m.  Nom 
qu’on  donne  à ceux  qui  n’ayant 
point  de  jambes  , ou  ne  pouvant 
s’en  fervir  , font  réduits  à fe 
traîner  fur  le  eu  dans  une  forte 
de  jate. 

CUDU-PARITI  , fi  m.  Fruit 
d’un  Arbrifieau  Indien  du  meme 
nom  , qui  s’emploie  dans  la  Mé- 
decine. Ce  fruit  broyé  dans  l’eau, 
■.  arrête  la  dysenterie-  Les  feuil- 
les bYoyées  dans  du  lait  procu- 
rent le  fommeil. 

CUEILLIE,  f.  f.  Trait  de  Piè- 
tre par  lequel  les  Maçons  com- 
mencent pour  drellèr  un  enduic. 
la  Cueillie  fcrt  aulïi  à former 
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des  angles.  Cueillir  , dans  le 
même  langage  , fig-nifie  faire 
une  Cueillie.  On  dit  cueillir  une 
fenêtre  en  p'âtre. 

CUILLER,  f.  m.  Nom  d’un 
Oifeau.  C’efl  une  efpece  de  Hé- 
ron, qui  n’en  efl  différent  que 
par  le  bec,  qu’il  a de  la  forme 
d’une  Cuiller  , d’où  il  tire  fon 
nom.  Entreies  coquillesde  Mer, 
il  s’en  trouve  de  longues  qu’ort. 
nomme  auflfï  Criilliers  ou  Cnil- 
lieres. 

CUIRASSIERS  , f.  ra.  Corps 
de  Cavalerie  , armée  de  Cuiraf- 
fes,  c’efl-à-dire,  d’une  armure 
défeBfive  , de  fer  battu  , qui  en- 
toure chaque  Cavalier  par  de- 
vant & par  derrière,  depuis  lés 
épaules  jufqu’a  la  ceinture. 
CUISSE-MADAME,  f.  f.  Nom 
d’une  bonne  efpece  de  poire  9 
dont  la  forme  efl  alloneée. 

CUISSOT  , f.  m.  Terme  de 
ChafTeur  , qui  fe  dit  d’une  cuif- 
fe  de  Cerf,  ou  d’autres  Fauves  , 
rôtie  ou  mife  en  pâte. 

CUISTRE  , f.  m.  Terme  de 
mépris  , qui  efl  proprement 
le  nom  qu’on  donne  aux  Vallets 
de  Collège. 

CUIVRE  , fi  m.  Métal  fort 
utile  , dont  on  fabrique  la  baffe 
monnoie  , 8c  quantité  de  Vaifc 
féaux  de  dVftenciles  néceflàires 
à la  vie  humaine.  Les  Chimifles 
l’appellent  Vénus.  Il  fournit  des 
remèdes  à la  Médecine.  Le& 
Carriers  appellent  Banc  de  cui- 
vre une  pierre  dure  & jaunâtre, 
dont  on  pave  quelquefois  les- 
cours. 

CUIVRETTE  , f.  f.'  Petite 
anche  de  cuivre  , dontonfeferr 
pour  l’embouchure  des  inflru— 
mens  de  bouche. 

CULASSE  , f.  f.  Extrémité  , 
ou  partie  baffe  , du  canon  , qui 
forme  fa  tête  au-delà  de  la  lu«- 
miére.  La  piûpart  des  armes  à 
leuontaufîi  leur  Culafïé. 

CUL-DE-  LAMPE , f.  m.  Nom 
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de  certains  ornemens  d’Archi-  fi  dur  qu’on  en  rire  aufli  faci-- 
tedkure  , de  Menuiferie  & d’Im-  lement  du  feu  que  du  caillou.- 

f rimerie  , qui  ont  la  forme  de  On  fait  un  fort  bon  Syrop  de  Ion 
a parcie  baffe  des  lampes  d’Egli-  fruit. 

le. On  apelle  Cul-de-port  certains  CUMANDA-QUACU , f.  m. 
r œuds  qu’on  fait  au  bout  des  cor-  Nom  d’une  forte  de  Fèves  In- 
des; Cul-de-fu  ,une  rue  qui  n’eft  diennes  , employées  dans  la  M<V 
ouverte  que  d’un  côté,&  un  petit  decine^Rôties  elles  font  bonne» 
Havre  qui  n’eft  pas  commode  pour  le  cours  de  ventre.  Bouil- 
pour  les  vaifTeaux  ; Cal* d'âne  lies,  elles  fervent,  en  cataplaf. 

une  forte  de  Poiffon,  qui  fè nom-  me  , à réfoudre  lesabfcèr 
m aufli  Ortie  de  mer.  CUMIN , f.  m.  gr.  Planta  qui- 

CULE’E  , f.  f.  Nom  d’une  reffèmbleau  Fenouil  ,6c  qui  a 
maffe  de  pierre  , qui  foutient  la  la  propriété  de  rendre  pâles 
voûte  de  la  derniere  arche  d’un  ceux  qui  boivent  de  Veau  où  elle 
Pont.  Culée  fe  dit  aufli  ,en  ter-  a bouilli , ou  qui  s’en  frottent' 
mes  de  Mer  , pour  fignifier  les  le  vifage.  Il  y a d’autres  fortes 
«■mips  que  la  quille  d’un  VaifTeau  de  Cumins  qu’on  appelle  fauva* 
donne  quelquefoiscontre  le  fond»,  ges.  La  graine  du  Cumin  eft 
dans  le  même  langage  , chaude,  St  bonne  pour  les  co- 
fignifie  aller  en  arriéré.  La  calée  liques  venteufes. 
du  cuir  eft  la  partie  laplus  pïo-  CUNETTE  , f.  F.  Terme  de' 
che  delà  queue  de  l’Animal.  Fortification  qui  eft  un  dimi- 
CULM1NANT  , adj.  lat.  Point  nutif  de  la  cuttetle.  C’eft  t.n  fofi. 
fulminant.  Terme  d’Aftrono-  fé  profond  qu’on  fait  dans  des 
mie  y qui  fe  dit-  du  Point  du  terres  marécageufes,  ou  dans  un= 
Méridien  par  lequel  parlé  une  grand  fcffé  fecpour  fe  garantir 
Ftoile  ; parce  que,(uivant  la  de  la  furprife. 
lignification  du  mot  , c’efl  CUNTUR , f.  m.  Grand  Oi- 
le  Point  du  Ciel  où  elle  eft  le  plus  feau  de  proie  de  l’Amérique  Mé- 
haur  fur  lTIorifon.  Culmination  ridionale , qui  fait  un  bruit  ex- 
fe  dit  atiffi  pour  fa  plus  grande  traardinaireen  volanr.  Les  Ef- 
élevation.  pagnols  le  nomment  Condtrr.  Il 

CULTE  , f.  m.  lat.  Terme  de  a le  bec  fi  fort  qu’il  perce  le  cuir 
Religion  , qui  fignifie  les  mar-  d’un  bœuf,  & ce  n’efl  pas  une 
qnes  extérieures  de  vénération  chofe  rare  de  voir  deux  ou  trois 
qu’on  rend  à Dieu.  Les  Théolo  Cunturs  unis  peur  tuer  un  de 
giens  diftinguenr  trois  fortes  de  ces  nimaux,& le  manger  enVuite. 
Cultes  ; celui  de  Latrie,  qui  n’ap*  On  prétend  que  leurs  ailes  ont 
partient  qu’au  Souverain  Etre  ; Quelquefois  iufqu’à  trente  pieds 
celui  de  Dulie  , qui  fe  rend  aux  de  long.  Voyez  Condur. 

Sainrs  ; 6c  celui  d 'Hiptrdulic  , CUPAYBA  , f.  m.  Arbre  du 
qu’on  doit  à la  Sainte  Vierge.  Bréfil , qui  non-feulement  ref- 
Cnltnre,  f.f. , qui  vient  de  la  femble  au  Figuier,  mais  qui  rend 
même  fource  , fignifie  l’art  8e  le  par  incifion  , une  huile  fembla» 
foin  qu’ôn  emploie  pour  faire  bleà  l’huile  d’olive,  & dont 
cidtre  , ou  pour  perfedtM.nner  on  vante  la  vertu  pour  les 
une  chofe.  C’eit  le  fubttanrif  de  plaies. 

eul'iver.  CUPIDON  , f.  m.  Nom  du 

CUMANA  , Cm,  Nom  d’un  Dieu  fabuleux  de  l’amour  , que 
arb  e Indien  , aflez  femblable  les  Poètes  font  fils  de  Vulcaindc 
au  Meut icr  , dont  le  bois  eft  de  Venus.  Unie  icpr dente  fou* 
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la  figure  d’un  be!  enfant  nud  , au 
regard  malin  , avec  un  arc  à la 
main  , un  carquois  plein  de  lié— 
xhes  à fon  côté , 6c  des  aîles  au 
dos. 

CUPIDITE’ , f.  f.  Mot  tiré'du 
latin  , qui  lignifie  le  defir  déré- 
glé de  quelque  chofe.  La  cupidi- 
té des  richefles.  En  langage  de 
Morale la  cupidité  lignifie  le 
penchant  de  la  nature  corrom- 
pue , pour  tout  ce  qui  flatte  les 
/îens , ou  pour  ce  qui  elt  détendu 
par  la  Loi. 

CURACE  , f.  fi  Nom  d’une 
Séante , qui  fe  nomme  autre- 
ment Poivre  aquatique  , parce 
qti’clle  croît  près  de  eaux  dor- 
mantes , & qu’elle  a le  goût  du 
poivre  , quoiqu’elle  foit  moins 
chaude.  Ses  feuiiles  approchent 
ale  celles  de  la  Menthe.  On  s’en 
fert  pour  faire  réfoudre  les  apof- 
*umes  8c  le;  meurtridüres. 

CURATELLE  ,f.  fi  Office  d’un 
Curateur  , ou  d’une  Curatrice. 

CURATEUR , f.  m.  !ar.  Titre 
d’office  j dans  quelques  Uni  ver- 
fités.  Celle  de  Leyde  a trois  Cu- 
ra eurs  qui  font  chargés  du  foin 
de  fes  affaires  , fuivant  la  Pani- 
fication du  mot.  On  donne  ce 
aom  , dans  le  même  fens , à une 
perfonne  établie  par  autorité 
pour  prendre  foin  des  biens  d’un 
autre.  Les  Ertfans  mineurs  ont 
un  Tuteur  julqu’à  l’Age  de  qua- 
torze ans  , 8c  enfuite  un  Cura- 
teur jufqn’à  vingt-quatre. 

CURATIF,  adj.  lac. , qui  ligni- 
fie ce  qui  eli  propre  à la  cure  de 
jquelque  ma'adie.  On  diflingue 
les  Remèdes  préfervanfs  & les 
Remèdes  curatifs. 

CURE  , f.  f.  Mot  qui  ligni- 
fie Soin  dans  fon  origine  latine. 
C’eft  le  nom  du  plus  important 
de  tous  les  emplois  eccléfiaf- 
tiques  , qui  .cuufifte  à prendre 
foin  de  la  conduite  Ipirituelle 
, d’une  Paroiffe,  par  la  Prédica- 
tion & l’admiaillratioa  des  Sa- 
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cremens,  avec  une  Maifon  qui 
eit  nommée  Prelbjrtere,  pour  le 
logement  du  Curé  , 6c  un  revenu 
pour  fon  entretien.  En  terme  de 
Fauconnerie , c’elt  un  remède 
en  forme  de  Pillules  , qu’on  fait 
prendre  à l’Oifean  pour  dellé- 
cher  les  flegmes.  On  dit  qu’un 
Oifeau  a curé,  pour  dire  qu’il 
a rendu  fes  cures.  En  Médecine  s 
c’efl  la  guérifuti  d’une  Maladie 
ou  plus  proprement  les  remèdes 
6c  les  foins  qu’on  y emploie. 

CUREDÉNT  D’ESPAGNE. 
Plante  dont  les  feuilles  reflèm- 
blentà  celles  du  Fenouil  , mais 
font  plus  larges  , plus  courtes  & 
plus  émoullées.  Elle  elt  commu- 
ne dans  nos  Provinces  méridio- 
nales. Les  Efpagnols  font  des  Cu- 
redents  ,des  pédicules  roides  6c 
odoriférans  de  fes  Ombelles. 

CURE/E  , f.  f.  Repas  qu’on 
donne  auxChiens  <Sc  auxOifcauX 
dechaflè  , lorfqu’ils  ont  bien  fait 
leur  devoir.  On  prr  tend  que  c’efl 
une  corruption  de  Cuirce , parce 
qu’on  leur  fait  faire  ce  repasdan* 
lecuir  des  bêtes  ; foie  que  ce  loit 
uue  c tarée  chaude  , qui  confifte 
à leur  donner  fur  le  champ- une 
partie  de  la  bête  qu’ils  ont  priièa 
loit  une  curée  froide  , qui  eft  or-  „ 
dinairement  du  pain  ire api 
dans  le  (ang. 

CURE- PIE’ , f.  m.  Nom  dur» 
Infiniment  île  Palefreniers,  qui 
fert  à nettoyer  le  dedans  des 
pieds  d’un  cheval  , lurfqu’il  s’y 
elt  amaflé  de  ia  terre  & dii  fable. 

CURE’  PRIMITIF.  Les  Com- 
munautés réguliei  es  ayant  autre- 
fois pofTédédes  Cures  , où  elles 
envoyaient  des  Vicaires  , qu’en 
nommoit  curés  amovibles , il 
s’en  trouve  qui  ont  confervé  la 
qualité  de  Curés  Primitifs  , 
quoique  par  une  Ordonnance  de 
Louis  XIV,  il  n’y  ait  plus  que 
des  Curés  en  dire.  Certe  qualité 
donne  encore  certainsdrortSyte’s 
que  de  participer  aux  offrande* 
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des  -jours  fblemnels , de  perce- 
voir la  dîme,  ou  une  partie, 
de  célébrer  la  Melle  Paroifliale 
à certains  jours  , &c.Les  Curés 
aéluels  ne  font  alors  que  des  Vi- 
caires perpétuels.  On  appelle 
l'on  étions  curiales  , les  fonctions 
d' un  Curé. 

CURETTE  , fi  f.  Infiniment 
-chirurgique  , qui  ferc  à tirer  la 
pierre  de  la  veRîc  , ou  d’autres 
chofes  étrangères.  Il  eft  d’argent. 
On  donne  le  même  nom  , dans 
^quelques  arts  , à de  petits  Infiru- 
mens  qui  fervent  à nettoyer. 

CURIE  , f.  f.  Terme  d’Hif- 
toire  Romaine  , qui  lignifie  une 
des  portions  dans  lefquelles  les 
Tribus  de  l’anciennne  Rome 
dtoient  divifées. 

CURIOSITE’.,  f.  f.  Ce  mot 
s^R  mis  en  ufage , à Paris , pour 
figmfier  la  recherche  desCurio- 
fués.  Les  Arratetirs  des  Arts  di- 
fent  de  ce  goût , donner  dans  la 
:tnrioJité-,  6c  les  Brocanteurs , qui 
s’afiemblent  pour  leur  trafic  , 
appellent  cela,  fe  trouver  J la 
curiojitc.  C mieux  fe  dit  aufb  pour 
recherché.  Le  Titien  étotr  curieux 
dans  fon  coloris. 

CURMÏ  , f.  m.  Efpece  de 
Iriere  , ou  breuvage  , cqmpofé 
cPorge  & de  froment  trempés 
dans  l’eau , dont  parlent  quel- 
ques anciens  NaturaiiRes.  Elle 
ttoic  différente  du  Zythum. 

CURSEUR,  f.  m.  lar.  Partie 
tfun  InRrument  de  Mathémati- 
que , qui  coule  .,  ou  court  , fur 
une  autre  , c’eR-à-dire  , qui 
s’avance  & lé  recule.Unc  équer- 
re porte  ordinairement  , fur 
l’un  de  fes  côtés  , un  curfem. 

CURUTUCU,  f.  m.  Serpent 
du  Eréfil  , qui  a quelquefois 
quinze  pieds  de  long,  ôc  qui  a 
la  tête  fort  venimeufe. 

CUKVlLiGNE,  adj.l.  Ter- 
rtc  géométrique,  qui  s’applique 
à toute  figure  formée  par  des 
lignes  courbes. 
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CURVITE’ , f.f.  lar.  Terme 
de  géométrie , qui  fe  dit  pour 
exprimer  la  qualité  de  -ce  qui 
eR  courbé. 

CURULE  , adj.  lar.  La  chaire 
curule  , dans -l’ancienne  Rome  , 
éroit  un  fauteuil  d’ivoire  , lîir 
lequel  les  Ediles  .,  les  Cenfeurs 
& lei  Prêtres  s’aifoyoienr.  Elle 
fervoitaufl)  dans  les  triomphes-, 
fixée  fur  une  efpece  de  char. 

CURUPICA1RE , f.  m.  Ar- 
bre du  Bréfil  , dont  la  feuille 
eR  laireufe  & bonne  pour  les 
plaies.  De  fon  écorce,  on  tire 
une  forte  de  glu. 

CURURYVA  , f.  m.  Serpent 
de  riviere  du  Bréfil.  Onracon- 
te  au’il  s’en  trouve;  de  trente 
pieds  de  long,  & que  lorfqu’ils 
ont  le  ventre  plein  , ils  vont 
mourir  fur  la  rive,  où  les  bê- 
tes de  proie  mangent  toute  leur 
chair  ; mais  qu’elle  revient  enfui- 
te  , par  la  force  des  efprits  vi- 
taux qui  font  dans  la  tête  , 8c 
que  l’Animal  fe  ranime.  On 
ajoûte  qu’il  a des  dents  de 
chien  , 8c  un  cartilage  en  for- 
me de  chaîne  , qui  lui  régne  le 
long  du  dos. 

CUKUTZETI , f.  ni.  Herbe 
des  Indes  occidentales  , dont 
les  racines  oi  t l’odeur  du  mufe. 
Elles  fe  prennent  en  poudre 
pour  les  douleurs  néphrétiques  , 
les  foibleflês  d’  Romac  , les  ob- 
Rruétions , & contre  toutes  for- 
tes de  venin1.  Ses  feuilles  refo 
femblent  à celles  de  la  Vigne , 
& fes  fieurs  font  blondes. 

CUSCUTE,  f.f.  Plante  qu! 
croît  & s’entortille  autour  des 
orties  , du  houblon  & du  lin. 
On  lui  attribue  plufieurs  vertus  , 
fur-tcur  celle  de  guérir  la  fiè- 
vre dans  les  enfans. 

CUSOS  , fi  m.  Animal  des 
ifles  Moluques  , qui  reflemble 
bu  lapin  , mais  dont  le  poil  efl 
de  couleur  rougeâtre.  Il  monte’ 
iur  les  arbres  > ôc  fc  pend  au»  > 
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: branches  par  !a  queue  , pour 
manger  le  fruit. 

CUSTODE,  f.  f.  lar.  Partie 
intérieure  d’un  carroflè  qui  efl  à 
■chaque  côté  du  fond  , 6c  contre 
laquelle  on  s'appuie.  C’eft  aulïî 
le  nom  d’un  officier  fupérieur 

Îiarmi  les  capucir.s  6c.  les  récol- 
ets  ; la  partie  d'une  province  , 

S|ui  efl  foumifeà  fen  autorité  , 
ccomme  cuflodte. 
CUSTOD1-NOS  , f.  m.  Ex- 
;prelïîon  purement  latine  , qui 
.gardez-vous.*  6c  qui  le 
dit  vulgairement  de  ceux  qui 
ff  jnt  l’office  de  garder  quelques 
choies  ,ou  de  gérer  un  emploi  , 
pendant  que  le  poirelleur  elt 
^ibfent , ou  en  bas  âge. 

CUTAMBULE  , f.  m.  lat. 
Nom  de  petits  vers  qui  ram- 
pent quelquefois  fur  la  peau  , ou 
ddlous  ; & de  certaines  dou- 
leurs feorbutiques  , qui  lonï 
.copanae  errantes. 

CU TANE’.,  adj.  Ce  mot , for- 
mé du  latin,  qui  lignifie  peau , 
«’appl  que  , ea  langage  de  Mé- 
decine ,â  tout  ce  qui  appartient 
à la  peau-  De  U même  fource 
■yient  cuticule , nom  qu’on  don- 
ne à la  petite  pain  qui  couvre 
le  cuir  , ôc  qui  lé  nomme  aufli 
épiderme-  Avec  un  microfcope  , 
cale  paroît  compofée  d'une  infi- 
nité de  petites  écailles. 

CYCLAMEN  , f.tn.  lat.  Plan- 
te purgative,  dont  les  feuilles 
rellcmblenr  a celles  du  lierre. 

Heurs  font  couleur  -le  rofe 
On  en  d'itingue  une  autre  forte , 
dont  la  Heur  elf  blanche  , 8t  qui 
s’entortille  aux  arbres  comme 
la  vigne. 

CYCLAMOR , f.  m.  Terme 
«de  blafou  , qui  le  dit  d’une  bor- 
dure, nommée  aulfi  orle-rond. 
Il  vient  d’un  mot  grec  , qui  li- 
gnifie rond  , ou  cercle. 

CYCLE,  f.  m.  gr.Termed’af- 
tronomie  , qui  tignifiefun  cer- 
tain période  , ou  nombre  d’an- 
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nées  , à l’expiration  duquel  le 
foleil , ou  la  lune  , retourne  au 
même  point  du  ciel  ou  , ce 

Î|ui  revient  au  même,  efl cons- 
idéré dans  la  même  place  du 
calendrier  civil.  Le  cycle  folâtre 
elf  de  z%  ans  ; celui  de  la  lune  * 
de  if  années  lunaires  & de  7 
mois  intercalaires,  onde  ip  an- 
nées folaires.  Voyez,  épacte  yt 
nombre  d’or  , & indiélion.  La 
cyclométfie  elf  l’art  de  mefurer 
les  cycles.  Pour  trouver  le  cycle 
foîaire  de  chaque  année,  ajoute* 

P à l’année  courante , & divifez 
le  total  par  î8.  Ce  qui  relie, 
après  la  divifion  , elt  le  cycle 
folaire. 

CYCLIQUE,  adj.  Nom  qu’on 
donne  , après  les  anciens , aux 
poètes  qui  font  des  petites  pièces 
détachées  , telles  que  des  chan- 
fons,  des  vaudevilles , & d’au- 
tres potflies  qui  courent  de  bou- 
che en  bouche.  On  dit  égale- 
ment poète  cyclique , & poclîes 
cycliques.  On  le  dtr  aufli  de  ce 
qui  appartient  aux  cycles. 

CYCLOIDE  , f.  f.  gr.  Terme 
de  géométrie.  C’elt  une  ligne 
courbe  produite  par  l’entière  ré- 
volution d’un  cercle  fur  une  li- 
gne droite. 

CYCLOPES,  f.  m.  gr.Efpéce 
de  géans , ou  d’hommes  d’une 
taille  extraordinaire,  qui  furenc 
les  premiers  habitant  de  ia  Si- 
cile, près  du  Mont- Etna  , d’o  i 
les  poètes  ont  pris  droit  de  fei  te 
dre  que  Vulcain  les  mployoit 
dans  ce  lieu  a forger  les  foudres 
de  jupiter. 

CYDONITE,  f.  f.  gr.  Non 
d’une  Pierre  blanche  & friable  , 
qui  a l’odeur  du  Coignaffier. 
CYGNE,  f.  m.  gr.  Oifeau  aqua- 
tique , dont  le  plumage  elf  d une 
parfaite  blancheur  , &d.nt  les 
Poètes  racontent  qu’il  chante 
mélodieufement  à la  m .rt.  U a 
le  cou  foit  tune  , matsil  le  fou- 
lient  & le  plie  a/cc  grâce,  bon 
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bec  eft  petit  8c  rougeâtre  ; les 
pieds  forment  un  mélange  de 
bleu  , de  noir  6c  de  rouge.  Il  vit 
de  pciffon  6c  de  toutes  fortes 
d’herbes  6c  de  grains.  Sa  peau 
appliquée  fur  l’eftomac  l'échauf- 
fé 6c  le  fortifie.  En  Aftronomie , 
le  C.ypi*  eft  une  conftellatiun 
de  l’Hemifphere  du  Nord , com- 

Î~oiée  dei/Etoiles  , fuivant  Pto- 
omée  , de  19  fuivant  Tycho  , 
6c  de  107  fuivant  le  catalogue 
Anglois.  L 'Ordre  du  Cygne  étoit 
un  ancien  ordre  militaire  de 
•Cleves  , inftirué  par  Beatrix , 
fille  unique  de  Thierry,  Duc 
de  Clevcs,  autemsde  fou  ma- 
riage. 

CYLINDRE,  f.  m.  gr. Solide 
contenu  fous  trois  furfaces.  Il 
peut  être  produit  par  le  mou- 
vement d’un  cercle  , d’une  pla- 
ce à i’autre,  eu  pat  la  rorarion 
.d’un  parallélogramme  fur  l’un 
de  fes  côtés.  Voyez  Prisme. 
Cylindrique , e(’c  tout  ce  qui  ap- 
partient , ou  qui  relTembie  au 
•cylindre.  Un  cylindrdiJe  efl  une 
figure  femb'.abie  au  cylindre, 
qui  a fes  bafes  égales  6c  parallè- 
les , maie  elliptiques. 

CYMAISE , f.  m.Terme  d’ar- 
■chiteélure  , tiré  du  grec.  C’eft 
un  membre  dont  la  moitié  eii 
concave , 6:  l’autre  convexe.  Il 
y a différentes  fortes  de  cym.it- 
/« , fuivant  les  otdres. 

CYMBAlE,  t.  f.  gr.  InO ru- 
inent de  mufique,  fortenufage 
parmi  les  anciens  ; c’étoit  une 
forte  de  tymba  e de  cuivre  , 
mais  plus  petite  que  la  nôtre. 
On  appelle  aujourd’hui  cymbale 
un  autre  inftrument  grofîier  , 
compofé  d’un  fil  d’acier  triangu- 
laire , dans  lequel  on  paffeplu- 
fieurs  anneaux  qu’on  touche 
avec  une  verge  de  fer  , en  les 
promenant  dans  ce  triangle.C’eft 
suffi  le  nom  d’un  des  jeux  de 
l'orgue. 
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CYMBALIUM  , Cm.  Plante 
dont  les  feuilles  font  faites  en 
forme  de  cuiller  6c  qui  a les 
mêmes  propriétés  que 
bilicus  veneris  ou  nombril  de 
Vénus , dont  elle  eft  une  efpé- 
ce. 

CYME  , f.  f,  gr.  Ce  mot  , qui 
fignifie  tge , germe  6c  pouffe  des 
plantes  8c  des  herbes  , eft  fort 
différent  de  cime  , qui  fignifie 
Jommrt , 6c  qui  vient  du  latin. 
11  doit  être  écrit  par  un  y grec  . 
qui  fixe  fa  fi  gélification  , en 
marquant  fun  origine. 

CY  N ANCHE  , f.  m.  Nom 
grec  compofé.  Efpéce  violente 
d’Efquinancie.On  appelle  cyman- 
cbiqttes  , les  remèdes  qui  fervent 
à la  guérir. 

C'Y  NANTHROPIE,  f.  f. 
Nom  grec  compofé  , qu’on  don- 
ne à la  rage , c’eft-à-dire  , à l’ef- 
péce  de  pnrénelie  qui  vient  de 
la  morfure  d’un  chien  , ou  d’une 
autre  bête  , attaquée  de  ce  mal  ; 
fur-tcut  lorfque  le  malade  fc 
croit  changé  en  chien. 

CYNEGETIQUES,  adj.  Nom 
tiré  du  grec,  qu’on  donne  aux 
loix  & aux  ufaees  qui  regardent 
la  cha(Fe  8c  les  chiens. 

CYNIQUES,  f.m.  Seéle  de 
philofophes  , fondée  par  un 
Athénien  , nommé  Annfiber.es  , 
dans  la  94  Olympiade. Comme 
ce  nom  elt  foi  nié  du  mot  grec 
qui  fignifie  chien  , les  uns  pré- 
tendent qu’il  leur  fut  donné  par- 
ce qu’ils  méprifoient  brutale- 
ment toutes  les  bienféances  de 
la  vie  ; d’autres  parce  que  le 
berceau  de  leur  fcéle  étoit  près 
d’une  porte  d’Athènes  , qui  fê 
nommoit , en  grec , la  porte  des 
chiens.  Le  plus  fameux  des  phi- 
lofophes cyniques  eft  Diogene. 
On  appelle  cynique  ce  qqi  bleffe 
la  bienféance  des  ufàges  6c  de* 
mœurs. 

CYNOREXIE,  Cf.gr.  Efpe- 

ce 
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éè  de  maladie  , qui  confiée  C Y R,  ftint  Cyr.  Nom  d’un  fa 

dans  unappécic  infatiable  ,nom-  raeux  éiablifrement.inltitué  par 
mée  aucrement/âi>»  canine.  mad  xncdeM  iwrf7w;,danslepar: 
CYNOSORCHIS;  f.  m.  Plan-  de  Verfailles  , en  i6»6,oui’ur 
tè  dont  les  Heurs  font  rouges , 5c  des  tl  nds  accordés  par  Louis 
les  feuilles  femblables  à celles  XIV' , on  entretient  deux  cens 
de  l’olivier.  Ses  racines  feman-  cinquante  pauvres  demoifelles:, 
gent. cuites.  Comme  elle  en  a qui  doivent  avoir  tait  preuve 
plulïeurs  , on  prétend  que  la  de  qua:re  degrés  de  nobleii'e 
plus  groHe  excite  à l’amour , par  du  côté  paternel,  6c  qui  n’y 
les  propriétés , 5c  que  la  petite,  peuvent  être  reçues  avant  fept 
au  contraire  , refroidie.  Il  y a ans , ni  au-dell’us  de  douze. 
- deux  fortes  de  cynoforcha.  L’au-  Elles  ne  peuvent  demeurer, 
tre  retTemble  au  poreau  , par  dans  la  maifon  , après  l’âge  de 
les  feuilles.  On  attribue  les  me-  vingt  ans  accomplis,  & elles 
mes  vertus  à leurs  racines. Leurs  font  docées  alors  fur  les  fondj 
fieurs  réfolvenr  les  tumeurs  6c  aflignés  ; a moins  qu’elles  ne 
appaifent  les  inflammations.  s’engagent  parmi  les  dames  re- 
CYNOSURE,ff.Nom  que  les  ligieufes,  qui  dirigent  la  mai- 
Grecs  donnaient  à la  conltella-  f m , 8c  qui  ionc  au  nombre  de 
ti«n  que  les  Latins  ont  nommée  quatre-vingt  dames  ou  con- 
Jirf.t  minor,  3c  nous  la  petite  cnrfe.  verfes  , fous  la  régie  de  fairvt 
Elle  e(t  cotnpofée  de  fept  étoi-  Auguflin. 
les,  8c  c’elt  la  plus  voifine  de  CYIIBES.  Voyez  Axones  , ■ 
notre  pôle.  Nos  payfans  l’appel-  loix  de  So/ott,  dont  les  Cyr- 
Jent  le  chariot.  bes  étoiencune  partie,  qui  re- 

CYPHl,f.tn.Parfum  d’Erypte,  gardait  le  culte  des  Dieux, 
dont  on  fait  des  Trochifques , CYRENE’ENS  , f.  m.  Sette 
qui  fervent , dans  la  médecine , d’auciens  Philofophes  , qui  ti- 
tontre  la  pelle  5c  les  poifons.  roient  leur  nom  deCyrc/if,pa- 
Ç n en  fait  entrer  dans  la  corn-  trie  d’Ariftippe  leur  chef  Ils 
pc  Gtion  du  Mi; ridât.  enfeignoient  que  l’homme  efl 

CYPHOVIE,  f.  m.  gr.  ouCY-  né  pour  le  plailir , 5e  que  lx 
PH OSE , f.  f.  Nom  d’une  cour-  vertu  n’efl  louable  qu’aUtant 
bure  , qui  fe  fait  quelquefois  à qu’elle  y conduit, 
l’épine  du  dos,  8c  dans  la*  CYROPEDIE*  f.  f»  gr^  Fa- 
quelle  les  vertébrés  s’inclinent’  meux  ouvrage  de  Xenophon  , 
5e  s’avancent  en  dehors.  compote  pour  l’éducation  des 

CYPRÈS,  f.  m.  Arbre  dont  le  princes,  Pc  qui  palfe  , fuivant 
bois  elt  tort  nuffif,  5c  rend  ion  titre , pour  l’hilioire  de 
une  odeur  alT-z  agréable.  H fe  la  jeuned'e  de  Cyrus;  quoique 
corrompt  difficilement , 5c  les  la  vie  de  ce  prince  ait  été  écrite 
vers  ne  s’y  mettent  prefqae  fort  dideremment  par  d’autres 
jamais.  Les  anciens  Pavoient  hifloriens. 
déd.é  à Pluton,  & le  met-  CfRTOAlS.f.  m.  Nom  tiré  du 
roient  devant  les  maifons  où  grec , qui  fignifie  une  tomeuï 
quelqu’un  étoit  mort.  On  dit-  dans  quelque  partie  du  corps, 
tvngue  le  cyprès  mâle  5c  le  cy-  CYSTdEOBlTHRE  , f»  m* 
près  femelle.  Oa  prétend  que  Nom  d une  efpece  de  pierre 
les  feuilles  de  cyprès  pilées,  marine,  qui  fe  trouve  dans  les 
garantirent  de  la  corruption  groifes  éponges, 
le*  menbles  , les  graines,  &C.-  CYSTHËPATIQITB aij*. 
TonteïT*-  E e 
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grec.  Terme  d'anatomie.  On 
appsl'e  çonl'tit  Cyffhepatiqueun 
canal  prefq  te  imperceptible  , 

3ui  porte  la  bile  du  foye 
ans  la  veficule  du  fiel.  C’elf 
M.  Perrault  qui  le  découvrit 
en 

CYSTIQUE  , adj.  gr.  r qui  fi- 
fnifie  ce  qui  appartient  à la 
veflie.  On  le  diltingue  de  1a 
bile  Hcpatbiqne , & la  bile  Cyf- 
Ki7«r,c’e(b!-dire,  a bile  qui  e!t 
dans  le  f'oye  , 6c  qui  elt  fort 
douce  ; 6c  la  bile  proprement 
dite  , qui  eft  dans  la  veficule 
du  foie.  Le  canal  cyflique  elt 
celui  delà  veffie  du  foie,  par 
lequel  la  bile  fe  décharge  dans 
l’inteltin.  On  donne  encore  le 
nom  de  CyHiqucs,  à deux  ar- 
tères 6c  à deux  veines  de  la 
vefile  du  fiel  , 6c  aux  médica- 
mens  qui  regardent  les  mala- 
dies de  la  veflie. 

CYTINU3 , f.  m.  Nom  que 
les  Apothiquaires  donnent  à la 
fleur  du  Grenadier  domeflique. 
On  lui  attribue  la  vertu  d’ar- 
rêter le  fang  Bc  toutes  fortes 
de  fluxions.  La  fleur  du  Gre- 
nadier fauvage  fe  nomme  Bu- 
laulle  dans  Je  même  langage. 

CYTISE,  f.  m.  Arbrillèau 
blanc  , dont  les  feuilles  broyées 
/entent  la  Roquette.  Appliquées 
«n  cataplafme  elles  partent 
pour. un  excellent  réfolutif.  On 
plante  du  Cytife  dans  les  Mé- 
tairies , parce  qu’il  efl  bon 
pour  la  volaille  6c  le  menu  bé- 
tail. 

CYZICENES,  f.f.  gr.  Ma- 
gnifiques falles  à manger , dont 
les  Grecs  avoient  emprunté  l’in- 
vention de  la  ville  de  Cyzi- 
que.  Elles  dévoient  être  fituées 
au  nord  5c  donner  fur  quel- 
que jardin. 

CZAR,  f.  m.  Titre  de  dignité  , 
qui  efl  propre  au  fouverain  de 
Mofcovie  , 6c  qui  paroît  une 
corruption  de  Çéfar,  L’ufage 
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î1  ep.  Pas  plu*  ancien  que 
le  leiziéme  fiécle , 8c  com  nença 
nu  ‘Czar  R.ifile  , fils  de  Bajili- 
Les  Mofco vires  prononcent 
r ir*  C.' w.  tt , ou  C taralîs, 
^Snifiefils  de  C&ir , ou  prince 
beré dittir t.  On  dit  leurs  tn.tjef- 
Cz-friew/esy  en  parlant  du 
Czar  6c  de  la  Czarine. 

D 


’Ert  la  quatrième  lettre  do 
l’alphabet  ; dans  toutes  les 
langues  de  l’Europe.  Dans  le 
chiffre  romain  il  fignifie  500  ; 
& s’il  e/t  fur  monté  d’une  petite 
ligne  , 5 , fl  fignifie  yooo.  Dan» 
les  titres,  il  s’emploie feul  pour 
fignifier  ordinairement  Doîleur. 
En  ftyle  d’infcription  , deux  D 
lignifient  Donc  dédit.  Dans  l’al- 
phabet chimique  , il  dénote  le 
Vitriol.  C’eft  le  carattere  de  la 
monnoie  qui  le  fabrique}  à 
Lyon. 

DABU,  C m.  Animal  d’A- 
frique , auquel  les  Voyageur* 
attribuent  des  mains  6c  des 
pieds  comme  les  nôtres  ; la 
grandeur  d’un  loup  6c  prefque 
la  même  forme  ; du  goût  pour 
le  fon  des  trompettes;  & dé 
l’avidité  pour  les  cadavres  hu- 
mains,qu’il  déterre  & qu’il  mau- 
ge.  C’eft  une  efpece  d’Hyene. 

DACES , f.  f.  Mot  tiré  de  l’K 
talien , qui  fignifie  hripot  pour 
le  tranfport  des  marchandées, 

DACTYLE,  f.  m.  gr.  Non* 
de  la  mefure  d’un  pied,  dan» 
les  vers  latins,  qui  confifteen 
uae  fyllabe  longue  & deux  brè- 
ves. Proprement  , il  fignTHe 
doigt.  Les  Naturalises  donnent 
le  nom  de  Dallyle  à la  Datte  » 
qui  ert  le  fruit  d’une  efpece  de 
palmier.  CTell  auffi  le  nom  d’un 
coquillage. 

DACTYLOGTE  , DACTY- 
LOtfOMIB  , DACTYLOMAN* 
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CIE,  C ff.'Trois  mots  formés 
dé  D.tclyle,  pris  pour  d otgt. 
Le  premier  fignifie  l'art  de  eon- 
verier  par  des  figues  faits  avec 
les  doigts.  Le  fécond  , la  fcien- 
ce  de  nombrer  par  les  doigts. 
Le  troifiéme  , une  efpece  de 
divination  , qui  fe  fait  avec  un 
annrau  fufpendu  par  un  fil, 
fur  une  table  dont  les  bords 
fout  marqués  des  letcres  de 
l’alphabet,  &c.  cérémonie  ac- 
compagnée d’un  grand  nombre 
de  fuperilitions.  On  écnroic 
mieux  Daayliomantie. 

DAGON , f.  m.  Nom  d’une 
Idole  adorée  par  les  Philiflins , 
dont  les  parties  fupérieures  a- 
voient  la  forme  humaine , et 
cellej  d’en-bas  la  forme  d'un 
poiflon. 

DAGORNE  , f.  f.  Vache  qui 
n’a  qu’une  corne , foit  que  l’au- 
tre foir  tombée,  ou  qu’on  la 
lui  ait  rompue. 

. DAGUE  , f.  f.  Efpece  de  poi- 
gnard , qui  fe  porte  dans  plu- 
sieurs pays , pendu  à la  cein- 
ture , du  côté  droit , & qui  s’eft 
nommé , en  France  , fous  Louis 
XI,  dague  à rouelle,  d’une  ef- 
pece de  petite  roue  qui  lui  fer- 
voit  de  garde.  En  termes  de 
Venerie,  les  dagues  d’un  Cerf, 
font  la  première  tète  qu’il  porte 
à fa  fecqnde  année , où  étant 
encore  fans  andouillers  «5c  fans 
*hevillures,el!e  n’a  que  deux  pe- 
tites cotnes  pointues.On  appelle 
-Dngvcrrmn  jeune  Cerf  a fa  fécon- 
dé année.  Dague  efl  aufiî  le  nom 
d’fin  couteau  de  bois,qui  fert  à 
daguer  le  Lin,  après  qu’il  efl 
broyé.En  termes  de  Fauconne- 
ri c,daguer  despointes  d’ailes,  li- 
gnifie les  travailler  diligem- 
menr;&  dans  le  même  langage, 
on  dit  que  V oife.v<dtgue,\or^\x'i\ 
vole  à tire  d’aîle  <5c  de  toute 
fa  force..  Dagwr  fe  dit  aufïi  de 
Patl'on  du  Cerf,  accouplé  avec 
la  Bien-  pour  la  génération. 
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DAIL , f.  m.  Nom  d’un  Co 
quillage  , qui  eil  toujours  en- 
foncé dans  la  G'ailè , 6c  dont 
la  torme  efl  a peu  près  celle 
d’un  cône  tronqué , dont  la  pe- 
tite bafe  ett  toujours  en  haut- 

DAlLLOT  ou  ANDA1LLOT  , 
f.  m.  Terme  de  mer , qui  eft 
le  nom  de  certains  anneaux  de 
voile. 

DAIM,  f.  m.  lat.  Bête  fauve  , 
qui  relfemble  au  Cerf,  avec 
moins  de  urolfeur  , mais  dont 
le  bois  eft  plus  plat  6c  tourné 
en  avant.  Il  eft  d’une  vîtelfc 
extraordinaire.  Sa  chair  fe 
mange  ; mais  elle  efl  beaucoup 
meilleure  au  nord  , que  dans 
les  pays  chauds. 

DAiN TIER , f.  m.  Nom  qu’on  > 
donne,  en  termes  vie  Venerie, 
aux  teilisules  du  Cerf. 

DALLE,  f. t.  Pierie  dure, 
qui  fert  a aiguifer  les  (aulx.  On 
donoe  le  même  nom  à cer- 
taines tranches  de  pierre,  qu’on 
place  fur  les  toits  des  grands 
édifices  pour  l’écoulement  de 
-l’eau.  Les  d die  s à joints  recou- 
verts , font  celles  qui  ayant  une 
moulure,  en  forme  d’ourlet  , 
fe  joignent  allez  bien  pour  fer- 
vir  de  couverture.  On  appelle 
aufii  dalles  , datas  un  brûlot , 
de  paies  auge9  qui  fervent  à 
conduire  la  poudre. 

DALLER  ou  TALLEft  , f. 
m.  Monnoie  d’argenr  d’Alle- 
magne, qui  revient  à notre écu 
de  Ibixante  fuus.  La  Dalle  , efl 
auffi  une  Monnoie  de  compte 
Allemande,  de  trente-deux  Ions 
lubs  , qui  reviennent  à quarante 
fous  de  France.. 

DALMATIQUE  , f.f.gr. Vê- 
tement que  les  Diacres  6t  Sous, 
Diacres  portent  par  - deilus 
l’aube , dans  les  fondions  de 
leur  Mini  Itéré  , &quiétoit  an- 
ciennement un  habit  féeuher  , 
cknt  l’ufage  venoit  desDalma» 
ucn».  Les  Empereur»  ôc  le* 
je*  e iy 
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MUS  fabuleux  > mais  que  d’au- 
tres croient  inititué  versnrp, 
par  Valdemar  II , 5e  qui  étant 
tombé  dans  l’oubli  , fut  refti- 
tué  en  1671,  par  Chriftiem  V.- 

DANfc’GELT  , f.  m.  Nom  d’un 
tribut  célébré  que  les  Danois 
«xigerenr  autrefois  de  l’Angle- 
terre,. pour  finir  leurs  pilla- 
ges.. 

DANGERS  SEIGNEURIE,  f. 
m.  Terme  de  Droit.  Ce  lonc 
les  défenfes , les  douanes , les 
exactions , confifcations , 5cc. 
que  les  Seigneurs  des  lieux 
txercent  fur  les  Marchands  5c  fur 
les  Vaifleaux  qui  font  naufrage 
/nr  leurs  Côtes.  O11  dit,  dans 
le  meme  langage , un  bois  fu- 
jet  au  tiers  8c  au  danger  ; c’elt- 
à-dire  , qui  paye  un  droit  con- 
finant dans  le  tiers  delà  vente, 
& dans  le  tiers  dt»  tiers  pré- 
levé au  profit  du  Roi.  Un  Fief 
de  danger  eft  celui  dont  on  ne 
peut  prendre  poffediun  fans 
avoir  tait  hommage  8c  payé  les 
droits  au  Seigneur  , a peine  4e 
confifcation. 

DANTE,  f.  m.  Animal  d'A- 
frique , de  la  grolfeur  d’un  pe- 
tit Bneuf  8c  fbrtleger  à lacour- 
fe.  On  mange  fa  chair  ; 5c  les 
rondaches  qu’on  fait  de  fa  peau 
font  impénétrables  aux  flèches— 
lia  des  oreilles  de  Chevre  ,5c 
au  milieu  de  la  tête  une  corne 
qui  fe  courbe  en  forme  d’an- 
neau. Sa  couleur  eft  blanchâ- 
tre. 

DAPHNITE , f.  f.  Pierre  fi- 
gurée , donc  les  figures  imitent 
les  feuilles  du  Laurier  ; ainfi 
sommée  de  Daphné , fille  du 
Fleuve  Penée , que  la  Fable 
xnétamorphofe  en  Laurier. 

DARD  , f.  m.  Nom  d’une 
arme  ancienne.  C’écoit  un  bâ- 
ton de  bois  dur , ferré  par  le 
bout , qui  fe  lançoir  contre  l’En- 
aerni.  On  appelle  aujourd’hui 
tari  , eu  termes  d’ Artillerie  > 


une  machine  ailée,  de  quatre 
ou  cinq  pieds  de  long  , fur  la- 
quelle on  bâtit  un  feu  d’arti- 
fice , 5e  qu’on  jette,  après  j 
avoir  mis  le  feu  pour  em- 
brafer  les  chofes  auxquelles  elle 
s’attache  , ou  pour  éclairer  les 
travaux  de  l’ennemi  , dans  un 
liège.  En  termes  de  Jardinage, . 
le  dard  eft  une  elpece  de  faulx- 
étroite.  C’eft  aufli  un  petit  brin 
droit  âc  rond,  qui  s’éieve  aui 
milieu  du  calice  de  certaines- 
fleurs.  Dard  elt  encore  le  nom  • 
d’un  petit  poiflon  blanc  de  ri- 
vière, de  la  grandeur^-du  Ha*- 
reng,  5c  celui  d’une  des  cons- 
tellations Septentrionales. 

DARIDAS,  f.  m.  N>m  d’une 1 
forte  de  Taffetas  des  Indes , qui 
elt  fait  de  foie  tirée  des  her- 
bes. 

DARSE  ou  DARSINR,  f.  f,- 
Nom  qu’on  donne  , fur  la  Mé- 
diterranée, à l’exrrémité  d’un 
Port  de  Mer,  ou  à la  partie 
qui  s’avance  le  plus  dans  une 
Ville.  Sur  l’Océan,  cette  par- 
tie s’appelle  , ou  Chant - 
brr. 

DARTRE,  f.  f.  Maladie  de 
la  peau , en  forme  de  Graielle  , ■> 
mais  qui  n’artaque  point  roue 
le  corps , 8c  qui  le  borne  quel- 
quefois à une  feule  partie.  Il 
y a des  Dartres  vives  5c  des 
Dartres  farineufes.  On  appelle 
auffi  Dartres  une  eipecc  d’ulce- 
re  qui  vient  ordinairement  à la 
croupe,ouàla  tète  d’un  Cheval*. 

& qui  lui  caufe  une  forte  dé- 
snangeaifon.  Danreux  eft  ce  qui 
tient  de  la  nature  des  Dartres. 

DAT  AIRE  , f.  m.  Titre  d’Of- 
fice  à la  Chancellerie  de  Ro- 
me. Il  vient  de  ce  qu’autre- 
fois  le  Dataire  marquoit  la  date 
de  toutes  les  Suppliques.  Cet 
Office  e fl  aujourd’hui  fort  im- 
portant par  rapport  aux  Béné- 
fices. Lorfque  c’eft  un  Cardi- 
nal qui  le  poüëde , il  preud  le  r 
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nom  de  Cardinal  Prodatairt.  La 
Daterie  eft  le  Heu  où  le  Da- 
taire  cxcerce  fa  jurifdiétion. 

DATIF,  f.  m.  lac.  Terme  de 
Grammaire.  C’eft  le  troifiéme 
cas  dans  la  déclinaifoa  des  noms 
fubftantifs. 

DATlVE,  adj.  lnr.  Terme  de 
Droit  qui  le  die  d’une  Tutelle, 
lorfque  le  Tuteur  eft  nommé  par 
ïe  Ha  ment. 

DATTE  , f.  f.  Fruit  du  Pal- 
mier , dont  plufieurs  Nations  du 
Levant  font  leur  principale 
nourriture.  Il  y a diverfes  fortes 
de  Dattes , comme  de  Palmiers, 
'es  unes  rondes, d’autres  longuet- 
tes ; les  unes  fans  noyau  , d’au- 
tres qui  l’onr  fort  dur , d’autres 
fort  tendre.  Elles  font  aftringen- 
res  , bonnes  pour  les  Hux  de 
ventre  St  les  maux  de  reins.  La 
poudre  des  noyaux  brûlés  eft  ex- 
cellente pour  blanchir  les  dents. 

DATURE  , f.  f.  Nom  d’une 
fleur  d’Eté  , donc  l’odeur  eft 
agréable. 

DAUBE , f.  F.  Une  piece  de 
Viande  à la  danhe.  Cette  prépa- 
ration confifte  à la  larder  au  gros 
lard  , pour  la  faire  cuire  en  pot, 
avec  des  épices  St  d’autres  in  - 
grédiens, 

DAUCUS,  f.  m.  Panais  fau- 
vage  , donc  la  graine  eft  fort 
chaude  St  d’une  verru  réfblurive. 
Le  Daucus  eft  commun  au  le- 
vant , 3c  l’on  en  diftingue  trois 
efpéces.  On  en  fait  un  vin  méde- 
cins! , qui  fe  nomme  vin  de  d.vt- 
tus\  bon  pour  les  maux  de  po  u 
trine  , les  règles  , les  convul-- 
fions , .ttc. 

DAUGRRBOT,  f.  m.  Nom 
d’une  forte  de  bàtimens  de  mer , 
dont  les  Hollandois  fe  fervent 
en  quelques  lieux  pour  la  pê- 
che. 

DAVIER,  f.*m.  Inftrument 
de  menuiferie , compofé  d’une 
barre  de  fer  qui  fe  termine  par 
un  crochet , avec  une  main  qui 
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fè  me  t 'd’un  bout  à l’auty  » 
pour  aftembler  5c  ferrer  les  piè- 
ces. C’elt  aufti  un  inftrument  de 
Denciltes , en  forme  de  tenaille^ 
à pointes  fourchues  6c  rentran* 
tes  pour  arracher  les  dents. 

• DAUMüll , f.  m.  Efpcce  de 
frrpent  , dont  la  chair  entre 
dans  la  compofision  de  la  Thé- 
riaque. 

DAUPHIN  , f.  m.  Titre  du 
fils  aîné  des  Rois  de  France', 
qui  vient  de  la  province  de  Dau- 
phiné , donnée  , à cette  condi- 
tion , en  i , au  Roi  Philippe 
de  Valois  , par  Humbert  II  , 
Dauphin  de  Viennois.  Le  date» 
fhin  eft  un  poilfon  deMer  , dont 
Ta  chair  relfemble  à celle  du 
porc  , d’où  lui  vient  fun  nom  en 
grec.  Il  a le  dos  un  peu  voûté  , 
le  mufeau  rond  6c  la  gueule  bien 
fendue.  On  tient  qu’il  eft  ami  de 
l’homme , 6c  les  poètes  ont  fon- 
dé là-dellus  plusieurs  fables.  En 
termes  de  blnfon  , dauphins  vifs 
fè  dit  des  dauphins  qui  ont  la 
gueule  fermée  Sc  diverfes  parties 
d'émail  différent  ; dauphins  fî- 
mes , de  ceux  qui  ont  la  gueule 
béante  , 5c  qui  fonr  d’un  feul 
émail  ; dauphins  couchés  , de 
ceux  qui  ont  la  queue  St  la  tête 
vers  la  poinre  de  l’Ecu.En  Aftro* 
nomie  , le  dauphin  eft  une  conf- 
rellation  de  l’hemrfphere  du 
Nord,  qui  a dix  étoiles  , fui- 
vanr  Ptolomée  6c  Suivant  Tycbi* 
hrahé  , ma-is  dix-huit  fuivant 
Flatnflead.  On  appelle  dauphins 
tous  les  livres' faits  par  l’ordre 
de  Louis  XIV,  pour  l'éducation 
de  Monfeigneur. 

DAUPHINE  , f.  f.  Nom  d’un 
petit  droguet  de  laine  , iafp*  de 
diverfes  cou'eurs  ; 6c  celui  d’une 
poire , qui  fe  nomme  aufti  lan- 
Jac . 

DE’ , f.  m;  Petit  corps  quarré 
à fix  faces  égales  , dont  chacune 
eft  marquée  de  fon  point , de- 
puis un  juiqu’a  fut , &.  qui  feu 
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a aiverfès  fortes  de  jeux.  Les 
architectes  appellent  dé  , la  par- 
tie des  piedeflaux.  qui  elt  entre 
leur  baie  6c  leur  corniche.  On 
donne  le  même  nom  à de  petits 
cubes  de  pierre  , où  l’on  (celle 
des  barreaux  de  treillages  , 6c  à 
de  petites  cuves  de  métal  , pi- 
cotées au  dehors , que  les  fem- 
mes fe  mettencau-bout  du  doigt, 
pouf  poufler  l’aiguille  en  cou- 
lant. Les  Vitriers  donnent  le 
nom  de  dé  à certaines  pièces  de 
vitres.  Dé  ajouté  au  commence- 
ment d’un  mot  r emporte  ordi- 
nairement le  contraire  de  la  li- 
gnification du  (impie. 

DE’BACLLUR , f.  m.  Officier 
des  villes  de  mer  , qui  fait  reti- 
rer , du  port , les  vaififeaux  vui- 
des  .pour  faire  place  à ceux  qui 
arrivent  chargés.  Faire  la  débâ- 
cle , lignifie  dans  ce  fens , ren«^ 
dre  un  port , ou  une  rivière } li- 
bres. 

DE’BANQUER  , v.  adf.  Ter- 
me de  jeu.  Débanquer , au  Pha- 
raon & dans  d’autres  jeux-,  c’ell 
gagner  tout  l’argent  de  celui  qui 
tient  le  jeu  » & qui  fe  nomme 
banquier. 

DE’BARCADOUR  , f.  m. 
Terme  de  mer,  qui  lignifie  un 
lieu  marqué  pour  le  débarque- 
ment des  marchandées  d’un 
▼aideau. 

DE’BARRER  , v.  aél.  En  ter- 
mes de  palais  , débarrer  fe  dit 


latin  , qui  lignifie  il  doit  ; Sc 
qu’on  emploie  quelquefois , dans1 
notre  langue  , pour  dette.  Les 
teneurs  de  livres  mettent  ce  mot 
à main-  gauche  du  grand  livrs 
d’Extrait , pour  marquer  tout  ee- 
qu»  efl  à la  charge  du  compte. 

DE’BILLER  , v.  n.  Terme  de 
batelier  , qui  lignifie  détacher 
les  chevaux  auxquels  0:1  fait  ti- 
rer les  bateaux  fur  les  rivières. 

DEBIT,  f.  ni.  Terme  de  mar- 
chands, pour  lignifier  la  vente 
fucceffïve  des  marchandises.  U» 
prompt  débit , un  heureux  dé- 
bit. De  là  vient  débiter  , qui  li- 
gnifie, en  marchandée , vendre 
fucceffivement  ; & dont  on  fe 
fe  fert  auffi  , dans  le  figuré,  pour 
dire  raconter  . ou  sxpofer  quel- 
que cbojèen  détail.  En  termes  de 
menuilerie  , débiter  le  bois , c’e fl 
le  couper  de  longueur  , après 
avoir  refendu  les  pièces.  C’efl 
encore , mefurer  les  pièces  avec 
la  réglé  & le  compas,  St  mar- 
quer les  grandeurs  avec  la  craie». 
C’elt  auffi  feier  la  p terre , pour 
en  faire  du  carreau.  En  termes 
de  Mer  , débiter  le  câble  , c’ell 
détacher  un  tour  qu’il  fai  t fur  la 
bitre. 

DEBLAI  ,.f.  m.  Tranfportde 
quelque  chofe  d’incommode  , 
comme  des  terres  fuperflues 
d’un  jardin.  On  dit  auffi  dé- 
blayer , v.  a-  , dans  le  même 
fens. 


par  oppofirion  à barrer.  Lorfqtie 
les  Juges  d’une  chambre  font 
barrés  , c’ell- à-dire  , que  les 
avis  font  également  partagés , le , 
procès  eft  porté  dans  une  autre 
chambre , qui  fur  l’expofé  des 
rations  donne  l’Arrêt  ; ce  qui 
s’appelle  débarrer.  En  termes  de 
mufique  , débarrer  un  infini- 
ment , c’efl  en  ôrer  I’/wj*  , qui 
efl  une  petite  pièce  Je  bois  , 
dont  la  table  efl  foutenue.  On 
dit  , cerre  viole  efl  débarrée. 
DEBET , f.  m.  Mot  purement 


DE’BORD  , f.  m.  Ter  me  de 
monnoie  qui  lignifie  la  partie 
d'une  pièce  qui  paiie  les  bords  du 
flanc. 

Dh’BORDER  , v.  n.  Ce  mot 
fe  dit  de  tout  ce  qui  palfe  fes 
bords  naturels.  En  termes  de 
mer  , un  vaiileau  fe  déborde  , 
lorfqu’il  évite  l’abordage  , en 
fe  dégageais  du  bord  d’un  autre 
vaifleau  , qui  s’y  étoit  attaché 
avec  le  grapin.  Débordé  efl  auffi 
un  terme  de  commandement  » 
pour  ordonner  à la  chaloupe  de 
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s’éloigner  du  vai'Teau.Lesplom-  DECADE  , f.  f.- lac.  tfotri- 

biers  (Lient  v déborder  une  ta-  qu’on  donne  à certaines  chofes- 
hle  de  plomb , pour  dire  , la  dref,  qui  font  diviféesen  dix  parties. 
fer  en  la  coupant  des  deux  cô-  Les  décades  de  tite-ltue. 
tés.  L’outil  dont  ils  lé  fervent  ,>  DE’CADENCE  , f.  f.  Mot  for. 
s’appelle  dêbordoir.  mé  du  verbe  latin,  qui  fignifie; 

Dc’BOSSER  LE  CABLE  , v.  to  nbtr , 6c  qui  exprime  l’action 
ait.  Terme  de  mer  , qui  lignifie-  d’une  chofe  qui  tend  à la  chû- 
démamrU  b -lié  qui  le  tienc.  te  , ou  à (a  ruine.  La  décadence 
Dli’BOUCHE’,  l.m. , qui  fi-  d'un  état.  Une  mai} on  en  deçà-' 
gnifie  ordinairement  un  lieu  dence. 

par  lequel  on  fort  de  quelque  DE’CAGONE  , ■ fi  m.  Mot 
défile  , tel  que  la  gorge  u’une  grec,  qui  lignifie  heure  a dix 
montagne;  mais  qui  fe  prend,  angles.  En  termes  de  fortiftca- 
dans  le  figuré  , pou:  un  moyen  , rions  , c’efl  une  place  munie- 
un  expédient  qu’on  employé  de  dix  baitions. 
pour  for  tir  de  quelque  embar-'  DE’CALOGUE  , fi  m.  Nom 
ras.  grec  qu’on  donne  aux  dix  com4 

DE’BOUILLIR. , v.  aét.  Terme  imndemens  de  Dieu  , commit-- 
de  teinturier.  C’eli  une  opéra-  niqués  aux  Ifraélites,par  Muyfe. 
tton  qui  fe  tait , pour  meure  à DE’CALQUER  ,.  v.  aéL  T.r- 
l’épreuve  la  bonté  d’une  teintu-  me  de  peinture , qui  figuifie  ti- 
re , en  faifiint  bouillir  quelque  #rer  l’empreinte  d’une  figure  , en’ 
échantillon  dans  un  mélange  de  pofimtdeiliis  un  papier  blanc  , ■ 
plufieurs  diogues.  On  fait  dé - qu’on  frotte  julqu’a  ce  que  le* 
bouillir  aufii  les  étoffes  de  foie  traits  y demeurer.: marqués. 

fiour  les  rereindre.  l.e  Aebomlli  DE’CAMERON,  l.m.  Mot 
eur  fait  reprendre  leur  premie-  grec  y.  qu’un  employé  pour  fi-- 
re  blancheur.  gnifier  un  ouvrage  d’efpnc,  dan* 

DEBOUv^UER  y v.  aét.  Ter-  lequel  on  raconte  les  évéoe-- 
mequeles  Matelots  emploient  mens  de  dix  jours.  Tel  elt  le 
au  lieu  de//  boucher  , pour  dire,  Décam:ron  de  Bocace.- 
fortir  des  bouches , ou  des  canaux  DE’CA  NAT-,  1,  m.  lat.  qui 
qui  déparent  les  1/Us.  Ils  diient  a la  même  fignification  que 
aulfi  débouquement.  Doyenné  , mais  qui  le  dit par- 

HIDEBOUT , adv.  En  termes  de  ncultéremeut  du  Doyenné  de* 
Marine  , etre debout  au  vent  , Compagnies  Civiles.  Le  Déca- 
lignifie  pref enter  au  vent  la  mt  du  Parlement , du  Confeil  * 
proue,  ou  l’avant  du  vailfeau.  &cc.  Doyenné  eft  plus  en  ufago 
En  termes  de  Péage  , le  bétail  pour  Tes  Compagnies  Eccléfiaf- 
qui  ne  fait  que  paifer  dans  une  tique:,  à l’exceprion  néanmoins 
ville,  & qui  ne  doit  par  conté-  du  Collège  des  Cardumi*. 
quent  point  d’entrée  , y palfe  DE’CANTATlON,fi  f.  Ter-: 
debout.  me  de  Chimie.  Aét  ion  de  ver«- 

DEBRIDE’E  , f.  f.  Terme  fer  doucement  quelque  liqueur  , 
d’Hôrelletic.  C’elt  leprix  qu’on  pour  ne  taire  fortir  que  les  par- 
paye  pour  un  cheval , lorfqu’on  des  claires  , 6t  lailïer  le  relte 
ne  s’arrête  que  pour  le  faire  au  tond  du  Vailfeau.  • 
dîner.  .?•  DE’CAPER \ v.  act.  En  ter- 

DE’BUCTER  , v.  n.  Terme  mes  de  Chymie.  Décaper  le 
de  chalfe  , qui  fe  dit  du  gros  cuivre,  c’eft  en  ôter  le  verd 
gibier , lorfqu’il  fort  du  bois  de  gris,  ou  la  rouille.  • 
ou  du  buiftoQl  ' DL’CAPlTERr 
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DECAPITER  , v.  a a.  Tran- 
scher  !a  tête.  Ce  mot  eft  formé 
du  fubftantif  latin  , qui  fignifie 
Acte.  On  dit  aufli  décoller. 

DECASSYLLABIQUE,  adj. 
lat.  On  nomme  Vers  decaffyila~ 
biques  , ou  decaffylahs  , ceux 
qui  font  compotes  de  dix  fylla- 
o es. 

I>ECASTYLE  , f.  m.  Terme 
vgrec  d’Archiietture  , qui  fïpni- 
fie  un  édifice  a dix  colomnes 
de  face. 

DECEMBRE,  f.  m.  Dernier 

■mois  de  l’année  , où  le  Soleil 
entre  dans  le  figue  du  Capticof- 
Tie , & fait  le  tolftice  d’Hiver. 
Dans  l’année  de  Romttlus  , c’é- 
-toit  le  dixiéme  muis.  Les  An- 
glois  comptent  encore  de  cette 
maniéré  ; de  forte  que  Mars  eft 
Je  premier  mois  de  leur  année. 
•Mais  pour  fe  faire  entendre  des 
autres  nations  , ils  employent 
-tine  double  date  dans  janvier 
& Février.  Par  exemple  , au 
lieu  de  mettre  fimp!ementi747, 
ils  mettent , pendant  ces  deux 

=tnois  17  — • 

DECe'.MVIRAT  , f.  m.  lar. 
Office  desDccemw>s,qui  étoient 
des  Magiftratj  de  l’ancienneRo- 
vas , chargés  de  faire  obferver 
les  loix  des  douze  Tables  , d’ud- 
miniftrerlajufticedans  l’abfence 
des  Préteurs,  de  prendre  foin 
des  livres  de  Sibylles  , de  con- 
duire les  Colonies  , de  préparer 
les  fêtes  , &c.  Leur  nom  venuit 
de  ce  qu’ils  étoient  au  nombre 
de  dix.  Ils  furent  châtiés  trois 
ans  après  pour  avoir  abufé  de 
leur  pouvoir. 

DE’CF.NCE,  f.  f.  lat.  Honnê- 
teté , bienféance  qu’on  doit  gar- 
der dans  les  actions les  dif- 
cours  , les  habits  , la  conte- 
nance , &c. , 8c  dont  la  régie 
€ft  prife  non - feulement  des 
préceptes  de  la  morale  , mais 
encore  de  Page,  de  la  condition. 
Tome  I* 
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do  caraclere  dont  on  eft  , du 
tems  & du  lieu  où  l’on  fe  trouve, 
des  perfunr.es  avec  lefquelles  oa 
vit.  En  un  mot , la  décence  con- 
fifte  à ne  faire  que  ce  qui  con- 
vient. 

DECENNAL  , adj.  lar.  Ce 
qui  a duré  , ou  ce  qui  doit  du- 
rer l’elpace  de  dix  ans  , ou  ce 
qui  fe  renouvelle  après  une  révo- 
lution de  dix  années.  Les  Em- 
pereurs Romains  inflituérctït 
des  fêtes  Rommces  Decenna- 
les , pour  célébrer  chaque  di- 
xiéme année  de  leur  régné  p ir 
des  jeux  , des  facrificcs  & des 
libéralités  publiques.  Deetnniire 
feditde  ce  qui  procédé  du  nom- 
bre d'X.  L'arithmétique  eft  de- 
cennaire. 

DE’CENT,  adj.  Mot  emprun- 
té du  latin  , pour  lignifier  ce 
qui  eft  convenable  à la  dignité 
du  caraétere , ce  qui  eft  confor 
me  à la  bienféance.  Décence  eft 
le  fubftantif. 

DE’CERNFR  , v.  aét.  Mot 
tiré  du  latin  ,qui  fignifie  ordon- 
ner , rèaler.  Une  chufe  décernée 
par  les  loix.  On  décerne  des  hon- 
neurs , ou  des  récompenfes  à 
ceux  qui  les  méritent. 

DECEVANT  , adj.C’eft  le 
participe  de  décevoir  , qui  eft 
encore  en  ufage  pour  fignifier 
ce  qui  eft/rent/rew, quoiqu’on  a:r 
banni  deecvnnct , f un  fubftantif. 

DE’CH  A NT,  f.  m.Nom  q u’on 
donnoit  à l’ancien  chant  , ou  à 
la  mufique  tfEglife  , dans  le 
douzième  fiécle  , & quelques 
ficelés  fui  vans. 

DE’CH ASSER,v.  aél.  Ter- 
me d’Arc.  Les  Tourneurs  difent 
déchaffer  une  clef  de  bois,  pour 
dire  /.s  faire  for  tir. 

DECHAUX  , adj. Vieux  mor, 
qui  fignifie  dé  chauffé  , 8c  qui  ne 
le  dit  que  des  Carmes.  On  dit 
Carmes  décbtiux  , 8c  Auguftint 
décha  -ffts. 

Dt C-HOUER  «v#  a£t.  Terme 
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de  Marine  , qui  le  die  pour  re- 
« etne  à Jîot  un  Navire  échoué. 

DE’CIMAL  , adj.  lat.  Terme 
d’Ar  thmécique.On  appelle  frac* 
lions  décimales  , celles  dont  les 
nominations  font  décuples  de 
l’unité,  où  font  i , avec  plus  ou 

moins  de  zéros.  Ainfi , » 

p M 'J  » oj 

» 8c c. , font  des  fractions 

décimales. 

DE’CIMER  , v.  a 61.  lar.  La 
décimation  elt  un  ancien  ufage 
Komain  , pour  les  chât  mens 
militaires,  qui  confiftuit  à pu- 
nir de  mort  un  Soldat  for  dix  , 
lorfqu’il  y en  avoit  un  grand 
nombre  quia  voient  commis  quel- 
• que  iâcheté, ou  manqué  à l'obé  if- 
iance.Oa  les  faifoit  tirer  au  fort. 

DECIMES,  L f.  lar.  On  en- 
tend par  ce  mot , qui  fignifte  la 
dixiéme  partie  des  chofes , ce 
que  le  Roi  leve  ordinairement 
ou  extraordinairement  fur  le 
clergé  de  Ion  royaume.  Ce  nom 
ne  fut  connu  que  fous  le  régné 
de  Philippe  AugiJtc  , & les 
décimes  ne  fe  levoient  alors 
que  pour  des  befoius  palïagers. 
Ce  fut  François  I , qui  les  ré- 
duifit  en  taxes  ordinaires  ; & la 
manière  dont  elles  fe  lèvent 
aujourd’hui  fut  réglée  enfuite  , 
à Pu-.ify , par  un  contrat  entre 
le  R oi  8c  le  Clergé , en  r 5 < i . 

DF.’CINTRER  , v.  a6t.  Ter- 
me d’Art , qui  lignifie  ôter  des 
c turcs , foit  de  charpente  , ou  de 
r.  açonnerie.  Les  Maçons  ont 
un  marteau  à deux  taillans , qui 
le  nomme  décentroir. 

UE’CLAMATIÜN  , f.  f.  Ce 
mot,  qui  elt  formé  du  latin  , 
fe  prend  pour  l’artde  la  pronon- 
ciation dans  les  difeours  pu- 
blics , avec  les  accoprpagne- 
mens  de  la  contenance  & des 
polies , & peur  l’exercice  même 
de  cet  art. Au  pluriel , il  lignifie 
des  exprefliors  vagues  & peu 
Brxiutiçs  y de  bouche  , ou  pat 
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écrit,  au  défavantage  de  quel- 
qu’un , ou  de  quelque  chofe. 
Dec!  amateur , dans  l’un  8c  l’au- 
tre fens  , ne  fe  prend  jamais  en 
bonne  parc.  S’il  elt  queition  du 
premier  , il  lignifie  un  orateur  , 
ou  un  acteur  de  théâtre  , qui 
n’a  de  recommandable  que  l'ex- 
térieur , & qui  entre  mal  dans 
ce  qu’il  atfeéte  de  bien  pronon- 
cer. Le  fécond  lens  s’explique 
de  lui- même. 

DECLICQ  , f m.Nom  d’une 
machine  , qui  fert  à enfoncer 
des  pieux.  On  la  monte  entre 
deux  pièces  de  bois , peur  la 
faire  tomber  avec  une  corde. 
C'elt  une  efpece  de  menton. 

DE’CLINAISON  , f.  f.  lat. 
Terme  de  Grammaire,  qui  li- 
gnifie l’expofition  d’un  mot 
fubfèantif  dans  tous  fes  cas  , 
c’elt-à  dire  , avec  toutes  les 
terminaifons  qui  lui  font  pro- 
pres. En  termes  de  Mer.  , on 
apelle  déclitmijon , ou  variation , 
les  changemens  de  l’aiguille  ai- 
mantée, qui  au  lieu  de  fe  tour- 
ner au  Nord  , comme  elle  fait 
ordinairement  , fe  décourne 

S|uelquefois  , fuit  vers  l'Orient  , 
oit  vers  l’Occident.  Ce  détour 
fe  mefure  par  Jes  degrés  de 
l’horifon.  Il  n’elt  pas  égal  ni 
confiant  dans  tous  les  lieux  où 
il  arrive.  Fn  termes  d’Aftrono- 
mie,  la  déclinaifon  d'un  A (ire  , 
elt  fa  diltance  à l’égard  de  l’E- 
quateur , c’eft-à-  dire , le  point 
d’élo'gnement  où  il  fe  trouve. 
En  termes  de  Gnomonique  , la 
déclinaifon  d’un  cadran  vertical 
elt  ce  qui  lui  manque  de  degrés 
pour  regarder  direétement  un 
des  points  cardinaux  de  l’hori- 
fcu.  Décli/.er  le  dit  dans  tous  les 
fens  de  déclinaifon.  Il  fe  prend 
aulTi , dans  le  fens  phylîque  8c 
moral , p^ur  baifftr , s'altérer  , 
s' affaiblir , pencher  vers  fa  rui- 
ne , ou  vers  fa  fin.  Alors  fon 
fubfUmif  elt  déclin.  Le  déclin 
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^le  la  vie  , de  la  famé.  Une  fof- 
cutre'qu  i décline. 

DECLIVITE’ , C.  lat.  Si- 
luation  d’une  chofe  qui  elt  en 
penre.  La  moindre  déclivité  du 
ter  rein  Lait  couler  les  eaux. 

DECOCTION  , f f-  Mot  for- 
ir>é  du  verbe  latin,  qui  lignifie 
cuire.  C’eft  illie  maniéré  de  tirer 
les  fucs  tk.  les  fels  des  plantes  , 
ou  des  dragues  , en  les  faifant 
bouillir  à l’eau , dans  laquelle 
ces  Tels  & ces  lues  fe  rr.ê'ent. 

DECOLLATION  , f.  f.  I. 
Action  de  couper  la  t’ê  e à quel- 
qu’un. Ce  mot  n’elt  en  tifage 
que  pour  la  décollation  de  laine 
Jean-Baptifte. 

DECOLLEMENT , f.  m.Ter- 
me  d’Arr  , qui  lignifie  Couper 
•«ne  parti  de  quelque  chofe.  Les 
charpentiers  difent  , faire  un 
de:  olJemern  à un  tenon. 

DECOMBRER,  v.  a et  Ter- 
tre d’Art  , qui  lignifie  enlever 
tC nn  Heu,  les  ordures  , ou  les 
choies  incommodes.  Aiuü , l’on 
■d:t  , décornbrer  un  égout , un 
tuyau  , &c.Oa  appelle  dé.  ombres 
d'nn  batiment,  les  matériaux  brt- 
Tes, qui  demeurent  après  qu’il  elt 
démoli.  On  donne  le  même 
nom  aux  terres  & aux  graviers 
qu’on  tire  de  deffus  une  car- 
rière , pour  aller  iufqu’à  la  bon- 
ne couche  ; & dans  ce  fens  , 
on  dit  aulTi  déc  ombrer  une  car- 
rière. 

• DECOMPOSITION  , f.  f- 
Mot  formé  du  latin  , qui  figni- 
iie  l’analife  d’un  corps  , ou  la 
féparation  des  parties  dont  il 
elt  compofé  , pour  le  réduire 
à fes  premiers  principes.  Dé- 
ccmpoj'er  e/l  le  verbe. 

DEUOMPTE,  f.  m.  Terme 
de  payement.  C’eft  le  calcul  de 
ce  qu’on  doit  aux  cens  qui  tra- 
vaillent p<  ur  un  fa^aire  , & de 
ce  qui  refte  à leur  payer.  . 

DECOR  AI  ION,  f.  f.  Mot 
4iré  du  latin  , qui  lignifie  cr- 
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tlêment  , embelliffement  ; mais 
qui  ne  s’applique  ordinairement 
qu’aux  ouvrages-dé  l’Art.  Déco- 
rations de  théâtre.  Décorations 
d'architecture  , de  jardin  , &c- 
Décorer  le  dit  dans  le  même 
fens. 

DECORTICATION,  f.  f.  lar. 
Terme  d’Ait  , qui  lignifie  l’ac- 
tion d’ôter  l’éccrce , ou  la  peau 
d'une  racine,  d’un  fruit,  &c 

DECORUM  , f.  m.  Mot  pu- 
re rient  latin  , qui  elt  pallé  ci 
ufage  dans  notre  tangue  .,  pour 
lignifier  l’ordre  convenable,  a 
décence  , la  bien [éance.  Ooler-, 
ver  , aarder  le  décorum. 

DECOUDRE,  v.aet.  Enter- 
mes  de  Marine,  c’eft  déclouer 
quelque  parcie  du  b-  rdage,q  An 
lève  pour  en  vifiter  les  défauts. 
En  termes  de  cha'lfc  , découdre 
lignifie  déchirer  , lorfqü’il  eifc 
qoeftion  des  playes  qu’un  fan- 
glier  fait  au  ventre  d’un  chier» 
avec  fes  défendes.  Ces  plaies  s’ap» 
pellent  déconj ér-s. 

DECOUPURE  , f.  f.  Petit 
amufement  de  femmes , fort  à 
la  mode  dans  ces  derniers  term. 
il  confïftoit  à découper  , avec 
des  ci  (eaux  , des  figures  en  pa- 
pier , ou  en  veiin,  en  fuivant 
tous  les  trais  de  la  peinture  , ou 
de  la  gravure,  pour  en  faire-des 
ficures  à jour.  On  appelle  au  li 
découpures  de  petites  fentes  q ii 
vont  en  travers , Sc  qui  font  m 
défaut  dans  les  barres  de  fer, v 
Découp  é , en  termes  de  biafon  , 
fe  dit  des  pièces  qui  font  décou- 
pées a feuilles  d’ Acanthe. 

DECOURS  , f.  m.  1.  Mot  eft 
uf«ge,pour  lignifier  la  diminu- 
tion graduelle  .du  difque  de  la 
lune  , dans  fes  deux  derniers 
quartiers.  11  elt  oppofé  à croif- 
Jarit-  On  le  dit  anfii  du  déclin  des 
maladies, 

DE’CREPITATION  , C 
Terme  de  chimie,  pour  lignifier 
le  degré  delà  calcination  nécef- 

E f a 
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3r.ire  aux  Tels  , qui  fe  connolt 

ici  .que,  fuivantla  fignificaiion 

latine  .de  .ce  mut , il  eelle  de 

pétiller. 

DECRET , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  Statut , Lot, 
Crdomance , ôc  qui  s’applique 
particuliérement  aux  Decrets 
des  Conciles.  On  appelle  Deere 
taies  le  Recueil  des  Lettres  & 
des  Conftitutions  des  Papes. 
i'cyt%  Droct  Canon. 

DE’CREIJSER  , v.  aft.  Ter- 
are  d’Art.  C’eft  préparer  les 
foies  pour  la  teinture  , en  les 
faifanr  bouillir  dans  du  favon 
plane,  Sc  dégorger  enfuire  dans 
Peatt  de  riviete;  ce  qui  s’ap- 
pelle D ëerertfiwttté 

DE’CROLTER,  y.  aél.  Ter- 
jr.e  deChafte.  On  dit  d’un  Cerf 
qui  va  au  ftayoir , qu'il  va  dè- 
drouter  fa  tête. 

DFCRUMENT,  f.  m.  Ac- 
tion de  Dec  ruer'  le  fil , c’eft  à 
dire  , de  lui  «ter,  par  la  lefi- 
cive,  avant  que  de  le  teindre, 
nr.-e  certaine  odeur  de  Chanvre 
ni  i fe  nomme  Cru. 

DECUPLE,  4.  Sc  adj.  lat. 
•Ce  qui  efi  dix  fois  plus  qu’un 
certain  nombre.  Vingt  écus  font 
le  Décuplé  de  i. 

Dl.CVRION , f.  m.  lat.  Chef 
dfooC  Décurie  de  l’ancienne 
Rome.  On  appelloit  Décurie 
une  divifion  de  Citoyens , ou 
de  Soldats,  en  dix  hommes. 

DFCUSSATION,  f.  f.  Mot 
tiré  du  latin , qui  fignifie  l’in- 
terfedtion  de  plufieurs  Lignes, 
eu  de  plulieur#  rayons  de  lu- 
mière , qui  fe  coupent.  Il  vient 
de  la  forme  du  nombre  Ifo- 
rra  n X , qui  reprefente  cette 
inter fedtion  , parce  que  déeuf- 
Jatitti  tft  formé  du  nom  latin 
de  ce  nombre. 

DECUSSOIRE,  f.  m.  lat. 
Infiniment  de  Chirurgie,  qui 
fat  a prell'er  La  partie  pour 
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l’e'vacuarion  du  pur. 

DEDALE,  f.  m.  Nom  du  fa- 
meux Inventeur  du  Labirinthe 
de  Crete.  On  remployé  quel- 
quefois au  lieu  de  Labirinthe,  • 
pour  figmfier  quelque  chofe  de 
fort  embarraflé,  par  la  multi- 
tude de  les  détour^.  Le  Déda- 
le des  Loix. 

DEDANS,  adv.  On  ne  place 
ici  ce  mot  que  pour  faire  re- 
niarquer  qu’en  qualité  d’adver- 
be , il  ne  gouverne  rien;  au 
lieu  que  dans  eit  une  prépofi- 
tion  qui  a néceftairement  quel- 
que régime.  Il  efl  dans  ce  he;t- 
11  efl  dedans.  Mais  on  le  fait 
at.fTi  fubftautif,  comme  dehors, 
auquel  il  eft  oppofé.  Les  dedans 
£5  les  dehors  d’une  Place. 

DE’DICACE , fi  f.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  fignifie  l’ap- 
piication  d’une  choie  à quelque 
ufage  particulier.  Il  n’a  que 
deux  ufages  ; l’un  eccléfiafti- 
que,  pour  lignifier  lacoafécta- 
tion  d’une  Eglife,  ou  d’une 
Chapelle  qu’on  dédie  à quel- 
que Saint , c’eft-à-dire  , qu’on  . 
met  particuliérement  feus  fa 
protection;  l’autre  Littéraire, 
pour  lignifier  une  Epitre  qu’en 
place  à la  tête  d’un  Livre, 
dans  la  vue  de  faire  honneur 
à celui  dont  elle  porte  le  nom. 
Cette  Epitre  fe  nomme  Dédi- 
cace, ou  Epitre  dédit  atoire. 

DE’DUCTION,  C f.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  fignifie  re- 
tranchement , ou  diminution  d’u- 
ne partie  de  quelque  chofe. 
On  dit , dans  les  comptes 
Donnez  moi  telle  femme  , en 
déduction  de  celle  qui  m’eft: 
due.  Déduire  fc  dit  dans  le  mê- 
me fens. 

DEFAILLANCE , f.  f.  Ou- 
tre fa  figr.ificacicn  commune, 
ce  mot  eft  le  nom  d’une  opé- 
ration chimique  , qui  eft  une 
extraction  de  Chaux  , ou  de 
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Sels  , par  defcenfion  froide,  combat.  Les  deux  grandes  dents 
c’eR-â-dire , qu’on  les  met  dans  d’en-bas  d’un  Sanglier,  & les 
un  lieu  humide , pour  s’y  ré-  greffes  dents  de  l’Eléphant  <Sc 
foudre  6c  fe  liquéfier.  Cette  du  Cheval  marin  , s’appellent 
opération  fe  nomme  aufTî  De-  auili //e/lvr/rr.  En  termes  de  Bla- 
lique i d’un  mot  latin  quifigni-  fon , on  dit  qu’un  Sanglier  eft 
lie  la  même  chofe.  défendit  de  tel  émail , pour  dire 

DEFALQUER , verbe  aétif,  que  (es  dé  feu fes  font  d’un  autre 
formé  du  mot  latin  , qui  figni-  émail  que  fon  corps, 
fie  f.vtlx.  On  l’employe  pour  DEFENSEUR  DE  LA  FOI  , 
couper  , retrancher.  f.  m.  Titre  d’honneur  que  por- 

DE’FECTION  , f.  f.  Mot  tiré  tent  les  Rois  d'Angleterre  , de-- 
du  latin,  qui  lignifie  abandon  puis  Henri  VIII,  à qui  il  fut 
d'un  parti , manquement  aux  accordé, par  le  Pape  Léon  X», 
promelles  par  lefquelles  on  y pour  avoir  écrit  contre  Luther  ,, 
étoit  attaché.  La  défection  des  en  faveur  de  l’Eslife  Romaine» 
Alliés.  DEFENSIF,  f.  m.  lac.  Ce 

DE’FENDEUR  , f,  m.  Vieux  qui  fert  à défendre  de  q ad- 
met qui  s’eff  confervé  dans  les  que  chofe  de  nuifible»  C’effc 
cours  de  Juftice,  pour  figni.  particuliérement  le  nom  d’ùnt 
fier  celui  qui  eR  attaqué  dans  bandage  qu'on  met  fur  les  yeux, 
un  Procès,  Sc  qui  eR  obligé  après  quelque  opération  de: 
de  parler  pour  défendre  fefc  chirurgie.  Défeufive  eft  un  an- 
droits.  tre  fubftantif,  qui  fignifie  l’é- 

DE’FENS , £ m.  Terme  tat  d’un  homme  préparé  à Pc 
d’eaux  6c  Forêts.  Un  Bois  en  défendre.  Se  tenir  fur  la  dé- 
défens  eR  celui  dont  la  coupe  fenftve. 

eft  défendue,  ou  dans  lequel  DË’FEQUER  , verbe’  aétif» 
il  n’eR  pas  permis  de  faire  en-  formé  du  latin,  qui  fignifie 
trer  les  beRiaux.  ordure,  lie , ou  marc.- On  s’étv 

DE’FENSF.  , f.  F.  !at.  Outre  fert,  en  chimie,,  pour ■ clari— 
fi  lignification  commune,  ce  fer  , fép.trer  les  parties  fttbttis 
mot , au  p!urier  , fe  prend  , epi  d'avec  les gro/Jieres  , par  les  dif-- 
général , pour  tous  les  ouvraces  filiations  , Sec.- 
d’une  Place  de  guerre  , qui  fer-  DE’FERENS  v.  a£t.  Ob' 
venta  couvrir,  ou  à défendre  appelle  vaiffeanx  deférens 
les  poRes.  F.o  termes  de  Bta-  ceux  qui  conduifent  la  femence' 
Ion,  un  hériRon  roulé,  eR  un  dans  les teRicules.  ■ Déférent  ell- 
bériffon  en  défenfe.  On  appelle  auffi  le  nom  d’un  cercle'de  l'an* 
auRi  défenfe  une  latte  croifée  cienne  ARronomie  , inventé 
& fufpendue  au  bout  d’une  cor-  pour  expliquer  l’excentricité,, 
de,  qui  fert  d’avis  aux  paf-  le  perigée  6c  l’apogée  des  P la» 
fans,  lorfqu’on  couvre  une  néces. 

maifon.  En  termes  de  Marine,.  DEFERLER’,  verbe'  act’f. 
défenfes  fignifie  des  bouts  de  Terme  de  Mer.  Déferler  les  voi- 
mâts  6c  des  cables  qu’on  laiffe  les,  c’eR  les  dép'oyer  pour  faire 
pendre  au  côté  des  vaiffeaux ,,  route  avec  le  vent, 
pouf  empêcher  qu’ils  ne  fe  DEFET,  f.  m.  lat.  on  DE-- 
touçhem  lorfqu’ils  font  trop  FAIT.  Terme  de  Librairie ,, 
prèi  l’un  de  l’autre;  & de  Ion-  qui  ne  s’employe  qu’au  plurie  . 
pues  perches  qui  fervent  à re-  11  fe  dit  des  feuilles  imprimées  , 
Bouffer  les  brâlou  dans  un  <^ui  manquent  à un  exemplair® 
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pour  être  entier  , 8c  de  celle? 
«ni  relient  fans  qu’un  puille  en 
former  de  complets  , & qui  ne 
peuvent  fervir  par  conféqiKnc' 
que  de  fupplémcnt  pour  d'au- 
tres exemplaires. 

DEFICIT,  Mot  latin,  qui 
* 'employé  dans  la  Pratique  au 
lieu  de  manque,  qui  efl  fa  li- 
gnification françoifie , Si  qu’un 
place  dans  un  Inventaire  à 
côté  des  articles,  pour  ligni- 
fier qu'une  piece  dont  on  fait 
mention  ne  s’y  trouve  point, 

DE’FIER.  Faire  un  défi.  Ce 
mot  s’employoit  anciennement 
pour  déclarer  Ennemi  public. 
Perdant  la  fureur  des  Duels, 
de  fier  quelqu’un  , c’ctcit  le  pro- 
voquer à le  battre. 

DE’FINITEUR  , f.  m.  !at. 
Titre  d’Oflicier  dans  les  Ccu- 
v en  s .Le  Dcfinittur  e 1 1 u n Co  n (ei  ! » 
1er  du  Général , c u d’un  Provin- 
cial. Les  Capucihs  appellent 
définition  le  lieu  où  leurs  IV- 
Ji  ntrtm  s’aflèmhlent  pour  les 
«flaires  de  l’Ordre.  Les  Auguf- 
rins  l’appellent  Définitoires.  Un 
.Jurement  définit :f  eft  un  Juge- 
ment en  dernier  relTort,  ou 
«ont  il  n’y  a plus  d’appel.  Dé- 
finitivement elir  l’adverbe. 

DE’FJNITION  , i.  f.  Kit. 
Terme  de  Philofophie,  qui  fi- 
fnifie  l’explication  courte  & 
nette  d’une  choie,  par  fa  na- 
ture 8e  fes  propriétés.  Définir  , 
t.  ndh.fe  dit  dans  le  même  ftns; 

DEFLAGRATION,  f.  f.  lat. 
Terme  de  Chimie.  C’eft  une 
opération  qui  ccnfi/le  à mettre 
quelque  chofe  en  feu,  après  y 
avoir  mêlé  des  Par  i es  fulghu- 
ïetifes  pour  le  purifier. 

DE’FL.FXION , f.  f.  lat.  Ter- 
me de  Phyfique.  C’eft  le  ith  u- 
■vement  pngieflf  par  lequel  un 
cerps  abanderne  la  ligne  qu’il 
décrivoit  , pour  en  taire  une 
autre. 

DEFLORATION  ,,X  f*  Tep- 
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me  formé  du  latin  , pour  îTgnî* 
fier  la  perte  de  In  virginité  , qui 
efi  o mme  la  fleur  des  jeune» 
filles. 

DEFRICHEMENT,  f.  m. 
Ail'-  n de  défricher  une  Terra 
inculte,  c’eff-à-dire , de  la 
meure  en  valeur.  Dans  nos 
Colonies  , une  Terre  défrichée 
ïe  nomme  Défrichement. 

DfirRUCIU,  f.  m.  Terme 
latin,  qui  lignifie  ce  qui  elt  ti- 
ré du  fruit.  On  lui  fait  figni- 
fier  tout  ce  qui  relie  de  quel- 
que chofe  , &c  qui  peut  être 
employé  avec  profit.  Un  bot» 
Jefrmlu.  On  le  fait  venir  d’un 
ancien  ufage,  qui  obiipecit  ce- 
lui qui  avoic  anm  ncé  l’Amier.» 
ne  de  frit  élu  'rentrés  tv.i , dan» 
î'ÜCtave  de  Noël , à payer  à 
fouper. 

* DE’FUNER,  v.  ach  Terme 
de  Mer,  f rmé  du  latin,  qui 
fignifie  corde.  Défuntr  un  met , 
c’efi  le  dégarnir  de  fes  étais  Sc 
de  tome  fa  manœuvre. 

DE’GAUCHIR  , v.  aét.  Ter- 
me d’Arr.  C’eiè  drefler  un 
Ouvrage  , foir  en  bois  , foit  en 
pierre,  le  rendre  uni,  droit», 
en  retranchant  ce  qu’il  a de  trop 
Ou  ci*;rrérnlier. 

DE’GAUCHISSEMENT,  f.  m.. 
Ce  mot  , peu  u fi  ré  jufqu’à  ces 
derniers  tems,.efi  employé  au- 
jourd’hui peur  lignifier  l’aùtion 
de  détourner  , de  donner  line 
autre  direction.  Dégauchir  fe 
prend  aufli  dans  le  même  fens. 
L’Académie  des  Sciences  en 
fait  un  fréquent  ufage. 

DE’GE’NERER  , v.  a<5h  Moc 
tiré  du  latin,  qui  fignifie  per- 
dre quelque  chofe  des  bonnes 
qualités  de  fa  race,  valoir  moins 
que  ceux  de  qui  l’on  deftend. 
Il  fe  dit  aufli  des  chofes  Phyfi- 
ues  qui  n’ont  pas  les  qualités 
e leur  ori  ine.  Dégétteratiot:  y, 
f.  fr , s’eft  mis  en  ufage  dans, 
le  meme  fois». 
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©E’GINGANTE’ , adj.  Mot 
formé  vraifemblablement  d ’Ek- 
gt » , pour  lignifier  , rompu  « 
brife,  difloqué.  Il  fe  prend, 
au  figuré,  pour  mal  ordonné  , 
foible  dans  quelque  partie, 
fans  juffelfè  & fans  grâce. 

DE’GLUTITION,  f.  f.  lat. 
Terme  de  Médecine , qui  ex- 
pri  me  la  di.lribution  des  ali- 
mens  dans  le  ventricule  , après 
avoir  été  mâchés  dans  la  bou- 
che. 

DE’GOflGEOIR  , f.  m.  Ter- 
me d’Artiikrie.  C’efi  un  fil  de 
fer  qui  fert  à ouvrir , ou  net- 
toyer la  lumière  des  canons. 

DE’GORGLR  , v.  a ét  Ter- 
me de  Teinturier  , qui  ligni- 
fie l’opération  qu’on  fait  fur 
la  laine  , ou  fur  la  foie  , en  la 
lavant  dans  l’eau  de  riviere , 
après  l’avoir  fait  cuire  dans  di- 
vers ingrédiens.  Dégorger  dit 
poijjon  , c’èft  le  mettre  dans 
de  l’eau  pure  pour  lui  faire 
perdre  le  mauvais  goûc  qu’il 
a contracté  dansde  l'eau  fangeu- 
fè.En  termes  de  Manège,  Dégor- 
ger un  cheval , c’ell  le  prome- 
ner pour  lui  faire  difiiper  quel- 
que enflure.  Dégorger  fe  dit 
dans  d’autres  occafiùns,  pour 
v aider. 

DE’GR.  A DATION  , f.  f.  Mor 
tiré  du  latin  , qui  - lignifie  un 
châtiment  par  lequel  un  Minis- 
tre de  l’Eglife  eit  privé,  pour 
toute  fa  vie , de  l’exercice  de  fes 
fonctions.  S’il  eft  condamné  a 
mort,  la  dégradation  fe  fait 
quelquefois  au  lieu  même  du 
iupplice,  avec  diverfes  forma- 
lités établies.  Dégradation  fe 
dit  auffi  des  Nobles  8c  des  Of- 
ficiers militaires  , qu’on  dé- 
pouille de  leur  Nobleffe  , ou 
de  leur  emploi.  Cela  fe  faifoit 
autrefois  avec  des  cérémonies 
fbrt  fînguüeres  , qu’on  lit  dans  le 
Théâtre  d'honneur  de  la  Colom - 
fycre.  Eu  termes  de  , ou 


, de  ur 

appelle  Dégradation  de  lient  y 
les  dommages  8c  les  altéra- 
tion, qui  fe  fbnt  dans  le>Ter- 
res , des  Bois  , ou  les  Bâti- 
mens.  Las  Peintres  appellent 
Dégradation  de  lumière , cer- 
tains ménagetnens  des  jours  * 
des  ombres  & des  teintes  , fui- 
vant  les  degrés  d’éloignement. 
Dégrader  fe  dit  dans  tous  ce* 
fens. 

DEGRAVOIEIt  , v.  aét  Ce 
mot  exprime  l’action  d’une  eau 
courante  , qui  déchauife  de* 
Murs , ou  des  Pilotis.  On  dit 
auffi  Dégravoic.nent. 

DS’GuE’,  f.  m.  Etar  dTunc 
chofe  qui  peut  changer, pour  être 
plus  haut , ou  plus  bas , ou 
pour  devenir  pire,  ou  meilleur» 
On  donne  ce  nom  aux  efcaliers, 
parce  qu’ils  font  compofés  de 
plufietirs  marches  qui  forment 
autant  de  degrés.  En  termes  de 
Fauconnerie  , on  appelle  degré» 
les  endroits  où  i’oiieau  tourne 
la  tête  , en  s’élevant  en  l’air  v 
pour  prendre  une  nouvelle  car- 
rière. On  difiingue  a-infii  le 
premier , le  fécond  degré  ,, 
jufqu’au  quatrième , où  on  le 
perd  de  vue.-  En  Géométrie  » 
c’efè  une  certaine  partie  d’un- 
cercle;  & la  raifon  qui  a fait 
prendre  le  nombre  de  trois  een* 
foi xante , pour  la  divifion  du 
cercle,  cit  que  ce  nombre  * 
quantité  de  divifeurs  differens» 
En  géographie  , on-  appeller 
Degrés  de  longitude , une  por- 
tion de  terre  entre  deux  Mé- 
ridiens ; & Degrés  de  latitude 
la  même  portion  de  terre  en-- 
tre  deux  parallèles.  En  Phyfi» 
que , on  nomme  auffi  degré» 
les  augmentations  8c  les  dimi- 
nutions des  qualités  , dans  leÿ 
Plantes,  les  Drogues,  les  Mi- 
néraux , eu  les  corps  compo- 
fés. On  donne  auffi  le  nom  de 
degrés  aux  divifions  qui  fe  font 
fui  pluüsurs  Inll  rumens  3 tels 
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que  le  Baromètre,  & le  Ther--  marne*  ; IesCoufins  8c  Cou»- 
Woniétre,  &c.  l’Algebre  a Tes  fines  i (Tus  de  Germains,  c’eft- 
t tiezrésqo'i  font  les  dimenfionsd’u-  à-dire,  les  Petits-Fils , ou  Pc- 
C-  grandeur, foie  en  nornbrê,  foit  tiies-Filles  du  Frere  ou  de  l<r 
«n  ligne.  La  Chimie  a fis  degrés  Saur;  4.  Les  Fils  eu  Filies 
de  feu  , la  Médecine  degré;  de  de  ceux-ci.  Les  Nôœs  étoient 
tkniid  Ü de  froid, de  Jet  îSd’hwni-  autrefois  défendues  jufqu’au  fep— 
de\  1 a M u fnj ue  fesdeg résconjoinu,  tién.e  degré  ; elle  ne  le  font 
lorfque  ies  notes  montent  en  plus  qi  e jufqu’au  quatrième., 
defeendaht  par  des  fécondés  , DE’G  ROSSER,  v.  ait.  Faire 
& dhyttits , fi  c’elt  par  tout  pnfkrl’or,  eu  l’argent,  parla 
autre  intervalle.  . filiere , pour  le  rendre  plus  me- 

DE’GRLE’,  adj.  Terme  de  Ma-  nu,c’e't  le  degrefer.  Dégrafa 
rinc , qui  le  du  d’un  vailiéau  Juge  eft  le  fubllantif. 
qui  a perdu  les  agrées.  DE’GROSSIR,  v.  a£t.  Fa’r« 

1;I  GR'E'SDE  PARENTE’ ou  la  première  ébauche  d’une  Sta— 
D’AFFiNlTE’.  Ils  font  les  me-  tue  en  bois  , eu  en  pierre  , c’elt 
mes.  On  les  diliinpue  en  ligne  dégrojjir  le  bloc.  Ce  mot  s’em- 
directe,  & en  ligne  collatérale,  ploie  aufli  pour  d’aurres  ou— 
IA.ne  & l’autre  ligne  a des  de-  vrages  qu’on  ne  fait  que  com- 
gr.  s a'cer.dans,  6c  des  degrés  menrer. 

defeendans.  En  ligne  direite,  DEHORS  , adv.  Cet  adverbe,, 
les  degrés  afeendans  font,  le  qui  elt  oppofé  à dedans  , n’a  ja— 
premier,  Pere  &•  Mere  ; le  fe-  mais  aucun  régime.  Il  devienc 
oc  nd  , Ayeul  6c  Ayeu'e;  le  troi-  fubllantif,  pour  fignifier  tout 
fiérr.e , Bifayeul  & Bifaycule;  le  ce  qui  elt  extérieur  à quelque 
quatrième,  Tnfayeul  & Trifa-  choie  , particuliérement  les  for- 
yeule.Lesdegrésdcfcendans  font,  tifications  d’une  Place  de  guér- 
ie premier.  Fils  6c  Fille;  le  re , qui  font  hors  de  fon  en-- 
fecond , Petit-Fils  & Petite-  ceinte. 

Fille;  le  troilittne  , Arriéré-  DEJECTION  , f.  f.  lar.  Ter- 
Petit -fils  & Arriéré  - Petite-  mes  d’Art.  Les  Médecins  ap- 

1 iile;  le  quatrième.  Fils  & Fille  pellent  Dejetlions  les  excrémens 
de  l’Arriere  Petit-Fils.  Fn  li-  d’en  bas,  par  lefquels  ils  jugent 
pr.e  Coüa'érale , 'es  degrés  af-  de  la  qualité  des  Maladies.  Les 
cendans  loiit , to.  Pere  fv  Mere;  Aftronomes  donnent  le  même 

2 . Oncle  Paternel  , Tante  Pa-  nom  aux  figues  oppofés  à ceux 
femelle.  6:  Oncle  Maternel,  <ù  l’influence  d’une  Planète,. 
Tante  Maternelle  ; p . Grand  qui  s’y  trouve,  a le  plus  de 
Oncle  Paternel,  Grande  Tante  L rce».  Les  Altrologues  appel— 
Paternelle,  Se  Grand  Oncle  Ma-  lent  anfli  Lejalions  d'une  nia- 
terne  le  G ande  Tanre  Mater-  néte  , leurs  prétendues  défail- 
rel'e  ; 4 . Pe  e du  Grand  On  lances  , par  l’oppofition  d’une 
«le , ou  de  la  Grande  Tante  Pa-  autre  Planète  plus  forte, 
teruels , & Pere  du  Grand  On-  DE’IFICATION  , f.  f.  Mot 
cle  6c  de  la  GrandeTante  Ma  f rmé  du  latin,  qui  fignifie 
ternels.  Dans  la  n ême  ligne,  l’àétion  de  faire  un  Dieu  , ou 
le^  degrés  defrendars , font , 1 . d’attribuer  la  Divinité  à quel- 
le Frété  & la  Soeur  ; i . Les  que  chofe.  C’e/t  ce  qui  s’ex-.  . 
Fils  , on  le;  Filles  du  Frere  & prime  aufli  par  le  mot  grec  eTA». 
de  la  Sccur,  qui  s’app el'enr  Cou-  potbeofe.  Deifique  Ce  dit  quelque- 
fois Germains  & Confines  Ger.  fois  pour  Divin  qui  tienc  dcl^. 
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Divinité  par  fcs  perfeétîor.». 

DEJOUER , v.  n.  Terme  de 
Mer  , qui  fe  dit  d’une  Girouet- 
te , ou  d’un  Pavillon  qui  Vol- 
tige au  vent. 

DE’ISME,  f.  m.  Doctrine, 
«u  croyance  d’une  feéte  aujour- 
d’hui fort  nombreufe,  qui  re- 
rejette toutes  fortes  de  révéla- 
tions comme  autant  d'impof- 
tures  humaines,  6c  qui  fe  con- 
duit. par  les  fimplés  lumières 
de  la  nature,  en  admettant  un 
Dieu  , une  Providence  , de  la 
diltihction  entre  le  vice  6c  la 
vertu  , te  un  état  futur  de  ré- 
compenfe  ou  de  punition.  Cet- 
te Secte  elt  compofée  de  ce 
qu’on  n >mme , en  France  , F.f- 
prits-forts  , & Freethtnkers  , en 
Angleterre.  On  les  nomme  aufli 
Dé/fles.  Ce  lotit  les  plus  dan- 
gereux Ennemis  de  toute  Re- 
ligion , Sc  par  conféquent  du 
bien  public. 

DETTE’  f.f.  Mot  tiré  du  latin, 
qui  a le  mémejens  que  Divinité. 

DELAI  ANT,  f.  m.  lar.  On, 
appel  le  Deldiansy  les  pti  fanes  ra- 
fraîchilfanres,  les  Emulfions,  les 
Eaux  panées,  de  Poulet,  de  Ris,. 
d’Orne  , Sc  toutes  les  portions 
émoi  iientes,  ou  rafraîchiflhntes. 

• DELAISSEMENT, f.m.  Ter- 
me de  Commerce.  C’eft  un  adte 
juridique  par  lequel  on  dénonce 
la  perte  d’un  VaifTeau  aux  Af- 
fureurs,.  en  les  (mimant  de 
payer  la  fomme  d’alfurance. 
DE’  L A R DE  M ENT , f.  m . Ter- 
me d’Archicedture  , pour  ex- 
primer la  coupe  d’une  mar- 
che d’Efcalier  par-defTou*.  En 
termes  de  Maçonnerie.  De 'lar- 
der fïgnifïe  couper  obliquement  le 
defl'ous  d’une  marche  de  p:er- 
re.  Il  lignifie  aufîi,  piquer  le  lit 
d’une  pierre  avec  la  pointe- 
dt;  marteau.  Les  Charpentiers 
difent  délarder  les  arrtters,  pour 
rabattre  les  arrêtes  d’une  piece 
de  bois».  . - 
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DE’LAVE’ , adj.  Terme  de 
Teinture,  qui  fe  dit  des  cou- 
leurs foibles , où  l’on  a mis 
trop  d’eau. 

DELECTATION,  f.  f.  lar.. 
Terme  Théologique , qui  li- 
gnifie plaifir , goût  qu’on  prend 
à faire  quelque  choie.  Dans  le 
fyltême  des  deux  délectations 
celles  de  la  grâce  fuucoppofées  à 
celles  de  la  nature,  5c  les  plus 
puifiantes  l’emportent. 

DELEGATION  , f.  f.  lac.  Ac- 
te par  lequel  un  Créancier  don- 
ne quelque  chufe  a prendre  fur 
fon  Débiteur.  EnAneleterre,  on 
appelle  Cour  de  Délégations  le 
prerver  Tribunal  où  le  traitent 
les  affaires  civiles  qui  concer- 
nent i’Eglile,  6c  d’où  Ton  ne 
peut  appeiler  qu’a  la  Chambre 
des  Pairs. 

DELESTAGE  , f.  m.  Term* 
de  Mer.  C'eff  i’aètion  de  dé- 
charger le  left  d’un  Vailfeau*. 
L’ufage  elt  dele  renouveller  tous 
les  deux  ans.  On  dit , dans  le 
même  (ens  , Deleffer  ; les  Offi- 
ciers établis  s’appellent  Delej- 
teurs. 

DELETA1RE  , adj.  lat.  Ter* 
me  de  Phyfique  8c  de  Méde- 
cine,qui  lignifie  qualité  propre  à ' 
détruire,  à tuer.  Il  fe  dit  de- 
tous  les  poifons  , qui  caufent. 
quelque  défordre  dans  les  par- 
ties du  corps. 

DELIBERE’  f.  m.  Terme  de- 
Palais.  C’elt  une  forte  d’ap- 
pointement , par  lequel  la  Cour 
ordonne  qu'il  fera  délibéré  lut' 
les  pièces  d’un  Procès.  En  ter- 
mes de  Manège , un  cheval  bien 
délibéré  elt  celui  qui  elt  tour- 
à- fiait  formé  au  pas,  ou  aux 
allures  qu’on  a voulu  lui  faire 
prendre. 

DE’LIOOTER,  v.  a£t.  Un. 
cheval  qui  Ce  délicote  , elt  ce- 
lui qui  a Tadrelîe  de  fe  défaire; 
de  fon  licou. 

DE’LIENES  , adj,.  Fêtes  Dé- 
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lienes.  Fameufes  Fêtes  qui  le 
célébroient  dansAthènesà  Thon 
neur  d’Apollon.  Elles  étoient  fi 
facrées,  qu’on  n’exécutoit  aucun 
Criminel  dans  l’intervalle.  La 
mort  de  Socrate  fut  différée 
de  plufieurs  jours  à caule  des 
Fêtes  Délienes , quoiqu’on  n’eût 
pas  fait  fcrupule  de  faire  mou- 
rir Phocion  dans  une  Fête  de 
Jup'eer. 

DELlNEATION,f.  f.lat. Ter- 
me d’Art.  C’elt  le  plan,  eu  la 
reprefentatton  de  quelque  lieu , 
ou  de  quelque  figure,  par  des 
lignes. 

DELINQUANT , f.  m.  lar. 
Terme  de  Palais , qui  lignine 
un  homme  coupable  , peur 
avoir  violé  quelque  Loi. 

• DELIQUE , I.  m.  Terme  de 
Chimie,  Voyez.  Db’faillance. 

DELIT  ,-f.  m.  lar.  Terme  de 
Juffice  , qui  fignifie  crime  , ou 
effenfe.  En  termes  d’Eaux  & 
Forêts,  on  appelle  arbres  de 
délit , ceux  qui  ont  été  coupés 
contre  les  Ordonnances.  Les 
JMaçans  difent  mettre  mie  pierre 
délit . ou  déliter  une  pierre  ; c’eft- 
à-dire  , la  mettre  dans  un  fens 
contraire  à ceiui  qu’elle  avoir 
naturellement  dans  la  Carrière.. 
Us  difent  aufii  qu’une  pierre  fe 
délite , pour  dire  qu’elle  fe  fend 
en  feuilles. 

DE’LIVRANCE  , f.  f.  Terme 
de  Monrioie,  qui  fignifie  une 
permiffion  en  forme  de  donner 
leur  cours  aux  Monnoies,  lorf- 
qu’elles  ont  reçu  leur  peifec- 
tion. 

DE’LÎVRE  f.  f.  Terme  de 
- Fauconnerie.  Un  Oiféau  fort  à 
délivre , efi:  celui  qui  n’a  point 
de  corfage,  & qui  cfl  pref- 
que  fans  chair  comme  le  Hé- 
ron. 

DELOT  , f.  m.  Terme  de 
Mer.  C’efl  un  anneau  de  fer 
cincave,  nommé  auffi  CoJJe , 

qui  feu  à revêtit  une  boucle  de 
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corde,  pour  empêcher  qu’elle 

ne  fe  . coupe. 

DELPHINIUM,  f.  m.  lar. 
Plante  qui  tire  fin  nom  delà 
forme  de  lés  feuilles,  qui  re- 
prefentenr  un  Dauphin.  Sa  fleur 
elt  rouge.  On  prétend  que  fa 
graine  efi  excellente  contre  les 
murfures  des  Scorpions.  Il  y a 
une  autre  forte  de  Delphinium  , 
qui  elt  le  Bncciiüit  n des  an- 
ciens Romains.* 

DELTOIDF. . adj.  Nom  d’un 
mulcle  qui  fert  au  mouvement 
des  bras  en  haur.  Il  tire  ce  nom 
de  fa  forme,  qui  rellemble  à 
la  leitie  grecque  nommée  Delta . 

DELUGE,  f.  m.  lar.,  qui 
fignifie  inondation.  On  regarde 
Bleajler , Dominiquain  Portu- 
gais du  feiziéme  fiécle,  com- 
me le  premier  Chrétien  qui  ait 
révoqué  en  doute  l’univerfalité 
du  Délune. 

DELUTER  , v.  adh  lat.  Ter- 
me Chimique-,  qui  fignifie  ôter 
le  lut  dTuvVaiffeau  Inté. 

DEMAGOGUE,  f.  m.  Mot 
formé  du  grec  , pour  lignifier 
un  homme  qui  en  impofe  au  . 
Peuple , ou  qui  fe  rend  le . Chef 
d’une  faéii<  n populaire. 

D’F.M  AIGRER  , v.  a ch  Ter- 
me d’Arr.  Les  Charpentiers  Sc' 
les  Tailleurs  de  pierre  difent 
démaigrir  une  pièce  de  bois , ou. 
une  de  pierre,  p.  ur  dire  , en 
diminuer  la  groffeur  , en  ôter 
quelque  chofe.  Le  démaigrijfe - 
ment  elt  l’endroit  où  lapieuo 
& le  bois  ont  été  demaigris. 

DEMARCATION,  f.  f.  On 
appelle  de  Démarcation' 

une  ligne  fi étive  que  le  Pape- 
Alexandre  VI  fit  tracer  d’un 
Pôle  à l’autre , pour  donner 
en  partage  les  Indes  Orientales 
aux  Portugais,  tk  les  Occiden- 
tales aux  Caflillans. 

DE’MARER  , v.  adV.  Terme 
de  Mer,  qui  fignifie  commen- 
cer à faire  mue  y aprea  av^jc 
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Kx*yCM  coupé,  les  atttarres.  rite  efl  entre  les  mains  du  Peu- 
DE’ MARQUER  , v.  a 61.  pie.  On  appelle  Démocratique 
Terme  d’Aides.  On  nomme  ce  qui  appartient  au  Gouver- 
C otnmis  à la  démarque , ceux  nement  populaire, 
qui  démarquent  les  Tonneaux  DEMOISELLE,  f.  f.  Nom 
pour  lefijuelsonapayëlesdroits.  d’une  piece  de  bois  ferrée  par 
DEMEMBRE’ , ad|.  Int.  Ter-  les  deux  bouts  , avec  deux  an- 
tne  de  Blafon  , qui  le  dit  de  fes  au  milieu,  qui  fert  aux  Pa- 
tous  les  Animaux  dont  les  veurs , pour  enfoncer  les  pier- 
memhres  font,  léparês.  res.  C’eft  aufli  le  nom  de  deu* 

DEMENCE,  f.  f.  Mot  tiré  Animaux;  l'un  e/l  un  bel  oi- 
du  latin,  qui  fiçnifie  un  afToi-  feau  d’Afrique,  qui  imite  , com* 
blilîement  de  raifon  , fort  ap-  me  ie  Singe , tout  ce  qu’il  voit 
prochant  de  la  folie.  faire  aux  Hommes.  Il  a fur 

DEMESLER  , v.  act.  Terme  la  tête  une  fore  belle  touffe  de 
de  Foulon.  C’e/t  tirer  l’étoffe  plumes  , 6c  d’autres  plumes  à 
de  la  pde  & la  remettre  à l’eau  Lenteur  qui  iui  forment  comme, 
chaude,  pour  la  fouler  , après  des  oreilles,  fans  compter  ceî- 
qu’elle  e/l  décraiilce.  . les  qui  lui  pendent  fur  l’e/to- 
DEMI,  f.  m.  Mot  commun,  mac.  Ses  jambes  (ont  couver- 
qui  lignifie  la  moitié  de  quel-  tes  de  grandes  écailles  , par- 
que choie , 5c  qui  le  joint  lou-  devant.  L’autre  Dcmcijeiie  eft 
vent  avec  un  autre  mot,  pour  un  petit  Infecte,  qui  a deux 
lui  donner  cette  lignification.  cornes , 5c  deux  especes  de 
C’eflainüqti’ondir  demi-queue , dents  avec  lefjuelles  >1  pince 
demi-ton,  demi -quart , &c.  En  allez  fort.  Ses  yeux  font  fi  gros- 
termes  de  Fortifications , on  qu'ils  paroi  fient  corrpofer  tou— 
appelle  demi- lune , un  débats  à te  fa  tête.  Il  a quatre  ailes.  D« 
deux  faces,qui forment  etffemble  fes  œufs  , qu’il  lerte  dans  l’eau  ,. 
unangle  aillantjflanqué  pa> quel-  on  voit  fortir  des  Vers  qui  ont 
que  partie  de  la  Place  6c  des  fix  pieds , 5c  qui  après  avoir 
Bafticns.  Ce  dehors  ne  tire  pas  rasé  & rampé  deviennent  en- 
fon  nom  de  fa  forme , mais  de  fuite  Vers  volans.  On  en  du- 
ce que  dans  l’origtne  il  étoit  tin  eue  de  plulieurs  fortes, 
fitué  à la  pointe  des  Baillons  , DEMON  , f.  ni.  gr.  Nom  qut 
où  le  folié  elt  arrondi  en  for-  lesAnciens  donnoienc  à certains 
me  de  demi-lune.  En  termes  Efprits  auxquels  ils  attribuoienf 
de  Blafon , demi-vol  fe  dit  d’une  le  pouvoir  de  faire  du  bien  ou 
feule  aile  d’oifeau  , dont  le  bout  du  mai  aux  hommes  , & qu’ils 
doit  être  tourné  vers  la  gauche,  appelloieqt  aufii  Génies.  Ce  nom  . 

DEMISSION,  f.  f.  lat.  Ac-  elt  paffé  dans  le  Chriffiani'me 
tion  de  fe  démettre,  c’elt-à-  pour  lignifier  le  Diable , que  l’E«— 
dire,  de  fe  défaire  de  quel-  criture-Sainte  appefie  Satan. 
que  bien  , ou  de  quelque  cm-  DEMONOGRAHHES , f.  m. 
ploi  qu’on  pofféde,  aux  condi-  gr.  Nom  qu’on  donne  aux  Ail- 
lions qu’on  juse  a propos  d’im-  teurs  qui  ont  écrit  fur  le  Dé- 
pofer.  Le  Dénuffiomire  efl  celui  mon,  tels  qu' Agrippa , Beker  », 
en  faveur  duquel  1e  fait  la  Dé-  Glainvil , Sic. 
mijjfon.  DEMONSTRATEUR,  f.  f.  ?.  „ 

DE’MOCRATIE.f.f.Morlgrec  qui  fe  dit , en  Botanique  & eiv 
eompofé,  qui  fignifie  une  for-  Anatomie,de  celui  qui  en  douas 
me  ds  Gouveriiecacui  uiü’auw-des  Leçons  pratiques.. 
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DEMONSTRATION,  f.  f. 
lac.  Preuve  qui  porte  la  con- 
viction dans  l’efprit,  par  fa  for- 
ce 8c  fon  évidence.  Il  y a des 
démonftracions  morales  qui  ne 
font  pas  moins  fortes  que  les 
démonltrations  Machémati- 

Î|ues.  On  dit , dans  le  même 
ens , démontrer , démonfiratif. 

DEMSTERS,f.  m.  Nom  qu’on 
donne  dans  l’Ifle  de  Man  , à 
certaines  perfonnes  graves  que 
les  parties  choilifTenc  pour  ju- 
ger leurs  différends, parce  qu’on 
ne  veut  fouffrir  dans  rifle  ni 
Tribunal  réglé*  ni  frais,  ni 
chicane; 

DENAIRE,adj.  lar. , ce  qui 
appartient  au  nombre  d u. 

DE'NATURER  , v.  a 6t.  C’eft 
changer  la  nature  d’une  chofe. 
On  dénature  un  bien  , en  le  ven- 
dant pour  en  acquérir  d’autres , 
donc  on  puiife  difpofer  libre- 
ment. 

DENCHE”,  ou  D ANCHE’  adj. 
Terme  de  Blafon  , qui  lignifie 
dentelé.  Voyez.  Daijc hé. 

DENCRAL,  f.  m.  Nom  d’un 
poids  des  Monnoies,  qui  fert 
pour  ajufter  les  Hancs  au  vé- 
ritable poids  des  efeeces. 

DEMI  DE  JUSTICE.  On 
donne  ce  nom  au  refus  que 
fait  un  Juge  fubalterne  de  ren-- 
dre  la  Juftice  qu’on  lui  deman- 
de. Après  deux  Somma  ions , 
fuivant  l’Ordonnance  de  1667  , 
on  a le  droit  d’appel  au  Tri- 
. bunal  fupérieur.  , 

DENIER  ,.  f.  m.  Monnoie 
d’argent  de  l’ancienne  Rome, 
qui  valait  environ  douze  ou 
quinze  fols  de  notre  monnoie. 
Elle  pefoit  une  dragme,  ou  la 
huitième  partie  d’une  once,  8c 
perçoit  pour  marque  un  X, 
qui  faifoic  voir  qu’elle  étoitl’é*. 
quivaleiTt  de  dix  a fies , ou  de 
quatre  feflerces.  Sous  les  Em- 
pereurs il  y eut  une  autre  forte 
de  deniers-,  qui  écoient  lafep- 


D E 

tiéme  partie  de  l’once.  En  Fran> 
ce  le  mot  de  denier  fignifioic 
anciennement  toute  pièce  de 
monnoie.  On  difoit  denier  d'or  * 
denier  d'argent,  & les  premières 
différences  en  or  8c  en  argent  font 
venues  des  marques  , telles 
que  des  fleurs  de  lys  8c  des 
moutons , qui  ont  fait  dire  des 
florins  8c  des  montons  d’or  ou 
d’argent.  Voyez,  fous  les  mots 
Parifis  8c  Tournois  v ce  que  c’é« 
toit  que  les  deniers  de  ces  deux 
noms.  Les  Monnoyeurs  pren- 
nent aujourd’hui  le  mot  de  de- 
niers en  plufieurs  fens.  Le  de- 
nier de  fin  , ou  de  loi  eft  un  ter- 
me qui  fignifie  le  titre  , ou  le 
degré  de  bwnté  de  l’argenr,  com- 
me carat  fignifie  le  titre  de  l’or. 
L’argent  le  plus  fin  efl  à douze 
deniers.  Le  denier  de  poids  eft  la 
vingt-quatrième  partie  de -l’on- 
ce,&par  conféquent  la  cent  qua- 
tre-vingt douzième  du  marc.. 
Son  poids  eft  de  vingt- quatre 
grains.  On  appelle  deniirde  Bo‘i~ 
te  une  piece  d’or  & une  d’àr-- 
gent  que  les  Gardes  doivent 
prendre  quand  ils  font  la  déli- 
vrance , 8c  qui  fe  confervent 
dans  une  Boîte , pour  fervir 
de  réglé  dans  la  fuire  à la  Cour 
des  Monnoies.  Deniers  cortrans 
les  efpeces  nouvelles  qui  entrent 
dans  le  Commerce  , & c.  Le  de- 
nier de  cuivre , qui  eft  encore 
en  valeur  dans  quelques  Provin- 
ces , eft  la  troifiéme  partie  d’un 
liartf,  8c  le  double  de  l’obole. 

DENIER-SAINT  - PIERRE ,, 
f.  m.  Nom  d’un  ancien  droit 
que  l’Angleterre  payoit  au  Pa- 
pe, 8c  qui  fut  établi  en  740  par 
le  Roi  Ina. 

DENIGRER  , v.  aét.  lar. 
rabb.xiffêr  , noircir  , rendre  mé- 
prisable. Dénigrement  eft  le  fubfi- 
cantif. 

DENISON  , f.  m.  Nom  que 
lés  Loix  d’Angleterre  donnent: 
j.uu  .Etranger  qui  reçoit  le  droit-' 
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«le  "Franchife,  par  Lettre»  Pa* 
(tentes  du  Roi , Sc  qui  , en 
vertu  de  cette  grâce,  efl  au- 
t&rifé  à pcfféder  des  Offices  8c 
des  Dignités , à acheter  des 
Terres  , &c.  ; mais  qui  ne  peut 
prétends  eà  la  propriêtéd’unbien 
en  terres  par  droit  d’héritage,  à 
moins  qu’ii  ne  foit  naturalilé. 

DENOMBREMENT,  f.  m. 
En  termes  de  Bief,  c’elt  une  dé- 
claration par  écrit , donnée  par 
le  VaiTal , des  héritages , cens 
& autres  droits  qu’il  tient  de 
fon  Seigneur.  On  joint  d’ordi- 
naire, au  dénombrement , l’a- 
veu , qui  elt  une  reconnoif- 
fance  de  la  fupériorité  du  Sei- 
gneur Suzerain. 

DENOMINATEUR,  C m, 
lat.  Terme  d’Arithmétique.  On 
donne  ce  nom  au  fécond  nom- 
bre d’une  fraction,  parce  qu’elle 
déclare  en  combien  de  parties 
le  tout  elt  divifé. 

DENOMINATION  , f.  f.  lat. 
Diftinétion  qu’on  fait  des  cho- 
fes  , ou  des  perfunnes  , par  des 
noms  qui  leurs  font  propres. 

DENOUMENT,  f.  m.  Ter- 
me de  Poéfie  Epique  & Dra- 
matique , qui  lignifie  l’éclair- 
cillement  de  l’aventure  qui  a 
fait  le  lujet  du  Poème.  Le 
nœud  ôc  le  dénoument  font  les 
deux  principales  parties  de  l’E- 
popée & du  Drame,  & celles 
par  conséquent  qui  demandent 
le  plus  d’art.  Dénoument  le  dit 
aufii  de  l’explication  d’une  af- 
faire obfcure. 

DENSITE’,  f.  f.  lat. Terme 
de  Phylique.  C’elt  la  compref- 
fiort  plus  ou  moins  grande  des 
parties  d’un  corps  , qui  fait  que 
l’un  contient  plus  ou  moins  de 
matière  qu’un  autre  , fous  une 
même  étendue.  Elle  Sert  à faire 
connoître  la  proportion  des 
corps  l’un  a l’égard  de  l’autre, 
ou  leurs  poids  fpécifiques. 

DENT  , £ f,  Outre  la  iigai- 


D E 

fication  commune  de  ce  mot  , 
qui  elt  latin  dans  fcn  origine, 
on  l’emploie  pour  quantité  de 
chofes  qui  ont  quelque  reffem- 
blance  avec  des  dents.  Les  doits 
d’un  peigne  , d’un  rateau  , d’une 
lcie  , d’une  hetfe , &c.  Dent  de 
chien , qui  elt  un  inltrument  de 
Sculpteur , compofé  d’un  fer 
fendu  en  deux  pointes  ; dent  de 
Loup  , des  Doreurs,  qui  fertà 
brunir  l’or  ; dents  de  Loup,  gref- 
fe efpece  de  clous  , pour  atta- 
cher les  greffes  pièces  de  bois; 
dents  de  paiement , qui  s’appel- 
lent aulli  Engrelures , 8c  qui 
font  des  pointes  aux  bords  du 
Paffement , &c. 

DENTAIRE,  f.  f.  Plante, 
qui  croît  fans  feuilles , dans  les 
lieux  à couvert  du  Soleil.  Elle 
porte  une  forte  de  Heurs  velues 
6c  d’un  rouge  blanchâtre,  fou- 
renues  par  de  petites  feuilles 
d’ou  fortent  de  petits  boutons 
qui  renferment  la  graine. 

DENTALE , adj.  Nom  qu’on 
donne  à certaines  lettres  qui 
ne  peuvent  être  piononcées  fan* 
que  la  langue  touche  aux  dents  , 
telles  que  d,  g,n,f.  Les  hébreux 
ontauHiplufieurslettresdenrales. 

DENTALIUM,  f.  m.ou  DEN- 
T AL.  Petit  coquillage , qui  con- 
tient un  petit  vermiffeau , 6c 
dont  la  forme  eft  un  peu  lon- 
gue, blanche,  ronde , courbée  , 
hérifiée  de  pointes  en  dehors  6c 
fort  unis  en  dedans.  Calciné  , 
il  fert  à blanchir  les  dents. 

DENTE’  adj.  Terme  deBla- 
fon  , qui  ne  le  dit  que  des  ani- 
maux dont  on  voit  les  dents. 

DENTELAI  RE  , f.  m.  Nom 
d’une  Plante  à plufieurs  tiges , 
dont  les  feuilles  font  dentelées  , 
8c  relfemblent  à celle  de  l’Her. 
be  aux  Puces,  mais  font  plus 
petites.  Ses  fleurs  font  purpuri- 
nes. Elle  croît  dans  les  Pays 
chauds , Sc  fa  vertu  elt  vantée 
pour  les  écorchures. 
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DENTELE’,  adj.  Ce  quia, 
tomme  un  grand  nombre  de 
feuilles  & de  fleurs,  les  bords, 
-ou  quelque  autre  partie  taillée 
en  forme  de  dents.  Dentelé  fê 
-dit  auffi  , en  termes  de  lilafon, 
de  ce  qui  efl  b rdé  de  dents 
plus  petites  que  les  ienchés . 

DENTICULE , f.  f. , diminu- 
tif latin.  -Membre  des  corni- 
ches Ioniques  & Corinthiennes, 
qui  a pluîieurs  entaiiluies  fera- 
1)1  a ni  es  à dis  dents. 

DENTIFRICE,  f.  m.  lac. 
Méduymens,  ou  poudre,  qui 
fert  à nettoyer  les  dents , à les 
blanchir  , & a les  fortifier  , en 
les  frottant , comme  le  marque 
ce  mot  compoié  du  latin.  Il  y 
a des  Dentifrices  fecs  6c  des 
Dentifrices  humides. 

DENTISTE,  f.  m.  Chirur- 
gien qui  arrache  , ou  qui  net- 
toyé les  dents.  Denture  fe  dit 
d’un  allemblage  de  dents , na- 
turel ou  artificiel. 

DENUDATION,  f.  f.  lat. 
On  appelle  ainfi  le  dépouille- 
rr.ent  des  os  qui  parodient  à 
découvert,  dans  une  opération  , 
ou  dans  quelque  accident;  telle 
-qu'une  fradture, là  bleûure  d’une 
arme,  6c  c. 

DENUE’,  adj.  lat.,  qui  de- 
vroit  fignifier  proprement  nû  , 
mais  qui  ne  s’empiove  que  dans 
le  fens  moral,  pour  privé.  Ainfi, 
dénué  de  bien  & d’efprit , fi 
goitre  privé  , manquant  de  ’un 
6c  de  l’autre.  En  termes  de  vie 
fpirituelle,  un  appelle  déme- 
ntent des  biens  fenfibles  ,,  une 
difpofitirn  contraire  au  goût  6c 
à l’attachement  naturel  qu'on  a 
pour  les  obiets  des  fens. 

DEODANDE , f.  m.  Nom, 
compofé  du  latin,  que  les  an- 
ciennes Loix  d’Angleterre  don- 
nent à Pinflrument  qui  a fervi 
par  hafard  à la  mort  de  quel- 
qu’un, & qui  efl  confilqué  au 
profit  du  Roi , pour  eue  em- 
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ployé  à quelques  ufàges  pieuii 

DE’PAHEILLER  , v.  adt. 
Oter  quelques  parties  de  cer- 
taines chofes  pareilles , dont 
la  perledtion  confifle  à les 
avoir  toutes.  Il  fe  dit  particq- 
iiérement  des  Ouvrages  reliés 
en  plufieurs  Tomes.  Si  l’on  en 
perd  un  , l’ouvrage  eft  dépa- 
reillé , deftfforti. 

DEPARTEMENT,  f.  m.  Ter- 
me d’adminift ration  , qui  li- 
gnifie un  certain  dilfridt  , ou 
une  certaine  portion  d'affaires  , 
dont  un  Miniflre,ou  un  autre 
Officier  , a le  commandement. 
En  termes  d’Architedture , c’efl 
la  première  partie  du  devis  , 
qui  confilie  dans  l’ordonnance 
des  parties  dont  un  Edifice  doit 
être  compofé. 

DEPASSER,  v.  adt.  Terme 
de  Mer.  Depajjer  un  Va t fléau, 
c’efl:  aller  plus  vite  6c  le  laif- 
fer  en  arriéré.  Dcpetffer  une 
Core,ou  quelque  autre  lieu.c'efi 
a'ier  au-delà,  contre  fon  in- 
tention. 

DE’PECFR,  v.  adt.  Mettre 
en  pièces  Dépecer  une  volaille, 
&c. , c’efl  en  couper  les  dif- 
férentes parties  , pour  les  fer- 
vir.  Dépecer  un  habit,  un  ba 
teau  , c’eli  en  de  alîembler  les 
parties.  Dep-ceier  fe  dit  de  ce- 
lui qui  dépece. 

DEPENDANT,  adj.  Terme 
de  Mer.  Tomber  en  dépendait  % 
c’efi  s’approcher  d’un  lieu  à 
petites  voiles  , en  faifant  vent 
en  arriéré.  On  dit  auffi  q a’un 
Vaiffeau  vient  en  dépendant , 
lorfqa’il  efl  au  vent  d’ur.  au- 
tre Vaiffeau,  6c  qu’il  s’en  ap- 
proche peu  a peu , pour  le  re- 
connoître. 

DEPERDITION,  f.  f.  lac. 
Terme  de  Chirurgie.  On  dit 
d’une  plaie  où  les  chairs  font 
entamées,  qu’il  y a Déperdi- 
tion. 

DEPETRER,  v.  adt.  Ut, 
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Ce  mot , qui  devroic  fignifîer 
proprement  tirer  de  la  pierre  , 
lie  Te  dit  que  dans  le  figuré  , 
pour  tirer,  délivrer  quelqu’un 
d’un  engagement  fâcheux , ou 
d’une  fituation  défagréable. 

DEPILATOIRE,  f.  m.  lat. 
Ini  {ruinent  avec  lequel  on  ar- 
rache le  poil.  O11  appelle  aulli 
médicament  dépilatoires  ceux 
qn’cn  employé  pour  le  faire 
tomber  ; & Dépilation,  l’action 
de  Dépiler  , ou  de  faire  tom- 
ber le  poil. 

DE’PLANTOIR , f.  m.  Inf- 
rrument  de  Jardinage,qui  fert  à 
déplanrer&àreplanterles  fleurs, 

DEPLORE’,  lat.  Participe 
de  déplorer , qui  fe  prend  quel- 

Îiuefois  dans  un  fens  fort  dif- 
erent  du  propre.  On  dit  qu’une 
maladie  eh  déplorée,  pour  dire , 
qu’elle  elt  (ans  remède.  Une 
famé,  une  fortune,  déplorée , 
c’e/t  à-dire,  irréparable,  dé- 
fefpérce. 

DEPOPULATION,  f.f.  lar. 
Adtion  de  dépeupler  un  pays, 
«u  par  laquelle  un  Pays  le  dé- 
peuple. On  l'employe  pour  dé- 
peuplement , dont  la  lignifica- 
tion n’eft  pas  différente. 

DEPONENT,  adj.  Terme 
de  Grammaire  latine,  qui  fe 
dit  des  verbes  qui  ont  la  ter- 
minaifon  paflive  £c  la  lignifi- 
cation aétive. 

DE’PORT  , C m.  Droit  éta- 
bli dans  certains  Diocèfes,  par 
lequel  les  Evêques  joutlîent 
un  an  , du  revenu  des  Cures 
vacantes,  en  les  faifant  deifer- 
vir.  C’elt  auffi  la  première  an- 
née de  jouiffance  d’un  Fiet 
ouvert,  qui  appartient  au  Sei- 
gneur. 

DEPORTATION , f.  f.  lar. 
Efpece  de  banniffement,  de  l’an- 
cienne Rome  , qui  différoit  de 
l’exil  , Se  qui  commençoit  par 
Finterdiétion  de  l’eau  & du 
feu  ; ce  qui  mettoit  le  coupa* 
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ble  dans  la  néceffité  de  s’éloi- 
gner du  lieu  dans  les  bornes 
duquel  cette  Sentence  avoic 
toute  fa  force.  On  marquoit  or- 
dinairement i'ifle,  eu  le  Pays  , 
de  la  déportation,  qui  dévoie 
être  à cinquante  mille  au  moins 
de  la  ville  de  Rome.  Elle  étoic 
pour  toute  la  vie  ; autre  dif- 
férence d’a\ec  l’exif,  ou  1a 
reiegaticn  qui  pouvoir  ne  du* 
rer  qu’un  tems. 

DEPOSER,  v.  a 61.  lat.  Ce 
mot  a plufieurs  lignifications 
fort  différences,  pépofer , ligni- 
fie meure  en  dépôt,il:iignifie  dé- 
clarer ce  qu’on  fçait  contre  quel* 
tju’un,ou  en  fa  faveur.ll  lignine, 
ôter  à quelqu’un  , la  place,l’em- 
ploi  qu’il  occupoit.Dansles  deux 
derniers  fens  , Dépcjkicn  elt  !e 
fibfrantif.  Dépositaire  fe  dit  de 
celui  à qui  l’on  donne  quelque 
chofe  en  dépôt. 

DE’POT , f.  m.  Ce  qui  fe 
met , ce  qui  fe  dépofe , en  gar- 
de, entre  les  irains  de  quel- 
qu’un , par  confiance  à fa  fi- 
délité. En  termes  de  Méde- 
cine , c’eftun  épaiffîffement  des 
parties  de  quelque  liquide , eu 
des  parties  étrangères  qui  s’y 
trouvent  mêlées , & qui  fe  pré- 
cipitent vers  le  fond  par  leur 
pefanteur.  Tel  eft  le  dépôt  de 
i’urine. 

DEPOUILLER,  v.  a6h  1. 
Outre  la  lignification  commu- 
ne de  ce  mot , dépouiller  un  Li- 
vre, unRegiftre,  c’eft  en  faire 
des  extraits,  en  tirer  tout  ce 
qui  s’y  trouve  d’utile  , ou  de 
remarquable.  Dépouillement  , 
fubfl.  maie,  s’employe  aufli 
dans  le  même  fens.  En  rerrres 
de  Sculpteur  & de  Mouleur  , 
dépouiller  une  figure'  moulée  , 
c’elt  ôter  toutes  les  pierres  dt» 
meule , 8c  tout  ce  qui  a fervi 
au  travail.  On  dit , en  termes 
d’Art,  qu’une  choie  elt  taillée 
en  dépouille, pour  fignifier  qu’elle 


Digitized  by  Google 


If*  D R 

va  en  augmentant  vers  le  talon 
eu  le  manche. 

DE’PR AV ATION , f.  f.  Mot 
latin,  qui  fignifie  changement 
de  bien  en  mal-,  corruption, 
mais  qui  ne  fe  prend  que  dans 
le  feus  moral.  Dépravation  des 
■mœurs,  du  août , des  fentimens. 
On  dit  auffi  dépravé  pour  cor- 
rompu. 

D ETRECI  ATION , f.  f.  Mot 
'formé  du  latin , qui  fignifie  le 
rabais  , ou  la  diminution  du 
prix  d’une  chofe,  par  le  mé- 
pris afîedté  «qu’on  en  fait.  Dé- 
précier fe  dit  dans  le  même 
lens. 

DE’PRE’D ATION  , f.  f.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  fignifie  pil- 
lage, & qui  s’applique  parti- 
culiérement aux  défordres 
qu’on  çommet  dans  une  fuc- 
•ceffion  , ou  dans  une  diftribu- 
tion  de  deniers.  Déprédateur  fe 
dit  de  celui  qui  commet  quel- 
que déprédation. 

DEPRESSION,  f.  f.  1.  Ab- 
baifî'ement  d’un  corps  , ou  fer- 
rement de  fes  parties,  lorfqu’il 
elt  preffé  par  un  autre. 

DEPill , f.  m.  Terme  de 
Fief.  C’eft  la  déclaration , qu’on 
fait  au  Seigneur , de  l’acqui- 
fiicion  d’un  bien  qui  relève  de 
lui.  C’efi  auffi  un  terme  de  Fi- 
nance , qui 'fignifie  la  déclara- 
tion que  l’on  fait , aux  Bu- 
reaux , des  Marchandées  qu’on 
tranfporte  , ou  des  beffiaux 
qu’on  fait  paffer  d’un  lieu  à 
Tautre. 

DE  PROPREMENT  , f.  m. 
Terme  qui  n’a  d’urfage  que  dans 
l’Ordre  de  Malte,  pour  figni- 
fier  le  Teitamenr  du  Grand- 
ilaître  , eu  des  Chevaliers. 

» DE’PURE’,  adj.  lat.  Terme 
-de  Médecine  & de  Chimie, 
qui  fignifie  Clarifié.  On  dit 
que  des  fucs  font  dépurés  , lorf- 
■qu’ils  fe  font  clarifiés  d’eux- 
mêmes  par  ré  faïence  , c’-efl-à- 
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dire , lorfque  les  fucs  fe  fon? 
•féparés  & précipités  au  fond 
du  vaifTeau,  en  les  laiflant  re- 
pofer  après  les  avoir  exprimés. 
On  les  verfe  enfuitepar  incli- 
nation. Dépuration , fubüantif, 
elt  Taétion  de  dépurer.  Dépu- 
ratoire , adjettif,  fe  dit  de  ce 
qui  elt  propre  , de  ce  quifert 
à dépurer. 

DE’RADER  , v.  a 6t. , for- 
mé de  Rade.  C’eft  un  terme 
de  Mer,  qui  exprime  l’a6tion 
d’un  gros  vent  , par  lequel  un 
Vaifleau  elt  emporté  hors  de 
la  Rade,  avec  fes  ancre?. 

DE’RAISON , f.  m.  Ce  mot 
s’efè  mis  en  ufage , de  nos  jours , 
pour  lignifier , défaut  de  rai- 
fon  , ou  maniéré  de  penfer  qui 
bleflé  la  raifon.  DéraiJ'onner  fe 
dit  de  même.  Mais  l’un  & l’au- 
tre font  bornés  au  ftyle  fami- 
lier. 

DE’RIV ATION  , f.  f.  Terme 
d’Art.  En  Marine , il  figni- 
fie Paôticn  de  forcir  de  fa 
route.  La  dérivation  d’un  Vatf- 
feau.  Un  Vatifeau  fe  laijfe 
dériver,  lorfqu’il  s’abandonne 
aux  vents  & aux  flots.  En  termes 
de  Médecine  , on  appelle  Déri~ 
vaticn  une  faignée  qui  fe  fait 
proche  de  quelque  partie  atta- 
uée d’inflammation.  En  termes 
e Grammaire,  c’eft  le  rap- 
port d’un  mot  avec  un  autre 
donc  il  defeend.  Dans  la  con- 
duite des  eaux  , un  Canal  de 
dérivation  efl  celui  par  lequel 
on  les  fait  venir  , pour  les  por- 
ter dans  un  réfer  vo;r.  Dérive 
eftun  terme  purement  de  Mer- 
C’eft  le  détour  d’un  VaifTeau 
hors  de  fa  route,  caufé  parles 
vents  , ou  la  marée,  6c c-  11  fe 
die  aufli  du  nombre  de  braffes 
qui  fe  trouvent  entre  le  lieu  cù 
l’on  a jette  la  fonde  , êc  le 
lieu  du  VaifTeau. 

DERME,  fi  m.  Mot  rtrec  , 
que  les  Médecins  emjlojeiw 
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peur  fîgnifier  le  cuir  , ou  la 
peau  de  l’homme. 

DE’ROEE’,  adj.  Terme  de 
Manège.  Le  pied  d’un  cheval 
eft  dérobé  ■,  lorfque  la  corne 
eft  fi  ufée,  qu'il  ne  peut  plus 
être  ferré  fans  peine. 

DE’ROBEMENT,f.  m.  Ter- 
me de  Maçon,  qui  Ce  dit  des 
voûtes  8c  des  arcs , pour  ex» 
primer  la  maniéré  dont  les  pier- 
res font  taillées.  Une  voûte 
par  dérobement  , ou  par  pan- 
neaux. 

DE’ROCHER  ou  DE’RO- 
QUER  , v.  act.  Terme  de  Fau- 
connerie, qui  fe  dit  lorfque 
l’Oifeau  attaquant  les  bêtes  à 
quatre  pieds,  les  force  de  fe 
précipiter  de  quelque  rocher  , 
pour  éviter  fes  ferres. 

DE’ROGER , v.n.  lat.  Per- 
dre  quelque  chofe  de  Ion  prix  , 
ou  de  fon  état , par  une  dimi- 
nution de  mérite  8c  de  droit. 
I/n  Gentilhomme  déroge  , lorf* 
qu’il  commet  certaines  actions 
indignes  de  la  noblefîè.  On 
dit,  dans  le  même  Cens,  dé- 
rogation 8c  dérogatoires 

DE  ROI , f.  m.  Nom  de  la 
fomme  qu’on  payé  chaque  jour 
à la  Matfon  où  font  logés  les 
Officiers  de  là  touche  du  Roi  , 
lorfque  la  Cour  eit  en  marche. 
On  en  trouve  le  réglement  dans  ' 
l'Etat  de  la  France. 

DE’ROMPRE  , v.  aét.  Ter- 
me de  Fauconnerie.  C’eft  l’ac- 
tion ' d’un  Oileau  de  proie  , 
qui , fondant  fur  un  autre , le 
Heurte  fi  rudement , qu’il  rompt 
fon  vol,  l’étourdit  <5c  le  fait 
tomber. 

DL’ROUTF.R  , v.  a 6t.  Tirer' 
quelqu’un  de  fa  rot  te.  Il  ne  fe 
dit  guéres  que  dans  le  figuré  , 
pour  rompre  les  rr.efures  de 
quelqu’un  , déranaer  fes  pro- 
jets. Je  fuis  tout  Aércu-é  ; c’efi- 
à-dire,  je  ne  fçais  plus  quel 
parti  j’ai  à p rendis. 

To:n  i j. 


DE 

DF  R VIS  ou  DERVICHE, 
f.  m.  Nom  d’une  forte  de 
Moines  Turcs,  qui  mènent  une 
vie  fort  aufterc  , & font  pro' 
feffion  d’une  extrême  pau-i 
vreté. 

DES,  particule  pluriel  , qui*’ 
tient  lieu  de  Propofition» 
Quand  elle  marque  l’indéfini, 
tse  que  i’adjettit  précéda  le 
flibftantif,  on  empidye  de  au 
lieu  de  des  ; comme  dans  ces' 
exemples  ; de  riches  Marchands , .« 
d'amples  récompenses.  ■ 

DESAFOUKCHER  ,•  v.  n? 
Terme  de  Mer,  qui  fignifié 
lever  l’ancre  d’affourche , là 
remettre  à bord. 

DE’SAM PARER,v-a  6t-  Ter  - 
me  de  Mer.  Déjà  parer  tri 
Vaiffean  , c’eft  le  mettre  hors 
d’état  de  fervir  , en  lui  ôtant 
fes  mâts  & tous  lés  agrets. 

DESAPPARE1LLEK  , v.  n 
Terme  dé  Marine,  qui  fignilie  le 
contraire  d' appareil  ter.  ■ 

DESARME’,  adj.  Terme  de 
Blafoti , qui  fe  dit  de  l’Aigle 
fans  ongles.  En  terme  de  Ma- 
nège , déjarmrr  les  lèvres  d’un 
Cheval,  c’elè  les  tenir  hors  de 
deiliis  la  barre , lorfqu’elîes  font 
allez  greffes  pour  la  • couvrir. 
En  Mer  fur  Terre  , Déj ar- 
mer figniHe  licentier  les  Trou- 
pes, ou  l’équipage.  • Défarmer 
un  Vaiflèau , c’eif  lui  ôrer  Ion 
artillerie  , &c. , le  rendre  inu- 
tile pour  la  guerre.  Déjartner 
un  canon  , c’eft  en  ôter  le  bou- 
let , <Scc.  • 

DESCENDRE  , 1.  Vert  e neu- 
tre dans  fa  fignification  cornmu*  '• 
ne , mais  qui  devient  actif  dans 
plutieurs  Arts.  Ainfi,  l’>  □'  diçt 
defeendrenn  Infiniment  de  quel-' 
ques  tons  , pour  dire  et i relâcher* 
les  cordes.  En  terrhes  d J Navi/a»  • 
tion  , defeendrenn  Vaifeate,  c’eft 
le  faire  lortir  i.u  Port  ; ou  de  la 
Riviere.  F.n  termes  de  Guerre, 
defeendre  la  tranchée  , defeen - 
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dre  la  garde  , c’eft  fe  retirer 
après  l’avoir  montée,  pour  faire 
plao.  àceuxqui  doivent  (uccéder. 

DESCENSION  , f.f.  Terme 
d’Aftronomie.  Vcyex.  Ascen- 
sion. 

DRSCF.NTF  , f.  F.  Maladie , qui 
fe  nomme  autrement  Hernie , Sc 
qui  vient  de  la  defcente  d’un 
boyau  dans  le  crotum.  Entérinés 
d 'Architecture  ,on  appelle  DeJ- 
tettte  , une  voûte  rampante  qui 
couvre  une  rampe  d’Efcalier  ; & 
la  rampe  prend  auffi  le  même 
rom.  La  Defcente  biaife  eft  celle 
qui  eft  de  côté  dans  un  mur. 
line  defcente  de  Croix , eft  une 
Image  qui  reprefente  leSauveur 
qu’on  ôte  de  deflus  fa  Croix.  En 
termes  de  Mer , une  dejeente  eft' 
un  débarquement  de  Troupes  , 
pour  attaquer  quelque  Ville  ,ou 
quelquePays.  En  termes  deSié-- 
ge  , les  Def tentes  font  des  en  on  • 
cemens  , des  taillades  qu’on 
fait  par  les  fappes  dans  les  terres 
de  la  contr’efcarpe  , au  defïous 
tîu  chemin  couvert,  & qui  ie  font 
3uiqu’à  Heur  d’eau  , aux  fdlés 
pleins , pour  les  combler  enfuite* 
de  fafeines.  Elles  fe  pouffent  juf- 
qu’au  fond  ,pour  les  fc  (Tes  lecs. 

DECHARGE  , f.  f.  En  termes 
de  Charpenterie , c’eff  une  pièce 
de  bois  pofée  de  travers  dans  un 
allemblage , pour  foutenir  la 
charge.LesSerruriers  donnent  le 
même  nom  aux  barres  de  fer 
qu’ils  pofent  obliquement  dans 
uneporte  defer,pour  foutenir  les 
barreaux.  En  termes  de  Fontai- 
nrer,  on  appelle  Décharge  d’eau, 
le  bafTîn  où  toutes  les  eaux  d’un 
jardin  fe  réunifient,  après  avoir 
lerviàleurs  divers ufages.  I)è- 
( hargeoir  eft  le  nom  d’une  pièce 
de  bois  ronde,  autour  de  laquel  - 
le  les  Tifferands  roulent  leur 
Ouvrage. 

DE’CHAUSSE*  , adj.  Nom 
qu’on  donne  à quelques  Ordres 
ileligieux  qui  vont  pieds  nuds 


D.  E , 

S;  fans  chauffes, tels  queles  Car — 
vces  , les  /htgujt.ns  , &c.  On  dit 
aufli  C armes  Drjihaux . On  die 
d’un  mur,  d’une  pile  de  pont, 
d’un  arbre  , &c. , dont  le  pied 
fe  découvre;  ce  mur , cet  arbre 
eji  d,é chauffe.  Déchaufjer  un  ar- 
bre , c’elt  labourer  la  terre  au 
pied  . pour  lui  faire  porter  plus 
de  fruit.  En  rerme  de  rônfieur 
déchaufjer  une  pièce  de  volaille  , 
c’eft-la  mettre  fur  le  gril  , pour 
la  faire  revenir,  peur  ôter  la 
grolfe  peau  des  pieds. Déchattf* 
J'oireft  le  nom  d’ùn  inftrumenc: 
de  chirurgie  , qui  fert  a décbanj-- 
fer  les  dents , c’elt-â-  dire,  à ré- 
parer doucement  les  gencives.. 
F.n  termes  de  Vénérie,  on  ap- 
pelle déchauffterts , un  lieu  où 
le  loup  a - gratté. 

DE’COUPLF. , f.  rr.  Terme- 
de  chaflè,  qui  fe  dit  des  chiens- 
qu’on  découple,  pour  les  lâcher^ 

DESERGOTEil,  v.  a 61.  De- 
fergoter  un  cheval , c’eft  lui  fen« 
dre  l’argot  , avec  le  biftouri , . 
pour  le  guérir  de  quelque  ma!.- 

DESERTER , v.  n.  Terme  de 
Guerre , qui  fe  dit  des  Soldats 
qui  abandonnent  le  fervice,  (ans 
congé.  Ce  verbe  devient  r.ôtit , 
en  teimes  de  Mer  ; Défcrtcr 
quelqu’un  , c’eft  l’empêcher  de 
rerourner  au  Vaifleau  , & le 
laifler  dans  quelque  lieu  malgré 
lui.  En  termes  de  Palais,  on  ap- 
pelle dé  fer  tien  l’inconftance,  ou 
la- négligence  , qui  empêche  de 
relever  un  appel , au  terme  pref- 
crit. 

DESHERENCE , f.  f.  ’,ar.  Ter- 
me de  pratique.  Le  droit  de  def- 
lércnce  eft  celui  qui  autorife  un- 
feigneur  de  fief  à fe  mettre  en 
polîdîîon  des  biens  vacans  d’uîT’ 
mort  , à qui  le  même  hef  a ap- 
partenu , lorlqu’il  ne  fe  prelen- 
tera  point  d’hérit  ers 

DESHONNEI E ,adj..,  c e qui 
eft  contraire  à la  pureté.  Ain'i, 
deshonuete  eft  fort  different  d£ 
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malhonnête , qui  ne  fe  dit  que 
de  ce  qui  bieiJe  la  civilité. 

DESICCATIF  , adj.  lat.  Ce 
qui  a la  vertu  de  fécher  , com- 
me certaines  drogues,  ou  cer- 
tains remèdes.  Ce  mot  eft  Fer- 
mé de  deirécher. 

DE’SOPILATIF  , adject.  Ce 
qui  amollit , qui  réfout  6c  qui 
ôte  les  obflructions.  Déjopiler 
£<  Défopilatiou  fe  difent  dans  le 
même  lens. 

DESORIENTER,  v.  atf . Dans 
le  propre,  c’efl  faire  perdre  fa 
fnuation  à quelque  choie  qui 
devoit  regarder  l’Orient.  On  di- 
f oriente  un  quadran.  Au  figuré  , 
déferienter  quelq  dun  , c’elt  le 
troubler,  le  déconcerter,  lui 
faire  perdre  l’attention  qu’il 
avoir11  à quelque  chofe. 

DESPOTE,  f.  m.  Mot  grec,- 
qui  lignifie  maître  ou  feigne  h r , 
& qui  efl  devenu  le  titre  de 
plulieurs  princes,  tels  que  ceux- 
de  Servie,  de  Vklaquie , &c.  De 
là  vient  defpotique , pour  figni- 
fier  abfolu  dans  le  Gouverne- 
ment.On  dit  aufli  defpotiqnement . 
JQefpotifrne  lignifie,  pouvoir ab- 
fûlu. 

DESPUM ER , v.  adt.Iat. Ter-  - 
me  de  Pharmacie.  C’efl:  purger 
& clarifier  une  liqueur*  ou  un 
médicament,  en  le  faifant  chauf- 
fer & bouillir , pour  en  ôter 
l’écume,  ou  toute  autre  impure- 
té. Cette  opération  s’appelle  def- 
fumathn.  ■ 

DESQUAMATION,  f.  f.  iar. 
Ce  mot , qui  figuifie  proprement 
l’aôtion  d’ôter  les  écailles  d’un 
poilfon,  s’emploie  , dans  la  mé- 
decine, pour  figtii  fier  un  dé- 
pouillement dequelques  parties 
hétérogènes  , qui  couvrent  la 
furface  de  la  peau  ; telles  que 
la  croûte  des  pullules  , qui  eft 
line  eipece  d’écaille. 

D E îSECHER  , v.  aét.  lat.  Fn 
termes  de  pharmacie,  c'eftcon- 
iumet  l'humidité  des  inédica- 
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mens  , qui  feroit  capable  de  les 
altérer , ou  d’en  diminuer  la  ver»- 
tu.  En  termes  de  dévotion  , c’tlt 
la  diminuer,  en  ôter  Ponction,- 
DESSEIN , f.  m. -Fondement 
de  la  peinture  , qui  confille  ài 
tirer  , par  de  limples  lignes  , . 
la  figure  extérieure  des  corps» 
Si  de  tout  ce  qu'on  veut  repre-* 
fenter.  On  appelle  dejfein  an  trait- 
celui  qui  n’a  aucune  omb.  e ;; 
dtjjcia  haché  celui  ou  les  om-- 
bres  font  exprimées  par  des  li- 
gnes fenübies , & le  plus  fou-’ 
vent  croifees  ; dejfein  lxcé-y  ce- 
lui où  les  ombres  font  faites  au 
pinceau  , avec  l’encre  de  la  chi- 
ne ; de  (je in  coloré  , celui  donc 
les  lignes  font  relevées  de  quel- 
ques couleurs  de  peinture;  def 
Jeiu  arreté , celui  dont  les  ccn 
tours  des  figures  font  achevés 
On  appelle  deffuiauur  , celui  qui 
exerce  l’art  du  dejfein.- 
DESSOUS  DE  CARTES.  Ex- 
prefficn  figurée , 6e  prife  du  jea 
de. cartes , qui  fe  dit  peur  quel* 
que  chofe  de  myftc’rieux  qui 
ne  fe  révéle  point,  qui  ne  le  voit 
point,  qu’on  a quelque  intérêt 
à tenir  caché. 

DESSUS,  adv.  Cet  adverbe 
n’a  aucun  régime.  Mais  il  de- 
vient fubffantif,  dans  la  mufî- 
que  , pour  lignifier  la  plushau  1 
te  partie  du  chant , oppcvfée  à 
la  baffe.  Il  y a quelquefois  pre- 
mier & feccnd  dtflùs^  Le  rnè-- 
ir.emor  efl  fiibflantif  dans  ces- 
exprefiions  ; J'ai  pris  le  dtjf»;il 
a gagné  le  de  fus  dn  vent  - Sassx 
dcjf:ts  defous  eit  une  cxard’irn-» 
vulgaire , pour  confufémenc , en- 
confufîon. 

DESTIN  , f.  m.  Ordre  , dif-  - 
policion  * enchaînement  des  cau- 
les  fécondés  , qui  entraîne  k né» 
ceffoité  d’un  événement,  bel  an- 
ciens regardaient \edejiitt  com- 
me un  pouvoir  aveugle  , mais 
abfolu  , dont  les  loix  étoient  ir- 
tévoc&bles  , & auxquelles  les 
G g ij 


Digitized  by  Google 


D E 

Dieux  mêmes  étaient  fournis. 
La  deflinée  ei t , pour  chacun  , . 
l’exécution  des  ordres  du  défi  in. 
De  là  vient  le  proverbe  , qu’on 
ne  peut  éviter  fa  deflinée.  Défit* 
nation , quoique  formé  de  défit//., 
lignifie  Amplement  l’ufage  au- 
quel quelqu’un  , ou  quelque 
chofe,  doit  être  appliqué,  d;-.ns 
les  vues  de  celui  qui  l’em- 
ployé. 

DESTITUE'  , adj.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  celui  qui 
iranque  , ou  qui  eft  privé  de 
quelque  chofe.  11  ne  s’employe 
jamais  (ans  ré  ime. 

ü F.  TACHE’,  adj.  Terme 
d’Arr.  Dans  les  fortifications  , 
en  appelle  pièces  détachées  , 
celles  qui  font  féparées  du  corps 
de  la  place.  En  peinture  , 
on  dit  d’un  tableau  que  les  fi- 
gures font  bien  détachées  , lorf- 
qu’étaut  bien  dégagées  l’une  de 
l’autre  , elles  femblent  être  de 
relief. 

DETACHEMENT  , f.  m.  F.n 
termes  de  Guerre,  c’eft  un  corps 
de  troupes  , tiré  d’une  armée  , 
pour  quelque  entreprife  parti- 
culière. On  dit , dans  le  même 
lens  , détacher  tel  corps. 

DETAL1NGUER  , v.  n.  Ter- 
me de  mer  , qui  figmlie  ôter  les 
cables  à une  ancre, 

DETE  RG  ER.  , v.  a 6t.  hr. 
Terme  de  Médecine.  C’eÜ  né- 
toyer  une  playe  , en  ôter  le 
pus  St  les  humeurs  fuie-.  On  ap- 
pelle déterfifs  les  médicamens 
qui  entraînent  les  humeurs  glu- 
tineufes  8c  d’autres  excrémens 
du  corps. 

DE’TERIOll  ATION  , f.  f. 
lat.  Aition  d’altérer  quelque 
chofe  , d’en  diminuer  la  bonté  , 
& p r confisquent  le  prix.  Dite « 
rior  r elt  le  verbe.. 

DETONATION  , f.  f.  Ter- 
me de  chimie,  fruit  que  font 
les  minéraux  , lorfqu’ils  s'é- 
chauffent dans  le  creulet  , 8c 
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que  leur  humidité  fe  difïïpe." 
Détonner, c’eft  chafTer  le  fouffre 
impur  ôc  volatil  des  minéraux, 
par  le  falpêtre  , en  confervant 
leur  fouffre  fixe  St  interne.  Dé»- 
tonifé  , fe  dit  de  ce  qu’on  a fait 
détonner. 

DE’TOUPER,  v.  ait.  Terme 
d’ Agriculture.  Dctonper  des  ter«- 
res  , c’eit  ôter  les  épines  qui 
forment  les  enclos. 

DE’TR ACTION  ,f.  f.  Mot 
formé  du  latin  , qui  lignifie  nié* 
d if, me  e y effort  pour  diminuer* 
la  b ^ une  opinion  qu’on  a d’au- 
trui. 

DE’TREM  PE  , f.  f.  Ternie  de  • 
peinture.  Couleurs  détrempées 
avec  de  l’eau  ôc  de  la  colle  , ou  1 
avec  de  l’eau  & des  jaune3- 
d’œufs  battus  avec  de  petites- 
branches  de  figuier  , dont  le  • 
lait  le  mêle  avec  les  œufs.  Pein» 
dre  en  détrempe . Peinture  en  dé* 
tremoe . 

DEVANTURE  , f.  f.  Terme 
de  maçonnerie  , qui  fè  dit  des 
planes  de  couverture,  qu’on  - 
met  au  haut  des  tours,  ou  au 
devant  des  Touches  de  chemi- 
née. 

DEVASTATION,  f.  f.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  fignifïe  les 
effets  de  la  guerre  , tels  que  le 
pill  .ce  , les  incendies , & la  rui- 
ne d’un  pays.  Dévalier , veibe 
actif,  .s’ef t mis  enuiagedans  le. 
même  feus. 

DEVELOPPER,  v.  ait.  En 
termes d’Artilans , .c’eft  rappor- 
te r , fur  un  plan  , toutes  les  dif- 
férentes faces  d’une  pierre  , 8c 
même  les  parties  d’une  voûte. 

Il  fe  die  aufii  pour  digroffir  du 
bois,  ou  de  la  pierre.  Les  Ar- 
chitectes appellent  développe- 
ment de  deffetn  , l’ejcpolition  de 
toutes  les  faces  8c  de  toutes  les 
parties  d’un  bâtiment.  Dévelop- 
pé elt  le  nom  d’une  ligne  géomé- 
trique. Voyez.  Evolution. 

DE  VENTER , v.  act.  Terme 
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Jè  mer.  Dé  venter  les  voiles , c’elï 
brader  »u  vent , pour  empêcher 
que  les  voiles  ne  portenr. 

DEVERS  , f.  m.  Terme  de 
charpenterie.-  Le  devers  d’une 
piece  de  bais  eft  Ton  gauchilfe- 
ment , ou  fa  pente,  Déverfer  une 
piece  de  bois,  c’elt  l’incliner. 
Du  b iis  qui  efl  gauche  , s’ap- 
pelle bots  déverfr.  ■ 

. DEVIATION  , f.  f.  lar.  Ter- 
me astronomique  , qui  fe  dit  de 
l’excentrique  de  Vénus , ou  de 
Mercure  , lorique  ne  gardant 
pas,  comme  les  troisPlanétes  fl.-* 
périeures,  une  même  inelmaifon 
à l’Ecliptique,  il  s’en  aproche 
quelquefois  ou  s’en  éloigne  plus 
ou  moins. - 

DEVlDER,v.  n.Terme  de  m>- 
nége.  Un  cheval  de  vide  quant- 
au  lieu  d’aller  fur  deux  pilles , 
il  veut  n'aller  que  d’une  ; c’elt- 
à-dire , qu’en  maniant  fur  les 
voltes , fes  épaules  vont  trop  vi- 
te » & la  croupe  ne  fuit  pas. 

DEVIS,  f.  m.  Terme  d’ Ar- 
chitecte , c’elt  l’ordre  8c  la  dif- 
pofition  d’un  plan  d’ Architec- 
ture. L'Ouvrage  doit  etre  confor- 
me a i devis. 

DEVISE  , f.  f.  Petite  phrafe , 
ou  femence  qui  n’eft  quelque- 
fois compofée  que  d’un  mot  , 
pouf  fignifier  quelque  qualité 
qu’on  attribue  aux  en  >fes , ou 
aux  perfonnes.  Plufïeurs  gran- 
des maifons  ont  leur  devife.  Les 
devifes  des  armoiries  fe  mettent 
dans  des  lifluns’autour  de  l’écu, 
ou  en  cimier  , 8c  quelquefois 
aux  côtés , ou  au-dellous.  Les 
devifes  d*s  ordres  fe  mettent 
fur  les  colliers.  Il  y a des  devi- 
fes en  figures , avec  un  ou  plu - 
lieurs  mots  qui  expliquent  l’al- 
Ittfi  m.  D'vif’c  , en  tenu -s  de 
bhf  >n  , fe  dit  de  la  divifion  de 
quelque  piece  h.morabe  de  l’é- 
cu. Ainfi , une  fafee  qui  n’a  que 
le  tiers  de  fa  largeur  commune 
elt  une  ftfee  en  devife.  En  Scul- 
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pture , la  devife  ell  un  ornement 
de  bas- relief,  qui  eft  compofée 
de  ligures  6c  de  paroles. 

DEVOIE  , adj.  , formé  de 
VOIE.  En  termes  de  religion  , . 
dévoyé  fe  dit , pour  errant , de 
ceux  qui  font  hors  de  la  voie  du 
falut.  u fe  dit  auffi  de  celui  qui 
ale  dévoiement , c’eit-a-dire  , 
le  cours  de  ventre.  Dévoyer  , 
en  termes  de  charpenterie  , fi- 
gnifie  mettre  quelque  choie  hors 
de  l’équerrede  lonplan.On  le  die 
auffi  d’une  chauffe  d’ailance  , Sc 
d’untuyaudecheminée,lorfqu’on  - 
les  détourne  de  leur  à-plomb.* 

DEVOIR,  f.  m. Terme  de  fau- 
connerie. Le  devoir  de  l’oi l’eau  , 
c’elt  fa  part  de  la  curée  du  ga- 
bier qu’il  a pris. 

DE’VÜLU , f.  m.  1.  Terme 
de  droit  èccléftaflique.  Jctter 
un  dévolu  fur  un  bénéfice  , c’efî  • 
y former  une  prétention  juridi- 
que , en  vertu  de  quelque  faute 
commifeparcelui  qui  lepolféde,  • 
Celui  qui  forme  cette  préten* 
tion  s’appelle  dévolutaire, 

DEUTERONOME , f.  m.  gr.  • 
Nom  d’un  des  livres  de  l’ancien 
Teflament,  8c  le  cinquième  de 
ceux  dont  Moyfe  eft  l’auteur. 

DEUX,  fubft.  En  termes  de 
chalîé,le  deux  eft  une  forte  de 
plomb  a tiret , moinv  grtas  que 
celui  qui  s’appelle  de  l 'un , 6e 
plus  gros  que  celui  qu’on  nom- 
me du  trois.  On  employé  ordi- 
nairement le  deux  pour  lachaf- 
fe  du  lievre. 

DEXTERITE’,  f.  f.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  fe  dit  pour 
adreffe , parce  qu’urdmairement 
on  fe  fert  plus  adroitement  de 
la  mam droite,  que  de  la  gau- 
che. De\tre  , en  termes  de  bla- 
fon , lignifie  le  coté  droit , 6c  fc- 
neflre  le  coté  gauche. 

DEXTRIB  JRD  , f.  m.  Ter- 
me de  mer.  On  du,  pa-  abré- 
viation , {Iribord  8c  fribori, 
D’autref  difent  eflribord  8c  jiem- 
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iort.  C’ert  le  côté  du  vaiflèau  qui 
eft  à li  main  droite,  lurfqu’on 
a le  vifage  tourné  vers  la  proue. 

DF.XT ROCHERE , f.  nr.Ter- 
me  de  blafon , qui  lé  dit  du  bras 
droit  reprefenté  dans  un  écu  , 
avec  la  main  , foit  qu’il  foie 
nud  ou  garni  d’un  fanon. 

DF.Y  , f.  m.  Titre  de  dignité. 
C’eft  le  nom  du  principal  gou- 
verneur de  Tunis.Legrand-fei- 
gneur  a un  bachad?ns  cette  vil- 
le , mais  fiijer  au  dey. 

DIABETES  , f.  m.  Nom  grec 
d’une  fâcheufe  maladie  , dans 
laquelle  on  ne  peut  retenir  fon 
urine.  Il  y a une  autre  maladie 
du  même  nom  , qui  conlifte  à 
rendre,  par  les  urines  , tout 
ce  qu’on  boit , prefque  fans  au- 
cun changement  dans  la  liqueur. 
Ôn  nomme  aufTï  diabètes  un  fi- 
gihon  hydraulique  , compofé  de 
deux  branches  renfermées  l’une 
dans  l’autre. 

DIABLE  , f.  m.  Nom  d’un 
eifeau  deslndes  qui  elt  fort  laid, 
& qui  ne  vole  que  la  nuit.  On 
prétend  qu’il  r<  {Terrible  au  ca- 
nard, mais  qu’il  a la  vue  af- 
freufe , le  cri  effroyable  , & que 
fa  chair  eft  excellente.  Le  diable 
de  w.’freftunpoilTonmonftrueux 
des  côtes  de  l’Amérique,  qui  a 
des  egrnes  noires  , pointues  & 
recoquilk'es , la  gueule  extrê- 
mement fendue  , une  boilè  fur 
le  dos  , couverte  d’éguillons , la 
peau  dure  & raboteufe,  & dor* 
la  chair  palTe  pour  un  poilon. 
Sa  longueur  eft  d’environ  qua- 
tre pieds.  On  donne  le  nom  de 
diables  à d’autres  poiffons,  qui 
«fui  ne  font  pas  moins  hideux  T. 
quoique  de  forme  différente,, 
te  diable  de  tayoz  ane It  un  ani- 
mal de  Tille  Formole  , qui  a 
les  griffes  fort  aicues  , mais 
d’ailleurs  peu  nuinble.il  fe  nour- 
rit de  fourmis , qu’il  attire  fur- 
la  lan  rue.On  prétend  qu’au  lieu 
de  poil , il  a des  écailles  com- 
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me  Te  poiflon  , dans  lefquelîei 
il  s’enveU  pe  comme  un  pelo- 
ton. 

DIABROSIS  , f.  m.  Mot  grec, 
que  les  Médecins  employent, 
comme  celui  de  diareje  , pour 
exprimer  l’altération  qui  fe  fait 
aux  extrémités  des  petites  vei- 
nes  Sc  des  arteres , par  des  inf. 
trumens  durs  <k  hifpides  , ou 
par  des  humeurs  âcres  <Sc  corro- 
fives. 

DIACALEITEOS,  f.  m.  gr. 
Nom  d’une  emplâtre  qui  s’ap*- 
plique  après  l’amputation  d'un 
cancer. 

DIASARTAMI,  f.  m.Nctn 
d’un  éleôtuaire  purgatif,  qui  clft 
compofé  de  divers  ingrédiens,, 
mais  qui  tire  fon  nom  de  la 
moelle  du  cartame  , qu’on  y 
lait  entrer  auftî. 

DIACAUSTIQUES , adj.  gr. 
Nom  de  certaines  lignes  cour- 
bes , en  Géométrie  qui  font: 
formées  par  réfraélion. 

DIACHYLON  , f.  m.  Nom 
d’une  emplâtre  , dans  lequel  il . 
entre,  fuivant  la  lignification- 
du  mot  grec,  des  mucilages,, 
ou  des  lues  vifqueux  , de  cer- 
taines plantes.  Elle  amollit  , . 
elle  attire,  elle  incife , elle-: 
réfout.  On  eu  diftingue  de  plu- 
fieurs  fortes. 

DIACUDE,  f.  m.  gr.  .Syrop 
anod  n & narcotique  , compo» 
fé  de  têtes  de  Pavots  blancs.  - 

DJACONICON , f.  m.  gr. 
Nom  qu’on  duimoit  ancienne- 
ment aux  Sacrifties , c’elt-a- 
dire,  aux  lieux  où  les  habits 
6c  les  uftanciles  fucrés  fa  con- 
fervoient. 

DIACONISSE,  f.  f.  Nom 
qu’on  d-innoit,  dans  les  pre- 
miers fiécles  de  l’Eglife  , à • 
certaines  Femmes  cLvotes  , qui  • 
recevoient  T.mpofition  dos 
mains,  pour  rendre,  aux  per- - 
fonaes  de  leur  fexe  , des  fer-- 
Vice»  ivciigicux  que  les  Diacres 
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ne  pnuvoient  rendre  avec  bien* 
féance. 

DI  ACOUSTIQUE,  f.  f.  gr. 
Art  de  juger  de  la  réfraction 
des  fons  , 8c  de  leur  propriété, 
luivant  'a  différence  des  mé- 
diums par  lesquels  ils  patient. 

DIACRE,  i.  m.  Titre  d of- 
fice eccléfiaffique  , le  premier 
après  les  Piètres.  Dans  teur 
première  iniiitution  par  les 
Apôtres , les  Diacres  croient 
au  nombre  de  fèpt.  Leur  nom 
grecfigmfie  Servir,  aider  au  Mi- 
ni Itéré.  Diaconat  le  dit  de  ce 
qui  appartient  a cet  office. 

DIADEME,!,  m. Mot  grec, 
qui  n’eft  en  uiage  aujourd’hui  , 
que  pour  lignifier  la  Couronne 
des  Princes  Souverains.  Autre- 
fois c’étoit,  fuivant  fa  lignifi- 
cation , une  bande  ou  un  ru- 
ban de  toi  e blanche,  dont  on 
ceignoit  la  tète  des  Rois  , avec 
tin  nœud  pat  derrière,  qui 
tombou  fur  les  épaules.  Il  était 
ordinairement  uni , qu oiqu  il 
fût  qjelquefois  broché  d’or,  <ïc 
enrichi  de  diamans  tic  de 
perles. 

DIAGNOSTIQUE,  adj.  pr. 
Terme  de  Médecine.  Les  Si- 
gnes Diagnoftiques  font  ceux 
par  tefquels  on  juge  de  la  nature 
des  maladies  oc  de  leurs  caule» , 
iuivant  la  lignification  de  ce 
mot  grec. 

DIAGONAL,  adj.  gr.  N -m 
qù’on  donne,  en  Géométrie,  à 
une  ligne  tirée  d’un  angle,  dans 
une  ligure , à l’ansüe  oppnlé. 
Diagonal  le  dit  aufîi,  dans  ce 
feus,  pour  les  corps 'ohdev. 

Dl  vGREDE,  i.  f.-  pr.  Pré- 
paration de  Scammon  ’e  qu’on 
lait  eu  re  a l'eau  dans  un  coing.- 
Cette  prcparatiou  le  fait  avec 
du  foutïre. 

D1ALECRE,  . m.gr.  Maniéré 
de  par  er  qui  s\?rabiu  dans  une 

province  * avec  quelque  change* 
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ment  de  la  lanque  Nationale. 

DIALECTIQUE,  f.  f.  gr. 
Art  darranger  les  expreflîons, 
pour  railonner  julfe.  C’elt 
le  fondement  de  la  Logique^ 

DIALOGUE  , f.  m.  gr.  Dif- 
cours,  ou  converfation  , entre 
deux  , ou  plutieurs  perfonnes  , 
qui  parlent  alternativement 
luit  de  bouche  , fuit  en  repre* 
femation  par  écrit. 

DIALOGUER  , verbe,  qui 
s’elt  mis  en  u!age  , dans  le  feus 
actif,  pour  lignifier , mettre, 
quelque  chofe  en  dialogue.  Dia- 
loguer un  Sujet.  Une  Scèno  bien 
dialoguer.  Dtalogijie  fe  dit  de 
celui,  ou  de  celle  , qui  fai:  un 
dialogue  avec  un  autre,  & de 
l’Auteur  même  qui  écrit  des 
dialogues.  Dialoguera  paroîtplu^ 
de  ltyle  familier. 

DI  A Lf  H E’E,Ctn.Onguenrcom» 
pofé  deMuciiaue»  de  la  racine  de 
Guimauve,  dont  il  tire  ion 
nom  grec  , de  femeiice  de 
Lin,  de  Senegré  8c  de  Squiüe  m, 
de  Raifine,  de  Galbanum  , de 
Térébentine,  de  Gomme  de- 
Lieire,  &c. , d Huile  &c  de. 
Cirr.  I!  humeéte  Sc  digère.  11 
échauffe  tic  adoucir.  Ce  if  utv 
fpeciltque  pour  la  Pleurélie. 

DlALÏSE,  f.  f.  gr.  Terme 
de  Grammaire.  C’eft  un  carac- 
tère, comblant  en  deux  par- 
ties , qui  le  placent  lur  deux 
voyelles,  pour  les  divifer  en 
deux  ly  il  lises  , fans  quoi  eues 
feroient  une  diphtongue. 

DI  AM  Ad  T , f.  m.  La  plu9 
dure,  la  plu<  transparente  8e  11 
pus précieufe de  toutes  les  pier  • 
tes.  il  y a diver,e.  tories  d« 
dtimvts.  La  pins  be  le  mine, 
a’où  don  en  nr  , elt  dans  le 
Pays  de  G -tk  m le  , dans  les  « 
Etats  du  Ci  and  Moacl , a cenc 
mil  e de  Aîafuüpatari.  Le  dia- 
mant relue  au  feu,  tic  de  là 
vient  loribine  de  ion  nom. 
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qui  cfl  grecque.  Les  défauts  du 
diamant  le  nomment  Peints  8c 
Gendarmes.  On  appelle  l'oints , 
de  pecus  grains  blancs  & noirs; 
& Gendarmes  , des  grains  plus 
grands , en  façon  de  glace.  Brut 
& fortant  de  la  Carrière , le 
diamant  eft  couvert  d’une  croûte 
grisâtre.  C’ell  de  la  poudre  mê- 
me de  cette  croûte  qu’on  te 
fert  pour  le  polir.  On  appelle 
Diamant  rofette  , ou  Diamant 
roje  , un  Diamant  taillé  à facet- 
tés par-delfus  , &plat  par  def- 
fous  ; Sc  diamant  brillant  , ce- 
lui qui  eit  taillé  à facettes  par- 
delTuus  comme  par  delfus. 

DI  AMARG  AR1TON  , f.  m. 
gr.  Médicament  dont  les  Per- 
les font  le  principal  ingrédient. 
On  en  diitingue  deux  fortes  ; 
le  chaud  Sc  le  froid.  Le  chaud 
e(t  une.  poudre  de  perles,  de 
canetie , de  mufeade , & d’au- 
tres ingrédiens  chauds.  Le  froid 
elt  un  électuaire  compofé  de 
perles  fines , & de  fucre  blanc , 
dilfous  dans  l’eau  rôle  , 8c  ■cuit 
en  confulance.  Il  remédie  aux 
fièvres  ardentes. 

DIAMETRE , f.  m.  gr.  Li- 
gne droite,  qui  , padant  du 
côté  d’un  cercle  à l’autre,  par 
le  centre , le  divife  en  deux 
parties  égales.  Lorfqa’il  elt 
queftion  de  (eétion  conique  , 
c’elt  une  ligne  droite,  qui  pal- 
fe  par  le  centre  de  la  figure  , 
& qui  Coupe  toutes  les  ordon- 
nées en  deux  parties  égales. 
Conticiéré  méchaniqnement  , 
c’eft  la  ligne  qui  palfe  par  le 
centre  de  gravité  d’un  corps.  En 
Architecture,  le  diamètre  de  Co- 
lombie elt  celui  d’ou  l’on  tire  le 
module,  pour  mefurer  toutes 
« les  autres  parties  d’ur.ecolom- 
ne.  Le  diamètre  d'un  ptlajlre  elt 
la  largeur  d’un  des  côtés. 

DIAMORUM»  f.  m.  Syrop 
compofé  de  lue  de  Mures  do- 
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mefHques,  ôc  de  Mures  fàuva-*- 
ges,  luivant  le  mot  grec  , qui 
lignifie  Mure , avec  du  miel 
écumé  , dont  on  le  gargartfe  la 1 
bouche,  pour  les  maux  de  dents, 
de  bouche , de  palais > de  lan- 
gue de  de  gorge. 

DIANE,  f.  f.  Dans  la  My- 
thologie payenne , c’étoit  la 
Dédie  de  la  Chai  Je  , fille  de  Ju-- 
piter  & de  Latonc  , 8c  fœur  de 
Phœbus,  ou  d’Apollon.  ElleétoiC ; 
invoquée  par  les  Femmes,  pour 
l’enfantement,  fous  le  nom  de' 
Lrtcine.  On  la  numinoic  Hecnte  , ■ 
aux  enfers  , Diane  fur  la  Terre,  • 
& i boebé , ou  la  Lnne>  au  Ciel»  • 
Elle  avoir , à Ephefe,  un  Tem- 
ple qui  étoit  compté  enrre  les 
lept  merveilles  du  Monde,  8c 
qui  fut  brûlé,  par  Erolfrate  , . 
le  jour  de*  la  naiffance  d’Alexan- 
dre le  Grand,  dans  la  cent  fi-' 
xiéroe  Olympiade. 

On  appelle  Arbre  de  Diane  , > 
en  Chimie,  une  exaile  repre- ■ 
fentation  d’arbre,  produite  par 
une  dillôlution  d’argent  dans  un  5 
menflrnnm  acide. 

DIANOPT1QUE  , adjeaif  8c 
fubÜantif  gr.  Nom  qu’on  donne  * 
aux  Médicamens  qui  font  tranl* 
pirer.  Ils  ne  different  gueres  des 
Diaphoniques. 

DI  AN  U CU  M ,f.  m.  gr.  Com* 
pofirion  de  fuc  de  Noix  verres  5 
6r  de  fucre,  bouillis  en  con- 
filiance  de  Thériaque,  qui  eft 
bonne  contre  les  humeurs  âcres, 
fur-tout  dans  les  tempéramens 
humides.  • 

DI  A PALME,  f.  nver.  On- 
guent , pour  les  emplâtres  , 
qui  réfout  les  Huxions.  li  efl 
compofé  d’axonge  ou  de  graiffo 
de  porc , & de  litharge  d’or  , » 
qu’on  remue  , en  les  faifanc 
cuire , avec  u ae  efpatule  c)e  bois  • 
de  palmier  , ou  d’un  autre  bois  ■ 
alfringent , tel  que  le  chêne  , - 
le  nelfier,!e  p tuilier  fauvage,?cc. 

D1APASME , 
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DTAPASME,1.  m.  gr.  Pou*  gr.  Médicxmens  qui  diffipenc 
dre  odoriféreme , ou  tout  aj-  les  humeurs  , qui  réfoivent  8c 
tre  parfum  , dont  on  fe  fert  pour  qui  purgent  par  les  fueurs.  Le 
parfumer  le  corps.  Diaphonique  d'antimoine  ell 

DIAPASON,  I.  m.  Inftru-  une  préparation  de  ce  minéral, 
ment  qui  fert  de  régie  8c  de  qui  pâlie  pour  un  excellent  lu- 
mefure,  pour  marquer  & cou-  dorifique. 
per  les  tuyaux  de  l’Orgue  , pour  DIAPHRAGME,  f.  m.  gr* 
percer  les  trous  des  Bûtes  8c  Terme  d’anatomie.  C’efl  le 
des  hautbois  , 8cc. , dans  la  nom  d'un  mufcle  rond  8c  ner- 
proportiun  d’où  réfuirent  les  veux,  qui  fépare  la  poitrine 
tons  & les  demi-tons.  Les  trom-  d’avec  l'abdomen  , ou  le  bas-ven* 
pettes  & les  ferpens  ont  auflt  tre,  8c  qui , furvant  fa  fignifaca- 
îeur  diapason.  Les  Fondeurs  tion  grecque , fert  comme  de 
donnent  le  même  nom  a leur  cloifon  ence  les  parties  naturel* 
■échelle  campanaire  , qui  fert  à les  Sc  les  parties  vitales.  Le  carci- 
«onnohre  la  grandeur,  l’épaif-  lage,qui  lait  la  réparation  des 
Leur  8c  te  poids  des  cloches^  deux  narines , fe  nomme  auffi 
C’ell  d’ailteurs  un  terme  de  diaphragmera  Optique,  on  don- 
Mufique,  qui  lignifie  intervalle  ; ne  le  même  n m aux  entre-deux 
te  Pon  croit  que  les  Grecs  en-  des  grandes  lunettes  , c’efl- a-di- 
tendoient  par- là  leur  octave,  re  , aux  petites  pièces  de  divi- 
leurs  fixtes,  leurs  quintes  , leurs  fionquifonc  percées  parle  milieu, 
quartes  8c  leurs  tierces.  On  appelle  veine  diaphragmati . 

DIAPEDESE,  f.  m.  Mot  grec,  qne , on  pbrenettqne  , cePe  qui 
qui  fignifie  faut , 8c  que  les  Mé-  paffe  par  le  corps  audiaphmgme , 
decins  employent  pour  figrûfier  en  forçant  du  tronc  afcendant  de 
une  éruption  du  fang  par  tes  1a  veine  cave, 
pores  des  vailfeaux  qui  leçon-  DIAPRE’,  adj.  Ce  qui  ell  di- 
liennent.  verfifié,  ou  bigarré  dediverfes 

DIAPENTE,f.  m.  gr.  En  couleurs.  Ce  mm  apparient  par- 
Médecine , c’ell  un  médicament  ticuliérement  au  Plafon  , 8c  s'y 
eompufé  de  cinq  ingrédiens.  En  prend  dans  le  mè  ne  fens.  Il 
Mufique  c’efl  ce  qu’on  appelle  vient  du  !atin,fuivant  du  Cange. 
ordinairement  une  quinte.  DIAPRUNUM  , f.  m.  gr. 

D1APHANEITE’  , f.  m.  gr.  Elèéluaire  purgatif  , donc  le 
Qualité  d’un  corps  foliue  , ou  principal  ingrédient  eft  de  pru- 
d’un  Buidc  , qui  fait  que  les  nés  de  damas.  On  le  vante  pour 
yeux  le  pénétrent  comme  le  les  fièvres  caufées  par  la  bile , 
verre.  C’eit  la  même  chofe  que  & pour  les  maladies  de  la  poi- 
tranfparence.  Diaphane  8c  tranf-  trine  8c  des  reins. 
parent  ne  font  pas  moins  fyno-  DIARRHE’E  , f.  f.  Mot  grec, 
cimes,  qui  fignifie  l’adlion  de  couler  , 

DIAPHŒNIC,  f.  m.  gr.  Elec-  8c  qui  efl  le  nom  deplufieur,- 
maire  purgatif,  dont  les  dattes,  fortes  de  flux  de  ventre.  Il  y a 
fuivant  la  lignification  du  nom  , une  diarrhée  pituiteufe  , une  fé- 
font  le  principal  ingrédient.  11  reufe  , une  autre  biiieufe , une 
y entre , d’ailleurs  , un  mélange  autre  virulente , fuivant  fa  cau- 
dechofes  chaudes  & rafrakhif-  fe  8c  la  qualité  des  excrémens. 
fautes  , qui  le  rendent  excellent  DIARRHODON , f.  m.  N >m 
pour  la  fièvre  & les  douleurs  de  diverfes  compofitions  , dont 
d’ellomac,  caufées  par  la  bile,  les  rofes,  fuivant  le  nom  grec, 
DIAPHORETIQUES  , f.  m.  font  le  principal  ingrédient. 
Tome  L H h 
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DI  ARTHROSE, f.  f.  Ce  mor , 
qui  fignifie  jointure  en  grec , 
eit  un  terme  d’anatomie , pour 
exprimer  cette  forte  de  jointu- 
re des  os , où  le  mouvement  fe 
découvre  avec  les  yeux.  C’eft 
ce  qu’on  nommeroic  vulgaire- 
ment charnière. 

DIASCORDIUM  , f.  m.  gr. 
Opiat , dans  lequel  on  fait  en- 
trer le  fcordium. 

DIASEBESTE,  f.  m.  gr.  Elec- 
tuaiie  purgatif , dont  la  baie  eft 
le  Sebefies , avec  plufieurs  dro- 
gues Sc^emences  douces  5c  ra- 
fraichilfantes , qui  le  rendent 
bon , pour  modérer  l’acrimonie 
des  humeurs , & pour  appailér 
la  foif , dans  les  fièvres  conti- 
nues 5t  intermittences. 

D1ASENNE  , f.  m.  gr.  Elec- 
ruaire  purgatif,  ainfi  nommé  du 
fennè , qui  en  eft  le  principal 
ingrédient.  C’eft  un  fpécifïque 
pour  ie  foulagement  de  la  mé- 
lancolie & de  coûtes  les  mala- 
dies atrabilaires. 

DIASOSTIQUE  , f.  f.  gr.  , 
qui  fignifie  ce  qui  a le  pouvoir  , 
la  vertu  de  conferver.  C’eft  le 
ncm  d’une  partie  delà  Méde* 
cl  ne  , qui  a pour  objet  la  con- 
fervatton  delà  famé,  par  des 
ptéfervatifs  capables  d’éloigner 
la  Maladie. 

DIASTOLE , 1.  m.  gr.  Terme 
d'anatomie  , qui  fignifie  la  di- 
latation , ou  Pextenfion  du  cœur 
& des  arteres,  par  un  mouve- 
ment particulier , contraire  au 
tyft<  le. 

DIASTYLE , f.  m.  gr.  Ter- 
me d’architeéture,  pour  figni- 
fier  un  édifice  dont  les  coiom- 
nes  font  éloignées  l’une  de  l’au- 
tre à la  diftance  de  trois  diame* 
fies  de  leur  grofTeur. 

DIATESSÀRON  , f.  m.  gr. 
£n  médecine  , c'elt  un  remede 
c<  mpofé  de  quatre  ingrédiens, 
ui  fert  pour  les  maladies  Proi- 
es du  cerveau  5c  de  Peftomac» 
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Enmufîque,  c’eil  un  interval- 
le , nommé  quarte , qui  eft  com- 
pofë  d’un  ton  majeur  , d’un  ton 
mineur , 5t  d’un  demi  -ton  ma- 
jeur. 

DIATONIQUE , adj.  gr.  Epi- 
thète qu’on  donne  à la  mufique 
commune , confédérée  comme 
procédant  par  différens  tons, 
foit  en  montant , foie  en  dépen- 
dant. Cette  forte  de  mufique  ne 
contient  Que  trois  degrés  , qui 
font  les  deux  tons  majeur  6c 
mineur,  Cr  le  demi-ton  majeur. 

DIATRAGACANTHE,  f.  m. 
gr.  Eleétuaire , dont  la  gomme 
de  ce  nom  eft  le  principal  in- 
grédient , Sc  qui  eft  bon  pour 
les  maladies  de  la  poitrine  5c  du 
poumon. 

DIATRIBE  „ f.  f.  gr.  , qui  fi- 
gnifie, dans  notre  langue  , dif- 
fertation  , mais  qu’on  n’emploie 
guere  dans  l’ufage  ordinaire, 
que  pour  les  ouvrages  auxquels 
on  reproche  quelque  air  de  pé- 
danterie.C’eft  unevraiediatrébe. 

DICHOTOMIE  , f.  m.  gr. 
Terme  aftronomique , qui  figni- 
fie le  phafe  de  la  lune,  où  elle 
ne  montre  que  la  moitié  de  fon 
difque, 

DICROTE , adj. gr.  Nom  que 
les  médecins  ont  donné  à un  ' 
poulx  inégal , qui  bat  deux  fois 
dans  une  même  pnlfation  , par 
un  retirement  qui  fe  fait  de  Par- 
tere , avant  qu’elle  foit  entiè- 
rement dilatée.  R ebondiffant  ex» 
prime  à peu  près  la  même  idée, 
que  dicrote. 

DICTAMF. , f.  m.  gr.  Plante 
célébré  de  Pille  de  Candi,  ou 
de  Crete.  Elle  reflemble  au  pou- 
lior , mais  fes  feuilles  font  cou- 
vertes d’une  forte  de  coton.  La 
principale  propriété  du  diSam» 
eft,  dit-on,  de  faciliter  l’ac- 
couchement. Ses  feuilles  font 
violettes.  Les  anciens  croyoienc 
que  les  animaux  , percés  d’une 
fiéche,  la  faifoienc  forcir , eu 
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mangeant' de  cette  herbe.  La  de  convoquer  les  dieies  de'Pem- 
Fraxinelle  k nomme  quelque-  pire , mais  avec  le  confencement 
fois  dittaene  N. me.  des  Eleéle jrs.  En  termes  de 

DICTATEUR  , f.  m.  Nom  chancellerie  romaine,  date  fi- 
d’un  magrfirat  de  l’ancienne  ro-  gniiie  le  cheminqu’on  peut  faire 
me,  qui  étoit  élu  dans  les  con-  dans  l’efpace  d’un  jour.  La  dicte 
jonétures  importantes,  & dont  commune,  ou  la  journée,  eft 
l’autorité  ne  devoir  durer  que  de  trente  mille  pas  géométri- 
fix  mois.  11  étoit  maître  abfo-  ques. 

ki  dans  cet  intervalle.  On  por.  DIETETES,  f.  m.  gr.  Nom 
toit , devant  lui  , vingt-quatre  célébré  d’une  forte  de  Juges 
haches  , au  lieu  que  les  Confuls  d’Athènes  , que  les  Citoyens 
n’en  avoient  que  douze.  Le  pre-  avoient  la  liberté  de  choifir 
snier  dictateur  fut  Titns-Lartius  pour  Arbitres,  dans  les  diffé- 
Flavus  ,1’an  ^6  de  Rome.  rends  qui  regardoient  les  Con- 
DICTIONNA1RE  , f.  m.  rrnts.  Ils  dévoient  être  au 
Nom  qu’on  donne  au  catalogue  moins  fexagenaires.  Ils  don- 
de  rous  les  mots  d’une  langue , noient  audience  vers  le  coucher 
eu  des  termes  d’art  & de  Scien-  du  Soleil.  Leur  adminiliration 
ce,  rangés  en  ordre  alphabé-  ne  duroit  qu’une  année  ,&  leurs 
tique  , avec  l’explication  de  ce  Sentences  dévoient  être  fignées 
qu’ils  fignifienr.  par  les  Archontes. 

DIDACTIQUE,  f.  m.  Mot  DIETETIQUE,  f f.  gr.  Scien- 
riré  du  grec  , qui  lignifie  ce  qui  ce  qui  comprend  ce  qui  appar- 
fert  à i’inflruétion,  ce  qui  eft  tient  au  régime  des  Malades.  v 
capable  d’inflruire.  DIEU  ET  MON  DROIT.  De. 

DIDEAU , f.  m.  Nom  d’un  vife  des  armes  d’Anglererre  , 
grand  filet  de  pêche , dont  on  dont  on  rapporte  l’origine  à 
barre  une  ri  v/iére , pour  arrêter  Richard  I,  pour  ftgnifier  qu’il 
tout  le  poifTbn.  ne  tenoit  fon  Royaume  que  de 

DIESE,  f.  m.  gr. Terme  de  Dieu, 
mufique,  qui  fignifie  un  inrer-  DIFFAMATOIRE , adi.  Mot 
valle  compofé  d’un  demi-ton  formé  du  latin , qui  fignifie  ce 
mineur , ou  imparfait.  On  dit  qui  nuit  publiquement  à la  ré- 
auffi  dtefis  , qui  eft  ir.déclina-  putation  de  quelqu’un.  On  nom- 
ble.  me  libelles  diffamatoires , les  Sa- 

DIESPITER  , f.  m.  gr.  Nom  tyres  qui  produifent  cec  effet, 
que  les  anciens  donnoient  quel-  ou  qui  fe  font  dans  cette  vue. 
quefois  à Jupiter,  & qui  figni-  DIFFAME’, adj.  lar.  qui  figni- 
fie pere  du  jour.  fie  perdit  de  réputation.  En  ter- 

DIETE , f.  f.  gr.  Nourriture  mes  de  Blafon  , Armes  diffamées 
ordinaire  qu’on  prend  pour  l’en-  fe  dit  de  celles  dont  on  a recran- 
tretien  de  la  vie.  On  réduit  plus  ché  quelque  pièce  , ou  auxquel- 
étroitement  le  fens  de  ce  mot  les  on  a joint  quelque  choie  de 
à un  régime  qu’on  obferve  dans  déshonorant,  en  punition  de 
le  boire  & le  manger.  On  ap-  quelque  crime  commis  par  celui 
pelle  auffi  diete  une  affemblée  qui  les  porte, 
des  cercles  de  l’empire  , ou  des  DlFFE’RENCE  , f.  f.  lar.  En 
états  de  pologne,ou  des  can-  termes  de  Mathématique  , c’efl 
tons  fuifles,  dans  laquelle  tou-  ce  qui  fait  l’inégalité  de  deux 
tes  les  affaires  publiques  font  grandeurs,  ou  la  partie  dont 
réglées.  L’Empereur  a leul  droit  la  plus  grande  furpaffe  la  peti- 
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itc.  Pour  la  différence  afcenGo- 

neUe.  Vc.yex.  Ascensionel. 

D1FFE  RENTIEL  , adj.  Ce 
mot  ne  s’emploie  que  dans  Cal- 
£id  (Uférttitiel.  C’e/t  une  métho- 
de géométrique  de  trouver  une 
^quantité infiniment  petite,  qui 
étant  prifenn  nombre  infini  de 
ftis,  fiera  égale  à une  quantité 
donnée.  Voyex.  Calcul. 

DIFFRACTION  , fi.  f.  lat. 
Terme  d’optique  , qui  fignifie 
une  des  quatre  manières  dont 
la  lumière  Te  répand.  C’eft  le 
pere  Grinjaldi  qui  a trouvé  , 
«qu’outre  la  direction , la  réflexion 
& la  réfrathon , la  lumière  fe 
fait  encore  appercevcir  par  dif- 
fraSion i c’eft-à-dire  , qu’étant 
un  Aurps  fluide  comme  l’eau, 
«elle  fie  partage  à la  rencontre 
des  corps,  comme  un  ruiffeau 
fe  divifc  lorfqu’il  rencontre  un 
corps  folide  , 6c  coulant  par  les 
deux  «extrémités , elle  jette  de 
Chaque  côté  pluficurs  rayons 
colorés , dont  les  uns  fe  répan- 
dent ^iers  les  bords  du  cône  lu- 
mineux 4 5c  les  autres  tournant 
derrière  le  corps  opaque,  elle 
fie  fa u voir  dans  l’ombre  que 
produit  ce  corps  ; ce  qui  ne  peut 
être  raporté , ni  au  mouvement 
direét,  ni  à la  réflexion,  ni  à 
la  réfraction. 

DIFFUS , adj.  lat. , ce  qui  fe 
répand  en  longueur , & qui  perd 
ainfi  de  fia  force.  Il  ne  fie  dit  guè- 
re que  du  ftyle  & du  raifonne- 
ment.  Dtfficfwi  eft  le  fubftan- 
tif. 

DIGAMME,f.  m. gr. Terme 
de  Grammaire,  qui  fignifie  dou- 
ble Gamma.  On  donne  ce  nom 
à la  lettre  F , qui  elt  en  effet 
con  me  le  double  de  la  lettre 
g recque , qu’on  nomme  gamma. 
Le  Aigamme  renverfié  le  met- 
toitanciennement  pour  l’C7  con- 
forme, 6c  l’on  en  trouve  des 
exemples  dans  plu  fleurs  ancien- 
nes injêripûojQs. 


DIGASTRIQUE,  adj.  Ter- 
me de  médecine.  C’eft  le  nom 
d’un  muficie , qui , fuivaiu  la  li- 
gnification grecque  du  mot  , a 
deux  ventres  ; c’ell-à-dire , qui 
étant  d’abord  gros  5c  charneux  , 
enfiuite  menu  5c  nerveux , rede- 
vient charneux  5c  ventru. 

DIGE’RER  , v.  att.  Dans 
l’acception  la  plus  commune , ce 
verbe  , emprunté  du  latin , fi- 
gnifie la  dilfiolution  5c  la  coc- 
tion  qui  fie  fait  des  alimeus  dans 
l’eftomac.  Dans  le  fens  moral , 
c’eft  méditer  fur  quelque  cho- 
fe  , pour  la  bien  comprendre  5c 
la  bien  ordonner.  En  chimie, 
c’eft  mettre  dans  un  vailfeau  , 
des  fucs,  ou  d’autres  matières 
préparées  , pour  les  échauffer 
par  un  feu  doux  qui  les  cuit  par 
degrés.  Les  digejirfs  , en  termes 
de  chirurgie  , font  des  médica- 
mens  dont  on  fe  fert  pour  pro- 
duire la  fiuppuration  dans  une 
plaie , 5c  faire  forcir  ainfi  le  fang 
extravafé  , ou  ce  rjui  s’y  trouve 
d’étranger.  Les  chtmiftes  appel- 
lent digefiion  une  manière  de 
perfectionner  les  chofes  par  la 
chaleur , dans  un  feu  digeflif , 
avec  le  feceurs  de  ce  qu’ils  ap- 
pellent menflrnum , ou  meti/lrue. 
La  macération  elt  au  contraire 
une  loue  de  digeftion  à froid, 

DIGESTE  , f.  m.  lat.  Nom 
d’un  Recueil  de  loix,  compofé 
par  l’ordre  de  l’Empereur  Jufti- 
nien.  Il  fait  la  première  partie 
de  la  loi  romaine , 5c  le  cinquiè- 
me volume  des  loix  civiles.  Les 
citations  qu’en  en  tire  , fe  mar- 
quent par  ce  figne  , 

D1GESTEUR  , fi.  m.  1.  Sorte 
de  marmite  , inventée  pour 
amollir  les  os  , 6c  cuire  en  peu 
de  tems  toutes  fortes  de  vian- 
des. 

DIGLYPHF. , f.  m.  Mot  grec, 
qui  fignifie  ce  qui  a deux  gra- 
vures.En  architecture,  c’eft  une 
efipécc  imparfaite  de  triglyphe  , 
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•u  une  confole  qui  n’a  que  deu* 
canaux. 

DIGNITAIRE,  f.  m. , for- 
mé  de  dignité , pour  fignifier 
ceux  qui  jouilfent  , dans  les 
églifes  cathédrales  , de  quelque 
dignité , avec  jurifdiélion;  com- 
me ceux  qui  n’ont  qu’une  Am- 
ple prééminence,  en  vertu  de 
quelque  titre,  fe  nomment  per- 
forons. 

DiGON,f.  m.  Bâton  auquel 
l’on  attache  une  flamme  , ou 
une  bauderolle , pour  l’arbo- 
rer. 

DIGRESSION  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  ,qui  lignifie  écart  du 
fujet  fur  lequel  on  parle , où 
Eon  écrit":  Une  longue , une  en - 
nuyeufe  digrejJion.Lzs  digrcffions 
poétiques  fe  nomment  épijodes. 
En  termes  d’aftronomie,  la  di- 
greJJionA'un  aftre  eft  Ton  éloigne- 
ment d’un  autre  altre , auquel 
on  le  compare.  La  plus  grande 
digrejjion  de  vénus  au  Soleil  elt 
d’environ  quarante-huit  degrés. 

DILACERATION  , f.  f.  Mot 
emprunté  du  latin  , qui  ligni- 
fie i’aètion  de  déchirer  quelque 
chofe , ou  de  la  mettre  violem- 
ment ea  pi  ’ces. 

DILATATION , f.  f.  lat. Ter- 
me de  phyfique.  C’eft  un  mou- 
vement exteijfifdes  parties  d’un 
corps  , qui  leur  fait  remplir  plus 
d’efpace.  Ce  mot  fe  prend  aufli 
pour  toute  ouverture  qui  fe  fait 
dans  un  corps , ou  qui  augmen- 
te en  s’élargiflant. 

DILATOIRE,  adj.  lar.  Ter- 
me de  palais.  On  appelle  raifons 
dilatoires , extcpiions  dilatoires , 
ce  qui  fe  dit  pour  retarder  le 
jugement  d’un  procès.  Ce  mot 
vient  du  verbe  latin  , qui  ligni- 
fie différer. 

DILECTION,  f.  f.  1.  Titre, 
ou  qualité,  qui  fe  donne  en  al- 
lèmagne  aux  éleéleurs.  On  dit 
fa  dileÜion , comme  on  dît  fa 
graniitir , pour  un  évêque. 
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DILEMME,  f.  m.  gr.  Num 
d’un  argument  de  Logique  , ou 
d’une  elpece  de  fyilogifme 
compofé  de  plufieurs  propofi- 
tions  conditionnelles,  tellement 
arrangées , que  de  quelque  côté 
qu’on  faire  tourner  la  conclu- 
fion  , l’avantage  eft  pour  celui 
qui  argumente.- 

DILIGENCE,  f.  f.  lat.  Outre 
fa  lignification  cummune  , c© 
mot  eft  le  nom  de  certaines  voi- 
tures d’eau  & de  terre  , qui 
ont  été  établies  pour  avancer 
plus  promptement  dans  les  rou- 
tes. La  diligence  de  lyon.  Aller 
par  la  diligence.  En  termes  de 
peinture,  un  tableau  fait  avec 
diligence , eft  un  tableau  cor- 
rect , un  tableau  bien  fini* 

DIMENSION,  f.  f.Mot  tiré 
du  latin , qui  lignifie  mefure 
exaéte  d’une  choie , ou  parties 
dans  lefquelles  une  choie  peut 
être  melurée.  On  appelle  les 
trois  dimenfions  d’un  corps  fo- 
lide  , la  longueur  ,.fa  largeur 
& fa  hauteur. 

DIMINUTION,  fubft.  fem. 
Outre  fa  lignification  commu- 
ne , ce  mot , qui  eft  tiré  du  la- 
tin , fignifie  en  termes  d’arciii- 
tedure,.  le  rétréciflement  lu- 
ne colomne , depuis  fon  tiers 
jufques  au  haut  du  fût.  En  ter- 
mes de  mufiqüe,  on  appelle 
diminutions , des  tons  8c  des 
mouvemens  précipités  , par  lef- 
quels  plufieurs  croches  & dou- 
ble croches  (ont  réduites  àla  va- 
leur d’une  blanche.  Diminutif , 
en  termes  de  grammaire  , fe 
dit  d’un  mot  formé  d’un  au- 
tre , pour  diminuer  quelque 
chofe  de  l’idée  du  premier  , 
comme  corpufcule  fignifie  petit 
corps. 

DIMISSOIR,  f.  m.  lat. Ter- 
me  eccléfiaftique.  C’ell  uns  let- 
tre donnée  par  un  évêque  à un 
clerc  de  Ion  diocefe,  par  la- 
quelle il  lui  permet  de  recevoir 
H h j 
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les  ordres  facrés , ou  d’exereer 
le  minîftere  dans  le  diocèfe 
d’un  autre  évêque. 

DINANDER1E , f.  f.  Ufîen- 
tiles  de  cuivre  jaune  , tels  que 
des  poîlons  , des  chauderons , 
des  plaques  , & c.  Ce  nom  vient 
de  la  ville  de  divan  , au  diocèfe 
de  Liège  , où  la  calamine , qui 
fet  t à faire  le  cuivre  jaune  avec 
la  rofette  , fe  trouve  en  abon- 
dance. On  appelle  aufîi  dinan- 
diers  ceux  qui  vendent  ces  uilen- 
ciles. 

DINTIERS  ou  D AINTIERS, 
f.  m.  Nt  m particuliers  des 
rognons  du  cerf. 

. DIOCE’SE  , f.  m.  Nom  grec  , 
qui  lignifie  une  certaine  étendue 
de  Jurifdiétion  , & quiétoiren 
ufage  , en  ce  fens,  dans  l’aiie 
mineure  , avant  le  chriflianif. 
me  ; mais  qui  eft:  devenu  pro- 
pre à la  partie  d'un  pays  où  s’é- 
tend la  jurifdiétion  d’un  évêque. 
Lesdiocéfains  font  les  fidelesqui 
habitent  dans  les  mêmesbornes. 

DIONYSIAQUES,  f.  f.  gr. 
Nom  d’une  fête  que  les  anciens 
célébroienc  le  î Septembre  à 
l’honneur  de  bacchus , qui  fe 
nommoit  aufli  dionvfius. 

DIOPTRIQUE,  f.  f.  gr.  bran- 
che de  la  fcience  de  l’optique. 
Elle  a pour  objet  tous  les  effets 
de  la  réfradtion  , lorfque  ’es 
rayons  fe  rompent  en  paffant 
par  d'flférens  médiums , & par 
conféquem  tout  ce  qui  regarde 
la  compofitiun  8c  l’ufage  des  lu- 
nettes. 

DIPHRYGES,  f.  m.  Mot  grec, 
qui  fisnifie  deux  fois  rôti  , 8c 
qui  eff  le  nom  du  marc  de  bron- 
ze. Le  véritable  diphryges , qui 
ne  fe  trouve  que  dans  rifle  de 
Chypre,  efl  le  limon  d’une  mine, 
de  cette  ifle  , brûlé  au  feu  de  far- 
ment.  Il  efl  affringenc,  8c  bon 
pour  les  ulcéré'.  On  fait  d’autres 
fortes  de  dipbryges  pat  des  opé- 
rations chimiques. 
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DIPHTHONGUE , f.  m.  gr; 
Nom  qu’on  donne  à deux  voyel- 
les , lorfqu’elles  fe  réunifient 
dans  une  fyllabe , 8c  qu’elles 
forment  un  fon  compofé  des 
deux , comme  dans  liard , mien  , 
&c. 

DIPLOME,  f.  m.  gr.  At\c 
revêtu  d’une  autorité  convena- 
ble , par  lequel  on  accorde  à 
quelqu'un  quelque  droit  , ou. 
quelque  privilège.  Diplôme  im- 
périal y pcntijical , 8c c.  La  diplo* 
manque  efl  l’art  de  déchiffrer 
les  anciens  diplômes,  tels  que 
les  titres  des  églil'es , des  Mo- 
nafteres , &c. 

DIPSAS , f.  m.  Serpent , qui 
fuivant  la  lignification  de  fon 
nom  grec  , caufe  une  foif  mor- 
telle à ceux  qui  reflentent  fa 
rrorfure.  On  raconte  qu’il  elfc 
allez  commun  en  Afrique.  Sa 
longueur  n’efl  que  d’environ 
deux  pieds.  11  a la  tête  petite  , 
& des  taches  rouges  8c  noire* 
par  tout  le  corps. 

DIPTERE,  f.  m.gr.  Temple 
de  l’ancienne  architecture  , en- 
touré de  deux  rangs  de  colom- 
nes , qui  formoient  une  forte 
de  portique , nommé aile.  D/p» 
tere  fignifie  deux  ailes. 

DlRE,f.  m.  C’eil  le  verbe  dit 
re , dont  on  a fait  un  fubftantif , 
en  langage  de  procédure  , pour 
lignifier  des  allégations,  des  clé- 
pufi tiens  ou  le  contenu  d’un  rap- 
port d’une  information.  Tous  les 
dires  s’accordent , c’eft-à- dite  » 
tous  les  témoignages.  En  langa- 
ge poétique,  on  donne  quel- 
quefois aux  furies  le  nom  de 
dires , qui  fignifie  alors  vange- 
rejfes. 

DIRECT,  adj.  lat.  Outre  fa 
lignification  commune , ce  mot*, 
en  termes  d’aftronomie , s’ap- 
plique aux  planètes , lorfqu’el- 
les  fe  meuvent  en  ayant,  fui- 
vant l’ordre  des  lignes.  En  ter- 
mes d'optique  , direii  fe  dit  dç 


Digitized  by  CiOOglc 


la  vifion  qui  fe  fait  par  des 
rayons  directs , fans  réflexion  3c 
fans  réfraétion.  En  arithméti- 
que, la  réglé  de  trois  ilreÜt , 
efl  oppofée  à Yinverfe.  En  ter  • 
mes  de  pratique  , diretit  fe  dit 
pour  feignenrie  immédiate.  Une 
terre  en  direite  de  tel  [rigueur  , 
eit  celle  qui  lui  doit  les  lots  3c 
ventes. 

DIRECTION,  f.  f.  Mot  tiré 
du  latin.  C’e/t  Paétion  de  diri- 
ger , ou  de  conduire  quelque 
chofe  droit  à un  but.  En  termes 
d’altronomie , c’efl  le  mouve- 
ment d’une  planète  , fuivant 
l’ordre  des  figues.  La  direction 
de  l’aimant,  efl  la  propriété 
par  laquelle  il  fe  tourne  toujours 
versles  pôles.En  méchanique,on 
appelle  ligne  de  direüion  , toute 
ligne  par  laquelle  un  corps  con- 
tinue fon  action.  Les  aftrolo- 
gues  appellent  diredion  un  cal- 
cul par  lequel  ils  prétendent 
trouver  l’explication  de  l’ave- 
nir , dans  les  rapports  des  dif- 
férons points  du  ciel. La  diredion 
efl  auffi  un  terme  de  dévotion  , 
& fignifie  la  méthode  particu- 
lière que  fuivent  les  gens  d’é- 
glife,  pour  conduire  les  âmes 
dévotes  dans  la  voie  du  falur. 
Ceux  qui  l’exercent  s’appellent 
diredenrs. 

DIRECTOIRE  , f m.  Nom 
d’une  forte  de  Calendrier  ec- 
cléfiaitique , où  les  offices  de 
chaque  jour  font  exactement 
marqués , avec  les  ornemens  8c 
les  cérémonies  de  l’églife.  On  a 
nommé  auffi  diretloire  un  fa- 
meux réglement  qui  futfaiten 
1644,  par  une  allemblée  de 
théologiens  anglois , pour  la  for- 
me 8c  la  nature  des  prières  pu- 
bliques. 

DISCERNER  , v.  a<5l.  Mot 
tiré  du  latin,  qui  fignifie  voir 
que'que  chofe  entre  plufîeurs 
autres  , diflinguer  , juger  avec 
•coanoiflancç.Le'</;/cfr«r;wf«t  ell 
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une  vue  iufle  des  chofes. 

DISCIPLINE  , f.  f.  fat.  Edu- 
cation , inftruétion  , manière 
d’enfeigner  & d’inffruire.  On 
appelle  auffi  d ifcipline  , le  bon 
ordre  qui  régné  dans  une  ar- 
mée , 8c  dans  toute  aflfemblée 
qui  fe  conduit  par  des  réglés 
communes.  On  a auffi  donné 
le  nom  de  difiipline  à l’aélinn 
de  fe  fouetter  volontairement , 
pour  mortifier  le  corps , &■  a 
i’inftrument  qui  fert  à cette 
mortification. 

DISCORDE,  f.  f.  Mot  tiré 
du  latin,  qui  fignifie  divifion 
de  gens  qui  ne?  peuvent  s’accor- 
der. En  mufique  , on  appelle  dif- 
cordans , deux  fons  qui  ne  s’ac- 
cordent point.  On  dit , dans  le 
même  fens , difcordance  8c  dif- 
corder. 

DISCOURIR  , v.  n.  Parler 
avec  quelque  étendue  , ou  par- 
ler raifonnablement  fur  quel- 
que chofe. Difcortrcnrne  fe  prend 
point  en  bonne  part , & fignifie 
un  homme  qui  parle  beaucoup , 
avec  peu  de  juflelTe  8c  de  dif- 
crétion. 

DISCREDIT,  f.  m.  Mot  in- 
troduit aflez  nouvellement  , 
pour  lignifier  , perte  eu  diminu- 
tion de  crédit.  On  dit  d’un  bil- 
let de  banque  , ou  de  commen- 
ce , qu’il  eft  tombé  en  difcré- 
dit.  Difrrédité  efl  l’adjectif. 

DISCRETOIRE,  f.  m.  Ter- 
me de  couvent , qui  fignifie  le 
lieu  où  retiennent  lesafTemblées 
des  fupérieurs  , 3c  fjui  fe  dit 
auffi  de  l’aflemblée  même , for- 
mé fans  doute  de  difcret , parce 

3 ue  la  difcrétion  doit  être  une 
es  principales  qualités  de  ceux 
ou  celles  qui  forment  ces  con- 
feils.  Auffi  les  nomme- t’on  peres 
difcrets  8c  tneres  difcretcs. 

DISCRIMEN , Lm.  Mot  pu- 
rement latin,  qui  fienifie  divi- 
fion , réparation  , différence  , 
&c.  Les  chirurgiens  en  ont  fair 
H h 4 


I6t  B I 

le  rem  d'un  bandage,  dont  ils 
fe  fervent  pour  la  laignée  du 
front,  appaiemn.ent  garce  qu’il 
divife  la  ttïc  en  deux  parties 
égales. 

DISCURSIF  , adj.  1. , qui  fe 
dit  des  k tentes  & des  arcs  , 
qui  emploient  le  raifi  r.nement , 
eu  les  relies  de  la  logique. 

DliCUl  fcR  , v.  att.  Mot  tiré 
du  latin.  Dtfcuter  une  affaire. 
Un  point  de  doctrine  , c’eft  ne 
rien  omettre  pour  l’examiner  , 
pour  l’aj  rotondir.  liijcujjion  , 
iub  ,rtl  uf,  ie  dit  dans  le  même 
lens. 

DI  ERTEMFNT  , adv.  lat. 
ltum  de  barreau  , qui  s’em- 
ploye  peur  expreilénient  , en 
letmei  It  rmels.  Dr/m,  adjec- 
ti f y n’elt  guère  en  ufage  que 
dans  le  I ■ y le  familier  , pour  fi- 
gmfier  cliquent,  abondant  en 
parles.  Un e langue  dijerte. 

DISGRACE  , f.  f.  Accident 
fâcheux.  On  en  a fait  , dans  ce 
fer*  , l’adjedtit  dijgracieux  , 
peur  lignifier  dêfagreable  , cho- 
quant , mortifiant.  Dijgrace  ligni- 
fie auffi , perie  de  la  conlidéra- 
lion  ^ de  }a  faveur  où  l’on  étoit 
auprès  d’un  Supérieur.  Difgra- 
tié  le  dit  de  celui  qui  ell  tom- 
bé en  difgrace. 

DISCRE’GATION,  C f.  lat. 
Terme  d’optique  , qui  fe  dit  de 
la  propriété  qu’ont  certaines 
couleurs , d’écarter  8c  de  difli- 
per  les  rayons  viluels. 

DISJONCTIVE  , f.  f.  lat. 
Terme  de  grammaire  8e  de  lo- 
gique. En  grammaire,  on  ap- 
pelle disjwflivt , certaines  par- 
ticules , telles  que  J oit , ni  , on, 
par  lefquelles  une  propoution 
elt  comme  féparée  en  deux  par- 
ties; & en  logique,  les  propo- 
sitions oui  font  îeparées  par  ces 
particules. 

DISLOQUER  , v.  aft.  Ter- 
ine  de  chirurgie , formé  du  mot 
latin  , qui  ffgniue  lieu , place. 
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Difloqutr  un  mexnbrè , c’efî  le 
tirer  de  fa  jointure  , qui  elt  fa 
place  naturel.e.  On  dit  aulfi 

dijiocatiott. 

DISPARATE,  f.ff  Mot  em- 
prunté de  l’elpagnol , dans  le-  . 
quel  il  ligni&e,  comme  en  Fran- 
çois y que. que  choie  de  mal  à 
propos,  loit  dans  lesadliuns,, 
loit  dans  le  difcuurs.  On  en  a 
faitaufli  unadjeétif.  Deux  cho- 
fes  disparates , font  deux  chofes 
qui  n’ont  rien  de  commun  » 
nulle  connexion  par  laquelle  ou 
y puiflé  trouver  quelque  rap- 
port. 

DISPARITE’ , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  ne  s’emploie  que 
dans  le  lens  opppfé  a refitmblan- 
ce  6c  à comparatjon.  Ainli , lors- 
qu’on a c»  mparé  mal  a propos 
deux  choies , on  en  peut  mon- 
trer la  dilparité. 

DISPARITION , f.  f.  !.  , for- 
mé de  dijparoitre.  Retiaite  im- 
prévue , ou  précipiiée  ,.  ou  fe- 
créte.  L’idée  de  ce  mot  emporte 
quelque  ehofe  de  plus  que  celle 
de  fin: pie  retraite  & d’ablence.» 

DISPENDIEUX  , adj.  lat.  Ce 

Î|ui  et  uie  beaucoup  , ce  qui  ne 
e fait  qu’avec  de  grandes  dé- 
penfes. 

DISPENSAIRE,  f.  m.  îar- 
Ni  m qu’on  donne  aux  Auteurs  , 
& atx  litres  ^qui  traitent  de  la 
manière  de  préparer  les  reme- 
des  , 8c  d'autres  matières  de 
pharmacie. 

DISPENSATION,  f.  f.  lar* 
Terme  de  pharmacie , pour  li- 
gnifier l’ordre  , la  dilpolition  de 
plufieurs  remedes  biens  choifis 
8c  biens  de  fés. 

DISPENSER  , v.  a dh  Ce  ver- 
be a deux  fignifica rions.  Dans 
la  première,  où  il  fe  prend  pour 
exempter  , tenir  quitte  d’un  de- 
voir, fon  fublfantit  elt  difpen- 
fe.  Dans  la  fécondé,  où  il  fe 
prend  pour  difinbuer  , difpofer% 
arranger  , il  a dijpenlattou  poux 
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fuhflantif.  On  dit  fort  bien  ,le 
JifpenJatenr  des  grâces , des  ré- 
compeDles.  En  termes  de  phar- 
macie  , difpenfer  la  thériaque  » 
c’èlt  la  préparer. 

DISPERSION  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  l’aétion 
de  répandre  , de  feparer  les  par- 
ties de  quelque  chofe.  DiJ'perfer 
des  choies , ou  des  perfonnes 
e’eftles  écarter  l'une  de  l’autre  , 
les  placer  en  divers  lieux.  Un 
peuple  difperfé.  La  difperjioti  des 
tribus  d'ijrael.  En  dioptrique  , 
on  appelle  point  de  dijperjion  , 
le  point  où  commence  la  réfrac- 
tion des  rayons. 

DISPONIBLE,  adj.  !at.  Ter- 
me de  palais  , qui  fe  dit  des 
biens  dont  on  peut  dtfpofer  li- 
brement , foit  par  tefiament  , 
ou  par  d’autres  voy es.  Les  meu- 
bles 8c  les  acquêts  font  des  biens 
disponibles. 

DISPOSITIF»  f.  8c  adj.  lat. 
On  donne  ce  nom , dans  cer- 
taines pièces , telles  que  le  man- 
dement d’un  évêque  » à la  con- 
clufion  , c’eft-à-dire  , à la  par- 
tie qui  contient  des  ordres  , 
ou  des  réfolutions  convenables 
au  fujet  qu’on  a traité.  Difpofi - 
«/,  adj. , fe  dit  pour  prépara- 
toire , pour  ce  qui  difpofe  à 
quelque  chofe. 

DISQUE , f.  m.  gr.  Terme 
d’allronomie,  qui  lignifie  le 
corps  rond  du  loleil  ou  de  la 
lune,  tel  qu’il  fe  prefente  à no- 
tre vue.  Ce  mot,  en  latin  , efl 
le  nom  d’un  fer  ou  d’une  pierre 
de  figure  ronde , qui  fer  voit  an- 
ciennement à jouer  au  palet. 
Les  aflronômes  divifent  le  dif- 
qne  du  foleil , ou  de  la  lune  , 
en  douze  doigts  , ou  parties  ; 
8c  de  là  vient  que  pour  me- 
lurer  la  grandeur  d’une  écli- 
pfe  , on  dit  qu’elle  efl  d’au- 
tant de  doigts.  On  fe  fert  auffi 
du  mot  de  d tique , pour  ligni- 
fier L’ouverture  d’un  telelcope 
* - \ 
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& la  grandeur  du  verre. 

. DISQUISiTION  , f.  1.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  lignifie  recher- 
che , examen  J oigneux  de  quel- 
que matière  de  duttrine. 

DISSECTION  , f.  fi  Terme  de 
Chirurgie  , tiré  du  latin.  C’efl 
l’action  de  couper  , eu  de  fépa- 
rer  eh  pièces  , fuivant  l’art  de 
l’anatomie  , les  différentes  par- 
ties qui  compolènr  les  corps  ani- 
maux, pour  en  connaître  par  fai* 
tement  la  compolition.  Faire  lit 
dijfetlion  d’un  cadavre.  On  dit 
aulli  dtjfeqner  ; & dtjfequeur , do 
celui  qui  diffeque. 

DISSEMBLANCE , f.  f.  Dé- 
faut de  reliemblance  , entre  des 
chofes  auxquelles  on  s’attend 
d’en  trouver  quelqu’une. 

DISSENSION,  l.  fi  Mot  qui 
ne  lignifie  dans  fon  origine  la- 
tine , que  différence  defentiment  J 
mais  auquel  on  a fait  lignifier  , 
dans  notre  langue,  difeorde , di - 
Vifion , querelle. 

DISSERTATION  , f.  f.  Mot 
emprunté  du  latin,  qui  lignifie 
un  examen  de  quelque  point  de 
dodlrine,  foit  de  vive  voix , foie 
par  écrit  ; un  Traité  où  l’on  raf- 
femble  tou:  ce  qui  appartient 
à quelque  matière , pour  l’é- 
claircir, Dijferter  8c  Dijfertateuf 
fe  font  mis  en  ufage  , mais  dans 
un  fens  peu  favorable.  Us  em- 
portent une  idée  de  pedantifme, 
ou  de  bavarderie. 

DtSSIMILAIRE  , adj.  Mot 
formé  du  latin  , qui  lignifie  , en 
termes  dogmatiques,  ce  qui  n’ell 
pas  de  même  nature,  ou  de 
mêmeefpece.  Les  Anatomifles 
difUnguent  les  parties  fimilaires 
8c  les  parties  diffimilaires  du 
corps;  les  premières,  dont  l’ac- 
tion efl  naturelle  & ne  confille 
ue  dans  la  nutriiion  ; les  fecon- 
es,  dont  l’aétion  ell  organique 
8c  fert  aux  fonctions  extérieu- 
res. D’habiles  philofophes  ont 
prétendu  qu’il  n’y  a point  dan* 
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le  monde  , de  parties  véritable- 
ment fimil aires  , c’eft-à-dire  , 
exactement  femblables  dans 
leur  forme  & dans  leur  nature. 

DISSIPATION,  f.  f.  lat.  Dif- 
perfion  , perte  , évaporation  de 
quelque  chofe , ou  de  fes  par- 
tie?. Dans  le  fens  moral , ce 
mot  fignifie  relâchement  d’appli- 
cation , l berté  qu’on  s’accorde 
de  fe  réjouir , pour  foulaeer  l’ef- 
prit  &.  le  corps.  La  dijjip.uron 
eft  un  vice,  lorfqu’elle  lignine 
légèreté  d’efprit , qui  entraîne 
de  l’averfion,  ou  de  l’incapa- 
cité pour  les  chofes  férieufes. 

DISSOLVANT  , f.  m.  lat- 
Terme  de  Chimie.  Ce  qui  a par 
foi-même  la  vertu  de  difijudre, 
c’eft  à-dire,  deféparer  les  par- 
ties d’un  corps , 6c  de  les  ré- 
duire en  matières  liquides.  C’eft 
ce  qui  s’appelle  aufti  M.cteflxue, 
parce  que  la  dijfolution  chimi- 
que (è  fait  par  quelque  liqueur 
qui  caufe  une  fermentation. 
L 'Alkaefl  de  Vanhelmonc  pafl'e 
pour  un diffolvant  univerfcl.  Dif- 
foudre  fe  prend  dans  le  même 
fens  ; mais  diffoluv-m  peut  être 
pris  aufli  dans  le  fens  moral  , 
& fignifie  libertinage  de  mœurs, 
débauche.  Son  adjcCtifeft  alors 
dijfotu.  Dans  l’autre  fens , c’eft 
dljforts. 

DISSONANCE,  f.  f.  iat. In- 
tervalle faux  6c  irrégulier  de 
deux  fons  , qui  bleiïènt  l’oreille. 
Di  [fou, vit  eft  l’adjectif. 

DISTENSION  , f.  f.  lat.  C’eft 
l’action  d'étendre  quelque  cho- 
fe , mais  d’une  maniéré  violen- 
te. Il  y a des  tortures  qui  fe 
donnent  par  la  didenfion  des 
membres. 

DISTILLATION,  f.  f.  lat. 
Terme  chimique,  qui  lignifie 
la  réparation , ou  l’extraétion  , 
qui  fe  fait  de  la  partie  fpiri- 
tueufe,huileufe,faline,ouaqueufe 
d’un  corps  , de  fa  partie  grof- 
fiere  <k  terreftre  , par  le  moyen 
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du  feu.  La  dtjlil Litton  per  afeett- 
/«rwertainfi  nommée,  lurfque 
la  matière  qu’on  doit  diftiler 
eft  placée  au-delTus  du  feu.Lorf- 
q .’au  contraire  elle  eft  au  déf- 
ions , on  dit  per  defeenfum.  La 
diftillation  s’appelle  Jublima- 
tion,  lorfqu’elleeft  féthe;3c  c’eft 
la  diftillation  ordinaire.  On  em- 
ploie trois  fortes  dechaleur  ur 
la  diftillation  ; celle  du  Soleil  , 
celle  du  fumier  , ou  du  marc 
de  raifin  , & celle  du  feu.  Un 
Difitllatoir  eft  ce  qui  fert  à 
difliller. 

DISTINCTIF,  adj.  lar.  On 
appelle  dtflittilif  ce  qui  diftin- 
gue  une  choie  d’une  autre  , ce 
qui  en  eft  le  caractère  particu- 
lier. On  fait  quelquefois  un  fubf- 
tantif  de  ce  mot , dans  le  même 
fens  ; un  vrai  difiindif , un  dij- 
tittüif  certain , reconnu. 

DISTIQUE  , f.  f.  gr.  Terme 
de  Puéfie,  qui  fe  dit  de  deux 
vers  contenant  un  fens  complet  , 
fur-tout  lurfque  l’un  eft  hexa- 
mètre, & l'autre  pentamètre.  Les 
fameux  difiiques  de  Caton  font 
des  difliques  moraux. 

DISTORSION  , f.  f.  lat.Ter- 
de  médecine  , qui  fe  dit  d’un 
mal  de  bouche  , dans  lequel  , 
la  bouche  fe  tourne  d’un  feul 
coté  , par  la  relaxation  des  muf- 
clés  d’un  côté  du  vifage. 

DISTRACTION  , f.  f.  lar. 
Dans  l’ufage  commun  , c’eft  ah- 
feuct  d’efprit  , défaut  d’atten- 
tion. Diflr.ùt  & difl retire  fe 
prennent  dans  te  même  fens. 
Mais  toutes  ces  acceptions  étant 
figurées  , chacun  de  ces  mots 
s’employe  quelquefois  aufli  dans 
le  propre  , qui  eft  l’aCtion  de 
détourner,  de  divertir  une  ch^fc 
de  fa  véritable  deftination.  Ain- 
fi  , diflraire une  fomme  d'argenr, 
c’eft  l’employer  autrementquV  n 
ne  le  doit  , ou  qu’on  ne  fe  l’eft 
propofé.  On  dit  , dans  ce  fens  , 
des  fommes  difiraites , la  dijirac- 
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tion  de  plufîeurs  fommes , &c. 

DISTRIBUTIF  ,adj.  lac.  En 
termes  de  logique  , diflribntif 
elt  oppofé  à collectif.  On  appel- 
le fens  diflribntif  , celui  dans 
lequel  on  confidére  une  multi- 
tude, fuivant  tous  les  individus 
qui  la  compofent  ; & fens  collec- 
tif , celui  où  l’on  confidére  tous 
les  individus  enfemble.  Ce  qui 
elt  vrai  dans  le  fens  dtflribuitf , 
ne  l’eft  pas  toujours  dans  le  fens 
collcBif.Juflice  dt/lribntive.  Voyez 
Justice. 

DISTRICT  , f.  m.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  un  certain 
efpace  de  pays , dans  lequel  s’é- 
tend une  Jurifdiétion.  On  l’ap- 
plique auffi  aux  chofes  fur  lef- 
quelles  s’étendent  les  foins  ou 
l’autorité  de  quelqu’un.  CeLt 
ri  efl  pas  de  mon  diflrkl. 

DITHYRAMBE  , f.  m.  gr. 
Chanfon  , ou  pièce  de  vers , à 
l’honneur  de  Bacchus&  du  vin. 
Les  anciens  donnoient  ce  nom 
à Bacchus  même  , parce  que  ce 
Dieu  étoit  né  deux  fois  ; ce  que 
dithyrambe  parole  fi?nifier. 

D1TON , f.  m.  Nom  d’une 
intervalle  de  mufique  ,qui  com- 
prend deux  tons , dans  la  pro- 
portion de  quatre  à cinq.  Celle 
du  femi-diton  ei\  de  cinq  à fix. 

DITRIGLYPHE  , f.  m.  gr. 
Terme  d’Architeéture , qui  li- 
gnifie l’efpacequi  elt  entre  deux 
triglyphes. 

DIVAN,  Cm.  Chambre  du 
eonfeil  d’état  de  Turquie , qui 
e?l  dans  la  fécondé  cour  du  fer- 
rail.  On  donne  le  même  nom  à 
l’alïèmblée  même  de  ce  conléil. 
Le  mot  Turc  divan , ne  lignifie, 
en  lui-même  , qu’une  eflrnde  , 
couverte  de  tapis  & de  couffins, 
qui  fe  trouve  dans  tous  les  ap- 
partenons de  Turquie. 

DIVE,  adj.  l.Vieux  mot , qui 
fignifte  divin  , 8c  qui  efl  fouvent 
employé  dans  rabelais  I la  dive 
bouteille. 
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DIVERGENT , adj.  lat.  Ter- 
me d’Optique.  On  appelle  rayons 
divergent  , ceux  qui , partant 
d’un  même  point , vont  toujours 
en  s’éloignant  l’un  de  l’autre  , 
comme  les  deux  côtés  d’un  an- 
gle rectiligne.  La  divergence  de 
deux  rayons  elt  cette  dilpolition 
à s’écarter  l’un  de  l’autre. 

DIVERSITE’ , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  non-feule- 
ment  différence , mais  variété  , 
entre  plufîeurs  chofes.  Il  a donc 
plus  d’étendue  que  différence , 
qui  proprement  ne  convient 
qu’à  deux  choies.  D’ailleurs,  di - 
verjîté  renferme  plulieurs  lorres 
de  différences.  Diverjijser,v,  aét. , 
c’eli  mettre  de  la  diverjtté. 

DIVERTISSEMENT,  f.  m. 
Mot  tiré  du  latin  , qui  fignifie  , 
dans  le  propre  , changement  de 
la  deltination  d’une  chofe  , ou 
l’action  de  la  détourner  de  fou 
but , ou  de  fon  ufage.  On  dit 
ainli,  le  divertffement  des  deniers 
publics.  Dans  le  figuré  , il  figni- 
fie amttfement , réjouiffmee  , par- 
ce que  Pamufement  détourne 
l’efprit,  de  ce  qui  peut  l’affli- 
ger. Divertir , v.  act.,  fe  dit  dans  * 
les  deux  mêmes  fens. 

DIVIDENDE,  f.  m.  l.Terme 
d’Arithmétique  Sc  de  commer- 
ce. En  arithmétique  ,.c’eft  le 
nombre  à divifer  dans  la  der- 
nière des  quatre  régies  ; com- 
me le  divifeur  efl  celui  qu’on 
fait  fervir  à la  divifion  en 
cherchant  combien  de  fois  il 
elt  contenu  dans  i’aut-re.  En  ter- 
mes de  commerce  , c’eft  l’inté- 
rêt du  fond  d’une  compagnie  , 
qui  elt  partagé  entre  ceux  qui 
la  compofent , & proportionné 
à la  part  de  chacun  à ce  fond. 

DIVINATION , f.  f.Mot  em- 
prunté du  latin  , qui  lignifie  Part 
de  prédire  les  événemens  fu- 
turs , 8c  qui  elt  diltinsué  par 
divers  noms  8c  par  diverfes  mé- 
thodes , comme  l’Altrologie  , 
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nairc  de  Trévoux  en  rapporte 
plus  de  c'n  juame.  On  appelle 
t,\ guette  divinatoire , une  baeuec- 
te  qui  fert  a découvrir  les  four- 
ces , les  mmes , 8tc. 

DiVIS  , f.  m.  lat.  Terme  de 
Pal  ais  , qui  eft  oppofé  à indivis. 
Pi/lU'derune  mailun  par  divis  , 
e’eft  en  avoir  une  portion  mar- 
quée. 

DIVISE,  f.  f.  En  termes  de 
b!. Ton  une  pièce  en  divife  eft 
celle  qui  n’a  que  la  moitié  de 
fa  labeur  ordinaire  , ou  qui 

eft  divifée. 

DIVISION , f.  f.  lar.  Quatriè- 
me des  premières  opérations  de 
l’Arithmétique  , par  laquelle 
on  cherche  combien  de  lois  un 
nombre  eft  contenu  dans  un 
autre.  Le  mot  divifion  li  uni- 
fiant toutes  actions  de  divifer  , 
il  a , dans  les  arts  plufieurs 
acceptions  qui  reviennent  à ce 
fens.  Les  divifions  , en  termes 
de  guerre,  font  des  parties  de 
régiment  6c  de  bataillon.  En 
termes  de  marine,  c’eft  un  cer- 
tain nombre  de  vaifteaua-  d’une 
armée  navale  , commandée  par 
un  officier  général.  En  termes 
de  Palais  lorfque  deux  perfon- 
nes  s’obligent1  folidairement  , 
elles  renoncent  au  bénéfice  de 
divifion  8c  de  difcujfion.  On  ap- 
pelle divifion  , dans  les  Livres  , 
le  pet  t tiré  qui  fe  met  au  bout 
d’une  ligne  , entre  une  partie 
d’un  mo  ôc  celle  qui  eft  re- 
jerrée  a a !i  ne  fuivanre. 

DIVORCE  ,f.  m.  lat.Sépara- 
tion  juridique  d’iin  mari  ôc  de 
fa  femme.  Anciennement  , le 
divorce  étoit  une  ei.tiere  diilo- 
lution  du  lien  du  mariage,  par 
laquelle  les  deux  parties  rede- 
venoient  libres  d’en  contrac- 
ter un  autre.  Les  proteftans  con- 
fervenr  encore  cet  ufage , & dT- 
tinguent  deux  foites  de  divor- 
ces ti’uA  qu’ils  appellent  à vin  - 
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citlo  matrimouii , du  lien  du  rrtï» 
riage  ; l’autre  A menfa  *5  tboro  , 
du  lit  6c  de  la  table.  Dans  l’égli- 
le  romaine  , le  mariage  peut 
êtTe  calfé,  c’eft-à-dire  , déclaré 
nul,  lorfqu’il  a manqué  de  quel-- 
que  condition  eirentielle  ; mais 
une  fois  formé  légitimement 
il  eft  indillbluble  , 8c  le  divor- 
ce ne  peut  être  qu’une  fépara- 
tion  de  corps  , ou  de  corps  & 
de  biens, -qui  ne  rend  point  la 
liberté  aux  parties. 

DIU  RESE  , f.  f.  Terme  de 
médecine.  C’eft  la  féparation  de' 
l’urine  par  les  rognons.  Le  mot 
grec  lignifie  l’aélion  de  piller. 

DIURETIQ  UE, adj.gr. 
Tout  ce  qui  fert  a provoquer  les 
urines , c’eft  - a - dire  , à faire 
uriner  beaucoup  & louvent. 

DIURNAL,  f.  m.  lat.  Nom 
d’une  forte  de  bréviaire, où  l’on 
a recueilli  les  prières  qui  font 
chaque  jour  à l’ufage  -dès  gens 
d’églile. 

DIURNE  , adj.  lat.  Terme 
d’Aftronomie.  On  appelle  mow.- 
vement  diurne  du  Soleil , celui 
qui  eft  fait  dans  l’èfpace  de 
vingt-quatre  heures  , par  oppo- 
firion  à fon  mouvement  an nuel.- 
Chaque  planète  a fon  mouve- 
ment annuel  3c  fon  mouvement 
diurne.  L'arc  diurne  du  Soleil 
eft  l’efpace  >qn’il'  parcourt  fur 
Phorifun  , depuis  fon  lever  juf- 
qu’à  fon  coucher. 

DIVULGUER  , v.  a 61.  Mot 
formé  du  latin  , qui  fignifie  ré- 
pandre dans  le  vulgaire  , rendre* 
une  chnfe  vulgaire , ou  publique.- 
Divulgation  eft  le  fubftantiF. 

DIXME , f.  f.  Droit  de  fei- 
gneur,  ou  de  curé,  qui  confif* 
te  à lever  la  dixiéme  partie  des 
fruits  de  chaque  héritage  du  dif- 
triél.  Ce  droit  varie  néanmoins 
pour  le  nombre , quoiqu’il  por- 
te par-tout  le  même  nom.  On 
di  flingue  la  dixme  verte  , qui  eft 
celle  des  légumes  ».  croiiEuit 
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dany'Ies  jardins  enclos;  la  dixme 
des  novalesy  qui  efl  celle  des  ter- 
res nouvellement  défrichées  ; la 

ÎrcJJe  dixme , on  celle  des  gros 
ruits  , tels  que  les  bleds  , les 
vins  ; la  dixme  de  fxvg  , qui  eft 
celle  des  animaux  de  balle  cour  ; 
les  dixmes  inféodées  , qui  font 
aliénées  aux  feigneurs  , foit  tem- 
porels, ou  eccléfiafliques,c’eA- 
à-dire  , unies  à leur  fief.  La 
dixme  • Seigneuriale  s’appelle 
cbampart , dans  quelques  pro- 
vinces. La  dixme  faladine  fut 
établie  par  un  concile  de  Paris 
en  ii  88  , pour  la  croifade  con- 
tre Saladin. 

DIZEAU,  f.  m.  Dix  gerbes 
amalfées  dans  le  champ.  Elles 
doivent  être  rangées  dans  ce 
nombre , pour  attendre  qu’on 
en  vienne  lever  la  dixme. 

DOCTRINE  CHRETIENNE , 
f.  f.  Nom  d’une  congrégation  de 
«clers  réguliers , inflituée  parCé- 
far  de  Bus  , au  commencement 
dudix-feptume  fiécle , pour  en- 
feigner la  rtligion  au  peuple. 
Elle  a trois  provinces  en  Fran- 
ce , & les  religieux  le  nomment 
doctrinaires.  Dottrine  , docile  , 
document , font  formés  du  ver- 
be latin,  qui  lignifie  enfeigner. 

DODECAEDRE,  f.  m.  Mot 
formé  du  grec , qui  lignifie  un 
corps  compofé  de  douze  faces 
égales. 

DODECAGONE  , f.  m.  gr. 
Figure  qui  a douze  angles.  En 
termes  de  fortifications  , c’elt 
une  place  de  guerre  à douze 
battions. 

DODECATEMORIE , f.  f.  gr. 
Terme  agronomique  , qui  figni- 
fie  douze  parties.  On  donne  ce 
nom  aux  trente  degrés  , dont 
chaque  ligne  du  Zodiaque  efl: 
compofé  , comme  douzième 
partie  du  Zodiaque  entier  , qui 
efl:  compofé  de  trois  cens  foixan- 
*e  degrés. 

DOGE,f. m.  Titre  d’ûffice. 
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C’efl  le  nom  du  premier  magis- 
trat, dans  la  république  de  Ve- 
nife  , 6c  dans  celle  de  Gères.  11 
s’élit  tous  les  deux  ans  à Gè- 
nes. Il  efl  perpétuel  à Venife. 
Cette  dignité  fe  nomme  dogau 

DOGE.  L’ordre  du  doge  , f, 
m.  C’efl:  à Venife  , un  ordre 
militaire,  dont  le  doge  efl  le 
chef,  & qui  a pour  marque 
une  croix  à douze  pointes , com- 
me celle  de  malte  , émaillée  de 
bleu  , orlée  d’or  avec  un  ovale 
au  milieu  où  efl  reprefenté  le 
lion  de  faint  Marc. 

DOGMATIQUES  , f.  m.  gr. 
Seéte  de  l’ancienne  médecine  , 
qui  réduifoit  toutes  les  maladies 
À certains  genres,  qu’elle  di- 
vjfoit  en  efpéces  , 6c  qui  leur 
aflîgnoic  des  remèdes , en  éta- 
bliflant  des  principes  , dont  elle 
droit  des  conféquences , & ap- 
pliquant ces  principes  6c  c es 
conféquences  aux  maladies  par- 
ticulières. On  a donné  aufli  le 
nom  de  dogmatiques  , aux  an- 
ciens Philofophes , qui  raifon- 
noient  fur  des  principes  qu’ils 
croyoient  certains  , par  oppo- 
fition  auxpyrrhoniens  6c  autres 
feptiques  , qui  croyoient  tout 
doureux. 

DOGME  , f.  m.  gr.  Principe, 
opinion  , fer.timent  , dans  les 
matières  de  doélrine  , fur-tout 
de  religion  6c  de  philofophie. 
Dogmatifer,  c'eft  enfeigner  , pu. 
blier  les  propres  dogmes  , c’e/t- 
à-dire  , quelque  nouvelle  doc- 
trine. 

DOGUE  , f.  m.  Mot  emprun- 
té de  l’Anglois,  qui  lignifie  chien , 
en  général  ; mais  que  nous  rel- 
treienens  à cette  efpece  de 
grands  chiens  , qu’on  exerce  à 
combattre  les  bêtes  féroces  , & 
qu’on  détache  la  nuit  pour  la 
garde  de  certains  lieux.  En  ter- 
mes de  marine,  on  appelle  rfc- 
gtees  d'amure  , deux  trous , |’uu 
a Itribord , l’autre  à bâbord 
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qui  fervent  à amarer  les  couet  noît,qui  efl  du  fixiéme  ficelé, 
de  la  grande  voile.  11  y a des  Reliçienfes  auxquelles 

DOIGT  , f.  m.  Ancienne  me-  en  donne  le  tirre  de  damne. 
fure  Romaine , qui  étoit  de  neuf  DOMAINE , f.  m.  lat.Terres, 
lignes  du  pouce  de  Roi.  En  ter-  ou  chofes , dont  on  eft  le  maî- 
mes  d’Aflronomie  , on  divife  tre.  C’eft  le  nom  qu’on  donne 
en  douze  doigts  , c’efî  à-dire,  particuliérement  aux  Terres  5c 
en  douze  parties  égales  , le  dif-  autres  Biens  qui  appartiennent 
que  , ou  le  corps  du  foleil  5c  à la  Couronne.  Le  domaine  efl 
de  la  lune.  Cette  divifion  fert  à inaliénable  ; mais  on  en  accor- 


mefurer  la  grandeur  des  éclip- 
ïes.  Doigts  , fe  dit  des  vifions 
du  pied  de  quelques  animaux  , 
& fur-touc  de  quelques  grands 
oifeaux. 

DOITE  ou  DUTE  , f.  f.  Peti- 
te pièce  de  monnoie  Hollandoj- 
fe  , dont  trois  font  environ  le 
fou  de  France. 

DOITE  , f.  f.  Terme  de  tïffe- 
rand  , qui  lignifie  une  certaine 
grolfcur  des  échevaux  de  fil. 

DOLIMAN  ,f.  m.  Nom  d’un 
habit  Turc.  C’ell  une  longue 
robe  de  deflus , avec  des  man- 
ches étroites  , boutonnées  au 
poignet.  r 

DOLOIRE  , f.  f.  Hache  de 
tonnelier  , qui  fert  pour  appla- 
nir  le  bois  & tail'er  lescerceaux. 
En  termes  de  Biafon  , la  dohire 
cft  une  hache  fans  manche.  Les 
chirurgiens  appellent  aufli  dolci - 
rc , une  elpece  particulière  de 
bandage, 

DOLLAR  , f.  m.  Nom  Alle- 
mand 5c  Holiandois  , d’une 
monnoie  d’argent , q ii  n’efi  pas 
toujours  de  la  même  üneife  , ni 
du  même  poids. Les  dollars  Hol- 
landais valent  environ  fix  francs 
de  notre  monnoie.  C’dt  pro- 
prement le  doaller. 

DOM  , f.  m.Titre  d’honneur, 
formé  du  mot  latin  , qui  fguifie 
Seigneur,  lleflen  ufage  en  Ef- 
pagne  , pour  les  perlonnesde 
confidération.  Les  Bénédiétins, 
les  Chartreux  , les  Bernardms , 
& les  Feuillans  , le  prennent 
aufTi , & l’on  trouve  , en  eff-t , 
domn:ts  dans  la  r?gle  de  faintBe. 


de  la  jouiffance  pour  un  certain 
nombre  d’années , ou  fans  ter- 
me , quoique  le  Roi  demeure 
toujours  maître  d’y  rentrer. 
Ceux  qui  le  régifîènt  s’appellent 
les  fermiers  du  domaine.  On  ap- 
pelle domaine  forain  , une  erpece 
de  domaine  du  Roi , qui  eft  une 
impofition  , pour  les  néceflités 
de  la  guerre  , fur  les  marchan- 
dées qui  entrent  dans  le  royau- 
me ou  qui  en  forter.c. 

DOME,  f.  m.  Mot  tiré  du 
grec,  qui  fîgnifie  une  c.-u  ver  tu . 
re  de  bâtiment , ronde  & éle- 
vée. C’eft  ce  que  les  Italiens  ap- 
pellent cepola.  On  diftingue  plu- 
sieurs fortes  de  dômes , qui  ont 
difîérens  noms  , fuivant  leur 
forme  ; dôme  fnrmonté  , dôme 
furlaijfé , dôme  à pans  , dôme  de 
treillage  y tk. c.  On  appelle  aufli 
dôme  y la  couverture  ronde  des 
cafTolettes , des-fourneaux  , &c. 

DOMERIE,  f. f.Efpecede  bé- 
néfice ecclefiaftique  , dont  le 
pofîeflèur  porte  le  tire  de  dom. 
Telle  efl  la  domerie  d’Aubrac  , 
enRouergue,  qui  vaut  quaran- 
te mille  livres  de  rente  , 5c  qui 
fut  fondée , au  treiziéme  fiécle  , 
à titre  d’Hôpital. 

DOMIFIER  , v.  a£h , com- 
pofé.  du  latin.  En  termes  d’Af- 
trclogie  judiciaire  , c’efi  divi- 
fer  le  ciel  en  douze  parties , qui 
s’appellent  maifons , pour  dref- 
fer  un  horofeope. 

DOMINANT,  Cm.  lat.Ter-' 
me  monaftique.  Les  Cordeliers 
nomment  pere  dominant , dans 
chacune  de  leurs  provinces , un 
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fupérieur  principal  , donc  Pau-  bré,  parce  que  les  diverfes  fi- 
rorité  eft  abfolue  fur  tous  les  gures  de  ce  papier  s’appelloient 
autres.  autrefois  figures  de  domino.  Crt- 

DOMINATEUR  , adj.  lar.  te  forte  d’ouvrage  fe  nomme 
Terme  d’Aftrologie.  L’aftre  do-  aufîi  dotuinoterie. 
tninateur , ou  le  figne  dominant , DONJAH,  f.  m.  Grand  ar- 
eft  celui  qui  influe  par  un  plus  bre  d’afrique  , dans  le  pays  des 
grand  nombre  de  dégrés  , & qui  quojas  , qui  porte  un  fruit  fem- 
a le  plus  de  puiflance  dans  un  b labié  a nos  Noix, 
horofeope.  DONJON  , f.  m.  Ancien  nom 

DOMINATIONS,f.f. lat.Nom  des  étoiles  tours  d’un  château  , 
que  lesThéologiens  donnent  aux  qui  fervoient  de  forterefle , en 
Anges  du  quatrième  ordre,  dans  cas  de  néceflité  , par  leur  fitua- 
la  hiérarchie  céle/fe.  tion  8c  par  leur  forme.  En  ter- 

DOMINICAL  , adj.  Lettre  mes  de  blafon  , ioujonné  fe  dit 
dominicale.  Terme  dechrono-  des  tours  8c  des  châteaux  qui 
logie  ecdéfiaflique.  C’eft  une  font  munis  de  tourelles, 
lettre  qui  marque  , pendant  DONNE’,  f.  8c  adj.  Nom 
toute  l’année , le  jour  du  mois  que  portoîenc  anciennement 
où  tombe  le  dimanche.  L'Orni-  ceux  que  le  zèle  de  la  Religion 
fort  dominicale clï  une  priere  die-  engageoit  a fe  donner  , comme 
tée  par  Nûtre-Seigneur. Prêcher  en  lervitude,  aux  Monafteres  , 
la  dominicale  dans  line  églife  , avec  leurs  biens  Ce  leurs  En» 
c’eft  y prêcher  tous  les  diman-  fans.  On  les  nommoit  aufli 
ches  de  l’année.  Oilgts.  C’eft  la  principale  fource 

DOMINIQUAINS  , f.  m.  des  grandes  richeffes  de  l’état 
Nom  des  religieux  de  l’ordre  Monaltique  , 8c  le  l’ere  Ma- 
de  faint  Dominique  , inlfitué  bïlion  fait  remonter  l’origine  de 
en  iîi$  , fous  la  régie  de  faint  cet  ufage  à l’an  pqo. 

Auguftin  , avec  des  conftitu-  DONTE  , f.  m.  Nom  que  les 
tions  particulières.  On  les  a Luttiers  donnent  au  ventre  de 
nommés  aufli  freres  prêcheurs , certains  Ir.ftrumens  , tels  que 
de  leur  principal  objet,  qui  le  Theorbe  , le  Luht , 8cc. 
étoit  la  prédication.  En  France,  DONTFO  , f.  m.  Nom  d’une 
on  les  nomme  Jacobins  , parce  efpece  de  Caméléon  de  la  Ni- 
qu’ils  ont  eu  leur  premier  cou-  gritie  , qui  pailè  , parmi  les  Né» 
vent  , dans  la  rue  faint  Jac-  grès , pour  un  Animal  de  mau- 
ques , à paris.  Saint  dominique  vais  augure, 
établit  aufli  un  ordre  militai-  DOOMSDAY  , f.  m.  Mot 
re,  contre  les  albigeois,  qui  Anglois,  qui  Egnifie  jour  du 
porte  encore  fon  nom , avec  Jugement > 8c  qui  eft  célébré , 
uni  croix  blanche  6c  noire  parce  qu’il  eft  le  titre  d’un  Li- 

délifée.  vre  compofé  fous  Guillaume  le 

DOMINO , f.  m.  Efpece  de  conquérant , où  eft  contenue  la 
robe  que  les  prêtres  portent,  defeription  de  toutes  les  terres 
pendant  Phy  ver,  par  deflus  leur  8c  de  toutes  les  taxes  d’Ang'eter- 
furplis , & qui  a fervi  de  pre-  re.  Ce  Livre  fubfifte  encore,  en 
mier  modèle  pour  l’habit  de  deux  volumes  , d’un  caraétere 
bal  8c  de  mafquarade  , qui  eft  fort  lifible  , 8c  fe  conserve  à la 
aujourd’hui  en  ufage.  On  ap-  Chambre  de  PEchiquier. 
pelle  dominotier  y une  forte  d’uu-  DORADE,  f.  f,  Poilïbn  de 
viier  qui  fait  du  papier  mar-  Mer,  qui  a la  tonne  d’une  Alofe, 
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nuis  dont  le  dos  eft  d’un  veto 
doré,  avec  de  petites  étoiles 
d’azur , 6c  des  écailles  dorées , 
qui  lui  ont  fait  donner  ce  nom* 
Sa  chair  eft  excellente.  Les  Af- 
tronômes  ont  nommé  Dorade  t 
uneconllellation  du  Pôle  antar- 
étique,compofée  de  fept  étoiles, 
ui  a été  découverte  dans  ces 
eruiers  tems. 

DORE’E  , f.  f.  Terme  de 
ChalTe.  On  donne  ce  nom  aux 
fumées  des  Cerfs , qui  font  jau- 
nes. Voyex.  Fume’ks. 

DORELOTERIE  , f.f.Noro 
qu’on  donnoit  autrefois  à la 
profelfion  des  Rubaniers-Fran- 
giers.  Les  Ouvriers  portoienc 
celui  de  Dtreloteurs  6c  Doreio- 
sieres. 

DORIA  ou  DORIE  , f.  f. 
Plante  qui  croît  au  bord  des 
Rivières , & dont  les  feuilles  , 
qui  font  prelque  route  oblon- 
gues  , palTent  pour  un  excellent 
vulnéraire.  Ses  Heurs  croiffenc 
aux  fommités  des  branches  , Sc 
font  difpofées  en  Ombelle. 

DORIQUE,  adj.  L'Ordre  Do. 
viqne  eft  le  fécond  des  cinq 
ordres  d’Architeélure,  inventé, 
dic-on,  par  les  Doriens.  On  le 
place  entre  le  Tolcan  6c  l’Ioni- 
ue.  La  DieiUde  dorique  elt  une 
es  cinq  maniérés  dont  on  par- 
loit  l’ancienne  langue  grecque,  j 

DORMANT,  adj.  Ce  mot, 

3ui  efl  le  Participe  du  verbe 
ormir.,  entre  dans  la  com po- 
rtion de  plufieurs  noms.  Un 
Pont  £5  tin  cbaffis  dormant , font 
un  pont  & un  chafîis  qui  ne 
fe  lèvent  point.  Une  Serrure 
dormante  efl  celle  qui  ne  fe 
ferme  pas  feule,  6c  dont  il  faut 
poulTer  le  pêne  avec  la  clef. 
Un  verre  dormant  eft  une  lu- 
carne vitrée,  par  laquelle  on 
a droit  de  prendre  du  jour  fur 
l’hérirage  d’un  voifin  , 6c  qui 
ne  doit  jamais  s’ouvrir.  En 
termes  de  Marine,  on  appelle 
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dormants  les  bouts  fixes  des  cor- 
dages ; c’eft-à-dire,  la  partie 
qui  demeure  attachée , tandis 
que  l’autre  eft  employée. 

DORMITION,  C F.  lat.  Ter- 
me eidéfiaftique,  qu’on  em- 
ployé pour  fignifier  la  maniéré 
dont  la  fainte  Vierge  quitta  la 
Terre  pour  aller  au  Ciel  ; parce 
qu’une  pieufe  tradition  apprend 
que  fa  mort  ne  fut  qu’une  ef- 
pece  de  fommeil , 6t  qu’elle 
fut  enlevée  au  Ciel  par  une 
aJJomption  miraculeufe  , dont 
l’tglife  célébré  la  fête  le  15  ' 
d’Août. 

DORONIQUE  . f.  f.  Plante  , 
qui  croît  dans  la  SuifTe  & dans 
les  Provinces  d’Autriche  6c  de 
Styrie.  Sa  racine  entre  dans 
quelques  remèdes,  fur- tout  pour 
les  maladies  malignes  ; quoi- 
qu’elle foit  dangereufe,  lorf- 
qu’elle  eft  employée  fans  pré- 
caution. 

DORSAL  , adj.  lat.  On  nom* 
me  Dorfeaux  , les  nerfs  6c  les 
mufcles  qui  appartiennent  au 
dos.  Les  Médecins  appellent 
Pbtifie  d'or  fuie , une  forte  de 
Phtifie , ou  de  corruption, qui 
vient  des  maladiesVénériennes. 

DORURES  FINES  6c  DO- 
RURES FAUSSES.  Dans  le 
Commerce  de  la  Chine  , oa 
donne  le  premier  de  ces  deux 
noms , à routes  les  riches  étof- 
fes d’or  6c  d’argent  ; 6c  le  fé- 
cond , a des  étoffes  d'une  fa- 
brique fort  ingénieufe,à  Heurs 
d’or  6c  d’argent,  qui  ne  font 
que  de  petits  morceaux  de  pa- 
pier doré  ou  argenté. 

DORSEL,f.  m.  Nom  d’une 
forte  d’étoffe  qui  fe  fabrique  en 
Angleterre,  dans  le  comté  de 
Devcnshire. 

DORYCHNIUM , f.  m.  gr. 
Herbe  dont  les  feuilles  rellern» 
bleat  à celles  de  l’Olivier,  5e 
qui  porte  une  fleur  blanche.  On 
la  croit  auffi  froide  que  le  Pa- 
vot, 
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Vor,  8c  capable  de  caufer  un 
fommeil  mortel  , lorfqu’on 
|>rend  de  fun  jus. 

DOS-D’ASNE,  f.  m.  Forri^e 
d’un  corps  qui  a deux  faces 
inclinées  l’une  vers  l’autre  , 
aboutill'ant  en  pointe. 

DOSE,  f.  f.  Quantité  jule 
des  ingréd^ens  qui  entrent  dans 
un  remède.  Doter  , c’eit  y mec- 
tre  la  Dofe. 

DOSSE  , f.  f.  Grofle  Planche  , 

Î|ui , étant  fciée  d’un  côté , con- 
erve  fon  écorce  de  l’autre.  C’efl 
la  première  planche  qu’on  en- 
levé d’un  arbre  pour  l’équar- 
rir.  On  l’appelle  audi  doffefiacbe. 

DOSSEK  ET , *.  m.  Nom  d’un 
pecit  Pilaltre  Taillant , qui  fert 
quelquefois  à foutenir  une 
voûte. 

DOSSIER , f.  m.  Terme  de 
Palais.  C’e/l  une  liaile  de  pa- 
piers, ou  de  pièces  enfilées ,- 
avec  un,  tiret  de  parchemin. 
On  appelle  aufH  doffier , certaines 
parties  d’ouvrage,  contre  lef- 
quelles  on  s’adolfe.  Le  doffier 
d’un  lit.  Le  dojjier  d’un  banc. 
Un  dofjier  de  hôte.  Une  doffere 
eft  un  morceau  de  cuir , qu’on 
met  fur  la  Telle  d’un  limonier 
de  charrette  , Ce  qui  Tert  à Tou- 
cenir  le  limon. 

DOTAL,  adjectif  de  DOTE. 
Des  biens  des  fonds  dotaux.  On 
appelle  dotation  , l’aétion  de 
doter  une  Eglife,  une  Com- 
munauté, c'elf-à-dire , de  lui 
afTigner  des  fonds  Ce  des  reve* 
nus. 

DOUAIRE , T.  m.  Nom  qu’on 
donne  à la  porrion  de  bien  dont 
une  Femme  jouit  , pour  fon 
entretien  , après  la  mort  de  fon 
Mari , & qui  defeend  après 
elle  à Tes  Enfans  ; comme  la 
portion  qu’une  Femme  apporte 
en  maria  e , s’appelle  dote.  On 
nomme  Douairières , les  Veu- 
ves d’un  certain  rang  , qui  jouif- 
fent  d’un  douaire. 

Jo'ne  I. 
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DOUBLE,  adj.  Fêtes  dot  blec. 
Terme  d’Eglife,qui  femblcem. 
porter  augmentation  d’ufticc  , de 
Tolemnité  de  de  dévotion.  Dou- 
ble fe  dit  de  toute  Monnoie 
qui  vaut  deux  fois  plus  qu’un 
aurre  de  la  même  fabrique. 
Jouer  le  double  efè  une  expref* 
fion  en  ufage,  vont  feindre.  Liai- 
fer  , farter  ou  agir  autrement 

au’on  ne  penfe.  Ou  appelle 
eurs  doubles , celles  à qui  l’art , 
ou  la  culture , font  acquérir 
plus  de  feuilles  , qu’elles  n’en 
ont  naturellement. 

DOUBLE’,  adj.  Raifou  don» 
blee.  Terme  de  Mathématique. 
Voyei  Raison. 

DOUBLEAU  , f.  m.  Terme 
d’Architeclure.  C’elt  le  nom 
des  arcs  qui  forment  les  voû- 
tes d’un  pilier  à l’autre.  On 
appelle  auffî  doubleaux  , de  for* 
tes  folives  d’un  plancher  , qui 
portent  les  chcvêires.- 
DOUBLEMENT,f.  m.  Terme 
Militaire-  & de  Finance.  Dans 
la  première  acception,  c’cft 
un  mouvement  par  lequel  deux 
rangs  de  Soldats  n’en  font  qu'un , 
ce  qui  diminue  la  -hauteur  des 
files.  En  Finance , c’èlt  la  der- 
nière enchère  qui  fe  feia  dans 
la  huitaine  après  l’adjudica- 
tion des  Fermes  & Domaines 
du  Roi.  Cette  enchère  eft  le 
double  du  tierceménr-V-<fc  doit 
contenir  neuf  toi»'  l’enc^ere 
courante  ; au  lieu  que^  iasrs  tes 
affaires  ordinaires  , le  donfcle- 
ment  n’eft  que  la  moitié- da 
prix  de  l'adjudication- » . dont 
on  doit  faire  l’enchtrer  • 
DOUBLER,  v.  aéf.  Entermca 
de  Marine,  doubler  un  l utjeani 
c’eff  le  revêtii  de  plantées».  Ce 
revêtement  s’appelle  doublugr. 
Doubler  ho  Cap  , -ufre •< I ’burtr  , 
c’eff  palier  au-deîà.  En  l'tt&'-ct 
de  Guerre,  doubler 'les  "^dargs  , 
c’eft  n’en  faire  qu’ur»  de  deux. 
En  termes  de  Manège,  un  Che- 
L i 
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val  qui  double  des  reins  ÿt fl  ce-  d'une  voûte.  Le  côté  creux- s’ap/ 
lui  qui  fait  plulieurs  fauts  de  pelle  dottelle  intérieure,  5c  le  côté 
fuite.  oppoié  au  convexe  le  nomme' 

DOUBLET , f.  m.  Nom  qu’on  douelle  extérieure.  On  lait  venir' 
donne  aux  faufies  Pierreries,  ce*  mot  du  fubflantif  latin  , qui 
qui  font  faites  de  plulieurs  fignifie  tonneau* 
cryflaux  joints  enfemble.  C’eft  DOUGE,  f.  f.  Terme  d’Eaux 
aulft  un  terme  des  jeux  de  minérales. dortge,  e'clt 
Trtcbac  , & de  Pharaon  , qui  répandre  de  ces  Eaux  fur  la  par- 
fignihe  les  deux  mêmes  peints  , tie  malade  du  corps.  La  dottge 
ou  les  deux  mêmes  cartes  qui  fe  donne  principalement  lur  la 
viennent  enfemble.  tête  & fur  l’eltomac. 

DOUBLETTE,  f..  f.  Nom  DOU1LLAGE  „ f.  m.  Terme, 
d’un  des  Jeux  de  l’Orgue,  ac-  de  Négoce  & de  Manufacture., 
cordé  à la  vingt-deuxième  de  C’efi  une  mauvaife  fabrication  • 
la  montre.  des  Etoffes  de  laine  , qui  vient. 

DOUBLON,  f.  m.  Terme  de  ce  que  l’on  n’y  a pas  em- 
d’imprimerie.  C’eft  une  faute  ployé  des  trames  de  la  même 
des  Ouvriers,  lorfqu’ils  com-  qualité  dans  toute  la  longueur 
pofent  deux  fois  la  même  ligne,  d’une  piece.  Onùppelle  Donil- 
Dotthlon  eft  aulfi  le  nom  d’une  lettfe  , une  piece  ridée  Ce.  mal 
double  piflolc  d’efpagne , dont  urne , qui  n’elt pas  quarrée  Sc- 
ie prix  a varié.  d’une  égale  largeur. 

DOUCE-  A MERE,  f.  f.  Nom  DOUILLE/,  f.  Manche  creux; 
d’une  Plante  pulmonique  Se  fé-  d’une  bayonnette , ou  partie  de 
brifuge,  qui  entre  dans  le  né-  quelque  autre  infiniment  de 
goce  des  Herbonfles.  On  lui  ar—  cette  forme, 
tribue  quantité  d’autres  vertus  , DOUROU,  f.  m.  Plante,  dont  ' 
fur-tout  poûr  les  obftruclions  les  feuilles  font  d’une  grandeur 
du  foie,  les  hernies,  le  fang  extraordinaire.  Leur  largeur 
caillé  par  des  meurtriffures , commune  elt  d’environ  deux 
&c.  Son  fuc  efface  les  taches  pieds , & leur  longueur  de  Ex  * 
du  vifage.  Elle  pouffe  des  far-  mais  il  s’en  trouve  de  huit  6c 
mens  longs  de  deux  ou  trois  dix  pieds  de  long.  Elles  fervenc; 
pieds.  à faire  des  mâts,  <5c  même  à bâ- 

DOUCEIN,  f.  m.  Efpcce  de  tïrdes  maifôns.  Le  Doroti  croît- 
Pommier  , dont  les  pommes  dans  l’ifle  de  Madagafcar.  Son 
font  petites  ,&  fe  peignent  d’un  fruit  vient  en  grains  , dans  de 
rouge  fort  vif,  comme  celles  longs  épis , comme  le  bled  de 
de  Paradis.  Turquie.  On  en  fait  de  la  fa- 

DOUCETTE,f.f.  Autrement  rine  qui  fe  mange  avec  du 
Macbe  Se  Bonrcbette.  Pçtite  her-  lait.  On  le  mâche  auflf  avec 
he  de  champ  Se  de  jardin  , qui  du  betel , Se  un  peu  de  chaux 
fe  man<?e  en  falade.  pour  fe  rendre  l’halcine  agréa- 

DOUCINE , f.  f.  Terme  d’Ar-  ble.  Les  Habitans  de  l’Ille  en 
chiteclure.  C’efi  une  moulure  ont  toujours  dans  la  bouche, 
de  corniche  , moitié  convexe  , DOUVAIN  , f.  m.  Bois  qui 
& moitié  concave , qui  fe  nom-  fert  à faire  des  douves , des  ba— 
me  auiïi  gueule  droite  , ou  rew-  rils  , 8e  d’autres  ouvrages  çfo 
verfee , fuivanc  fa  pofition.  même  nature. 

DOUELLE  , f.  f.  Terme  de  DOUVE  , f.  f.  Nom  d’une 
Maçon,  C’eit  la  partie  courbe  hcibe  qui  croît  dans  les  Prai- 
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fies  , St  qui  eft  mortelle  pour 
les  Moutons  qui  en  mangent. 
C’eft  aufli  le  nom  des  petits 
ais  de  bois  merrain , dont  on 
fait  les  futailles , 6c  celui  du 
mur  d’un  badin  de  fontaine.  Une 
douve  de  foffé , eft  le  pall'age 
qui  fert  à l’écoulement  de  l’eau. 

DOUZE.  Terme  de  nombre  * 
qui  n’a  de  remarquable  que  fon 
ufage  dans  la  Librairie.  Un 
Livre  in-doute  eft  celui  dont 
chaque  feuille  a douze  feuillets 
8c  vingt-quatre  page'. 

DOXOLOGIE,  f.  f.  On  donne 
ce  nom  grec  au  petit  verfet  qui 
fe  recite  à la  fin  des  Pfeaumes , 
8c  qui  commence  par  Gloria 
JP  a!  ri , &c. 

DOYENNAT,  f.  m.  Voyez 
Decanat. 

DH. AC*  f.  m.  Nom  qu’on- 
donne*  dans  quelques  Provinces 
de  France  , à ce  qui  fe  nomme 
ailleurs  Efprit  follet,  El  prit 
familier 

DRAGAN,  f.  m.  Nom  de 
l’extrémité  de  la  poupe  d’une 
Galere  , où  l’on  place  ordinai- 
rement une  devife. 

DRAGEON,  f.  m.  Terme 
de  Jardinier  * qui  fignifie  bour- 
geon d’un  arbre  , ou  d’une 
plante. 

DRAGME*  f.  f.  gr.  Terme 
d’Apothiquaire.C’eft  lafeiziéme 
partie  de  l’once  commune , mais 
la  huitième  de  celle  des  Apo- 
thiquaires,  5c  l’équivalent  de 
trois  fcrupules , ou  de  foixante 
grains.  C’eit  aufli  le  nom  d’une 
ancienne  monnoie  grecque , qui 
valoir  environ  douze  fols  de  la 
nôtre.- 

DRAGOMENT,  f.  m.  Nom 
qu’on  donne  au  Levant , à tous 
ceux  qui  fçachant  plulieurs 
langues*  fervent  d’interprêtes 
entre  les  Marchands  étran- 
gers 8c  les  gens  d’aflaires  , qui 
ne  s’entendent  poinc. 

DRAGON,  f.  m.  lat.  Nom 
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de  certains  Scrpens  monftrueux, 
auxquels  on  attribue  des  ailes 
6c  des  qualités  fort  redoutables  * 
mais  dont  l’exiftence  eft  incer- 
taine. On  parle  de  certains  Ser- 
pens  de  Mer  , qui  fe  nomment 
aufli  Dragons.  On  a donné  le 
même  nom  à une  conftellation 
de  l’hemifphere  du  Nord  , qui 
eft  compofée  de  trente-une  étoi- 
les, luivant  Ptalomée,  de  tren- 
te-deux fuivant  Tycho  * 3c  de 
quarante-  neuf  fui  vnnïFlamfiead.' 
En  termes  d’Aftronomie  , en 
appelle  la  te  te  3c  la  queue  du 
Dragon , les  ceux  points  oppo- 
fés  où  le  cercle  du  nvuuveme  it 
de  la  Lune  coupe  l’Ecliptique. 
Enfin , l’on  a prodigué  le  no  n 
de  Dragon  a plulieurs  chofes 
terribles,  telles  que  certainsmé- 
téores  ét  ncelans , certaines  fa- 
fées,  en  figures  de  dragons, 
qu’on  fait  voler  fur  des  cordes  , 
des  tourbillons  d’eau,  des  tour- 
billonsde  venc.5cc.En  termes  de 
Guerre,les Dragons  font  une  Ca- 
valerie legçre,quicombat  tantôt 
à cheval, tantôt  a pied. Elle  a des 
Colonels  3c  des  Sergens,  comme 
l’Infanterie  , 5c  des  Cornettes, 
comme  la  Cavalerie.On  regarde 
Charles  de  C.o(fé , Maréchal  de 
Brilfac.comme  l’auteur  de  cette 
Milice.  Eu  Médecine,on  appelle 
dragon  mitigé , une  certaine 
préparation  de  mercure  , qu’on 
emploie  pour  diveîfes  maladies^ 
Le  dragon  renversé  étoit  un  an-* 
cien  Drdre  de  Chevalerie  * 
inftitué  par  l’Empereur  S\gif- 
mond , à l’occafion  du  Concile 
de  Confiance,  8c  de  la  condam- 
nation de  Jean  Hus , ,5c  Jérôme 
de  Prague.  Dragonne , en  termes 
de  Blafon  , fe  ait  des  animaux 
u’on  reprefente  avec  une  queue 
e dragon. 

DRAGONEAU/.  m.  Efpece 
de  Ver  long  $c  plat, qui  fe  forme 
entré  cuir  ic  chair  dans  plulieurs 
endroits  du  corps,  fur-tout  dans 

I i * -, 
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Jes  rays  chauds , & qui  attaque 

particuliérement  les  enfans. 

DRAGUE,  f.  f.  Terme  de 
Marine,  q*i  eft  le  nom  d’un 
gros  cordage  qui  fert  à pécher 
une  ancre, ou  d’autres  choies  , 
dans  U Mer  ; & qui  s’employe 
aulTi , fur  les  vailleaux  , pour 
tenir  les  pièces  de  canon  fermes, 
quand  elles  tirent.  C’eft  aufli  un 
terme  deVitri  rrs,  qui  fignifie  un 
petit  pinceau  de  poil  de  chevre  , 
dont  ils  fe  fervent  pour  marquer 
le  verre,  avec  du  blanc  broyé. 
C’eft  encore  un  terme  de  Braf- 
feur  , pour  lignifier  l’orge  cuit  , 
qui  demeure  dans  la  cuve , après 
qu’on  en  a tiré  la  bierre.  Enfin  v 
c’eft  le  nom  d’une  Pelle  à re- 
bords , qui  fert  à nettoyer  les 
canaux  & les  latrines.  Draguer 
eft  un  verbe  formé  de  drague  , 

3ui  fe  prend  dans  les  mentes 
èns. 

DRAIURES,  f.  f.  Petits  mor- 
ceaux de  cuir  tanné,  qui  s’en- 
lèvent  de  la  peau , du  côté  de 
ia  chair.  La  Drayoire  eft  l’inf- 
trument  qui  fert  a les  enlever  , 
ce  qui  s’appelle  drayer. 

DR  A K.,  ou  R actne  de  Drak. 
Racine  qui  reifemble  beaucoup 
à la  Contrayerve , dont  elle  a 
prefque  les  mêmes  qualités.  Elle 
tire  ion  nom  de  François  Drak , 
qui  l’apporta  le  premier  en  An- 
gleterre. Sa  poudre  chaire  les 
mauvaifes  humeurs  par  tranf- 
piration. 

DRAME,  f.  m.  Mot  grec,  qui 
lignifie  une  piece  qui  fe  reprefen- 
te  en  récitation  , fur  le  théâtre, 
foit  tragique  , foitxcmique.  On 
oppofe  le  .enre  Dramatique, 
c’eft-à- lire  , les  compofitions 
qui  font  pour  le  théâtre , au 
genre  Epique  , qui  renlerme  les 
Poèmes  faits  pour  la  lecture. 

DRANET,'  f.  m.  Efpece  de 
filet  qui  fert  à la  pêche  de  Mer  , 
6c  qui  s’appe‘le  auli  Coleret. 
DRAP-D’OR,  f,  m.  Nom  d’un 


Coquillage  de  mer,  dont  on  " 
diftinçue  pluiieurs  efpeces.  Le 
D rap-d'or  faf :ié  eft  la  plus  belle. 

DRAPERIE  , f.  f.  Terme  de 
Peinture  & de  Sculpture.  Ce 
font  les  habits  & toutes  fortes 
de  vêtemens  dont  l’artifte  cou- 
vre fa  figure.  Draper  , v.  ait.  * 
fe  dit  dans  le  mêmefens. 

DRASTIQUE  , adj.  gr.  Nom 
des  médicamens  , dont  l’action 
eft  prompre  & vive,  tels  que  les 
forts  purgatifs. 

DRAVE,  f.  f.  Plante  fort 
âcre,  dont  les  fleurs  font  blan- 
ches , & compofenc  une  elpece 
de  bouquet,  comme  celles  du 
Sureau. 

DR  ECHE,f.  f.  Marc  de  l’orge 
moulu  , qui  s’emploie  à brader 
la  Biere.  Elle  fert  de  nourriture 
aux  Vaches.  , 

DREGE  , f.  f.  Nom  d’un  filet 
dont  on  fe  fert  pour  la  pêche 
de  la  Sole  & du  Turbot. 

DRESSE,  f.  f.  Terme  d’art* 
Les  Cordonniers  donnent  ce 
nom  à de  petits  morceaux  de 
cuir  qu’ils  mettent  entre  les  deux 
femelles  d’un  foulier  ,.pour  faci- 
liter leur  travail.  Drefjoir  , f.  m. 
eft  un  périt  outil  de  fer  creux  , 
qui  fert  aux  Filafliers. 

DRESSER  , v.  aét.  Ce  mot 
a diverfes  lignifications  dans  les 
Arts.  Les  Charpentiers  difent  , 
drefftr  une  piece  de  bois  , pour 
dire,  le  tringler  au  cordeau  , 
lorfqu’ils  veulent  l’équarrir  ; les 
Jardiniers  , drejfer  unepaltffade  , 
pour  la  tondre  ; les  Mcnuifiers  , 
dreffer  le  bois , pour  l’ébaucher 
& l’applanir  ; les  Maçons,  dteffer 
une  pierre  , pour  l’équarnr  ; 
dreffer  d'alignement , pour  lever 
un  mur  au  cordeau  ; dreffer  an 
niveau  , pour  unir  , applanir  un 
rerrem.  En  termes  de  Chafle  , 
on  oi  d'un  Chien  , qu'r/  drejje% 
ou  qi.’/<  va  le  droit  , p<  ur  due  , 
u 'il  Juit  les  vraies  traces  de  lit 
ete  , <5tc. 
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DRILLE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  aux  vieux  chiffonsde  toile 
de  Chanvre , ou  de  Lin , princi- 
pale  matière  qui  entre  dans  la 
Fabrique  du  Papier.  On  appelle 
Dnlhers  ceux  qui  les  ramai- 
fenr. 

DRISSE,  f.  f.  Nom  de  la 
corde  qui  te rt , lur  Mer  , à ar- 
borer le  pavillon.  Les  drijjits 
des  vergues  lont  d’autres  cor- 
dages. 

DROGUERIE,  f.  f.  Terme 
de  Mer , qui  Lignifie  la  pêche 
& la  préparation  du  Hareng,. 

DROGUES,  f.  f.  Nom  géné- 
ral » pour  toutes  fortes  d’épices 
& de  production*  aromatiques , 

J[ui  viennent  des  pays  étrangers, 
ur-tout  du  Levant  6c  des  Indes 
orientales,  6c  particuliérement 
de  celles  qui  s’emploient  aux 
ufaces  de  fa  Médecine. 

DROGUIER,  f.  m.  Nom 
qu’on  donne  au  Cabinet  des 
Naturalises , dans  lequel  on 
fuppole  qu’tl  fe  trouve  quantité 
de  drogues  5c  d’autres  cunoiites 
recueillies. 

DROIT , f.  m.  Nom  de  la 
Science  des  Loix  & des  Coutu- 
mes, qui  fervent  aux  Peuples  , 
pour  regler  leurs  intérêts  Scieurs 
différends.  Ondilèingue  le  droit 
divin,  le  droit  humain,  le  drott 
*crit,le  droit  coutumier.  Le  droit 
canon  eltcelujqui  aétéétabhpar 
les  Souverains  Pontifes.  Il  a qua- 
tre principales  fources;l’Ecriture 
Sainte  , les  Conciles  généraux 
& particuliers , les  Décrétales 
des  Papes , 5c  les  ouvrages  des 
Saints  Peres. 

DROIT  ECIIT  , f.  m.  On 
donne  ce  nom  au  droit  romain  , 
qui  s’obferve  encoré  da  îs  plu- 
neurs  Provinces  de  France.  Le 
Dauphiné,  la  Provence,  le 
Languedoc  , la  Guienne , le 
Lvonnois,fonc  des  Pays  AeDroit 
écrit. 

DROMADAIRE  , f.  m.  gr. 
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Efpeee  de  Chameau,maïs  moins 
gros  & moins  haut  que  le 
Chameau  commun.  11  eft  d’une 
vitelle  extrême, lui vant  la ligm- 
iicati  n de  fon  nom  grec,  il  a 
deux  bulles  fur  le  dos , 6c  n'» 
point,  de  dents  par-devant  , ni 
de  corne , ou  de  fabot , aux 
pieds. 

DRONTE,  f.  m.  Gros  Oi- 
feau  des  Indes,  qui  loin  de 
voler , quoiqu’il  ait  des  ailes  , 
elt  fi  gras , qu’il  a peine  a 
marcher. 

DROPAXjf.  m.  Nom  grec 
d’un  médicament  dont  Jla  baie 
elt  de  la  poix.  On  en  fait  des 
emplâtres,  qu’on  varie  par  d’au- 
tres ingrediens , fuivant  la  na- 
ture du  ma . 

DROSSA  RT  , f.  m.  gr.  Titre 
des  Cheis  de  la  Juflice  , dans  les 
Provinces  Unies.  11  elt  en  ufage 
aufh  dans  l'Evêché  de  Liège. 

DROSSE,  f.  f.  Terme  de 
Mer , qui  lignifie  la  même  chofe 
que  drague. 

DROUINE,  f.  f.  Sac  dans 
lequel  les  Chaudronniers  ambu- 
lans  portent  leurs  outils,  fur 
le  dos  , Sc  qui  leur  fait  donner 
le  nom  de  Drouwiers , pour 
les  d.flinguer  des  Chaudron- 
niers fedentaires. 

DRUIDES,  f.  m.  gr.  Nom 
qu’on  donnoit , parmi  les  an- 
ciens Gaulois  Si  parmi  les  Bre- 
tons , à une  forte  de  Prêtres 
qui  inflruifoient  le  Peuple  de 
la  Religi  >n , de  la  Ph.lofophie 
& de  la  Politique.  I s exerçoienc 
auffi  l'office  de  Juges , 6c  ceux 
qui  refufoient  de  >e  loumettre 
à leur  Semence , palïoieni  pour 
rebelles , 6t  pour  maudits.  Ils 
étaient  ch  fifis  dans  les  meilleu- 
res famdles,  afin  que  la  di- 
gnité de  la  nailTmce,  jointe 
à celle  de  leur  caraêtere  , les 
rendît  plus  refpeétables.  Ils  ho- 
noraient pameuaérement  le 
Chêne  j 6c.  chaque  année  ils 
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eueilloîent  le  Gui,  avec  des 
marques  extraordinaires  de  vé- 
nération. Us  facrifioient  des 
Animaux  5c  des  Hommes , 6c 
croyaient  la  métempfycufe.  On 
prétend  que  leur  principal  Sé- 
minaire étoit  l’ifle  de  Man  , en- 
tre l’Angleterre  6c  l’Irlande,  5c 
qu’il  y en  refte  encore  des 
tra,  s. 

DRYADES , f.  f.  gr.  Divi- 
nités de  la  Fable,  qui  faifoicnt 
leur  demeure  dans  les  Bois,  6c 
te  cachoient  fous  .‘écorce  des 
Chênes  , d’où  elles  tïroieut  leur 
nom  grec.  On  donm.it  le  même 
nom , dans  les  Gaules  , à cer- 
taines Prophéteffes  , inltruites 
par  les  Druides. 

DRY1N,  f.  m.  Nom  d’un 
Serpent  qui  attaque  les  Hom- 
mes par  le  pied  , ou  par  le 
talon  , 8c  qui  communique  , par 
fa^  morfure  , une  puanteur  ex- 
trême , fuivie  d’une  mortelle 
pourriture.il  tire  fon  nom  du 
mot  grec,  qui  lignifie  Chine  , 
parce  qu’il  le  retire  entre  les 
racines  de  cet  arbre.  Il  eft  , 
dit- on,  couvert  d’écailles  fort 
dures. 

DRYLLE,  f.  m.  gr.  Nom 
qu’on  donne  au  Chêne  femelle  ; 
mais  qui , fi  l’on  en  croit  quel- 
ques uns  , ne  fignifie  que  le 
gland  de  cet  arbre. 

DHYOPTERIDE , f.  f.  Plante 
corrofive  , qui  reflemble  à la 
Fougere,  dont  elle  paroît  une 
cfpece  ; & qui  tire  fon  nom  grec 
du  mot  qui  lignifie  Chatte,  parce 
qu’elle  croît  ordinairement  par- 
mi la  mou'fe,  qui  environne 
le  pied  de  cet  arbre. 

DUC , f.  m.  Titre  de  dignité  , 
formé  du  mot  latin,  jui  fignifie 
Chef,  Conducteur , 8c  qui  n’étoic 
qu’untirremilirairc  iansl’ancien- 
neRome.Sous  lapremiere  racede 
nos  lois,  on  appel l oi c Duc  , 
le  Gouverneur  de  plufieurs  Ci- 
tés, doue  chacune  étoit  régie 
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par  un  Comte  ; ainfi  les  Duc t 
étoient  fupérieurs  aux  Comtes. 
On  a appellé  Ducs  des  Fran- 
çois, les  Maiies  du  l’alais  ; 5c 
c’dt  auffi  le  titre  que  les  Hif- 
toriens  donnent  aux  Ancêtres 
de  Hugues  Ca;et,  Sc  à ce  Prince 
lui- même,  avant  qu’il  lût  mon- 
té fur  le  trône.  Plufieurs  Sou- 
verains, qui  font  Rois  mainte- 
nant , n’avoient  que  le  titre  de 
Ducs,  comme  ceux  de  Polo- 
gne, de  Bohême,  de  Hongrie 
& d’autres.  Ducal  fe  dit  de  ce 
qui  appartient  aux  Ducs,  eu  à 
leur  dignité.  Duché  e It  le  nom 
de  la  dignité  même , ou  des  ter- 
res auxquelles  elle  eft  atta- 
chée. 

Duc  eft  auffi  le  nom  d’un 
Oifeau  de  proie,  dont  on  dif. 
lingue  deux  efpeces  ; l’une  de  la 
grandeur  de  l’Aigle , qui  ne' 
vole  que  la  nuit  ; l’autre  qui 
reflemble  au  Chat-Huant. 

DUCAT  , f.  m.  Monnoie 
d’or  étrangère,  qui  avoir  au- 
trefois cours  en  France.  Elle  jr 
valoir,  fous  François  I,  qua»- 
rante-fix  fols  & quelques  de- 
niers. Il  y avoir  aulli  des  dou- 
blés  ducats  d’or.  Aujourd’hui 
le  ducat  d’or  vaut  environ  dix 
livres  dix  fols  de  notre  mon- 
noie. Il  porte  ordinairement, 
d’un  côté,  la  tête  du  Prince, 
dans  les  Etats  duquel  il  a été 
frapé,  5c  de  l’autre  côté  fet 
armes.  Il  y a des  ducats  d’ar- 
gent, qui  valent  environ  la 
moitié  au  ducat  d’or.  L’or  de 
ducat  eft  le  meilleur  pour  la 
fabrique  des  bijoux  d’or; 

DUCATON,f.  m.  Monnoie' 
d’argent  étrangère,  dont  le  cours 
a été  libre  en  France.  Le  B«- 
caton  eft  marqué  comme  le  du- 
cat d’or.  Il  vaut  environ  cenr 
fols  de  notre  monnoie. 

DUCTILE  , adj.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  ne  lé  dit  que  des  mé- 
taux , pour  lignifier  quVs  ftte- 
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m ? é tenir c , fuit  en  feuille» , 
>it  en  fil , comme  l’or , le  fer  , 
:c.  Ductilité , f.  f. , fe  dit  dans 
: meme  fens  ,.  c’elt-à  dire  , 
u’elle  exprime  cette  qualité 
ans  les  métaux. 

DUEGNE  , fi  f.  On  prononce 
huegne.  Nom  qu’on  donne  or- 
nairement  à une  vieille  Fem- 
e,  qui  eit  chargée  de  la  con- 
jite  d’une  jeune  ; ôc  le  nom 
l’ufage  nous  viennent  de  l’Ef- 
igne.  C’eft  proprement  une 
ouvernante.  Mais  on  abufe  de 
mot,  pour  l’appliquer  aux 
eilles  Femmes  de  l’ordre  le 
us  odieux. 

DUIRE,  v.  n.  Vieux  mot, 
» fignifie  convenir  , être  pro- 
e à quelque  ufage , & qui 
mploye  encore,  auflî-bien 
e duifible , dans  le  langage 
ni  lier.  Voyetfi  cela  vous  duit-, 
élu  vous  ejl  duifible  ; c’elt-à- 
e , Ji  cela  vous  convient , ou 
tt  vous  être  utile.  Il  vient  du 
in , comme  induire , conduire  , 
luire , Sec.  En  Fauconnerie, 
ignifie  drefier , former  à quel- 
; chofe.  On  duit  l«s  Oileaux 
eurs  exercices. 
DULCAMERE  BATARDE, 
1 Plante  de  l’Amérique  mé- 
ionale,  d’où  elle ell  venue, 
les  femences,  en  Europe. 
Heur  ell  une  forte  de  rofe. 
JULCIFIER  , v.  a 61.  Mot 
né  du  latin,  qui  fignifie, 
e les  Chimiltes , adoucir  la 
iité  d’un  corps , par  des  opé- 
ons  qui  en  ôtent  les  fels. 

• ULCIMER,  f.  m.  Efpece  de 
arre  des  Pays  du  Nord  , 
t les  cordes,  remuées  avec 
épingles  de  fer,  ou  de 
re  , rendent  une  harmonie 
z agréable. 

ULCINE’E,  f.  f.  Nom  badin 
n_  donne  à une  Maitrelfe  ; 
rès  Dom  Quicbote, qui  avoit 
ti  , pour  fon  Héroine  , l’in- 
iztctblçDulctnée  du  Tobofo, 
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DULCINISTES,  f.  m-  Hé- 
rétiques Vaudois  du  fêiziéme 
fiéde  , Seôiateurs  de  Du/ci»  ». 
qui  fe  difoit  le  Meffie  du  faine 
El'pric»  d nt  il  prêchoit  le  ré- 
gné, après  celui  du  Fils,  qui' 
avoit  duré  depuis  la  naiflancet 
de  JeLs-Chriit , comme  celui 
du  Pere  avoit  duré  auparavant- 
depuis  la  création  du  monde. 
Le  Pape  Clément  V.  fit  brûler 
Dt tic  in. 

DULCORE’ , adj.  Terme  de 
Médecine,  qui  fignifie  adoua, 
tetnperé. 

DUNES , f.  f.  Elévation  de 
labiés , ou  de  rochers  , qui  fer 
font  alfemblés  an  long  de  la 
Mer  , tSc  qui  fervent  de  bar- 
rière aux  tt^ts.  On  a donné  ce 
nom , par  excetlence  , à une 
fâmeule  rade  d’Angleterre  , qui 
s’étend  depuis  Douvre  julqu’à 
la  pointe  du  Nord  » & où  le 
mouillage  eit  excellent. 

DUNETTE , f.  f.  Terme  de 
Mer.  C’eft  le  nom  du  plus  haut 
étage  de  l’arriere  d’un  vaitlêau , 
où  elt  le  logement  des  Officiers 
fubalternes. 

DUO  , f.  m.  Ouvrage  de  Mu- 
fique,  qui  fe  chante  par  deux 
voix  , ou  qui  fe  joue  par  deux 
inllruraens. 

DUODENUM  , f.  m.  lac-  Ter- 
me de  Médecine.  C’elt  le  nont 
du  plus  long  des  boyaux.  Sa 
longueur  ell  d’environ  douze 
pouces. 

DUPLICATION,  f.  fi  lar. 
Terme  de  Mathématique.  En 
Arithmétique , c’elt  l’addition 
du  même  nombre  à lui-mème, 
ou  fa  multiplication  par  deux. 
En  Géométrie , il  s’entend  de 
la  duplication  du  Cube,  qui 
ell  un  problème  fameux  , qu’on 
n’a  point  encore  pû  réfoudre. 
11  ell  queltion  de  trouver  un 
côté  de  Cube  qui  foit  double 
du  côté  d’un  Cube  donné. 

DUPLICATUM , f.  m.  Mot 
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lacin , qui  eft  palfé  etï  ulagtf 
jour  fignifier  le  double  d’uue 
lettre  , ou  d’une  autre  piece 
d’écriture.  On  dit  aJfi , p*r 
duplicata  , pour  dire , une  ie- 
conde  fois. 

DUPLICITE* , f.f.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  figmfie  les 
qualités  oppofées  à la  fimplicité 
& à la  bonne  toi.  On  dit  dans 
le  même  fens , un  homme  dou- 
ble , c’eft-à-dire  , dont  les  fen*- 
time>  s ne  s’accord  nt  point 
avec  les  témoignages  extérieurs 
qu’il  en  donne. 

DURACINE , f.  f.  Nom  d’une 
forte  de  Pêche,  qui  a la  chair 
fermer  le  goût  excellent.  Ainfi, 
^eft  de  la  dureté  ue  fa  chair 
que  lui  vient  fon  nom , plutôt 
que  de  celle  du  noyau. 

DURE-MERE  , f.  f.  Terme 
Anatomique.  C’efl  le  nom  d’une 
membrane  forte  8c  épaiflè  , qui 
couvre  l’intérieur  du  crâne , 
te  qui  renferme  le  cerveau. 

DURION  , f.  m.  Fruit  des 
Indes  , qui  croît  fur  un  grand 
arbre  que  les  Indiens  nom- 
ment Rata».  Il  eft  de  la  grof- 
feur  d’un  Melon  , 8c  dans  l’in- 
térieur il  contient  une  poulpe 
blanche , divilée  en  plufieurs 
parties,  dont  on  vante  extrê- 
mement le  goût.  L’écorce  du 
Dur  ion  elt  armée  d’épines.  Les 
Siamois  donnent  à ce  fruit  te 
nom  de  Toul  itn.  On  prétend 

Îue  'approche  des  feuilles  do 
etel  fait  pourrir  en  peu  de 
tems  les  durions. 

DUTROA  , f.  m*  Herbe  de 
l’Amérique , dont  ta  graine  ref- 
femble  a celle  du  Melon;  Mêlée 
dans  une  liqueur,  elle  caufe 
une  joie  infenlée,  qui  fait  peT- 
dre  la  rai  fon  6c  la  mémoire. 
On  prétend  que  les  Femmes 
Portugaifes  en  font  fouvenr 
prendre  a leurs  M iris. 

DJVET,  f.  m.  En  termes 
de  Botanique,  c’eft  une  «fp.ee 
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de  coton , qui  fe  trouve  fur  ie» 
Plantes.  On  appelle  duvet  d' Au- 
truche, ce  qui  fe  nomme  autre- 
ment lame-ploe , ou  poit-d*  Au- 
truche , & l’on  en  diftingue  de  jx 
fortes  ; celui  qui  elt  nommé 
Fin-d' Autruche  , 6c  qui  s’em- 
ploye  , par  les  Chapeliers  , dans 
la  fabrique  des  Chapeaux  com- 
muns; 8c  celui  qu’on  appelle 

Î’ros-d' Autruche , qui  ferc  a faire 
es  lifieres  des  drapr  fins,  def- 
tinés  à la  teinture  en  noir. 

DUUMVLR  , f.  m.  Titre  de 
Magiftrature  dans  l’ancienne 
Rome.  Les  Duumvirs  n’etoient 
que  deux  , fuivant  la  lignifica- 
tion latine  de  leur  nom.  Il  y en 
avoit  de  plufieurs  fortes,  qui 
préfidoient  à différentes  efpe- 
ces  d’affaires.  Les  premiers  fu- 
rent créés  fous  Tarquin  le  Su- 
perbe , pour  garder  les  Livre* 
Sybillains. 

DUY , f.  m.  Arbre  de  l’A- 
frique méridionale,  qui  porte 
une  efpece  de  Pommes  eltimées  ■ 
des  Nègres. 

DYNAMIQUE,  f.m.  gr.  Nom 
d’une  partie  des  Méchaniques  , . 
qui  traite  des  forces  , ou  des 
puilTances.  Les  mouvemens  d’un 
corps  , tiré  par  des  cordes 
font  un  des  principaux  objet* 
de  la  Dynamique. 

DYNASTIE  , f.  f.  Mot  grec  ,- 
qui  lignifie  pouvoir,  dont  on 
a tait  le  nom  des  Races , ou 
des  lignées,  des  Rois  d’Egypte.  • 
Les  Egyptiens  comptoient  tren- 
te dynajlies  , qu’ils  prétendoient 
avoir  duié  trenie-fix  mille  cinq 
cens  vingt -cinq  ans  , 6c  qui  fi- 
nirent à N eùlauebo. 

DYPTIQUES  , 1.  f.  gr.  Nom ! 
qu’on  donnoit  anciennement  au 
Regiltre  public  , ou  l’on  con- 
fervoit  le  nom  des  Confuls  8c 
des  autres  Magiftrars , parmi  ‘ 
les  Payens  ; comme  on  en  tmC  - 
enfuite  , dans  l’Egüfe  Chrétien- 
ne , pour  cunlervcr  les  noms 
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Iles  Evêques  morts , 6c  des  Fi- 
dèles vivans. 

DYSCOLE  , adi.  gr.  , qui  fi- 
çnifie  proprement  d’humeur  fâ- 
cheufe  6c  difHcile  à contenter, 
il  ne  s’employe  guere  qu’en 
langage  de  Doéirine , pour  li- 
gnifier qui  s’écarte  de  l’opinion 
des  autres. 

DYSCRASE , f.  f.  gr.  Terme 
de  Médecine.  C’elt  une  difpo- 
fition  habituelle  du  corps  à 
laquelle  il  manque  quelque  chofe 
pour  la  fauté  ; une  mauvaife 
conflit  ut  ion , un  mauvais  tem- 
pérament. 

DYSFEPSIE  , f.  f.  Terme  de 
Médecine,  qui  lignifie  , fui  vaut 
fun  origine  çrecque  , une  digef- 
«ion  qui  fe  fait  difficilement. 

DYSPNE’E , f.  f.  Terme  grec 
de  Médecine,  qui  fïgnifie  ref- 
fj  rat  ion  difficile,  difficulté  de 
refpirer.  C’elt  une  difpofiticn 
à l’aftnme. 

DYSSENTERIE  , f,  f gr.  Ma- 
ladie qui  confille  dans  un  flux 
de  lang,  avec  ulcération  dans 
les  intcfiins,  comme  le  ligni- 
fie fon  nom  grec.  Cependant 
on  diltingue  trois  fortes  de 
dyflcuteries  ; la  première,  qui 
n’eft  qu’un  fitnple  flux  de  lang, 
qui  vieut  de  fa  lurabondance 
dans  les  veines  ; la  fécondé  , 
qui  eftun  flux  de  fang  , attri- 
bué à la  foiblcfle  du  foie  , 6c 
qu’on  nomme  autrement  flux 
hépatique;  la  troiiiéme , qui 
elt  la  véritable  dyfffrnterie  , <5c 
qui  elt  un  flux  de  faug  avec 
des  tranchées  plus  ou  moins 
vives.-  Ce  flux  e fl  quelquefois 
de  pur  fang,  6c  quelquefois  de 
fang  mêle  avec  les  excrémens  , 
mais  il  elt  toujours  différent 
des  hémorroïdes  , cù  les  feules 
veines  qui  s’ouvrent  font  celles 
du  fondement. 

DYSSENTERIQUE  , adj.  gr. , 
qui  fe  dit  de  celui  qui  a la 
dylTenterie , & de  tuut  ce  qui 
Tome  J, 


appartient  à cette  maladie. 

DYSTIMIE,  f.  f.  gr.  Mat 
cfefprit , qui  confille  dans  une 
anxiété , un  mat  être , dent  ou 
ne  connoît  pas  fa  caufe. 

DYSTOCH1E,  f.  f.  gr.  Ter- 
me de  Médecine , qui  fïgnifie 
accouchement  difficile,  pénible. 

DYSCURIE  , f.  f.  gr.  Ter- 
me de  Médecine  qui  fïgnifie, 
difficulté  d’uriner,  (bit par  l’ar- 
deur de  l’urine,  foit  parquet, 
que  excoriation  du  col  de  U 
veflie. 

E 


'E  , Cinquième  lettre  de  l’al- 
phabet , & fécondé  voyelle , 
qui  s’eirploye  , feule  , à deux 
ufages  ; l’un  , comme  cinquième 
lettre  dominicale  , dans  le  Ca- 
lendrier ; l’autre  , pour  lignifier 
le  point  de  l’Eft  , dans  les 
ouvrages  de  Navigation  6c  de 
Géographie.  On  diltingue , dans 
notre  langue  , IV  muet , comme 
dans  homme’,  IV  ouvert,  com- 
me dans  tel  ; & IV  fermé  , 
comme  dans  vérité . Le  premier 
fait  la  rime  féminine  en  Poéûe. 

EALDERMAN  , f.  m.  Vieux 
mot  Saxon  , qui  fe  trouve  dans 
les  hiiloires  d’Angleterre  , 6c 
qui  étoit  employé  pour  ligni- 
fier comte , qnoiqu’en  lui-même 
il  ne  lignifiât  que  vieux , ou 
plus  vieux.  De  là  cil  venu  le 
met  de  Earl , qui  fïgnifie  Comte 
en  Angleterre  ; 6c  celui  d' Al» 
tlennan , qui  lignifie  Echevin. 

EAU , I.  f.  Nom  d’un  des 
quatre  Elt  mens.  On  diltingue 
Veau  en  naturelle  9c  artifi- 
cielle. Dans  ce  dernier  fens, 
elle  fe  diverfifie  de  mille  ma- 
niérés, dont  on  remet  l’explica  - 
tien  à l’article  de  fes  îmts  dif- 
linôiifs.  En  termes  de  Manège  , 
on  appelle  de  mauvaises  eaux  , 
des  humeurs  maligne  , qui  fo:». 
lent  quelquefois  en  fuppuraiicn  # 
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«es  jambes  d’un  cheval  , fur- 
tout  des  boulets  8c  des  paturons. 
En  termes  de  Mer , faire  de  Peau, 
c’eft  faire  provifiond’eau  douce 
pour  la  navigation  4 8c  faire  tan , 
le  dit  d’un  vaifleau  où  l’eau  en- 
tTe  pat  -quelque  ouverture.  On 
dit  qu’il  prend,  ou  qu’il  tire 
autant  de  pieds  d’eau  , pour  fi- 

fnifier  qu’il  a befoin  de  ce  nam. 

re  de  pieds  d’eau  pour  être 
à flot.  Etre  fier  l'eau  d'un  autre 
■vaiffeatt , c’eft  le  fuivre  8c  faire 
la  même  toute.  Recevoir  un  coup 
à Peau  % c’eft  recevoir  un  coup 
die  canon  dans  quelque  partie 
du  bordage  qui  eft  caché  par 
Teau.  Haine  eau , 8c  baffe  eau  , 
ou  morte  eau , fe  dit  de  la  ma- 
rte haute  ou  baffe. 

EAUX  COMPOSEES.  On  en 
diftingue  différentes  fortes  , 
telles  que  V eau-forte , qui  eft  un 
cosnpoft  cPefprit  de  nicre  8c  de 
vitriol , tirés  par  un  feu  de  ré- 
verbéré, 8c  qui  a la  force  de 
diftoudre  tous  les  métaux,  à 
Texceptioa  defor  ; Peau  régale , 
qui  eft  ane  eau-forte  à laquelle 
oa  ajoute  une  diffblution  de 
Sd  armoniac  dans  Pefprit  de 
nhre , 8c  qui  fe  nomme  réga- 
le , parce  qu’elle  a la  force  de 
dilfoadre  Por,  regardé  com- 
me le  roi  des  métaux  , 8c c.  On 
donne  le  nom  tfeaux  , avec 
quelque  nom  qui  les  diftingue  , 
à quantité  de  liqueurs  fortes  , 
qui  font  des  extraits  , ou  des 
compofition*  de  fleurs , d’her- 
bes , de  fruits  , &c.  On  appelle 
Eaux  minérales , des  Eaux  vi- 
ves, qui  en  paffant  par  queU 
ue  mine  de  foufre  , de  fer  , 
f cuivre,  6cc. , ont  contradlé 
des  qualités  falutaires.  On  en 
ufe  , pour  la  lanté , fuivant  leurs 
différentes  vertus , foit  en  po- 
tion, (oit  par  des  bains,  foit 
par  la  dooge,qui  eft  une  ma- 
nière de  les  épancher  dur  les 
Farcies  malades. 
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EAUX  ET  FORETS,  Jurif- 
diction  qui  connote  , tant  aia 
civil  qu’au  criminel , de  tous  les 
différends  qui  regardent  les 
eaux  8c  forêts.  Elle  a divers 
officiers,  donc  les  principaux 
font  les  grands- maîtres  , qui  ont 
leurs  Lieucenans , 8c  les  maî- 
tre particuliers  , qui  font  dans 
les  provinces.  C’eft  à la  table 
de  marbre  que  relevenr  les 
appellations  des  eaux  8c  forêts. 
Elle  a trois  fiéges"généraux , un 
_à  Paris,  un  à Rouen  , 8c  le  uoi- 
fiéme  en  Bretagne. 

EBARBER  , v.  acl. , formé 
de  barbe.  Terme  de  différens 
arts,  qui  lignifie  généralement 
ôter  de  petites  parties  excéden- 
tes  , ou  fùpcrflues  , avec  des 
inftrumens propres  à cette  opé- 
ration. 

EBARNEP  , adj.  Terme  de 
mer,  qui  fe  dit  d’un  vaiifeau 
ddfeché  au  vent  8c  au  foleil, 
dont  le  bordage  s’entr’ouvre. 

EBAUCHE , f.  f.  Terme  d’art, 
tiré  de  PItalien.  C’eft  la  pre- 
mière forme  qu’on  donne  à 
quelque  ouvrage.  Ebaucher  , v. 
■et.  , fe  dit  dans  le  même  fens. 
Ebauchoir  eft , dans  plufieurs 
arts , le  nom  de  l’inftrumenc 
qui  fert  à ébaucher. 

EBBE,  f.  f.  Nom  que  nos  ma- 
telots donnent  au  reflux  de  la 
marée,  8c  dont  du  Conge n’au- 
roit  pas  cherché  fort  loin  l’o- 
xigine , s’il  avoic  fçû  que  c’eft 
un  mot  anglois,  qui  lignifie  la 
même  chofe. 

EBENE,  f.  f.  Bois  fort  dur 

fort  pefant , qui  nous  vient 
des  indes  & d’afrique.  Il  eft 
ordinairement,  ou  rouge,  ou 
noir  , ou  verd  , & prend  un 
très-beau  poli  , le  noir  eft  le 
plus  eftimé..  Quelques-uns  pré- 
tendent que  le  vérltab'e  Ebenier 
n’eft  compofé  que  de  racines  , 
donc  il  ne  fort  si  fouilles , ni 
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frranéhes,  ni’tronc.  Sa  ’qtmlit 
«fl  ablterfive , bonne  pour  de 
vieux  ulcérés  , 5c  pour  les  flu- 
xions des  yeux. 

EBERTA'UDER.Terme  dema- 
nufaéfure,  qui  lignifie  tondre  en 
première  coupe  un  drap  , ou 
quelque  autre  étoffe  de  laine. 

EBOURIFFE’ , adj.  Mot  d’o- 
rigine obfcure,  quis’eftmisen 
ti  fa  go  , pour  lignifier  épars  , dé- 
rangé. Il  fe  dit  particuliérement 
■de  la  chevelure , ou  des  perru- 
ques. 

EBOUSINF.R  , v.  aét.  Ter- 
tne  d’an.  Eboufiner  une  pierre, 
c’eft  la  dépouiller  avec  la 
pointe  du  marteau,  des  parties 
tendres  qui -en  font  l’extérieur , 
«c  pénétrer  jufqu’au  vit! 

EBRASE’,  adj.  Terme  <Par- 
«hiteélure , qui  fe  dit  pour  élxr- 

f\t.  On  appelle  Ebrafement , l’é- 
argillêment  des  côtés  ou  jam- 
liages  d’une  porte , d’une  voû- 
te , d’une  fenêtre,  6cc. , qui  s’é- 
largit en  dedans. 

EBRBUAR.IS  , f.  m.  Nom 
■d’un  ordre  religieuxdeTurquie, 
tjui  obferve  des  pratiques  fort 
auflcres.  Ebrbubar , qui  en  fut 
le  fondateur , entreprit  de  con- 
vertir l’europe  au  Mahomérif- 
me  , par  des  méthodes  douces 
6c  convenables  à la  religion.  Il 
paflè  pourSaint  parmi  lesTurcs , 
quoique  fes  difciples  foient  re- 
gardés comme  hérétiques,  parce 
qu’ils  fe  croient  difpenfés  , par 
leur  genre  de  vie,  du  pèlerina- 
ge de  la  Meque. 

EBRILLADE  , f.  f.  Terme 
de  manège , qui  lignifie  Paétiou 
de  fecouer  une  des  deux  rê- 
nes , pour  faire  tourner  un  che- 
val. 

EBROUER,  v.  aét.  Terme 
d’ufage , qui  lignifie  laver , par- 
ler dans  l’eau , une  pièce  de 
toile  6c  d’étoffe.  On  dit  , en 
termes  de  manège,  qu’un  che- 
val  t'ébroue  i lotlqu’il  renifle 


e avec  ime  forte  de  ronflement. 

EBRUITER  , v.  aét. , formé 
de  bruit , pour  lignifier  répan- 
dre , publier  une  chofe  qui 
n’écoit  pas  connue. 

EBUARD  , 1.  f.  Coin  de  boit 
fort  dur , qui  fert  , au  lieu  d’ut» 
coin  de  fer  , à fendre  les  bois. 

EBULLITION,!,  f.  lar.  Mot 
formé  de  bouillir  , qui  lignifie 
une  grande  agitation  des  corps 
liquides,  eau  fée  par  le  feu,  ou 
par  le  mélange  6c  la  fermenta- 
tion des  acides  6c  des  alka- 
lis. 

ECAFFER , v.  aét.  Terme 
d’art.  Ecaffèr  l’ofier  , c’efl  le 
fendre  pour  le  mettre  en  œu- 
vre dans  certains  ouvrages. 

ECAILLE  DE  BRONZE , DS 
FER , DE  MARBRE , &c.  f.  f. 
Petites  parties  qui  tombent  du 
■cuivre  , ou  du  bronze  , lorf. 
qu’on  le  met  en  œuvre , du  mar- 
bre, lorfqu’on  le  taille  en  bloc, 
6c  du  fer  , lorfqu’on  le  forge  en 
armes  tranchantes.  Celles  de 
cuivre  & de  fer  fervent , dan* 
la  Medecne , pour  les  ulcérés 
cortofifs  6c  malins  ; leur  qualité 
étant  aftringence  6c  repercufïi- 
ve.  En  termes  de  Moonoie,  Vé- 
caille  d’acier  eft  une  poudre  d’a- 
cier qui  fe  met  fous  le  quarré , 
pour  le  hauffer  plus  ou  moins. 

I,' écaille  de  mer  efl  une  pierre 
dure,  qui  fert  à broyer  les  cou- 
leurs pour  la  Peinture.  En  ter»  . 
mes  d’ATchiteéture , on  appelle 
écailles  , de  petits  ornemens , 
en  forme  (Tecailles  de  poiffbn  , 
couchées  l’une  fur  l’autre,  qu’on 
taille  fur  les  moulures’ rondes. 

ECART  , f.  m.  Terme  de 
blafon , qui  le  dit  de  cha- 
que quartier  de  l’écu  , lorfqu’il 
eft  divifeen  quatre.  Il  cftaufli 
terme  de  Marine,  6c  fe  dit  de 
deux  pièces  de  bois  qui  fe  joi- 
gnent- C’elt  Ecart fimple,  lorf- 
qu’ils  ne  font  que  fe  toucher; 
4CM  double , lorfqu’elles  fout 
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cr.demées  Tune  fur  l'autre. 

ECARTELE  R , y.  a et.  Ter- 
ir.e  de  Blafon , qui  fignifie  di- 
vifer  l’Ecu  en  quatre  quartiers. 
Ecartelé  d'azur  & d'argent.  La 
divifion  de  l’Ecu  écartelé  s’ap- 
pelle Ecartelurt. 

ECAVESSADE , f.  f.  Terme 
de  Manège.  C’eft  l’action  de 
fecouer  le  cavefTon  , pour  ren- 
dre un  cheval  docile. 

ECBOLIQUES  , f.  m-  & adj. 
gr.  Remedes  qui  précipitent 
l’accouchement , & qui  tendeut 
à taire  avorter. 

ECCHYMOSE,  f.  f.  Terme 
grec  de  Médecine.  C’ett  un  épan- 
chement de  fang  qui  fe  trouve 
comprimé  entre  cuir  & chair  & 
dans  les  mufcles , fans  plaie  & 
fans  ouverture. 

ECCLESIASTE  , f.  m.  Nom 
d,’un  des  Livres  de  l’ancien  Tef- 
t a ment , qui  elt  attribué  à Sa- 
lomon. - 

LCCLESI  ASTI  QUE  , f.  m. 
Autre  Livre  de  l’Ancien  Tefta- 
menc , compofé  par  Jeftts,  fils 
de  Siracb , & regardé  comme 
apocriphe,  par  les  Proteftans. 

ECCOPRQT1QUESJ.  m.  gr. 
Médicamens  purgatifs  dont  l’ef- 
fet eft  fort  doux , ou  lavemens 
émolliens , qui  ne  purgent  que 
les  matières  fécales. 

ECCORTHATIQUES  , f.  m. 
& adj.  gr.  Remedes  contre  les 
obftruètions,  ou  qui  appliqués 
fur  la  peau  , en  ouvrent  les  po- 
res. On  donne  aufii  ce  nom  aux 
Expcétorans. 

ECCR1 NOLOGIE  , f.  f.  gr. 
Nom  d’une  partie  de  la  Mé- 
decine, qui  traite  des  excré- 
tions, c’eft-à-dire  de  l’expul 
iion  des  excrémens  hors  du 
corps. 

ECHALLIER  , f.  m.  Clôture 
d’un  champ  faite  à la  hâte  , & 
de  tout  ce  qui  le  préfènte  , 
pour  en  fermer  l'entrée  aux  bef- 
tiaux.  ..  . ■* 
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ECHALOTE  , f.  f.  Efpece  d<» 
petit  Oignon , qui  a l’odeur  plus 
fine  & le  goût  plus  piquant  que 
l’Oignon  commun.  Les  Orga- 
nises appellent  échalote , une 
petite  lame  de  laiton,  qui  fer- 
vant  de  languette  aux  tuyaux 
d’anche,  s’ouvre  & fe  ferme 
par  un  fil  de  fer,  qu’ils  nom- 
ment R ojette. 

ECHAMPEAU,  f.  m.  Extré- 
mité où  l’on  attache  l’hameçon  , 
aux  lignes  qui  fervent  à la  pêche 
de  la  Morue. 

ECHAMP1R,  v.  aét.  Terme 
de  Peinture , qui  fignifie  con- 
tourner une  figure  , en  féparanc 
les  contours  d’avec  le  fond. 

ECHANTILLON  , f.  m.  Par- 
tie d’une  étoffe  , qu’on  montre 
pour  faire  juger^de  la  pièce  en- 
tière. Ce  mot  eft  en  ufage  auffi , 
pour  fignifier  certaines  chofes 
d’égale  grandeur.  On  dit , dan» 
celens,  du  pavé,  des  tuiles, 
du  bois  A' échantillon.  La  mefure 
qui  fert  de  réglé  pour  rendre 
égale  la  grandeur  de  toutes  ces 
chofes,  fe  nomme  aufii  échan- 
tillon ; & pour  fignifier  l’ufage 
qu’on  en  fait , on  dit  échantil- 
louer . Dans  les  monnoies  de 
Lyon  , on  nomme  Echantillon 
ce  qui  fe  nomme  Etalon  à Paris. 

ECHAPPE’E  , f.  t.  Terme  de 
Peinture.  C’eff  une  vue  éloi- 
gnée, un  lointain , dans  un  payfa- 
ge,  ou  dans  un  tableau. 

ECHAPER,v.n.Terme  de  Ma» 
nége,qoequelques*uns  font  aélif, 
mais  mal-à-propos. Laiffer  écha- 
per  , ou  faire  écbaper  , un  che- 
val de  la  main,  c’eft  le  faire 
partir  de  la  main , le  pouffer 
à toute  bride. 

ECHARBON,  f.  m.  Plante, 
qui  fe  nomme,  aufii  châtaigne 
d'eau , parce  qu’elle  croît  près 
des  rivières,  & que  fa  graine 
eft  fort  dure.  Elle  eft  épineufe 
&,  fes  feuilles  font  larges.  11  y 
8 un  E charbon  ttrreflrc , qui  eft 


Digitized  by  Google 


- E C 

«épineax  aufli , & qui  croît  dans 
les  niafures. 

ECHARNER,  v.  afl.  En  ter- 
mes de  Tanneur  , Echarner  un 
cuir , c’eften  ôter  la  chair , avec 
les  inftrumens  du  métier. 

ECHARPE , f.  f.  Nom  d’une 
pièce  de  fer , ou  de  bois , qui 
foutient  la  roue  d’une  poulie  , 
& qui  porte  le  boulon.  En  ter- 
mes de  Maçonnerie,  les  èchar - 
fes  font  des  cordages  qui  fer- 
vent à retenir  ou  à conduire 
les  engins  , pour,  lever  des  far- 
deaux. En  termes  d’Architec- 
ture  , on  appelle  écharpes  , des 
efpeces  de  ceintures  , qui  pa- 
rodient ferrer  des  couflinets  des 
volutes  , aux  chapiteaux  des 
colomnes  Ioniques.  Echarper  , 
en  termes  de  Charpenterie  , fi- 
p;  ni  fie  faire  palier  piufieurs  fois , 
autour  d’un  fardeau , une  corde 
pour  le  lever  , en  y attachant 
une  écharpe,  à laquelle  tient  une 
ppulie. 

ECHARS , adj.  Terme  de 
Marine.  Les  vents  échars  font 
des  vents  foibles , qui  changent 
fubitement  d’un  rhumb  à l’au- 
tre. Eiharfer  eft  le  verbe.  Le 
vent  étbarfe , c’eft-â-dire , qu’ii 
elf  foible  & variable. 

EC  HARSETE’ , f.  f.  Terme 
de  Monnoie.  Défaut  d’une  pièce 

Îui  n’efi  pas  du  titre  ordonné. 

,e  Roi  permet  quelquefois  que 
les  pièces  foient  inférieures  de 
quelque  chofe  au  titre  prefcrit  , 
ce  qui  s’appelle  écbarjeté  de  loi 
dam  leremtde. Si  le  défaut  excède 
la  permifflon,c’eft  écbarjeté  hors 
du  remede  , ce  qui  mérite  puni- 
tion. 

ECHASSES  , f.  f.  Réglés  de 
bois  entaillées , qui  fervent  à 
marquer  la  longueur  6t  la  lar- 
geur des  pierres , lorfqu’on  les 
taille.  Les  Maçons  appellent 
échajfes,  des  perches  qui  leur  fer- 
vent à foutenir  les  boulins  , 
four  s’échafauder» 
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ECH  AtJDE’  , f.  m.  Efpece  de 
petit  Gateau  de  fine  Heur  de  fro- 
ment, d’œuf,  de  beurre,  6c  de 
fel,  qui  elt  particuliérement  en 
ufage  à Paris.il  s’en  fait  au  beur- 
re feul , à l’eau  & au  fel. 

ECHAUDOIR  , f.  m.  Terme 
de  Bouchers.  Lieux  où  les  Bou- 
chers tiennent  de  grandes  chau- 
dières, pour  y faire  cuire  les 
abbatis  de  leurs  viandes.  Le* 
Teinturiers  ont  aufli  \zvis échau- 
dons, qui  font  des  lieux  3c  des 
vaifleaux  où  ils  échaudent  6c 
dégraiflènt  leurs  laines, 
ECHAUFOURE’E  , f.  f.  Ter- 
me vulgaire , qui  fc  dit  pour 
accident  imprévu , eutreprife 
brufque,  téméraire,  ou  mal 
concertée. 

ECHAUGUETTE , f.  f.  Lieu 
élevé  6c  couvert , où  l’on  place 
une  Sentinelle.  C’eft  une  efpece 
de  Guérite  de  bois.  Celles  qui 
font  de  pierres  fe  nomment  fun- 
plement  Guérites. 

ECHECS, f.  m.Nom  d’un  Jeu 
fort  ancien , qui  eft  une  image 
de  la  guerre,  par  l’adreflè  qu’il 
demande  pour  l’attaque  6c  pour 
fa  défenfe.  Le  terme  d'Ecbec 
s’employeau  figuré,  ou  par  ana- 
logie, pour  fignifier  difarace  , 
perte , accident  fâcheux.  On  die 
tenir  quelqu'un  en  échec , pour 
le  tenir  en  refpett  , par  le  pou- 
voir .qu’on  a de  lui  nuire,  ou 
fimplenlent , pour  le  tenir  en 
fujpeud.  Voyez.  Mat. 

ECHEL1ER,  f.  m.  Nom  d’un* 
longue  pièce  de  bois  , traverfée 
de  chevilles , qui  ferr  d’échelle 
pour  defeendre  dans  les  Car- 
rières , ou  pour  monter  au  fom- 
met  des  grues  6c  d’autres  ma- 
chines. On  la  nomme  aufli  R an « 
cher , 6c  les  chevilles  s’appellent 
Rancbes. 

ECHELLE,  f.  f.Outre  fa  figni- 
fication  commune  , ce  mot , en 
termes  de  Géométrie  , fignifie 
une  ligne  droite , divifée  en 
Kk  î 
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parties  égales , qui  forment  des 
pieds , des  toiles  , des  lieues, 
eu  toute  autre  mefure  d’efpace. 
Les  Architectes  ont  auffi  leur 
échelle,  qui  fert  à la  divifion 
des  parties  , fans  compter  leur 
échelle  de  rédu&ion, pour  réduire 
les  di mentions  d'un  deflein.  La 
Perfpeétive  a fon  échelle  de  front , 
ui  eft  une  divifion  de  parties 
gales  fur  la  ligne  horizontale , 
pareille  à la  ligne  de  la  terre  ; 
6c  fon  échelle  fuyante , qui  elt 
une  divifion  de  parties  inéga- 
les,  fur  une  ligne  de  côté,  de- 
puis la  ligne  de  terre  jufqu’au 
©oint  de  vûe.  Les  Fondeurs  ont 
leur  échelle  omit  anale  , qui  leur 
fert  à regler  les  proportions 
«l’une  cloche.  Les  Teinturier* 
appellent  échelle,  un  certain 
«ombre  de  nuances  dont  ils  va- 
rient leurs  couleurs.  Echelle  eft 
suffi  le  nom  d’un  Inilrument 
profiler  de  Mufique , compofé 
«le  plufieurs  bâtons  inégaux , 
fur  lefquels  on  frappe  avec  une 
«fpece  de  petite  mafTue. 
ECHELLES  DU  LEVANT,  f„ 
f.  On  appelle  ainli  certaines  vil- 
les de  commerce , qui  font  fur 
la  Méditerranée, vers  le  levant; 
telles  que  Smyrne  , Alep  le 
Caire,  Sec.,  où  plufieurs  na- 
tions de  l’Europe  tiennent  des 
Confuis  , & ont  des  bureaux, 
qui  fe  nomment  comptoirs.  » 

ECHENILLE’,  adj.Ce  mot 
fe  dit  du  grais  Sc  d’autres  pier- 
res , piquées  avec  le  marteau? 
qui  y forme  quantité  de  petites 
lignes  courbes,  ou  tortueufes, 
en  forme  de  chenilles. 

ECHENO  , f.  tn.  Nom  qu’on 
donne , dans  les  Fonderies , à 
un  baffin  de  terre  bien  féche , 
©ù  le  métal  tombe  , pour  cou- 
ler de-là  dans  le  moule.  D'au- 
tres écrivent  Echeneau. 

ECHIFFRE,f.m.  Terme  d’Ar- 
chiteéture.  On  appelle  échifjre, 
eu  parpain  i'échfffre , un  mur 


rttmpant  par  le  haut,  qui  poilk 
les  marches  d’un  efcalier.  Il  y 
a des  éebiffres  de  bois. 

ECHIGNOLE,f.f.  Nom  d’unt 
efpece  de  Fufeau , dont  on  fe 
fert  en  faifant  de  la  Ganfe , pour 
mêler  enfemble  les  différent 
brins  de  foie,  ou  de  fil. 

ECHINE,  f.  f.  Terme  d’Ar- 
chitetture  , tiré  du  grec , qui 
fe  dit  d’un  ornement  fembla- 
bleà  des  Châtaignes  ouvertes  , 
qui  fe  met  au  chapiteau  de  la 
colomne  Ionique.  On  le  met 
aulfi  aux  corniches  Ioniques,. 
Corinthiennes  Sc  Compofites*. 
Lorfqu’il  n’eft  pas  taillé  , on 
lui  donne  le  nom  de  quart  de 
rond.  ' 

ECHINITE,  f.  m.  gr.  Co* 
quillage  de  Mer  , qui  tire  fen 
nom  de  fa  reflemblance  avec 
le  Hériffon.  On  appelle  auffi 
Ecbinite  , ou  Boutons  de  Mer  % 
une  forte  de  Coquilles  pétri- 
fiées, qui  fe  trouvent  dans  la 
terre , Sc  qui  ont  à peu  prêt 
la  même  forme. 

ECHIQUETE’,  ad}.  Terra# 
de  Biafon  , qui  fe  dit  de  l’Ecu  » 
lorfqu’il  a du  moins  vingt-qua- 
tre carreaux,  Sc  des  pièces  prin- 
cipales, lorlqu’elles  font  échi-  . 
quetées  du  moins  de  deux  tiers* 

ECHIQUIER,  f.  m.  Table 
divifée  en  foixante- quatre  petit» 
quarrés , de  deux  couleurs  dif- 
férentes , fur  laquelle  on  joue 
aux  Echecs.  Planter  des  arbre» 
en  échiquier , c’eft  les  placer 
de  maniéré  qu’ils  reprefentenc 
plufieurs  quarrés  ; ce  qui  for- 
me des  allées  droites , d’autant 
de  côtés  qu’on  les  regarde.  L’£« 
chiquier  étoit  anciennement  le 
nom  de  l’Aflemblée  des  Hauts- 
Julticiers  de  Normandie,  qui 
fut  érigée  ea  Parlement,  par 
Louis  XII,  en  i s99i  9c  les 
Angtois  ont  encore  une  Cour 
de  juftice  , qui  fe  nomme  l’£- 
ebiquier.  On  croit  que  ce 
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vient  Amplement  de  la  Tapif- 
ferie  de  cet  deux  Tribunaux  , 
qui  écoic  autrefois  de  deux  cou- 
leurs , difpofées  en  Echiquier. 
Le  même  nom  eft  employé  dans 
le  Blafon , pour  un  Ecu  divifé 
en  plusieurs  quarrés  , les  uns 
de  métal  & les  autres  de  cou- 
leur. 

ECHO,  f.  tn.gr.  Nom  poé- 
tique d’une  Nymphe  Aérienne. 
En  termes  de  Phyfique , c’eft  la 
réflexion  du  fon,  fur  des  corps 
difpofés  de  maniéré  que  l’an- 

f’ie  de  réflexion  y foie  égal  à ce- 
ui  d’incidence  y fans  quoi  cetre 
ïéflexionferoitconfufe&  ne  ren- 
dront rien  d'articulé. 

ECHOME,  f.  m.  Terme  de 
Marine.  C’cll  le  nom  d’une  Che- 
ville de  bois , ou  de  fer  , qui  di- 
minue en  pointe  par  les  deux 
bouts.  Elle  s’appelle  auffi  To- 
kt. 

ECHOPPE , f.  f.  Nom  d’un 
Poinçon  d’acier , à l’ufage  des 
Graveurs,  pour  giaver  fur  le 
cuivre,  à l’eau- forte.  Echapper, 
v.  a 6t.  , fignifie  travailler  avec 
l'échoppe.  LesSerruriers  donnent 
le  même  nom  aux  Cizeaux  qui 
fervent  à leurs  gravures  grof- 
fferes. 

ECHOUER , v.  ait.  & a.  Ter- 
me de  Marine  , qui  fe  dit  d’un 
Vai fléau  , lorfqu’il  choque  con- 
tre un  banc  de  fable  , ou  ut» 
bas  fond,  fur  lequel  il  ne  trou- 
ve point  allez  d’eau  pour  fotv 
pa  liage.  Le  Vailfeau  échoua. 
Nous  échouâmes.-  On  dit  aufli 
échouer  un  Vailfeau  , pour  le 
faire  échouer.  Echoûmenr e fHe 
fubffantif.  Dans  le  figuré, 
échouer  fe  dît  fort  bien-,  pour 
manquer  de  fuccès,.  Ses  entre- 
prifes  ont  échoué.  IV  échouera 
dans  cette  enrreprife. 

ECLABOUSSER,  v.adl.  Mot 
d’origine  obfcure , que  quel- 

Îues-uns  font  venir  Amplement 
'éclat  8c  de  houe,  11  fignifie  , 


E C 

faire  rejaillir  de  la  Boue  fur 
quelqu’un,  ou  fur  quelque  choie. 
Vous  m'éclabouffex.. 

ECLAIR  ,f.  m.  Lumière ra. 
pide,  qui  eft  lancée  dans  Pair 
parla  flamme  delà  foudre. On 
prétend  qu’elle  eff  quelquefois 
capable  de  brûler. 

ECLAIR  DE  HARENGS  , 
Terme  de  Mer.  On  donne  ce 
nom  à un  éclat  de  lumière  qui 
parole  fur  Mer  , lorfque  les  Ha- 
rengs patient  en  troupes  , 8c 

3ui  reflemble  allez  à la  lumière 
es  éclairs. 

ECLAIRE  Tf.  f.  Plante, dont 
on  diflingue  la  grande  8t  la 
petite:  la  première  jette  un 
lait  jaune  qui  efl  amer  5c  cor- 
rofif  ; fes  feuilles  fervent  aux 
ufages  de  la  Médecine.  La  pe- 
tite éclaire,  qui  s’appelle  aufli 
froment  fauvage , parce  que 
fes  racines  reflemblenr  à des 
grains  de  bled  en  monçeau  , 
eft  âcre  auffi  ; 5c  l’on  prétend 
que  fon  jus , refpiré  par  le  nez  , 
purge  le  cerveau.  V Eclaire  ne 
différé  point  de  la  Cbelidaine . 

ELECTIQUES,  adj.  gr.  Nom 
qu’on  donne  aux  Philofophes, 
qui, (ans  embrafler  particuliére- 
ment aucun  fyflême  , prennent 
de  chacun  ce  qui  leur  parok 
le  plus  vraifemblable  & le 
mieux  fondé. 

ECLEME , f.  m.  gr.  Terme 
dé  Pharmacie.  C’eft  un  médi- 
cament peétoral , deconfiflance 
épaifle,  qu’on  fait  fucer  aux 
malades  , au  bout  d’uiv  bâton 
dé  reglifle. 

ECLIPSE , f.  f.  Mot  grec , 
qui  fignifie  défaillance  y ou  pri- 
vation , 5c  qui  s’applique  à l’obf- 
curciflement  d’un  corps  célefle , 
caufé  par  l’interpofition  d’un 
autre  corps  ; fur  quoi  il  faut 
remarquer  que  les  Eclipfes  fê- 
lai res  ne  font  pas  à propre- 
ment parler  de  vraies  Eclipfes , 
parce  que  le  Soleil  ne  perd  rien 
K k 4 
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de  fa  lumière,  & que  c’eft  la  petits  aïs  qui  fervent  à faire 
terre  qui  en  c 11  privée,  par  des  ouvrages  légers.  L’Ofier  fen- 
l’tncerpufhion  de  la  Lune.  Les  du  fe  nomment  auffi  Edtfie. 
.Anciens  regardoient  les  Eçlipfe-s  En  Chirurgie,  on  appelle  Edifie* 
comme  des  préages  maiheu-  les  foutiens  de  bois , ou  d’au- 
m'.x , & de  là  vient  l’étude  8c  tre  matière  qui  s’appliquent 
la  fcience  de  l’Aftrologie.  La  fur  les  fraétures. 
durée  d’une  Eclipfe  eft  l’inter-  ECLORE , v.  n.  En  termes 
valle  qui  eft  entre  Pimmerfiort  de  Moulin , c*eftcelfer  de  mou  - 
& l’émerfion.  On  appelle  im-  dre.  On  fait  éclore  les  Moulins  > 
tuerfion , le  point  de  tems  où  dans  une  grande  fécherelfe  v 
le  difque  du  corps  éclipfé  com-  pour  attendre  le  retour  dé 


mence  à fe  cacher , 6c  énitrfion  , 
le  tems  où  il  recommence  à re- 
paroître.  Les  Eclipfes  font , ou 
totales , ou  partielles , ou  an- 
nuitaires: lorfque  tout 

le  difque  du  corps  éclipfé  eit 
privé  de  lumière  : Partielles  , 
îorfqu’il  n’eft  caché  qu’à  demi. 

* Les  Annuitaires  ne  regardent 
que  le  Soleil.  Elles  arrivent  lorf- 
que la  Lune  étant  dans  fou 
apogée  paroît  beaucoup  plus 
petite  que  le  Soleil  ; ce  qui  eft 
iort  fenlible  lorfqu’il  eft  dans 
ion  périgée.  L’ombre  Lunaire 
ne  s’étendant  point  jufqu’à  la 
terre , la  Lune  fe  trouve  alors 
«n  conjonction  centrale  avec 
le  Soleil  ; mais  comme  elle  n’eft 
point  capable  de  couvrir  tout 
Ion  difque,les  bords  de  ce  grand 
Aftre  paroiflent  alors  Comme 
va  anneau  lumineux.LesEdipfes 
de  Lunes  fervent  à trouver  la 
longitude  géographique. 

ECLIPTIQUE  „f.  f.gr.  Ter- 
me d’Aftror.omie.  C’eft  le  nom 
d’un  grand  cercle  , qui  eft  obli- 
que a l’Equateur , & qui  occupe 
précifément  le  milieu  du  Zo- 
diaque. Le  Soleil  ne  s’écarte  ja- 
mais de  ce  cercle  , dans  la 
route  annutlle  de  l’Eft  a l’Oueft. 
On  l’appelle  Ecliptique , parce 
que  toutes  les  Eclipfes  arrivent 
a fes  interfeétions , qu’on  ap- 
pelle autrement  tiœttis  , ou  du 
moins  près  de  fes  interférions, 

ECL1SSE,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne  au  bois  de  fente , & aux 


l’eau. 

ECLUSE,  f.  f.  Machine  de 
bois , qui  lert  à foutenir  , o4. 
à élever  les  eaux.  U y a dif- 
férentes fortes  d 'Eclufes  fuivanc 
leur  forme  & leur  ufage.  L’£- 
c h fie  à tambour  y qui  s’emplit 
& fe  vuide  par  le  moyen  de 
deux  Canaux  voûtés  ; l'Edufe 
à vannes , qui  s’emplit  6c  le 
vuide  par  nés  vannes  à coulilfe  ; 
l'Eclufe  à perron , dont  les  por- 
tes font  à deux  vantaux  , & fe 
joignent  en  avant-bec ; VEcltfif 
quarrée , qui  n’a  qu’un  feul  ven- 
tail  ; les  Eclufes  Flamandes , qui 
font  compofées  de  plufieurs  gros 
ais , adèmblés  avec  de  forte» 
bandes  de  fer  ; VEclufe  de  Meu- 
r.ier , qui  n’eft  qu’une  petite  di- 
gue. pour  amaffer  l’eau , & la 
faire  tomber  fur  la  roue  d’un 
moulin.  On  appelle  éduféefit au 
qui  eft  contenue  dans  une  écluji 
ouverte,  l’on  donne  le  même 
nom  à un  demi  train  de  bois , 
qui  peut  pafTer  dans  une  Edifie. 

ECOBAN  , f.  m.  Autrement 
Ecubiers . C’eft  le  nom  qu’on 
donne  , fur  Mer  , à de-  grands 
trous  de  l’avant  du  Navire  , 
par  lefquels  on  fait  palfer  les 
cables  pour  mouiller. 

ECOFRAL  ou  ECOFROI 
f m.  Nom  d’une  râble  fur  la- 
quelle les  Selliers , les  Cordon- 
niers , les  Bourreliers , &c.  v 
taillent  leur  ouvrage. 

ECOINQON,  f.  m.  Nort, 
d’une  pierre  qui  taie  l’encoi- 
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jnure  de  rembrafure  d’une  pof*  ECOPE,  f.  f.  ou  ESCOUP  , 
ce  ,'  ou  d’une  croifée.  f.  m.  Nom  d’une  Pelle  creufe 

ÉCOLATRE,  f.  m.Tiere  d’of-  à rebords.quifertàvuider  l’eau* 
hce.  C’eft  un  Eccléfiaftique  , dans  les  bateaux , les  tranchée?, 
dans  les  Cathédrales  , dont  la  6c c.  , 6c  à jetter  de  l’eau  fur 
principale  fonction  eft  d’enfei-  les  côtés  d’un  Navire  , pour 
gner  aux  jeunes  gens  , qui  fe  le  laver.  C’eft  aulli  un  terme  de 
deftiuent  au  (èrvice  de  l’Egli-  Chiruraie , qui  fignihe  une  di- 
fe , les  Humanités  & les  de-  vilion  des  chairs,  par  laquelle 
voirs  de  la  Profeflion  qu’ils  on  tranche  une  partie  gangre- 
veulent  embrairer; comme  celle  née,  ou  chancreufe. 
du  Théologal  eft  de  leur  en-  ECOPERCHE  , f.  f.  Terme 
feigner  la  Théologie.  Mais  ceux  de  méclianique,  6c  nom  d’une 
qui  font  revêtus  de  ces  emplois  machine  , qui  fert  à élever  des 
jouiffent  ordinairement  du  titre  fardeaux.  Elle  fait  partie  d’un 
tic  du  revenu  , fans  en  remplir  Gruau  , ou  d’un  Engin, 
les  charges.  Dans  l’Egli  fe  de  ECORCE  D'ENCENS  , f.  f. 
Lyon  , on  appelle  Scbalajliqree  Drogue  qui  nous  vient  du  Le- 
cc  qu’on  nomme  ailleurs  Eco - vanc  , 6c  qui  a les  mêmes  pro- 
pre. priétés  que  l’encens.  C'eft  l’é- 

ECOLE  , f.  f.  Outre  fa  fi-  corce  de  l’arbre , d’où  l'encens 
gnification  commune,  ce  mot,  diftille.  Elle  fe  brille  , 8c  rend 
en  termes  de  Manège,  fe  dit  une  odeur  agréable.  On  l’em- 
d’un  cheval  bien  dreffé.  Ce  ployé,  dans  la  Médecine  , pour 
cheval  a de  Y école.  En  Peintu-  les  crachemens  de  fang  , les  foi- 
re , on  appelle  P Ecole  Flaman-  bielles  d’eftomac  , 8c  les  ulcérés 
de,  V Ecole  d'Italie  ,une  fuite  intérieurs, 
de  Peintres  célébrés  qui  ont  tra-  ECORCHE’ , adj.  Terme  de 
vaillé  dans  le  goût  de  ces  Pays  , Blafon  , qui  fe  dit  des  Ani- 
& dont  la  plûpart  en  étoient.  maux  de  couleur  rouge  , ou 
Ecole , en  termes  de  Trictrac,  de  gueule.  Les  Fondeurs  en 
eft  une  faute  contre  les  ré-  bronze  difent , des  figures  de 
gles.  terre,  ou  de  cire,  qui  fervent 

ECOLLETE’  , adj.  Terme  de  noyau.  Ecorcher  la  Tig’tre  , 
d'Orfêvrerie,  qui  fe  dit  des  pour  dire , en  diminuer  lagrof» 
Ouvrages  échancrés  , arrondis  fe/er. 

6c  étrécis  , qui  ne  font  point  à ECORCIER  , f.  m.  Nom  que 
pans.  les  Tanneurs  donnent  au  Ma* 

ECONOMIE  ou  GSCONO-  gafin , dans  lequel  ils  renfer- 
MIE , fi  f.  gr.  qui  lignifie  bon  ment  leurs  écorces  de  Chêne, 
ordre,  arrangement  exait.  Il  ECORE  , f.  f.  Terme  de  Mer  , 
fe  prend  auffi  pour  admini lira-  qui  lignifie  une  Côte  efearpée  , , 
lion  fage , fur- tout  des  affaires  tullée  en  précipice.  Une  cote  et» 
domeftiquCs , pour  emploi  re-  Ecore.  C’eft  aufii  le  nom  de 
glé  de  fon  argent  8c  de  fon  bien,  certains  Etais,  qui  foutiennenc 
6c  pour  épargne.  On  en  a fait  un  Navire  pendant  fa  conf- 
ie verbe  Economifer , qui  fi-  truétion. 
gnifie  gouverner  avec  fagefle.  ECORNURE  , f.  f.  Les  Ma- 
Un  bon  Econome  eft  un  homme  çons  donnent  ce  nom  aux  éclats 
fage  8c  entendu  , qui  fçait  en-  qui  fe  font  à l’arrête  d’une- 
tretenir  l’ordre,  8c  qui  ne  dé-  pierre, 
peufe  xiçn  mal-à-propos,  JLCOT,  f,  m.  Ce  mot,  qui 
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®wtes  devénins.  Il  7 a des  ËCf?h 
vifles  de  Mer  » qui  ne  different 
de  celles  d’eau  douce  , que  par 
leur  grandeur.  On  appelle  yeux 
J'écrtvijffyde  petits  ccrps  blancs» 
durs  & ronds  » qui  fe  trouvent 
dans  l’eftomac  des  Ecrcviflès 
mâles»  aux  mois  de  Mai , de 
Jqin  & de  Juillet , 8c  qui  l’em* 
ployent  dans  la  Médecine. 

ECRILLE,  f..  f.  Nom  d’une 
forte  de  claie,  ou  de  clôture 
de  barre  de  bois  dont  on  fe  fert 
pour  empêcher  que  lePoiffon  ne 
forte  desEtangsparlesdécharges. 

ECRiyAILLERIE/f.f.Vieux 
mot  y qui  fignifie  la  pafïion  d’é- 
crire, ou  l’abus  qu’on  fait  de 
la  preffe,  pour  publier  toutes 
fortes  de  mauvais  Livres.  Il 
z’emnloye  encore  dans  le  ftyle 
familier!;  écrivait  1er  8c  écrivait 
leur  fe  d lient  dans  le  même 
fens. 

ECROUELLE.  f.  f.  lar.  Maî 
funefte  8c  contagieux»  caufé 
par  des  humeurs  malignes  , qui 
affedtent  les  parties  glanduleu- 
fes , fur- tout  à la  gorge.  On 
diitingue  les  ecrouelle s vraies , 
d’avec  les  faulles , ou  les  bâ- 
tardes , qui  font  les  plus  dan- 
gereufes. 

ECROUI  , adj.  Terme  de 
Monnoie,  qui  fe  dir  de  l’or, 
de  l’argent  & du  cuivre,  lorf- 
qu’ayant  été  battus  à froid  , ils 
commencent  à faire  reffort.  Il 
fc  dit  aulîî  des  pièces  de  Mon- 
noie,  qui  durciffent  trop-tôt  à 
la  fortie  du  moulin.  Ecrouer , v. 
a 61.  , écrouijjement  , f.  m. , fe 
difent  dans  les  mêmes  fens. 

ECRUES  DE  BOIS  ,f.f.  Nom 
qu’on  donne  à des  Bois  nou- 
vel lement  crûs  fur  des  terres 
labourables. 

ECSARCOME,  f.m.gr.  Ex- 
creffence  de  chair,  ou  char'* 
nue. 

ECTHESE  , f.  f.  gr.  Nom 
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publiée  en  6jç , par  l’Empe- 
reur Heraclius,  pour  ne  re- 
connoître  qu’une  volonté  dan#- 
Jefus-Chrift. 

ECTYPE  , f.  fi  Mot  tiré  d* 
grec,  qui  fignifie  copie,  imi- 
ration , empreinte  d’une  fi- 
gure. 

ECU , f.  m.  Efpece  de  Bou- 
clier , qui  fe  portoit  ancienne- 
ment au  bras  , lorfqu’on  com- 
battait avec  la  lance.  Le  mot 
François  & le  mot  latin  paroif- 
fent  venir  également  du  grec» 
En  termes  de  Blafon  , Vécu  eft 
le  champ  qui  renferme  les 
pièces  des  armoiriei.il  a changé 
de  forme  fuivant  lej  teins  & les 
lieux.  Vécu  antique  était  cou. 
ché , 8c  fa  figure  ordinaire  étoit 
triangulaire.  L'écu  en  bannière 
étoit  quarré.  En  Italie  , l'éc» 
ovale  eft  le  plus  en  ufàge  » fur- 
tout  pour  les  Eccléfiafiiques.  En> 
Efpagne  , il  eft  arrondi  par  le 
bas.  En  Allemagne  , il  reçoit 
beaucoup  de  variétés.  Les  éetts 
des  Femmes  mariées  font  partis 
ou  accollés.  Ceux  des  Filles  font 
pofés  en  lozange. 

ECU  , pris  pour  monnoie  , fi- 
gnifie, en  général,  une  pièce 
d’or , ou  d’argent , frappée  au* 
armes  de  quelque  Prince  , 8c 
valant  une  certaine  fomme.  IL 
fe  prend  auffi  pour  la  valeur  de 
cette  piece  , en  petite  monnoie  » 
c’eft-à-dire , qu’il  eft  terme  de 
compte.  On  nommoit  écurSo- 
lr il,  fous  François  I , une  efpece 
d?or  » qui  pefoir  deux  deniers, 
feize  grains,  8c  qui  valoir  qua- 
tre livres  cinq  fous.  L 'écu-Sol 
en  étoit  une  autre  , fous  Henri 
II,  & Charles  IX,  du  poid* 
de  deux  deniers  quinze  grains  ,* 

8c  de  la  valeur  de  foixanré  fous 
Sous  Henri  IV  , elle  valoir  trois 
livres  cinq  fous.  Vée'u  d'or  eft 
du  regae  de  Louis  XIII,  il  & 
valu  juîqu’à  cent  quatorze  fous  . 


d’ifüÇ  fcuueufç  çoafçffioo  daus  ics  dsruiçr*  de  feu. 
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cours.  Ce  qu’on  appelle  F.cu 
blanc  proprement  \'Ecu  d'ar- 
gent de  trois  livres.  ['Ecu  d'or 
d'eflampe , ou  dijlampa  , eft  une 
monnoie  de  compte  , dunt  on  fe 
fert  à Rome , pour  tenir  les  Li- 
vres. 

ECUAGE,  ou  SERVICE  DE 
L’ECU  , f.  m.  C’eft  le  nom  d’un 
ancien  Droit  de  la  Chevalerie  , 
au  fervice  de  Ton  état.  Ecuage 
fe  difoit  aufli  du  Droit  qu’un 
Chevalier  avoir  de  s’exempter 
du  fervice  à certaines  condi- 
tions. 

ECUBIER  , f.  m.  Terme  de 
Marine.  Voyet  Ecotîans. 

ECUIER  » f.  m.  Titre  de  di- 
gnité, qui  fuïvoit  autrefois  celui 
de  Chevalier  , ôc  qui  étoit  un  de- 
gré pour  y parvenir.  L’emploi 
des  Ecuyers  confïfloit  à porter' 
l’épée  6c  l’écu , devant  les  Che- 
valiers. Aujourd’hui  ce  titre 
marque  feulement  la  qualité  de 
Gentilhomme.  On  remployé 
néanmoins  dans  quantité  d’au- 
tres fens , mais  avec  quelque 
autre  mot  qai  en  détermine  l'ap- 
plication.Grrtwf  Ecuyer  deEran- 
reeit  le  titre  d’une  des  premières 
charges  de  la  Couronne  , qui 
confilte  dans  le  Gouvernement 
de  tout  ce  qui  appartient  aux 
écuries  du  Roi.  Le  Grand 
Ecuyer  s’appelle,  par  excellence. 
Montent  le  Grand.  Le  premier 
Ecuyer  efi  celui  qui  efi  le  pre- 
mier en  autorité  , après  M.  le 
Grand , 6c  qui  commande  la  pe- 
nte écurie.  Il  a fous  lui,  des* 
écuyers  de  quartier.  Le  grand 
écuyer  tranchant  efi  un  Offi- 
cier de  table,  qui  fert  le  Roi  , 
anx  grandes  cérémonies.  Il  fait 
les  mêmes  fonctions  que  l’E- 
tuyer  tranchant , qui  efi:  un  Gen- 
tilnomme.fervant , dont  l’office 
confifte  à changer  l’affiéte  & 
la  ferviére  du  Roi  , à chaque 
fervice;  6c  à couper  les  vian- 
des fi  le  Roi  ne  prend  cette  pei- 
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ne  lui-même.  L'Ecuyer  de  bout 
cbe  efi  un  Officier  , qui  range  le» 
plats  fur  la  table  de  l’office  , 
avant  qu’on  les  ferve,  8c  qui  pre- 
fente  deux  eflais  auMaître  d’Hô» 
tel.L’Er«yfr  Calvalcadour,  chea 
le  Roi , 6c  les  Princes  , efi  celui 
qui  commande  l’Ecurie  des  che- 
vaux qui  fervent  à la  perfonne 
du  maître.  Les  Ecuyers  de  main 
fonr,chez  lesPrincellés8c  lesDa- 
mes  d’un  haut  rang,ceux  quileinf 
donnent  la  main  pour  les  aider  à 
marcher.Onappelleaufii  Ecuyer , 
le  Maître  d’une  Académie , où 
les  jeunes  gens  aprennenr  à mon- 
ter à cheval.Enfin,  l’on  donne  le 
nom  d’EfrtjirrauChefdecuifine, 
chez  les  perfonnes  d’une  haute 
diftinétion.En  termes  deChallè, 
un  jeune  cerf  qui  en  fuit  un 
vieux,  fe  nomme  Ecuyer.  En 
terme»  de  Vigneron,  un  faux 
bourgeon,  qui  croît  au  pied  d’un 
fep  de  vigne,  ef  t un  Ecuyer. 

ECUISSER,v.  aét.  Terme 
de  Bûcheron  , qui  fe  dit  des  ar- 
bres qu’on  éclate  , en  les  ab- 
battanr. 

ECUME  , f.  f.  Moufle  qui  fe 
forme  par  l’agitation , ou  par 
la  chaleurjfur  les  corps  liquider, 
11  y a plufieurs  fortes  d 'écumes 
de  Mer  , qui  fervent  aux  ulage» 
de  la  Médecine , & qui  ont  des 
propriétés  différentes.  L'écume 
d’argent  6c  V écume  de  plomb  , 
qui  fe  trouvent  devant  lesForges 
6c  les  Fourneaux,  ont  aufli  leur* 
utilités.  En  termes  de  Faucon- 
nerie, écumer  là  remife  fe  dit  de 
l’Oifeau  qui  pâlie  fur  le  Gibier  , 
fans  l’appercevoir  6c  fans  s’ar- 
rêter. 

ECUREUIL , f.  m.  Petit  Ani> 
mal  allongé, qui  a la  queue  fort 
grande  6c  fort  grofie  , 6c  qui  efE 
dans  un  mouvement  prefque 
continuel. On  apprivoife  lesJEcu-* 
reuils.  La  couleur  de  leur  poii 
eft  roufle. 

ECUSSON  vl,m,  Termede 
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'TlaTon , qui  Te  dit  proprement  ciennement  d’entre  le  peuple  , 
i’uü  petit  écu  dont  un  grand  eft  ôc  deux  enfuite  qui  fe  tiroient 
:hargé.  En  termes  de  Jardinage,  des  familles  Patriciennes,  ôc 
:’eft  une  efpece  d’ente,qui  fe  fait  qu’on  appelloit  Curules. 

^ar  un  morceau  coupé  aulong  de  EDITION,  f.  f.  Terme  de 
a pelure  d’un  arbre  de  l’année  , Librairie  , furmé  du  même  moc 
ju’on  greffe  6c  qu’on  lie  avec  de  latin  qu 'Edtt  , 6c  qui  lignifie  la 
a hlalfe.  On  dit , dans  cefens,  publication  d’un  Livre , comme 
écttjfanner  un  arbre.  En  termes  Edit  lignifie  une  ordonnance 
Je  Médecine  , les  écujfons  font  publique  au  nom  duRoi.  L ’Edi- 
Jes  emplâtres  tfomachiques,  ou  teur  d’un  Livre  eft  celui  qui  le 
des  fachets  remplis  de  poudres  fait  imprimer,  & qui  fert  ainli 
Sc  de  remedes,  qui  s’appliquent  à fa  publication, 
fur  l’eftomac.  Les  Serruriers  EDREDON  , f.  m.  Quelques- 
appellent  Ecujfons , de  petites  uns  écrivent  Ederdon , & mê- 
plaques  de  ter  qu’on  met  lur  nie  EgUdon.  C’eft  le  nom  d’un 
les  ferrures,  pour  le  pafTage  de  duvet  de  certains  Oifeaux  du 
la  clef,  & toutes  fortes  de  pla-  Nord  , qui  fert  à faire  des  cou- 
sines , qui  fervent  à l’orne-  vercures  de  lit , ou  des  couvre* 
ment.  pieds. 

EDDA , f.  f.  Célébré  re-  EDULCORATION,  f.  f.  Ter- 
cueil  de  la  Mythologie  des  peu-  nie  de  Chymie,  tiré  du  latin, 
pies  du  Nord,  dont  chaque  C’elt  l’aétion  d’adoucir  quelque 
chapitre  eft  un  petit  poème,  chofe,  en  ôtant  les  fels  par  de 
qui  roule  fur  les  prédiétions , fréquentes  lotions.  Edulcorer  , 
la  Magie  , 6c  les  Géans.  On  y»  aét. , fe  dit  dans  le  même 
fait  remonter  cette  compilation  feus. 

jufqu’à  l’onziémefiécle.Mais  elle  EFAUFILER , v.  aét.  Terme 
eft  remplie  d’Anachronifme.  de  Marchand  , qui  lignifie 
EDEN,  f.  m.  heb.  Nom  que  tirer  , avec  la  main  , les  fils  de 
l’Ecriture  donne  au  paradis  ter-  foie  du  bout  d’un  ruban, 
reftre,  c’eft-à-dire,  au  lieu  EFFARE’,  adj.  Terme  de 
délicieux  dont  Dieu  fît  la  de-  Blaion  , qui  fe  dit  d’un  cheval 
meure  du  premier  homme  dans  levé  f tur  fes  pieds.  I!  eft  paffé  en 
l’état  d’innocence.  ufage  dans  cette  expreflion,  \’air 

EDIFIER  , v.  atft.  Ce  mot , tj}dré , pour  lignifier  un  air  de 
tiré  du  verbe  latin  , qui  lignifie  trouble  6c  de  diffraction  , dans 
bâtir  une  ntaifon  , a la  même  les  yeux  & dans  le  vifage. 
lignification  en  françoi#s  ; mais  EFFECTIF  , adj.  lat.  Ondif> 
il  le  prend  aufli , dans*  un  fêns  lingue,  en  Théologie,  l’amour 
figuré,  pour  iufpircr  de  la  fie  té , ejfiilif , c’eft-à-dire  qui  fait  pra- 
var  les  d .'{cours  £5  l(s  exemples  , tiquer  la  Loi;  3c  l’amour  ajfelltf% 
& contribuer  ainfi  aufalut  d’au-  quiue  produit  que  desfemimens. 
:rui.  11  eft  oppofé,  danste  fens , EFEFMINE’,  adg.  Ce  qui  fe 
i fcandalifer , comme  édification  font  de  lamcIlcfTe,  & de  tou- 
’eft  à f Caudale.  ■ tes  les  foibleUès  qu’on  attri- 

EDILE , f.m.lar.  Titre  d’of-  bue  aux  Femmes.  1!  ne  fe  prend 
~:ce  dans  l’ancienne  Rome.  Les  qu’en  n auvaife  parr. 
édiles  avoient  (oin  çjes  édi  fi  - EFFt  RVESCtNCE  , f.f.  Mot 
:es  5c  des  places  publiques  , dés  tiré  du  latin,  qui  fïgnifie  in 
leux  , des  Temples  , 6*. c.  Ils  commencement  de  chaleur  pro- 
itoiem  quatre  j deux  tirés  an-  gKflitj  avec  bouil.onuement» 
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qui  fe  fait  par  Pa&ion  d*  feo eFFLUVIUM  , f.  m.  Termd 
ou  par  la  fermentation  des  aci-  de  Phyfique.  Mot  purement  la- 
•des  8c  des  alkalis.  Veffervefm  tin,  qui  s’employe  pour  figni— 
4tnct  peut  devenir  très-violente,  fier  l’évaporation  des  corpuf- 
EFFET  DE  LA  MAIN  Cm.  cules  odorifiques  d’un  corps  , 8c 
Terme  de  Manège,  qui  fe  dit  celle  des  petites  parties  qut 
pour  aides , ou  monvemens  , de  s’exhalent  fans  celle  par  (es 
la  main,  lorfqu’on  fe  fert  de  pores. 

la  bride,  pour  conduire  un  EFFLUXION , £ f.lat.  Ter- 
■chevaL  me  de  Médecine , qui  fe  dit  par- 

EFFICACE  , adj.  Mot  tiré  du  ticuliérement  de  l’écoulement 
latin,  qui  lignifie  ce  qui  pro-  des  matières  d’une  faulTe  cou- 
duit  réellement  l’effet  pour  le-  che , dans  les  trois  premiers 
quel  il  eft  employé.  En  termes  mois  après  la  conception.  S’il 
de  Théologie,  on  appelle  grâce  y a plus  de  trois  mois , cet  ac- 
efficacepar  e lie-mime,  celle  qui  ci  dent  fe  nomme  a vortement. 
produit  infailliblement  l’ac-  EFFORT , f.  m.  Outre  fa  fi- 
tion  ; & ceux  qui  l’admettent  gnification  commune , ce  mot 
ont  de  Rembarras  à t’accorder  fe  prend , en  termes  de  manège, 
•avec  la  liberté.  Efficace  fe  prend  pour  le  mal  qu'un  cheval  fe  fait 
auffi  comme  lubft antif,  pour  à l’épaule , ou  à la  hanche , par 
efficacité.  quelque  effort  extraordinaire 

EFFICIENTE,  adj.lat.Ter»  qui  a relâché  les  mufcles,  ou 
me  de  Philofophie.  On  appelle  donné  ..trop  d’extenfîon  aux 
•c.tufe  efficiente , celle  qui  eft  ca-  nerfs.  Ainfi  , l’on  dit  qu’un  che- 
pahle  de  produire,  & qui  pro-  val  a un  effort  de  hanche,  ou 
■duit  effectivement  une  chofe.  d’épaule. 

Dieu  foui  eft  la  véritable  camfi  EFFRAIE*,  adj.  Terme  de 
efficiente  de  tout  ce  qui  exifte.  Blafon  , qui  fe  dit  d’un  che- 
EFFIGIE  , C f.  Mot  tiré  du  val,  lorsqu'il  eft  repTefenté dans 
îatin,  qui  fignifie  image,  re-  une  fîtuation  rampante, 
prefentation  de  quelque  chofe.  EFFR ACTION,l.f.  lat.Terme 
EFFILE’,  adj.  On  appelle  de  Palais,  qui  fe  dit  pour  frac- 
effilé , un  linge  bordé  de  frange  ture,  brifement  , violence. 
«Te  fil , qui  fe  porte  dans  le  Vol  avec  effraüton. 
deuil.  Etre  en  effilé,  c'ett  porter  EFFRENE’,  adj.  lat.  , qut 
de  ce  linge.  En  termes  de  chaffe  fignifie  fans  frein  , c’eft-à-di* 

6c  de  manège  , on  appelle  chien  re  , déréglé  à l’excès  , incapa- 
ble , un  chien  qui  s’eft  trop  ble  d’êirtarrêté  par  aucuneLoi. 
emporté  dans  la  courfe;  8c  the.  Une  jeuneffe  ejjrtnée.  En  terme 
i val  effilé , un  cheval  d’une  en-  de  Blafon,  effirené  fe  dit  d’un 
colure  fine  6c  déliée.  cheval  qui  n’a  ni  bride , ni  fel- 

EFFLANQUE\  adj.  Abbatu,  le,  & qui  fe  nomme  autrement 
atténué  , par  des  exercices  Gai. 

violens,  ou  par  le  jeûne.  Un  EFFUMER,  v.  aét.  Term» 
•cheval  efflanqué , c’eft-à-dire , de  Peinture.  Effumer  une  fi- 
maigre  & fatigué.  On  appelle  gure,  c’eft  .la  peindre  léger'e- 
rage  efflanquée  , ua  mat  qui  ar-  ment. 

taqueles  vieux  chiens  de  chaffe  EFOURCEÂU,f.m.Nom  d’unç 
6c  dans  lequel  leurs  flancs  fe  machine  qui  fert  à conduire  de 
refferrent  6c  leur  battent  de  pefans  fardeaux,  tels  que  des 
faiblcffc  Tfc  d’épuifcfiieot.  troocs  d’arbres,  de  grotte*  pour 
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Ires  , aire.  Ses  principales  par- 
ties font  un  limon  , deux  roues 
& un  aiflieu  commun,  mais  d’u- 
ae  force  extraordinaire. 

EGAGROPILE  ou  AGROPI- 
LE , C f.  Pierre  ronde  , gui  fe 
forme  dans  l’eftomac  des  Va- 
'Ches , des  Bœufs , 8c  même  des 
Veaux , 8c  qui  elt  une  efpece  de 
Bezoar.  On  la  trouve  aufli  dans 
les  Chamois. 

EGAIL,£  m.  Terme  de  Chaf- 
feur,  qui  lignifie  la  rofée  du 
•matin  , fur-tout  poux  les  Bois. 
On  dit  cPun  chien,  qu’il  en 
veut  bien  dans  Végail. 

EGALE’ , adj.  En  termes  de 
Fauconnerie  , un  Oifeau  égalé 
<e(l  celui  qui  a fur  le  dos  des 
taches  blanches  qui  fe  nomment 
légal  ures. 

EGALITE* , f.  f.  En  termes 
■d’Algebre,  on  appelle  égalité , 
la  comparaifon  de  deux  gran- 
deurs égales  en  effet  8c  en  let- 
tres. On  paffe  de  V équation  à 
Végalité  , par  le  changement 
d’une  lettre  inconnue  en  une 
.autre  lettre,  qui  rend  égaux  les 
membres  de  l’équation. 

EGARD , f.  m.  Nom  qu'on 
donne,  dans  l’Ordre  de  Mal- 
te, à un  Tribunal , formé  par 
Commiflion , pour  terminer  les 
Procès  entre  les  Chevaliers. 

EGAROTE  ’ , adj.  Terme  de 
Manège,  qui  fe  dit  d’un  che- 
val blelTé  au  garot  ; bleflute  dif- 
ficile à guérir. 

EGLANTIER,  f.  f.  Arbrif- 
feau  épineux,qui  porte  une  forte 
de  Rofes  fauvages , 8c  dont  le 
fruit  s'appelle  Gratecttl.  Ce  fruit 
& les  Rofes  font  un  fpécifique 
pour  les  dysenteries , les  flux 
de  ventre  8c  le  crachement  de 
Ikng.  Les  feuilles  mâchées  gué- 
«■iflent  les  ulcérés  de  la  bouche. 
La  fleur  de  {'églantier  fe  nom- 
me ég  lamine. 

EGLEDON  , Voyez  Edre- 
don. 
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tGLEGME , f.  m.  Mot  grec  , 
qui  lignifie  lécher  , dans  fon  ori- 
gine. Cefè  un  médicament  pour 
le  poumon  8c  la  trachée  ar- 
tère, qui  fe  prend  effe&ive- 
ment  en  le  léchant. 

EGLISE , f.  £ Nom  d’une 
efpece  deGirouetre  de  fer  blanc, 
qui  fe  met  fur  les  cheminées  . 
pour  empêcher  la  fumée. 

EGLOGUE,f.  £ Ouvrage  de 
Poéfie  paftorale,  où  l’on  intro- 
duit des  Bergers  qui  converfent 
enfemble.  Idylle  8c  églogue  font 
deux  mots  grecs,  qui  ont  la 
même  fignificacion  ; mais  l’ufa- 
ge  fait  nommer  égloguts , les 
pie  ces  où  l’on  introduit  des  Ber- 
gers, pour  interlocuteurs;  au 
lieu  qu’on  appelle  Amplement 
Idylles  , les  pièces  du  genre  paf- 
toral , où  l’on  n’introduit  point 
de  Bergers.  On  donne  aufli  le 
nom  d'eglogne  à un  recueil;  de 
pièces  choifies. 

EGO  , Mot  latin  , qui  figni- 
fie  moi , & dont  un  a formé 
d'autres  mots.  On  nomme  é go- 
mets  certains  Métaphyliciens  ou* 
très  , qui  croyent  que  nous  ne 
pouvons  prouver  , par  la  rai- 
ion , l’exiltence  de  rien  hors  de 
nous.  Egoyfer  lignifie,  ne  par- 
ler que  de  foi  , citer  fans  cefls 
fes  idées,  ou  lès  actions,  rap- 
porter tout  à foi-même. 

EGOGER , v.  a6L  Terme  de 
T anneur.  Egoger  une  peau  de 
veau  , c’elt  ôter  fes  extrémité» 
fuperHus , du  côté  de  la  queue 
8c  des  oreilfes. 

EGOHINE  , i.  f.  Nom  d’une 
fcie  à main , qui  fert  aux  Ar- 
tifaas  de  plulieurs  profèflions. 

EGRATIGNE’,  adj.  En  ter- 
mes de  Peinture  , on  appelle 
Deffcin  égratigné , ce  que  les  Ita- 
liens nomment  Sgraffito.  C’efl 
une  maniéré  particulière  de 
peindre  de  blatte  8c  de  noir. 

EGRILLOIR,  f.  m.  Nom 
d’une  grille  de  pieux , qu’on  fi- 
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che  fur  le  bord  de  l’eau  , pour 

y contenir  lepoifl'on. 

E GRISER.,  v.  adt.  Terme 
de  Lapidaire.  C’elt  ôter  , d’un 
diamant , les  parties  les  plus 
brutes  , avant  que  de  le  tailler  ; 
ce  qui  fe  fait  en  le  frottant  con- 
tre un  autre  diamant  brut.  Le 
vaifleau  où  tombe  la  poudre  qui 
en  fort  & qui  fert  enfuite  à les 
poiir,  fe  nomme  E grifoir. 

EGUJLLE  A BERGER  , f.  f. 
Plante  , qui  fe  nomme  autre- 
ment peigne  de  Vénus  , & dont 
le  fruit  reflemble  à une  groilê 
éguille. 

EHOUPER  , v.  a6t.  Terme 
d’Eaux  & Forêts.  Eho/tper  un 
arbre  , c’efl  en  ôter  les  cimes 
& les  houpes. 

EJACULATION,  f.  f.  lar. 
Terme  de  la  Vie  dévote.  On 
donne  ce  nom  à certaines 
prières  courtes  & ferventes , qui 
fe  prononcent  à quelque  ccca- 
fton  paflagere , comme  fi  eiles 
fe  jettoient  vers  le  Ciel.  On  dit 
dans  le  même  fens  , craifcn 
éjaculatoire. 

EICOSALDRF.,f,m.Terme  de 
Géométrie,  formé  du  grec , qui 
fignifieL  un  corps  à vingt  faces 
égales  , compofées  de  vingt 
triangles  équilareraux. 

ELABORATION  , f.  f.  lat. 
Travail , action  de  travailler. 
"Les  Médecins  appellent  Elabo- 
ration du  Chyle  , fa  formation  , 
par  le  travail  des  fels  de  l’cf- 
tumac. 

ELAGUER,  v.  act.  Terme 
de  Jardinage,  qui  fignifie  re- 
trancher d’un  arbre  , ou  d’une 
palillade  les  branches  inuti- 
les. 

ELAISER,  v.  adt.  Terme 
de  Monnoie  , qui  fe  dit  de  la 
feptiéme  façon  qu’on  donne  aux 
Munnoies  qui  le  fabriquent  au 
marteau.  Elle  confifte  à redref- 
fer  la  piece  du  chauflage  , avec 
le  fiactoir . 
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ELAN , f.  m.  Nom  d’un  ani- 
mal à quatre  pieds , qui  fe 
trouve  particuliérement  dans 
les  pays  froids , & qui  eft  de 
la  grandeur  d’un  cheval  moyen. 
Sa  couleur  eit  un  jaune  foncé, 
mêlé  de  gris  cendré.  Le  mâle 
a deux  cornes  fort  larges  , & 
la  femelle  n’en  a point.  On  at- 
tribue à la  corne  de  Y Elan  % 
fur-tout  à celle  du  pied  droit 
de  derrière  , une  vertu  fpéci- 
fique  contre  l’épilepfie., 

ELANCE’,  adj.  Terme  de 
Blafon  , qui  fe  dit  du  Cerf  cou- 
vert. En  termes  de  Marine  , on 
appelle  élancement , ou  que  fie  , 
la  longueur  d’un  vaifleau  , qui 
furpafle  celle  de  la  quille. 

F.LAPHOBOSCUM,  f.  m.  gr. 
Plante,  connue  des  Anciens  , 
dont  la  racine  eft  bonne  à man  - 
get , & dont  on  prétend  que 
les  Cerfs  & les  Biches  paillent 
la  graine  & les  feuilles  , fuivar.t 
l’origine  grecque  du  nom  , pour 
fe  guérir  de  leurs  maladies  , 
fur-tout  de  la  piquûre  des  Ser- 
pens.  Ses  feuilles  font  longues  , 
déchiquetées,  8c  larges  de  deux 
doigts. 

ELARGIR,  v.  aét.  En  ter- 
mes de  Manège  , élargir  un 
cheval , c’efl  lui  faire  embraf- 
fer , dans  fes  exercices , plus  de 
terrein  qu’il  n’en  occupoit.  En 
termes  de  Mer , s'élargir , ou 
prendre  le  large  , c’elt  s’éloi- 
gner d’un  autre  vaifleau  , ou 
de  la  terre. 

ELASTIQUE  , adj.  Terme 
tiré  du  grec  , qui  fipnifie  ce  qui 
fait  reflorc,  en  peuflaut  contre 

Îuelque  ebofe  qui  le  contraint. 

laf licite , f.  f.  , fignifïe  cette 
vertu  naturelle  de  certains 
corps  , par  la  difpofltion  de 
leurs  parties. 

ELAERE  , f.  m.  gr.  Suc  pur- 
gatif, qui  lettre  des  Concom- 
bres fauvages.il  eft  fort  amer,8e 
fe  donnoit  autrefois  aux  Enfanr. 

ELAT1NE, 
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- «LATINE , f.  f.  gr.  Plante  le  nom  des  Tribunaux  où  l’on 
qui  eft  une  efpece  de  Linaire  , juge  en  première  inftance  de 
donc  les  feuilles  font  tondes,  tout  ce  qui  a rapport  aux  cailles,* 
velues,  rudes  8c  quelquefois  auxay  des  ôcaux  gabelles.  Les  Ju- 
découpées.  Elle  croît  parmi  les  ges  fe  nomment  Elus,  parce 
bleds,  6c  dans  les  terres  labou-  que  dans  l’origine  de  ccc  éta- 
lées. On  prétend  que  Ion  fuc  , bliHement , on  les  choififToit 
avalé  en  décoction,  arrête  la  pour  impoler  les  tailles, 
dyilenterie.  ‘ \ ' . ELECRICITE’ , f.  fl  Motfor-» 

ELAVE’ , adj.  , formé  de  rué  du  fubllantifgrec,  qui  figni- 
laver,qui  Ggnifie  blanchâtre,.  fie  ambre  , pour  exprimer  une» 
blafart  , mollalle.  Il  fe  die  de  propriété  que  certains  corps 
la  couleur  du  poil  des  animaux,  ont,  comme  l’ambre,  d’attirer  à 
tans  les  Chiens  de  challe  , le  eux  d’aucres  corps.  L' Eletlricité 
roil  élavé  e ffc  une  marque  de  ne  différé  du  magnétifme  , qu’en 
foiblellé.  ce  que  magnétxfme  convient' 

ELCESAITES  , f.  m.  Héré-  particulièrement  à la  propri  té 
tiques  Idolâtres  du  troifiéme  de  l’aimant , par  rapport  au  fer 
ïfécle  , qui  adoroient  l’eau  6c  & aux  pôles.  Un  corps  électn- 
prariquoient  la  Magie.  Ils  re-  que  eft  celui  qui  a cette  vertu.' 
connoilfoient  deux  Cbnjts , l’un  A l’ocaalion  des  découvertes* 
au  Ciel  6c  l’autre  en  Terre,  & modernes,  on  a fait  le  verbe- 
pfétendoient  qu’on  les  pouvoit  élettrifer  , qui  lignifie  commuai-' 
renier  de  bouche,  pourvu  qu’on  quer  une  vertu  élctlrinuc. 
leur  fût  attaché  de  cœur  ; ils  ELECTUAIRE  , f.  m.  lac. 
s-’appelloicm  aufli.  Samféens,  Nom  qu’on  donne  à' certains 
ELECTEUR , f.  mi  lat;  Titre  médicamens  , parce  qu’on  ap- 
de  Dignité  en  Allemagne.  Les  porte  beaucoup  de  foin  à choi- 
Uledetcrs  font  des  Princes  Sou-  ftr  les  ingrédiens  dont  ils  font 
verains  auxquels  appartient  le  ; compofés.  On  en  dillingue  deux 
drbit  d’élire  l’Empereur.  Leur-  fortes,  de  mois  8c  de  lolideî. • 
nombre  après  avoir  été  inccr-  Les  élecluaires  font  purgatifs  , - 
tain  jufques  à Frédéric  il. , fut  ou  corroboratifs  , ou  alteratifs . 
borné  à fepi,  trois  Ecckiiaf-  > Chaque  éledtuure  eft  diftingué 
tiques  & quatre  Séculiers.  En  \ par  un  nom  propre.  . ' •> 

1IS48  i om  «réa  un  huitième  ; ELEF-D’EAU.  Terme'  de 
Electorat  en  faveur  de  Char-  t Marine , qui  lignifie,  fur  Mef, 
les -Louis  v fils  de  Frédéric  V , ce  qui  s’appelle  Hux  fur  terre. 
Comte  Palatin  » à condition  » On  nomme  le  Alix  eh  MetEltf-- 
quC  li  la  branche  Guilfelmine  ,<»  ifEart , 6c  le  reHux  Eatt^norte. 
qui  eft  celle  de  Bavière  , ve-  * Marée,  comprend  l’un  6c  l’au- 
ntoit  â manquer  >il  n’jr  auroit  tre  , c’effeà-dire  , Hux  6c  reflux, 
plus  de  huitième  Eledettr.  En  ELEGIE  , f.  f.  gr.  Ouvrage 
x45y8,  le  Duc  de  Hanover  fut  de  Poéhe , dans  le  genre  trifte,; 
exéé*  neuvième  Eledettr,  . 4 ou  tendre  , qui  fe  fait  ordinal-' 

ELECTION , f f.  Mot  tiré  ’ rement  pour  déplorer  quelque 
du  latine  qui  flghifie'dSw#.;  & perte , ou  quelque  autre  fujet’ 
c’efl  dans  ce  fens  qu’on  dit,*'  de  triftdfe.  Eiegiaque  ,adj.  ,* 
en  termes  de  Palais  ,füre  Elec-  fignifie  , ce  qui  appartient  à! 
lion  de  domicile  pour  choijir  ntt  VElegie.  Entre  les  .vers  latins  , 
lieu  où  l’on  efl  fùppofé  demtu-  on  appelle  Elégiaqttes , ceux 
ter.  Mais  Eledion  clt. d’ailleurs  qui  font  compoiés  alternative-' 
To.ne  I.  L l 
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nient  d’un  hexametre  Sr.d'un  Difcours,"ou  d’un  Traité.  Ô* 
pentamètre,  parce  que  les  vers  en  a fait,  en  Logique,  le  nom 
de  cette  forte  iont  comme  con-  d’un  fophifme , ou  d’un  mauvais 
facrés  à Vélegie  , par  l’exem-  raifonnement,  qui  fuppofe  l’i-. 
pie  d’Ovide.  Eiégtograp  be  [ign\-  gnorance  du  fujet  dont  il  eft 
fie  Auteur  à'elegies  , celui  qui  queftion  ,&  qu’on  appelle igna- 
en  compofe.  ratio  elenchi. 

ELEG1R  , v.  aft.  Terme  ELÆOMELI , f.  m.  gr.  Nom 
d'Art.  C’eft  peufier , à la  main , que  les  Droguiftes  donnent  à. 
tin  paneau , ou  une  moulure , une  forte  de  Manne  qu’on  re- 
dans une  piece  de  bois.  cueille  furies  Oliviers  ,&  qui 

ELEMENT,  f.  m.  Mot  tiré  n’eiè  que  le  fuc  eflentiel  de  cette 
du  latin,  qui  fignifie  les  pre-  Plante,  épaifli  fur  les  feuilles  Oc 
iriers  principes  d’une  choie,  les  branches.  Il  y a un  tlœomcli 
les  ingrédiens  dont  elle  eft  com-  du  Levant.  C’eft  une  huile  dou- 
polée  , 8c  auxquels  elle  peut  ce,  épaiffe>&  purgative,  qui 
être  réduite.  On  appelle  l’air  , coule  du  tronc  d’un  arbre, 
l’eau  , la  terre  ër.  le  feu  , les  ELEPHANT  , f.  m.  gr.  Le  ; 
quatre  élément  de  la  nature.  En  plus  grand  8c  le  plus  gros  de  tous 
Chimie,  on  divife  les  élément  les  animaux  àquatre  pieds.  11  eft 
des  corps  , en  terre , qui  s’ap-  extrêmement  robufte,dociie,rt’» 
pelle  tète  mortt , ou  caput  tnor-  fé,  fidèle,8c  fiinduftrieux,qu’ott 
tuum  ; en  eau , qui  s'appelle  lui  attribue  mille  chofes  qui  pa- 
phlegme  ; en  fel , en  fouffre , roiflènt  furpaffer  la  capacité 
de  en  mercure.  On  dit  aufli  les  d’un  fimple  animal.  11  a la  tête 
élément  d’une  fcience , d’un  art,  grofle  8c  le  cou  court.  Son  ne* 
ou  d’une  langue,  pour  lignifier  eft  une  longue  trompe  creufe  , 
leurs  premiers  principes.  Ele-  dont  il  fe  fert  comme  d’unê 
tnentaire  eft  ce  qui  appartient:  main , & dont  les  coups  font 
aux  élément . Les  Proteftans  ap-  terribles.  Deux  grandes  dents 
%>c\\tnx.  élément , les  matières  qui  courbées  , qui  lui  forcent  du 
feconfacrent  dans  l’Eucbariftie.  côté  de  la  mâchoire  d’enhauc» 
ELEMI , f.  m.  Réfine  , ou  font  ce  qu’on  appelle  Yivoirt» 
gomme  tranfparente  8c  blan-  On  a cru  faufTement  que  l’£/é- 
châtre , avec  un  mélange  de  phatit  ne  pouvoir  pas  plier  les 
jaune  qui  la  fait  reftembler  à genoux.  11  vit  d’fierbe  8c  de 
la  cire.  Soit  gomme  , ou  réfi-  feuilles  d’arbres.  L 'Eléphant 
■e  , Vélemi  fort  de  l’Olivier,  blanc  eft  dans  une  haute  efti- 
Voyex.  Elabomrli  , dont  éle-  me  aux  Indes  orientales.  On 
mi  parole  une  corruption.  nomme  Ordre  de  l'Elépkant  , 
ELENCH  TIQUE  , adj.  gr.  un  Ordre  militaire  de  Danne- 
Terme  de  Théologie,  qui  figni-  marck  , inftitué  en  1748  , par 
fie  ce  qui  tombe  en  difpuce  , Cbridtern  /,  dont  la  marque  eft 
en  concroverfe.  On  diftingue  la  un  éléphant  d’or  , émaillé  de 
Théologie  en  naturelle  8c  reve-  blanc , qu’on  porte  fufpcndu  au 
lée  ; en  fpéculatiye  & pratique  ; collier.  , , . 

en  pofirive  8c  élenchtiaue , ou  ELEPHANTIASE , C f.  gr..- 
de  controverfe  , qui  s'appelle  Nom  d’une  efpece  de  Lepre  , . 
plus  ordinairement  Théologie  qui  fait  entier  exceflivement  les 
Scolaftique.  bras  8c  les  jambes , 8c  qui  rire 

ELENCHUS  , f.  m.  Mot  tiré  fon  nom  decequ’ellerend  la  pet.» 
du  grec , qui  lignifie  le  fujet  d’un  femblablc  au  cuir  de  l’éléphant. 
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ELEPHANTINS , adj.  On  ap- 
pelloit  Livres  Eléphantins , dans 
l’ancienne  Rome  , certains  Li- 
vres d’ivoire,  où  les  Tranfac- 
tions  du  Sénat  , telles  que  les 
Ed its , les  Decrets , &c. , etoi en  t 
confervés. 

ELEVATION,  f.  f.  lat.  En 
termes  d’Architedlure  , c’eil  la 
représentation,  ou  l'image  de 
la  façad  e d’un  bâtiment  , qu’on 
appelle  autrement  Orthographie . 
En  termes  de  perfpective  , c’e.'l 
la  reprefentation  d’un  bâtiment, 
dont  les  parties  reculées  paroif- 
fent  en  raccourci.  En  Altrono- 
mie  , l 'élévation  du  Pôle , dans 
un  lieu  . eft  fa  hauteur  au  def- 
fus  de  l’horifori.  Elle  elt  tou- 
jours égale  à la  latitude  du  mê- 
me lieu.  On  dit  au(Ti  l’ élévation 
d’une  étoile  , Y élévation  de  l’é- 
uateur.  L’angle  A'élév.vion  » 
ans  les  méchaniques  , eft  l’an- 
gle qu’une  ligne  de  direction 
fait  avec  l’horifon. 

ELEVATOIRE,  f.  m.  lat. 
Nom  d’un  Inftrumenr  de  Chi- 
rurgie , qui  fert  à élever  les  os , 
fur-tout  ceux  des  fraétures  de 
Ta  tête.  Il  y a différentes  fortes 
d’ Elévatoires. 

ELEUTHERIE  * f.  f.  gr.  An- 
cienne Dédie  de  la  liberté. 
Eleutberopole  , P.lcttherophile  , 
font  des  noms  factices,  qui  fe 
mettent  quelquefois  à la  tête 
des  Livres  , où  l’Auteur  fait 
profefïion  d’écrire  librement. 
Le  premier  fignifie , Ville  de 
la  liberté  ; le  fécond  , Amateur 
de  la  liberté. 

ELIGIBLE  , adj.  lar. , qui  fi- 
gnifie qui  peut  être  élu  , qui  a 
les  qualités  requifes  pour  une 
dignité , lorfqu’elle  fe  conféré 
par  EleÉtion.  Il  ne  s’emploie 
gueres  que  dans  ce  fens. 

ELINGUE  , f.  f.  Terme  de 
Marine.  C’eft  le  nom  d’un  cor- 
dage dont  les  deux  bouts  fe 
terminent  par  un  nœud  cou- 
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lant , & qui  fert  au  tranfpott 
des  fardeaux.  L' Elingue  à pute 
a deux  pattes  de  fer  , au  lieu  des 
nœuds  coulans.  Elinguet  eit  le 
nom  d’une  piece  de  bois  qui 
fert  à arrêter  le  cabeftan  fur 
un  vaiffeau. 

ELIMER,v.  a&.  Terme  de 
Fauconnerie,  qui  fignifie  purger 
un  Oijeatt  après  la  mûe.  On  dit 
vulgairement  du  linge  éliné  , 
pour  vieux  , ufé.  Dans  ce  lèns  , 
élimer  paroît  formé  de  lime. 

ELISE’S,  adj.  gr.  Champs  Eli- 
fés.  Nom  que  les  Anciens  don- 
noient  au  lieu  dans  lequel  les 
âmes  des  Héros  ic  des  perfon- 
nesvertueufes  dévoient  être  ré- 
compenfées  après  la  mort. 

ELISION , f.  f.  lat.  Terme  de 
Grammaire.  C’eft  le  retranche- 
ment d’une  voyelle  dans  la 
prononciation  ou  dans  l’or- 
thographe d’un  mot.  La  Puéfie 
a fes  élifions , qui  font  néceflai- 
res  pour  la  mefure. 

ELIXATION , f.  f.  Terme  de 
Pharmacie  , tiré  du  latin.  C’eft 
la  préparation  d’un  médicament 
u’on  fait  doucement  bouillir 
ans  quelque  liquide,  pour  en 
réprimer  quelque  mau vaile  qua- 
lité. Quelques-uns  difent  , 8c 
peut-être  mieux  , Elixiviation. 

ELIXIR , f.  m.  Terme  de 
Chimie , tiré  de  l’Arabe , qui 
fïanific  les  parties  les  plus  fub» 
ciïes  d’un  corps  , 1 extrait  de 
fon  efïence.  On  fait  différentes 
fortes  à' Elixirs , par  les  opéra- 
tions chimiques. 

ELLEBORE  , f.  m.  gr.  Plan- 
te dont  on  di flingue  deux  ef- 
peces  ; la  blanche  8e  la  noire. 
Elle  croît  dans  les  montagnes  «c 
dans  les  terreins  rudes.  L’E//é- 
bore  purge  la  mélancholie,  mais 
il  caufe  des  convulfions  , qui  en 
rendent  l’ufage  dangereux.Ceux 
qui  le  cueil  ent , ou  qui  l’arra- 
chent , fe  précautionns  <t  contre 
le  miuvais  effet  de  fes  vapeurs, 
L iz 
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en  avallant  du  vin  & des  cho- 
ies fortes.  Les  Anciens  cro- 
yoient  qu’il  guéri  Huit  la  folie  i 
ce  qui  avoit  mis  -Anticyre  en 
réputation  , parce  qu’il  y en 
croill'oit  beaucoup. 

ELLEBORINE,  f.  f.  Plante 
dont  les  feuilles  refl'emblent  à 
celles  de  l 'Ellébore.  On  appelle- 
Elléboritiés , les  remedes  où  l’on, 
fait  entrer  de  l’EUebore. 

ELLIPSE,  f.  f.  gr.  Une  des 
fections  du  Côae  ,.qui  s’appelle 
vulgairement  ovale.  C’ell  aufli 
le  nom  d’une  figure  de  Rhétori- 
que , qui  confilte  dans  la  fuprel- 
fioti  de  quelque  chcfe  qu’on 
fait  fous  entendre.  Elliptique 
adj  , ell  ce  qui  appartient  à 
ï 'Ellipje. 

EL  ME  , FEU  SA1NT-ELME , 
f.  m.  C’elt  le  nom  qu’on  donne 
aujourd’hui  à certains  feux  qui 
s’attachent  quelquefois  fur 
Mer  , aux  manœuvres  6c  aux 
mâts  d’un  vaiireau,  ou  qui  volti- 
genc  fur  la  furface  des  Mots.  Us 
viennent  d’une  exhala ifon  fub- 
tile  , qui  s’enflamme  par  la  cha- 
leur de  Pair.  On  les  voit  paraî- 
tre ordinairement  après  une 
grofle  tempête.  C’efice  que  les 
Anciens  nommoienr  Ca/ior  8c 
J Pollux  ,.du  nom  de  deux  Héros 
de  la  Fable. 

ELOCUTION  , f.  f.  gr.  Mot 
tiré  du  latin , qui  lignifie  la  ma- 
niéré de  prononcer  un  difcuur s„ 
1 'élocution  fait  une  des  princi- 
pales parties  de  l’éloquence. 

ELOGE  , f.  m.  gr.  Portrait- 
avantageux  qu’on  faitd’une  per- 
fonne  , louanges  qu’on  donne  à 
fes  bonnes  a étions  ou  à les  bon- 
nes qualités.  On  appelle  Eloge  , 
ou  Oraifon funèbre , un  difeours 
public  qui  fe  fait  à l’honneur 
de  quelqu’un  après  fa  mort. 

ELONGATION , f.  f.  Terme 
Aftronomique  , tiré  du  latin. 

long iiiion  de  deux  Planectes 
cil  la  differente  qui  fe  trouve 
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entre  leur  mouvement  ; d’oitu 
s’enfuit  q fil  y a autant  dY/o«- 
gfltions  que  de  mouvemens  dif— 
térens. 

ELOQUENCE,  f.  F.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  le  don  na- 
turel ou  l’art  acquis , de  parler  > 
jufle  8c  agréablement. 

ELU , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
noit  dans  les  premiers  Gécles  do 
l’Eglife  ^ aux  Cathécumenes  bien 
inltruits  qui  étoient  Elus  „ c’eli- 
â-dire  ,choifispour  le  Baptême.- 
I.e  titre  d 'Elu  efl  célébré  dans 
Te  Alanichéifme  , & fe  donuoic 
à ceux  qui  éroient  comme  dé— 

fofitaires  de  tous  les  fecrets  de- 
a Seéte.  Aujourd’hui , c'elt  un- 
titre  d’office  dans  les  Tribunaux* 
qui  fe  nomment  Election.  On 
nomme  Elus  du  Conlëil  dans 
la  Bourlê  de  Bordeaux , ce  qu’oa 
appelle  dans  celle  de. Touloufe*. 
Confêilllers  de  la  Retenue  , à 
Paris  , Confeiilers  des  Juges 
Confuls. 

ELUCIDATION,  f.  f.  lat.,qui^ 
lignifie  éclairciilèment , 8c  qui- 
ne  s’emploie  qu’eu  matière  de* 
Science. 

. ELUCUBRATION,  f.  f.  Mot- 
tiré  du  latin  , qui  s'emploie, 
quelquefois-  pour  lignifier  un- 
ouvrage  compofé  de  nuit , à la. 
lumière  d’une  chandelle  , ou 
d’une  lampe. 

ELUDER  , v.  aét.  Mot  rir£ 

du  latin  qui  fignifie  éviter  avec- 
adrejfe.  Eluder  une  difficulté 
c'elt  éviter  adroiremenc  d’y  ré- 
pondre. 

EMAIL,  f.  m.  Sorte  dé  verre  v 
compofé  de  parties  d’étaim  8c 
de  plomb  ou  de  cuivre  cal- 
cinées au  feu  de  reverberes  , 8c 
qui  fe  colore  avec  des  couleurs 
métalliques , telles  que  le  crocus, 
de  Mars  , pour  le  jaune  , Sc  l 'œs' 
ufhtm,  pour  le  verd.  11  y a des 
émaux  tranfparens  & des  émaux 
opaques.  L’or  reçoit  également 
les  opaques  6c  les  clairs , mais  il 
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fcr'eft  efè  p as  de  même  de  l’argent  EMBARDEE. , v.  n.  Terme 
& du  cuivre.  En  terme  deB'.a-  de  Marine,  qui  fignifie  faire 
ion  , émail  fe  dit  des  couleurs  5:  avancer  fon  vaiileau  de  côté 
des  métaux  dont  l’écu  eil  charge,  ou  d’autre , pour  éviter  un  autre' 
Les  métaux  iont  or  Si  argent.  Les  vaiileau  qui  pourroit  Pendons* 
douleurs  font  iii.ur  , g tiennes  , mager.  Embarder  au  large, 
finople  , pourpre  5c  fable  ; ce  qui  EMBARGO . f.  m.  Expref- 
fâic  fept  émaux  , donc  l’ufage  elt  fîon  tirée  de  l’Ei'pagnol.  Mettre 
venu  des  anciens  Tournois , où  un  embargo  fur  des  vaiifeaur 
fcs  quadrilles  étoient  diftinguées  marchands  , c’elt  détendre 
par  ces  différentes  couleurs,  qu’ils  ne  forcent  d’un  Port  , ou 
On  appelle  émail  des  dents  , qu’ils  n’y  entrent , du  moins 
leur  fuperficie  , qui  ett  d’une  pendant  un  certain  rems.  On 
matière  différente  de  Fus.  dit  en  France , fermer  les  Ports  i 
^ EMANATION  , f.  f.  Ce  mot , en  Angleterre  , preffer. 
tiré  du  latin  , lignine  l’aétion  EMBARRER  , v.  n.  Terme 
de  ce  qui  émane  , de  ce  qui  de  manège.  Un  cheval  s'embarre^ 
Coule.  On  enfeigne , en  Théo-  ou  ejl  embarré , lorfqu’il  s’em- 
logie,  qu’il  y a deux  Emanations  barralfe  les  jambes  dans  une  des 
Cn  Dieu  ; celle  du  Fils,  qui  fe  barres  entre  lefquelles  il  elt 
foit  par  génération  ; 5c  celle  du  placé  à l’écurie, 
faint  Efprit  r par  fpiration.  EMBASE  ,f.  m.  Terme d’Arf.." 

EMANCHE’,  adj.  Terme  de-  Les  Horlogers  nomment  Em- -• 
Blafon,  qui  fe  dit  des  pièces  bxfe , une  affiette  qui  fe  réferve 
ldrfqu’élies  font  enclavées  l’une  fur  l’arbre  d’une  roue  en  le  for- 
dans  l’autre  , en  forme  de  crian-  géant. 

gles  pyramidaux,  E8ASEM  ENT , f.  m.  Terme 

EMANCIPER,  v.  aél.  Ter--  d’Archicecture.  C’efl:  une  bafe 
nïe  formé  du  latin  , qui  fignifie  , continue,  en  faillie  au  pied' 
dâns  les  Loix  , déclarer  un  jeu-  d’un  Bâtiment, 
n'e  homme  maître  de  lui-même  EMBATAGE  , f.  m.  Terme  ' 
& libre  de  la  tutelle.  L’éman-  de  Maréchal  , qui  fignifie  l’ap-  1 
cîpacion  fe  fait  à l’âge  de  vingt  , plication  des  bandes  de  fer  ‘ 
ahs.  Elle  différé  de  la  majorité,  qui  fe  meteenr  fur  les  roues, 
ou  l’on  ne  parvient  qu’a  l’àge  de  Les  appliquer , c’eft  tmbattre. 
vingt-cinq  ans , en  ce  que  la  ma-  EM  BATON  N E’,  adj.  Tenu»  ‘ 

joricé  met  en  droit  de  dilpofer  de  Blaion , qui  fe  dit  des  co» 

• du  fond  de  l’héritage  , au  lieu  lomnes.  canelées , lorfque  la  ca-  . 
qqe  l’émancipation  ne  donne  nelure  eft  remplie  de  figurée 
qbe  celui  d’ufer  des  revenus, SV*  de  bâtons. 
t/ianciper  fe  dr  au:  fi  pourprend  re  EM  BATTES  , f.  m.  Vents  ré» 

plus  de  liberté  y avoir  motns  Je  glés,  qui  fouffleut  durant  qua- 
refentte  qu'on  ne  doit  dans  les  rance  jours  fur  la  méditerra- 
dlfcours,  ou  dans  les  maniérés,  née  , à là  fin  de  la  Canicule,  ‘ 
EMANER,  v.  n Mot  tiré  du  C’eit  ce  que  les  anciens  nom* 
la^in  , qui  fignifier/orrir  ,.$c  pro-  moient  Etefies. 
prement  ,'  couler  de. .quelque  . EMBAUJHEUR  ,f.  m.  Vieux  \ 
lieu.  Il  fe  prend  dans. re  figuré  , mot,  qui  s’efl  confervé,  pour 
comme  dans  le  propre,  Ainfi  , finifier  ceux  qui  font  trafic 
l’or)  dit , les  idées  qui  émanent  d’enrôler  des  hommes  pour  - 
de  l’elprit , comme  les  humeur^  la  guerre.  Embaucher  fe  dit 
qui  émanent  du  cerveau*  dans  le  même  fens. 

- .'ii 
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EMBAUMER,  v.  a 6t.  C’eft 
employer  des  parfums , tels  que 
du  baume  Sc  d’autres  drogues 
aromatiques , pour  conferver 
un  corps  mort  , après  l’avoir 
vuidé  de  fa  cervelle  ôc  de  les 
inteftins , 6c  de  tout  ce  qui  eft 
le  plus  fujet  à la  corruption. 
L'embaumement  étoic  particu- 
liérement en  ulage  chez  les 
Egyptiens  , & les  Prêtres  feuls 
«n  içavoient  le  fecret. 

EMBEGUAGE  , f.  f.  Herbe 
do  Bréfil  , dont  les  racines  font 
d’une  longueur  extraordinaire. 
Leur  écorce  pilée  jette  au  feu 
une  vapeur  qui  arrête  le  fiux  de 
iâng. 

EMBELLE  , f.  f.  Nom  de  la 
partie  d’un  Vaiffea«  qui  elt 
comprife  entre  la  berpe  du 
grand  mât,  6c  celle  de  l’avant. - 

EMBLE’E,  f.  f.  Vieux  mot, 
qui  nes’efl  confervé  que  dans 
cette  expreffion  , prendre, empor- 
ter d'emblée , pour  dire,  emporter 
Avec  promptitude  & violence. 
Il  vient  du  verbe  embler  , qui 
eft  hors  d’ufige  dans  ce  fens, 
mais  qui  s’emploie , en  termes 
de  ChafTe  , pour  fignifier  que 
dans  les  allures  d’une  bête , les 
pieds  de  derrière  furpaflènt  de 
quatre  doigts  ceux  de  devant  , 
ce  qui  arrive  aux  Cerfs. 

EMBLE’ME  , f.  m.  Mot  tiré 
du  grec  , qui  lignifie  une  devi- 
fe  hierogliphique  , par  laquelle 
on  reprefente  quelque  trait 
d’hiftoire  , ou  quelque  inftruc- 
tion  morale.  Emblémitique  elt 
l’adjeétif. 

EMBODINURE  , f.  f.  Terme 
de  Marine.  C’eft  le  nom  de  plu- 
fieurs  bouts  de  corde  , dont  on 
couvre  l’arganeau  de  l’ancre  , 
pour  conferver  mieux  le  cable 
lùr  le  fer. 

EMBOIRE,  v.  n.  Terme  de 
Peinture,  qui  fe  dit  des  cou- 
leurs à l’hujle  qui  sét  nde.it  ' 
fur  la  toile.  Ou  dit  qu’un  ta- 


E MT 

bleau  efl  embu , lorfque  la  coup- 
leur n’en  paroît  pas  bien.  E tu- 
baire devient  a <61  i f , en  Sculptu- 
re. On  dit  emboire  un  moule  de 
plâtre  pour d ire, lefrotter  d'h  utile, 

EMBOLISME  , f.  m.  Mot 
grec,  qui  fignihe  intercalation. 
Les  Grecs  s’en  fervoient  pour 
exprimer  l’addition  d’un  mois 
qui  fert , dans  un  certain  nom- 
bre d’années , à égaler  les  mou* 
vemens  du  Soleil  6c  de  la  Lu- 
ne , c’eft-â-dire  à rendre  l’an- 
née lunaire  égale , à l’année  fo- 
laire.  Embolifmique  , adj.  , li- 
gnifie intercalaire . 

EMBORDURER  , v.  a6U 
Mot  formé  de  Bord  , qui  ligni- 
fie mettre  un  quadre  ou  un 
bord  à un  tableau. 

EMBOSSURE  , f.  f.Terme  de 
Marine,  qui  elt  le  nom  d’une 
forte  de  noeud  qu’on  fair  fur  une 
manoeuvre , auquel  on  ajoute  un 
amarrage. 

EMBOUCHE’  , adj.  En  ter- 
mes de  Blafon  , c’eft  le  bout 
d’un  cor  , ou  d’une  trompette  , 
reprefenté  dans  la  bouche  v 
ôc  d’un  émail  différent  de  celui 
du  cor. 

EMBOUCHOIR,/.  m.  On  ap. 
pelle  etnbouchoir  ou  Bocal , le 
bout  d’une  Trompette  , ou  d’un 
Cor  qui  fe  met  dans  la  bouche , 
pour  fonner.  Embouchoir  elt 
auffi  le  nom  d’un  inftrunîenc 
dont  les  cordonniers  le  fervent 
pour  élargir  des  bottes  de  cuir. 
Ce  font  deux  morceaux  de  bois, 
encre  lefquels  on  c halle  un  coin 
de  même  matière. 

EMBOUCHURE  , f.  f.  Ce 
mot  eft  particuliérement  le 
nom  d’un  1er  qu’on  met  dans 
la  bouche  d’un  cheval , pour  la 
tenir  fujette.  Il  fe  dit  aufiï  du 
mors  ôc  de  toutes  les  pièces  de 
fer  qui  entrent  dans  la  bride. 
On  dit  encore  , embouchure 
d\me  tiviere  , embouchure 
d’une  trompette  , ôc  de  tous  les 
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ïnftromens  de  bouche  ; embou- 
chure du  canon  , d'un  tour  ,. 

f EM  BOUCLE’  y adj.  Terme 
de  Blafon  , qui  ie  dit  des  pie- 
v ces  garnies  de  boucles  , telles 
que  le  collier  d’un  Lévrier. 

EMBOUQUER , v.  n.  Terme 
de  Mer , qui  lignifie  entrer  dans 
un  Canal  ou  dans  un  Décroit , 
te  qui  ie  dit  particuliérement 
pour  l’entrée  des  Mes  Antilles. 
EMBOURRER  ,v.  act.Ter- 
# tne  de  Tapilfier  , qui  fe  dit  pour 
garnir  de  bourre  unechaife.un 
fauteuil.  On  dit,  dans  le  même 
fens , l’embourrure  d’une  chai- 
fc. 

EMBOUTE’ , adj.  Terme  de 
SlaCon.  On  dit  qu'une  piece  elt 
emhoutée , loriqu’eile  fe  termine 
par  une  virole  d’argent. 

EMBOUTIR,  v.aét.  Emboui 
tir  l’argent , c’ell  le  travailler 
fur  l’Etampe , comme  font  les 
Orfèvres. 

EMBRANCHEMENT  , f. 
m.  Terme  de 'Charpenterie. 
C’eft  le  nom  d’une  pièce  qui 
fait  partie  de  la  charpente  d’un 
tolc. 

EMBRAQUER  , v.  adt.  Ter* 
*ne  de  Mer  ; embraquer  une  cor- 
de c’efl  la  tirer  à force  de 
bras  dans  le  vaiilèau. 

EMBRASER  ou  EBRASER, 
v.  a cl.  Terme  d* Architecture , 
qui  lignifie  élargir  , en  dedans , 
la  baye  d’une  croifée , ou  d’une 
porte.  Embrajttre  de  cml> rare- 
ment lignifient  cet  élargiffement. 

EMBRASSE’ , adj.  Terme 
de  Blafon,  qui  fe  dit  d’un  Eçu 
coupé,  ou  tranché , d’une  feule 
émanchure , d’un  flancà  l’autre. 
JEmbraffitre  efl  un  alTemblage  à 
queue  a’aronde  , de  quatre  che- 
vrons chevillés  , qui , placé  au- 
delfus  du  larmier  d’une  louche 
de  cheminée , empêche  qu’elle 
ne  s’éclate.  On  donne  le  même 
nom  à une  barre  de  fer , qui 
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s’emploie  au  même  ufage.  En 
termes  de  Manège , embrajjer  la 
volte^fe  dit  d’un  Cheval  dont 
les  pas  embralfent  l’elpace  d’en- 
viron un  pied  de  demi.  Au 
contraire  , s’il  met  les  pieds  de 
devant  près  de  l’endroit  d’où, 
il  vient  de  les  lever,  on  dit  y 
dans  le  même  langage  , quû 
bat  la  poudre. 

EMBRASURE  , f.  f.  En  ter- 
mes de  Guerre , c’ell  une  ou- 
verture dans  un  Parapet , qu’on-- 
nomme  aulli  Canonierc  , où 
l’on  pointe  le  canon  , pour  tirer 
fur  l’ennemi.  La  di liante  des 
embrasures , entr’elles , eft  d’en- 
viron douze  pieds.  Les  Chi- 
miflei  nomment  aulli  embra- 
fure , la  partie  d’un  fourneau 
où  pallè  le  cou  de  la  Cornue. 

EMBREVEMENT,  f.  m.  Ter. 
me  de  menuiferie.  C’eft  la  ma- 
niéré d’entailler  une  piece  de 
bois , pour  en  rendre  l’aflètn- 
blage  terme  , avec  une  autre 
piece. 

EMBROCATION , f.  f.  Ter- 
me de  Pharmacie  formé  dui 
grec  , qui  lignifie  l’adtion  d’ar- 
roler  quelque  partie  du  corps' 
avec  un  médicament  liquide, 
dont  on  la  frotte  à mefure  que 
la  liqueur  tombe. 

EMBROUILLER  , v.  att. 
En  termes  de  Marine  ^embrouil- 
ler les  voiles  , ç’ell  les  ferler  , 
ou  les  joindre  enfemble. 

EMBRUME’  adj.  Mot  formé 
du  latin.  On  appelle  , fur  Mer  , 
tems  embrumé , un  tems  où  le 
brouillard  ell  fort  épais  ; corar 
me  le  brouillard  fe  nomme  bru- 
me; 8e  les  terres  qu'il  couvre, 
terres  embrumées. 

EM  BRU  NCH  ER,  v.  adt  Ter- 
me de  Charpenterie, qui  lignir 
fie  engager  des  pièces  de  bois  • 
les.  unes  fur  les  autres. 

EMBRYON,  f.  m-  Mot  for., 
mé  du  grec , qui  ell  le  nom 
qu’on  donne  ap  fmus  humain  , 
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avant  qu’il  (oit  tout-à  fait  or- 
ganifé  dans  le  fein  de  la  mere. 
On  appelle  Embryotomie  , la  dif- 
fection  d’un  Embryon  , par  les 
Anatomiftes. 

EMBRYOTHLASTE , f.  m. 
gr.  Nom  d’un'inftrument  inven- 
té pour  rompre  les  os  du  Fœ- 
tus , dans  les  accouchement 
laborieux  , & pour  faciliter 
ainfi  fon  extraction.  L' Embry  ni- 
que o(4  le  noin  d’un  crochet 
qui  fert  à la  même  opération. 

EMENDER , v.  aét.  lat.  Ter- 
me de'Palais  ,qui  lignifie,  cor  - 
riger  , réformer.  -La  Cour  , 
intendant , ordonne , Sec. 
KMERAUDE  , f.  f.  Pierre  pré- 
cieufe , verte  <5c  tranfparente. 
Les  émeraudes  d’Egypte  6c  de 
Tartarie  font  fi  dures  » qu’elles 
ne  peuvent  être  gravées. On  dit- 
tingue  phfieurs  fortes  d’eW- 
rattdes , enrre  lefquellcs  la  plus 
eftimée  eft  l’Orientale  , quoi- 
que l’Occidentale  l’emporte  en 
grofTeur.  On  prétend  que  Yémé- 
ra/tde  préferve  de  l’épilepfie  6c 
léfi/te  au  venin. 

EMERGENT,  adj.  lat.  Ter- 
me de  Chronologie.  On  appelle 
Van  émergent  , l’époque  , ou  la 
racine,  par  laquelle  on  com- 
mence à compter  le  temps. 

EMERIL  , f.  m.  Pierre  qu’on 
emploie  pour  brunir  l’or.  Elle! 
fert  auffi  à couper  le  verre',- 
à tailler  6t  à polir  le  marbre' 
Bt  toutes  lorteside  pierreries  , 
à.  la  réfer ve  du  diamant.  On» 
la  mêle  en  poudre  avec  i’orT. 
dont  elle  augmente  la  couleur 
6c  le  poids;  fa  couleur  pro- 
pre elfc  rouge  6c  quelquefois’ 
grife.  Ce  qu’on  nomme  Potée 
tPéiheril  e/4  uhe  forte  de  pâte  , 
qn’on  ôte1  de  delfus  les  roues1 
qui  ont  fêrvi  à tailler  des  pier-  > 
tes.  On  donne  au’ïi  le  nom  d’E- 
tneril  â des  efpeces  de  noeuds 
ou  de  duretés  , qui  (è  trouvent 
quelquefois  dans-  le  marbre 


blanc.  S: qu’on  prend  pour  unm& 
lange  decui  vie  ou  d’autre  métal,. 

EMERILLON,  f-  m.  Oifeatt 
de  proie  qui  n’eft  pas  plus 
gros  qu’un  Pigeon , 6c  qui  elfc 
femblable  au  Faucon  » par 
la  couleur.  U elfc  fort  vif 
6c  fort  hardi.  On  vante  la 
beauté  d’un  Emeriiion  des  An- 
tilles , qui  n’eft  que  de  la  grqfc 
feur  d’une  grive  r 6c  qui  tait- 
la  châtie  aux  Poulets  6c  aux  Lé-: 
zards.  En  termes  d’Artillerie 
on  appelle  Emeriiion , une  for- 
te de  canon  , qui  a trente-lêpt- 
calibres  de  longueur  , mais  qui 
ne  tire  que  dix  onces  de  fer,; 
ou  quinze  onces  de  plomb.  Les 
Cordiers  nomment  Emeriiion 
un  morceau  de  bois  creux,! 
armé  d’un  crochet , qui  fert» 
à câbler  ta  corde  6c  la  ficelle* 

- EMERITE  , adj.  Mot  em-' 
palmé  du  latin  , pour  lignifier? 
celui  qui  ayant  rempli , pendant 
un  certain  tems,les  fonétions 
d’un  .emploi  , le  quitte  , pour 
jouir  des  honneurs  6c  dés  ré-- 
compenfes  dûs  à les  lervices. 

EMERSION  s f.  f.  Mot  tiréî 
du  latin , qui  lignifie  le  foule-i 
vement  d’un  corps  fur  la  furfaeê 
d’un  fluide  plus  pefant  que  lui 
dans  lequel  il  avoit  été  plongé-! 
violemment  ; ce  qui  fe  fait  avec 
une  vélocité  égale  à l’excédent 
du  poids  du-tiuide,  lur  une  pot** 
tion  égale- du,  foiide.  En  termes- 
d’Alfronomie  , -c’eft  la  lortie 
d’une  Planette  hors  de  l’ombre: 
d’un  corps  qui  l’avait  écfipfé,  ou  • 
la  lortie  d’une  étoile  , hors  des- 
rayons  du  Soleil  { qui  la  dé- 
roboient  à nos  yeux.  'Immerfian 
eit  opp  jfée  a emttjion.  > 

EMBTÏGiTE'-  v l.  f. , qui  figni*  - 
fie  vertu  émetlque.  Les  Emeto - ' 
cathartiques  lont  des  remède»' 
qui  purgent  par  haut  6c  par  bas,* 

EMETIQUE  * f,  & adj.  Mot  ■ 
grec, qui  fignifie  vomitif , 6c  qui 
eft  U nom  de  tout  médicament,  - 

excite 
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«excite  à vomir.  Ou  appelle  Vin 
•émétique.,  célui  dans  lequel  on 
a fait  infuler  Üu  verre  d’anti- 
moine^ autrement  nommé-Cro- 
cus  metallorum.  La  foudre  émé- 
tique , ou  à' A Igar  et  h , eft  un 
heure  d’antimoine  édulcoré  par 
de  fréquentes  lotions.  Le  tartre 
-émétique  , eft  1 e creme  de  tartre 
pulvérifé  & mêlé  avec  un  quart 
•de  C.rocm  metallorum. 

EMEUTIR,  v.  n.  Dans  TOr- 
dre  de  Malte  , Emerttir  , lignifie 
requérir , Jolliciter  une  Dignité. 
Emeutition  en  eft  le  fubftantiC 
En  termes  de  Fauconnerie  , 
Emerttir  , fignifte  fç  décharger 
■Le  ventre.  On  appelle  émeus , la 
fiente  de  l'Oifeau  qui  émeutit . 

EMINCER  , v.  a£L  * formé 
de  mime.  C’elt  le  contraire  d'é- 
faijjir.  La  peau  s’émince  , c’eft- 
4-dire  , devient  moins  épaifle. 

EMINENCE  , f.  f.  lat.  Titre 
-d'honneur  qu’on  donne  aux 
-Cardinaux,  & dont  on  rapporte 
la  création  au  Pape  Urbain 
VIII*  par  un  Décret  du  10 
Janvier  1630.  On  donne  le  mê- 
me titre  au  Grand  - Maître  de 
Malte. 

EMIR , f.  m.  Titre  que  les 
Mahométans  donnent  a tous 
ceux  qu’ils  croyent  de  la  race  de 
Mahomet.  Ce  titre  eft  fort  ref- 
pedté  de  ces  Peuples , 8c  donne 
droit  dé  porter  le  turban  verd. 
Emir  , joint  à quelq  :e  autre 
terme  , devient  un  nom  d’Qf- 
fice  parmi  les  Turcs.  11  figni- 
fie  Commandant. 

EMISSAIRE , f.  m.  Mot  tiré 
du  latin,  qui  lignifie  une  forte 
d’Efpion  envoyé  par  quelqu’un  , 
pour  obferver  ce  qui  fe  patte 
dans  un  lieu  , ou  pour  y agir 
fecrettement  au  nom  d’un  au- 
tre. 

EMISSION  , f.  f.  lar.  Terme 
de  Phylique  , qui  s’eroploye  par- 
ticulièrement pour  la  propriété 
que  les  corps  odoriférans  ont  de 
Tome  7. 
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répandre  des  particules  atréa- 
blés  , ou  déplaçantes , mais  qui 
s’applique  de  même  à toute  et- 
fufion  de  corpufcules , dans  le* 
végétaux  comme  dans  les  corps 
animés. 

EMMANCHE’,  adj.  Terme 
de  Blafon.,  qui  fe  dit  de  tous  le* 
inltrumeus  reprefentés  avec  un 
manche. 

EMMARINER,  v.  aâ:.  Ter-- 
tre  de  Mer.  Se  mettre  fur  u* 
vaitteau  , pour  faire  un  voyage 
de  Mer,  c’eft  r’e  nmariner.  Oa 
dit  d’un  Soldat  accoutumé  à la 
Mer , qu 'il  efl  tmm.sriné. 

EMMENAGOGUES,  f.  m.  gr. 
Médicamens  qui  provoquent  les 
menttrues  fupprimées,  en  don- 
nant de  la  fluidité  au  fanp.  On 
appelle  Emmenologée  un  Traité 
des  Menttrues. 

E M M IE  LU  R E,  f.  f.  Nom 
d’un  Onguentcotupofé  de  miel , 
de  térébenthine  , 8c  d’autre* 
drogues,  qui  s’eraploye  pour  les 
foulures  <3c  les  tumeurs  des  Che- 
vaux. 

•EMMORTAISER  , v.  aéb  In- 
férer  daimme  mortaife  le  bout 
d’une  pièce  de  bois  , après  l’a- 
voir rendue  propre  à cette  fonc- 
tion. 

EM  MUSELER,  v.  aét.  Met- 
tre quelque  chofe  au  mufeau  , 
couvrir  le  nez  8t  la  bouche  d’u- 
ne Mufeltere  , ou  Amplement 
d’un  voile.  Emmufelé , en  ter- 
mes de  Blaf'-n,  le  dit  d:s  ani- 
maux reprefentés  avec  le  mu- 
leau  lié. 

EMOLLIENS,  f m.  Mot  tiré 
du  latin,  qui  fignifie,  en  Mé- 
decine, des  médicamens  pro- 
pres à amolir  les  tumeurs  6c  le* 
duretés. 

EMOLUMENT , f.  m.  Mot 
d’origine  latine  , qui  fe  prend 
pour  l 'avantage  , le  profit , qui 
revient  de  quelque  choie. 

EMONCTOIRE  ,f.  f.  Terme 
de  Médecine , tiré  du  latin  , qui 
Mm 
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•violence.  8.  L’engagement  dans 
les  Ordres  Sacrés.  9.  Un  autre 
Mariage  fubfiftant.  10. I.’honnê  - 
steté  publique.  11.  L’affinité  en 
certains  dégrés.  11.  L’impuiflan- 
•ce.  Le  Concile  de  Trente  en  a 
ajoûté  deux  autres  , qui  font  le 
Rapt  & la  Clandeflinité.  Quel- 
-ques-uns  y joignent  la  Démence. 

EMPEIGNE,  f.  f.  Piece  de 
^cuir  , qui  régne  dans  un  fouiier  » 
depuis  le  col  du  pied  jufqu’à 
la  pointe. 

EM  PELOTE’,  adj.  Terme  de 
'Fauconnerie,  qui  fe  dit  d’un  Oi 
feau  lorlqu’il  ne  peut  digérer 
fa  nourriture. 

EMPENELE,  f.  f.  Terme  de 
Mer.  C’elt  le  nom  d’une  petite 
ancre , qui  tient  par  un  cable  à 
-la  grotte , 3c  qu’on' mouille  de- 
vant elle  pour  tenir  le  vailleau 
‘.plus  ferme. 

EMPENNE’ , adj.  Mot  formé 
du  latin  , qui  fignifie  ailé , & qui 
fe  die  des  flèches , garnies  de 
^plumes , q A leur  fervent  d’ailes. 

EMPEREUR  , f.  m.  Titre  de 
Dignité.  L’origine  de  ce  nom 
vient  des  anciens  Romains , qui 
■le  donnoient  à leurs  Généraux 
d’armée  ; parce  qu’il  fignifioir , 
dans  leur  langue , celui  qui  com- 
mande. Enfui  te  , il  fut  1 aillé  à 
Jules-  Céfar  & à fes  SucceflTeurs , 
pour  marquer  l’autorité  fouve- 
ij-aine.  Aujourd’hui , on  ne  le 
donne  , en  Europe , qu’au  Chef 
de  l’Allemagne,  dont  la  puiflan- 
<e  elt  grande  à ce  titre  , jufqu’à 
Vattribuer  le  droit  de  faire  des 
Souverains. 

EMPEREUR-,  f.  m.  Nom 
d’un  grand  PoifTon  des  Mers  Oc- 
cidentales , qu’on  nomme  autre- 
ment Efpad on  , ou  Epée  , d’une 
forte  de  longue  épée  clfeufe , 
qu’il  a au  bout  du  mufeau. 

EMPESER,  v.  act.  Employer 
de  l’Empois  , qui  elt  une  forte 
de  Gomme  faétice  , pour  don- 
ner, au  linge.,  une  certaine  con- 
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fifîance.  On  dir,  en  langage  fi- 
guré , qu’un  homme  a l'urr  ernpe- 
fé , pour  d i re  qu 'il efl  d'une  gra- 
vité contrainte  dans  fa  contenant 
ce  iS  dansfes  mouvement.  En  ter- 
mes de  Marine,  empefer  les  vol. 
les , c’elt  jetter  de  Peau  dettus. 
pçur  relferrer  le  tittii  des  fils. 

EMPETRUM  , f.  m.  Plante, 
qui  croît  dans  les  lieux  mariti. 
mes , d’où  elle  tire  un  goût  de 
fel.  On  lui  attribue  la  vertu  d’é- 
vacuer le  flegme  3c  les  humeur* 
c.queufes. 

EMPHASE,  f.  f.  Terme  grec, 
qui  elt  le  nom  d’une  figure  de 
Rhétorique.  C’efl  une  augmen- 
tation de  force  dans  l’expref- 
fion  ou  dans  le  fon  de  la  voix, 
pour  s’attirer  plus  d'attention. 

EMPHRACTIQUES  , f.  m. 
Nom  grec  des  médicamens  vif- 
queux,  qui  fervent -à  boucher 
les  pores,  3c  qui  font , par  con- 
fèrent, oppofés  aux  Ecpbrac- 
tiqrtes. 

EMPHYSEME  ,f.m.  Terme 
grec  de  Médecine  , qui  fignilie 
une  fâcheufe  dTpofition  du 
corps,  par  laquelle  il  paroît  en- 
flé , comme  s’il  avoir  été  rem- 
pli de  vent  avec  un  foufflet, 
EMPHYTHEOSE , f.  f.  Mot 
tiré  du  grec , qui  fignilie  amélio- 
ration , & dont  on  a fait  le  rom 
des  baux  à longues  années.  Tou- 
bail  qui  excede  neuf  années  juf- 
qu’à quatre-vingt-dix-neuf,  eii 
emphytéotique. 

EMPIETER.  Ce  verbe,  qui 
eft  neutre  dans  fa  flgnificatio  \ 
commune  , devient  adtif,  et 
termes  de  Fauconnerie  , pour  li- 
gnifier enlever , prendre  Sc  tenir 
avec  les  ferres.  Un  Faucon  em- 
piète fa  proie. 

EM  PI  RANCE,  f.  f.  Terme 
de  Mono  de , qui  lignifie  altéra- 
tion , fort  dans  le  titre , fuit  dans 
le  poids  , ou  la  taille  , &c.  Em- 
pirante fe  dit  auffi , dans  le  C ,n> 
meice  de  Mer  , de  la  dimiuu- 
-M  m 2 
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lion  , eu  de  la  corruption , qui 

arrive  aux  Marchandées  d’un 

Vaifleau. 

EMPLASTIQUES,  f.  m.  Nom 
grec  , de  certains  médicamens, 
qui  font  confondus  avec  les  Em- 
fbraütqttes , parce  qu’ils  fervent , 
comme  eux  , à boucher  les  po- 
tes & les  autres  conduits  du 
corps. 

EMPLASTRE , f.  f.  gr.  Nom 
commun  de  tous  les  médica- 
inens  qui  (ont  compo fés  d’in- 
grédiens  propres  à être  appliqués 
fur  les  plaies , les  ulcères , &c.* 
X)n  les  étend  fur  une  piece  de 

Îiuelque  peau , de  papier , d’étof- 
e de  fi  le  , 6cc. , ahn  que  fe  col- 
lant plus  parfaitement  lut  la 
partie,,  ils  la  garamiflent  de  l’air 
extérieur , & que  leur  vertu  ait 
plus  d'effet. 

EMPLOYÉ , f.  tn.  Nom  qu’on 
donne  à ceux  qui  occupent  les 
Offices  fubalternes,  dans  les  Fer- 
mes du  Roi-  On  dit  d’un  Com- 
mis. c’eft  un  Employé, 

EMPOIGNÉ  , adj.  Terme  de 
Blafon  „ qui  fe  dit  des  pièces  lon- 
gues .telles  que  les  flèches , lorf- 
qu’ilyen  a plufieurs  d’aflemblées 
& decroifées  au  milieu  de  l’Ecu. 

EMPORTE-PIÈCE,  f.m. 
Terme  d’Arc.  C’eft  un  fer  aigu 
. & tranchant , qui  fert  à décou- 
per dans  plufieurs  profefTtons. 

EMPOUILLE , f.  f.  Terme  de 
palais , qui  lignifie  les  fruits , la 
récolte  , la  moiflon  , la  dépouil- 
le d’une  Terre. 
EMPOULLETTE.  Voyez.  Am- 

rOULLETTE. 

EMPREIGNER  , v.  a&.  ou 
IMPREGNER.  Nos  meilleurs 
Ecrivains  fembîent  emoloyet 
indifféremment  ces  deux  mots. 
VoyeiL  iMPHElGNER. 

EMPRUNTÉ , adj.  En  termes 
de  Mi  fique  , Accords  emprun- 
tés , ou  Accords  par  emprunt , 
fgmfie  certain'  accords , qui  ne 
peuvent  fc  pratiquer  que  dans 
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les  tons  mineurs  , & qui  em- 
prnntent  leur  perfection  d’un 
fon  qui  n’y  paroît  point.  Dans  le 
langage  figuré , un  air  emprunté 
fe  dit  fort  bien  pour  un  air  con- 
traint , ou  qui  n’eft  pas  naturel. 

EMPRUNTER,  v.  n.  En  ter- 
mes d’Organifte  , ce  mot  fe  dit, 
ïorfque  le  fommier  n’étant  pas 
bien  fermé  , le  vent , qui  doit 
aller  dans  un  tuyau , entre  dans 
un  autre.  Ce  tuyau  emprunte. 

EMPROSTHOTONÉ  , f.  m. 
Terme,  compofé  du  grec,  qui. 
fignifie  la  ccnvulfion  des  mufirles 
nommés  Maftcydes , par  lesquels 
le  menton  eft  tenu  attaché  fur  la 
poitrine. 

EMPYEME,  f.  m.  Terme 
grec  , qui  fignifie  fang-pourri. 
L'Empyème  eft  un  épanchement 
de  fang , qui  fe  ramafîe  dans 
quelque  cavité  du  corps  8c  qui  fe 
corrompant  bientôt,  fe  change 
en  pus.  On  ouvre  quelquefois 
ces  parties  , ce  qui  s’appelle  l’o- 
pération  de  l’ Empyetnc.  On  dif- 
tingue  l'Empyeme  bâtard  , qui 
fe  forme  d’une  humeur  féreufe 
& pituiteufe. 

EMPYRÉE , f.  m.  Nom  qu’on 
a donné  au  plus  haut  des  Cieux  , 
au  lieu  où  l’on  fuppofe  que  les 
Bienheureux  jouiffent  de  la  vi- 
fion  béatifique.  Quelques  Peres 
de  l’Eglife  ont  cru  que  VEmpyrée 
avoit  été  créé  avant  le  Firma- 
ment , 8c  que  c’eft  la  réfidence 
locale  de  Dieu. 

EMPYREUME  , f.  m.  Mot 
tiré  du  grec  , qui  fignifie  des 
charbons  couverts  de  cendre , 6c 
que  les  Chymiftes  employent  , 
pour  fignifier  une  qualité  d’o- 
deur 6c  de  goût,  qui  demeure 
aux  corps  préparés  avec  le  feu. 

LMPYRIQUE,  f.  m.  gr.  On 
donne  ce  nom  aux  Médecins  , 
qui  ne  s’arrêtant  point  aux  prin- 
cipes , ou  les  ignorants  , n’ont 
rien  de  fixe  dans  leur  méthode  , 
6c  promettent  de  guérir  par  de.s 
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Kcretî  & des  pratiques  fouvent 
plus  dangereufes  que  le  mal.  On 
donne  le  nom  aEmpytifmt  à 
leur  méthode. 

EMSALMISTES,  ou  EMP- 
SALM1STES , ou  ANSALMÏS- 
TES , f.  & adj.  Nom  qu’on  don- 
ne à ceux  qui  guériflent  les 
playes  , ou  d’autres  maladies ,■ 
avec  des  paroles.  Cette  différen- 
ce d’ortographe  vient  apparem- 
ment de  l’incertitude  de  fort  ori- 
gine- 

EMULATION,  f.  f.  Moi  tiré 
«fu  latin  , qui  lignifie  un  noble 
& louable  effort  , pour  faire 
auffi  bien  , ou  mieux  , que  ceux 
dont  on  le  propofe  l’exemple. 

. Emule  efl  celui  qui  agit  par  ému- 
lation ; mais  ce  mot  n’eîl  gueres 
en  ufage  que  dans  les  Collèges , 
excepté  pour  quelques  expref- 
fions  confacrées  par  l’ufaee  , 
telle  que  Carthage  était  VE- 
tnule  île  Rome. 

EMULGENT,  adjeètif.  VeitU 
émulgente-  C’eft  le  nom  d’une 
veiné  double,  & quelquefois  tri- 
ple, qui  efl  le  plus  large  & le 
plus  gros  des  cinq  rameaux  Ilia- 
ques. Elle  pafTe  par  les  rognons , 

Î|ui  lui  tirent  fou  humeur  iéreu- 
e ; 6c  de  là  vient  fon  nom  qui 
eil  latin. 

EMULSION,  f.  f.  Terme  de 
Médecine  , qui  vient  de  la  mê- 
me fource  qu'émulgent.  C’efl  une 
liqueur  compofée  d’ingrédiens 
doux  8c  rafraîchiflans , pour  le 
foulagement  des  Malades. 

ENÆMON  , f.  m.  Mot  formé 
du  grec  , qui  fignifte  un  Stypti» 
que , c’ell-à-dire , un  médica- 
ment qui  arrête  la  fortiedufang, 
ftiit  en  fermant  lepaffage  , loit 
en  rendant  le  fang  moins  fluide 
te  fon  mouvement  plus  lent. 

ENÆOREME,  f.  m.  gr.  EL. 
pece  de  nuage , ou  lubflance  le- 
gere  qui  nâge  au  milieu  de  l’ù- 
rine.- 

ENALLAGE  ,,  f.  f.  gr>  Terme 
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de  Grammaire,  & nom  d’  ne 
Figure  qui  change  & renverfe  le 
dtfeours,  contre  toutes  les  rc- 
gles  Je  la  Langue. 

ENARTHKOSE  , fubf.  f.  Mot 
grec , qui  exprime  en  Anatomie'*, 
la  cavité  d’un  os , dans  laquelle 
efl  reçue  la  tête  d’uu  autre  os. 

ENCÆNIE,  1.  f.  gr.  Fête  quel 
Tes  Juifs  célébroient.le  îj-  de 
leur  neuvième  mois , cri  inémoi-' 
te  de  la  Purification  du  Tem- 
ple, pat  Judas  Machabée  , après 
qu’il  eut  été  pillé  par  Antiochu* 
Epiphanes.  Cè  mot  lignifie  chojjt 
nouvelle.- 

ENCAFATR AffE’’,  f.  m.  Boit 
de  l’ifle  de  Madagafcat  * dont 
la'  couleur  ell  verte  * & qui  ar 
l’odeur  de  rofe.  On  vante  fa  ver-' 
tu  , pour  les  maux  dé  cœur , par 
la  lîtnple  application. 

ENCAN  , f.  m.  Vendre  A R en- 
can , c’ell  vendre  publiquement 
des  meubles.  Ou  d’autres  biens. 
Les  Loix  accordent  huit  iour* 
de  terme  pour  les  revendiquer.- 

ENCANTHIS , f.  mafi:.  Mot 
grec  , qui  lignifie  l’enflure  de  la 
glandule  lacrymale  , au  coin  de 
l’œil. 

ENCAPPE  , ad).  Terme  dé 
Mer  , qui  fe  dit  d’un  vailfeau 
lorfqu'il  fe  trouve  entre  deux 
Caps. 

ENCASTELE’,  adj.  Terme  de 
Manège.  Un  cheval  encafleld , efl 
celui  dont  lk  fourchette' du  pied’ 
n’a  pas  fa  grandeur  naturelle  ,> 
parce  qu’il  a le  talon  trop  étroit. 
Dans  le  même  langage , on  ap-- 
peire  encajielure  une  douleur 
au  pied  de  devant , qui  fait  quel- 
quefois boiter  un  cheval , & qui 
efleaufée  par  le  refTerretnentde» 
deux  côtés  dû  talon. 

ENC  ASTI  LL  AGE,  fui?,  mafe. 
VEucaftillage  d’un  vaifleau , efl 
ce  qui  parole  aux  yeux  depuis 
lafurfacedèl’eau|jufqu’au  haut 
dû  bois. 

ENCASTRER , v.  a£l.  Terme 
• M m | 
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d’Art , qui  fc  dir  pour  en  ch  a fer. 
On  encadre  une  pierre  dans  une 
autre,  par  entaille,  ou  uncram- 
1 on  dans  deux  pierres  pour  les 
joindre.  On  dit  aufli  encadre- 
ment. 

ENCENS , f.  m.  lar.  Gomme 
odoriférante,  qu’on  tire,  par 
ïncificn  , d’un  arbre  de  l’Arabie 
Deureufe  , dont  les  feuilles  ref- 
fcmblent  à celles  du  Poirier. 
L 'encens  mâle , qui  s’appelle  Oli- 
han , eft  préféré  à l 'encens  femel- 
le. La  Manne  d' encens  eft  une 
forte  de  farine  qu’on  ratnafle 
des  facs  où  l’on  a porté  {'encens  ^ 
8c  qui  s’employe  dans  les  onguens 
8c  les  parfums.  Les  Médecins  fe 
fervent  de  {'encens,  en.Cataplaf- 
ne  avec  des  jaunes  d’œufs , pour 
adoucir  les  grandes  douleurs.  On 
appelle  Encens  deThuringe , une 
forte  de  poix  qui  fe  trouve  en 
terre,  & qu’on  y croit  recueillie 
par  les  Fourmis. 

ENCEPHALES  , f.  m.  Terme 
de  Médecine.  C’eft  un  nom  tiré 
du  grec  , qu’on  donne  aux  vers 
de  la  tête.  Ils  fe  diftinguent  en 
quatre  efpeces  ; les  Encéphales  , 
proprement  dits , qui  s’engen- 
drent dans  le  cerveau  ; les  N a- 
rinaires , qui  fe  forment  au  nez  ;• 
les  Auriculaires , qui  attaquent 
les  oreilles  ; 8c  les  Dentaux  , qui 
le  trouvent  dans  les  dents. 

ENCEPHALITE  , f.  fém.  gr. 
N m d’une p:erre  figurée,  blan- 
chître  , & tirant  fur  le  cerveau 
humain. 

ENCHANTELER.  , v.  aftif. 
Mettre,  ou  tancer  , des  ton- 
neaux , ou  du  bois  , dans  un 
Chantier. 

ENCHAUSÇÉ,adi.  Terme  de 
B afon  , qui  re  dit  d’un  Ecu  taillé 
depuis  le  milieu  d’un  de  fes  cô- 
té; , vers  la  pointe  du  côté  op- 
pofé.  En  termes  de  Jardinace  , 
enchmfer  un  légume  , c’eff  le 
couvrir  de  paille , ou  de  fumier , 
(oit  pour  le  faire  blanchir  ,.foic 
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pour  le  garantir  de  la  gelée.  Les* 
Charrons  enchanfcnt  une  roue  *- 
dans  leur  langage  lorlqu’îls  y 
mettent  des  rayons. 

ENCHEVAUCHURE  , f.  f. 
Terme  d’Art , qui  fe  dit  des  jonc- 
tions de  parties  , foit  par  feuil- 
lure , ou  par  recouvrement.  On 
appelle  enchevauchure , la  poli- 
tion  des  Ardoifes  qui  fe  cou- 
vrent les  unes  les  autres. 

ENCHEVETRURE,  f.  f.  En^ 
termes  de  Charpentiers  , ce  font 
les  deux  folives  qui  ferment  une 
cheminée  dans  fa  longueur  ». 
comme  le  cbevêtre  en  termine  la 
largeur.  En  termes  de  Manège 
on  appelle  enchevêtrure  la  filia- 
tion d’ùn  cheval  , qui  voulant  fe 
grater  le  col  avec  les  pieds  de 
derrière,  fe  prend  dans  la  longe- 
du  licou  , & s’excorie  quelque- 
fois le  pâturon.  Enchevêtré , adj.. 
fe  dit  dans  le  même  fens. 

ENCHIFRENE’ , adj.  Vieux 
mot , qui  fignifioit  autrefois  bar - 
houille , & qui  s’eft  confervé  , 
pour  fignificr  l’état  de  celui  qui 
a la  tête  chargée  de  pituite , & 
le  paffage  des  narines  embarraffé' 
pour  la  refpiration.  Enchifrené - 
ment  efl  le  fubftantif. 

ENCHIRIDION  , f m.  Mof 
. formé  du  grec,  qui  fignifie  un 
petit  Livre  portatif,  contenant 
des  remarques  eftimables , ou 
une  forte  a Agenda. 

ENCHISTE’  ou  ENKYSTE’ , 
adj.  gr.  Terme  de  Médecine  ». 
qui  fe  dit  de  ce  qui  eft  accompa- 
gné d’un  Kyfte  , ou  enfermé 
dans  un  Kyfte.  Kyflc  fignifie  pel- 
licule ou  membrane.  Des  pier- 
res enkifléesy  c’eft-à-dire,  ren- 
fermées dans  quelque  partie  de- 
là veflîe. 

ENCHYMOSE , f.  f.  gr.  Nom 

Î|ue  les  Médecins  dônnent  à l’ef- 
ufion  foudaine  du  fat  g , dans 
les  vaifTeaux  cutanés  : effet  ordi- 
naire de  la  joye  , de  la  colere». 
de  la  pudeur.,  «Sec.  C’éft  par 
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fxemple  , la  rougeur  qui  monte 
au  vifage. 

ENCLAVER  , v.  aél.  Terme 
d’Art.  Enclaver  une  pierre  » c’eft 
la  lier  avec  d’autres  pierres , qui 
font  déjà  placées.  E u laver  une 
{olive , c’eft  Vencaflrer , ou  la  pla- 
cer dans  l’entaille  d’uue  poutre. 
En  termes  de  Blafon  , enclavé 
fe  dit  d’un  Ecu  parti , lorfqu’une 
des  portions  entre  dans  l’autre. 
On  appelle  enclave , une  portion 
de  rerrein , ou  d’efpace  , qui  s’a- 
vançant fur  une  autre  , en  di- 
minue l’étendue. 

ENCLOTIR , v.  n.  Terme  de 
ChalTe.  Faire  enclotir un  Lapin, 
c’eft  le  faire  entrer  dans  fon  ter- 
rier. 

ENCLOTURE,  f.  f.  Les  Bro- 
deurs donnent  ce  nom  au  bord 
ui  régné  autour  d’un  ouvrage 
e broderie. 

ENCLOUER  , v.  adt.  En  ter- 
mes d’Artillerie , c’eft  enfoncer 
avec  force , un  clou  dans  la  lu- 
mière d’un  canon  , pour  empê- 
cher qu’on  ne  puifle  s’en  fervir. 

ENCLUME  , f.  m.  Outre  fa 
lignification  commune  , ce  mot 
efl  le  nom  d’un  petit  os  intérieur 
de  l’oreille  qui  étant  frapé  par 
un  autre  os  , nommé  marteau  , 
fort  à Fouie. 

ENCOCHE’,  adi.  Terme  de 
Blafon  , qui  fe  dit  d’une  flèche 
pofée  fur  un  arc. 

ENCOLLER  , v.  aét.  Terme 
de  Doreur.  Encoller  le  bois  , 
c’efl  y appliquer  une  ou  plu- 
lieurs  couches  de  colle-  avanr 
que  de  le  dorer. 

ENCOLURE  , f.  f.  , formé 
de  Col , qui  fignifie  proprement 
une  certaine  proportion  du  col 
à la  tête  ; ce  qu’on  appelle  mê- 
me quelquefois  une  tête  bien  en - 
colée.  Mais  il  fe  prend  , en  géné- 
ral , pour  apparence  , forme 
extérieure  de  tout  le  corps.  Une 
bonne  ou  mauvaiCç  encolure.  On 
je  dit  particuliérement , en  cer- 
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mes  de  Manège,  pour  fïgniher 
la  partie  du  col  d’un  cheval , qui 
efÈterminée  , ou  bordée  ,par  le 
haut  du  crin  6c  par  le  deilous  du 
goder. 

ENCOMIASTE  , f.  m.  Mot 
tiré  du  grec  , que  plufieurs  Ecri- 
vains François  ont  employé  , Sc 
qui  fignifie  celui  qui  compofe^ 
qui  écrit , ou  qui  prononce  Vê- 
lage de  quelqu’un. 

ENCOMMENCE’,  ad).  Ter- 
me de  Pratique  , qui  a la  mê- 
me lignification  que  commencé* 

ENCOQUER  , v.  aét.  Terme 
de  .Mer  , qui  fignifie  faire  paf- 
fer , au  long  d’une  vergue  , une 
boucle  de  fer  , pour  l’y  atta- 
cher. L’enfiiement  de  la  ver- 
gue , dans  la  boucle , s’appel- 
le encoqtteure. 

ENCORBELLEMENT,  f.  m . 
Terme  d’Architeéture.  C’efl:  le 
nom  qu’on  donne  aux  faillies 
de  pierre  des  ponts  6c  des  eut  - 
blemens. 

ENCORNAIT,  f.m.  Terne 
de  Marine.  C’eft  le  nom  d’un, 
trou  pratiqué  dans  Pépaifleur 
du  fommet  d'un  mât , pour  fer- 
vir à mettre  un  rouet  de  poulie. 

ENCORNE’ , adj.  Terme  de 
Manéie  , qui  fe  dit  d’un  Javarc 
venu  fous  la  corne  d’un  cheval  ; 
comme  on  appelle  Javart  ner- 
veux celui  qui  vient  fur  le' 
nerf. 

ENCOURIR,  v.  aéî.  Mît 
dont  la  lignification  revient  à 
celle  d’obtenir,  d’acquérir,  mais 
en  mauvaife  parr.  Encourir  la 
difgrace  ou  la  hame  de  q uel- 
qu’un , encourir  la  honte  de  qu d- 
que  chofe , c’efl  s’y  être  expofé  , 
avoir  fait  ce  qui  peut  la  mériter  , 
6c  l’avoir  obtenue.  En  termes 
de  Palais  , Encourue  , f.  f.  , fe 
dit  pour  le  courant  d’une  dett*. 

ENCRE  , f.  f.  Liqueur  noire , 
qui  fert  pour  écrire.  L’encre  com  • 
mune  eft  compofée  de  gomme  , 
de  vitriol  6c  de  noix  de  galle. 
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L'entre  qu’on  employé,  poun'm- 
primtr , le  fait  avec  de  la  téré- 
benthine, du  noir  de  fumée* & 
de  l'huile  de  noix , ou  de  lin.  Ce 
q .’onappelle  Encre  de  la  Chine  , 
«ft  un  bâton  d’une  pâte  folide  , 
que  les  Chinois  compofent  de 
plufieurs  ingrédient , 6c  qui  fe 
délaie  avec  de  l’eau , pour  les 
pafiels. 

ENCROUÉ,  adj.  Terme 
d’Eaux  & Forêts.  Un  orbe  en- 
troué  elt  celui  qui  étant  tombé 
lûr  un  autre,  foit  par  la  force 
du  vent , foit  par  la  négligence 
de  ceux  qui  l’abattent , demeure 
embarrafTé  d'ans  fes  branches. 

ENCROUTER.  EN  CR0U- 
TEMUNT.  Voye%.  IkcrüSTA- 
tion*. 

ENCULASSER  , v.  aôh  Mot 
formé  de  culaffe  , qui  lignifie 
mettre  la  culaiie  au  canon  d’une 
arme  à feu. 

ENCUVLR  , v.  aéV.  Terme 
d’Art  , qui  fe  dit  pour  mettre 
dans  une  cuve , ce  qui  doit  y re- 
cevoir fa  préparation.  Encuve- 
ment , f.  m. , s’emploie  dans  le 
même  fcns. 

ENCYCLOPEDIE,  f.  f.  Mot 
grec  formé  de  deux  mots  , qui 
lignifient  clame  Ce  cercle.  Oh 
l’emploie  pour  exprimer  le  Sça - 
voir  univerfel  , ou  l’enchaîne- 
ment de  toutes  les  Sciences  réu- 
nies dans  un  même  ouvrage , 
ou  dans  i.ne  même  tête; 

ENDECAGONE,  f.  m.  gr. 
Figure  géométrique  qui  a onze 
côtés  6c  onze  angles. 

ENDECASSYLI.ABE,  f.  m. 
Nom  d’une  forte  de  vers  latin, 

Î|ui  eft  compofédV  nze  fjllàbes , 
uivant  la  lignification  dé  ce  mot 
grec.  C’èft  aufii  la  mefure  de  là 
plûpart  des  vers  Italiens. 

ENDEMIQUE  , adj.  gr.  Ce 
qui  elf  particulier  au  Peuple  d’un 
certain  Pays.  Le  Plita  ell  une 
maladie  Endémique  de  la  Polo- 
gne ; le  Scorbut  elt.  en  une  des 
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Feupfé*  du  Nord  ; la  Lèpre  éïfe 
étoit  une  du  Peuple  Juif,  ou  dit 
moins  de  l'Egypte  & de  la  Syrie*. 
On  dit  aufït  uné  erreur  endémi- 
que , pour  dire,  particulière  à- 
nne  Nation. 

ENDENTE* , adj.  Terme  de 
Blafon  , qui  fe  dit  des  pièces  de 
triangles-  alternées  de  divers 
émaux  ; ce  qui  forme  des  efpe- 
c es  de  dents.  On  appelle  aufii 
croix-  en  denté e , celle  qui  ayant 
fes  branches  terminées  en  croix, 
ancrée  , porte  une  pointe  entre 
les  deux  crochets; 

ENDIVE , £ f.  Efpece  de  Chi- 
corée , dont  on  diftingue  la  fau- 
vage  & celle  dé  jardin , & dont 
la  femence  eft  mife  , avec  celle 
de  la  Chicorée  commune , au. 
rang  des  quatre  femences  froides 
mineures. 

ENDOSSEMENT,  f.m.Tout 
ce  qu’on  écrit  fur  le  dos  de  quel- 
que A 6te.  Endcjfer  elt  le  verbev 
En  terme  de  Banque , on  appelle 
Endojfeur , celui  qui  endolle  une 
Lettre  dé  Change , c’èft-à-direv 
qui  écrit  fon  nom  fur  le  dos 
pour  la  rendre  payable. 

ENDR  ACHENDR  ACH  , f.  m* 
Arbre  de  l’Ifle  de  Madagafcar  „ 
dont  le  bois  elt  jaune,  8c  différé 
peu  du  bois  de  Sandal'  pour 
l’odeur.  Il  efl:  d’une  dbreté  quE, 
le  rend  prefque  inaltérable. 

ENDUIT  , f.  m.  lat.  Nom  gér 
néral  de  diverfes  compofitions 
qui  fe  fonten  Peinture,  en  Ma- 
çonnerie, 6c  dans  d’autres  Arts 
pour  les  appliquer  fur  différens 
corps-  Un  enduit  de  plâtre  for 
un  mur.  \Jrr enduit  pout  peindre 
à frefque. 

ENEIDE,  f.  P.  Poème  hé-- 
roïque  de  Virgile , qui  roule  fur 
les  Aventures  d’Enée,  Prince 
Troyen,  8c  qui  en  tire  fon  nom- 

ENERGIE,  f;  f..  Mot  fermé 
du  grec , qui  lignine/orcc , verte* 

Îo ter  agir.  Il  ne  fe  prend  que  dans; 
c fem  moral*.  Ainfi  l’-en  dit». 
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*»  difcottrs  énergique  , Yénergie 
du  dtfcottrs  , ou  de  la  pronon- 
ciation, 

ENERGIQUES , f.  m.  Héré- 
tiques du  fe.xiéme  fîécle , fortis 
des  Calviniftes  , qui  rejettant  la 
prefence  réelle , n’admettoient , 
dans  l’Euchariftie  que  l’éner- 
gie 5c  la  vertu  de  Jefus-Chrifl. 

ENERGUMENE  , f.  m.  Ator 
formé  du  grec , que  les  Théolo- 
giens employeur  pour  lignifier 
un  Poffédé  y quelqu’un  dont  le 
diable  a pris  pofleflion. 

ENERVATION , f.  f.  Iar.  Sor- 
te de  Supplice  , en  ufage  fous  la 
première  5c  la  fécondé  Race  de 
nos  Rois.  Il  confiftoit  à appli- 
quer le  feu  flir  les  jarrets  6c  les 
genoux  du  coupable. 

ENERVER  , v,  att.  I.  En  ter- 
mes de  Manège,  on  énerve  un 
Cheval  pour  lui  rendre  la  tête 
plus  féche  5c  plus  menue  ; c’efi- 
à-dire,  qu’on  lui  coupe  deux 
tendons  qu’il  a au  côté  de  la 
tête , quatre  ou  cinq  pouces  au- 
df  Abus  des  yeux. 

ENFANS  DE  FR  ANCE  , f.  m. 
Princes  & Princeffes  , enfans 
du  Roi  qui  occupe  le  Trône  ; 
pour  les  di  Aincuer  de  ceux  5c  d« 
celles  des  différentes  branches 
de  la  Maifon  Royale  , qui  ne 
portent  que  le  titre  de  Princes  & 
PTineeflës  du  fang, 

ENFANS  DE  LANGUE. 
Nom  qu’on  donne  , dans  les 
Echelles  du  Levant , à de  jeunes 
François  que  le  Roi  entretient, 
au  Levant  pour  y apprendre  les 
Langues  Turque  , Arabe  , Grec- 
que ,.  5c  pour  fervir  enfuite  de 
Droguemaos  » ou  d’interprètes 
à la  Nation,  Ce  font  les  Capu- 
cins François  qui  font  chargés 
de  leur  éducation , à Conflanri- 
nople  5c  à Smyrne. 

ENFANS  PERDUS  , f,  nr. 
5oldats  qui  marchent,  pour  quel- 
que enrreprife  extraordinaire  , 
• La  tète  d’un  corps  deTroupes, 
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Commandé  pour  les  foutenir.  Ils 
étoient  ordinairement  tirés  de 
plulîeurs  Compagnies.  Mais  ce 
font  aujourd’hui  les  Dragons 
qui  fervent  éTEnfims  perdus. 

ENFAITEAUX,  f.  m.  Autre- 
ment Faitiere.  Tuiles  en  demi- 
canal  , qui  fervent  à couvrir  le 
faîte  d’une  maifon.  On  appelle 
enfaitement , une  table  de  plomb, 
qui  fert  au  même  ufage,  lorfque 
la  couverture  efl  d’ardoife.  En- 
fetîicr , v.  a£t.  fe  dit  dans  ces 
deux  fens. 

ENFER  , C.  tir.  En  termes  de 
Chymte , c’eft  le  nom  d’un  vaif- 
feau  de  verre  double  , à long 
col  »en  forme  d’entonnoir , pour 
êrre  inféré  dans  un  autre  vaif- 
feau.  Il  fe  nomme  enfer  , dit-on, 
parce  qu’il  ne  fort  rien  de  ce  qui 
y efl  une  fois  entré. 

ENFICELER , v.  aét.  Terme 
de  Chapelier  , qui  fignifie  ferrer 
un  chapeau  avec  une  ficelle  » 
pour  le  contenir  dans  fa  forme, 

ENFILER  , v att.  En  termes 
de  Guerre  , c’efl  battre  , avec 
le  canon  , quelque  Heu  en  ligne 
droite  , pour  le  nettoyer.  Enfi- 
lade , f.  f.  , fignifie , dans  le  mê- 
me langage  , une  fltuation  qui 
met  un  pofle  à découvert  en  li- 
gne droite.  En  termes  de  Blafon» 
enfilé  fe  dit  des  pièces  rondes» 
telles  que  les  couronnes  , les 
annelets,  &c.  lorfqu’elles  fine 
paffées  dans  des  lances  , des  faf- 
ces , 6cc, 

ENFLE”.  Points  enfles.  Ceux 
qui  rejettent  également  la  divr- 
fibilité  de  la  matière  à l’infini» 
5c  les  points  indivifibles  ont 
inventé  des  points  enflés  , donc 
ils  compofent  le  continu.  Ils  ne 
leur  donnent  pas  d’extenfiom 
réelle  , mais  feulement  une  ex~ 
tenfion  virtuelle,  qui  les  rend 
éqoivalens  à des  points  d’une 
extenfion  réelle, 

ENFLECHURES , f.  f.  Terme 
de  Mec  qui  fignifie  une  force 
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4’Eche’les  compofées  Je  peti- 
tes cordes , le  long  des  haubans , 
pour  monter  aux  hunes  6c  au 
10m  met  des  mâts. 

ENFONCER. , v.  adt.  En  ter- 
nies de  Fauconnerie  , on  dit 
que  l’oifeau  enfonce  , lorfque 
ayant  fondu  fur  fa  proye , il 
la  pouffe  jufqu’à  la  remife. 
Les  Tonneliers  difent  enfoncer 
une  futaille,  pour  dire  y met- 
tre un  fond  ; & nomment  enfon- 
çnres  toutes  les  pièces  du  fond. 
Les  Potiers  difent  enfoncer  un 
plat  , pour  dire  le  faire  plus 
creux  ou  plus  profond. 

ENFORMER.v.  ait.  Terme 
d’Art.  Les  Chapeliers  & les 
Bonnetiers  difent  enfonner  un 
chapeau , un  bonnet , un  bas , au 
lieu  de  dire  » le  mettre  dans 
la  f rme. 

ENFOURCHEMENT,  f.  m. 
Terme  d’Architedture  , qui  fe 
dit  des  premières  retombées 
des  angles  de  voûtes  d’arrête  , 
dont  les  vouffoirs  font  à bran- 
ches. 

ENFOURCHURE,f.f.En  ter- 
mes de  Manège , on  dit  que  pour 
fe  bien  tenir  à cheval , il  faut 
s’y  tenir  allis  droit  fur  ! ’enfonr- 
cbure , & non  lur  les  feffes , Se. 
avancer  le  corps  le  plus  qu’il 
eft  poflîble  vers  le  pommeau 
de  la  felle , fans  cependant  plier 
le  dos , &c.  En  termes  de chaflè» 
enfourcbure  fe  dit  de  la  tête  d’un 
Cerf,lorfque l’extrémité  du  bois 
fc  termine  en  deux  pointes , qui 
ont  l’apparence  d’une  fourche.. 

ENGAGE’S , f.  m.  Nom  qu'on 
donne  à ceux  qui  voulant  faire 
le  voyage  des  Indes , s’enga- 
gent à lervir  pendant  un  cer- 
tain nombre  d’années  , le  Mar- 
chand , ou  le  Maître  , qui  fe 
charge  de  leur  entretien.  La 
durée  de  cet  engagement  n’eft 
que  de  trois  ans  parmi  les 
François  ; ce  qui  a fait  nommer 
a.uüi  ces  Engages les  Txente- 
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fTx  mois.  Le  fervice  efl  di? 
fept  ans  chez  les  Hollandois , 8c 
de  cinq  ans  chez  les  Anglois, 

ENGAGEMENT  , f.  m.  En 
termes  d’eferime»  on  appelle 
engagenent , une  attaque  com- 
pofée , qui  fe  fait  en  gagnant  le 
foible  de  l’épée  adverfaire  T 
pour  fe  rendre  maître  de  la 
ligne  droite.  Il  y a différentes 
fortes  d'engagemens r qui  s’ap- 
pliquent aux  différentes  fortes 
de  parades.  En  termes  de  guer- 
re , engagement  fe  dit  d’une 
adtion  générale  , ou  particu- 
lière. 

ENGAGISTE  , f.  m.  On  don- 
ne ce  nom  à ceux  qui  obtien- 
nent , à certaines  conditions ». 
la  profeflion  de  quelque  partie 
du  domaine  » pour  un  certain 
nombre  d’années. 

ENG  ALLER  , v.  adt.  Terme 
de  Teinture.  C’etl  préparer  une 
étoffe  , avec  la  noix  de  galle  & 
d’autres  ingrédient.  L 'engallage 
eft  i’adtio  n d 'engaller. 

ENGARANT  , f.  m.  Terme 
de  Mer  qui  fe  dit  d’une  corde 
chargée  ou  tendue  qu’on  retient 
pour  arrêter  la  force  de  la' 
charge. 

ENGASTRI LOQUE  ou  EN- 
GASTRONIME , f.  m.  gr.  Nom 
u’on  donne  à ceux  qui  parlent 
u ventre  v c’eft-à- dire  , qui 
ont  l’art  de  former  dans  l’ef. 
tomach  , des  paroles  qui  fem- 
blent  venir  de  loin.  On  les 
appelle  auffi  Ventriloques  , nom. 
formé  du  latin. 

ENGENCE  , ou  ENGEAN- 
CE , f.  f..  Vieux  mot  , qui 
fignifie  proprement  Race  ou* 
femence  , origine  ; mais  qui 
n’eft  plus  gueres  en  ufage  que- 
pour  marquer  du  mépris.  On 
dit , une  mauvaife  ».  une  vile- 
engence.  Boileau  a dit , fans  F.pi- 
thete Vengmce  des  Médifans.. 

ENGIN,  f.  m.  Mot  formé  dm 
latin  qui  s’applique  à toutes  fox*- 


E N 

tes  de  machines  composées  , 
iûr-tout  à celles  qui  fervent  à 
lever  , ou  à tirer  des  fardeaux. 
Les  engins  de  Guerre  font  les 
machines  qu’on  emploie  pour 
battre  ou  défendre  les  Places. 

ENGLANTE’ , adj-Terme  de 
Bafon  , qui  fedit  de  l’Ecu  , lorf- 
qu’ilefichargéd’unchênejdontle 
gland  elt  d’un  émail  différent. 

ENGORGER,  v.  aét.  Ter- 
me d’Art.  On  dit  engorger  un 
tuyau,  pour  dire  le  remplir. 

• Un  tuyau  engorgé.  Les  Méde 
tins  difent  que  certains  vaif- 
feaux  du  corps  s’engorgent  , 
e’eft-à-dire , qu’ils  fe  remplif- 
fent  d’humeurs.  Un  cheval 
qui  a les  jambes  engorgées  , 
c’efl-à-dire  au(îi  , remplies 
d’humeurs  malignes. 

ENGOUEE’  , adj.  Terme  de 
Blafon  , qui  fe  dit  des  pièces 
dont  les  extrémités  entrent  dans 
la  gueule  de  que'que  animal. 

ENGRAINER  UNE  BAR- 
QUE. Terme  de  Commerce  , 
ou  de  Voiture  d’eau  , qui  fe 
dit  lorfque  n’étant  pas  preffé 
de  faire  partir  des  Marchan- 
dées , on  fait  marché  de  bonne- 
lyeure  , pour  les  mettre  dans 
une  Barque qui  ne  doit  pas 
partir  fi-tôt , & l’on  obtient 
ainft  meilleure  compofition  que 
fi  l’on  attendoit  jufqu’au  tems 
de  fon  départ. 

, ENGRAISSEMENT  , f.  m. 
Joindre  d u bois  par  engraijfement , 
c’elt  en  termes  de  Charpente- 
rie , Paffembler  à force  8c  de 
maniéré  qu’il  n’y  refie  aucun 
vuide.  Dans  le  môme  langage , 
engraiffer  l'arrête  d’une  piece  de 
bois,  fignifie  l'élargir  en  dimi- 
nuant fa  pointe. 

ENGRAVE’  , adj.  qui  fe  dit 
d’un  Bateau  engagé  dans  le  fa- 
ble d’une  Riviere.  Les  uns  le 
font  venir  de  gravier , les  autres 
de  g rave , pefattt. 

, tïiGRELE’ , adj..  Terme  de 
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Blafon , qui  fe  dit  des  pièces 
honorables  , lorfqu’elles.  font 
bordées  de  petites  dents  un- 
peu  arrondies  par  tes  côtés.  Ces 
dents  s’appellent  engrelnre. 

ENGRENER,  v.  ad.  Terme 
d’art.  Les  Horlogers  & autres 
Machiniltes  difent  engrener  , 
pour  faire  entrer  les  dents  d’une 
roue  dans  fon  pignon  » ou  dans 
d’autres  dents.  En  Mer , en- 
grener la  pompe , c’efl  y atti- 
rer tout  ce  qui  relie  d’eau  au 
fond  du  vaiffeau. 

ENGRUMELE’  , adj.  Mis 
en  grumeaux.  Du  fang  engru- 
melé. Le  lait  , le  fang,  s'en - 
grumele. 

ENGRY,f.  m.  Nom  d’une 
efpece  de  Tigres  d’Afrique , qui 
attaquent  les  Negres , & qui  ref. 
peélent  les  blancs.  Les  poils  de 
leur  mouflache  paffent  pour  ua 
poifon  des  plus  fubtils. 

F.NGUAMBA  , f.  m.  Arbre 
de  l’Amérique  , qui  croît  par- 
ticuliérement dans  la  Province 
de  Mecboacan , dont  les  fleurs 
pendent  en  bouquets  de  couleur 
verdâtre  , & qui  porce.un  fruit 
dont  l’huile  elt  excellente  pouc- 
lesplayes. 

ENGUENILLE’,  adj.  Revêtu; 
de  guenilles  ; idée  différente  de 
celle  de  Déguenillé , qui  ligni- 
fie, en  tombant  en  guenille  , <5c 
qui  fe  dit  ordinairement  de- 
l’habit  même. 

ENGUICHE’ , adj.  Terme  de 
Blafon,  qui  fe  dit  des  trompes 
& autres  inflrumens  de  même 
efpece  , dont  l’embouchure  effc 
d’un  émail  différent.  Ettgui * 
chttre , f.  f.,  efl  le  nom  des  cor- 
dons qui  fervent  à porter  un  cor 
de  cha(fe. 

ENGYSCOPE , f.  m..  Nom 
grec  d’un  inflrument  d’optique^, 
qui  groflit  les  objets , mais  ea 
les  regardant  de  fort  près. 

ENHARMONIQUE , adj.  gr. 
Terme  de  Muûque.  Le  genre 
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enharmonique  efè  un  des  trois 
gemes  de  Musique.  Voyex.  Mu- 
sique. 

ENHAUT,  adv.  Terme  en 
tifage,  pour  fignifier  la  Cour  , 
le  Confeil , & d’autres  autori- 
sés fupérieures.  Le  fens  erreft 
déterminé  par  le  fujec  qu’on 
traite.  Un  ordre  d 'enbaut.  Avoir 
du  crédit  enbaut , &c. 

ENHENDE’ , ad).  Terme  de 
Blafon,  tiré  de  l’Efpagnol.  Une 
troix  enhendée  , ett  celle  donc 
le  pied  eft  refendu  , fuivant  la 
lignification  efpagnole  de  ce 
mot.  On  la  nomme  aufli  croix 
4 r e fente  * 

ENHYDRE,  f.  f.  gr.  Nom 
d’une  Pierre  ferrugineufe  , du 
genre  des  Pierres  d’ Aigle ,.  de 
forme  ronde^Sc  dfe couleur  blan- 
châtre, mais  creufe  & remplie 
d'ea-t*  Elle  paraît  quelquefois 
fuer.  ' 

ENJABLER , v.  aét.  Enjct- 
tler  une  cuve  , ou  un  tonneau  , 
c’eft  mettre  les  fonds  dans  leurs 
jabler. 

EN  J ALLER  , v.  a<5V.  Terme 
de  Mer.  Enptller  l'ancre  , c’effc 
y joindre  deux  pièces  de  bois , 
qui  s’appellent  Jus  , pour  taire 
tomber  la-  pointe  au  fond  , en 
contrebalançant  le  poids  du  fer.. 

E NJ  AMBE’E^  f.  f.  Pas  le  plus 
grand  qu’on  puiffe  faire  en'éten- 
dant  les  jambes- On  l’em ployé 
quelquefois  comme  nom  de  me- 
fure~  En  termes  de  Poéfie,  on 
dit  d’un  vers  qu’if  enjambe, 
four  dire  qu’il  n’a  pas  un  fens 
fini  que  fonfens  ne  fe  ter- 
mine que  dans  le  vers  fuivanr. 

ENIGME , f.  f.  Mot  grec  vqui 
figni  fie  une  chofe-obfcure , donc 
Ife  fens  eft  difficile  à pénétrer, 
énigmatique  v fignifie  obfcur  ,, 
d'un  fens  douteux.  On  fait  des 
éhigmer  em  profe  & en  vers  ; 
c’elt-à-dire,  de  petites  pièces,, 
où  co  qu’on  propfe  à trouver 
eft  enveloppé  dans  l’obfcurité 
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cfes  expreffions  Sc  des  fîgurrtC 
ENKISTE’.  VoyrtE  nchiste’. 
ENLACtURE  , f.  f.  Terme 
de  Charpenterie.  Faire  une  «;/<»» 
furef  c’eft  percer  les  mortoi- 
fcs  6c  les  tenons  r pour  renis 
l’aiTemblage  ferme , en  y paf- 
fant  une  cheville. 

ENLARME  r f.  f.  Terme  dé 
pêche  & d’oilelerie.  On  appelle 
enlartne , une  préparation  des 
filets  , qui  rend  les  mailles 
plus  propres  à l’ufage  qu’on  fe 

firopole.  Les  pêcheurs  y entre— 
afient  de  petites  verges  auxquel- 
les ils  donnent  ce  nom. 

ENLIE  l , f.  m.  Terme  de 
Maçonnerie,  qui  fignifie  join- 
ture enfemble  des  pierres  8c  des 
briques,  dans  la  conftruétion 
d’un  mur , eir  polant  les  unes 
fur  leur  longueur  6c  les  autres 
fur  leur  largeur- 
RNLLGNE  R , v.  a<ft.  Terme 
de  plufreurs  Ans.  Les  Charper»- 
tiers  enlignent  les  pièces  de  bois 
avec  la  réglé  & le  cordeau  > 
c’eit-à-dire  , qo’ils  les  mettent 
fiir  une  même  ligne.  Les  Librai- 
res aopellent  un  livre  bien  ei>~ 
ligné , celui  dont  la  reliure  eft 
fi  bonne,  qu’en  l’ouvrant,  le* 
lignes  des  deux  pages  fecorrefi- 
pundent  parfaitement*. 

ENLUMINURE,  f.  f.  Art 
d’enluminer.  Enluminure  fe  dit 
auffi  d’une  effampe  enluminée. 
Enluminer , v.  aéf. , c’efl  ajou- 
ter avec  le  pinceau , des  coq- 
leurs  vives  fur  uneeltampe  , qui 
lui  donne  l’éclat  de  la  peinture. 
On  ne  donnoit  autrefois  le  nom' 
d 'Enluminure  y qu’aux  peintu- 
res dont  on  ornoit  les  Mànuf- 
crits. 

ENNTEADECATERIDE  ,adj. 
Terme  Chronologique,  com- 
pofé  de  deux  mots  grecs  qui1 
fignifient  dix-neuf,  pour  expri- 
mer le  cycle  lunaire:,  qui  eit 
une  révolution  de  dix-neuf  an- 
nées foiaites apres  lefquelles- 
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Soleil  8c  la  Lune  recoin*  Diorchite , lorfqu’elle  en  a deux  , 
ncenc  leurs  mouvemens,&  & Triorcbite  , lorfqu’elle  en  a 
nouvelles  Lunes  arrivent  les  trois. 

mes  mois,  Oc  les  mêmes  ENORME,  adj.  Mot  fermé 
1rs.  du  latin  , qui  fignifie  propre- 

ïNNEAGONE,  f.  m.  Terme  ment  irrégulier  , mais  dont  l’i- 
:c  de  Géométrie,  qui  elt  le  dée  s’elt  étendue  jufqu’à  lui  fai- 
lli d’une  figure  de  neuf  côtés  re  lignifier  monftrneux  , odieux 
de  neuf  angles.  par  l'excès.  Celt  dans  ce  fen* 

ENNOIE , l7f.  Serpenta  deux  qu’on  dit  un  crime  énorme , Pè- 
tes , nommé  auffi  Ampbibesnt.  normité  d'un  crime, 
s deux  têtes  font  aux  extré-  ENQUERRE’  , adj.  Terme 
ités  de  l’animal , & leur»  mor-  de  Ëlafon , qui  vient  du  vieux 
res  font  dangereufes  fans  être  Enquerre , pour  enquérir.  On  ap- 
ortelles.  pelle  armes  enquerrées , celles  qui 

ENNUSURE,  Terme  de  ont  quelque  fingularité  dont  il 
lombier.  C’ell  le  nom  d’un  faut  demander  l’explication, 
orceau  de  plomb,  en  forme  ENQUESTE,  f.  f.  Terme  de 
; bafque  , qui  eft  fous  le  bout-  Palais  , qui  lignifie  information  , 
au  d’un  comble.  ou  preuve  ordonnée  en  Juftice, 

ENONCIATION  , f.  f.  lat.  Les  Chambres  des  Enquêtes  ont 
ction  d’énoncer , c’eft-à-dire , été  établies,  dans  les  Parlement, 
'exprimer  quelque  cho'e  dans  pour  juger  les  Procès  par  écrit, 

: langage  ou  dans  un  acte,  qui  ont  été  appointés  en  premie- 
nonciattf  , adj.,  fe  dit  de  ce  re  inftance.  Enque  rr«r,  f.  m. , eft 
ui  én-  nce  , de  ce  qui  exprime  un  nom  d’office  que  prennent  les 
ne  chofe , ou  qui  en  fait  men-  Commifiaires  du  Châtelet,  Exa* 
ion.  minateurs  & .Enquêteurs. 

ENOPTROM  ANCIE , f.  f.  gr.  E N Q U I S T E’.  Voyez  En- 

Jom  d’i.ne  forte  de  Divination,  chiste’. 
ui  fe  faifoit  par  le  moyen  d’un  ENRAYER,  v.  aél.  En  ter- 
.liroir.  Les  Magiciennes  de  mes;  de  Charron , Enrayer  une 
’hefT'alie  écrivoienr  , avec  du  roue,  c’elt  mettre  les  rais  dans 
ang  , leurs  réponfes  (iir  un  Mi-  leurs  mortoifes.  En  termes  de 
oir  , & les  faifoiem  lire  fur  un  Laboureur  , enrayer  elt  neutre 
orps  par  réflexion.  D’autres  6c  lignifie  faire  le  premier  fil— 
lifent  qu’elles  les  faifoient  lire  Ion , en  commençant  à labou- 
ians  la  Lune  ; c’elt-à-dire  , que  rer.  Il  elt  neutre  aufli  en  termes 
e Miroir  adroitement  placé,  de  Voituriers,  pour  lignifier, 
eprefentoit  la  Lune.  arrêter  le  mouvement  àc  la  roue  , 

ENORCHlTE,f.  f.  gr.  Pierre  en  delcendant  une  montagne 
isurée,  qui  eft  une  efpece  de  troproide,  empêcher  que  la  roue 
Jeode , ou  à'Ætite  , de  forme  ne  tourne  , afin  qu’il  y ait  moins 
onde  & polie  , qui  renferme  de  danger  pour  la  voiture;  ce 
me  autre  Pierre  ronde,  à la-  qui  fe  fait  avec  une  chaîne,  ou 
juelle  on  trouve  de  la  rdTem-  des  cordes.  Enrayure  elt  un  ter- 
dance  avec  les  lefliculey  j ce  me  de  Charpenterie , qui  ligni- 
|ue  fon  nom  lignifie.  Elle  en  fie  les  entraits  des  fermes  d’af- 
hnn  e fuivant  le  nombre  de  femblage.  11  y en  a de  rondes  8c 
:es  Pierres  intérieures  ; c’ell-  de  quarrées. 
à-dire  , qu’elle  fe  nomme  Or-  ENRASER  ou  ARRASER  , 
:bitc , iorfqu’elle  u’en  a qu’une , v.  ait.  Terme  de  Menuiferie  , 
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■qui  fignifie  placer  des  pièces  éga- 
les en  hauteur.  Un  panneau  cu- 
ra} é , ou  arrafé  , eft  celui  qui  eft 
égal  en  groficur  à l’aflèmblage. 

ENREGIMENTER  , v.  act. 
Terme  militaire.  Enrégimenter 
-des  Compagnies  féparées  , des 
Milices,  des  Compagnies  fran- 
ches , c’eft  en  former  des  Régi- 
mens. 

ENROULEMENT  , f.  mafe. 
Terme  d’Architeéture  & de  Jar- 
dinage. Les  Architectes  nom- 
ment enroulement  ce  qui  efl  con- 
tourné en  fpirale.  Les  jardiniers 
appellent  enroule  meut  ne  parterre , 
les  plate  - bandes  contournées 
aufli  en  fpirale. 

ENSADE  , C m.  Arbre  de  la 
baffe  Ethiopie  , dont  les  ra- 
meaux fe  courbant  jufqu’à  terre , 
y prennent  racine  & pouffenc 
d’autres  troncs , dont  il  fe  forme 
ainli  des  forets  entières.  L’£«. 
Jade  eft  une  efpéce  de  figuier 
qui  porte  fan  fruit.  On  fait  des 
étoffes  de  fon  écorce.  J1  croît 
suffi  dans  plufieurs  parties  des 
Indes  or  i en  raies. 

ENSAISINER  , v.  a cl.  Ter- 
me de  Palais,  qui  (lénifie  mettre 
•quelqu’un  en  poiïèffion  de  quel- 
que chofe.  Etilaij’fientent  eft  ie 
lubilantif , & fe  ait  pour  prife 
de  pcffeffion. 

ENSANGLANTE’,  adj.  En 
termes  de  Elafon  , ce  mot  fe  dit 
des  Animaux  reprefentés  avec 
des  marques  de  faug,  tels  que 
le  Pe'ican , 6cc. 

ENSEIGNE , f.  m.  Titre  d’un 
Officier  fubalterne dan*  plufieuts 
corps  de  Troupes.  L 'E/tJeigne 
eft  celui  qui  porte  le  drapeau. 
Eufcigne  aux  Gardes  ; Erfetgne 
des  Moufquetaires.  En  termes 
de  Mer  , en  appelle  Et  feigne  de 
pottppc  , le  Pavillon  qui  fe  met 
fur  la  pouppe;  blanc  aux  Vai{- 
feaux  de  Guerre  ; bleu  aux  V'aif- 
feaux  Marchands  , avec  une 
croix  blanche.  Etfeigm r fignifie  , 
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en  terme  de  Manufacture , une 
certaine  mefure  de  drap  , qui 
revient  à trois  aunes  de  France. 
Une  piece  de  quinze  Enfeignes  , 
c’eft- à-dire  , de  quarante  cinq 
aunes. 

ENSELLE’,  ad].  Terme  de 
Manège  , qui  fe  dit  d’un  cheval 
dont  l’épine  du  dos  eft  baffe  ; ce 
qui  le  rend  difficile  à felier. 

ENSEMBLE  , adv.  En  terme* 
de  Manège,  on  dit  qu’xw  cheval 
eft  lien  etfemble , lorfque  le  mou- 
vement de  fes  pieds  & de  fe* 
hanches  eft  aifé  dans  fa  marche. 
Mettre  un  cheval  bien  etfemble  , 
c’eft  le  mettre  fur  les  hanches. 
Etfemble  devienc  quelquefois 
fublrantif,  pourfignifier  les  re- 
lations naturelles  de  toutes  les 
parties  d’un  tout.  On  dit  ainfi  , 
Y ensemble  d’un  Edifice,  d’un  ou- 
vrage d’Architeéture. 

ENSEU 1 LLEM  ENT  , f.  m. 
Terme  d’Architeéture,  qui  li- 
gnifie une  certaine  hauteur  dans 
l’appui  d’une  fenêtre.  On  dit, 
elle  a tant  de  pieds  d' Et  feuille - 
ment. 

ENSIMER  , v.  aét.  Terme  de 
Manufacture,  d’origine  incer- 
taine , qui  fignifie  humeéter 
avec  les  mains , d’huile  ou  de 
graille,  une  piece  d’étoffe  pour 
la  pouvoir  tondre  plus  facile- 
ment. Cette  manœuvre  eft  dé- 
fendue , parce  qu’elle  fait  per- 
dre de  leur  qualité  aux  et  ffes. 

ENSOUPLE,  C f.  Terme  de 
Tillerand  & de  Brodeur.  L’£«- 
fottple  des  Tifferands  eft  un  rou- 
leau de  bois  fur  lequel  ils  men- 
tent la  chaîne  pour  faire  de  la 
toile.  Ils  appellent  Etfoupleau  , 
un  rouleau  oppufé  , fur  lequel 
ils  roulent  la  coile  , a mefure 
ou’elle  fe  fait.  VEnJoteple  des 
Brodeurs  eft  une  machiné  com 
pofee  de  lattes  , qui  traverlent 
des  colonnes  de  bois , fur  laquel . 
le  ils  travaillent.  Les  Eera  tdi- 
nkres  appellent  Enfuble , un  rôti- 
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u de  bois  autour  duquel  ils 
rnem  leur  ouvrage. 
•NTABLEMENT , C m.  Ter- 
d’Architediure.  C’eft  le  der- 
r rang  de  pierres,  fur  lequel 
te  letoîcd’un  Bâtiment.  Dans 
ordres  d’Architedlure , l’rs- 
’emvtt  comprend' l’archicra- 
. la  corniche , & la  frife. 
iNTABLER  , v.  n.  Terme 
Manège.  Un  cheval  s' en  table , 
qu’en  maniant  fur  les  voltes  , 
raouvement  de  fa  croupe  de- 
ce  celui  de  fes  épaules. 
'NT  AI  LLE,  f.  f.  Terme 
rt , qui  lignifie  une  ouvercu- 
[u’ou  taie  dans  un  corps , pour 
aire  entrer  quelque  partie 
a autre  corps.  Les  Entailles 
ont , ou  quarrément , ou  en 
nt,  ou  à queue  d’aronde. 
'.maille  à limer  les  feies  eft 
piece de  bois  fendue,  dans 
uelle  on  fait  entrer  la  feie 
ir  en  limer  les  denrs. 
ïNTALINQUER  , v.  aft. 
me  de  Mer.  Entalinqutr  un 
le  , c’eft  l'amarrer  à i’arga- 
u»  d’un  ancre. 

•NTALIUM  , f.  m.  Nom 
n coquillage  des  Indes  Orien- 
ts , qui  relTemble  au  Denta- 

n , excepté  qu’il  eft  plus  gros, 
s long  , 6c  que  fes  canelures 
t plus  profondes  , 6c  la  plû  • 
c vertes. 

1NTAMER  , v.  act.  En  ter- 
î de  Manège  , on  dit  d’un 
va  l qui  commence  à galo- 
, qu'il  entame  le  chemin . 
NTELECHIE  , f.  f.  gr.  Ter- 
donc  les  anciens  Philofophes 
ervoient  pour  exprimer  ton- 
ies perfedtions  naturelles  de 
ne. 

NTENDFMENT  , f.  mafe. 
me  de  Philofophie  ,c’e!tune 
facultés  naturelles  de  l’ame , 
laquelle  elle  conçoit  & rai- 

ae.  On'  diftingue  Veritende* 
t , ht  volonté  ’iS  la  mémoire. 
NTER  , v.  act.  Terme  de 
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Jardinage.  C’êft  le  nom  d’une 
opération  qui  fert  à faiie  ui 
feul  arbre  de  deux  , ou  de  plu- 
fieurs , pour  en  former  un  plus 
beau,  ou  pour  lui  faire  produi- 
re de  meilleurs  fruits.  Elle  con- 
fifte  à couper  horizontalement 
le  fauvageuii  , à le  fendre  un 
peu , 6c  à fourrer  , dans  l’inci— 
lion  , une  ou  plufieurs  entes  ou 
greffes , c’eft:  à-dire , un  ou  plu- 
lieurs  rejettons  de  quelqu’autre 
arbre.  11  y a néanmoins  diffé- 
rentes maniérés  d’enter  , qui 
dépendent  de  l’endroit  du  fau- 
vageon,  où  l’on  infère  l’ente. 
On  Ente  en  mouelle  , en  cour  on» 
ne  , en  flûte , en  tuyau , 6c c.  En 
termes  de  Charpenterie  , enter 
fignifie  joindre  , ou  affembler 
deux  pièces  de  bois  de  mèn  e 
grolleur.  En  termes  de  Faucon- 
nerie, enter  fignifie  raccommt- 
der  une  penne  de  l’oifeau  , froif-1 
fée  ou  rompue , fuit  par  la  jonc- 
tion d’une  penne  gardée , ioic  à 
l’aiguille  , eu  au  tuyau. 

ENTERINER  , v.  adt.  Ter- 
me de  Palais  , qui  fignifie  véri - 
fler  y rendre  entier  ec  parfait  % 
par  les  formalités  établies.  En 
térinement  eft  le  fuL  ftantif. 

ENTEROCELF,  f.  f.  Terrai 
grec  de  Médecine.  C’eft  un* 
rupture  du  Péritoine,  & un: 
decente  de  boyaux , qui  s'ap- 
pelle autrement  Hernie  dit  Jcr c- 
tttm.  Elle  vient  ordinairement 
de  quelque  violent  effort. 

ENTEROLOGIE,  f.  f.  Mot 
compolédugrec,  qui  fignifie  dif- 
cours , ou  traité  fur  les  inteftins . 

ENTEROMPHALE  , f.  f.  gr. 
Efpece  de  rupture  , qui  fe  fait 
par  le  nombril  , lorfquM  s’y 
ouvre  une  fortie  pour  les 
boyaux. 

ENTES , f.  f.  l^om  de  certai- 
nes peaux,  remplies  de  paille  ou 
de  foin  , qu’on  met , en  forme 
d’Oi féaux  , fur  un  picquet , pour 
attirer  les  vrais  Oifeaux  , par 
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cette  faufle  imitation. 

ENTHOUSIASME,  f.  tn.  Mot 
emprunté  Ru  grec  , qui  fignifie 
fureur  fanatique.  On  le  prend 
pour  une  chaleur  d'imagination, 
lur-rout  lorfqu’il  eft  queftion  de 
poéfie.  Uetithoujùtfme  poétique. 
Entbonfiifmé . le  dit  quelque- 
fois pour  ravi , tranfporté  d’ad- 
miration ou  d’amour.  Etithou- 
Jufle , adj.  , ne  fe  prend  pas 
dans  un  fèns  fi  favorable.  Il  fe 
dit  ordinairement  de  celui  qu’u- 
ne imagination  déréglée  rend 
capable  de  quelque  excès,  lur- 
tput  en  matière  de  Religion  , & 
de  Philofophie.  Dans  le  qua- 
trième on  donna  le  nom  d’£«- 
teufiaftcs  aux  Hérétiques  Mallk- 
liens  , parce  qu’ils  étoient  com- 
me portedés  du  démon. 

ENTHIMEME , f.  m.  gr.  Ter- 
me de  Logique.  L 'Etitbymetne  eft 
un  argument  , qui  ne  confiée 
qu’en  deux  proportions , l’anté- 
cédent & le  conféquent.  C’eft  la 
plus  courte  manière  de  raifon- 
tier  , & celle  que  l’efprit  luit  na- 
turellement fans  faire  attention 
à la  forme. 

ENTICHE’,  adjeft.  Mot  cor- 
rompu de  l’Italien , pour  ligni- 
fier un  peu  imbu  , prévenu 
d’une  opinion,  d’une  Doctrine  , 
à demi  corrompu  ou  léduit.  Il 
ne  fe  prend  guère  qu’en  mau- 
vaife  part.  Entiché  a’héréfie. 

F.NT1ENG1E  , f.  m.  gr.  Oi- 
feau  d’Afrique  fur  - tout  au 
Royaume  de  Congo , qui  fe  tient 
toujours  fur  les  arbres  , parce 
qu’on  prétend  qu’il  ne  peut  tou- 
cher la  terre  fans  mourir.  On 
ajoure  qu’il  eft  toujours  accom- 
pagné de  plu  (leurs  petits  Oifeaux 
noirs  , qui  lui  fervent  comme 
de  gardes.  Sa  peau  eft  mouche- 
tée , & parte  pour  un  ornement 
précieux  dans  le  Pays. 

ENTIER,  adj.  On  dit  qu’un 
cheval  eft  entier , lorfqu’il  n’a 
point  été  coupé.  En  termes  de 
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Manège,  on  dit  aulîi  qu’il  eft 
entier  , pour  dire  qu ’//  efi  rétif. 
Dans  le  même  langage , on  dit 
d’un  mors  , qui  ne  plie  point 
dans  la  liberté  de  la  langue  , 
qu’/V  tient  de  P entier. 

ENTITE’ , f.  1.  lat.  Terme  de 
Philofophie.  On  appelle  Entité , 
Wtre  confidéré  phyfiquement , 
c’eft  à-dire,  l’elTence  aétuelle, 
ou  l’cxidence  d’un  Etre. 

ENTOILER,  v.  aCt  Garnir 
de  toile  quelque  chofe  de  plus 
léger  , ou  de  plus  fin , pour  le 
loutenir  , le  garantir  d’accident. 
Entoiler  une  Carte,  une  Eftam- 
pe , c’eft  la  coller  fur  de  la  toüe. 

ENTOISER  , v.  act.  Terme 
de  Maçon.  Entoijer  des  moel  ons 
& d’autres  matériaux  , c’eft  les 
arranger  quarrémenr , pour  en 
mefurer  le  contenu  avec  la  tui- 
fe  ou  le  pied. 

ENTONNOIR , f.  m.  En  ter- 
mes de  Botanique  , c’eft  le  n»m 
qu’on  donne  à la  figure  & au  ca- 
lice de  certaines  fleurs,  h' Enton- 
noir d’ur.e  mine  eft  le  trou  qu’el- 
le laide  après  avoir  joué.  On  ap- 
pelle aufli  entonnoir , en  termes 
de  Médecine , le  conduit  placé 
au-deftous  du  troifiéme  ventri- 
cule du  cerveau.  11  fert  à le  pur- 
ger de  fes  humeurs  fuperflues. 

ENTORSE , f.  f.  Dans  le  fens 
figuré , donner  une  entorfe  à quel- 
que partage  d’un  Livre , aux  opi- 
nions , aux  actions  de  quelqu’un, 
c’eft  les  expliquer  à conrre-fens , 
ou  dans  un  fens  détourné , qui 
ne  les  reprelente  pas  fidélemenr. 

ENTOURNURE  , f.  f.  Ter- 
me de  Tailleur  d’habits.  C’eft 
une  forte  d’échancrure , ou  de 
tour  , que  le  Tailleur  donne  aux 
manches. 

ENTRACTE , f.  m.  Terme  de 
Poéfie  , qui.fe  dit  de  ce  qui  fe 
parte  entie  les  Aides  d’une  Pièce 
d • Thâtre.  C ’eft  ce  qui  fe  nom- 
me aulîi  Intermède. 

ENTRAILLES,  f.  f.  Avoir 

det 
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tes  entrailles.  ExprefTion  figurée  , 
qui  fignifie , avoir  le  cœur  fenfi- 
?!c , fentir  vivement  ce  qui  efl 
rapable  de  toucher  le  cœur  ; Si 
sar  extenfion  de  figure  » prendre 
tè  vrai  ton,  Pair  naturel  d’une 
paiïion.  On  dit  d’un  Aéteur  de 
Théâtre  qu’il  n’a  point  A'en- 
xt ailles , lorfqu’il  recite  ou  qu’il 
déclame  » farts  goût fans  intel- 
ligence , ScC. , lorlqi’il  nVpoint 
i’art;de  toucherf  Un  homme 
dur  y impitoyable , efl  un  hom- 
me farts  entrailles . • 

ENTRAIT,  f.  m.  Terme  de 
CharpcnterieX’eft  le  nom  d’une 
piece  de  bois  qui  ferr  à lier 
deux  partie#  oppofée#  dans  ta 
charpente  d’url  bâtimbnt.  Le 
çr.vid  entrait  efl  te  premier  d’un 
haut  comble,  & le  petit  entr.nt 
celui  de  deflùs. 

ENTRAPETE’,  adj.  Terme 
de  Maçonnerie.  Ort  appelle  un 
Pignon  entrapeté , tout  bout  de 
mur  à la  tête  d’ùn  comble , dont 
lé  profil  efl  à quatre  ou  cinq 
pans , au  lieu  d’être  triangulaire. 

ENTRAVAI  LLE’ , adj.  Ter- 
nie de  Blafon  , qui  fe  dit  drun 
Oifeau  éployé , iorfqu’il  a quel- 
que pieu  pallié  entre  les  pieds 
du  les  ailes. 

ENTRAVE , f.  f.  Ce  mot , qui 
fignifie  chaîne , ou  lien , ne  s’em- 
ploie guéres  , en  ce  fens , que 
dans  la  Poéfie  , ou  pour  lignifier 
une  corde  qu’on  attache  aux 
deux  pieds  de  devant  d’un  che- 
val , lOrfqu’onfte  veut  cas  qu’il 
s’éloigne.  VÉntravoh  elt  une  pe- 
tite piece  de  cuir  dont  on  lui 
ïhtoure  le  paturon , afin  qu'il  ne 
Ibit  pas  bleffé  de  {'entrave.  * 

ENTREBAS  , f.  m.  Eloigne- 
ment trop  grand  , ou  diftance 
inégale  des  fils  de  la  chaîne  d’u- 
ne érofTe.  Ceff  un  défaut  de  la 
Fabrique,  qui  fe  nomme  auffi 
Clair-voie. 

ENTRECHAT,  f.  m.  Mot 
corrompu  de  l’Italien , qui  figni- 
Tonu  J, 
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fie  une  forte  de  faut  figuré,  qu’on 
nomme  autrement  Capriole  croi- 
fée.  On  di  flingue  l’ Entrechat  en 
avant , l 'Entrechat  en  tournant , 
Si  l’ Entrechat  de  côté. 

ENTRE-COLOMNE  ou  EN- 
TRE-COLOMNEMENT  , Ter- 
me d’Architeéluré  , qui  fignifie 
Pinrervaile  qu’on  laifle  d’une  cc- 
lomne  à Ta  ut  ré. 

ENTRECOUPE , f.  f.  Terme 
d’ Architecture.  C’efl  l’efpace  i, 
ou  le  vuide  , qui  rfifle  entre 
deux  voûtes  fphériqüesT  depuis 
Yextfados  jiifqu’à  la  dôuelle.  On 
appelle  auffi  Entrecoupe  , un  dé-  ' 
gageraent  que  deux  Pans  coupé# 
font  vis-à-vis  l’Un  de  l’autre  dans 
un  carrefour  étroit , ou  dâns  une 
perte  côchere,  afin  qué  les  voï- 
tures  y puiifént  tourner.’ 
ENTRE’ES  r f.  fi  Lei  gran- 
des ^Ies  petites  Entrées, 'Terme 
de  la  Cour  , qui  fe  dit  du  Privi- 
lège attaché  à certain»  rhngs 
Sc  à certaines  charges  , d’entrer  ’ 
à certaines  heures  dans  la  Cham- 
bre du  Rôi.  Cette  charge  donne 
toutes  lés  entrées , 

ENTREFAITES,  f.  f.V.ie  ix 
mot,  qui  fignifie  circonflanc’s 
prefentes  , & qui  s’elt  confervé 
en  forme  d’àdverbè.  Sur  ces  en-  ‘ 
trefaixeS  , c'éfl-à-dîte , pendant 

Îue  cela  fe  palfoit.  La  Fçntaine' a 
it , au  firtsulier,  fur  i 'entrefaite. 
ENTREGENT,  f.  m.  Vieux 
mot,  qui  ne  s’efl  confervé  que 
dans  le  difeours  familier,  pour 
lignifier  une  maniéré  civile  de 
s’introduire , où  de  BadreRs  à 
fe  lier  , à fe  faite  goûter  , &c. 

ENTRELAS,  f.  m.  Cordons 
entrelafTés  , pour  faire  quelques 
nœuds.  En  Architeélure , les  £«. 

' trelas  font  des  ornemens  de  fleu- 
rons & de  li  fiel  s liés  enfemble 
& croifés.  Les  Entrelas  d'appui 
font  d’autres  ornemens  de  Scul- 
pture , à jour , qui  tiennent  quel- 
quefois lieu  de  baluflres  Se  de 
rampe*  d’elcalier.  Les  Serrurier* 
N n 
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oit  aufli  leurs  Enirel.is,  dans  les 
grillesSt  d'autres  uiwrages  defer.. 
Entrelaffé ' , le  dit , en  termes  de  . 
Blafon  , des  pièces  paflëes  l’une 
dans  l’autre  , telles  que  des  an- 
neaux , des  croiilans , &c. 

ENTREMETTRE.  S’entre- 
mettre de  quelque  chofe  eft  en 
ulage  pour  s'en  mi  ter  , y prendre 
part , de  paroles  ou  d’aétions. 
S'entremettre  d’une  réconcilia- 
ti  >n. 

ENTREMISE  , f.  f.  Terme  de 
Mer  , qui  elt  le  nom  de  certai- 
nes petites  pièces  de  bois  q -’on 
place  entre  deux  autres,  pour 
les  renforcer  & les  affermir. 

ENTR’OUVERT,  adj.  Terme 
de  Manège.  On  dit  d’un  cheval 
qu’il  elt  entrouvert  , lor (qu’il 
*’eft  déjoint  l’épaule  par  une 
chûre , ou  par  quelque  effort. 

ENTREPAR LER.  S'entr (par- 
ler. Action  de  deux  , ou  de  plu- 
sieurs perfonnes , qui  fe  parlent 
mutuellement.  Ce  verbe  ne  s’em- 
ploie jamais  qu’avec  le  pronom 
per  Tunnel , comme  s’entreque- 
jretler  , s'entremettre  , s’entre- 
fêcourir,  & d’autres  verbes  qui 
fê  nomment  réciproques. 

ENTREPAS  , f.  m.  Marche 
<Pun  cheval qui  tient  de  l’am- 
ble , lans  tenir  du  pas  ni  du 
trot. 

ENTREPOT,  f.  m.  On  appel- 
le E/itrepôt  ou  lieu  à' Entrepôt  , 
fjrrout  en  termes  de  Commerce , 
tout  lieu  où  l’on  s’èft  établi  le 
droit  de  dépofer  des  Marchandi- 
les  ou  d’autres  chofes , pour 
les  reprendre,  ou  pour  les  faire 
tranfporter  ailleurs  T fuivanc  fa 
volonté. 

ENTREPRENEUR  , f.  mafe. 
Celui  qui  fe  charge  de  faire  quel- 
que Ouvrage , fur-tout  en  matiè- 
re d’Edifice , & qui  convient 
d’un  prix  fur  lequel  on  fuppofe 
qu’il  gagne  quelque  chofe.  Les 
Arçhireétes  font  fouvent  le  mé- 
tier d 'Entrepreneur. 


E N 

ENTRETAILLE , f.  f.  Terme 
de  Danle.  C’eft  le  nom  d’un  Pas  , • 
qui  fe  fait  en  jettant  un  pied  à la 
place  de  l’autre.  • 

ENTRETENU,  adj.  Terme 
de  Blafon  , qui  fe  dit  des  c}és, 
& d’autres  chofes  de  même  na- 
ture , liées  enfenible  par  leurs 
anneaux; 

ENTR  ETOISE  , f.  f.  Terme  : 
de  Charpenterie. C’eft  une  pièce 
de  bois  qui  fe  met  entre  d’au-' 
très  pour  les  foutenir.  L 'entre- 
to'j'e.  cro'.fëe  eft  un  aifemb  age  ' 
en  forme  de  fautoir.  - 

ENT11EVOUX  r f.  m.  Terme  * 
de  Maçonnerie.  On  donne  ce  • 
nom  à l’intervalle  d’une  folive  à • 
l’autre  , dans  un  plancher  , & 
aux  efpaces  garnies  de  plâtre" 
qui  font  entre  les  poteaux  d’unC- 
cloifon. 

ENTURES',  f.  f.  Petites  piè- 
ces de  bois,  qui  en  traverfënC 
une  grotte  , pour  former  des 
échellons  des  deux  côtés,  com- 
me dans  les  échelles  des  Car- 
riers. 

ENVAHIR , v.  aét.  lar.  Vieux 
mot , qui  elt  encore  en  ufage  ,,t 
pour  fignifier  , faifir  , prendre , 
ravir.  Invajioti  eft  le  fubltandf. 

ENVELLOTER  , v.  a et.  Ter- 
me de  Faucheur.  Envelioter  du 
Foin , c’eft  le  rafïembler  & le 
meme  par  tas. 

ENVELOPPE,  f.  t.  U Enve- 
loppe d'une  Lettre , d'un  r acquêt*- 
On  dit  fort  bien  , écrire  foui 
Venveloppe  de  quelqu’un , pour 
mettre  fous  Yadreffe  de  quel- 
qu’un , des  Lettres  qui  font  pour 
un  autre.  En  termes  de  Fortifi- 
cation ,.  l 'Enveloppe  eft  une  pe- 
tite élévation  de  terre,  en  for- 
me de  (impie  parapet , ou  bor- 
dée d’un  parapet  qui  fert  à cou- 
vrir les  endroits  foibles  d’une 
Place  , avec  de  (impies  lignes. 

ENVERGUER  , v.  aé*.  Ter- 
me de  Marine , qui  lignifie  at- 
tacher les  voiles  aux  antennes. 
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On  appelle  Envergure  , l’arran  • 
gement  des  voiles  , dans  leur 
largeur  , fur  les  mars. 

ENVIE  , f.  f.  Terme  vulgai- 
re , pour  exprimer  certains  de- 
ùrs  ardens  que  le>  Femmes  con- 
çoivent quelquefois  pendant  leur 
;rolIeTe.  On  donne  le  même 
nom  à certaines  m.arqjes,  ou 
:aches  , que  les  Eufans  appar- 
ent en  nailfant , 8c  qui  relîem- 
jlant , dit-on  , aux  Objets  que 
a Mere  a defirés  , font  ordinai- 
'ement  imprimées  fur  l’eu- 
atu , dans  l’endroit  où  elle  s’elt 
ouchée  pendant  fon  envie,  il 
audroit  fuppofer  que  les  idées 
5c  les  délits  de  la  Mere  puflenc 
agir  fur  les  fibres  cutanés  du 
7œtus.  Quantité  d’habiles  Phy- 
Tciens  regardent  ces  marques 
:omme  un  fimple  effet  du  ha- 
sard. 

ENFILASSE,  f.  f.  Norod’u- 
ïe  forte  d’Ebene , qui  a peu  de 
>œuds  , & q li  fe  trouve  dans 
’llle  de  Madagafcar. 
ENVOER.Y,  fi  m.  Animal qua- 
irupede  du  Royaume  de  Congo. 

1 a deux  cornes  & beaucoup 
ie  reffemblance  avec  le  Cerf. 

ENVOI  LE  R , v.  n.  Terme 
lé  Serruriers , qui  ftgnifie  fe 
ùurber , 5c  qui  le  die  du  fer  à 
a trempe.  Il  i'envoite , c’elt-à-, 
lire , qu’il  gauchit  8c.  qu’il  fe 
rourbe. 

EOLIPJLE , f.  f.  cr.  Inflru- 
hent  hydraulique  , qui  confiée 
lans.  une  boule  creiife  de  mé- 
al , avec  un  col  & un  fort  petit 
rou.  On  la  chauffe  ,»on  la  met 
lans  l’eau  , dont  elle  fe  remplit 
l’etle-même  aux  environs  de 
leux  tieri  ; 5c  fi  on  la  rappro- 
he  du  feu  dans  cet  état , elle 
xhale  un  vent  d’une  impétuofi- 
é furprenanre.  On  s’en  fert  pour 
hafîèr  la  fumée  des  foyers. 
ïefeartes  a cru  trou?er , dans 
e Phenomene  , l’explication 
le  l’origine  des  vents. 
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„ EPACTE,  f.  f.  gr.  Terme  de 
Chronologie,  qui  lignifie  l’ad- 
dition d’onze  jours , que  l’année 
Solaire  contient  de  plus  que  l’an- 
née Lunaire.  Ces  onze  jours, 
en  faifant  trente-trois  au  bouc 
de  trois  ans  , on'  en  fait  alors  un 
treiziéme  mois  de  trente  jours, 
ce  qui  s’appelle  Intercalation  ; 5c 
comme  les  trois  jours  qui  relient 
en  font  trenre-fix  au  bout  de 
trois  autres  années, avec  les  trois 
fois  onze , on  inrercale  encore , 
& il  relie  alors  fix  jours  de 
différence  etirre  le  Soleil  5c  la 
Lune.  Ainfi  , pour  avoir  VEpac- 
te , on  ajoute , tous  les  ans  , on- 
ze jours  , 5c  l’on  retranche  le 
nombre  de  trente  lorfqu’il  fe 
trouve.  Quand  l’Epaftra  été  dix- 
neuf  , & que  par  conféquen  e 
ajoutant  onze  pour  l’année  fui- 
vatue  , elle  devroit  être  trente  , 
elle  ell*;  c’efî-à-dire  , qu’il 
n’y  en  a point  cette  année  là  , 
& qu’elle  ell  marquée  par  un  Al- 
térifque.  La  nouvelle  Lune  tom- 
be alors  au  premier  Janvier. 

, PANORTHOSE,  f.  f.  gr.  Nom 
d’une  figure  de  Rhétorique  , par 
laquelle  on  feint  de  rétraéler  ce 
qu’on  a voie  dit  , comme  trop 
foible  pour  ce  qu’on  veut  expri- 
mer , 5c  I’cit  tâche  d’ajouter 
quelque  chofe  de  plus  fort. 

EPAGNEUL  ,f.  m.Nom  d’u- 
nie race  de  Chiens  de  chaffe  , 
de  médiocre  grandeur  , qui  font 
bons  pour  la  Perdrix  , la  Caille , 
5cc.  Comme  les  meilleurs  vien- 
nent d’Efpagne  , il  parole  que 
leur  nom  efl  une  corruption  du 
lieu  de  leur  origine. 

EPARER , v.  n.  Terme  de 
Manège  , qui  fe  dit  d’un  cheval , 
lorfqu’il  détache  des  ruades.  Ce 
Cheval  s'épate. 

EPARGNE  , f.  f.  Outre  la  li- 
gnification commune , ce  mot , 
en  langage  de  Gravure  , lignifie 
une  maniéré  de  graver,  qui  s’ap- 
pelle Taille  d'épirgtie.  On  taille 
N n 2 
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en  épargne  lorfque  les  traifs>  corps  animal,,  qui  fe  joinratr* 
qui  doivent  paroitre  , font  ceint  bras,  dans  l'Homme,  & à la* 
qu’on  laide  en  relief;  au  lieu  jambe  de  devant  danslesBê  — 
que  dans  la  taille -douce  les  tes.  Ce  mot  a divers  acceptions 
traits,  qui  doivent  paroitre*  dans  les  Arts,  Vépauit  de  Mou^- 
lont  gravés  6t  enfoncés.  Epar-  ton  eft  ur.e  grande  coignée  de- 
guer  , devient  terme  de  Péintu-  Charpenterie.  Les  Epaules  d'un4 
re,  lorfqu’il  fignifie  qu’il  ne  faut  z’a :jfeau  font  , en  langage  d* 
Sien  coucher  lur  certaines  par-  Mer , les  parties  du  bordageen-- 
ties  d’un  tableau.  Un  dit , il  faut-  tre  l’éperon  St  les  haubans  de 
coucher  telle. partie , 6c  épargner  mifaine.  En  termes  de  Manège  »- 
telle  autre.  En  terme  de  MenuU  un  Cheval  qui  ne  s’àflied  point  • 
ferie  , épargner  fe  prend  pour  für  les  hanenes  ,-5e  qui  ne  plie- 
former  une  Jccondë:  figure  , , eu  pas  les  jarrets  , t'abandonne  trop- 
meme-terns  qu’on  poulie  celle  fur  les  épaules.  En  termes  de 
qu’ûn  s’éft  propofée.  .Ainfi  , ,1e  Cucrre  -,  Y épaule  d'un  bafiion 
Menui/ier. , qqi  poulfe  un  quart  eft  un  terrein  qui  eft  à l’èn* 
de  rond  , épargne  un  filet,, s’il  droit  où  la  face  6c  le  flanc  fe* 
ferme  en  même-tems  un  filet  joignent;  & l 'angle  de  P épaulé’ 
près  du  quart  de  rond.  - eft  l’angle  formé  par  ces  deux*-- 

EPARVIN,  f.  m.  Nom  d’iine  lignes.  Epaulement  eft  aufiï  ucr* 
maladie  des  Chevaux , qui  leur  terme  de  Fortification,  qui  fe* 
vient  au  jarret.  Un  diftingue  prend  , tantôt  en. général , pour 
YEparvin  fcc.  6c  VEparvin  de  un  retranchement  de  côté, qu’on  * 
bœuf  : le  premier  qui  elt  un  en-  oppofe  à l’ennemi , .tantôt  pour 
fiourdiftement  du  jarret , caufé  un  demi-bajlion  compofé  d'une  •• 
par  des  humeurs  épaifles  ; lé  face  6c  d’ûn  flâne,  qui  fe  mec 
fécond,. qui  eft. une.  tumeur  enpoinreàlatêted’unouvrage- 
caufée  par  des  humeurs  froides,  à corne  ou  à couronne;  tan-* 
& qui  vient  quelquefois  de  la  tôt-  pour  un  orillon  qu’on  fait 
dureté  d’un  os.  aux  baftions.  Oh  dit,  dans  le 

EPARS, /.‘m.  Eh  termes  de  même  fens , épauler  un  ouvra* 
Mer  ,.c’éft  le  nom  qu’on  donne  ge  , eu  s'épauler . En  termes  dd 
au  bâton  du  Pavillon.-  Charpenterie , Yépaulement  d'un  - 

EPAVE  , f.  f.  Terme  dé  Pa*  tenon  elf  un  côté  d’un  tenon  ; . 
lais  , qui  fignifie  une  chofe  per-  moins  diminué  que  l’autre  , 
due  6c  non  reclamée,  dont  ià  pour  donner  plus  ae  force  à lit 
propriété  appartient  au  Seigneur  piece  de  bois.  Epaule  t fi,  en' 
Haut- Juûicier.  Ainfi  , les  bêtes  langage  de  Ltngeres  , eft  une 
perdues  fe  nomment  Épaves.  petite  bande  de  toile , qji  fé 
EPAUFRURE  , f.  f.  Terme  merfur  l’épaule  delà  chemife; 
dfe  Paveur , qui  fignifie  un  éclat  En  terme  dé  Tailleurs  d’habits; 
de  pierre  emporté , mal-àrpro-  c’eft  une  couture-  fur  l'épaule.'- 
pot  , par  un  coup  de  travers.,  EPEAUTRP.  , f.  m.  Efpecer 
EPAULARD  , f.  m..  Nom  de  froment  , dont  le- tuyau  e/l 
d’un  grand  Poiffon  de  Mer , . plus  mince  6c  moins  ferme  que 
beaucoup,  plus  gros  tjue  le  Dau-  celui  du  froment  commiln;  l’épi 
phin  , mais  de  la  meme  forme,  plac  6t  uni , ne  jettanr  feS  gtainS 

Il  î../'  ji  / i i.  i f . 
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qu*â  mille  livres.  On  le  prétend  6c  menue.  On  diftingue  deirir 
ennemi  de  là  Baleine*  fbrtes  d 'Epeautre  s l’un  fimple, 

EPAULE,  f.  f.  Membre  du  & l’autre  à doublé  soudé , aveç 


’iêüjt  graîns  dans  chacune;- 

EPÉE,  f.  m.  Nom  d’un  erand 
P’oilTun  r qui  s’appelle  auffi  Etn~ 
perçut  Sc  Efoadon.  En  termes  de 
Manège , on'  appelle-  Epée  rom  ai- 
ne , une  marque , en  lorme  d’é*- 
pi , qui  vient  fur  l’encolure  du- 
Gheval  r près-de  lacriniere.  Les 
Cordiers  nomment  épée , uninf- 
trumenr  dë  leur  profelfion  en- 
forme  de  coutelas  , qui  leur  fért 
à battre  la  fangfe.  L’Ordre  de 
Vépée  étoir  un  ancien  Ordre  de 
Chevalerie',  inftitué  au  douziè- 
me fiécle,  dans  l’ifle  de  Chypre > 
par  Gui  de  Laftgnan.  Il  y a un 
autre  Ordre  militaire-  d?Efpa- 
gne  ,-  qui  fe  nomme  Saint  J'ac- 
qtits  de  P Epée  y établi  auffi  dans 
le  douzième  fiécl  e , dont  le  Roi 
efl  Grand-Maître , Sc  qui  porte,* 
pour  armes , une  croix  en  forme 
d*épée  , le  pommeau  fait  en 
coeur  & les  bouts  deda  garde* 
en  fleur -de-lys. 

EPENTHESE  , f.  f.  gr.  Ter- 
me de  Grammaire , qui  fignifie 
l’addition  , ou  la  duplication 
d’une  lettre  dans  un  mot  latin  , 
comme  R elligio , pour  R tltgio, 

E PERLAN , f.  m.  -Petit  poif- 
fbn  de  Mtr , quientre  dans  i’em- 
Bouchure  des  Rivières  , & qui  a 
l’odeur  delà  Violette,  dans  fa 
fraîcheur.  L’EperLm  de  Seine 
efl  excellent. 

EPERON , f.  m.  Outre  fa  li- 
gnification commune , Eperon , 
en  termes  d’Archtteébjre  , elt 
tin  appui , ou  un  arc-boutant , 
qu’on  met  contre  une  muraille 
pour  la-  foutenir.  En  termes  de 
Marine , c’efl  la  partie  d?un 
VaiflTeau  qui  s’avance  la-  pre- 
mière. En  cermes  de  Guerre  , 
e’efl  une  fortification  en  angle 
Taillant , qui'fe  fairau  milieu  des 
courtines,  fur  le  bord  des  ri- 
vières, Sec. , pour  garantir  une 
Place.  En  termes  de  Maçonne- 
rie , VEpeton  elt  une  pointe  de 
qui  garantit  une  pile  de 
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ponr  en  fendant  l’eau;- 

EPERVIER , f.  m.  Oifeau  de 
proie  T qui  paire  pour  la  femelle- 
dû  Moucher.  On  appelle  Epcr* 
vier  de  ramage  , celui  qu’on  a> 
pris  déjà  grand  Sc  volant  dans 
les  Forêts  , comme  on  appelle 
Epervter  royal , celui  qui  a été' 

firis  au  nid,  Sc  qu’on  aélevé  pour 
a chaire.-  En  termes  de  Pèche >. 
l'Epervicr  efl  un-  grand  filet 
qu’on  jette  étendu  dans  l’eau-,. 
Sc  dont  l’ouverture  fe  relïèrre 
par  le  moyen  de  ce  qu’on  appelle' 
fes  nerfs  ,-  pour  prendre  tout  le 
poififon  qui  fe  trouve  dellbus.- 
Epervter  elt  auffi  le  nom-  d’un 
Bandage,  dont  on  fe  ferr  pour 
les  playes-  &.  les  fraétures  d«» 
nez; 

EPHA  ,.f.  m.  hébr.  Mefure ' 
des  Hébreux  , dont  on  dillingne: 
deux  ferres  ,.  la-  commune  Sc 
celledù  fanétuaire;.  La  premia- 
re  contenoit  feixante  livres  de* 
liqueur  ,-à  feize  onces  la  livret 
ce  qui  revenoit’  à l’âmphorc 
Romaine.  L îépbà  dû  fanéluai  re 
étoit  plus  grand  d’urv  tiers , de 
forte  qne  trois  épkas  communs 
n’en  faifoienc  que  deux  du  fane** 
tuaire. 

EPHF.BE  , f.  m.  Mot  grec-:, 
qui  fignifïe  un  jeune  homme  ar- 
rivé à l’âge  de  puberté,  c?efl-à- 
dire,.  à quatorze  ans. 

EPHEDRE  f.  f.  Arbrilfeau 
femblable  à la  Prefie , mais  plus 
grand.  Ses  fleurs  font  petites  8c 
pâles.  Il-leur  fuccéde  une  efpéce 
de  petites  Mures  rouges  St 
aigres.  Om  diflingue  plufieurs 
fortes  d'Epbedre  , dont  l’une 
croît  en  Languedoc , une  autre 
en  Efpagne ,.  Sc  L’on  mec  le  rai- 
fin  de  Mer, au  nombre.  Parmi 
les  anciens  Athlètes , on  nom- 
moit  Ephtdre  celui  qui  demeu- 
roit  impair , c’elt  à-dire  , fan* 
antagonifte,  après  qu’on  avoir 
réglé  , par  le  fort , ceux  qui  dé- 
voient combattre  enfemble.  Il 


les  Roismêmes  de  Sparte  Soient 
obligés  de  paroîcre  devant  eux 
pour  rendre  compte  de  leurs 
actions. 

EPI  7 f.  m.  En  termes  de  Ma» 
nége  , c’eft  une  boucle  de  poil , 
qui  fe  forme  quelquefois  natu- 
rellement entre  les  deux  yeux 
d’un  cheval , 8c  qui  lé  nomme 
aufli  Molette.  Si  l’épi  elt  haut, 
au-deffus  des  deux  yeux  , le  che- 
val a la  vue  bonne.  S’il  elt  au- 
delîbus  des  yeux  , fa  vue  n'elt 
gueres  allurée.  En  termes  d’ Ar- 
chitecture , l’épi  elt  un  allèm- 
blage  de  chévrons  « qui  fe  fait 
dans  un  combie  circulaire  , 
avec  des  liens  autour  du  poin- 
çon. Le  bout  du  poinçon  s’ap- 
pelle épi  de  faite.  On  appelle 
triques  en  épi , des  briques  po- 
sées diagonalement  fur  le  côté  ; 
âc  fondure  en  épi  , une  grolfe 
foudure  héridée  en  forme  d'ar- 
rêté de  poilîbn.  On  donne  aufli  Je 
non  d'epi , aux  crochets  de  fer 
qu’on  met  fur  un  mur  ou  fur 
des  baluftrades  , pour  empêcher 
le  palfage.  François  I. , Duc  de 
Breragne  , inlticua  un  Ordre 
militaire  fous  le  nom  de  Y Epi. 

EPI  ALE,  adj.  gr.  Onappdle 
Fievre  é piale , une  efpece  de 
fievre  continue,  dans  laquelle 
on  fent  avec  beaucoup  de  cha- 
leur , des  friirons  vagues  & ir- 
réguliers. 

EPIAN.  Vulgairement  PIANy 
f.  m.  Maladie  commune  , dans 
l’Amérique  , qu’on  ne  croit  pas 
différente  du  grand  mal  Véné- 
rien , mais  qui  fe  guérit  plus  fa- 
cilement. La  Ptifanne  de  Gayac 
& de  Squine  efl  quelquefois  fuf- 
fifante.  Les  Sauvages  s’en  gué- 
riflent  en  fe  purgeant  deux  ou 
trois  fois , 8c  fe  couchant  en- 
fuite  nuds  au  Soleil , pendant 
toute  la  journée. 

EPIBATERE,  f.  m.  Mot  grec, 
qui  fignifie  un  compliment  en 
vers , ou  en  profe  , pour  télici* 
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tet , de  fon  retour,  un  ami  qui 
a été  long-tems  abfent. 

EPICAKP1UM  , f.m.  Terme 
grec  de  Médecine.  C’elt  un  mé-' 
dicament  compofé  d’ingrédiens 
vifs  6c  pénétrans , qui  s’applt-- 
~que  en  forme  d’emplâtre  , ou- 
de  caraplafme,  autour  du  poi- 
gnet d’une  perfonne  attaquée 
delà  fievre,  pour  en  arrêter 
les  fuites,  ou  prévenir  fon  re- 
tour. 

EPICEDIUM  , f-  m.  Mot  tiré' 
du  grec-,  qui  fignifioit  un  D !-• 
cours , ou  un  Poème,  prononcé' 
pendant  les  funérailles  d’un1 
mort.  C’eft  à peu  près  ce  que 
nous  appelions  Oraifon  fane- - 
bre. 

EPICENÊ,  adj.  Terme  grec: 
de  Grammaire  , qui  s’employe 
pour  fignifier  ce  qui  elt  commun  > 
aux  deux  fexcs , ou  pour  figni-* 
fier  un  nom  qui  s’applique  in- 
différemment aux  mâles  6c  aux 
femelles.  C’eft  ainfi  qu 'enfant 
fignifie  un  garçon  comme  une 
fille;  8c  parens , nos  parens  de 
l’un  & de  l’autre  fexe. 

EPICERASTIQUE , f.  m,  gr. 
Terme  de  Médecine.  On  donne 
ce  nom  aux  remèdes,  qtii , par 
une  humidité  bien  tempérée  , 
émoullènt  l’acrimonie  des  hu- 
meurs, 8c  foulagent  une  par- 
tie affligée  : tels  que  les  raci- 
nes de  Régliire  , de  Mauve , 
d’Althea , &c. 

EPICERIE,  f.  f.  Nom  géné- 
ral de  coûtes  fortes  d 'épices  8c 
d'aromates.  Le  terme  d'épices  % 
qu’on  met  aux  Arrêts,  vient  de 
ce  que  les  épices  étant  autre- 
fois d’une  rareté  extrême  , on 
en  faifoit  des  préfens  qui  paf- 
foient  pour  très-précieux.  Mais 
les  épices  des  Juges  ont  été  chan- 
gées en  argent.  On  les  paye 
en  écus  - quarts  de  trois  livres 
quatre  fols. 

EPICURIENS/.m.gr.  Ancien» 
ne  Seite  de  Philofophes , qui 


Digitized  by  Google 


4r*’  Ë P’ 

écoient  attachés  aux  opinions; 
d’Epicure.  Leur  morale  a été' 
fore  décriée  dans  tous  les  tems  ; 
mais  plufieurs  Ecrivains  anciens 
6c  modernes  ont  entrepris  de 
les  laver  de  cette  accufation  , 
en  prouvant  que  ceux  qui  (ùi- 
voient  la  véritable  doctrine' 
de  leur  Maître  * ne  fàifoient  pas 
confifter  lefouverain  bien  dans 
les  voluptés  groflieres,  mais 
dans  les  plaifirs  de  l’ame  , qui 
lélultenr  de  fa-  pratique  de  la 
vertu.- 

EPICYCLE',  f.'m.  gf.  Petit 
cercle  de  l’Ancienne  Aftruno- 
mie,  inventé  pour  expliquer' 
les  (tarions  & les  rétrogradations 
des  Planètes  »dont  le  centre  eft’ 
dans  la  circonférence  d’un  plus- 
grand’,  qui  eft  l’excentrique 
d’une  Planète.  Ceft  dans  cet 
excentrique'  que  le  centre.de 
l’Epicyclefe  meûi.UEpicycle  dé- 
crit aufli’,  par  fon  centre,  un1 
cerclé  qu’on  appelle  Déférent  de 
l’épicycle  y 8c  la  Planète  eft  at- 
tachée à la  circonférence  , com- 
me la  pierre  à une  bagué. 
Mais  l’expérience  fait  çonnoî- 
tre  qu»ces  inventions  font  inu- 
tiles, 8c  que  non  feulement  le 
mouvement  dé  la  terre  explique 
fùffilamm  nt  le  phénomène  , 
mais  qu’il  s’accorde  avec  le 
calcul  ; ce  qu’elles  ne  font 
pas/' 

EPICYCLOIDE,  f.  f.  gr.  Tet- 
ire  de  Géométrie.  Ceft  une 
toUrbe,  engendrée  par  ta  révo- 
lution d’un  point  de  la  perif- 

(ihere  d’un  cercle,  au  long  de 
a partie*. convexe  ou  concave 
d’ùn  autre  cercle. 

EPICYEME , f.  m.  gr.  ou 
EPIÇYESE  , f.  f.’Nom  que  les 
Médecins  donnent  à la  fuper- 
fetatton  , c’eft-à-dire  ,â  la  con- 
ception d’un  nouveau  fœtus , 
après  celle  d’un  autre. 

EPIDEMIES  , f.  f.  gr.  Fêtes 
d’Apollon  à Delphe  6c  Milet, 
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& de  f5tàne  à ArgôS.  Le  péui- 
pie  s’imaginait  que  ces  Divi- 
nités étoient  prefentes  dans  cet' 
intervalle;  8c  le  dernier  jour 
il  leur  chantoit  une  hymne  d’a- 
dieu,  peur  leur  iouhaiter  un  bon1 
voyage,  dans  la  fuppofitioo1 
qu’elles  alloient  pendant  le  refte 
du  tems  recevoir  des  adora- 
tions dans  d’aurres  Pays. 

EPIDEMIQUE,  ad).  Ce  mat 
grec  , qui  figoifie  populaire  , ou* 
çequi  eft  répandu  dans  le  peu-  * 
pie , fe  joint  à mal  Ctrl  te  , pour  fiV 
gnifier  routes  fortes  de  conta- 
gions actuelles , c’eft-à-dire 
de  maux  qui  fe  communiquent*- 

EPIDEIIME  , f.  m.  Mot  grec,  - 
qui  (lénifié  pente  peau  frtpér tellu- 
re. C’eft  une  cuticule  , qui  coq- 
vre  la  véritable  peau  du  corps' 
humain  8c  qui  n’ayaut  ni  vei- 
nés  , ni  arteres , ni  nerfs,elt: 
tout  à fait  infenflble. 

EPIDESE , f.  f.  Terme  grée  * 
de  Chirurgie.  Ceft  l'aétion  d’ar-~ 
rêter  le  fang  en  fermant  les 1 
levres  d’une  playe , 8c  en  ap-  * 
pliquarrt  un  bandage. 

EPI  DES  M E » f.  ni.  Mot  grec  , , 
qui  lignifie,  en  Chirurgie,  un  * 
batldage  pour  une  playe  ou  pour  - 
tout  autre  mal  extérieur. 

EPIDIDYME  , f.  m.  Terme  * 
grec  de  Médecine , qui  eft  je  ' 
nom  d’ün  petit  corps  placé  fur  * 
chaque  cefticule;  Il  eft  glandô-- 
leux , 8c  fert  à pefféétionner  la  : 
matière  de  la  génération. 

EPIDOTES  yf.  m.  gr.  Dieux  - 
déTAntiquité,  qui  préfiduient  à • 
la  croiftance  des  enfans,  fuivant  ‘ 
la  figuification  de  leur  nom.' 

EPIE’  adj.  Terme  de  Chaflè. 
Ori  appelle  chien  épié , du  mot 
dVoi , celui  qui  a , dans  le  mi- 
lieu du  front , du  poil  plus  graitd 
que  dans*  refte  du  corps; 8c  queue 
epiée  , une  queue  de  chien  qfii  • 
ci  t'éparpillée  par  lé  bout. 

EPFEU  ,f.  m.  Sorte  d’armé, 
qui  n’eft  qu’un  bâton  de  quatre 

ou 
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»u  cinq  pieds-de  longueur , gari  quelques  parties , accompagnée 
«i , par  4e  bout , d’un  fer  large  d’une  prKation  de  fentiment  Sc 
& pointu  , & qui  fert  parti-  de  connoilfance  , & qui  revient 
aculiérement  à la  chalfe  du  San-  par  accès,  ou  par  oxy fines , fans 
glier.  lai(îer  aucun  fouvenir  de  ce 

EPIGASTRE,  f.  m.  Mot  grec,  q Von  a letui.  Il  y a divers  dé- 
qui  eft  le  nom  de  la  partie  fupé-  grés  à'épiltpfie.  On  appelle  Epi- 
jieure  de  l 'Abiomtn.  La  veine  leptiqne , celui  qui  elt  fujet  à 
répigaftrique  elt  une  veine  qui  cette  terrib  e maladie. 

•entre  dans  les  mufdes  de  l’£-  EPILOGUE,  I.  «h.  Mot  grec  , 
pig.iftre.  - qui  s’employe  pour  fignifie»  la 

EPIGENEME  , f.  m.  Mot  derniere  partie  d’un  Dilcours, 
grec,  que  quelques  écrivains  d’un  Traité,  Scc. , dans  laquelle 
ont  employé  pour  lignifier  les  on  fait  une  récapitulation  de* 
fymptômes  d’une  maladie,  principales  matières  dont  on  a 
EPIGEONER  , v.  act.  Terme  parlé, 
de  Maçonnerie,  qui  fignifie  EPIMEDIUM  , C m.  Plante, 
•employer  le  plitre  , avec  la  main  quVn  prend  pour  un  efpéce  de 
■&  la  truelle,  fans  avoir  befoin  TreHe,  à caufe  de  fon  nom  grec , 
de  le  jetcer  ni  de  le  plaquer,  mais  dont  les  Anciens  reprelen- 
EPIGLOTTE  , f.  f gr.  Pre-  cent  les  feuilles  femblables  à 
mier  cartillage  du  larynx,  ou  celles  du  Lierre,  Sc  qui  ne 
■couvercle  du  conduit  delaref-  produit  ni  grainefcni  fieur. 
piration  , qui  contribue  aux  dr-  EPINARS,  f:  tn.  Herbe  pota* 
verfes  modulations  de  la  voix-  gere , à peu  près  de  la  forme 
U Epiglotte  a la  forme  d’une  de  l’OIèille,  & fort  faine  dans 
•feuille  de  Lierre  ou  d’une  Lan-  l’ufage  , quoique  plufieurs  la 
çuetre.  croyent  venreuie.Ouprétend  que 

EPIGRAMME-,  f.  f.  gr.'Petif  le  jus  d'épinars  elt  un  remède 
pcè'me,  ou  petite  Pièce  de  vers,  contre  les  morfures  des  Scor- 
qui  peint  ingénieufemeut  quel-  pions. 

que  chofe.  On  s’elt  accoutumé  EPINCtOIR  , f.  m.  Terme 
ù vouloir  que  VEpigramme  fi-  d’Arr.  Celt  le  nom  d’un  gros 
nilîe  par  ce  qu’on  appelle  une  marteau  fendu  en  angle,  par 
•pointe.  Mais  , fi  l’on  examine  les  deux  bouts,  qui  fert  par- 
celles qui  patient  pour  les  meil-  ticuliérement  aux  Tailleurs  de 
ieures,  on  trouvera  que  le  l'el  pavés. 

eft  diftribué  dans  toutes  leurs  EPINE  , f.  f.  Nom  général 
parties.  Les  autres  ne  méritent  de  toutes  les  petites  pointes  de* 
que  le  nom  de  Bon  mot.  arbres  épineux  ; mais  c’eft  par- 
EP1GRAPHE  ,!.  f.  Mot  grec,  ticuliérement  celui  d’une  efpc- 
qui  eft  le  notp  général  des  inf-  ce  d’arbre  dont  on  diftingue 
captions  qui  fe  placent  fur  plufieurs  e peces.  L’£pr«r 
une  pierre  de  quelque  bâtiment,  ebe  eft  une  plante,  que  quel- 
ou  fur  un  marbre , pour  re-  ques-uns  confondent  avec  le 
prélenter  le  tems  de  la  conf-  Chardon  bénit , d’autres  avec 
trudtion  , ou  le  nom  du  Fon-  la  Carline, avec  l’Artichaut  lau- 
dateur. vage , &c.  Mais  ,fui vant  les  de  - 

EP1LEPSIE  , C f.gr.Mal,nom-  criptions  les  plus  exaétes , ell« 
mé  autrement  h, tnt  mal  6c  mal  en  eft  différente.  Elle  eftnom- 
*W«c,quicunfifte  dans  une  con-  mée,  par  les  Apothiquaires  , 
vulfiun  de  tout  le  corps  , ou  de  Bedeser,a ui  cil  fon  nom  Arabe, 
Joint  L O o 
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Sa  aracine  eft  bonne  pour  le 
crachement  de  fang  , Sc  pour 
divers  autres  maux.  L'épine  ant- 
itjiqnc  eft  une  autre  plante , 
qui  a la  même  yer-tu  que  l 'épi- 
ne blanche. 

EP1NETT  E',  f.  f.  Nom  d’un 
Inftrument  de  Mufique,dont  on 
joue  ça i un  clavier  compofé  de 
quarante-neuf  touches.  Le  corps 
ae+Yépinette  eft  une  forte  de 
coffre , d’un  bois  réfineux  , qui 
retentit  du  mouvement  des  cor- 
des, lcrlqu’elles  font  remuées 
parle  fautereauqui  répond  aux 
xouchej.  11  y a de  doubles  Sc. 
de  triples  épinettes , qui  pren- 
nenteenem  lorfqu’au  jeu  com- 
tîHin  de  Finftrument , on  en 
itjoûte  un  ftmblable  à l’unif- 
fi>n,  6c  un  autre  à l’oétave. 
Ils  peuvent  èt  e jotiés  féparé- 
jnent,  ou  r«us  enfcmble. 

FPJNE-VINETTE  , f.  f.  Ar. 
fcrifleau  ép  neux  , qui  pouffe 
plufieuf'  rejettons , Sc  qui  pro- 
duit une  fleur  jaune,  en  forme 
de  grappe,  d’où  vient  un  petit 
fruit  rouge,  en  forme  de  grappe 
*uflî„  Oe  en  fait  une  forte  de 
via,  que  les  Apotiquaires  nom- 
ment Vift  de  Berberis , & des 
confitures  fort  agréables , quoi- 

ÎuTin  peu  aigres.  V Epine  vin  eue 
:rt  à divers  ufages  de  la  Mé- 
decine , fïir  tout  contre  les  va- 
peurs malignes  , 6c  pour  les  flu- 
xions & les  dévoiemens  d’elto- 
mac. 

EPINGARE  , f.  m.  Nom  d’u- 
ne petite  pièce  de  canon , oui 
ne  paffe  pas  une  livre  dê  balle. 

EPiNiCION,  f.  maC  Mot 
grec,  qui  fignifie  un  Piéme, 
ou  toute  autre  marque  de  ré- 
jouiflance  publique  pour  une 
victoire  obtenue. 

EPINIERE,  adi.  Moële  épi- 
nicre.  Nom  que  les  Médecins 
donnent  à la  moêle  des  verté- 
brés du  dos. 

EPINIERS,  f.  m.  Terme  de 


E ? 

de  Chaffe.  Bois , ou  fourrées 
dVpines , où  les  bêtes  nuires  fe 
retirent. 

EPINOCHE  , C m.  Nom  que 
les  Droguiftes  donnent  au  Caffé 
de  la  meilleure  qualité.  On  pré- 
tend qu'épinoeber  a lignifié  trier  , 
eboifir. 

EPIPHANIE  , f.  f.  Mot  em- 
prunté du  grec , qui  figpifie  ma- 
nifeflatiou  , ôc  quiefl  le  r om  de 
la  Fête  chrétienne  où  l’on  célé- 
bré l’adoration  des  trois  Ma- 
ges, iour  auquel  le  MelTie  s’eft 
manifefté  aux  Gentils.  On  y 
joint  la  célébration  du  baptê- 
me de  Jefus  Chrift,  Sc  du  mi- 
racle quM  fit  aux  noces  deCana, 

EPIPHONEME,  f.  m.  Nu»i 
grec  d’une  figure  de  Rhétori- 
que. C’eft  une  efpece  d’excla- 
mation fententieufe , qu’on  faix 
fuccéder  à quelque  récit  inté- 
reffant. 

EPIPHORE  , f.  f.  Nom  grec 
d’une  maladie  des  yeux, .qui 
confifte  dans  me  fl.xion  con- 
tinuelle de  rhume  avec  ardeur  , 
rougeur  & picotement. 

EPIPHYSE,  f.  f.  Terme  grec 
de  Chirurgie.  C’elt  l’excrefcen- 
ce  d’un  os  fur  un  autre  ue. 

EP1PLEROSE , f.  f.  gr.  Nom 
d’un  mal  dangereux  , qui  con- 
fiée dans  une  replétion  excef- 
five  des  arteres , fur-tout  dans 
le  rems  de  leur  dilatation. 

EPIPLOCELE  , f.  f.  Nom 
grec  d'une  forte  d’hernie  , qui 
confifte’ dans  la  defeente  de  la 
coëffe  du  ventre  dans  le  fero- 
tut». 

EPIPLOÏQUE , adj.  gr.  Le* 
veines  Sc  les  arteres  épiploï- 
ques , font  celles  qui  fe  diftri- 
buent  dans  la  coçffe  du  ventre  , 
ou  l’Epiploon. 

EPIPLOON  , f.  m.  Nom  grec 
d’un  elpece  de  fac  , ou  d’une 
coeffe  , qui  eft  tendue  fur  le  bas 
du  ventricule  & des  inteftins 
fupériems,  Elle  renferme  plu- 
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îfiïurs  -autres  facs  qui  renfer- 
ment des  amas  de  grailie  , & 
d’où  la  graillé  fe  répand  dans 
'•tour  le  corps  par  les  vailleaux 
•adipeux. 

EPIQUE,  adj.  gr.  Poeme 
Epique.  C’eft  un  ouvrage  en 
'vers  héroïques  , dont  le  fujet 
•eft  quelque  grande  aétion  d’un 
Héros,  avec  des  peintures  , des 
maximes  & des  caractères  donc 
il  y a de  l’utilité  à tirer  pour 
îles  mœurs.  Le  Poème  Epique 
a fes  réglés.  Il  diffère  du  Poè- 
me Dramatique  en  ce  qu’il  n’efl: 
qu’un  récit  , & que  l’autre  eft: 
«une  reprefentation. 

EPISCOPAUX  , f.  m.  gr. 
Nom  qù’on  donne  en  Angleter- 
re, à ceux  qui  compofent  pro- 
prement t’Eglife  Anglicane,  par- 
■ce  qu’elle  a confervé  les  Evê- 
ques , & que  la  maniéré  de  les 
•cunlacrer  diffère  peu  de  celle 
de  l’Eglife  Romaine. 

EPISEIRE,  f.  tn.  Efpece  de 
jeu  de  balle  ou  de  longue  pau- 
me , en  ufage  dans  l’ancienne 
'Grèce. 

EPISODE  , f.  f.  Mot  formé 
du  grec  , qui  s’employe  pour 
:fignifier  une  hifloire  'inciden- 
te , ou  une  aélion  que  l’Hifto- 
rien  ou  le  Poète  infèrent  8c 
lient  avec  l’action  principale, 

Îrour  donner  plus  de  variété  à 
'ouvrage.  Dans  le  théâtre  grec, 
P Epifode  étoit  la  fécondé  partie 
de  la  Tragédie. 

EPISOD1ER  , v.  adt. , qui  li- 
gnifie étendre  une  adtion  par 
des  épifodes.  Epifodiqne  , adj. , 
le  die  de  ce  qui  appartient  à 
J 'Epifode. 

EPISPATIQUES  , adj.  gr. 
Médicamens  extérieurs  , qui 
étant  appliqués  fur  quelque  par- 
tie du  corps , y attirent  les  hu- 
meurs peccantes. 

EPISSER,  v.  a6t.  Terme  de 
Wer  , Epi  fer  une  corde  , c’eft 
ï’aflembler  ou  U joindre  avec 


'une  autre  corde  , par  le  moyen 
de  l 'épiffoir  , ou  du  cornet  dé- 
pijje , qui  fert  à enrrelaffer  leur* 
fils.  Cet  entrelacement  fe  nom- 
me épijfure  , dans  le  même 
langage. 

EP1STEMONARQUE , f.  m. 
Ancien  titre  d’Offtce  dans  l’E- 
glife  Grecque.  L 'Epifiemotiarqns 
étoit  un  Officier  eccléfiaftique, 
qui  avoir  PinfpeCtion  de  tout  ce 
qui  apparrenoit  à la  Foi. 

EPISTYI  E , f.  f.  gr.  Ancien 
Terme  d’ArchiteCture.  C’eft  es 
qu’on  nomme  aujourd’hui  or - 
ebrtrave  : pierre  ou  pièce  de 
bois  qui  pofe  fur  le  chapiteau 
d’une  colomne. 

EPITAPHE,  f.  f.  Ce  mot 
grec  fignifioit  autrefois  certains 
vers  qu’on  chantoit  pendant  les 
funérailles  , à l’honneur  du 
Mort,  & qui  Te  répétoient  an- 
niverfairement.  Mais , à pre- 
fent , il  ne  s’emploie  que  pour 
lignifier  les  inferiptions  qu’on 
met  fur  les  tombeaux. 

EPiTASE  , f.  f.  Terme  du 
Théâtre  grec.  C’étott  la  partie 
d’un  Poème  dramatique , où 
l’aCtion  commençoit  a fe  dé- 
velopper. Les  Médecins  don- 
nent le  même  nom  au  com- 
mencement d’un  accès  qui  com- 
mence à redoubler. 

EPI  TH  AL  AME,  f.  f.  pr„ 
Chanfon  nuptiale , ou  Puème 
compolé  à l’occafion  d’un  ma- 
riage. 

EPITHEME  , f.  m.  Nom  grec 
d’un  médicament  qui  confifte 
dans  une  fomentation  du  genre 
fpiritueux  , appliquée  extérieu- 
rement lur  le  cœur  & le  foie 
pour  les  fortifier , ou  pour  y 
corriger  quelque  défordre. 

EP1TE  , f f.  Terme  de  Mer, 
qui  eft  le  nom  d’un  petit  coin 
de  bois  qu’on  inféré  dans  une 
cheville  pour  la  groftir.  L’inf- 
Trument  de  fer  qui  fert  à le  faire 
entrer , (e  nomme  épitur . 

Oo  a 
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-EPITHETE,  Cf.  Mot  crée, 
-*lvj  lignifie  un  nom  adjectif 
S1;  on  à un  nom  fubftan- 
t!t , pour  exprimer  quelque  qua- 
Jnc  bonne  ou  mauvaife. 

EPI  TH  YM  E , fi.  Fleur 
rnédeema.e  qu’on  apporte  de 
Candie  ôc  de  Venife  • mais  qui 
périt  bientôt  fi  elle  ne  fe  trouve 
près  de  quelque  autre  plante 
qui -la  nour rifle.  h'Epitbyme  qui 
U n du  Thim  & du  Lin  eit  le 
plus  commun.  Sa  femence  eft 
-fjtt  petite,  & remplie  de  lon- 
gues fibres  ^ comme  des  che- 
veux. 

€ PITIE* , f.  m.  Terme  de 
>ler , qui  fignifie  un  petit  retran- 
chement -de  planches  dans 
quelque  endroit  du  vaiffëau. 

IIP ILOGE , fi.  f.  lat.  Manteau 
des  anciens  Romains  , qui  fe 
jporroit  par.  deffus  la  robe.  Ce 
fie  xonferve  encore  pour 
4me  partie  de  I nabi  Hem  ent  des 
;’reiidens-à-tnortier , qui  ne  fe 
porte  plus  que  fur  J’épaule  en 
forme  de  .chaperon. 

EPITOME , fi.  m.  Terme  for- 
tne  du  grec  , qui  lignifie  abrégé , 
ou  ivûuçticn  d’un  gros  ouvrage* 
par  Je  retranchement  des  ma- 
tières fiuperflues. 

EPITRE,  f.  f.  lat.  Mot  qui 
figmivî  lettre , & dont  l’ufiage 
eft  borné  aux  Lettres  des  Au- 
teurs anciens , des  Apôtres , 8c 
des  peres  de  l’Eglife , aux  Dé- 
fi caces  des  Livres , & aux  Let- 
tres en  Vers. 

EP1TROPE  , f.  f.  Nom  grec 
•crune  figure  de  Rhétorique  , 
qui  confifîe  a accorder  quelque 
chofe  qu’on  peut  nier  , afin  de 
faire  recevoir  plus  facilement 
ce  qu'est  veut  perfunder.  £pi- 
iropc  eft  un  nom  perfonnel  d’ef- 
.fice  en  Turquie  , parmi  les 
Chrétiens  Grecs.  C’eft  une  ef- 
j ece  de  Juge  , eu  d’Arbitre  qni 
teimine  leurs  différends,  lorf- 
veulent  évite*  d’être  tra- 
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Turcs  devanr  ,es 
EPLOYE’  adj.  Terme  de 
Elaion,  qui  fie  dit  de  tous  les 
oifeaux , lorfiqu’ils  ont  les  aîies 
étendues. 

_ EPODE  , f.  f.  gr.  Nom  d’ur.e 
forte  de  Poéfie  latine,  dont  nous 
avons  le  modèle  dans  les  Odes 
d Horace  , qui  portent  ce  titre. 
On  croit  que  leur  eflence  con- 
mtedans  le  mélange  d’un  vers 
long  & d’un  courr.  Dans  la  Poé- 
fie  lyrique  des  Grecs , l 'Fpode 
ecoir  la  troifieme  partie,  ou  la 
hn  d une  Ode., 

EPOINTE’,  adi.  Terme  de 
Manege  & de  Chafle.  Un  Che- 
val e potmé  eft  celui  qui  s’clt 
demis  les  hanches  , par  quel- 
que effort.  Un  chien  de  chafle 
eft  epotnté,  lorfqu’il  s’eft  calft 
les  os  des  cuilles* 

EPONGE,  fi.  fi  Subftànce 
poreufe  3c  legere  , qui  s’engen- 
dre fur  les  Rochers  & aigres 
pterres  de  Mer.  Quelques  Na- 
turalistes prennent  les  éponges 
pour  une  forte  d’Animal , parce 
qu  elles  fie  retirent  , lorfqu’on 
s en  approche  , & pendant  les 
tempêtes  violentes.  D’autres 
attribuent  ce  mouvement  à de 
petits  animaux  qui  s’y  ncur- 
rnient,  L'éponge  tenant  aux 
ivochers , par  la  racine  a il  s’en 
engendre  une  autre  à la  place 
3e,,.cdle  arrache.  On 

diltmgue  des  éponges  mâles  8c 
des  epenges  femelles.  Les  pre- 
rnieres  ont  leurs  trous  petits  1 
les  autres  les  ent  larges.  La 
cendre  d 'éponge  arrête  .toutes 
fortes  de  flux  de  fiang.  On  fâit 
des  épongés  , qui  fie  nomment 
J yroiecbnites  , avec  certains 
grands  champignons , qui  croifi- 
lent  fous  les  vieux  arbres,  en 
commençant  par  les  faire  le- 
nt u les  ticn  biUtre*  les  faire 
fécher  encore  une  fois  au  four» 

k les  laver  enfiiice  dans  uoe 
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leffive  de  Salpêtre.  Fn  terme*  Place  fortifiée  qui  a fept  bal- 
de  manège  on  appelle  éponges , lions. 

k:  bout  du  fer  d’un  Cheval»  EPULONS , f.  m.  lar.  Non 
qui  répond  à fon  talon.  En  ter-  de  certains  Prêtres  de  Tan- 
mes  de  Plombiers  » les  extré-  cienne  Rome  , inftitués  pour 
mités  du  chaflis  des  moules  fe  préfider  aux  feftins  , qui  le 
nomment  éponges.  faifoient  à l’honneur  des  Dieux. 

EPONTILLES  ou  PONTIL-  Ils  veilloient  suffi  au  bonordre 
LES  , f.  f.  Terme  de  Mer»  qui  dans  les  facrifices; 
eft  le  nom  de  certaines  pièces  EPULOTIQUES  » f.  m.  Per- 
de bois  qui  fervent  à fouteni»  me  de  Chirurgie  , formé  da 
les  ponts  , & à d’autres  ufages*  mot  grec  qui  fignifie  cicatrice  : 
EPOPE'E  , f.  f.  Mot  formé  c’eft  le  nom  général  de  tous 
du  grec  » qui  lignifie  propre-  les  médicamens , qui  fervent  à 
ment  un  ouvrage  en  vers  hé-  fermer  & à cicatriler  les  plave9 
roïques  ,&  qu’on  emploie  pour  EPURE»  f.  f.  Terme  dMr- 
fignifïer  le  genre  Epique  , ou  chiceéture , qui  s'emploie  pour 
le  fujet  d’un  Poème  Epique.  fignifier  un  deirdn  , en  grand  , 
EPOQUE,  f*  f.  Terme  grec  de  quelque  ouvrage.  On  taie 
de  Chronologie.  C’eft  un  point  aulli  des  épures  réparées  , de 
de  teins  d’où  L’on  commence  à chaque  partie, 
compter  les  années.  Il  y a EQUANT,  adj.  lar.  Cercle 
quantité  d "Epoques  célébresv  équant.  Terme  de  la  vieille 
mais  les  plus  confidérables  font  Agronomie.  C’eft  un  cercle 
les  époques  facrées , qui  fe  tirent  imaginé  égal  au  déférent, 
des  Livres  de  l’Ecr  iture  fainte.  dans  le  même  plan  , mais  fir 
Voyez  Ere.  un  autre  centre,  pour  régler 

EPOUMONER-,  v.  acl.  Fai  & ajufter  les  mouvemens  des 
liguer  ufer  les  Poulmons  , par  Planètes, 
que'que  exetcice  qui  les  altéré.  EQUARRIR  , v.  a&.  Ter- 
EPREUVE  , f.  f.  En  termes  me  de  Charpenterie  , qui  fe 
d’imprimerie , on  appel  le  éprr/i».  dit  du  bois  & d’autres  chof-s 
zk  , la  première  feuille,  qui  qu’on  drefîe  pour'  les  rendre 
fort  de-  la  prefle  , & dont  on  égales  de  côté  & d'aune.  L'é- 
corrige  les  fautes  avant  que  de  quarrifjement  d’une  chofe  efl  fa 
tirer  au  net.  Au  contraire,  réduction  a la  forme  quarrée. 
épreuve  t ic  dit  en  termes  de  On  dit  qu’une  piece  de  bois  a 
Graveurs,  de  chaque  eftampe  tant  de  pouces  ou  de  pieds, 
qui  fe  tire.  On  appelle  bonnes  A'éqmrrijjlige  vc’eft-à-dire , de 
épreitves , les  premières  tirées;  dimenfion  dan*  fon  quarté. 

EPROUVETTE,  f.  f.  Ter-  -Equarrijjbir  ell-  le  nom  d’un 
me  *de  Chirurgie  , qui  fignifie  petit  inflrument  de  fer  quatre  , 
certaines  fondes  propres  à cet  qui  fert  à percer  de*  trous  dans 
Art.  C’eft  aufli  le  nom  d’une  le  fer  & le  cuivre, 
petite  verge  de  fer  , qui  fe  met  EQUATEUR  , f.  m.  lat.  Ter- 
aü  feu  avec  les  limes , lorf->  me  de  Géographie  Sc  de  Sphère, 
qu’on  les  chauffe  pour  leur  don-  C’eft  fe  nom  d’un  grand  cercle  , 
r»er  la  trempe.  qui  eft  également  étoigné  des 

EPTAGONE , f.  m.  gr.  Ter*  deux  Pôles  du  monde  , ou  qui 
me  géométrique  , qui  fignifie  a les  mêmes  Pôles  que  le  mou- 
une  figure  à fept  cô’és  & à de , & qui  fe  nomme  ainfi  , 
fcpi.-aBsla,  IL  fe -dit  aufli  d’une  parce  que  lorfque  le  Soleil  y 
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cit  parvenu  ,_les  jours  fc  les 
nuirs  font  égaux.  Le  Soleil  le 
«oupe  deux  fois  Tannée  , aux 
rems  qu’on  appelle  les  Équi- 
noxes , ce  qui  fait  qu’on  le 
nomme  aufli  Equiuoétial , ou 
ligne  Equinuxiate  , ou  limple- 
mentla  Ligne.  I!  divile  le  globe 
en  deux  hennfpheres  du  Nord 
& du  Midi. 

F QUATION  , f.  f.  lat.  Ter- 
jre  d’Algébre  & d’Aftronomie. 
Dans  la  première  acception  , 
C’eft  une  comparaifon  qui  fe  faic 
de  deux  grandeurs  inégales  , 
pour  les  rendre  égales.  Il  y a 
des  équations  fimples  & des 
équations  compolées-  En  Altro- 
»i  mie  , équation  fgnifie  la  dil- 
féitnce  d’un  lieu  moyen  nu  vrai, 
ou  d'un  mouvement  moyen  au 
viai  ; parce  qu’il  eft  ai fé  , après 
l’avoir  connue  , d’e  galet  ces 
deux  lieux , ou  ce*  deux  meu- 
vemens.  On  empufe  des  Ta- 
bles d'équation  , formées  de  ces 
différences. 

EQUERRE,  f.  f.  Nom  d’un 
inftrumem  formé  de  deux  ré- 
glés qui  fe  joignent  a argles 
droits.  Il  fert  a la  Géométrie 
£c  à plufieurs  Arts.  On  nem- 
ine  équerre  pliante , celle  dont 
les  deux  jambes  font  mobiles 
par  le  moyen  d’une  charnière. 
On  donne  aufli  le  nom  d'équerre, 
à un  lien  de  fer  coudé  , qu’on 
met  fur  les  angles  de  Charpen- 
terie & aux  portes  de  Menuife- 
jie,  pour  les  rendre  plus  fermes. 

EQUERUE  , f.  f.  Terme  de 
Marine,  dans  la  Manche.  C’eft 
la  jonction  de  deux  pièces  de 
fcois , en  forme  d’équerre. 

EQUESTRE,adj.Terme  for- 
me du  mot  latin,  qui  lignifie 
C levai.  Une  Statue  équejlre  eft 
une  Statue  qui  repréfente  une 
perfor.ne  montée  à cheval. 

EQUI  - ANGLE  , adj.  lat.. 
Terme  géométrique  , qui , en 
parlant  d’une  figure , lignifie 
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qu’elle  a les  angles  égaux  , dû 
mot  latin  , qui  lignifie  égal*, , 

EQUI  - DISTANT,  adj.  lar. 
Ge  qui , dans  toutes  fes  parties  , 
eft  également  éloigné  des  par- 
ties d’un  antre  corps  ; c’eft  ainfi 
que  les  lignes  parallèles  font 
équi-diflantes. 

'EQUI  L ATERE  ,adi.  lac 
Terme  de  Géométrie  , qui  fe  dit 
des  figures  dont  les  côtés  font 
égaux. 

EQUILBOQUET  , f.  mafe.. 
Nom  d’un  petit  inftrument  de 
Charpenterie  & de  Menuiferie  ^ 
qui  fert  à vérifier  le  calibre  des 
morraifes. 

EQUILIBRE,  f m.  lat.  Ter- 
me de  Méchan;que,  qu,i  lignifie 
égalité  de  poids  dam  deux  ou 
plufieurs  corps  qu’on  compare 
enfemble. 

EQU1LETTE  , f.  f.  Terme 
de  Mer.  Petites  équiltes  ou  pe- 
tites pièces  de  bois , qui  fervent 
à loutenir  les  Girouettes. 

EQU1MÜLTIPLE  , adj.  lar,. 
Terme  d’Arithmétique.  Nom 
qu’on  donne  aux  nombres  qui 
contiennént  leur  fcus-mu!tip!e- 
autant  de  fois  l’un  que  l'autre... 
Douze  & fi x font  équimnltiples. 

LQU1NOCTJ  AL,  adj*. 
lar.  Ligne  équiuoôtiale.  Voyez. 
Equateur. 

EQUINOXE , f. m.  lar.  Tems 
où  le  Soleil  entre  dans  un  des 
points  de  la  Ligne  équinoxiale.. 
Les  Jours  font  alors  égaux  aux 
nuits  ; ce  qui  arrive  deux  fois 
Tannée  dans  la  fphere  oblique. 
L'Equinoxe  de  Printems  arrive 
vers  le  21  de  Mars,  & l 'Equi- 
noxe d’ Automne  , vers  le  21  de 
Septembre. 

EQUIPER  , v. a t\.  Terme  de 
Mer  , qui  fignifie  munir  un  sait 
feau  de  tout  ce  qui  eft  néceffaire- 
à fa  fubfiftance,  à fa  fureté  8c 
à fa  manœuvre.  Les  mêmes  cho- 
fes  fe  nomment  T équipement . On 
nomme  V Equipage  d’un  vaifi* 
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fea'j  , 'es  Officiers , les  Soldats  , qu’elle  produit.  Equivoque'  eft 
les  Matelots , & toutes  les  per-  auffi  fubftamif,  pour  fignifier' 
fcnnês  qui  fervent,  foit  au  com-  une  expreflion  équivoque.  La 
mandement , foit  au  fervice  8c  doétrine  des  équivoques  eft  cé-r 
à la  manœuvre.  Equipé  , en  ter-  lébre. 

mes  de  Blafon  , fe  dit  d’un  vaif-  ERABLE  , f.  m.  Nom’  d’utv 
feau  qui  eft  reprefenté  avec  fes  arbre  dont  le  bois  eft  tort  dur 
voiles  8c  fes  cprdages.  En  ter-  8c  fouvent  tacheté.  On  diftinzue' 
mes  de  Méchani  que , on  appelle  Y Erable  de  Montagne,  de  l’E- 
équiaage  de  pompe , toutes  les  râble  de  Plaine.  Celui  « ci  eft 
pièces  qui  fervent  au  mouve-  blanc,  mais  rempli  de  veines, 
ment  d’une  pompe.  Un  équipage  ERADICATION,  f-  f. Terme' 
d'attelier  , eft  tout  ce  qui  fert  de  Phyfique  tiré  du  latin,  qui 
pour  la  conftruétton  des  édifi-  fianifie  l’action  d’arracher  quel-' 
ces , 8c  pour  le  tranfport  des  que  chofe  par  la  racine.  Eradi- 
rnarériaux.  On  dit  de  même  un  eatif  fe  dit  en  Médecine  , de 
équipage  de  cbajfe  an  équipage  de  certains  remedes  violens  qui: 
guerre  , 8cc.  emportent  une  maladie  8c  tou- 

EQUIPOLENT  , adj.  Mot  tes  fes  caufes. 
tiré  du  latin  , qui  lignifie  ce  qui  ER  ATO  , f.  f.  gr.  Nom  d’une' 
eft  de  la  même  force  , de  la  des  Mufes  qui  préfide  à la  Poé- 
même  vertu,  du  même  pouvoir,  fie  tendre  8c  galante.  On  la  re- 
Equlpolé , adj. , fe  dit  en  termes  prelente  comme  une  jeune  fille 
de  Blafon  de  neuf  quarrés  ran-  d’humeur  enjouée  , couronnée 
gés  en  forme  d’échiquier , dont  de  myrthe  8c  de  rofes , tenant 
ceux  des  coins  8c  du  milieu  font  une  harpe  dans  la  main  droite 
d’un  autre  émail  que  les  quatre  8c  un  arc  dans  l’autre , avec  un 
autres.  petit  Amour  allé  près  d’elle 

EQUIRIES  , f.  f.  lat.  Nom  armé  de  fon  arc  8c  de  fes  flèches, 
qu’on  donnoit  dans  l’ancienne  ERE*  f.  f.  Terme  de  Chro- 
Rome,  à des  courfes  de  che^  nologie  , qui  a la  même  Ggnifi-- 
vaux  qui  fe  faifoient  à l’honneur  cation  an' Epoque.  C’eft  une  ma- 
dn  Dieu  Mars , dans  le  champ  niere  de  compter  les  année*.- 
qui  portoit  fon  nom,  le  27  de  L’Err  Chrétienne  commence  à 
Février.  la  naiffance  de  Jefus-Chrift.  Le' 

EQUIVALENT,  adj.  Mot  mot  à' Ere  nous  eft  venu  de#: 
formé  du  latin , qui  lignifie  ce  Efpagnols. 
qui  eft  de  valeur  égale  à quel-  EREBE , f.  f.  gf.  Terme  de' 
que  chofe;  On  le  fait  auffi  lubf-  Mythologie.  Les  Poëces  font 
tantif.  de  YErebe  , une  des  Rivières  de  ' 

EQUIVOQUE,  adj.  Mbtem-  leur  enfer.  Us  donnent  ce  nom 
prunté  du  latin,  qui  s’emploie  à l’enfer  même,  8c  le  perfoni- 
pour  douteux , dan*  tout  ce  qui  fient  en  le  faifant  fils  du  Chaos 
peut  être  différent  des  appa-  8c  des  ténèbres, 
rences.  Une  expreffion  équivo 1 ERESIPELLE,  f.  f.  Maladie 
que  eft  celle  qui  a deux  fens.  qui  attaque  la  peau  , 8c  dont 
Une  génération  équivoque  , en  le  nom  eft  formé  du  grec.  Elle 
termes  de  Phyfique,  eft  celle  confifte  dans  une  enflure  mé- 
qui  ne  le  fait  point  par  la  con- . diocre  , mais  accompagnée  d’u- 
jonétton  ordinaire  d’un  mâle  & ne  chaleur  âcre  8c  dôuloureu- 
d’une  femelle , mais  par  l’aéfci  on  fe  , qui  vient  de  la  mauvaife 
du  Soleil  8c-  la  fermentation  qualité  du  fang.  VErcJipelle  à 
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la  tète,  fur-tout  au  vifage  , efî 
icuvent  morte',  le. 

ERGOT , 1.  m.  Corne  molle  , 
de  lagrofTeur  ci  une  Noix  , que 
les  Chevaux  ont  au  dernere  6c 
au  bas  du  boti!et. 

EKlüAN  , f.  m.  gr.  Nom 
d\ ne  conflellati  n de  l’hemif- 
phere  du  Sud,  qui  efi  rep.e- 
fentée  dans  le  Globe  par  la  fi- 
gure d’une  Rivière.  Elle  efi 
Compofée  de  tre.  te  ttoiles  , 
fui  vaut  Ptolomée  , de  dix-  neuf , 
fuivant  iychvbrabé  ; & de  (ta- 
xante- huit , fui  vaut  riitmjhaff. 

ERISSON  , f.  m.  Tertre  de 
Mer.  C’eft  le  nom  d’un  ancre 
à quatre  bras  , qui  s’appelle 
atilb  Rifon  8c  Grapin  île  fer.  On 
«’en  ferr  dans  le>  Galeres  6c 
dans  les  bâtimens  de  bas-bt  rd. 

tRMINvf.  m.  Nom  qu’un 
donne  , dans  les  Echelles  du 
Levant,  au  droit  de  Douanne, 

S[ui  fe  paye  pour  l’entrée  & la 
ortie  des  Marchandifes. 

ERMIME,  f.  f.  Voyez  HER- 
MINE. • 

ER  MI  NETTE  , f.  f.  Nom 
d’un  outil  en  terme  de  hache 
recourbée  , dont  les  Ouvriers 
en  bois  fe  fervent  pour  l’ap- 
planir  & le  doler. 

EROSION  , f.  f.  Ternie  de 
Médecine  errpr  nré  du  latin  , 
qui  lignifie  l’action  de  toute  li- 
queur acide  , & capable  de  ron- 
ger quelque  fubitance.  Les  hu- 
meurs âcres  mangent  les  chairs 
par  érrfion. 

EROTIQUE  , adj.  Mor  em- 
prunté du  grec,  8c  formé  dans 
cette  langue  , du  mot  qui  (uni- 
fie Amour.  Il  n’eff  ttuere  en  ufa 
ge  que  dans  la  Médecine.  On 
appelle  délire  érotique  ou  éroto- 
manie , une  mélancolie  habi- 
tuelle qui  vient  d’un  excès  d’a- 
mour. 

ERRATA,  f.  m.  Mot  pure- 
ment latin  , qui  lignifie  fautes , 
6c  qui  s’emploie  peur  fignificr 
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la-lifte  des  fautes  d*impreflîotrv 
qui  fe  font  gliffes  dans  un  Li- 
vre. Il  y a peu  de  Livres  qui 
ne  demandent  un  bop  Errata. 

ERRATIQUE,  adi.  lat.  Ter- 
me d’Aftrononue , qui  lignifie 
mobile  au  bazar d.^  fans  route: 
fixe  , & qui  fe  dit  des  Planètes  , 
au  lieu  d 'errantes.  On  les  appel- 
les AJfres  erratiques  , pour  les. 
difhnguer  des  étoiles  fixes.  Une. 
fievre  qui  n’a  aucun  ordre 
dans  fes  accès  , fe  nomme  aufli 
Fievre  erratique. 

ERRE,f.  m.  Vieux  me  t qui. 
(ipnifie  train  , allure , 6c  qui 
s’ell  corder vé  fur  Mer  , pour  fi- 
gnifier  le  degré  de  vîtefle  otv 
de  lenteur  avec  lequel  un  vaif- 
feau  avance.  Au  pluriel  , Erres- 
le  dit  en  terme  de  Ch  a (le  , des 
traces  8c  des  routes  d’un  Cerf.. 
On  démele  , on  redrefi  les  erres . 
Les  etres  font  rompues  lignifie 
ue  les  traces  font  effacées.  On* 
it  qu’un  Cerf  efl  de  hautes  er- 
res , lorfjii’il  fait  de  longues 
fuites.  On  donne  auffi  le  nonv 
à' Erres  aux  parties  de  devant 
d’une  bête  à quatre  pieds , etv 
y comprenant  les  épaules.  Frre- 
ment , f.  m.  e(t  un  terme  de  Pra- 
tique , qui  fe  d't  de  la  dernierc 
procédure  d’une  affaire.  On  agit, 
fuivant  les  derniers  erremtns. 

ERRER,  v. .n.  lat.  Ce  mot 
a différentes  fignifications.  Er- 
rer, c’eil  commettre  un  erreur  r 
c’eil  être  errant , marcher  fans- 
connoître  la  route  , ou  fans 
tenir  cor.fiamtnent  la  même. 
C’eft  donner  des  erres , & dans 
ce  (ens  , il  efi  comme  fon  fubf- 
tantif,  une  corruption  d'arrhe  % 
qui  efl  le  mot  propre.  Voyez. 
A R R,  H E 

ERRHINES , f.  f.  Nom  grec  , 
formé  du  mor  qui  fignifie  nari- 
ne. On  nomme  ainfi  les  médi* 
camens  qui  purgent  la  tête  par 
le  nez.  Ceux  qui  font  cc  mpo- 
fés  de  poudies.féches , s’appela 
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leur  au/Tï  Sterntttatohss , parce 
qu'il'  provoquent  l’ér rrnùment. 

ERROVE’ , ad}.  Mot  formé 
du  latin  , qui  lignifie  ce  qui 
s’écarte  d • la  vérité  , ce  qui  e(t 
taché  d’erreur.  11  n’elt  gueres 
cfufase  qu’en  Théologie,  pour 

Î qualifier  les  Doctrines  qui  blef- 
ent  la  Foi. 

ERS,  f.  m.  Petite  plante  qui 
produit  dans  des  goullês  une 
e pece  de  vefee  blanche  qu’on 
réduit  en  farine  , pour  divers 
ufa;es  de  Médecine;  tels  que 
de  provoquer  les  uriues  , d’ap- 
paifer  les  inflammations  , de 
nettoyer  les  plaies , 6c c.  L'Ers 
croît  dans  les  bleds.  On  en  dif- 
tingue  une  fécondé  efpece  qui 
efl  rougeà  re  6c  qui  a les  mê- 
mes qualités. 

ERSE  , f.  f.  VErfc  d’une  Pou- 
lje  efT  la  corde  qui  entoure  le 
moufie  3c  qui  fert  à l’amarrer. 

ERUC  IGUE  , f.  f.  riante  , 
qui  efl  une  efpece  de  Roquette , 
& qui  croît  entre  les  bleds  dans 
nos  Provinces  Méridionales. 
Elle  pouffe  plufieurs  tiges.  Ses 
feuilles  d’en  - bas  font  épar- 
fes  à terre.  Les  autres  croiffent 
deux  à deux  ou  crois  à trois. 
Ses  fleurs  font  jaunes  , à qua- 
tre feuilles  » 6c.  fon  fruit  à la. 
forme  d’une  petite  maffe  d’ar- 
mes , qui  contient  une  femence 
ronde.  Elle  tire  la  pituite  3c  fait 
éternuer  comme  la  Bécoine.. 

ERUCTATION  f.  f.  lat.  Ac- 
tion de  rotter.  Ce  mot  ri’efl 
gueres  en  ufage  que  dans  la 
Médecine. 

ERUDITION  , f.  f.  Mont- 
ré du  latin  , qui  s’employe  uni- 
quement pour  lignifier  le  fçt- 
voir  , fur-tout  celui  qui  confille 
dans  la  connoiffaoce  de  l’Anti- 
quité , 3c  de  tout  ce  qui  appar- 
tient à l’Hifloire,  quoique  dans 
fôn  origine , il  lignifie  en  géné- 
ral , \' InJlruSion.  Erudit , adj. , 
ledit  quelquefois  pour  S (avant. 
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ERUPTION,  f.  f.  Mot  em- 
prunté du  latin.  Il  lignifie  l’ac- 
tion de  ce  qui  fort  avec  vio- 
lence de  quelque  épaiffe  clôture. 
Ainfi  l’on  dit  {'éruption  dis  fl, nu- 
nus  , en  parlant  d’un  volcan. 

EK.YNGE,  f.  m.  Plante  nom.- 
méè  autrement  Panicaut  eu 
Charbon  à cent  têtes.  Ses  feuil- 
les encore  tendres  fe  mangent 
confites  au  Sel.  Sa  racine  efl  une 
des  cinq  apéritives  mineures  , 
excellente  pour  les  ma’adtes 
du  foie  & contre  le  poifon.  II 
y a un  Erynge  marin  , qui  efl 
fort  commun  du  côté  de  Ve- 
nife,  6c  qui  fe  mange  comme 
le  terrellre. 

ERYSI.ME,  f.  m.  Planre  qui  fe 
nomme  aulh  7r;'o,dont  les  feuil- 
les font  jaunes  , 6c  la  graine 
d’un  g ût  brûlant.  Mêlée  avec 
du  miel  , elle  fert  contre  les 
fluxions  de  poitrine  , en-  faifanc 
fortir  les  matières  purulente". 
L'Eryfime  croît  dans  les  vieilles 
mafures. 

ESCABELON,  f.  m.  Nom 
que  les  Architeéles  donnent  à 
une  forte  de  piedeflal , qui  va 
en  diminuant  par  le  bas  , fur 
lequel  on  place  des  bulles  dans 
les  galeries  3c  les  cabinets. 

ESCACHE  , f.  f.  Terme  de 
Manège.  Efpece  de  mots  ou 
d’embouchûre  ovale  , qui  tient 
la  bouche  du  Cheval  plus  fu- 
jetre  que  le  canon. 

ESCADRE  , f.  f.  Nombre  de 
vaiffeaux  ou  de  galères , com- 
mandé par  un  Officier  général 
de  Marine , qui  fe  nomme  Chif - 
d'efcaitre.  Omdonae  auflï  le  nom 
A'cfcadres  , aux  trois  divifions 
d'une  flotte  dans  un  ordre  de 
bataille  ; c’efl  à-dire , l’avant- 
garde  ,.le  corps  de  bataille  8c 
l’arriere- garde. 

ESCADRON,  f.  m.  Corps 
de  Cavalerie  , compofé  d’un, 
certain  nombre  de  Maîtres.  Les- 
Regimens  font  d’un  ou  de  plu* 
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fieurs  tf cadrons  : ce  nombre  va*  ESCART3IT  , f.  m.  Terme  cTé* 

r e aüifi-bien  que  celui  des  Ca-  Mer.  C’elf  le  nom  d’un  petit 
valiers.  On  appelle  dans  les  vafe  de  b is  , où  l’on  trempa  . 

Conclaves , efc  idron  volant , une  les  ferremens  dans  de  l’éroupc 
Faction  de  Cardinaux  , qui  font  mouillée  pour  le  calfatage, 
prufdlion  de  n'ètre  arrachés  à ESCARBQT,  f.  m.  Infedte 
aucune  Couronne  & de  n’em-  connu  , dont  on  diitingue  plu-: 
brader  tes  intérêts  d’aucune.  fieurs  elpeces , qui  tirent  leurs 
ESCALADE,  f.  f.  Attaque  noms  de  leurs  différentes  quali-- 
fubite  d'une  Place,  qui  le  fait  tés.  L'efcarbot  fautcrelle  , oui 
en  montant  fur  le  mur  avec  des  marche  en  fautant  ; YefcarloP 
échel'es , pour  abréger  les  for-  licorne,  qui  n’a  qu’une  corne 
malicés  ordinaires  d’un  fiége.  courbée  en  arc  ; l’ efcarbot  mou - 
1 rendre  une  Ville  oar  tfcalade.  ihe  qui  vole  fort  vire  ; Vefcar — 

ESC \LE,f.  f.  Terme  de  Mer.  bot  brûlant  , qui  rend  un  fan 
Taire  efrale  dans  un  Port  , c'cfl  fort  aigu,  Sec.  Le  Grillon  & le 
y mou-ller  eu  y relâcher.  Cerf  volant  font  mis  au  rang 
ESCALIER,  f.  m.  Nombre  des  Efcarbot  s , & les  Natura-- 
continu  de  degrés  ou  de  mar-  hiles  en  comptent  jufqu’a  tren- 
ches qui  fervent  à monter  au*  te-deux  fortes, 
divers  étages  d’un  bâtiment.  Il  ESCARBOUCLF. , f.  f.  Nom* 
y a _ différentes  fortes  d't'caliers  , d’un  gros  rubis  ou  d’un  grenat' 
qui  tirent  leur  nom  de  leur  rouge  brun  , qui  jette  beaucoup 
forme.  de  feu  , même  dans  les  téné- 

ES2ALIN  , f.  m.  Petite  mon-  bres.  Quelques-uns  croient  ri~ 
noie  d’argent  des  Pays -bas,  diculement  que  Vefcarbouclt 
qui  vaut  en  Hollande  environ  vient  de  la  tête  d’un  draton*. 
douze  fols  de  la  nôtre.  Il  y en  En  rerme  de  Blafon , efcarbot ^ 
a de  deux  forres , dont  l'une  c/c  fe  dit  d’une  piece  divifée  en 
s’appelle  Efcal/n  de  pertnifrton.  huit  rais  , enrichis  de  pommet— 
ESCAYIOTER,  v.  n.  Terme  tes  perlées,  & fouvent  termi- 
de  Joueurs  de  gobelets  , qui  nées  par  une  fleur -de -lys. 
fignjfie  prendre  fubtilement  ESCARGOT,  f.  m.  N >m  par -- 
quelque  chofe  avec  les  doigts  rculier  du  Limaçon  à coquille, 
pour  le  cacher  , ou  le  faire  pa-  11  paffbit  anciennement  pour' 
roître  fubitemenr.  On  appelle  un  mets  délicieux, &_plu(ieur$ 
efeamotts  les  petites  balles  de  le  mangent  encore.  On  prétend 
liège  qui  fervent  à ef  amoter.  que  la  cendre  de  la  coquille  , 

ESCANDOLE  , f.  m.  Terme  mêlée  avec  du  miel , guérit  les 
de  Galere.  C’eff  le  nom  qu’on  taches- des  yeux  Se.  du  vifage.| 
donne  à la  Chambre  de  l’Aï-  ESCARLINGUE , f.  f.  Ter-- 
goulin.  me  de  Marine  , qui  fe  dit  pour 

ESCAPEj  f.  f.  Terme  d’Ar-  Carlingue.  Voyez  Carlingue. 
chiteihire  , qui  fe  prend  p^ur  ESCARPE,  f.  f.  Mot  emprun- 
teur le  fût  d’une  colonne  , mais  ré  de  l’Italien  , qui  lignifie  tains,- 
qui  n’eft  proprement  que  la  On  donne  cenona,  en  termes  de 
partie  inférieure  8c  la  plus  pro-  Fortification,  au  pied  delà  mu— 
che  de  la  bafe.  raille  d’un  Rempart  qui  s’avance  ■ 

ESCARBE1LLE,  f.  f.  Nom  en  talus,  depuis  le  cordon  jul- 
qu’on  donne  dans  le  Commet-  qu’au  folié., 
ce  aux  dents  d’Eléphans  , du  ESCARPOLETE  , f.  f.  Jet»  • 
poids  dç  vingt  livres  & au-def-  d’exercice,  qui  confifte  à s’if-- 
ious. 
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Jeo't  fûr  lenvfieu  d’une  corde  , 
dont  les  d-ux  bouts  font  fuf 
pendus  à quelque  diftance  ».& 
à fe  donner  une  efpece  de  mou- 
vement d’ofcillacion  allez  utile 
à la  fanté- 

ESCARRE  , f.  f.  Nom  d’une 
P'ante  marine  , do'  t on  di (lin- 
gue trois  efpeces.  Ef carre  eft 
aufîi  le  nom  d’une  croûte  qui 
fe  forme  quelquef  is  fur  la 
chair  après  certaines  maladies , 
ou  par  l’application  des  médi- 
camens  cauftiques. 

ESCAVESSADE  , F.  f.  Terme 
de  Manège,  pour  exprimer  la 
fecouile  du  caveflbn  , l «rfqu’on 
veut  prefTer  le  Cheva1  d’obéir. 

F.SCHAROTIQUE  i , f.  mafc. 
M ut  grec , qui  eft  le  nom  de 
certains  médicarrens  chauds  , 
& capables  de  brûler  même  la 
peau. 

BSCHAUBOULURES  , f.  f. 
Petites  tumeurs  ou  bubes  , qui 
s’élèvent  fur  la  peau  , Sc  qui 
viennent  ordinairement  de  la 
cha'eur  du  foie. 

ESCHECS , l’nyrx,  Echecs. 

ESCUEV1N , f.  m.  Nom  d’u- 
ne efpece  de  Magiftrats  qui 
font  choifis  dans  la  plûpart  des 
Villes  de  France  , pour  l’entre- 
tien du  bon  ordre  dans  la  B >ur- 
geoifie  , Sc  pour  prendre  foin 
des  édifices  , des  afftir  s Sc 
des  revenus  d’une  Ville.  La 
qualité  d'Echevin  à Paris  don- 
ne la  noblefte. 

ESCHILLON  f.  m..  Nom 
que  les  Matelots  donnent  dans 
les  Mers  du  Levant,  à un  tné- 
réore  fort  dangereux  pour  la  na- 
vigation. C’eft  une  nuée  épaiflè 
d'où  fort  une  longue  queue  qui 
s’allonge  j u fqu’à  la  Mer,  & qui 
en  tire  l’eau  commeune  pompe , 
avec  un  grand  bouillonnement. 

ESCHIQUIER  „ Foyet-ECHI- 

qui E*. 

ESCHRAKITES,  f.  m.  Nom 
d’une  Se6te  de  Philofophes.Ma- 
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nométans- , qui  font  confifter  le 
Bonheur  de  l’homme , dans  là 
Contemplation  de  Dieu  , Si  qui 
méprtfent  le  Paradis  groftîe<  de 
Mahomet.  U fuient  le  vice  , ils 
aiment  la  mufique  Sc  paroilfent 
toujours  d’une  humeur  gaie. 

ESCLAVAGE,  f.  m.  Outre  fa 
lignification  commune  , ce  moc 
en  termes  de  négoce , lignifie  le 
droit  qu’une  compagnie  de  Mar. 
chands  a feule  de  vendre  &■  d’n- 
chete’-  certaine  Marchand! fe*,. 

ESCLOPE’ , adj.  Vieux  mot 
qui  s’eft  confervé  dans  le  Bl.a- 
fon  , pour  lignifier  brifè , ronutt , 
& qui  le  dit  d’une  partition  dur.C 
pne  pièce  paroît  rompue. 
ESCOPERCHE  , Voyei.  Eco- 

PERCHE. 

ESCORTE  , f.  f.  En  termes 
de  Guerre  , c’eft  un  corps  r’$.- 
troupes  , cnrrfmandé  pour  fui- 
vre  quelqu’un  ou  quelque  cho- 
fe , Sc  veiller  à fa  fûr  été  dans 
une  route. 

ERGOT  , f.  m.  Terme  de 
Mer  , qui  eft  le  nom  du  plus  bas 
angle  d’une  voile  qu’on  nomme 
latine. 

ESCOUADE  , f.  f.  Terme  de 
Guerre.  C’eft  le  tiers  d’une  com- 
pagnie d’infanterie , comman- 
dée par  un  Officier  fubalterne». 
qui  s’appelle  Caporal.  - 
ESCOUENNE  , f.  f.  Nom 
d’une  f<>rte  de  râpe  douce  , dont 
divers  Artifans  fe  fervent  pour 
râper  uniment  l’ivoire  , le 
bois , & même  le  fer. 

ESCOURGEON  , f.  m.  Ban- 
de, ou  Laniere  de  cuir,  donc 
on  fait  des  liens  pour  divers  ufa— 
ges.  De  là  vient  Efcomgée  , qui 
lignifie  la  trace  d’un  coup  de 
fouet. 

ESCURI4L,  f.  m.  Fameux- 
Palais  d’Efpagne,  dans  lequel - 
eft  un  Monaftere  de  Jeronymi— 
tes  , bâti  fous  Philippe  II,  à’ 
fix  lieues  de  Madrid  , par  un: 
Architecte  Parifien  ,,  nommé 
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Louis  de  Trix.  Philippe  IV  y a fort  uft  os  plat  <k  large  , qui  el? 
joint  une  belle  Chapelle  qui  ferc  quelquefois  long  de  cinq  pieds  , 
de  fépulture  aux  ilois  Sc  aux  avec  des  dents  en  forme  de  (cie. 
Reines,  lorfju’iis  laiflenc  des  Ce'  mon  lire  s’appelle  aufli  em- 
enfans.  pereur  , épée  6c  poiffon  à lue. 

ESGUE’ER  ou  AIGUE’ER  , ESPAGNOLETTE,  i.  f.  Nom' 
v.  act.  Terme  de  Bianehill'eur.  d’une  fine  efpece  de  ratine  6c 
G’e'l  taire  tremoer  du  linge  en  d'une  ferrure  pour  les  fenêtres  ; 
grande  cuve,  pour  le  blanchir  Tune  6c  l’autre  à l'imitaiion  de 
plus  facilement..  Aigrteyf.  f. , (e  l’Efpagne. 
difoit  autrefois  pour  eau  , 6c  le  ESPALE  , f.  f.  Terme  de  Ga- 
dît  encore  dans  nos  Provinces  1ère.  C’elt  le  nom  d’une  efpace 
Méridionales.  voilln  de  la  poupe  , 6c  qui  effc 

ESLAM  ou  ESLAMIAT,  f.  coupé  en  deux  parties  , parce 
m.  Un  des  norrs qu’on  donne  au  qu’on  appelle  le  Tabernacle. 
Mahométifme,  6c  quVn  croit  FSpALEMENT,  f.  m.  Terme' 
une  corruption  d’ilmael.  En  de  Melureur.  C’efl  une  forte’ 
Géographie,  il  fe  prend  dans  d’Etalunage  qu’on  fait  des  me. 
ïe  même  feus  que  la  Chrétienté,  fores , .en  les  comparant  avec  l,A 
pour  les  Pays  Chrétiens.  Il  pa-  mefure  o'riginale.  Les  droits  fe 
roît  tiré  des  Arabes , qui  appel1-  pavent  fur  le  pied  de  Yifpale- 
lènt  les  Pays  Mahométans  Bel.vl  meut. 

& EJl.vn.  ESPALIER , verb;  a 6L  ItaP, 

ESPACE*  f.  m.  lar.  En  ter*  Etendre  des  Arbres  fruitier*- 
mes  de  Guerre,  les  efpaces  lonc  contre  un  mur  , en  dreflantles’ 
de;  diftances  réglées- qui  doi-  branches,  foit  avec  dés  clous 
vent  êrre  entre  les  rançs  6c  les  foit  avec  un  treillage.  Des  arbres - 
files  dans  l’ordre  de  bataille,  ainfi  dreftés  fe  nomment  un  £jf- 
On  appelle  efpxces  tmiginaires  palùr.  Il  y a peu  d’arbres  frui* 
une  étendue  lans  borne  que  i’i-  tiers  qui  ne  s’efpalient  facile-- 
reag'ination  fe  reprefente  au-  ment. 

delà  des  bornes  de  Péfpace  crée.  ESPALMER',  v.  act.  Termfr 
Effacement  efl  un  terme-  d’Ar-  de  Marine;  qui  a la  même  Hgni- 
chiteéture  , qui  fignifie  des  dif-  fication  que  carener donner  lé' 
tances  convenables  entre  plu-  fuîf,  lé  radoub  à un  Navire  , • 
freurs  corps,  Efpactr;  v.  adt-,  depuis  la  quille  jufqu’à  la  pre- 
le  dit  dans  le  même  fens.  Ejpa-  miere  ligne  de  l’eau. 
cer  tant  plein  qtte  viùde  , fignifie  ESPALOUCO',  f.  m.  Nom 
dans  le  même  langage  , l.ujfir  d’un  animal  des  Indes  Orien- 
les  intervalles  égaux  aux  folides.  taies  , dont  quelques  Voyageurs 
ESPADON,  f.  m.  Efpece  de  font  mention.'  Il  a la  face  hu- 
large  épée  , qu’on  eft  obligé  de  mains  8c  ne  va  que  pendant  14 
tenir  des  deux  mains.  Elle  étoit  nuit.  Il  monte  fur  les  arbres  , 
autrefois  en  ufàge  dans  la  Cava-  jette  de  grands  cris  pour  attirée 
lerie  ; mais'elle  ne  ferr  plus  au-  quelque  proie",  & mange  de  la 
iourdTiui  que  d’enfeigne  aux  terre  lorfqu’il  n’a  point  d’autre 
boutiques  des  Fourbilfeurs.  On  aliment, 
a donné  ie  nom  d 'Efpadon  , à ESPAKGOUTTE  , f f.  Plante 
imPoilTm  monltrueux  des  An-  commune  dans  la  Morée  8c  dans 
tilles , qui  a quelquefois  plus  de  que'ques  Pays  voifins , qui  jette  ' 
huit  pieds  de  longueur  , & donc  a la  cime  une  fleur  jaune  ou  in'- 
Ifi'leul.imifne  en  a qqaue.  IL  en  1 carnace , en  furme  d’ Etoile.  Sa 
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rtlge  eft  fort  dure  , & Tes  feuilles 
font  longues  & velues.  On  lui 
attribue  la  propriété  de  gué- 
rir les  bubons  , fur-tout  ceux 
qui  viennent  aux  aînés. 

ESPAR  RE,  f.  f.  Terme  de 
Mer.  C’eft  le  nom  qu’  n donne 
à certaines  gaules  , qui  fe  font 
de  bois  leger , tel  que  le  Sapin. 

ESPATULE  , f.  f.  Plante  pur- 
gative 8c  réfolutive  , qui  s’ap- 
pelle vulgairement  GLitenl 

Î'ttant , 8c  qui  croît  dans  les 
ieux  humides.  Ses  feuilles 
/ont  fort  longues  , 8c  fa  fleur 
qui  relfcmble  à celle  de  Vlris  , 
effc  purpurine  ou  roige.  On 
nomme  aufti  ejpatule  un  inftru- 
nient  plat  & large  par  un  bout  , 
.de  qui  va  de  l’autre  en  étrecîf- 
fant.  Les  Apoticaires  ont  des 
efpatults  de  bois  qui  leur  fer- 
vent à remuer  leurs  drogues. 
Les  Chirurgiens  en  ont  de  fer 
pour  étendre  leurs  emplâtres. 

ESPAURE  , f.  f.  Terme  de 
•Charpenterie  , qui  efl  le  nom 
de  certaines  foin  es  a fervant  à 
la  conftruCtion  des  bateaux. 

ESPECE  , f.  f.  En  Philofo- 
phie  Vefpect  eft  la  divifton  du 
genre.  Ainfi  Animal  eft  un  gen- 
re qui  fe  divife  en  deux  ej'peces  , 
celle  des  animaux  railonnables 
& celles  des  a imaux  fans  rai- 
fon.  Toute  définition  doit  con- 
tenir le  genre  & Vefpece.  L’an- 
cienne Philofophie  diftinguoic 
dans  une  autre  fens  deux  for- 
tes d'efpeces  ; les  imtrejjes  8c  les 
txpreflrs,  Elle  entend  par  les  pre- 
mières, des  Images  quirepre- 
lentent  les  Images  des  objets 
d’où  elles  viennent , 8c  qui  font 
portées  par  les  fens  extérieurs 
au  fens  commun.  Elle  les  appel- 
le imprejfts  , parce  qu’elles  font 
imprimées  dans  les  fens  exté- 
rieurs par  les  objets.  Elle  les 
fuppofe  fenfibles  8c  matérielles  , 
triais  rendues  intelligibles  par 
l'intelleCt  Agent  ; c’dt  alors 
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qu’elles  deviennent  des  cfpsca 
exprcjfts , ou  des  Images  Ipiri- 
tualilées.  Jargon  d’Ecole  , au- 
quel on  adnnre  aujourd’hui 
ue  la  raifon  ait  pû  s’arrêter.. 
îfpeces  fe  dit  des  Images  de 
toutes  les  chofes  vifibles  , des 
différentes  fortes  de  monnoie, 
des  Poudres  compofëes  par  la 
Pharmacie  , telles  que  celles  de 
la  Thériaque , de  la  confection 
d’Hyacinte  & d’Alkermes , &c., 
des  apparences  du  pain  & du 
vin  qui  relient  dans  l’Eucharif-  ’ 
lie  après  la  Conlécration  , &c. 

ESPHLASE  , f.  f.  gr.  Nom 
d’une  fraCture  du  crâne , dan* 
laquelle  l’os  eft  brifé  en  plu- 
fieurs  pièces , & enfoncé.  On 
le  nomme  aufTi  eutbiafe. 

ESPLANADE,  f.  f.  Terme  de 
Fortification.  C’eft  un  efpace 
uni  ou  un  terre-plein  , qui  s'é- 
tend depuis  le  glacis  d’une  Cita- 
delle julqu’aux  premières  Mai- 
fjns  de  la  Ville.  En  termes  d’Ar- 
rillerie,  on  donne  le  nom  A'ef- 
planaàe  aux  madriers  fur  les- 
quels on  place  les  batteries  de 
canon. 

ESPOIR  , f.  m.  En  termes  de 
Mer  , c’eft  le  nom  d’une  petite 
pièce  de  canon  , quVn  monte 
fur  le  pont  d’un  vailîêau  , 8c 
dont  on  fe  fert  pour  favorifer 
les  defeentes. 

ESPOIS  , f.  m.  Terme  de 
Chaffe , qui  fe  dit  de  chaque 
cor  de  la  tête  d’un  Cerf. 

ESPONTON  , f.  m.  Efpece 
de  demie  picque  , qui  elt  l’ar- 
me de  parade  des  Officiers  fu- 
balternes  d’infanterie,  & dont 
on  fe  fert  beaucoup  auffi  fur 
Mer,  quand  on  en  vient  à l’a- 
bordage. 

LS  P RING  ALLE , f.  f.  Nom 
d’une  efpece  de  fronde  dont  on 
le  fervent  anciennement,  dans 
les  armées,  pour  jetter  des  pier- 
res fur  l'ennemi  : les  Soldats,  qui 
en  étoient  armés  fe  nummoienc 
Efpringardtttu, 
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ESPRIT,  f.  m.  Mot  formé 
du  latin  , qui  a quantité  d'ac- 
ceptions différentes.  Lorfqu’il 
•elt  pris  pour  Etre  intelligent , 
ilfignifïe,  i°.  L’ame  humaine, 
ou  cet  être  indivilible  , qui 
.fait  agir  une  créature  humaine, 
6c  qui  étant  immortel  de  fa  na- 
ture, mérite  des  récompenfes , 
•ou  des  punitions,  pour  le  bien 
oj  le  mal  qu’il  fait  pendant  fa 
vie.  zn.  Les  Anges  , bons  ou 
mauvais  ,qui  font  les  exécuteurs 
des  volontés  de  Dieu.  } >.  Des 
êtres  imaginaires  , que  la  fu- 
perftition  ou  le  fanatifme  a 
inventés , pour  effrayer  les  pcr- 
fonnes  fimples.  4 •.  Le  Saint-  Ef- 
prit.qui  eft  nommé  fouvent,  par 
-excellence,!’ En  lan- 
gage de  Phylique , de  édeu  » e, 
de  Chymie,  5cc. , on  entend 
généralement  par  efpri f,  des 

Earties  très-fubtiles  5c  très-vo- 
itiles  : 6c  quelques-uns  diftin- 
guent  les  efprits  du  corps  ani- 
mal en  trois  fortes  ; ceux  du 
«erveau,  qu’ils  appellent  efprits 
ani  nattx  ; ceux  du  cœur  , qu’ils 
nomment  efprits  vitaux  ; & ceux 
du  foie , auxquels  ils  donr.euc 
•îe  nom  d 'efprtts  naturels.  D’au- 
tres n’en  comptent  que  deux  for- 
tes ; les  animaux  & les  vi- 
taux qu’ils  confondent  avec  les 
naturels.  Les  ejprtis  animaux 
font  une  liqueur  très-fine  6e 
très-fubtile , qui,  diltillancdu 
lang*  dans  la  fubltance  exté- 
rieure 6c  corticale  du  cerveau, 
cft  exaltée  en  efprits  par  une 
fermentation  convenable  , 6c 
de  là  conduite, par  la  fubftatvce 
moélleufe  du  cerveau  , dans  les 
nerfs  ; 5c  dans  la  moelle  de  l’é- 
pine, pour  fervir  à tous  les 
mouvemens  5c  toutes  les  fen- 
fations  du  corps.  Les  efprits  vi- 
taux , ou  naturels  , font  les  plus 
iubtile*  parties  du  fang , qui , 
fervant  à fon  mouvement  5c  à 
fa  fermentation,  le  rendent  pro- 
pre à nourrir  le  corps.  Les  Chy- 
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mille*  appellent  fprits , des  li- 
queurs qui  font  devenues  très- 
fubtiles  6c  très-efficaces , par 
la  diflillation.  Ils  en  diftingu  -lvc 
trois  efpeces , les  Sulphurés , les 
Acides  5c  les  Sels.  L’Ordre  du 
Saint- Efprir , en  France  , efl  un 
Ordre  de  Chevalerie,  inifitui 
par  Henri  III  , en  isp?,  donc 
le  Roi  efl  Grand-Maître,  5c 
le  nombre  des  Che  valiers  borné 
à cent , fans  y comprendre  les 
Commandeurs  eccléfiaftiques  5c 
les  Officiers  de  l’Ordre.  Il  de- 
mande au  moins  une  nobldlc 
de  trois  races. 

ESPRIT-ARDENT,  f.  m.  On 
donne  ce  nom  à l’huile  des 
Plantes  , quand  elle  efl  en  affez 
grande  quantité,  affez  déliée, 
5c  mêlée  d’affez  peu  de  flegme* 
pour  être  inflamma  >le.  Telle  elt 
particuliérement  l’eau-de-vie 
lorfqu’elle  vient  du  vin. 

ESPURGE,  f.  f.  Plante  lai- 
teulé  , dont  les  feuilles  relfem- 
blent  à celles  de  l’Amandier,  Sc 
qui  porte,  à la  cime  de  les 
branches,  un  petit  fruit  rond, 
conlilLmt  en  plufieurs  grains , 
auxquels  on  attribue  des  ver- 
tus purgatives.  UefpnrgecR  ran- 
gée parmi  les  Tithymales. 

ESQUIAVINE  , f.  £ Irai. 
Nom  d’un  ancien  vêtement 
d’efeiave  5c  de  gens  de  travail. 
Il  fe  dit  auffi  d’un  long  ôc  fé- 
vere  châtiment  qu’en  fait  fouf- 
frir  à un  cheval,  pour  le  ren- 
dre plus  docile. 

ESQUIF , (.  ro.  Efpece  de 
Chaloupe  , ou  de  petit  bateau  , 
qui  fe  porte  dans  les  vailleaux 
5c  dans  les  galères  , pour  les 
fervices  auxquels  il  efl  pro- 
pre. 

ESQUINANCIE , f.  f.  N<  m 
grec  d’une  Maladie , qui  fair  en- 
fler la  gorge  5c  qui  arrête  la  ref- 
piration.On  en  diftingue  plu- 
fieurs efpeces  , fuivant  lé  degré 
5c  l’étendue  de  Pinflammation. 
Elle  elt  quelquefois  épidémique; 
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& lorfqu’elle  fe  ommunique  au 
poumon,  elle  c(t  prefque  tou- 
jours morte’Ie. 

ESQUINE  , f.  f.  Terme 
de  Manège.  Un  cheval  d'efqnint : 
<fl  un  cheval  fort  des  reins.Celui 
ui  eft  fujet  à broncher  elt  foi • 
le  d'if  quitte. 

, ESQUINE,  f.  f.  Voyti.  Squine. 

E^QUIPOT  , C m.  Terme  de 
Barbier,  qui  elt  le  nom  d’une 
petite  boîte  , ou  fe  met  Tar- 
dent qui  vient  de  chaque  barbe. 

ESQUISSE  , C m.  Terme  de 
Peinture  & de  Sculpture,  tiré 
de  ritalien.  C’efl  l’ébauche , ou 
le  premier  crayon,  d'un  ou- 
vrage pour  les  Peintres  ; 6c 
le  modèle  de  terre , ou  de  cire , 
pour  les  Sculpteurs.  Cependant 
Hanche  Sc  efqmjfe  ne  font  pas 
tout  à fait  fynunimes.  L 'ejqnijfe 
•elt  féparée  du  tableau,  dont 
elle  elt  comme  le  Plan  ; 5c  IV- 
Jrancbe  fe  fait  fur  le  tableau  mê- 
me telle  en  elt  lî  commence- 
ment. Efquiffer  , v.  act.  , ligni- 
fie prendre  les  premiers  traits 
d’une  figure  « fans  la  finir. 

ESSAIE , f.  f.  Nom  -d’une 
petite  Racine,  qu’on  employé  , 
dans  les  Indes,  à teindre  en 
écarlate.  La  meilleure  croît  fur 
la  Côte  de  Coromandel. 

ESSAIEUR , f.  m.  Nom  d’un 
Officier  des  Monnoies , qui  en 
fait  Tellai , par  les  méthodes 
établies  , pour  vérifier  qu’elles 
font  au  titre  prelcrit  par  l’Or- 
donnance. On  appelle  ejfayerie* 
un  lieu  particulier  de  l’Hôtel 
desMonnoies,où  fèFont  lesellais. 

ESSAIN,  f.  m.  Volée  de  jeu- 
nes Abeilles , qui  quittent  leur 
ruche  pour  aller  s’établir  dans 
quelque  autre  lieu.  Ceux  qui 
les  éleveat , employent  diverfe» 
méthodes  pour  les  retenir. 

ESSE  , f.  f.  Nom  d’une  che- 
ville de  fer  , qui  elt  placée  au 
bout  de  l’Eflieu , pour  conte- 
nir la  roue.  Il  y a des  effes  d'af- 
fût , de  tribut  ht  t , 6c  *. , qui  ti- 
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reot  cé  nom  de  ce  qu’elles  ont , 
en  effet , la  forme  de  la  lettres. 

ESSELIER  , f.  m.  Terme  de 
Charpenterie,  qui  efi  le  nom  de 
certaines  pièces  de  bois  , af- 
fembiées  diaguna'emenr  à deux 
autres,  5c  qui  font  angle  obtus. 
11  y a de  grands  3c  de  petit* 
ejfeliers  , des  ejfeliers  de  fermes  , 
des  ejfeliers  de  croupe , &c. 

ESSENCE  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  iîgnifie  ce  qui  eil  ab- 
solument nécedaire  pour  conftw 
tuer  une  chofe , & fans  quoi  elle 
ne  peut  être  ce  qu’elle  elt. 
Effeatiel , adj. , c’eft  ce  qui  ap- 
partient à Yeÿènce . Uejfeut e de 
l’Homme  eft  d’avoir  un  corps 
organifé  5c  une  ame  raifonnab  e« 

ESSENCES,  L f.  Parties  Ipi- 
ritueufes  des  chofes  qui  fe  tirent 
par  l’alambic , ou  par  d’autre* 
méthodes. 

ESSEN1ENS,  f.  m.  Fameufe 
Seôte  de  Philofophes  Juifs , donc 
les  opinions  s’accordoient  fur 
quanticé  d’articles , avec  celles 
des  Pythagoriciens.  Ils  faifoienc 
rofdîion  de  communauté  de 
iens  ; ils  fuyoienc  toutes  fortes 
deplatfirs,  particuliérement  le 
mariage  : ils  condamnoienc  les 
fermens  , ils  ne  buvoient  que  de 
Peau  , ils  n’offroieiu  à Dieu  que 
des  chofes  inanimées , ils  obfer- 
voient  le  fabbat  fi  fcrupuleule- 
ment,  qu’ils  n’auroietu  pas  re- 
mué un  vafe  , & qu’à  peine  fa- 
tisfaifoient-ils  aux  befoins  natu- 
rels. ils  porcoient  des  habits 
blancs.  Les  EJfenietis  mitigés 
prenoienc  une  femme  pour  la 
propagation  de  l’efpece  ; mais 
après  avoir  vécu  trois  ans  avec 
elle  , ils  la  quitcoient  (i  elle  n’a- 
voit  pas  donné  de  marques  de 
fécondité;  d’ailleurs  , ils  n’ap- 
prochoient  jamais  d’elle  après 
la  conception.  On  diftinguoic 
les  EJJefiieus  Pratiques  , 6c  les 
Théoriques.  Les  premiers  vi- 
voient  dans  les  Villes.  Les  au- 
tteshabitoieatdeilieuxlolnaircs. 
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Ôcc’eft  d’eux  apparemmentqu’eft 

venuel’idéede  l’état  Monaftique. 

ESSF.TTE  , f.  t.  Nom  d'un 
Marteau  qui  eft  tranchant  d’un 
côté , & qui  a de  Pautre  une 
‘tête  ronde,  à l’ufage  des  Tonne- 
liers kdeplufieursaurresArtilans. 

ESSIMEll  , v.  act.  Terme  de 
Fauconnerie  , qui  lignifie  amai- 
grir un  Oifeau  par  diverfes  cu- 
res , pour  le  mettre  en  état  de 
mieux  voler. 

ESSOGNE  , f.  f.  Nom  d’ua 
droit  Seigneurial  qui  elt  ordi- 
raiiement  le  double  du  cens  an- 
nuel d’un  héritage  , & qui  le 
aye  dans  les  lieux  où  il  elt  éta- 
it à la  mort  du  Tenancier. 

ESSON1ER  , f.  m.  Terme  de 
Blafon.  C’eil  une  double  orle 

fjui  couvre  l’Ecu  dans  le  fens  de 
a bordure , Sc  qui  reprefente 
l’enceinte  où  les  Chevaux  des 
Chevaliers  écoient  autrefois  pla- 
cés , en  attendant  que  le  tour- 
nois commençât. 

ESSORE , f.  f.  Terme  de  Bla- 
fon qui  fe  dit  du  toit  d’une  tour 
ou  d’une  maifon  , lorfqu’tl  eft 
d’un  autre  émail  que  le  corps 
de  l’édifice. 

ESSOR1LLER  , v.  a<ft.  Cou- 
per les  oreille*,  lïeflorillcment 
e/t  une  punition  fort  ancienne. 

ESSORT  , t m.  Aétion  d’un 
Oifeau  qui  s’élève  pour  voler. 
En  terme  de  Fauconnerie  , un 
Oifeau  qui  s'effare  elt  celui  qui 
•s’écarte  6c  qui  revient  difficile- 
ment fur  le  poing.  En  termes 
de  Blafon  , effarant  fe  dit  des 
O; féaux  qui  n’ont  les  ailes  qu’à 
demi  ouverte  & qui  regardent 
le  Soleil.  Effarer  elt  aétil  dans 
un  autre  fens  : -effarer  un  Oifeau , 
c’elt  le  laitier  lécher  au  foleil 
ou  au  feu. 

ESSOURÏSSER , v.  aft.  Ter- 
me de  Manège,  qui  lignifie  cou- 
per dans  les  naleaux  d’un  che- 
val un  cartilage  qui  fe  nomme 
Souris,  Sc  qui  l’excite  trop  fou- 
vent  à renifler  ou  à s’ébrouer* 
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ESSUI , f.  m.  Terme  de  Tan- 
nerie. C’elt  le  nom  du  lieu  où 
les  Tanneurs  font  lécher  leur* 
cuirs  tannés. 

EST,  f.  m.  Nom  des  quarre 
points  cardinaux  de  t’Horifon* 
d’où  le  venr  qui  vient  du  mê- 
me point  tire  le  lien.  C’elt  le 
point  du  Levant  ou  de  l’Orient , 
oppofé  à l’Gueft  , qui  eft  celui 
du  Couchant  ou  de  l’Occidenr. 

ESTAFE  , f.  f.  Terme  vulgai- 
re , qui  fe  dit  d’une  rétribution 
que  des  Su'dats  ou  d’autres  gens 
d’épée  tirent  des  lieux  de  dé- 
bauche Sc  de  Jeu  public  pour 
les  foutenir.,  c’elt-à-dire  , peur 
empêcher  que  ceux  qui  les  fré- 
quentent n’y  commettent  aucu- 
ne violence.  Audi  ces  Protec- 
teurs mercenaires  fe  nomment 
les  Souteneurs.  EJlaffer  , f.  m.* 
Efiajilade  , f.  f.  , parodient  for- 
més à'EJiafe. 

ESTAFETE , f.  f.  Nom  que 
les  Efpagnols  donnent  aux  Cou- 
riers  qui  portent  les  Lettres  Sc 
qui  elt  palfé  en  ufage  dans  tou- 
te l’Altemagne.  En  France  en 
appelle  EJfafete  , en  termes  de 
Pofte,un  Courier  qui  court  avec 
deux  Guides. 

ESTAINS  , f.  m.  Terme  de 
Mer  , qui  ell:  le  nom  de  deux 
pièces  de  bois  formées  en  por- 
tion de  cercle  , "pour  faire  le 
rond  de  Parriere  d’on  vaifteau. 

ESTAME,  1.  f.  Laine  trico- 
tée avec  des  éguilles,  dont  on 
fait  des  bas  6c  d'autres  pièces 
d’habillement.  On  nomme  E/- 
tamet  une  petite  écoffe  de  1 ine 
quilefab  iqueaChâfonsiui  Maroc 

ESTAMINET,  ù ra.  Alfom- 
blée  de  Buveurs  où  chacun  paie 
fa  part  pour  boire  de  la  Biere 
Sc  fumer  en  liberté.  Les  lieu* 
où  elle  fe  tient  font  ordinai- 
rement des  Cabarets , Sc  por- 
tent aufli  le  même  nom.  Cet 
ufage  qui  vient  des  Pays-bas  , 
s’eft  établi  à Paris  3 fous  le  non» 
de  Tabagie . ESI  AM.OI. 
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F.STAMOI , f.  m.  Terme  de 
Vicrier.  C'eit  le  nom  d’un  aïs , 
révéra  d’une  plaque  de  fer  , fur 
laquelle  on  fait  tondre  la  fou- 
dure. 

ESTAMPE,  f.  f.  Irai.  Nom 
qu’on  donne  aux  Empreintes 
ou  Exemplaires  qui  fe  tirent 
d’une  Planche  gratée.  L’origi- 
ne des  Ett.vnpes  eft  de  l’année 
T45o , 6c  vient  de  ALxfo  Fini- 
guerra  , Orfèvre  de  Florence. 
Dans  les  Colonies , efl.vnper  un 
"Negre , c’eft  le  marquer  avec 
un  fer  chaud , pour  réconnoi- 
tfe  à qui  il  appartient. 

ESTAMPILLER. , verbe  âél. 
Terme  de  Papetier,  qui  ligni- 
fie marquer  le  Papier  d’une  cer- 
taine marque.  Chaque  Manu- 
facture e fl. impi  lie  différemment. 
Lé  premier  Livre  forti  de  l’Im- 
primerie de  Conftantinople,  fut 
imprimé  en  1728  , fur  du  papier 
gommé  , eftampillé  de  trois 
Croillans  en  palu , 6c  d’uneCou- 
ronae  impériale  , particulière 
aux  'Turcs. 

EST  ANGES  , f.  f.  Nom  de 
eértains  pilliers  d’un  vailTeau 
qui  foutientles  B.trottns  , Se  qui 
font  polés  au  long  des  H il  aires. 

ESTANGUES  , f.  f.  Terme 
dés  Monnoies.  C’eft  le  nom 
d’une  grande  tenaille  qui  fert 
à tenir  les  Bancs  6c  les  car- 
reaux. 

ESTELAIRE  , adj.  Terme  de 
Chaffe , gui  lignifie  apprivoifé. 
Un  Cerf  eftilaire. 

ESTEMINAIRE,  f.  f.  Ter- 
me de  Mer.  Les  Efletninaires 
font  deux  pièces  de  bois  ajus- 
tées au  bout  des  madriers, 

ESTER,  i v.  n.  lat.  Terme 
de  Palais.  E fier  en  jugement, 
c’éft  agir  dans  une  Caufe  , plai- 
der , Sic.  Une  Femme  ne  peut 
efler  en  Jugement  fans  le  con- 
fcnrément.de  fon  Mari.. 

ESTERE , f.  f.  Nom  des  nat- 
tes do  Jonc  , qui  viennent  de 
Tome  /« 
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Provénce  , d’Italie  Sc  du  Le- 
vant. 

ESTERLET,  f.  m.  Efpece 
d’Oifeau  aquatique  , commua 
fur  la  Côte  d’Acadie. 

ESTERLIN,  fub.  m.  Terme 
d’Orfévrerie  qui  eft  le  nom  d’un 
poids  d’Orfévre pefant  vingt-huit 
grains  & demi  -,  ou  la  vingtiè- 
me partie  d’une  once.  On  com- 
pte cent  foi  xante  Eflerlins  au 
marc.  On  donnoit  autrefois  le 
nom  à' Eflerlins  , aux  Pirates 
qui  venoient  du  côté  deTEll. 

ESTERKE  , f.  m-.  Nom  qu’on 
donne  en  Amérique  , à des  em- 
bouchures de  Rivières , d’An- 
fes  & de  petits  Ports,  où  l’on 
embarque  les  marchandifes  des 
Villes  qui  font  plus  avant  dans 
les  Terres.  • 

ESTEULE  ou  ETEULE  , C f. 
Efpace  qui  e/t  dans  la  tige  du 
bled  entre  deux  de  fes  næjds. 
On  donne  ce  nom  dans  pluûcurs 
Pays , au  chaume  qui  relie  dans 
le  champ  après  la  môilTon. 

ESTHER,  , f.  m.  Nom  d’un 
des  Livres  de  l’Ancien  T fta- 
ment , qu’on  fuppofe  écrit  par 
M.itdocbée , Oncle  de  la  Reine 
Efler , femme  d'AJfuerus^  Roi  de 
Perfe. 

ESTHIOMENE  , adj.  Met 
grec  , qui  fignifie , tnt  ’gé , dé- 
voré , & qui  fe  dît  en  termes 
de  Médecine,  dès  tnembies 
gancrenés.  • 

- ESTIMATION,  f.  f.  lat.  Ter- 
me formé  A'eflihier , mais  qui 
ne  fe  prend' 'que  dans  un  fe 
de  calculs , pour  fignifier  le  ju- 
gement qu’on  porte  d’une  quan- 
tité, foie.  en  poids  , foit  en 
étendue  , en  dégré  de  force , 
&c.  Un  Pilote  juge  du  chemin 
qu’a  fait  fon  Vailfeau  , par  f/- 
timation  , c’efl-à-dire  , par  des 
comparaifons  de  la  force  du 
vent , de  la  rapidité  des  cou- 
rans  , de  la  quantité  & de  la 
bonté  des  voiles , &c.  Quel 
P P 
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ques-uns  le  fervent  A'eJUmt  dans 
ce  fens  , au  lien  d 'ejitnuuton. 
On  dit  qu’un  homme  a IV//*- 
mative  jufte  lorfqu’il  juge  bien 
par  e jUmatton. 

EST1RE,  f.  f.  Terme  de 
Corroyeur  , c’elt  le  nom  d’un 
inltrument  de  fer  plat  & quar- 
ré  , qui  fert  à éprciudre  l'eau  du 
cuir  pour  le  corroyer. 

ESTIVE  , f.  f.  Terme  de  Ga- 
lcre.  Mettre  une  Galere  en  efii- 
ve  , c’elt  lui  donner  de  chaque 
cké  le  contre-poids  néccifaire 
pwur  faciliter  le  mouvement 
de  fa  courfe , la  mettre  en  af- 
liete. 

ESTOC  , f.  m.  Vieux  mot  , 
qui  fignifte  proprement  le  tronc 
d'un  arbre  , & qui  fe  dit  au  Fi- 
guré, pour  origine  ,foncbe.  C’elt 
aufli  le  nom  d’une  ancienne  lor- 
te  de  grollè  épée , qui  s’aFpel- 
loic  aufli  épée  d'armes  , & qui 
ne  fervoit  ordinairement  qu'a 

{(ouller  & pointer.  Cependant 
orfqu’elle  étoit  tranchante , on 
l’employoit  aufli  comme  un  fa- 
bre  ; & de  là  vient  l’exprellion 
à'ejioc  & île  taille  , qui  lignifie 
de  la  pointe  8c  du  tranchant 
d’une  épée.  On  donne  encore 
le  nom  d'Efloc  à une  épée  d’ar- 
gent doré  , longue  d’environ 
cinq  pieds , que  le  Pape  bcnit 
folemnellement  à la  Fête  de 
Noël  avec  un  Cafque , & qu’il 
envoie  quelquefois  aux  Princes 
Catholiques.  En  termes  d’ex- 
ploitation de  bois  , une  coupe 
a Blctnc-tftùc , ell  celle  où  l’on 
abbat  tous  les  arbres  fans  en 
réferver  aucun. 

ESTOCCAGE , f.  m.  Nom 
d'un  ancien  droit,  qui  le  -*ayoit 
aux  Seigneurs  pour  acheter 
quelques  biens  immeubles  fur 
leurs  Terres. 

ESTOMAC,  f m.  gr.  Partie 
d1;  corps  où  fe  fait  la  pr  incipa'e 
drgéliion  des  alimens.  Vtjiomac 

tltjâu-deliouj  du  diaphragme  » 
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& le  perce  par  un  conduit 
qu’a  la  bouci  e.  Les  Chymiftes' 
appellent  Ejlomac  d’ Autruche  , 
terrains  dillùlvans  d’une  grande  ' 
vertu,  fur  la  tauflé  opinion  que 
l’Autruche  digère  le  ter.  - 

ESTOMPER , v.  n.  Terme  de 
Peinture , qui  lignifie  une  mé- 
thode de  dclfiner  avec  des  cou— 
leurs  en  poudre. 

ESTOQUIAU  , f.  nvTerme 
de  Serrurier.  C’elt  l’anneau  d’u- 
ne petite  cheville  de  fer  qui  tient 
le  reflort  d’une  lerrure. 

ESTOUPiN,  f.mafc. Terme 
d’Artillerie , qui  elt  le  nom  d’un 
peloton  d’étoupe  , qui  fert  à 
bc  tirer  la  poudre  du  canon. 

ESTRAC  , adj.  Terme  de 
Manège.  Vu  Cheval  ejirac  ell  u* 
Cheval  qui  a peu  de  corps  &. 
de  ventre. 

ESTRADE  , f.  f.  Petit  plan- 
cher élevé  dans  une  chambre  uo- 
pep  au-delfus  du  parquet , pour 
y placer  un  lit,  un  trône, 

En  Turquie  , où  l’on  n’a  point 
l’ufage  des  chaifes  , toutes  les 
chambres  de  Compagnie  ont  des- 
ejlrades  couvertes  de  tapis , fur 
lefquelles  on  elt  alfis.  C’efl;  pro- 
prement ce  que  les  Turcs  nom- 
ment Dtvau.  Battre  l'Efirade  ell 
un  terme  de  Guerre,  qui  ligni- 
fie envoyer  à la  découverte , 
pour  obferver  les  mouvemens 
de  l’Ennemi , Se.  qui  vient  ap- 
paremment de  Strada,  mot  Ita- 
lien , qui  figmfie  (hemtu  ; s’il  ne 
vient  d'Eftradiot  qui  étoit  au- 
trefois le  nom  d’une  Milice. 

ESTRAGON  , I.  ni.  Herbe 
de  Potager  qui  fe  met  dans  les 
Salades  , 8c  qui  elt  excellente 
pour  l’eitomac  par  fes  tels  di- 
geltits. 

ESTRAMAÇON  , f.  mafe. 
Coup  d ’ Eflraniaçon.  Ancienne 
exprelfion  , qui  lignifie  un  coup 
du  tranchant  d’un  Shre  < u de 
quelque  forte  épée.  L 'Eflrimam 
fort  étoit  autrefois  une  efpece  de 
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Sabre;  8c  Vejtoccale  une  Epée  ESTURGEON,  f.  m.  Poiflbn 
fort  longue  & tort  pointue.  de  Mer  tort  elbmé.  Vejiur^eo» 
ESTRAPADE  , f.  ir.  Terme  fe  plaît  à remonter  dans  les  Ri- 
de Manège.  C’elt  l’action  d’un  vieres.  Il  n’a  pour  arrête  qu’un 
Cneval , qui  fe  drelTant  en  l’air  cartilage  tendre  qui  lui  régné 
détache  en  même  - tems  de  fu-  depuis  ia  tête  jufqu’au  bout  de  la 
rieufes  ruades  pour  fe  défaire  queue.  Il  a le  mufeau  pointu  , 
de  Ou  Cavalier.  Ueftrapade  efr  le  ventre  plat  & le  dos  élevé.  On 
auflî  un  fupplire  de  Mer  , qui  prétend  qu’il  ne  vit  que  d'eau  , 
confille  à guinder  un  coupable  ou  du  limon  que  l’eau  contient, 
à la  hauteur  d’une  vergue  d’où  ESULE,  f.  f.  1.  Herbe  laiteu- 
le  Initiant  tomber  dans  la  Mer , fe,  qui  purge  la  bile  8c  la  pi-  „ 
on  l’y  plonge  autant  de  fois  que  tuite.  On  en  diltingue  deux  for- 
le  porte  fa  fentence.  C’eft  ce  tes , la  grande  & la  petite.  Celle- 
qui  s’appelle  autrement  la  Cale,  ci  reffemble  à la  Rue  par  les 
L 'tflmpade  de  terre  fe  donne  en  feuilles , 8c  croît  dans  les  Jardins 
liant  les  pieds  & les  mains  du  & drns  les  Vignes, 
coupable  derrière  le  dos  à une  ETABLAGE  , f.  m.  Droit  qui 
corde  , <îc  le  laiflant  tomber  de  fe  paye  aux  Seigneurs , dans  plu- 
la  même  maniéré  jttfqu’a  deux  fieurs  endroits , pour  la  permif- 
ou  trois  pieds  de  terre  : ce  qui  fion  d’expofer  des  Marchandifcj 
expofe  fes  bras  6c  fes  jambes  à en  vente, 
de  grandes  douleurs  par  le  poids  ETABLE,  f.  m.  Nom  d’une 
du  corps.  partie  de  la  quille  d’un  vaiflêau, 

ESTR  APASSER  , v.  a<5b  Ter-  qu’elle  prend  dans  l’endroit  oà 
me  de  Manège.  Eftrap.tjfcr  un  elle  commence  à fe  courber.  On 
Cheval , c’elt  le  fatiguer  , l’ex  - dit  en  termes  de  Mer  , que  dtu  ; 
céder,  en  lui  faifant  faire  un  vatjfeaux  s'abordent  de  franc  éta 
trop  long  manège.  l/le;  c’ell-à-dire,  qu’ils  cher 

ESTRAPONTIN,  f-  m.  Petit  chent  à s’enferrer  par  leurs  épe- 
liege  qu’tfn  met  dans  un  CarrolTe  rons. 

qui  n’ell  point  à deux  fonds,  ETABLI,  f.  m.  lac.  Efpece 
pour  y placer  quelqu’un  lur  le  d’échaffaut  fur  lequel  les  Tail- 
devant.  leurs  d’habits  8c  plulieurs  au- 

ESTRIBORD , f.  m.  Autre-  très  Ouvriers  travaillent, 
ment  S tribord  ou  Dextribord.  ETABLURE,  ETABLE  ou 
Nom  qu’on  donne  fur  Mer , au  ETRAVE.  Terme  de  Mer,  qui 
côté  droit  d’un  VaifTëau  , c’ell-  e(t  le  nom  d’une  pièce  de  bois 
à-dire,  à celui  qui  elt  à droite,  courbe,  dont  l’avant  du  vaif- 
potir  ceux  qui  font  fur  la  poupe,  feau  reçoit  fa  rondeur. 

ESTROP  ou  STROP,  f.  m.  ETAGE,  f.  m.  Ce  mot  figni- 
Terme  de  Mer.  C’eff  le  nom  fioit  autrefois  toutes  fortes  de 
d’une  corde  qui  efl  attachée  à logemens  bas  & hauts  ; 8c  ce 
l’Efcome.  n’efl  pas  depui-  long-tems  qu’on 

ESTUC , f.  m.  Vieux  mot  qui  a réduit  ce  nom  aux  apparte- 
fe  trouve  dans  quelques  Arrêts , mens  qui  font  au-deflus  du  rez- 
& qui  çft  encore  en  ufage  pour  de  chauffée, 
lignifier  une  foi  te  de  droit  que  ETAGER  , v.  aél.  Terme  de 
Jes  Vagabnngs  & les  Voleurs  Perruquier.  Etager  les  cheveux , 

1>ayent  à ceux  qui  favorifent  c’elt  les  couper  dans  une  pro- 
eurs  friponneries.  Il  revient  au  portion  gracieufe  qui  convien- 
feus  d 'EJiafi.  Tirer  1 ’£/f«c,  ne  à l’air  du  vifage.  Dans  quel- 
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q.-.es  Provinces  de  France  on 
donne  le  r<c.m  à'Etagers  aux 
Etrangers  qui  viennent  pren-< 
dre  domicile  dans  une  Seigneu- 
rie : ce  qui  vient  peut-être  cKun 
Droit  nommé  Ltgeétage  , que 
les  Seigneurs  d’Anjou  exigeoient 
autrefois  de  leurs  Vaffaux. 

ETAGUE,  f.  f.  Terme  de 
Mer.  L 'étagrtetfï  une  manoeu- 
vre du  vaiileau  par  laquelle  on 
hifTe  les  vergues  des  hunes  au 
haut  des  mâts. 

ETAIM,  f.  m.  I.  Métal  qui  ref- 
femble  à l’argent  par  la  cou’eur, 
mais  plus  grofHer  que  l’argent , 
& plus  fin  que  le  plomb,  Les 
Chymifles  le  nomme  Mercure  , 
parce  qu’ils  prétendent  lui  trou- 
ver divers  rapports  avec  certe 
Planète.  La  plupart  des  Pays  de 
l’Europe  ont  des  mines  d'étaim  , 
fur-tout  l’Efpagne  & le  Portu- 
gal ; mais  il  n’eft  nulle  part  fi 
fin  de  fi  argentin  que  dans  la 
Province  de  Cornouailles  , en 
Angleterre.  On  tire  de  l'étaim 
une  poudre  blanche  , dont  fe 
fait  le  fard  , & qui  fe  nomme 
Cérufe  d'étaim  ou  blanc  d’Efpa- 
gne.  On  appelle  Etaim  fouatit , 
Yétaim  de  Cornouailles  mêlé 
avec  deux  livres  de  cuivre  rou- 
ge & une  livre  d'étaim  de  g’ace. 
lïétaim  elt  falutaire  pour  le 
foie  8c  pour  les  maux  hyftéri- 
ques. 

ETAIN  » f.  m.  Partie  fine 
de  ta  laine  qui  prend  ce  nom , 
lorfqu’elte  en  efl  tirée  par  des 
Cardeurs  qu’on  nomme  Tireurs 
d'Etat».  Des  bas  d'étain  font 
des  bas  faits  du  fin  de  la  laine. 

ETALAGE,  f.  m.  Fxpofition 
de  Marchandées  pour  les  met 
tre  en  vente.  C’eft  aufïi  le  nom 
d’un  Droit  qui  fe  paie  aux  Sei- 
gneurs dans  les  Foires  , pour 
obtenir  la  pernvffion  d’écaler. 
En  termes  de  Mer  , étaler  des 
marées  % fignifie  jetter  l’ancre 
pendant  que  la  marée  eft  con- 


traire à la  route  qu’on- veut  fer*- 
nir  pour  attendre  un  rems  plu# 
favorable. 

ETALINGUER  ou  TA  LIN- 
GUER , v.  act.  Terme  de  Mer- 
Etalinguer  les  cables  , c’eft  le*- 
amarrer  à l’arganeau  de'  l’an- 
cre. 

ETALON  , f.  nv  Dans  le» 
Haras  du  Roi  on  appelle  Eta-- 
Ion  , qui  fe  prononce  Etlon  , urv- 
Cheval  deftiné  a couvrir  les  Ca- 
vales. Dans  plufieurs  Province*- 
Etalon  8c  Balivaux  font  fy  no- 
mmes. En  termes  d’Eaux  Se 
Forêts  , les  Etalons  font  de  jeu- 
nes arbre?  ou’on  laide  poulfer 
jufqu’à  leur  perfedtion.  Enfer- 
mes de  mefures  & de  poids  v 
l’ Etalon  eft  une  mefure  réglée  r 
comme  un  poids  réglé  qui  ferc 
de  modèle  pour  ajimer  les 
poids  & les  mefures  publiques  y 
après  quoi  en  les  marque  d’une- 
Heur-de-lys  qui  conftate  leur 
autorité.  Les  Etalons  de  chaque 
forte  de  poids  , fe  confervenc 
dans  les  Chambres  des  Mon- 
noies  du  Royaume  ; mais  les 
originaux  font  dépofés  dans  le 
Cabinet  de  la  Cour  fo«s  trois? 
clefs , donc  le  premier  Préfi— 
dent , un  Confeiller- commis  6c 
le  Greffier  en  chef,  gardent 
chacun  la  fienne.  Pour  les  Sei- 
gneuries parciculieret  , l 'Etalon 
des  mefures  des  Seigneurs  qui 
ont  droit  de  mefure , doit  être 
au  Greffe  de  fa  Jurifdidtion- 
Royale  où  ils  refforrilîenr.  L’£— 
talonneur  eft  un  Officier  com- 
: mis  pour  étalonner  les  mefures  v 
c’c/t-à  dire  , pour  les  marquer. 

ETA  M FORD,  f.  m.  Terme* 
de  Mer.  C’eft  le  nom  d’une  p'téee' 
dr  bois,  qui  fert  à foutenir  fe' 
château  de  Poupe , 8c  fur-tout 
le  gouvernail.  Pour  connoître 
combien  un  navire  tire  de  pieds 
d’eau  , on  divife  la  hauteur  de 
P Etambord  8c  celle  de  VEtrtve. 

ETAMBRA1ES  , f,  f.  Terme 
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és  Marine.  Pièces  de  bois  qui 
fervenr  à affermir  un  mât  rar  le 
pied.  On  appelle  auffi  Etam - 
traies  , des  ouvertures  rondes 

S[u’on  fait  aux  ponts  d’un  vaif- 
eau  , pour  y taire  paffer  ies 
mâts  , les  pompes les  cabef- 
tans  , 6c  c. 

ETAMER,  v.  aétif.  Revêtir 
quelque  chofe  d’itaim  fondu  e u 
en  feuilles.  Le  verd  de  gris  fè 
met  dans  les  va  idéaux-  de.  cui- 
vre qui  ne  font  pas  foigneufe- 
ment  étamès.  Etamage  , t.  fém., 
fignifie  l’a  6t  ion  d’E/.»»ifr. 

ETAMINE,  f.f.  1.  Nom  cTu- 
ne  étoffe  fort  mince  5c  fort  clai- 
re , de  laine  ou  de  foie.  Les 
Apctiquaires  nomment  étamine , 
toute  pièce  d’étoffe  qui  leur  fert 
à paffer  leurs  liqueurs.  De  là  le 
proverbe  , paffer  par  V étamine. 
En  termes  de  Fleurifte  , on  ap- 
pelle étamines , des  particules  de 
différentes  couleurs  qui  font  fuf- 
pendues  fur  de  petits  filets  au- 
tour de  la  graine  de  certaines 
fleurs , telles  que  les  Tulipes  6c 
les  Lis. 

ETAMPE  , f.  f.  Irai.  Modèle 
fur  lequel  on  frappe  de  l’argent 
ou  d’autres  méraux  pour  en  taire 
l’empreinte.  C’elt  auffi  ie  nom 
d’un  outil  de  Serruriers  pour  ri- 
ver les  boutons.  En  termes  de 
Maréchal , étamper  lignifie  per- 
cer un  fer  de  cheval. 

ETANCHER  , v.  adt.  Mot 
d’origine  incertaine  , qui  figni- 
fie mettre  quelque  chofe  à fec  ; 
c’ett  du  moins  dans  ce  fens  qu’on 
dit , ét  tneher  le  tang , étancher  un 
batardeau,  ou  pour  parler  en  ter- 
mes de  l’Art,  mettre  rtn  batardeau 
en  étanche.  Cependant,  on  die 
auffi  étancher  lafiif:  ce  qui  paruîc 
fignifierle  contraire , puifqu’on 
ne  guérit  la  foifqu’en  buvant. 

ETANFICHE , f.  f.  Terme 
de  Carrière , qui  fignifie  la  hau- 
teur de  piufieurs  couches  de 
pierres,  qui  font  maffe  eafemble. 
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ETANT,  f.  m.  Terme  d’Eaux 
& Forêts  , qui  vient  du  verbe. 
être , 6c  qui  le  dit  du  bois  qui  eit 
debout  fur  fa  racine.  On  comple- 
tel nombre  d’arbres  en  étant. 

ETAPE  ,-f.  fém.  G’eft  le  nom 
qu’on  donne  , en  termes  de 
Marchands,  aux  Places  publi- 
ques, où  ils  font  obligés  d’ap- 
porter leurs  marchandées  pour 
les  y mettre  en  vente.  L'étape  eff 
belle.  L'étape  des  vins  eft  confi- 
dérable.  En  termes  de  Guerre  , 
on  appelle  étape , ce  qu’on  don* 
ne  aux- troupes  dans  une  route 
pour  leur  nourriture , hommes 
& chevaux.  Les  Villes  où  les 
Soldats  couchent , fe  nomment 
dans  leur  langage  , Villes  d'é - 
tape.  L'étapier  eff  celui  qui  s’en- 
gage , pour  une  certaine  fom- 
me  , à fournir  des  vivres  aux 
gens  de  Guerre  qui  traverfent 
une  Province.  Il  lui  eff  défen- 
du de  les  payer  en  argent  pour 
éviter  les  abus. 

ETAT  • MAJOR , f.  m.  Ter- 
me de  Guerre , qui  fignifie  le  , 
rôle  des  premiers  Officiers  d’u- 
ne Ville  de  Guerre,  d’un  Ré- 
giment, 8cc.  Etat  de  diflribn- 
tion  fe  dit  d’un  rôle  expédié  au 
Confeil  royal , qui  contient  les 
parties  qui  doivent  être  payées , 
telles  que  les  Penfions,  les  Ap- 
poinremens  , les  Gratifications , 

6c c.  LVr.it  de  produit , en  ter- 
mes de  Fermes  générales  , ce 
font  des  Cartes  qui  renferment 
en  piufieurs  colomnes  le  pro- 
duit actuel  des  Fermes , par 
mois , par  quartier  6c  par  an- 
née. L'Etat  d'innocente  fignifie 
l’état  où  le  premier  homme  fut 
créé  <ans  concupifcence , dans 
une  parfaite  connoilfance  6c  un 
amour  aètue!  de  Dieu.  L 'Etat 
de  pure  nature  fè  dit  d’un  état 
où  quelques-uns  prétendait  que 
l’homme  pouvoir  être  créé  fu« 
jet  comme  nous  fommes  a la 
concupifcence  6c  aux  miferes 
humaines. 
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ETAU , f.  m.  Machine  Hé 
fer  à l’ttfage  de  Hiver  (es  fortes 
d’Artifans  , pour  fuutenir  la 
pièce  qu’ils  travaillent  en  la  fer 
rant  dans  la  (ituanon  où  il  leur 
convient  de  la  mettre.  Il  >-a  de 
grands  & de  petits  étaux  ; des 
étaux  à main , des  étaux  de 
bois  pour  travailler  les  pièces 
de  rapport  ; des  é.aux  pour  la 
marqueterie  , qui  s'appellent 
Ânes  , Ac.  •’ 

ETELOM , f m.  Terme  d’Ar- 
chiieéture.  C’elt  une  f>rte  de 
plancacr  qu’on  aflemble  dans 
un  aire,  pour  y tracer  le  plan 
d’un  bâti  lient. 

ETEN  >ART,  f.  m.^Iotfort 
acien  d la  langue,  qui  ligni- 
fie Er/feigne  , mais  qui  ni  fe  dit 
que  de  quelques  En  feignes  par- 
ticulières , telles  que  le  pavillon 
d’une  Galere  , &c.  Celui  de 
la  Ga  ere  principale  s’appelle 
YEtendart  royal.  En  Poéfie  , 
étcnlart  fé  prend  pour  toutes 
fortes  d’Enfeignes  6c  de  Pavil- 
lons. Les  Fleuriiles  appellent 
étendait  les  feuilles  qui  dans  cer- 
taines rieurs  s’élèvent  au-deflus 
des  autres. 

ETEMHEUR,  adj.  lat.  Ter- 
me de  Médecine.  Les  mufcles 
étendftrs  font  ceux  qui  fervent 
à l’exenfion  des  différentes 
parties  du  corps. 

ETENDOIR  , f.  mafe.  Outil 
d’imprimeur.  C’eft  une  petite 
p lie  à long  manche  , qui  fert  â 
porter  8c  à étendre  fur  des  cor- 
des tendues , les  feuilles  impri- 
mées qui  fortent  de  la  prelîè 
pour  y fécher. 

ETESIES  , f.  m.  Mot  grec, 
qui  fignifie  annuel  , 8c  'ont  on 
a fait  le  nom  de  certains  vents 
anniverfaires . qui  fouffknt  ré- 
gulièrement Hans  certaines  fai  - 
fons  5c  penHant  un  certain  tems 
fur  la  Méditerranée.  On  dit  aufli 
%tnts  étéfiens. 

fcTETE’ , adj.  Terme  de  Ela- 


fon , qui  fe  dit  des  animaux  r8«- 
prefentés  fans  tête.  En  terme* 
de  Jardinage  , on  dit  Eteter  un 
arbre. 

ETHER  , f.  m.  Nom  grec  que 
les  Phyficiens  employeur  quel- 
quefois pour  fiemfier  l Il 
s’entend  aujourd'hui  de  la  ma- 
tière fubtile  qui  elf  au-deHus  de 
l’Atmofphere  de  l’air  groftier. 
Les  Poëtes  appellent  aurii  le 
Ciel,  demeure,  ou  voûie  étbe-- 
rée , O’J  joignent  l’adiedtif étberé 
a d’autres  fublfantifs. 

ETHIQUE  , f.  f.  Mot  grec, 
qui  lignifie  la  fcience  de  la  mo- 
rale , celle  qui  donne  des  ré-' 
gles  pour  la  conduite  8c  i’éco-  • 
nomie  de  la  vie , qui  enfeigr.e 
à régler  les  pariions,  enfin  qui 
conduit  les  hommes  au  bonheur 
moral  par  la  pratique  de  tou- 
tes les  vertus  humaines. 

ETMOIDES  , fub.  gr.  Terme 
de  Médecine.  V Etbnmide  eft 
un  os  fitué  au  milietrdu  front  ,. 
au  fommet  de  la  racine  du  nez  , 
8c  qui  en  fépare  le  cerveau.  On 
" l’appelle  aurii  os  cribreux  ; ce  que 
fignifie  le  nom  grec.  La  future 
qui  l’environne  fe  nomme  Eth- 
mo'idale. 

ETHNARQUE  , f.  m.  Nom  1 
de  d gnité  , formé  du  grec  , » 
comme  Teir.trqrte  8c  divers  au-  - 
très.  Il  fignifie  celui  qui  com- 
mande dans  une  Province.  Une 
Etbnarcbie  eft  l’Etat , la  Provin-  * 
ce,  où  YEtbnarque  comman Je.  - 

ETHNIQUE , adj.  gr.  Ce  mot 
qui  fignifie  Nation  dans  fon  ori-  • 
gine , a été  employé  par  les 
Ecrivain*  ecclélialliques , pour 
Gentil  , Payen  , Peuple  idolâ- 
tre. Les  Grammairiens  appel- 
lent mot  Ethnique  y celui  qui  fi- 
pni fie  l’Habitant  d’un  certain 
Pays  ou  d’une  certaine  Ville 
comme  François  , P an  tien. 

■ ETHOLOGIE,  f.  f.  gr.  Dif- 
cours  ou  traité  fiir  les  mœurs  8c 
les  manières.  C’eft  ce  qu’on  ap- 


ie d by  Google 


E T 

peïïe  autrement  peinture  , otr 
caractère  d’une  perlonne.  En 
Rhétorique  on  l’appelle  Etbo. 
fee. 

ETIENNE.  Ordre  de  Saint 
Etienne.  C’eil  un  Ordre  mili- 
taire établi  en  is<5i  , par  Cofme 
I , grand  Duc  de  Tolcane.  Il  y 
a des  Couvens  de  Filles  agré- 
gées à cet  Ordre  , dans  lefquels 
on  doit  faire  preuve  de  Nobiei- 
fe.  La  Hongrie  a aulli  un  ancien 
Ordre  de  Saint  Etienne  , réta- 
bli en  1740  , par  le  Eape  Be- 
noît XIV. 

ETIER  , f.  m.  Terme  de  Sa- 
line , qui  fignifie  un  folle  , ou 
un  conduit  par  lequel  on  fait 
entrer  l’eau  de  Mer  dans  les 
Marais  pour  t'y  transformer 
en  fel. 

ETINCELE’,  adj.  Terme  de 
B'afon  , qui  fe  dit  d’un  Ecu 
d’où  il  fort  des  étincelles. 

ETIOLER.  Terme  de  Jardi- 
nage , qui  fe  dit  des  Plantes  & 
des  !branches  d’arbres  , lorf- 
qu’érant  ferrées  elles  montent 
trop  haut,  fans  prendre  la  gref- 
fe ur  & la  force  qui  leur  con- 
viennent. On  dit  alors  qu’el- 
les s'étiolent  ou  qu’elles  font 
étiolées* 

ETIOLOGIE,  f.  f.  pr.  Par- 
tie de  la  Médecine,  qui  traire 
des  différentes  caufes  des  Ma- 
ladies. 

ETIQUE,  adj.  gr.  Maigre, 
affoioli  de  féchereire,&c.,  faute 
de  fucnouriflier. 

# ETIQUETTE  , f.  f.  Mot  d’o- 
rigine incertaine,  qui  cil  un  ter- 
me de  Palais,  dans  fa  principale 
acception.  Il  le  dit  particuliére- 
ment au  Grand  Confeil,  des  Mé- 
moires qu’on  donne  à l’Huiflier, 
pour  appeller  les  caufes  à l’Au- 
dience. L'étiquete  dn  fac  eft  une 
note  qu’on  met  au  bord  d’un  fac 
de  pièces,  pour  marquer  ce  qu’il 
contient.  Le  làell  venu  le  pro- 
verbe qu’ri  ne  tàut  pas  juger  fur 
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rètlqntte  du  fac  , & le  mot  dV- 
tiqnetcr , pour  diflinguer  lescho* 
fes  par  des  billets , ou  d’autres 
marques.  On  fe  fert  aufli  d’érr- 
quete  pour  fignifier  ordre  des- 
ebofes  , ou  réglemens  établis  fur 
certaines  chofes.C’eft  ainfi  qu’on 
appelle  les  ufages  particuliers  eje 
certaines  Cours,  t'étiquete  de  la 
Cour  ; l 'étiqueTe  , par  exemple  , . 
de  h nuifon  d' Autriche.  Etiquete 
eit  encore  le  nom  d’un  filet 
quarré  de  pêche  , qu’on  attache 
au  bout  d’une  longue  perche. 

ETOFFE  , f.  f.  Nom  général 
des  tiffus  de  foie  , de  laine  , 8c 
d’autres  matieres^Il  vient  appa- 
remment des  brodeurs , qui  ap- 
pellent étofies  , les  foies  torfes  , 
entortillées  fur  la  broche  avec 
laquelle  ils  travaillent.  Les  Ou- 
vriers en  fer  appellent  fer  étoffé  , 
une  ferte  de  fer  , moins  bon  que 
l’acier  fin,  mais  meilleur  que  l'a- 
cier commun.  On  dit  aulli  en 
langage  familier  , qu’une  chofe 
elt  bien  étoffée,pour  dire  qu’elle 
ell  de  bonne  qualité. 

ETOILE  , f.  f.  lat.  Nom  des 
corps  lumineux  qui  paroilTeitt 
de  figure  ronde,  dans  le  Ciel, 
& dont  la  matière  eft  inconnue. 
On  les  di  Me  en  fixes  , & en  er- 
rantes qui  font  les  Planètes.  Les 
étoiles  fixes  gardent  toujours  en- 
tr’clles  la  même  dillanre.  Les 
anciens  Aflronômes  n’en  comp- 
toientque  mille  vingt-deux  vi- 
fibles;  mais  lesTelefcopes  en  ont 
fait  découvrir  un  beaucoup  plus 
grand  nombre.  On  les  divifeen 
fix  clafies  lüivant  leur  grandeur 
& leur  éloignement  de  la  terre. 
Plusieurs  étoiles , placées  l’une 
pre»  de  l’autre.forment  ce  qu’on 
nomme  une  con  Reliai  ion.  On 
appelle  éro*/V,un  Infecte  de  Mer, 
compofé  de  cinq  branches  , avec 
la  bouche  au  ni. lieu  ; ce  qui  le 
fait  refiembler  aux  c toile  s , telles 
quYn  les  peint,  htcils  eft  aulli 
le  nom  d’une  petite  lleut  blancne 
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printariiere.  En  terme*  de  Ma- 
nège , c’elt  une  marque  blanche 
que  les  Chevaux  ont  quelquefois 
au  milieu  du  front.  En  termes 
d’imprimerie,  c’elt  uneforte 
d’afterilque  qui  fert  à remplir 
un  vuide  , ou  a marquer  un  ren- 
voi.En  termes  deGuerre,c’e(Iun 
petit  Fort , à plufieurs  angles  ren. 
rrans  8c  faillans.  En  termes  de 
Jardinage , c’efl  un  point  où 
aboutifTent  plufieurs  allées  , qui 
forment  comme  autant  de 
rayons  d'étoile.  Dans  le  Elafon  , 
les  étoiles  dont  on  charge  Couvent 
l’Ecu,  font  ordinairement  à cinq 
raic.  Enfin  , l’on  donne  le  nom 
<ï’ étoiles  aux  tentes  qui  fe  font 
au  verre , fur-tout  aux  bouteil- 
les. 

ETOLE,  f.  f.  lat.  Nom  d’un 
ornement  Sacerdotal , qui  con- 
fiée dans  une  bande  d’étoffe, 
chargée  dé  trois  croix  , 6c  qui 
defcend  du  cou  jufqn’aux  pieds. 
Elle  Ce  croife  fur  l’elfomac  , en- 
rre  l’aube  5c  la  chafuble.  Les 
Diacres  portent  auiïi  Vëtole 
màis  pairée  en  écharpe  , degau- 
che  à droite.  L'étole  croit  autre- 
fois une  robe  entière,  qu’on 
portoit  dans  les  occafions  d’hon- 
neur , 6c  dont  celle  de  nos  Prê- 
tres n’elt  apparemment  qu’une 
reprefentation. 

ETONNER.  Terme  d’Archi- 
feèture.  On  dit  d’une  voûte, 

Îju’èlle  s’étonne  , lorfqu’étant 
ürchargée  ede  paroît  s’affoiblir 
par  le  puid$. 

ETOPE’E,  f.  f.  gr.  Figure  de 
Rhétorique , qui  confifte  dans 
une  defeription  des  mœurs  8c 
des  pallions  de  quelqu’un  ; dif- 
férente de  la  Profopopée , en 
ce  que  celle-ci  regarde  desper- 
fonnes  feintes , 6c  l’autre  des 
perfonnes  réelles. 

ETOUBLE  , ETOULE  on 
ETEULE,  f.  m.  Ce  mot,  qui 
figntfie  Chaume  , varie  de  ce:te 
maniéré  dans  différentes  Pro- 
vinces. 
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ETÔTJFFOIR , f.  m.  ETpectf  * 
de  cloche  de  méral,dont  lesBouv 
langers  fe  fervent  pour  étein- 
dre la  braife  en  la  couvrante* 
ETOUPE,  f.  f.  Parties  grof- 
fiercs  du  Chanvre,  ou  Fil  aire 
qui  demeur  après  qu’on  en  a 
tiré  tè3  plus  fines.  Etvnpeï  fi- 
gnifie  boucher  avec  de  Vétonpe', 
On  appelle  êtonpin , des  cor- 
des de  coton  fi'é,  qu’on  pré- 
pare avéc  des  drogues  inftam-" 
mables,  telles  que  du  Salpê- 
tre , de  la  poudre  à tirer , dé 
.l’Urine  . &c. 

ETOUPILLEV  H f.  Sorte  de 
mèche  , non  d’étoupe  , comme 
ce  mot  femble  l’indiquer  , mai*  * 
de  Coton  filé , & trempé  d’eau  ' 
fimple  , ou  d’fcau-de-vie,  ou  ' 
d’huile  d’afpic  , & roulé  dan'» 
la  poudre,  pour  la  communi- 
cation plus  ou  moins  prompte 
du  feu  , dans  les  ouvrages  de*  1 
Artificiers. 

ETOURNEAU,  f.  m.  Nom. ; 

d’un  Oifeau  fort  commun,  qu’on  1 
inftruit  à parler  , ou  du  moins 
à répéter  aflez  diflinétement 
quelques  mots.  Sa  couleur  efl 
noire,  avec  de  petites  taches 
grifes;  En  termes  de  Mécha-  ‘ 
nique  , V Etourneau , que  d’au- 
tres appellent  Fauconneau  , efl 
une  pièce1  de  bois  pofée  fur 
Tengin,qui  efl  armée  d’une  pou- 
lie à chaque  bout. 

ETOUTÉ  AU,f.m.Nbm d’une  - 
Cheville , qui  efi  attaché  péri, 
peadiculakement  fur  le  plat 
d’une  roue  d’Horlogerie  , nom  - 
mée paj  cecre  raifon , Rorted’e'- 
touteau , 6c  qui  fert  à régler  la 
fonnerie  des  heures  6c  dei  ’ 
quarts.  , . 

ETRANGLEMENT,  f.  m.V 
Outre  fa  lignification  naturelle ■ 
il  fe  prend  , dans  le  Figuré  ,. 
pour  le  refferrement  de  quelque- 
chofe,  ou  pour  la  partie  étroite 
d’un  corps , entre  deux  autres 
plus  larges.  Etrangler  , v.  aèt.  , 
i’empkye 
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Remployé  dans  les  mêmes  fens.  de  fer , en  forme  de  crampon  , 
ETRANGUILLON  , f.  m.  qui  fert  à joindre  une  pièce  de 
Poirier  fauvage , qui  fe  greffe  bois  avec  une  autre.  On  appelle 
pour  en  tirer  de  bonnes  poires,  étriers  , dans  le  même  langage  , 
ETRA PE  , f.  f.C’eft  une  forte  de  petites  cordes  dont  les 
de  petite  Faucille  , qui  1ère  à bouts,  joints  enfemble  par  des 
étraper  le  chaume  ,c’eft-à*dire,  épiflures,  fervent  à faire  cou- 
à le  couper.  1er  les  vergues  , 5c  à d’autre* 

ETR AQUE , f.  m.  Terme  de  ufaces.  F,n  termes  de  Charpeu» 
Marine  , qui  fignifie  la  largeur  terie , c’eft  une  barre  de  1er  , 
d’un  bordage.  U é traque  de  gci-  coudée  en  deux  endroits , qui 
lor  eft  un  bordage  entaillé  dans  fert  à fourenirune  poutre.  En 
la  quille.  termes  d’Anatomie , c’eft  ui 

ETRAVE  ou  ETABLE  , f.  f.  périt  os , de  figure  triangulaire  , 
Terme  de  Mer.  C’eft  le  nom  telle  qu’étoit  celle  des  anciens 
d’une  pièce  de  bois  courbe  , qui  étriers , qui  eft  dans  l’intérieur 
formelaproue  du  vaifleau.Tqyet  de  l’oreille  humaine.  Vétriere , 
Etable.  en  termes  de  Manège , eft  la 

ETREIGNOIR,  f.  m.  Terme  bande  de  cuir  qui  tient  les  étriers 
de  Menuiferie , qui  eft  le  nom  fufpendus. 
de  deux  morceaux  de  bois  joints  ETRIàTÉ  , adj.  Terme  de 
par  des  chevilles,  pour  ferrer  Chaflê  , qui  fe  dit  des  Levrier* 
quelque  ouvrage  , en  les  rap-  qui  ont  les  jarrets  bien  formés, 
prochant  l’un  de  l’autre.  Un  Lévrier  étriflé. 

ETRENNES,  f.  f.  Mot  tiré  ETROIT,  adj.  Terme  de  Ma- 
du  latin  , qui  fignifie  les  préfens  nége  , qui  a la  même  fignifica- 
qu’on  fait  au  commencement  tion  qu'Etrac.  Un  Cheval  eft 
de  l’année.  Les  anciens  Ro-  étrac  ou  étroit  de  boyau,  lorfq  ’il 
mains  avoient  auffi  l’ufage  des  a le  ventre  ferré  5c  les  côte,  pla- 
étrcnnes  , 5c  une  Déefle  nommée  tes.  On  dit  aufti , mener  ou  cnn- 
Strennia , qui  préfidoit  à cette  dnire  un  Cheval  étroit , pour  lui 
galanterie.  On  en  fait  remonter  donner  peu  de  tsrretn.  Etroit  c c 
l’origine  jufqu'à  Eomulu:  5c  Ta-  encore  un  commandement  dî 
tins.  ■ ' l’Ecuyer  , pour  faire  entendre 

ETRESILLON,  f.  m.  Nom  que  l’Ecolier  doit  approcher  le 
d’une  pièce  de  bois,  qui  fert  talon  de  dehors, 
d’appui , ou  d’arcboutant,  pour  ETROPE  , f.  tém.  Terme  de 
foutenir  des  murs  qui  déverfent.  Mer.  C’eft  le  nom  de  la  cord; 
6c  rout  ce  qui  a befoin  d’être  qui  entoure  le  moufHe  d’une 
appuyé  de  même.  Etrejillonner  poulie.  Il  y a d’autres  cordes 
v.  aél. , qui  fignifie  mettre  des  qui  fe  nomment  énopes;  telles 
étrejillons  dans  cette  vue.  font  toutes  les  cordes  épdlées 

ETRESSIR  ou  ETRECIR  , auxquelles  on  joint  un;  colle 
v.  a cl.  Terme  de  Manège.  Un  do  fer-  Les  étropes  d’ajjut  it3nc 
cheval  s'étrejjit  y lorfîjue  n’allant  des  herfes  avec  des  codes  , ai 
point  alfez  au  large  , il  perd  de  l’on  accroche  les  palans. 

}on  terrein  5c  s’approche  trop  ETRUFFfc’ , adj.  Terme  de 
du  centre  de  la  volte.  Chiffe  , qui  fe  dir  d’un  Chien 

ETRIER  , f.  m.  Outre  fa  fi-  devenu  boiteux  , par  quelque 
gnification  commune , ce  mot  défaut  de  la  cuifle.  Ou  appelle 
a diverfes  acceptions.  En  ter-  ètrttffitre , l’état,  ou  le  mal  d’us 
mes  de  Mer , cfeft  une  bande  chien  boiteux , parce  qu’une  de 
To  n:  U Ql 
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fies  nèfles  ne  preud  plus  de  EVALTONNE’  , adj.  Mot 
fccurriture.  d’origine  obfcure  , qui  fe  dit 

L'IUDlOLE,  f.  f.  Petit  ca-  pour  leger  , diflipé  ou  trop  li- 
binet  à plufieurs  tiroirs  , qui  bre  dans  l’air  6c  les  maniérés* 
le  place  fur  une  commode  ou  Un  jeune  homme  évaltonné  ou 
lur  une  table,  pour  y ferrer  qui  s évaltonné , car  on  dit  aulÜ 
des  papiers  d’étude  ou  d’au-  s'évaltonner. 
très  choies.  EVALUER. , v,  aél.  laf.  Ter- 

. ETUVE  , f.  f.  Lieu  bien  fer-  me  de  Compte  qui  fignifie  ap- 
tné,  qu’on  échauffe  pour  divers  précier  , faire  l’eflimation  d’n- 
ufages  ; foit  de  fanté  , comme  ne  chofe.  En  Arithmétique  Vê- 
les étuves  où  l'on  fe  renferme  valuation  d’une  fraction , c’eft 
pour  fuer  ; foit  de  travail , com-  fa  rédudlion  à fa  valeur, 
me  les  étuves  des  Chapeliers.  EVANGILE  , f.  m.  Mot  grec. 
Entre  les  premières , on  appelle  qui  ne  fignifie  en  foi  - même 
étuves  jéchts , celles  où  la  cha-  qu 'heureufe  nouvelle , mais  dont 
leur  de  l’air  aide  feule  à faire  on  a fait  le  nom  d’un  Livre  , 
ïùerp  6c  étuves  humides , celles  qui  contient  la  vie  6c  la  doc- 
çù  la  chaleur  efi:  produite  par  la  trine  du  Rédempteur.  L’Eglife 
vapeur  d’une  abondante  décoc-  en  a reconnu  quatre  pour  Ca- 
tion .d’herbes  falutaires.  U étuve  noniques  , fous  les  noms  de 
de  Ccrderie  eft  un  lieu  rempli  de  faint  Matthieu  , de  làint  Marc  # 
lourneaux  & de  chaudières  , de  faint  Luc  6c  de  faint  Jean  ; 
«dans  un  Arfenal  de  Marine,  mais  dans  les  premiers  fiécles, 
pour  y goudronner  les  cordages,  il  y en  avoir  d’autres  apocry- 
ETIMOLOG1E,  f,  m.  Mot  phes  dont  il  nous  refie  encore 
lormé  du  grec  , qui  fignifie  la  quelques-uns.  On  appelle  auffi 
véritable  origine  des  mots  où  Evangile , un  lambeau  tiré  de 
l’explication  de  leur  véritable  quelqu’un  des  Evangiles  qui  fe 
fr nr.  Etymologique , adj. , eflce  recite  à la  Méfié.  Dans  ce  lens 
qui  appartient  à V étymologie  des  Evangtle  eft  féminin.  Les  Au- 
ne ts.  Etymologifle , c’elt  celui  teurs  des  Evangiles  fe  nomment 
qui  s’applique  à cette  recherche,  les  quatre  Evangéliftes.  Evatt . 

EVACUATIFS.f.  m.  lat.  Mé-  gélique . adj.  , eft  ce  qui  appar- 
dicamens  qui  entraînent  , par  tient  à l’ Evangile  ou  à la  Keli- 
fécretion  , les  humeurs  mauvai-  gion  qui  y eft  enfeignée. 
les  ou  fuperflues.  Cette  déchar-  EVANTILLER  , v.  aét.  Ter- 
ge  d’humeurs  s’appelle  évacua - me  de  Lots  & Ventes.  Evar.til - 
lion.  Il  y a des  évacuations  fpon-  1er  un  Contrat  , c’eft  expofer 
tanées , qu’on  appelle  autrement  en  détail  la  valeur  de  l’hérita- 
ter.efices  de  nature.  ge , & ce  qui.  relève  de  tel  ou 

EVADER , S’EVADER  , v,  n.  tel  Seigneur  , pour  payer  les 
Mot  emprunté  du  latin , qui  fi-  droits  établis, 
gniiie  jouir  furtivement  d'un  EVAPORATION  , f.  f.  latin. 
lieu , s'enfuir  fans  qu’on  s’en  ap-  Terme  de  Pnyfique.  Aétion  des 
perçoive.  petites  parties  ou  des  vapeurs 

EVAC  ATION,  f.  f,  lat.  Ac-  qui  fartent  des  corps.  Il  y a des 
tiou  démarcher  , comme  au  ha-  vapeurs  féches  Sc  des  vapeur* 
zard  , fans  route  certaine  , 6c  humides  , & par  confcqueni  de* 
fans  tern  e connu.  Il  ne  fe  dit  évaporations  de  l’une  & de  l’au- 
gueres  que  dans  le  fens  Moral , tre  eipéce. 
leur  jiijtwliou , alfet.ee  d'efgrit.  EVASER,  v-  #éb  Terme 
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iTArt , qui  fc  dit  pour  donner 
de  Pexrenfion  , de  l’ouverture 
aux  chufes  qui  font  trop  ferrées. 
On  dit  des  arbres  qui  le  ferrent 
trop  , qu’il  faut  les  évafer.  Il  y 
en  a d’autres , tels  que  les  Poi- 
riers de  Beurré,  qui  naturelle- 
ment s’évafent  trop. 

. EVASION , f.  f.  lar.  Subftan- 
'tif  du  verbe  év.uler.  Ce  mot  li- 
gnifie non-feulement  fuite  , ou 
retraite  furtive  Ç?  précipitée , 
mais  il  fe  prend  encore  pour  ex- 
icufe , prétexte , manière  adroite 
d’éluder  quelque  difficulté. 

EVATh’ , f.  m.  Nom  d’une 
«fpéce  d’Ebene  de  PAbyfiinie, 
dont  on  fait  des  plats  8c  d’au- 
tres uftenciles  d’un  excellent 
ufage.  On  prétend  qu’ils  le  bri- 
fient  lorfqu’on  y met  du  pot  fin. 

EUBAGES  ou  HUHAGES, 
fi.  m.  Nom  d’une  efpéce  de 
Druides  ou  d’anciens  Prêtres 
Gaulois,  dont  la  principale  oc- 
cupation étoiç  l’étude  de  la 
Phyfique  & de  l’Aftronomie. 

EUCHARISTIE,  C f.  Mot 
grec , qui  fïgnifie  aîlion  Je  gra- 
ttes , 8c  dont  on  a fait  le  nom 
d’un  Sacrement  inftitué  par  No- 
tre-Seigneur  à la  fin  de  fon  der- 
nier fouper.  Il  n’y  a que  les  Evê- 
ques 8c  les  Prêtres  qui  ayent  le 

Iiouvoir  de  confacrer  le  pain  & 
e vin.  Dans  la  primitive  Egli- 
se , les  Catéchumènes  & les  Pé- 
nîiens  ne  pouvoienr  afTïfter  à 
la  confecration  de  l’F.ucharif- 
tie.  Jufqu’au  douzième  fitcle  , 
les  Fidèles  de  l’Eglife  Grecque 
Latine  communioient  fi -us 
les  deuxefpéces.  Vers  ce  tems 
l’Ëglife  latine  refufa  la  coupe 
aux  Laïques , & l’Eglife  Grec- 
que a confervé  l’ancienne  pra- 
tique. Anciennement  on  em- 
ployoic  du  pain  avec  du  levain 
dans  les  deux  Egifes  , mais 
l’Eglife.  Latine  ou  Romaine  a 
pris  l’ufage  du  pain  azyme  eu 
fans  levain* 
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» EUCOLQGE,  C m.  gr.  "Nom 
d’un  Livre  où  fe  trouve  tout 
l'Office  des  Dimanches  8c  des 
principales  Fêtes  de  l’année  , 
fuivant  le  Miflel  & le  Bréviaire 
Parifien.  On  le  doit  à M.  le 
Cardinal  de  Noailles , ou  a fies 
ordres. 

EUCRASIE  , C f.  gr.  Terme 
de  Médecine  , qui  fignifie  un 
-bon  cempéramment  ; tel  qu’d 
convient  à la  nature , à l’âge 
8c  au  fiexe  de  la  perfonne. 

EUDEMON  , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifie  bongénh. 
En  langage  d’AftroIogie  , c’e't 
la  quatrième  Maifon  dans  la  fi- 
gure du  Ciel.  Elle  marque  les 
fuccès  , la  profpérité,  &c. 

EUDISTE , f.  rr.  Nom  d’un 
Ordre  de  Religieux  8c  de  Reli- 
gieufes  établi  d’abord  à Caen  , 
fous  la  régie  de  Saint  Auguftin  , 
par  le  Pere  Eudes , frere  du  cé- 
lébré Hiftoriographe  Mezeray . 

EVE,  C fi  Nom  de  la  Femme 
d’Adam  , première  femme  du 
monde  & mere  du  genre-hutnat  r. 

EVENT,  f.  m.  En  termes 
d’Arcillerie,  donner  de  l 'évent 
au  boulet,  c’eft  le  mettre  en 
état  de  rouler  facilement  dans 
le  calibre  d’un  canon.  F.n  ter- 
mes d’Aunage  , mefurer  une 
pièce  fans  évent , c’eft  la  mefu- 
rer de  maniéré  qu’il  ne  relie 
rien  par  defïùs  l’aunage.  Les 
Fondeurs  appellent  évents  , de 
petits  tuyaux  qu’ils  mettent  dans 
les  moules.  La  parrie  d’un  poil- 
fon  par  laquelle  il  refpire,  fe 
nomme  aufti  évent* 

EVENTE , f.  f.  Nom  d’une 
petite  caifTe , divifée  en  plu  leurs, 
cafés,  où  les  Chandeliers  met- 
tent les  chandelles  hors  d’ordre. 

EVENTER  , v.  aét.  Ce  mut 
a divers  ufages.  Eventer  une 
pièce  de  bois , une  pierre  , en 
langage  de  Charpentiers  & de 
Maçons  , c’eft  la  tirer  avec  la 
corde  pendant  qu’on  la  mente  , 
<*q  i 
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pour  empêcher  quelle  ne  heurte  bout , qui  tient  de  la  main  eau- 
t outre  le  mur.  Un  Jccret  s'éven-  che  une  Pique  , 6t  qui  a fur  la 
te,  c’eft-a-dire  , qu’il  ceffe  d’ê-  droite  une  petite  Statue  de  Mi- 
tre fecret.  On  dit  d’un  homme,  nerve  ; Symbole  de  la  Noblelje 
qu'il  elt  éventé , ou  qu’il  a l’air  du  Sang,  parce  qu’elle  elt  née 
t venté  , pour  dire  qu'il  ejt  dijji-  du  cerveau  de  Jupiter. 
fé,  léger , étourdi  , ou  qu 'il  en  EVICTION,  f.  f.  lat.  Terme 
a l'apparence.  Eventer  une  mine  , de  Palais  , qui  fignifie  le  recou- 
Egnthe  la  rendre  inutile  en  la  vrcment  qu’on  fait  en  juftice , 
découvrant.  Eventer  une  carrie - d’une  chofe  que  la  Partie  adver- 
re  , éventer  le  tuf , c’eft  y péné-  fe  avoir  acquife  de  bonne  foi. 
ner  , y faire  ouverture.  Evincer  eft  le  verbe. 

EVEQUE , f.  m.  gr.  Nom  de  EVIDENCE  , f.  f.  lat.  Notion 
la  principale  dignité  eccléfiafti-  fi  parfaite  d’une  vérité  , qu’elle 
que,  qui  fignifie  dans  fun  origi-  n’a  pas  befoin  d’autre  preuve, 
ne,  Injpeiteur  , ou  celui  qui  eft  On  diflingue  l 'évidence  de  la 
chargé  de  l’Infpeétion.  On  a certitude , qui  eft  une  aflurance 
dunné  dans  la  primitive  Eglife,  parfaite  de  la  vérité;  mais  fans 
le  nom  d 'Evecbejfes  ou  Epifco-  notions  claires  6e  diftinétes  , 
pijfcs , comme  celui  de  Pretref-  telle  que  nous  l’avons  des  vérités 
les , de  Diaconefle»  fit  de  Sou-  de  la  Foi.  La  certitude  porte  fur 
diaconeires , a des  Femmes  d’u-  les  motifs  de  crédibilité  , fie  IV- 
nc  vertu  éprouvée , qui  avoient  vidence  fur  la  clarté  de  la  chofe 
des  fonctions  proportionnées  à même.  On  demande  quel  eft  le 
leur  titre.Quelques  Monafteres,  caraétere  de  l 'évidence , 6c  cette 
tels  que  Saint  Denis  en  France  , queflion  embarrafle  les  Philo- 
& Saint  Martin  de  Tours  , ont  lophes. 

eu  le  Privilège  de  pouvoir  élire  EVIDER  , v.  a6t.  Terme  de 
lin  Eveque,  pour  faire  les  fonc-  Maçonnerie  6c  de  Menuiferie. 
rions  Epifcopales  dans  les  lieux  C’eft  railler  un  ouvrage  à jour, 
de  leur  dépendance.  On  dit  d’un  Efcalier  à rampe 

EV  ERRER  , v.  aèt.  Terme  courbe,  qu’il  eft  évidé  par  le 
de  Meute.  Everrer  un  Chien  , milieu. 

fignifie  lui  ôter  de  defTous  la  E VI L ASSE  , f.  m.  Nom  d’une 
langue , un  nerf  fans  lequel  il  efpéce  de  Bois  d’Ebene  , qui 
ne  peut  mordre.  - vient  de  l’Ifle  Madagafcar  , fie 

EVERSION  , f.  f.  lat.  Ruine , qui  eft  eftimée  , parce  qu’elle 
renverfement  d’une  Ville  , d’un  a fort  peu  de  nœuds. 

Etat.  Il  ne  fe  dit  gueres  que  dans  EV1RE’ , adj.  Terme  de  Bla- 
le  (tyle  noble.  - fon , qui  fe  dit  des  Animaux 

EUFiSTIS , f.  m.  Nom  que  dont  on  ne  marque  point  par- 
les Apothiquaires  donnent  au  ticuliérement  le  fexe. 
fuc  des  feuilles  du  Cyfius.  ÉVITÉE , f.  f.  Terme  de  Ma- 

EUGENIE,  f.  m.  gr.  Nom  fine.  Une  riviere  ou  un  canal, 
qui  fe  donnoit  à la  Nobleffe  n’a  point  aflfez  à' évitée , lorsqu’il 
parmi  les  anciens  Grecs.  11  fi-  n’y  a point  aftez  de  largeur  pour 
gnifïe  bien  né.  Il  ne  paroîc  pas  y faire  tourner  librement  un 
que  les  Grecs  ayem  jamais  déifié  vailfeau.  Eviter  au  veut  fe  dit 
la  Nobleflè  ; mais  ils  lui  don-  dans  le  même  langage,  pour  fi- 
noient  une  forme  humaine  , gnifier  qu’un  vaifl'eau  prefente 
comme  on  le  voit  par  plulieurs  l’avant.,  au  point  d’où  le  vent 
Médaillés.  C’eft  uue  Femme  de-  fouifk.  S’il  le  prefeote  au  cou- 
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rant  des  flots  , on  dît  qu’il  évite 
À marée.  ' ' ‘ '' 

EULOGIE,  f.  m.  Mot  grec* 
compofé  , qui  fignifie  Difcours 
à la  louange  ou  en  faveur  de 
quelqu’un.  Dans  l’Eglife  Grec- 
que , c’étoit  le  nom  des  reftes 
brifés  des  efpéces  Eucharilii- 
ques  , qui  étoient  diltribuéî  en- 
tre les  Fidèles  qui  n’étoienc 
point  encore  admis  à la  com- 
munion. Les  Evêques  , les  Prê- 
tres 's’en  envoyaient  aufli  mu- 
tuellement de  leurs  Eglifés , pour 
entretenir  la  charité  St  la  bonne 
intelligence. 

EUMENIDES,;  f.  fém.  Mot 
grec  , qui  lignifie  Ennemi , 8c 
ui  étoit  le  nom  des  trois  Furies 
e la  Fable  , Megere  , Altclo  8c 
Tifiphom , dont  1’office  étoit  de 
tourmenter  les  coupables , par 
des  remords  en  ce  monde,  & par 
de  cruels  fupplices  dans  l’autre. 

EUNUQUE  , f.  m.  gr.  Ce 
mot  ne  fignifie  en  foi-même  que 
Gardien  ; mai*  on  en  a fait  le 
nom  de  ceux  à qui  l’on  a ôté  le» 

r tardés  naturelles  , parce  que 
es  Empereurs  d’Orient  fe  repo- 
foient  de  la  garde  de  leurs  Fem- 
mes & de  leurs  Filles , fur  cette 
monftrueufe  efpéce  d’Hommes  » 
comme  l’ufoge  en  fubfifte  encore 
parmi  les  Turcs.  Eunuque  eft 
auffi  le  nom  d’une  efpéce  de 
Flûte  qui  n’a  que  trçis  trous  , 
dans  laquelle  on  chance,  & qui 
donne  une  forte  d’agrément  à la 
voir.  Elle  fe  nomme  autrement 
Jombarde. 

EVOHE’  , f.  m.  Mot  grec  , 
qui  étoit  le  cri  des  Bacchantes 
dans  les  Fêtes  qui  fe  faifoient  à 
l’honneur  de  Bacchus.  Il  renfer- 
me cm  fouhait  favorable. 

EVOLUTION , f.  f.  I.  Terme 
Militaire.  Mouvement  qu’on  fait 
faire  aux  Troupes , foit  pour  at- 
taquer , foit  pour  fe  défendre. 
Il  y a différentes  fortes  dévolu- 
tions militaires , qui  s’appren- 
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nent  par  l’exercice.  "Evolution  , 
efl:  aufli  un  terme  de  Géomérrie. 
On  appelle  figne  d'évolution , U 
développée  d’une  ligne  courbe. 

EVOQUER  , v.  aèt.  lat.  Ap- 
peller  quelqu’un  d’un  lieu  où  il 
eft,  8c  où  l’on  n’elt  pas.  Il  n’t 
d’ufiige  qu'en  termes  de  Jurif- 
diélion  , pour  ordonner  qu’une 
caufe  ou  line  affaire  foit  portée 
d’uaTribunal  fubalterne , à une 
Cour  fupérieure  ; 8c  en  termes 
de  Magie,  pour  faire  fortir  de 
leurs  retraites  les  Démons  , les 
Ombres , &c. , par  l’effet  pré- 
tendu de  certaines  conjurations. 
U Evocation  du  principal  fe  diï 
pour  un  appel  interjetté  d’une 
Sentence  qui  n’a  été  rendue  que 
fur  un  incident.  Evocatoire  , 
àdj. , fè  dit  des  Aétes  qui  fer- 
vent à l’ évocation . 

EUPATHIE,  f.  f.  Terme 
grec , qui  fignifie  douceur  , fou- 
miflïon  dans  les  fouffrances , fa* 
çilité  à fouffrir. 

EUPATOIRE,  f.  f.  Plante 
qui  fe  nomme  autrement  Ai- 
gremoine.  Elle  tire  le  nom  d’E*t- 
patoirc  , de  Mithrtdate  Eupator 
qui  la  découvrir.  Sa  tige  eft 
aufli  dure  que  du  bois  ; fes  feuil- 
les font  dentelées  & noirâtres  , 
fa  graine  velue  s’attache  aux  ha- 
bits lorfqu’elle  eft  (éche.  L 'eu- 
patnire  eft  un  remède  pour  les 
maladies  du  foie.  Il  y a une  au- 
tre eupatoire  dont  les  feuilles 
reflemblent  à celles  duChanvre, 
& dont  la  fleur  eft  d’un  rouge 
blanchâtre  , mais  dont  la  Mé- 
decine ne  fait  pas  d’ufage. 

EUPHEMISME,  f.  m.  Nom 
grec  d’une  figure  de  Rhétori- 
que , qui  confifte  dans  l’adou- 
ciflèment  d’un  mot  dur,  en  y 
fubftituant  un  mot  moins  offen- 
fant. 

EUPHONIE  , f.  f.  Mot  grec , 
qui  fignifie  un  fon  agréable  , tel 
que  celui  d’une  feule  voix  ou 
d’un  feul  in  ft  ruinent  • au  lieu 
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$ue  Symphonie  exprime  l’agré- 
ment de  plufieurs  funs  enlem- 
ble. 

EUPHORBE , f.  m.  Arbre 
D’Afrique  » ainfi  nommé  par  le 
Roi  Jttbct , du  nom  d 'Ettphorbe 
ion  Médecin.  Il  rend  par  inci- 
Jion  un  jus  ou  une  réfine , d'u- 
ne âcreté  6c  d'une  chaleur  ex- 
traordinaire. 

EUPHORIE  , f.  f.  Mot  grec  , 
qui  lignifie  les  bons  effets  d’une 
Médecine  , ou  les  opérations 
I ar  lesquelles  un  malade  fe  trou- 
ve en  meilleure  fanté. 

EUPHRA1SE  , 1.  f.  Petite 
plante  dont  la  tige  eft  environ- 
née de  petites  feuilles  dentelées, 
4c  qui  y fraîche  ou  féche  , eft  ex- 
cellente pour  le  mal  des  yeux. 
Quelques-uns  la  fument  comme 
du  Tabac  ; d’autres  la  prennent 
en  décoélion  6c  en  teinture  ; 
d’autres  en  tirent  l’eau  par  l’a- 
Jembic.  On  en  fait  aufli  une  for- 
te de  vin  en  la  cuifant  Sc  la  con- 
fiant au  moût  dans  le  tems  de 
la  eendange. 

•*EL  RIPE , f.  m.  gr.  Nom  d’un 
1 ras  de  Mer  , entre  la  Béotie  8c 
I lfle  de  Negrepont,  fi  étroit  de- 
xant  la  Capitale  de  cette  111e, 
qu’on  le  pâlie  fur  un  Pont  levis 
tfc  fur  un  Pont  de  pierre  de  cinq 
Arches,  ou  l’on  voit  une  Tour 
l âciepar  les  Vénitiens.  Dans  les 
autres  endroits , il  eft  beaucoup 
plus  lar;  c , 8c  les  marées  y font 
plus  régulières  Sc  plus  confian- 
tes, Mais  dans  les  endroits 
vtroits , elles  font  régulières  les 
premiers  huit  jours  de  la  Lune 
le  x4  , le  15  , le  16  , le  17 , le 
x8 , le  19  & le  îo , jour  de  la 
pleine  Lune,  Sc  les  trois  der- 
niers jours  du  dernier  quartier. 
"Mais  le  9 . le  10  , le  1 1 , le  rt  , 
le  1}  du  fécond  quartier  »6c  le 
ai  , le  zi , le  11 , le  *4 , le  ïç 
éc  le  aâ  du  dernier  quartier , 
elles  font  fi  irrégulières , que 
pendant  roui  ce  tons  le  flux  & 
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reflux  arrive  onze-,  douze  T trei- 
ze 8c  quatorze  fois  dan*  l’efpace 
de  vingt-quatre  heures.  Il  y a 
deux  autres  différences  particu- 
lières entre  les  marées  de  l’E«- 
ripe  Sc  celles  de  l’Océan,  La  pre- 
mière , que  dan«  lvE«ripe  , Peau 
ne  s’élève  gueres  plus  d’un  pied  » 
au  lieu  que  dans  plufieurs  en- 
droits de  L’Océan  y elle  s’élève 
de  vingt-quatre  coudées.  La  fé- 
condé , que  dans  l’Océan  l'eau, 
baiflfe  lorfque  le  reflux  fe  faic. 
vers  la  Mer  , & haufle  lorfque 
le  flux  fe  fait  vers  le  rivage  ; au 
lieu  que  P Euripe  s’élève  lorfque 
le  reflux  fe  fait  vers  les  Ifles  de 
l’Archipel  où  cette  Mer  a le  plu» 
de  largeur,  & baiife  lorfque  le 
flux  porte  vers  la  Theftalie , dan* 
le  Canal.  Les  Romains  don- 
noient  le  nom  d'Ett  ripes  à cer- 
taines cafcades  d’eau  qui  étoien* 
des  ornemens  de  Part  dans  leur* 
Jardins.. 

EUROCLYDON , f.  m.  gr. 
Vent  violent  6c  orageux  qui 
fouffls  ordinairement  à l’en- 
trée de  l’Hyver. 

EUROPÉEN  , f.  m.  Habitant 
de  la  partie  du  Monde  qui  fe 
nomme  Europe  , Sc  qui  s’étend 
depuis  le  trente-quatrième  juf- 
u’au  foixante-douziéme  degré 
e latitude  du  Nord  , ôc  depui* 
le  neuvième  jufqu’au  quatre- 
vingt-quatorzième  dégré  de  lon- 
gitude. 

EURYPIDE f.  m-  Fameux 
Poète  tragique  , né  à Salamine  y 
qui  Horifloit  fous  le  régne  d’Ar- 
chelaüs  , Koi  de  Macédoine» 
par  lequel  il  fut  comblé  d’hon- 
neur. Il  fe  retira  d’Athènes 
parce  qu’on  lui  préféroit  le* 
Poètes  comique*.  11  compofa 
foixante-quinze  Tragédies  donc 
il  nous  relient  dix-neuf. 

EURYTHMIE  , fub.  f.  Mot 
grec,  qui  lignifie  bel  ordre, 
belle  proportion  , & qui  fe  die 
de  la  beauté  qui  réfute  de  tov 
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tes  les  parties  d’un  Ouvrage 
d’Architedture. 

EUTERPE , f.  f.gr.  Nom  d’u- 
ne des  neuf  Mufes , à laquelle 
on  attribue  l’invention  des  Ma- 
thématiques, 8c  l’art  de  jouer 
du  Chalumeau.  Les  Anciens  la 
reprefentoient  couronnée  d’une 
guirlande  de  fleurs  , 8c  tenant 
dans  chaque  main  plufieurs  inf- 
trumens  de  mufique’. 

EUTH  YMIE  , [.  f.  Mot  grec , 
qui  eft  employé  pour  lignifier 
contentement  8c  tranquillité 
d’efprir. 

EUTRAPELIF.  , Cf.  gr.  Ce 
mot  , qui  fignifie  proprement 
maniéré  agréable  de  tourner  les 
chofes  , ne  s’employe  que  dans 
fe  ftyle  noble  , ou  en  parlant  des 
Anciens , pour  fignifier  l’art  de 
plaifanter  avec  fineflè , ou  cette 
humeur  gaie  8c  badine  qui  s’é- 
xerce  par  des  penfées  i.agénieu- 
fes  appellées  vulgairement  Bons 
mots.  Les  Grecs  l’employoient 
suffi  en  mauvaife  part  pour 
B nifïbnnerie  ou  badinage  im- 
modéré.’ 

EVULSION , f.  f.  lar.  , qui 
fignifie  l’adtion  de  tirer  , d’ar- 
racher. Il  ne  fe  dit  gueres  qu’en 
termes  Chirurgiques , des  dents,, 
des  cheveux  , des  fragmens 
d’os , &c. 

EX  , Monosyllabe  grecque 
& latine.  En  grec  elle  fignifie 
fïx  , 8c  nous  avons  plufleurs  ter- 
mes compofés  dans  lefquels  elle 
conferve  cetre  fignification  , tels 
qu'ExœJre , Exagone , Exitrcb.it , 
6c c.  Er.  latin  , c’eft  une  propofi- 
tion  ablative  , qui  dans  notre 
Tangue  , fe  met  quelquefois  de. 
vant  un  nom  de  Charge  ou  de 
Profeffion  , pour  fignifier  que 
celui  à qui  on  le  donne  a quitté 
cette  ProfelTîon  ou  cette  Charee; 
comme  datas  Exproyincial , Ex- 
je  fui  te  8cc.  Ex,  entre  dans  la 
eompofirion  de  quantité  d’au- 
tres mots  français.- 

\' 
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EXACTION,  f.  f.  Mot  f ar- 
mé du  latin  , qui  fignifie  uns 
demande  injulte  foutenue  par 
la  violence.  Les  Peuples  fouf- 
frent  quelquefois  des  exactions 
de  leurs  Chefs. 

EXAEDRE  , f.  m.  Terme- 
grec  de  Géométrie.  C’eft  une 
figure  terminée  par  fix  quarrés 
égaux,  qui  s’appelle  plus  ordi-- 
nai  rement  Cube. 

EXAGERER,  ver.  neu.  bit. 
Ajouter  à la  vérité  des  choses,- 
clans  le  récit  qu’on  en  fait , les 
reprelenter  plus  grandes  ou  en 
plus  grand  nombre  qu’elles  ne' 
font  réellement.- 
EXAGONE,  f.  mirc.  Terme 
grec  de  Géométrie.  C’eft  le  nom 
d’une  figure  qui  a fix  côtés.- 
EXALTATION,  f.  fétn.  lar. 
Terme  d’Aftrologie  judiciaire. 
Une  Planète  eft  dans  fon  ext tlta- 
tion,  lurfqu’elle  eft  dans  le  fig  îe 
où  les  Aftronomes  fuppofent  le 
plus  de  vertus  à fes  influences. 
En  termes  de  Chymie  , Vexxfta- 
tïon  d’un  métal  eft  fa  purifica-- 
tion  à un  certain  degré.  On  die 
aii'fi  V exaltation  au  trône  Pon- 
tifical , pour  élévation.  Exalter' 
fe  dit  dans  femême  fens.- 
EXAMEN,  f.  m.  Mot  pure- 
ment latin  , qui  frnifie  rocher-- 
cbe  , difcuflîon  exaôte  , pour 
approfondir  quelque  ch  >(e,  ou' 
pour  connaître  le  caradtere , U 
capacité,  la  conduire,  8c c;,  de- 
quelqu’un.  De  là.  Examiner , v.- 
a 6t. , & Examinateur  , f.  m.  E l 
termes  d’Art,  on  appelle  Exa- 
mm , la  languette  d’une  balance, 
EXANTHEME,  f.  mafe.  gr. 
Nom  général  de  toutes  fortes 
d’éruptions  à la  peau , telles  que 
les  puftules , les  bubons,  les 
ulcérés  , 8i c. 

EX  ANTLATION  , f.  f.  lar. 
Aétion  de  faire  fiirtir  un  fluide 
de  quelque  endroit  , par  le 
moyen  de  U Pompe. 

EXARQUE  , f.  m.  gr.  Titre 
Q 1 4 
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ri’ûflïce.  Dans  les  anciens  rem* 
les  Exarques  éroient  dans  l’E- 
glife,  ce  qu’on  nomme  aujour- 
d’hui Primats.  Enfuite , YExar- 
crtat  devint  une  dignité  de  l’Em- 
p’re.C’éio.it  un  Vicaire  général 
de  l’Empereur  en  Occident , qui 
fiifoit  fa  réfidence  à Ravenne. 
Le  premier  Exarque  fut  fou sjuf- 
tin  le  Jeune  en  $67  ; Sc  le  nom  du 
dernier  fut  Entichius »qu’ Aflcl- 
pbe  y Roi  des  Lombards , défit 
en  751.  Aujourd'hui  le  titre  d’£- 
xarque  ne  fubfîfle  plus  que  dans 
PEglifè  Grecque.  C’eft  un  Vifi- 
teur  député  par  le  Patriarche 
pour  vifiter  les  Provinces. 

EXASTYLE  , f.  m.  Terme 
£rec  d’Architeéture  , qui  fignl- 
fie  un  édifice  ou  un  porche,  qui 
a fi*  colomnes  de  front. 

EXAUTHORATI9N  , f.  f. 
lat.  Ce  mot  qui  fienifie  dégra- 
dation , ne  fe  trouve  employé 
que  dans  quelques  Ordonnances 
du  Roi , & dans  quelques  Sen- 
tences de  JuRice. 

EXCAVER  , v,  acl.  lat , qui 
lignifie  ereufer.  Excavation qui 
en  efl  le  fubftantif,  elt  plus  en 
ufage.  On  dit  tort  bien  l’exca- 
vation d’un  puits. 

EXCEDER  , v.  aCl,  formé 
d'excès.  pour  lignifier  , aller  au- 
delà  de  quelques  bornes  , les 
patfèr.  Il  le  dit  anlTi  dans  le  fty- 
le  familier  de  certaines  chofes 
portées  à l’excès.  Vous  m 'excé- 
dez. , c’efî-à-dire  , en  langage 
moderne  , vous  me  fatiguez  , 
vous  pouflez  trop  loin  ma  pa- 
tience. On  dit  excédé  de  travail, 
pour  fatigué  d’un  travail  exceffif. 

EXCELLER,  v.  n.  lat.  Se 
diflinguer  avec  éclat,  s’attacher 
•à  la  perfection  de  quelque  cho- 
ie, 11  fe  dit  particuliérement  de 
ce  qui  efl  l’objet  de  Part , ou  des 
facultés  de  Pefprit.  Excellent , 
ndj.  fe  dit  de  tout  ce  qui  a un 
dégré  fupérieur  de  perfection 
«c  de  bonté.  Votre  Excellence  eli 
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un  titre  d’honneur  qui  fe  donne 
aux  Amballàdeurs  , aux  Minif- 
tres  d’Etat , &c-  Par  excellence 
fe  dit  pour  fignifier  fupérieure- 
ment  au-deflus  des  chofes  de  la 
même  nature , fans  comparai- 
fon.  Cicéron  efl  l’Orateur  par 
excellence.  C’eft  ce  qu’on  appel  é 
en  Rhétorique , par  Antonomase. 

EXCENTRIQUE,  adj.  Ter- 
me  de  Géométrie  , qui  lignifie 
ce  qui  fe  meut  fur  un  centre 
différent  de  celui  de  quelque 
autre  chofe  , ou  des  cercles  qui 
font  tirés  fur  différens  centres. 
\J excentricité  ell  la  diflance  qui 
efl  entre  les  centres  de  deux 
cercles  , qui  ne  font  pas  con- 
centriques. Voytx.  Epicycle  , 
& fes  anciens  ufages. 

EXCEPTION , f.  f.  lat.  En 
termes  de  Palais , on  donne  ce 
nom  à des  moyens  de  défenfe  , 
qui  fans  être  fuffifans , procu- 
rent le  rems  d’en  préparer  de 
plus  forts.  Les  exceptions  pérem- 
ptoires font  des  défenfes  qui  peu- 
vent faire  juger  une  affaire  fans 
qu’on  entre  dans  la  difeuffion 
du  fond  du  droit  ; telles  qu’un 
défaut  de  qualité  dans  la  per- 
fonnequi  agit  ,une  prefeription 
bien  prouvée , & d’autres  fins 
de  non-recevoir.  Dans  le  même 
fangage,e*d/>rr  fedit  pour  excep- 
ter , ou  fournir  des  exceptions. 

EXCIPIENT,  f.  m.  lat.  Ter- 
me de  Pharmacie  , qui  fe  dit 
de  certains  médicamens  aux- 
quels on  peut  joindre  , ou  qui 
peuvent  recevoir  d’autres  in- 
grédiens  ; tels  que  les  Confer- 
ves , les  Confections , les  Robs 
& d’autres  éleétuaires. 

EXCISION , f.  f.  lat.  Ce  mot , 
qui  fignifie  l’adtion  d’échancrer 
une  chofe  , c’eft-à-dire  , d’en 
couper  quelque  partie , ne  s’em- 
ployé  gueres  qu’en  parlant  de 
la  Circoncifion. 

EXCLAMATION,  f.  f.ï.  Crï 
fubit  , ou  l’aCtion  de  s'écrier. 
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EXCOMMUNICATION,  f.f. 
îar.  Punition  eccléfiaftique  , 
ui  confiée  à féparer  quelqu’un 
e la  communion  extérieure 
d’une  Eg'ife,  c’êft-à-dire  , du 
corps  de  ceux  qui  la  composent. 
Dans  l’F.gtîfe  Romaine,  elle  fe 
fait  avec  diverfes  cérémonies. 
Autrefois  , fi  l’Excommunié  né- 
gligeoit  de  fe  faire  relever  dans 
le  cours  de  l’année  , il  y étoit 
contraint  par  la  faifie  de  fes 
biens  & par  l’emprifonriement. 
Cette  excontmwitcaùon  s’appelle 
majeure-,  & l’on  nomrre  mineure, 
celle  qui  effc  encourue  pour 
avoir  participé  avec  ceux  qui 
fout  frappés  de  l’autre.  La  mt- 
r.eure  entraîne  privation  des 
Sac  remens,  L 'excnmmnnica  tion 
de  droit  eft  celle  qui  eft  ordon- 
née par  les  Conciles  , fous  le 
nom  tfanathemt. 

EXCOMETE  , f.  m.  Terme 
de  Change,  qui  fignifie  la  re- 
mifie  que  le  Porteur  fait  de  fon 
billet,  pour  en  être  payé  avant 
l’échéance  du  terme.  Il  y a une- 
autre  forte  d 'excompte  entre 
Marchands  , qui  confilf  e à pren- 
dre des  tmrchandifes , à cré- 
dit , fur  un  bilhec  de  Change  dû 
par  le  Marchand  , en  rabattant 
ce  qui  eft  convenable. 

EXCORIATION,  f.  f.  Mot 
tiré  du  latin,  qui  fignifie  une 
bldTurc  faite  a-  la  peau,  par 
quelque  accident  extérieur. 

EXCRESCENCE  f.  f.  Terme 
formé  du  latin.  On  appelfeainfi 
des  chairs  fuperfiues , qui  naif- 
fent  dans  quelques  endroits  du 
corps.  Elles  prennent  des  noms 
particuliers , fuivant  la  nature 
de  leur  caufe.  On  prétend  que 
farouchement  d’un  Cadavre  , 
mort  d’une  longue  maladie  , 
guérit  routes  fortes  à'excrefcen- 
tes. 

EXCRETIONS  F.  lat.  Terme 
de  Médecine,  qui  exprime  fac- 
tion par  laquelle  la  nature  le 


délivre  des  mauvaifes  humeur* 
qui  lui  font  nuifibles.  Les  con- 
duits qui  fervent  à l 'excrétion 
fe  nomment  vaijfeattx  excrétoi- 
res. 

' EXCURSION  , f.  F.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  courfe  d’un 
lien  dans  un  autre.  Il  s’applique 
aux  invafions  d’un  Peuple  , fur 
les  terres  d’un  Peuple  voi fin.  Il 
fe  dit  auflï  du  paffage  qu’un  Ora- 
teur , ou  un  Ecrivain  > fait  de 
fon  fujet  à quelque  matière 
étrangère. 

EXECRATION,  f.  f.  lat.  Ter- 
me eccléfiaftique,  uppofé  à Co«- 
fécrarion.  Lorfqu’un  lieu  faint 
eft  pollué  par  quelque  accident 
on  dir  qu’il  y a exécration  , c’eft- 
à-dire  , qu’il  faut  de  nouveau 
le  confacrer.  Exécratotre  eft 
Padjeétif,  dans  le  même  fens- 
La  chûte  du  toît  d’une  Eglife  * 
n’eft  point  exécratotre  , ou  n’cm- 
poTtepo'uitexécrrttion.Exécraroir? 
fe  dit  auffi  d’unferment  très-fort* 
par  lequel  on  affirme  ou  l’on 
nie  quelque  chofe.  Le  verbe- 
execrer  n’eft  plus  en  ufaee. 

EXECUTION  PARE’?.  Ter- 
me de  Juftice.  Un  Acte  par* 
tant  exécution  parée  eft  celui1 
qu’on  peut  mettre  à exécution  , 
commandement  préalablement: 
fait.  Tels  font  les  Jugemens  de 
obligations  en  forme. 

EXEDRE  , f.  f.  Mot  grec , qu* 
fignifie  lieu  où  Ton  s'ajjïed . Les 
anciens  donnoient  ce  nom  à- 
leurs  Salles  d’afTemblées , fur- 
rout  à celles  qui  fervoient  à 
leurs  entretiens  littéraires. 

EXbGESE  , f.  f.  Terme  grec, 
qui  fignifie  expofition  claire  , 6e 
par  une  méthode  aifée,  de  quel- 
que chofe  qui  paroifloit  diffi- 
cile. On  en  a fait  exegetique , qui 
en  termes  d’Algébre , fignifie- 
la  maniéré  de  trouver  , en 
nombres , ou  en  lignes , les  ra- 
cines d’une  équation. 

EXEMPLAIRE,  f.  m.  Mot 
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tiré  du  latin,qui  ne  fe  dit  guère» 
que  des  ouvrages  fortis  de  la 
predè  , foit  de  Gravure  , foie 
d'imprimerie.  On  appelle  exem- 
plaire d’un  Livre  r ou  d’une 
Eftampe , un  Livre  même  d’une 
certaine  édition  , ou  une  Ef- 
tampe , d’un  tel  tirage.  Ainfi , 
avoir  trois  exemplaires , c’efl 
avoir  trois  fois  le  Livre,  ou 
PE  (lampe. 

EXEMPTION",  f.  f.  lat.  Ou- 
tre fa  lignification  commune  , 
ce  mot  s’applique  particuliére- 
ment à certaines  Abbayes',  qui 
font  exemptes  de  la  jurifdiâion 
des  Evêques,  & qui  par  d’an- 
ciens Privilèges  , relfortiffent 
immédiatement  au  Saint  Siège. 
11  y a même  des  Abbayes  de 
Filles  qui  jouident  de  ce  droit  ; 
mais  il  eft  bien  contelté. 

EXEMPTS,  f m.  Congré- 
gation des  Exempts.  Nom  qu'on 
donna-  dans  le  fiécle  précédent , 
à une  Aflûciation  de  plufieurs 
Abbayes  Bénédi6lines,qui  choi- 
firent  Saint  Ouen  de  Rouen 
pour  leur  Chef,  après  s’être 
féparées  de  celle  de  Saint  De- 
nis , qui  fur  donnée  en  i6u  , 
à la  Congrégation  de  Saint 
Maur. 

I lEQUATEUR/.m.Mot  pu- 
rement latin  , qui  a paifé  dans 
potre  langue  pour  fi  nifier  un 
Aéte  ou  une  Soufcription , 
par  laquelle  un  Magillrat  au- 
torifé permet  ou  ordonne 
qu’une  Sentence  de  quelque  au- 
tre Tribunal  foit  exécutée. 

EXERCITANT,  f.  m.  Nom 
que  l’ufage-  donne  à ceux  qui 
font  ce  qu’on  nomme  l’Exercice 
de  la  retraite  , au  Noviciat  des 
Jéfuites à Saint  Lazare , Sc 
dans  d’autres  Communautés». 

EXERGUE,  f.  f.  gr.  Terme 
de  Médaillille.  Petit  efpace  , 
hors  d’œuvre,  qui  le  pratique 
dans  une  Médaille  , pour  y met- 
tre quelque  iafcrip.tion  * ou  la^ 
date» 
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EXFOLIER , v.  n.  lat.  Terra»* 
de  Chymie , qui  fe  dit  des  o» 
qui  fe  lèvent  ou  qui  tombent' 
par  feuilles.  Quelquefois  ils 
s'exfolient  d’eux- mêmes;&  quel- 
quefois , lorfqu’ils  font  carnés 
on  employé  des  remède  exfo- 
liatifs  pour  les  faire  exfolier. 

EXFUMER  , v.  a 61.  Terme' 
de  Peintre  , qui  lignifie  éteindre* 
une  partie  de  quelque  Peinture 
qui  pareil  trop  ardente. 

EXHALATION,  f.  f.  lat-Ter- 
me  de  Chymie.  C’eft  une  opé- 
ration qui , par  le  moyen  de 
la  chaleur , fait  élever  & dif- 
fiper  les  parties  les  plus  vola^ 
tiles  des  fubfiances  féches. 

EXHEREDATION  , f.  f.  hu 
A6te  par  lequel  on  deshérite 
pour  de  juftes  caufes , une  per- 
lonne  qui  devoir  être  l’Héritier 
naturel.  Exhereder  eft  le  verbe. 

EXHIBITION , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fianifte  l’actioiv 
d‘e  montrer , de  faire  voir  quel- 
que chofe  à découvert.  Il  ne 
s’employe  gueres  que  dans  cette 
expreflion  , Exhibition  de  piè- 
ces. 

EXHUMER,  v.  a6t-  lar.  Ti- 
rer un  Mort  de  terre  ou  de  Ci 
fépulture.  Il  ne  fe  dit  guere»  que* 
des  Corps  exhumés  par  l’ordre 
de  la  Jultice,  Eccléfiaitique  ou. 
Civile.  Exhumation  ell  le  fubfi 
tant  if. 

EXIGUER,  v.  ad.  lar.  Terfne 
de  Coutume  , qui  lignifie  faire 
le  partage  des  bêtes  baillées  à. 
moitié  ou  à.  cbepteil . 

ERODE  , f.  m.  gr.  Nom  d’un 
Livre  de  l’ancien  Tellament,. 
qui  contient , fuivant  la  fignifi- 
cation  du  mot  , l’Hiltoire  de 
la  fortie  des  Ifraélites  hors  de 
l’Egypte  fous  la  conduite  de 
Moyfe-  Il  commence  à la  mort 
de  jofeph  , l’an  du  monde  zî  69  > 
Sc  i<î|r,  avant  Jefus-Chrift. 

EXOINE,  f.  f.  Terme  de  Pa- 
lais., qui  ell  le  nom  d’uu  Cppit* 
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ficar  par  lequel  on  prouve  l’im- 
poffibilité  où  l’on  eft  de  fe  trou- 
ver en  perfonne  dans  quelque 
lieu  où  l’on  devroit  aller.  Il  eft 
en  ufage  , fur-tour  dans  les  ma- 
tières féodales-  Exoiner  quel- 
qu’un , c’eft  l’excufer  de  ce  qu’il 
ne  conloaroh  pas  en  perfonne. 

EXOMIDË  , f.  t.  gr.  Nom 
d’une  ancienne  robe  qui  laidbic 
t'épaule  droite  découverte , fui- 
vant  fa  lignification , 8c  qui  n’a« 
voit  proprement  qu’une’  man- 
che- Le  manteau  des  Hongrois 
eft  une  efpéce  A' Examine  , 8c 
Ton  précend  que  c’étoit  celui 
des  anciens  Philofophes  Cyni- 
ques. 

EXOMOLOGESE  , f.  f grec. 
Terme  d'ancienne  Hiftoire  ec- 
eléfiaftique  , qui  fignifie  Confef- 
fion.  Il  paroît  qu’elle  n’étoit 
o< d jnnée  que  pour  les  péchés 
publics. 

EXOMPHALE,  f.  f.  Terme 
grec  de  Chirurgie,  qui  fignifie 
xuprure  du  nombril. 

- EXOPHTHALMIE  , f.  f.  gr. 
Maladie  , ou  accident , par  le- 
quel l’œil  fort  de  fon  orbite. 

EXQRABLE,  adj.  Mot  em- 
prunté du  latin,  pour  lignifier  un 
caraétere  facile  à fléchir  , capa- 
ble d’être  teuché  par  les  prières. 

EXHORB1TANT , adj.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  fignifie  ce  qui 
pâlie  les  bornes , ce  qui  fort  des 
juftes  régies , foit  qu’il  foit  quef- 
tiorr  de  prix  ou  de  mefure. 

EXORCISME  , f.  m.  Nom  gr. 
De  certaines  Prières  eccléfialH- 
ques , qui  fe  font  pour  chalTer 
ie  Diaole  des  lieux  ou  des 
perfonnes  dont  on  le  croit  en 
pcffelïïon.  Cette  pratique  eft 
aulfi  ancienne  que  TEglife , 8c 
, confacrée  par  lexemple  même 
de  Jcfus  - Chrilt  ; mais  on  en 
abufe  fouvsnt.  On  appelle  Exor- 
cifTe , celui  qui  fait  les  exorcif- 
mes  ou  qui  exercife. 

EX.OR.DE , f,  m.  Mot  tiré  du 
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latin , qui  fignifie  commencement  ». 

& qui  s’applique  à l’introduc- 
tion d’un  dilcours , dans  laquelle 
l’Orateur  fait  ordinairement  la 
divifion  de  f<>n  fuicr. 

EXOSTOSE  , f.  f.  gr.  Nom- 
d’une  humeur  olTeufe , qui  eft 
un  effet  ordinaire  du  fcorbut  ». 

& qui  s’élève  fur  la  furface  des 
os.  Lorfqu’elle  arrive  aux  joues  ». 
elle  fe  nomme  Stttyrifme. 

EXOTERIQUE  , adj.  gr.  Or  ' 
qui  eft  apparent  , public  , ou 
commun  à tout  le  monde.  C’eft 
l’oppofé  d ' Acrcatiqrte.  Les  an- 
ciens Philofophes  f’aifoient  des 
Ouvrages  exotériques  , & des 
Ouvrages  acroatiques  ; les  pre- 
miers à la  portée  de  tout  le 
monde  » les  autres  pour  leur* 
difciples  r ôc  qui  n’écoien:  en- 
tendus que  par  des  explication»- 
qu’ils  fe  réfer voienr. 

EXOTIQUE  , adj.  Mot  em- 
prunté du  grec  » qui  fignifie 
étranger , ce  qui  n’eft  point  de 
la  produétion  du  pays  qu’on 
habite.  Dts  ricbejjês  exotiques 
Des  termes  barbares  & exotiques» 

EXPANSION,  f.  f.  1.  Action 
par  laquelle  un  corps  folide  ou< 
fluide  s’étend  , fe  dilate  , ou  fe 
gonfles 

EXPATRIER,  v.  a£t.  Obli- 
ger quelqu’un  de  quitter  fa  Pa- 
rtie. S'expatrier  , c’eft  forcir  dfe- 
fon  Pays  natal  , y renoncer 
pour  aller  vivre  dans  un  autre 
Pays. 

EXPECTATIVE  , f.  fém.  lar.. 
Attente  de  quelque  ebofe.  Ce 
mot  fe  prend  quelquefois  pour 
une  efpece  de  droit  de  furvivau- 
ce.  Avoir  Vexpeiltri »e  d’un  Em- 
ploi , d’une  Succelîinn  , c’eft  y 
avoir  de  juftes  prétentions  pour 
le  tems  où  l’on  pourra  les  faire: 
valoir.  E xpeùhtttve  , en  termes 
d’Univerficés , eft  le  nom  d’une 
Thèfe  qu’on  foutient  la  veille: 
du  jour  où  l’on  doit  recevoif.' 
le  booaec  de  Doiteuu. 


I 


Digitized  by  Google 


g?8  EX  Ê X 

EXPECTORATION  y f.  f.  rer  , ceo*  qui  font  établis  pdtSV 
Terme  de  Médecine  , formé  du  juger  des  différends  qui  appar- 
mot  latin  , qui  lignifie  poitrine  , tiennent  à leur  objet  , & qui 
& qui  s’emploie  pour  exprimer  prêtent  ferment  dans  cette  vfte» 
l’action  du  cracher  ou  de  ren-  EXPIATION  , f.  f.  Terme  d« 
dre  des  phle  tmes.  Il  y a des  re-  Religion  tiré  du  latin,  qui  fi- 
medes  expeclorans.  gnifie  J atisfaüion  pour  une  faute. 

EXPE’ülENT  , f.  & adj.  lac.  Un  crime  dont  l 'expiation  eft 
En  qualité  de  fubftantif , ee  mot  difficile  , qu’il  eft  difficile  dYx- 
fignifie  une  maniéré  , uoe  mé-  fier,  c’eft  à-dire,  pour  lequel 
thode  de  faire  quelque  chofe  il  eft  difficile  de  fatisfaire  la 
différente  d’une  autre  qui  avoir  juftice  du  Ciel.  Sacrifice  expiâ- 
tes difficultés.  En  qualité d’ad-  taire,  c’eft-à-dire , qui  fe  fait 
jeélif,  il  lignifie  convenable , pour  ['expiation  de  quelque  faute. 
jufle  , à propou  EXPIRATION  , f.  f.  1.  Ter- 

EXPE’ülTlON  , f.  f.  Mot  me  de  Médecine  & de  Chymie. 
tiré  du  latin  , qui  lignifie  prom-  Dans  la  première  acception  , 
ptitude  dans  l’exécution  de  quel-  c’eft  l’adtion  de  rejetier  l’air  en 

3ue  chofe.  Expéditions  en  Cour  refpirant  ; ce  qui  fe  fait  par  le 
e Rome  , fe  dit  des  affaires  refTerrement  des  poumons  , 
dont  les  Banquiers  fe  chargent  après  qu’ils  ont  été  dilatés  par 
pour  cette  Cour  , 5c  qui  fe  font  l’irruption  de  l’air.  En  Chymie  « 
aufli  promptement  qu’il  fe  peut  expiratitn  fe  dit  de  toutes  fortes 
par  la  voie  des  Couriers.  Les  d’évaporation  8c  de  féparation 
Banquiers  oui  s’en  chargent  fe  des  parties  fubtiles  d'un  corps , 
nomment  Banquiers  expédition-  qui  fe  mêlent  dans  l’air. 
j noires . En  termes  de  Guerre,  on  EXPLETIF,  adj.  lat.  Terme 
appelle  expédition  toute  entre-  de  Grammaire,  qui  fe  dit  de 
prife  Militaire  , qui  fe  fait  avec  certains  mots  ou  de  certaine^ 
diligence  8c  vigueur.  particules  , qui  achèvent  , qui 

EXPE’DITEURS,  f.  m.  Nom  confirment , qui  rendent  parfait 
qu’on  donne  à Am (terdam  , aux  le  fens  d’une  phrafe  , ou  d’au- 
Commiffionaires  employés  pour  très  mot*, 
le  Commerce  étranger.  EXPLICITE,  adi.  lat.  Mot 

EXPE’RIENCE  , f.  f.  I.  Ou-  formé  du  verbe  expliquer,  qui 
tre  fa  fignification  commune  , lignifie  ce  qui  eft  clairement 
ce  mot  eft  devenu  propre  à la  développé  , 5c  qui  fe  dit  de  la 
Fhyfique  , pour  lignifier  les  dé-  Foi , par  oppofition  à implicite. 
couvertes  qu’on  y fait  tous  les  La  Religion  a des  articles  qui 
jours  , à l’aide  d’une  infinité  de  demandent  une  Foi  explicite  , 
nouveaux  inftrumens  5c  de  nou-  c’ell  à dire  , une  Foi  donc  i'ob- 
velles  méthodes.  Les  expériences  jet  foit  connu.  Telle  eft  la  Ré- 
pbyfiques  font  la  pratique  même  demption  , par  les  mérites  de 
de  ces  découvertes  ; 5c  cette  Jefus-Chrift  , 5cc.  Elle  en  a d’au- 
partie  de  la  Phyfique  , s’appelle  très  qu’il  fuffit  de  croire  impli- 
Expérimentale.  ci  cernent  , c’eft- à- dire  , qu’on 

EXPERT , f.  8c  adj.  Mot  tiré  peut  ignorer  fans  crime , quano 
du  latin  , qui  lignifie  habile  , à on  n’a  pas  eu  l’occafion  d’en  être 
force  d'experience.  Dans  certai-  inftruit , 5c  qui  fe  trouvent  ren-  * 
nés  Profeffions,  relies  que  celles  fermés  dans  le  femimenc  géné* 
des  Ecrivain»,  des  Arpenteurs,  ral  d’une  véritable  foumiffioa 
fcc.*  ou  appelle  Experts  8c  J h-  à la  doctrine  de  l’Eglifc. 
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EXPLOIT,  f.  m.  Aftion  no-  entend  un  nombre  qui  en  ex- 
ble , éclatante  , louable  , fur-  pofe  un  autre.  CYft  ainfi  que 
tout  dans  le  genre  Militaire.  En  dans  la  divilion  , le  quotient  fe 
termes  de  Pratique , c’eft  une  nomme  expofant  , parce  qu’il 
ajjtgnation  , ou  toute  autre  pièce  expofe  ou  qu’il  fait  connoître  , 
judiciaire,  fignifiée  par  un  Ser-  combien  de  fois  le  Divifeur  elt 
gent  ou  un  Huiffier.  Le  verbe  contenu  dans  le  nombre  à di- 
«xplorter  n’eft  point  en  ufage  vifer. 

dans  le  premier  fens.  Dans  le  EXPOSITION  , f.  f.  Mot 
ltyle  d’Eaux  & Forêts,  on  dit  formé  du  latin,  qui  a diverfes 
exploiter  des  Boic , pour  les  cou-  acceptions.  En  termes  de  Sçien- 
per  , les  abbaitre  ; mais  c’eft  ce , expofmon  lignifie  explication, 
exploitation  qui  eft  le  fubftantif.  C’cit  dans  ce  lèns  qu’on  dit  Vex- 
EXPLORATEUR , f.  m.  lat.  position  du  fttjet  d'une  Comédie  ; 
Terme  plus  noble  que  celui  vexpofitton  d'un  [entiment . En 
à'Efpion ; mais  qui  ngnifïe  la  parlant  d'un  bâtiment,  on  dit 
même  chofe  , avec  cette  diffé-  que  Vexpojition  en  eft  agréable, 
xence  qu’il  ne  fe  dit  que  des  pour  dire  qu’il  eft  bien  fitué  par 
Perfonnes , qui , étant  chargées  rapport  au  Soleil  & aux  Vents, 
de  quelque  commiflion  plus  Idexpofition  fe  dit  aufli  pour  étal- 
honnête , en  prennent  occafion  luge , lorfqu’il  eft  queftion  de 
d’obferver  ce  qui  fe  paffe  , & marchandilès  & de  vente.  Ex- 
de  pénétrer  les  fecrets  d’autrui,  pojition  fe  dit  encore  des  Enfans 
EXPLOSION , f.  f.  Terme  de  qu’on  abandonne , en  les  laillànt 
Phyfique  tiré  du  latin,  qui  fe  à la  charité  du  Public  ou  de  ceux 
dit  de  l’atftion  violente  d’une  qui  en  veulent  prendre  foin.  On 
balle-qui  eft  chaflëe  du  canon  les  porte  ordinairement  à l’H^p 
d’une  arme  à feu  , par  la  pou-  pital  des  Enfans  trouvés.  Autre- 
dre.  11  s'applique  aufli  à tous  fois  , dans  plulieurs  pays , les 
les  corps , qui , fermentant  vio-  Peres  qui  avoient  une  famille 
lemmenc  dans  leur  mélange  , trop  nombreufe , ou  qui  le  laif- 
produifent  un  bruit  extraordi-  foieut  effrayer  par  quelque  Ora- 
naire.  cle  menaçant  , étoient  libres 

EXPONCE  , f.  f.  lar.  Terme  d’expofer  un  Enfant  dans  les 
de  Jurifprudence , qui  fignifie  Bois,  à la  merci  des  Bêtes  fa- 
un  Aéle  d’abandonnement , par  rouches  ou  de  ceux  que  le  hazard 
lequel  le  Polklfeur  d’un  hérita-  y conduifoit. 
ge  chargé  de  rentes  foncières,  EXPRESSION,  f.  f.  lar.  Ma- 
en  fait  remifeà  celui  auquel  la  niere  de  prononcer  ou  d’expli- 
rente  foncière  eft  dûe.  En  un  quer  fa  peufée , par  l’organe  de 
mot , c’eft  un  renoncement  à la  langue , ou  par  le  miniftere 

auelque  chofe  qu’on  pofléde  de  de  la  plume.  En  rermes  de  Pein- 
roit  , mais  qui  devient  plus  ture,  c’eft  la  reprefenration  vive 
onéreux  qu’utile.  ôc  naturelle  des  pallions  , des 

EXPORTATION  , f.  f.  lar.  habits , des  attitudes  , des  ac- 
Terme  de  Commerce,  qui  fe  tions  de  ceux  qu’on  veut  pein-  • 
dit  des  chofes  qu’on  fait  fortir  dre.  En  termes  d’Eloquence  Sc 
d’un  pays , foit  qu'elles  y croif-  de  Puéfie } c’eft  l’art  de  repre- 
fent  naturellement,  ou  qu’elles  fenter  avec  force,  la  vérité  du 
y ayent  été  fabriquées.  . fentiment.  En  termes  de  Phyfi- 
EXPOSANT  , f.  m.  Terme  que  & de  Chymie , c’eft  un  pref- 
' 4*Arishtaétique  , pai*  lequel  on  fement  qui  fait  fortir  les  jus  ou 
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les  fucs  , ou  les  huiles  des  héf-  d’étendre.  En  langage  PKilofo- 
toes,  des  racines,  des  fruits,  phique,  c’efl  la  pofition  des  par* 
desplanres,  &c.  Exprimer , v.  ties  les  unes  hors  des  autres, 
aét. , 8c  expreffif , adj. , fe  di-  Extetijibilité  > f.  f. , fignifie  ca- 
lent dans  les  mçmes  fens.  pacité  d’être  étendu.  Celle  de 

EX  PROFESSO.  Exprefïion  l’or  eft  la  plus  grande  qui  foit 
purement  latine,  adoptée  en  connue.  Un  cylindre  d’argent 
françois  pour  dire  exprès , avec  de  quarante-cinq  marcs  , qui  n’a 
toute  l’artention  qu’on  doit  à ce  que  vingt-deux  pouces  de  hau- 
qu’on  fe  propofe  particulière-  teur  , s’allonge  par  la  filière 
ment  de  faire  ou  de  traiter.  634591  fois  plus  qu’il  ne  l’étoit  , 
EXPROVINCIAL , f.  f.  lat.  & parvient  jufqu’à  cent  onze 
Terme  de  Monaftere , qui  figni-  lieues  de  longueur  ; & une  feule 
fie  un  Supérieur  de  Province  once  d’or , employée  à dorer 
qui  a rempli  fon  rems.  ce  cylindre  , s’étendra  tout  au- 

EXPULSION  , f.  f.  Mot  tiré  tant.  Extenfible  , adj,,  fe  dît 
du  latin  , qui  fignifie  Paélion  de  de  ce  qui  a la  capacité  de  s’é- 
chaffèr  quelqu'un  du  lieu  qu’il  tendre. 

occupe.  Expnlfif,  adj.  , fe  dit  , EXTENUATION  , f.  f.  Mot 
en  termes  d’Arc  , de  ce  qui  a le  formé  du  latin  , qui  fignifie  di- 
pouvoir  de  chaffer.  * minnlion  de  grofftnr.  Exténuer  , 

EXPURGATION,  f.  f lat.  v.  a6t. , fe  dit  dans  le  même 
Terme  d’Aftronomie  qui  s’em-  fens , 8c  fignifie  aulîi  diminuer 
ployé  comme  émerfion  dans  les  moralement  quelque  chofe.C’eft 
Eclipfes  de  la  Lune,  pour  figni-  ainfi  qu’on  dit  exténuer  fa  faute 

fier  fa  fortie  de  l’ombre  de  la  pour  vexeufer  , la  reprefenter 

terre,  lorfque  le  Soleil  recoin-  moins  considérable  qu’on  ne  la 
lhence  à paroître.  croit. 

EXPURGATOIRF.  . adj.  lat  EXTINCTION , f.  f.  lat.  Ter- 
Jttdice  exptergatoire.  C’efl  le  nom  me  de  Chymie  8c  de  Pharmacie  % 
qu’on  donne  à un  Catalogue  de  qui  fe  dit  des  minéraux  rougis 
Livres  qui  fonr  défendus  à Ro-  au  feu  , que  l’on  éteint  dans 
me , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  été  quelque  liqueur.  Extinftion  fe 
purgés  8c  corrigés  différons  de  dit  auffi  des  familles  dont  il  ne 
peux  qui  font  abfolument  dé-  refie  plus  perfonne  envie.  Une 
fendus.  famille  éteinte.  Lextinilion  d’une 

EXQUIS  , adj.  Mot  tiré  du  famille, 
latin  , qui  fignifie  eboifi , déli-  EXTIRPER-,  v.  aél.  Mot  for- 
car  , excellent.  mé  du  latin  , qui  fignifie  pro- 

• EXSUDER.  Voyez.  Exuder.  prement  arracher  jtifqn'à  la  ra - 
EXTASE  , f.  f.  Terme  grec  cine.  Dans  le  fens  figuré , il  fi- 
de  la  vie  myflique,  par  lequel  gnifie  détruire  entièrement.  Ex- 
on  entend  une  élévation extraur-  tirper  l'béréfie.  L’extirpation  d’u  n 
dinaire  de  Pefprit  dam  la  con-  peuple  , d’une  famille,  d’une 
templation  des  chofes  divines,  opinion, 
qui  détache  une  perfonne  des  EXT1SPICF.S , f.  m.lar.  Nom 
• objets  fenfibles  jufqu’à  rompre  d’une  forte  d’anciens  Augures  , 
la  communication  de  fes  fens  qui  devinoient  l’avenir  par  l'inf- 
avec  tour  ce  qui  l’environne,  peéiion  des  entrailles  des  Ani- 
Extatinue , adj. , fe  dit  dece  qui  maux.  Leur  art  lé  nomme  Ex- 
ilent de  Vextafr.  tifpicme. 

EXTENSION  t f.  £ 1.  Aftion  EXTORSION , f.  £ Mot  tiré 
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•«u  latin.  Maniéré  violente  de 
prendre  ou  de  fe  procurer  quel- 
que chofe.  Il  fe  dit  parxiculié- 
ment  de  l’argent  ou  des  taxes 
<ju’on  leve  injuftement. 

EXTRACTION  , f.  f.  latin. 
En  termes  de  Chymie , c’eft  une 
opération  par  laquelle  on  extrait 
les  eflences , les  teintures  & les 
autres  qualités  des  corps  natu- 
rels. En  termes  d’Arithméti- 
que , c’eft  la  maniéré  de  trou- 
ver les  racines  d’un  nombre 
donné.  En  terme  de  Généalogie, 
o’efl  la  fource  d’une  race.  Une 
extraction  noble , ancienne. 

EXTRADOS  , f.  m.  lar.  Ter- 
-me  d’Architeèture.  C’eft  le  cô- 
té extérieur  d’une  voûte  oppofé 
à la  doue! le  , qui  fe  nomme 
quelquefois  Intrados. 

EXTRADOSSE’ , adj.  Terme 
xfArchiteèture.  Une  voûte  ex- 
tradojfée  e!t  celle  dont  le  dehors 
n’eft  pas  brut  , c’eft-à-dire  , 
dont  le  parement  extérieur  eft 
aufTi  uni  que  celui  de  la  douelle. 

EXTRAIT,  f.  f.  lat.  Terme 
de  Chymie  , qui  fignifïe  l*e(Ten- 
ce  d’un  corps  mixte  , tirée  par 
les  opérations  de  l’art. 

EXTRAJUDICIAIREMENT. 
adv.  lar.  , qui  fe  dit  pour  hors 
.du  Jugement , ou  plutôt  hors  de 
la  forme  ordinaire  des  Juge- 
ment, c’eft  à-dire,  fans  être 
afTujerti  à cette  forme. 

EXTRAORDINAIRE.  Tre- 
forier  extraordinaire  des  Guer- 
res. C’eft  un  Officier  qui  prend 
immédiatement  fes  fonds  au 
Trefor  royal,  pour  la  dépenfe 
de  la  Guerre  , Sc  qui  en  rend 
feu!  compte  à la  Cour.  Les  au- 
tresTreforiers,tant  Provinciaux 

Î|ue  Particuliers , prennent  leurs 
onds  de  lui.  Sa  tonètion  eft  de 
payer  les  Armées  , par  lui  ou 
par  fes  Commis;  & les  Trefo- 
riers  Provinciau/  payent  les 
Carnifons. 

lüÉTRA'TEMPORA  , Çm  m. 
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purement  latin.  Terme  de  Chan- 
cellerie Romaine.  C’eft  une  grâ- 
ce du  Pape  , ou  un  Induit  ac- 
cordé par  une  (impie  fignature, 
hors  le  tems  preicrit  par  les 
Loix  Canoniques. 

EXTRAVAGANT,  adj.  Mot 
formé  du  latin  , qui  fignifie  ce- 
lui qui  fort  des  juftes  bornes  de 
la  raifon  ou  de  la  diferétion  , 
un  fol , un  étourdi.  On  appelle 
Extravagantes , une  partie  des 
Loix  Canoniques  contenues 
dans  les  Décrétales  qui  turent 
publiées  après  les  Clémentines  t 
& qui  n’eit  pas  renfermée  dans 
le  corps  du  droit  canon. 

EXTRAVASE’  , adj.  Terme 
de  Çhirurgie  tiré  du  latin.  On 
appel le/i«g  extravafé , celui  qui 
eft  font  de  fes  vaijfeaux  natu- 
rels. Extravafatiou  eft  le  fubf- 
tantif. 

EXTREME  pour  EXCESSIF, 
adj.  latin.  On  dit  fort  bien  de 
quelqu’un  qu’il  eft  extrême  en 
tout  ; c’eft-à-dire , qu’il  ne  s’ar- 
rête jamais  à de  juftes  bornes. 
Extrémité  fe  dit  pour  fin*  dans 
le  fens  Moral  ; Sc  pour  bout  ou 
terme  d’une  chofe  dans  le  fens 
Phyfique.  En  terme  de  Géomé- 
trie , extrême  eft  quelquefois 
fubltamif.  On  appelle  les  Ex- 
trêmes des  expériences  , leur 
commencement  & leur  fin.  Le 
milieu  fe  nomme  le  moyen. 

EXTRINSEQUE  , adj.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  fignifie  l’exté- 
rieur d’une  chofe.  Il  ne  s’em- 
ploie que  dans  le  fens  Moral.  On 
diftingue  la  valeur  extrinfeque  Sc 
intrinfeque  d’ii'te  monnoie,c’eft. 
a-dire  , ce  qu’elle  vaut  en  elle- 
même  , Sc  ce  qu’elle  yaut  dans 
l’ufaee  établi. 

EXTUMESCENCE  , f.  f.  lat. 
Terme  de  Phyfique.  Commen- 
cement d’enflure , aétion  d’une 
ch  ife  q::i  s’élève  Sc  qui  s’enfle. 

EXUBERANCE  , f.  f.  latin. 
Terme  de  Palais , qui  fignifie 
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fur  abondance.  C’eff  dans  ce  fen* 
çu’on  dit  , far  exubérance  de 
droit. 

EXUDER  ou  EXSUDER  , v. 
n.  lat.  C’elt  un  terme  de  Méde- 
cine Sc  de  Phyfique,  qui  lignifie 
fortir  eu  maniéré  de  lueur.  £*- 
filiation  eff  le  fubftantif.  Le  fang 
exfttde  quelquefois  par  les  pores. 
Certaines  Pierres  & certains 
Bois  ont  leurs  exondations. 

EXULCERATJON  , f.  Il  lat. 
üifpontion  ou  qualité  qui  caufe 
des  ulcères,  bxuicérer  efl  le 
verbe.  Exulcératif-,  adj.Tedit  de 
ce  qui  eft  capable  d'exulcércr  ou 
de  caufer  des  exulcérations. 

EX  VOTO  » f.  m.  Terme  em- 
prunté du  latin , qui  fe  dit  des 
Offrandes  promifes  par  un  vœu. 
C’eft  un  ex  veto.  Les  Anciens 
avoient  auffi  leurs  Offrandes 
Votives  ou  leurs  ex  vota. 

EZOTERIQUE,  adj.  grec, 
formé  du  verbe , qui  figniüe 
s’afleoir.  Vcycx.  Achoatique  , 
qui  a la  même  fienification. 

EZTER1  , f.  m.  Nom  d’une 
Pierre  qui  fe  trouve  dans  la  nou- 
velle Efpagne  , & qui  arrête 
routes  fortes  de  flux  de  fang. 
C'eft  une  efpéce  de  Jafpe  verd 
mêlé  de  taches  fanguines- 

; F 

C^Uelques  uns  regardent  cette 
lettre  comme  une  tnuts  , d’au- 
tres comme  une  demi- voyelle. 
Eile  a pour  nous  le  même  fon 
que  le  Q grec  ; ce  qui  devrait 
nous  la  faire  es  primer  par  pb 
dans  les  noms  qui  viennent  de 
cette  langue,  & par  / dans  ceux 
qui  viennent  du  latin;  Suetone 
dit  que  c’eft  l’Empereur  C Jattde 
qui  l’inventa  , avec  deux  autres 
lettres;  qu’elle  avoir  la  lorce  de 
\'v  conforme,  & qu’ell  » s’écri- 
voir  renverlée  j.  Dans  les  nom- 
bres elle  exprime  40;  6c  l'ur- 
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montée  d’un  tiret,  elle fignific 
40000.  Doublée  dans  un  mot  , 
elle  fe  prononce  avec  beaucoup 
plus  de  force.  F , chez  les  Ro- 
mains , & <p  , chez  les  Grecs  , 
étoient  le  caractère  dont  les 
Maîtres  îaifoient  marquer  leurs 
Efclaves,  lorfqu’ils  avoient  pris 
la  fuite.  F°.  fe  met  pour  Folio 
6c  FL  ou  Fs.  pour  Florins. 

FA,  f.  m.  Nom  d’une  des  no- 
tes de  la  Mufique , qui  n’eft  en 
elle- même  qu’un  demi -ton  ou 
uue  demi-note , à moins  qu’elle 
ne  foit  précédée  d’un  diefis. 

FABAGO  , f.  m,  Nom  d’une 
Plante  amere  d’Italie,  qui  eft 
une  efpéce  de  FcpJus.  On  vante 
fâ  vertu  pour  les  vers  du  corps. 
Ses  feuilles  reffemblent  beau- 
coup à celles  du  Pourpier  ; fes 
fleurs  font  rouges  6c  difpo fées 
en  Rofe. 

F AB  ER.  ou  FORGERON , C 
m.  Poiffon  de  Mer  dans  lequel 
on  trouve  les  figures  des  inftru- 
mens  d’un  Forgeron.  Sa  chair 
eft  fort  bonne.  Il  eft  armé  des 
deux  côtés  d'os  fort  aigus  6c 
furt  tranchans.  On  le  trouve 
près  des  Rochers. 

FABLE , C f.  Mot  d’origine 
latine,  qui  fignifie  une  Hiftoire 
Jeinre , où  fous  des  avantures 
de  Bêtes , d’ Arbres  6c  d’autres 
fubftances  perfonifiées , on  ren- 
ferme des  inftrudtions  mora- 
les. Ce  genre  de  compoGtion  eft 
ancien  & connu  de  toutes  les 
Nations.  Ou  appelle  aufli  Fable , 
tout  menfonge  & toute  inven- 
tion qui  s’éloigne  de  la  vérité, 
foit  pour  amufer  , foit  pour 
tremper.  Un  Fabulijle  eft  un 
Auceur  qui  compofe  des  fables . 
Fabuleux  eft  ce  qui  a le  carac- 
tère de  la  fable .,  prife  Ample- 
ment comme  fiùlion.  En  termes 
de  Poêfie,  on  appelle  fable  l’ac. 
tion  qu’on  a choifie  pour  fujec 
d’un  Poème  , embarraffée  de 
quelque  obftade,  avec  fes  plus 

belles 
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belles  circonftances  dans  un  or-  cation  ,-  Lt  face  d'un  baflillon  eft 
dre  qui  intérelfe  6c  qui  plaife.  la  diltance  qui  eft  comprife  de- 
dans ce  fens , fable  fignifie  le  puis  l’angle  de  l’épaule  jufqu’à 
fujec  d’une  Tragédie  , ou  d’un  l’angle  flanqué.  En  termes  de 


Eoé'me  Epique.  On  appelle  Teins 
f tb aïeux  , celui  dont  on  n’a  pas 
«THiftoire  certaine,  6c  dont  les 
éyénemens  font  altérés  par  des 
fables. 

FABTIEQUE , f.  fém.  Plante, 
(font  les  feuilles  reflémblent  au 
Serpolet.  Elle  croît  dans  les  lieux 
pierreux.  On  vante  fes  vertus , 
pour  la  fièvre  , pour  la  mor- 
fure  des  Serpens , pour  la  fup- 
preflion  de  l’urine  8c  des  mois , 
pour  faire  tomber  les  verrues 
longues  , &c. 

FABRICATEUR  , FABRI- 
QUANT, (T.  mm.  lar.  Le  pre- 
mier de  ces  deux  mots  fig'nifie 
l’Ouvtier  qui  fabrique , c’eft- à- 
tTire  / qui  faic  quelque  Ouvrage 
méchanique,  dont  la  compofi. 
tlon  demande  des  inftrumens.- 


Fabricttertr  de  Nouvelles , de 

Calomnies,  ledit  dans  le  fens  , 

figuré  pour  Auteur,  Inventeur...  des  fùperficies  d’un-corps  taillé 
Le  Fabriquant  eft  ce'ui  qui  en-  à plutïeurs  angles.  Les  LuneC- 


Manège , un  cheval  belle-face 
eft  celui  qui  eft  marqué  de  blanc 
depuis  le  front  jufqu'auprès  du 
nez.  En  termes  d’Eaux  8c  Fo* 
rêts , face  fe  dit  de  l’arbre  Pic - 
covnisr  , où  la  marque  du  mar- 
teau a été  appliquée.  En  terme» 
de  Guerre  .faire  face , c’eft  pre-» 
Tenter  le  vilage  à l’Ennemi  pour 
lui  rélifter. 

FACE’  , adj.  qui  fe  dit  avec 
bien  ou  mal  , pour  exprime» 
la  bonne  ou  mauvaife  phyûo-1 
nomie. 

FACETiE , f.  f.  lar.  Piaifam» 
terie  de  paroles  ou  d’aétions 
qui  excite  à rire.  On  die  d’un- 
Ouvrage  qu’il  eft  plein  d'agréa- 
bles facettes.  Facétieux  eft  l’ab-' 
jeôtiC 

FACETTE,  f.  f.  Diminutif 
de  face  , 6c  terme  d’Art  lapidai- 
re, qui  fe  dit  des  petites  faces  ou1 
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rreprend  de  faire  fabriquer  un 
Ouvrage  qui  préiïde  , 6c  qui 
fournit  aux  frais  de  l’entrepri- 
fé,  pour  en  tirer  le  profit. 

FABRIQUE , f.  f.  lac.  Côm- 
pofition  de  quelque  chofe  avec 
des  inftrumens.  En  termes  d’E 
glife , c’eft  un  fond  afligné  pour 
les  réparations  , & les  autres 
befoins  d’une  Parolffe. 

' FAÇADE,  f.  f.  Terme  d’Ar- 
chiteiture.  C’eft  la  partie  ex- 
térieure , ou  l’ordre  extérieur 
des  parties  d’un  Edifice. 

FACE , f.  t.  Mot  tiré  du  latin  , 
qUi  fi  g ni  fie  proprement  vifage  , 
6c  tout  ce  qui  fe  prefente  d’une 
chofe  à la  première  vûe.  En  ter- 
mes d’Architeiture  , c’eft  un 
rrîembre  plat  qui  a beaucoup  de 
Ureeur 8c  peu  de  faillie.  Ufedic 
aûfTi  po.it  façade  6c  dans  le  mê- 
me fens.  En  termés  de  Fortifi- 
T ortie  T, 


tes  taillées  à facettes  ,muUiplientr- 
les  objets.  Faceter  un  Diamant  »> 
c’elt  le  tailler  à facettes . Voyez- 
Diamant. 

FAÇON-,  f.  f.  Mot  qui  vient 
de  faire , 6c  qui  a quantité  d'ac- 
ceptions diverfes.  Il  ftgnifie  tan- 
tôt la  maniéré  dont  une  chofe 
eft  faite,  tantôt  le  travail  qu’on 
emploie  pour  la  faire.  En  terme? 
de  Palais , la  façon  d’un  Arrêt 
eft  ce  qui  fe  paye  au  Greffier  , 
pour  l’avoir  drelfé.  En  termes 
de  Marine  , les  façons  d’un  vaiC- 
feau  font  les  diminutions  qu’on1 
fait  par-delTous , à l’avant  6c  à 
l’arriere.  Entérinés  d’Agricul- , 
ture , on  donne  une  façon  a la 
terre  , on  lui  en  donne  deux  , 
c’eft-à-dire  , qu’on  la  remue 
une  ou  plutïeurs  fois  , qu'on  la 
prépare  pour  être  femée  O î die 
la  même  chofe  de  la  Vigi  e.  Un 
Rr 
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Homme  a de  bonnes  ou  de  mau- 
vailes  façons  , c'e/t- à-dire , de 
bonnes  ou  de  mauvaifes  ma- 
niérés. Sans  façon , c’efbà-dire ,, 
fans  cérémonie,  &c.. 

FACTEUR , f.  m.  lat.  Terme 
de  Commerce,  qui  fignifie  un 
A?ent  qu’un  charge  d’affaires. 
On  appelle  Fadeur  d'orgue , ce- 
lui qui  en  compofe  les  parties  8c 
qui  les  aflèmble. 

FACTICE , adj.  lat.  Mot  affez 
moderne , qui  lignifie  imaginé  , 
feint,  d’origine  ou  de  forme, 
qui  doicfon  exiftence  à l’ima- 
gination ou  à l’art.  En  termes 
de  Logique  , on  appelle  idée 
factice , celle  qui  eft  compofée 
de  deux  idées  qui  ne  s’accor- 
dent pas  naturellement;  telles 
que  Montagne  d’eau  v Pluye 
d’or  ,.  &c- 

F ACTION , f.  fém.  lat.  Nom 
qu’on  donne  aux  Partis  qui  fe 
forment  dans  un  Etat,  8c  qui 
troublent  le  repos  Public.  En 
termes  de  Guerre,  /iitfrow  ligni- 
fie le  fervice  du  Soldat  qu’on 
met  en  Sentinelle.  On  appelle 
factionnaires  , les  Soldats  qui 
font  tout  le  détail  du  fervice , 
gjour  les  diftinguer  des  Officiers 
Subalternes. 

FACTORIE,  f.  f.Les  Anglois 
donnent  ce  nom  à ce  que  nous 
nppellons  Comptoir.  C’èft  un 
heu  où  réfident  plufieurs  Fac- 
teurs poux  faire  le  Commerce 
ou  les  affaires  d’autrui , 6c  par- 
ticuliérement' ceur  des  grandes 
Compagnies  dans  leurs  établif- 
iemens  des  Indes.  La  plus  belle 
i'aitorie  Angloife  eft  celle  de 
Smyrnc.  C’eft  comme  un  Sémi- 
naire de  Marchands,  compofé 
ordinairement  de  quatre-vingt 
ou  cer.t  perfonnes , dont  la  plu- 
part font  de  jeunes  gens  des 
meilleures  familles  d’Angle- 
terre. 

FACTOTUM  , f.  mafc.  Mot 
(montât  Uuia,  qui  s'emploie 
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pourfignifier  celui  qui fait  tour 
dans  une  maifon  , c’efl-a-  dire  ,, 
qui  fe  charge  de  toutes  les  affai- 
res , tse  qui  entre  dans  tous  les 
détails. 

FACTUM  , f.  m.  Mot  latin  , 
qui  ftgnifie  fait , 6c  dont  on  a- 
fait  le  nom  des  Mémoires  que 
les  Plaideurs  font  compofer  par 
un  Avocat  , pour  inftruire  les 
Juges  du  fond  de  leur  affaire' 
& de  leur  droit. 

FACTURE  ,.  f.  É Terme  de- 
Commerce , qui  fc  dit  d’un  mé-- 
moire  ou  d’une  déclaration  de 
ce  qu’on  envoyé  par  des  Voi- 
tures. 

FACULES  ,.f.  f.  Terme  d’Af- 
tronomie  ,, diminutif  d’un  mot- 
latin  ,.qui  lignifie  flambeau.  On 
donne  ce  nom  aux  taches  qui 
paroifTent  6c  fe  diflipent  fur  le. 
Soleil. 

FACULTE’,  f.  f.  Mot  tiré  du- 
latin  , qui  fignifie  proprement: 
pouvoir , capacité  de  faire  quel» 
ue  chofe.  On  appelle  facultés 
e rame  , l’entendement  , lat 
volonté  ,1a  mémoire  6c  les  au- 
tres qualités  naturelles  par  les- 
quelles elle  agit..  L’on  nomme 
auffi  facultés,  les  parties  diver- 
fes , ou  les  membres  d’une  Uni- 
verfité,  fuivant  les  Arts  ouïes 
Sciences  qu’on  y enfeigne.  Ainfi 
Ton  dit  la  Faculté  deThéologe  r 
de  Médecine,  &c.  Dans  l’ulage 
commun  , celle  de  Médecine  le 
nomme  limplement  ta  Faculté . 

FAGOTS  ARDENS,  f.  mafc» 
Terme  de  Guerre , qui  eft  le 
nom  de  certaines  Fafcines  de 
bois  fec , trempées  dans  du  Gou- 
dron,  auxquelles  ont  met  le  feu 
pour  les  jetter  dans  les  Ouvra- 
ges des  Afliégeans.  En  termes  de 
Marine,  on  appelle  Bitrquesou 
Chaloupes  en  fagot , des  Barques 
6c  des  Chaloupes  démontées  > 
qu’on  porte  fur  un  Vaifïèau  pour 
les  monter  dans  le  befoin. 

F AIDE , f.  L Ancien  droit  de 
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ranger  un  meurtre  accordé  par 
les  Loix  , aux  Parens  du  mort. 
Ceux  à qui  la  crainte  de  cette 
vengeance  faifoit  quitter  ieur 
Pays , ne  pouvoient  le  remarier, 
& leurs  Femmes  non  plus. 

FAILLI , adj.  Terme  de  Bla- 
fon , qui  fe  dit  de  deux  chevrons 
rompus  dans  leurs  montans.  En 
termes  de  Négoce , on  appelle 
faillite  la  Banqueroute  d'un 
Marchand.  Failloife,  en  termes 
de  Marine , lignifie  l’endroit  où 
le  Soleil  fe  couche. 

FAIM-CANINE,  f.  f.  Mala-r 
die,  nommée  autrement  Bouli- 
mie, qui  confifte  dans  une  faim 
infatiable  , caufée  par  un  excès 
d’acidité  dans  les  focs  de  l’ef- 
tomac.-  La  faim-  voile  eft  une 
maladie  incurable  des  Chevaux. 

FAINE,  f.  f.  Efpéce  de  petit 
Gland,  qui  eft  le  fruit  du  Hê- 
tre, & dont  le  goût  eft  moins 
amer  que  celui  du  Gland,  de 
Chêne. - 

FAISAN,  f.  m.  Oifeau  des 
Bois  dont  la  chair  eft  fort  efti- 
mée.  Il  eft  de  la  groffeur  d’un 
Coq  ordinaire , 6c  fon  plumage 
eft  agréablement  varié  de  plu» 
fleurs  couleurs.  Il  y a des  Fai» 
irns  blancs.  Le  mâle  a la  tête 
ornée  de  petites  touffes  de  plu- 
mes : beauté  qui  manque  à la 
femelle.  Un  jeune  Faifan  s’ap-' 
pelle  Fxifondcau  ; la  femelle, 
Poule  Faifonde  ; 6c  les  lieux  où 
l'on  les  nourrit  fe  nomment  Fai- 
fonderies. 

FAISANCE , f.  f.  Terme  dé 
Bail  6c  de  Contrat , qui  fe  dit 
des  Chartres  auxquelles  un  Fer- 
mier s’oblige  par-delà  le  prix 
de  fon  Bail , & qui  fignifie  la 
même  ch'.fe  que  corvée. 

FAISANDER.  v v.  ait.  for- 
mé de  Faifan  , pour  figniîier 
garder  la  viande  jufqu’à  ce 
qu'elle  ait  un  certain  soût  qui 
rire  fur  la  venaifon.  C’eft  que 
ks  Faifatw  demandent  d’être 
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gardés  Iong-tems  avant  que  d’ê- 
tre mangés. 

FAISCEAUX  , f.  m.  lat.  En- 
feignes  d’autorité  qui  apparte- 
noient  aux  principaux  Magif- 
trats  de  l’ancienne  Rome.  Le$ 
Faifceartx  étoient  portés  par  de» 
Licteurs  : c’étoit  un  fagot  de  ba- 
guettes , au  milieu  defquelles 
étoit  une  hache , dont  la  tête  ou 
le  tranchant  paifoit  par-de!lus , 
pour  fignifïer  que  certains  cou- 
pables pouvoient  être  corrigés 
par  les  baguettes  ou  les  verges  ,• 
6c  que  ceux  qui  étoient  incor- 
rigibles devroient  être  retran- 
chés de  la  Société, avec  la  hache. 

FAITAGE,  f.  m.  Nom  de  la 
pièce  de  bois  qui  fait  le  fom- 
met  de  la  charpente  d’un  bâti— " 
ment.  On  nomme  de  même  un 
ais  de  plomb  creux  , que  les' 
Couvreurs  mettenc  fur  les  mai- 
fons.  Fattiere  fe  dit  des  tuiles  à! 
demi  canal } qui  fervent  auftï  a1 
couvrir  le  faîte  des  maifons. 

FAIT  , f.  m.  Chofe  qui  fe  fait 
ou  qui  s'ell  faite  ; aétion  , fujec 
dont  il  s’agit.  Dans  toutes  les 
affaires  , on  diftingue  le  Fait  & 
le  Droit  ; le  Fait  cbnfifte  dansé 
ce  qui  eft  arrivé,  6c  le  Droit  dé 
pend  de  l’application  de  la  Loi» • 
au  Fait  dont  il  eft  queftion  lors- 
que ce  Fart  eft  certain. 

FAIT  - FORT , f.  m.  Terme 
de  monnoie , qui  n’a  d’ufage  que 
dans  cette  exprefïion , adjudica-' 
tion  A fait -fort.  Il  fe  dit  lorfque' 
le  maître  de  la  monnoie  fe  fait: 
fort  ou  s’engage  de  fabriquer 
une  certaine  quantité  de  marcs  , • 
l’or  portant  l’argent. 

FAIX , f.  m.  Fardeau.  En  ter»* 
mes  de  Chirurgie,  on  appelle 
Faix , l’Enfant  qui  eft  dans  le- 
fêin  de  la  mere , apparemment  - 
parce  que  c’eft  un  fardeau  pour 
elle.  Le  faix  6c  l'arrière-faix. 

FALACA  , f.  f.  Terme  de 
Captifs.  Laftlaca  pour  les  Cap- 
tifs d’Alger  , eft  Iq  b.iftjnnad* 
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jb  us  la  pb.nte  des  pieds  qu’oa 
te.r  donne  fouvent  pour  les 
moindres  fautes.  On  lie  les  bras 
au  coupable.  On  le  couche  fur 
le  dos.  On  lui  fait  palier  les 
pieds  par  une  pièce  ùe  bois 
trouée  dans  cette  vûe  , que  deux 
Efclaves  lèvent  & foutienr.au 
par  les  deux  bouts.  C’eft  dans 
cet  état  qu’on  lui  donne  la  f da- 
ta y avec  un  nerf  de  bœuf. 

FALAISE,  1.  f.  Nom  qu’on 
donne  aux  bords  de  la  Mer,  lorf- 
qu’ils  font  efearpés  6c  pendant 
en  précipice.  On  en  fait  aufli  un 
verbe  : La  Merfalaifc , difent  les 
Matelots,  pour  dire  qu’elle  vient 
ferifer  fursles  Côtes. 

FALANGE,  f.f.Crofï;  Mou* 
ehe  des  J fies  Antilles,  qui  a la 
tète  6c  le  rnufeau  comme  un 
Singe.  On  en  diftingue  de  plu- 
tieurs  fortes  ; les  unes  qui  ont 
des  trompes , d’autres  qui  ont 
des  eornes. 

FALBALA,  Cm* Bande  d’é- 
toffe plilfée  , dont  les  femmes 
garnirent  les  devans  de  leurs 
robes  , leurs  manches , leurs 
]upcns  , 6cc.  D'n  en  fait  le  verbe 
Falhalajfer.  Une  robe  bien/.i/- 
kalaffée*  On  prérend  avoir  trou- 
vé le  modèle  des/ii/A.j/.ir,  dans 
tm  Hiltorien  du  bas  Empire  , 
«e  même  dans  Virgile.  Æueid'. 
Liv..  &*verf.  250. 

• FALCADE,  f.  f„  Terme  de 
Manège,  qui  fe  dit  de  l’àétion 
des  jambes  6c  des  hanches  d’un 
€hev*l  , lorfqu’il  les  plie  fort 
fcas  6c  comme  a courbettes.  Fai* 
re  falquer  un  cheval  , c’eit  lui 
ikire  faire  ce  mouvement. 

FALLOT  , adj.  Terme  vul- 
gaire , qui  fignifîe  ridiçute  , 
ifrotefque  r 6fc  qui  s’annoblrt 
■quelquefois  par  la  maniere  dont 
n efr  employé. 

FALQUET , r.  m.  Nom  d’un 
Otfeau  de  leurre  , qui  s’appelle 
sfuffi  Hobereau. 

FALTRANCK  , f.  m.  Nom 
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général  des  vulnéraires  deSui£- 
fe  , qui  nous  viennent  en  petits 
paquets  foigneufement  cachetés 
6e  munis  de  Certificats  pour 
faire  foi  du  foin  avec  lequel 
ils  ont  été  cueillis. 

FAMEL  IQUE  , adj.  lat.  Af- 
famé, qui  reifer.t  les  plus  prèf- 
fantes  pointes  de  la  faim.  On  le 
fait  aulfi  fublfantif.  C’efl  un  fa- 
mélique. 

FAMILIER,  f.  m.  Nom  qu’on- 
donne  en  Italie  , aux  Sergens  6c 
autres  Officiers  fubalternes  de 
l’Inquifition  , dont  l’office  con- 
fiée à faire  arrêter  les  Coupa- 
bles. Ces  Charges  ont  de  grands 
Privilèges. 

FAMOCANTRATON  , f.  m* 
Animal  de  Lille  de  Madàgafcar  * 
de  la  forme  d’un  Lézard  , qui 
s’attache  avec  une  force  exirê- 
me,non-feulement  à l’écorce  des 
Arbres , en  tenant  la  gueule  ou* 
verte  pour  amapeT  des  Infec- 
tes , mais  qui  fautant  à la  poi- 
trine des  Negres  qui  s’en  apre  » 
chent , s’ÿ  colle  de  même  jufl» 
ou’à  ne  pouvoir  être  arraché 
lans  couper  la  peau  avec  un 
rafoir. 

FANAL,  f.  m.  Nom  d’une 
groflè  lanterne , dont  on  fe  ferc 
l'a  nuir  pour  la  Navigation.  L’A- 
miral en  porte  trois,  le  Vice- 
Amiral  deux  , 6c  chaque  Vaif- 
feau  de  Guerre  en  porte  un.  On 
appelle  Fanaux  de  combat , ceux 
qui  étant  plats  6c  n’éclairant 
que  d’un  côté  , peuvent  être 
appliqués  contre  le  bordage  in- 
térieur du  VaifTeau  ,.  dans  un 
combat  noélurne.  Les  Fanaux 
de  fonte  font  de  gros  Fallocs 
qui  fervent  à tenir  une  lampe  » 
pendant  le  combat,  dans  les 
Soutes  aux  poudres. 

FANATIQUE , f.  m.  Mot  tiré 
du  fübflantif  latrn  , qui  figniSe 
Te  nyle,  6c  qui  s’employe  pour 
lignifier  ceux  que  la  fureur  de 
Religion  tranfporte  jufqu’à  coin-: 
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mettre  routes  fortes  de  violen-  & que  le  mahipüle  fc  met  aft 
ees  contre  leurs  adversaires , 8c  bras  gauche.  On  l’appelle  au-' 
à s’emporter  à tous  les  excès  de  trement  d.xtfocherè  ou  dextro* 
la  fuoerdtt'on.  Le  ftnatifiïie  eft  cher.  4 

la  difpofirion  d'efprit  des  faut-  FANSHAC,  f.  m . Grand  Ar- 
fiquts.  En  France,  on  a donné  bre  de  l’ifle  de  Madagafcar  y 
particuliérement  ce  nom  aux  dont  le  bois  rend'  une  liqueur 
Proteftans  dès  Cevennes  , à rouceâtre  , qui  cou'e  long-rems" 
l’occafion  de  leur  révo're.  après  qu'il  eft  abattu. 

FANE  , f.  f.  Terme  de  Fieu-  FANTOSME  , FANTASTI-;’ 
rifles  , qui  fignifie  la  feuille  QUE.  Voyrt  P'haStosme, 
d’une  Plante.  C’eft  ce  qui  fe  FAONER , v.  n‘.  Terme  de 
nomme  Peta.'e  , en  termes  de  Chatte  , qui  le  dit  des  Biches  v 
Botaniftes.-  lorfju’elles  mettent  bas  leurs- 

FANER  , v.  n.  Mot  formé  de  petits  , qui  s’appellent  Taons  y 
Foin , qui  fignifie  le  faire  ; ou  Quoiqu’on  prononce  Fan.  On> 
étendre  l’herbe  pour  la  faire  donne  le  même  nom  aux  pe- 
fëcher  après  qu’eile  a été  fau-  tirs  du  Chevreuil  , & même’ 
chée.  à ceux  de  l’Eléphant. 

FANFRELUCHE,  f.  f.  Mof  FAQUIN,  f.  m.  Irai.,  qui; 
populaire , qui  fignifie  des  cho-  fe  difoit  autrefois  pour  Croche-' 
fes  peu  importantes  , ou  qui  te  ter.  C’eft  aujourd’hui  un  fim-- 
n’ont  que  de  l’apparence  , fans  pie  terme  de  mépris  auquel  on' 
aucun  prix  réel.  Quelle  que  foir  attache  ordinairement  l’idée' 
fbn  origine  , du  Cange  obfer-  d’un  Homme  de  rien  qui’  veur 
ve  qu’on  a dit  dans  la  batte  la-  faire  l’important,  ou  d’un  Hom- 
slnité , fvnfoluga  Si  famfolucct.  me  fans  mérite  ,.qui  fait  le  pre-" 

FANION  , i.  m.  Nom  d’une'  fomprtieux.  En  un  mot,  c’eft  un. 
forte  d’Etendart  , qu’un  Valet  mélange  de  ridicule  St  débats 
porte  à la  tête  des  bagages  de  feffe.  Fxqninerie , f.  f.  fe  dit  des 
chaque  Brigade  de  Cavalerie  6c  aétions  & du  caradtere  d’un 
d’infanterie  pendant  la  marche  Faquin. 
des  armées , & qui  fert  à régler  FARAILLON,  f.  m.  Terme 
lès  rangs  pour  éviter  la  confu-  de  Mer,  qui  fignifie  un  petit' 
lîon.  Ce  Fanion  eft  de  Serge,  banc  de  fable  fépnré  d’un  grand 
de  la  couleur  des  livrées  du'  banc  par  quelque  fil  d’eau. 

Brigadier.  FARCIN  , f.  tri.  Maladie  con-- 

FANON  , f.  m.  On  donne  ce’  tagieufe  des  Chevaux  Se.  de* 
nom  aux  barbes  qui  pendent  deS  Boeufs,  qùi  cbnfifte  dans  un  j 

deux  côtés  de  la  gueule  d’untf  grand  nombre  de  puftules , 6ç 
Baleine  , & qui  fervent  dans  les  mêmes  d’ulcéres  au  long  des 
coms  de  juppe  des  femmes.C’eft'  veines , dont  la  caufè  eft  un  fang" 
aufïi  le  nom  d'un  toupet  de  poil  corrompu  par  quelque  venin. 

«qui  vient  derrière  le  boulet  de  FARCIR  , v.  aét.  Terme  de 
jrfuficurs  Chevaux.  On  nomme'  Cüifine’ 6c  de  Pharmacie.  C’eft 
encore  Fanons , les  deux  pen»  remplir  un  creux  vuide  de  quel-  ‘ 
dans  de  derrière  de  la  mitre"  qne  chofe  d'une  autre  nature, 
d’un  Evêque-  En  termes  de  Bla-  Les  Cutfiniers  farciffenc  la  vo- 
fon  , le  fanon  eft  tme  forte  de  laille  8c  d’autres  viandes  d’une 
bracelet , femblable  au  mani-  grande  variété  de  compofitions 
pule  des  Prêtres  Aaveccette  dif-  agréables  au  goût.  Les  Apothi- 
férence  qu’il  pend  du  bras  droit,  qu.aires  farcittent  des  racines. 
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d aromates  & des  fachets  de  dif- 
férentes herbes  ou  d’autres  in- 
grédients. Farcir  fe  dit  aufli  dans 
le  figuré.  Se  farcir  U tile  de 
faujjes  idées. 

FARDES  ouFARGUES.  Ter- 
me de  Mer  , qui  eft  le  nom  de 
certaines  planches  qu’on  éleve 
pendant  un  combat , pour  tenir 
lé  pont  à couvert , 6c  dérober 
aux  ennemis  la  vue  de  ce  qui 
téy  pade. 

FARDIN,  f.  f.  Mot  corrom- 
pu de  l’Anglois  , 6c  nom  de  la 
«.plus  belle  monnoie  d'Angleter- 
re , qui  répond  à nos  liards.  Il 
s'écrit  Fartbing.  11  porte  le  nom 
& l’effigie  du  Roi  , avec  une 
Femme  au  revers  , 6c  Britannia 
pour  infcription. 

FARE,  f.  f.  Nom  d’une  pê- 
phe  folemnelle  que  les  Pêcheurs 
faifoienc  pour  leur  fête  vers  le 
mois  de  Mai,5c  qui  a été  défen- 
due en  1679  ■>  parce  qu’elle  dé- 
peuploit  les  Rivières.- 

FARINE,  f.  f.  lat.  Subftance 
des  grains  réduite  en  poudre.- 
Par  la  feul  mot  de  farine , on  en- 
tend celle  de  froment.  Les  au- 
tres farines  portent  le  nom  de 
leur  grain  , comme  farine  d'Or- 
ge,  de  Seigle,  de  Fève,  ôcc» 
On  appelle  folle  farine  celle  qui 
eft  fi  fine  , que  l’air  l’enlevant  , 
«lie  s’attache  aux  murs  des  mou- 
lins. 

FARSANGE  ou  PHARSAN-- 
GE , f.  f.  Mefure  de  chemin  en 
Perle  6c  dans  d’autres  parties 
de  l’Orient  , qui  eft  de  trois 
mille  pas  géométriques. 

FASCE , f.  f.  Terme  d’Archi- 
tedfure  tiré  du  mot  latin , qui 
lignifie  bande  ou  bandelette.  C’eft 
le  nom  des  crois  parties  qui  com- 
pofent  l’Architrave.  En  termes 
de  Blafon  , ç’eft  une  pièce  ho- 
norable qui  coupe  l’Ecu  horifon* 
talement  par  le  milieu,6c  qui  en 
occupe  le  tiers.  Fafcé , dans  le 
même  langage  , fe  dit  d’ua  Ecu 


couvert  d efafces.  F.ifcé  /Tendit ,« 
fe  dit  lorfque  les  fafces  font  den- 
telées.- 

FASCICULE  ; f.  m.  lat.  Di- 
minutif de  Failceau.  C’eft  un 
terme  de  Pharmacie  , qui  figni-' 
fie  une  certaine  mefure  d’her- 
bes que  d’autres  appellent  une 
bradée  ,ou  ce  qui  peut  être  ren- 
fermé entre  les  deux  bras. 

FASCIE,  f.  f.  la’.  On  donne 
ce  nom  , qui  fignifie  Bande  ou 
Bandelettes, aux  cercles  ouau*< 
bandes  qui  fe  trouvent  fur  la 
robbe , c’eft-à  dire , fur  les  de-' 
hors  d’un  coquillage.  Elles  font 
quelquefois  de  niveau , quel- 
quefois faillantes  ou  gravées  en‘ 
creux.  Fafcié  eft  l’adjedtif. 

FASCINATION , f.  f.  Mot 
tiré  du  latin , qui  fe  prend  pour 
charme,  enchantement.  Il  n’eft 
pas  d’un  ufage  audi  commun  que 
foie  tuer.  On  lui  a fafeiné  les  yeur, 
c’eft-à-dire , on  les  lui  a com- 
me charmés  pour  lui  faire  voir 
les  chofes  dans  un  certain  afpect.- 

FASCINE,  f.  m.  latin.  Ter-: 
me  de  Guerre.  Efpéce  de  fagot 
compofé  de  branchages  , qu’on- 
jette  dans  un  iodé  plein  d’eau 
pour  s’y  faire  un  padâ:e,  ou1 
qu’on  goudrone  quelquefois" 
pour  brûler  les  travaux  de  l’en»' 
nemi. 

FASEOLE , f.  f.  lat.  Efpéce 
de  Fève  qui  fe  mange  verte  , 6c 
qui  eft  plus  commune  eh  Italie 
qu’ert  France.  11  y en  a de  blan-' 
ches , de  jaunes , de  rouges  6c 
de  bigarrées.  Les  Antilles  pro- 
duifenc  une  forte  defafeolcs  bru-- 
nés,  qui  rampent  ordinairement 
au  bord  de  la  Mer  dans  le  fab’e,? 
mais  qui  pafTent  pour  dange- 
reufcs. 

FASTES  , f.  m.  Nom  que  les- 
anciens  Romains  donnoient  à 
leur  Calendrier.  I.es  faftei'cow- 
tenoient  les  noms  des  MagiftratS- 
8c  les  jours  de  travail  Sc  de  fête. 
Ceux  de  travail  s’appclloienc 
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fafîts  , & oeux  de  fête  ' tïtfifles. 
Dans  les  commencemens  de  la 
République  , les  matières  pour 
l’Hifloire  n’étoient  tirées  que 
des  annales  des  Prêtres  , qu;  fe 
nommoient/b/lrr  , fie  cet  ufage 
dura  jufju’au  grand’  Prêtre  Mm- 
tius.  Les  f.ifles  cmfulaires  étoient 
un  Regiftre  qui  contcnoit,  outre 
les  triomphes  , les  noms  des 
Cjnfuls des  Diôtateurs  fit  des 
Cenfeurs.  Il  était  gardé  dans  un 
des  appartemens  du  Capitole. 
Ce  tréfor  Chronologique  fut 
trouvé  fous  le  Pontificat  de  Paul 
III  , dans  le  comice  du  For /cm 
Romain.  Il  fert  à compter  les 
années  depuis  la  fondation  de 
Rome.  On  l’appejle  aufïï  les  faf- 
te s capitolins.  Mais  il  faut  obftr- 
ver  que  ces  fa/les  marquent  une 
année  de  moins  que  l’Epoque  de 
Vàrrori  : ce  qui  oblige  les  Chro- 
nologifles  exaéts  de  marquer 
duquel  ils  fe  fervent. 

FASTIDIEUX , adj.  Môt  tiré 
du  latin,  pour  lignifier  un  hom-- 
me  qui  affe&e  ou  qui  prend  fa- 
cilement du  dégoût , un  hom- 
me d’un  goût  difficile  ou  déli- 
cat. Ce  n’elt  que  dans  ces  der- 
niers tems  qu’on  la  fait  changer' 
amfi  de  lignification  , car  il 
avoir  toujours  été  pris  au  con- 
traire pour  ennuyeux , importun , 
capable  de  caufer  du  dégoût. 

FATALISTE , ad}.  , qui  fe 
dit  de  celui  qui  attribue  tout  à 
la  fatalité , qui  tient  la  dodtrioe 
du  Fatum.  Fatidique , adj.,  li- 
gnifie , qui  annonce  le  dellin. 

FATALITE’,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  un  Sort  incer- 
tain, inévitable.  II  fe  prend  or- 
dinairement en  mauvaife  part , 
quoique  dans  l’origine  latine , 
il  regarde  indifféremment  le 
bien  & le  mal.  Fatal , qui  en 
efl  l’adjeélif , s’employe  dans 
je  même  fens  ; mais  quelquefois 
il  fê  prend  fimplemem  pour  fu- 
neite , malheureux. 
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FATUITE’,  U.  lat.  Sottile 
accompagnée  d’une  bonne  opi- 
nion de  foi-même,  qui  fait  pren- 
dre ridiculement  l’air,  les  mai 
nieres  fit  les  prétentions  du  mé-~ 
rite.  De  là  vient  qae  le  fat  efl 
plus  infûportable  que  le  /or  pro-- 
prement  die  , qui  n’eft  qu’à^ 
plaindre  de  fa  fottife. 

FATUM,  f.  m.  Mot  latin,-» 
qui  elt  devenu  François  , pour- 
lignifier  le  dejlin  des  Stoïciens-,, 
c’efr-a-dire  , l’opinion  de  ceî 
Philofophes  , qui  enfeignoient 
que  tout  arrive  néceflairemenc 
par  un  enchaînement  indilTulu-' 
ble  de  caufes  fit  d’effets.  - 
FATRAS,  f.  m.  Vieux  mot' 
qui  s’éft  confervé  pour  fignifier' 
un  amas  confus  de  bagatelles  3-> 
ou  de  chofes  vaines  fit  frivoles.» 
Il  fignifioit  anciennement  une-' 
efpéce  dé  vers , où  l’on  en  répé-’ 
toit  fouvent  un  , comme  dans 
les  chants  royaux.  Compofer  des 
vers  de  cette  forte  , c’étoit /*- 
trifer. 

FAU  , f.  m.  Grand  Arbre  , % 
que  quelques  - uns  metrènt  au  •' 
rang  des  Chênes  , quoique  lés 
feuilles  ayent  peu  de  rdfem-- 
blance  aveccel  es  du  Chêne  , 8c 
que  fon  fruit  , qui  efl  rond  6c 
moulfii , n’ait  pas  la  forme  du 
gland.  Ce  fruit  s’appelle  Faine  , - 
comme  celui  du  Hêrrè.On  comp- 
te la  cendre  du  Fan  > entre  les 
Pyrotiques  , parce  qu’elle  eft 
cauftique  fit  abilerfrve.  On  s’ea 
fert  pour  la  pierre  fit  la  gravelle* 
FAUBER , f..  m.  Terme  de 
Mer  , qui  efl  le  nom  d’un  balai 
de  fils  de  vieux  cordages , dont 
on  fe  fert  pour  fauberer,  c’efl-à- 
dire,  pour  nettoyer  Icvailfeau, 
FAUCHER , v.  a 61.  Terme 
de  Manège.  Un  Cheval  qniftrt- 
cbe  y eft  un  Cheval  boiteux  , 
qui  traîne  en  demi-cercle  une 
jambe  de  devant. 

FAUCHET,  l.  m.  Inflrumenr 
de  Faaeur.  C’efl  un  râteau  armé 
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ee  dents  de  bois , de  chaque  qui  efl  brun  6c  hardi  ; le  ÎT*- 
Éôté  qui  ferc  à ralTembler  l’her-  gerot , qui  vient  du  côté  de  l'E-' 
be.  gypre  : oifeau  fort  long  9c  d’und  - 

FAUCHEUR,  f.  mafc.  Nom  efpéce  particulière  ; le  tartaret  y 
d’une  Araignée  des  Champs  , qui  vient  de  la  Tartarie  , 6c 
dont  les  jambes  font  fort  loo-  qu’on  appelle  de  hante  maille» 
gués  , menues  , couvertes  de  Enfin  , le  faucon  du  Pérou  , qui 
poil , 8c  qui  a huit  yeux  placés  s’appelle  Ncblie  , qui  vole  plus 
d’une  maniéré  extraordinaire  , haut  que  les  aunes , 3c  dont  la 
deux  au  milieu  du  front  , Sc  couleur  tire  fur  le  noir.  On  ap- 
trois  de  chaque  côté,  aux  ex-  pelle  faucon , une  efpéce  de  pe- 
frémités  du  front  en  forme  de  tit  canon  qui  a trois  pouces  de-' 
trefle  , fur  le  fominet  d’une  pe-  diamètre,  6c  dont  le  boulet  pefe 
rite  bofle.  On  ne  lui  a reconnu  une  livre.  Le  fauconneau  e(t  une' 
aucun  venin.  autre  forte  de  canun  qui  n’a 

FAUCILLE,  f.  f.  Inflrument  que  deux  pouces  de  diamètre  v 
de  fer  à manche  de  bois , qui  6c  dont  le  boulet  efl  de  treize 
fert  à feier  les  bleds.  Il  elt  en  ou  quatorze  onces.  Ces  deux 
demi  cercle  8c  dentelé.  En  ter-  pièces  s’appellent  autrement 
mes  d.1  Anatomie  , la  faucille  du  pièces  de  campagne.  Eh  termes 
Moiflbnneur  efl  une  partie  de  de  Maçon  , on  appelle  Faucon • 
là  dure  mere  , qui  fépare  les  neati  ou  Etourneau , une  piece 
parties,  du  devant  du  cerveau  , de  bois  pofée  à travers  fur  urv 
& qui  tire  ce  nom  de  fa  forme,  engin  , avec  une  poulie  à cha-- 
On  appelle  faucillon  un  inflru-  que  bout, 
ment  en  f^rme  àe  faucille  , qui  FAUCONIER,  f.  m.  Titre' 
1ère  à couper  les  menus  bois  d’Office.  C’efl  le  chef  d’une  Fau»- 
taillis ,.  8c  cette  forte  même  de  connerie,  ou  celui  qui  prifide- 
bois  fe  nomme  bois  à faucillon.  au  foin  des  Oifeaux  de  proie.  Le" 

FAUCON  , f.  m.  Oifeau  de  grand  fauconier  efl  un  Officier 
ptfoie  , le  plus  noble  de  fon  ef-  de  la  Maifon  du  Roi  , qlii  préfi-* 
péce  6t  de  qui  la  Fauconnerie  de  a la  Fauconerie  Royale  , 
tire  ron  nom.  Il  a le  dos  cendré  après  avoir  prêté  ferment  entre' 
Sc  marq  tété  de  plufieurs  taches , les  mains  de  Sa  M ijeflé.  Mou » 
la  tête  noirâtre , les  jambes  Sc  ter  à Cheval  m Fauconier  , c’efl' 
lès  pieds  jaunes  : on  en  diitingue*  en  termes  de  Manège  , y mon- 
plufieurs  fortes.  Le  faucon  pelt*  ter  du  pied  droir.- 
rin  efl  celui  qui  vient  des  Pays  FAUDER  , vlaôl.  Terme  de 
lointains,.  6c  dont  Paire  n’ell  Manufacture,  fauder  une  Et  iffe 
pas  connue.  Le  faucon  de paffa-  d"e  laine  , c’efl  la  plier  en  dou- 
pçc  celui  qui  vient  des  pays  voi-  ble  dans  fa  longueur  , enforte' 
lins , 6c  qui  (e  drefTe  le  plus  fa-  qlie  les  deux  lifieres  fe  touchent, 
cilement;  \e  faucon  niais  , celui  C’efl  aüffi  marquer  une  Etoffe 
qui  a été  pris  tout  petit  au  nid  avec  de  la  foie  après  qu’elle  a- 
ou  dans  le  foc  ; le  faucon  for  , été  corroyée, 
celui  q/i  n’a  p oint  encore  perdu  FAUFEL  , f.  m.  Noifette  des 
lôn  prenier  plu  nage  ; le  faucon  Indes , qui  reffiemble  à la  Noix 
mnfauaue , celui  qui  efl  pris  au  mufeade  , en  ce  qu’elle  efl  platte 
Pfi  n:ems  avant  la  mûe  ; le/**-  d’un  côté  6c  un  peu  plus  élevée' 
ton  h t r*r l , celui  qui  n’ell  plus  de  l’autre.  Quoiqu’elle  n’ait  ni 
for  quand  on  le  prend  8c  qui  a odeur  ni  faveur , elle  elt  refri- 
raûé  ; le  faucon  montanier  , gérative  6c  aftringence. 
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FAULDES  , f.  F.  Terme 
d’Eaux  & Forêts  qui  fe  dit  dans 
ce  langage , des  folTes  où  l’on 
fait  le  charbon. 

FAUNE , f.  m.  latin.  Nom  de 
certaines  Divinités  Champêtres 
qu’on  croit  différentes  des  Saty- 
res, quoique  les  Anciens  ne  nous 
ayent  pas  lailfé  la  defeription  de 
leur  figure.  Ovide  en  parle  com- 
me d’Animaux  dont  les  pieds 
étoient  de  corne , & Virgile  les 
invoque  comme  les  Protecteurs 
des  Payfans. 

FAUSSEMENT  ,f.  ra.  Terme 
de  Charpenterie , qui  a la  même 
lignification  que  décollement. 

FAUSSET  , f.  m.  Ton  de  voix 
forcé  , & plus  haut  que  le  ton 
naturel.  Un  ftujjet , du  une  voix 
de  faujfet , c’eir-a-  dire  , une 
voix  que  la  contrainte  rend 
prcfque  faufTe. 

FAUSSURE , f.  F.  Terme  de 
Fonderie  , f.  m.  On  donne  ce 
nom  aux  Courbures  des  cloches, 
dans  les  endroits  où  elles  com- 
mencent à s’élargir. 

FAUTEAU  , f.  m.  F.fpéce  de 
Bélier  ancien  ; ou  pièce  de  bois 
qu’on  fufpend  en  l’air  , pour  en- 
foncer des  portes  ou  abbatre 
des  murs , en  la  pouffant  à force 
de  bras. 

FAUTEUIL  DE  POSTE  , ou 
TREMOUSSOIR,  f.  m.  Ma- 
chine d’invention  moderne , 
par  le  moyen  de  laquelle  on  peut 
faire  un  exercice  utile  à la  famé, 
fans  fortir  de  fa  chambre.  Elie 
tire  fon  nom  de  ce  qu’on  y ref- 
fent  les  mêmes  fecoulTes  que 
dans  une  Chaife  de  polie  , avec 
le  pouvoir  de  les  rendre  à fon 
gré  plus  violentes  ou  plus  fai- 
bles. 

FAUTEUR  , adjeét.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  celui,  qui 
fàvorife  ,,  qui  protégé  quelque 
parti  ou  quelque  opinion.  Four 
te/tr  d'nne  héréfie.  Fauteur  du 
désordre. 

Tome  I. 


FA  4<r 

FAUTIF  , adj.  En  terme  de 
Charpenterie  , on  appelle  une 
pièce  de  bois  fautive , lorfqu’eUî 
a quelque  défaut  , ou  qu’elle 
n’ell  pas  quarrée.  Une  folive  qui 
u’eft  pas  à vive  arrête  ed  fautive. 

FAUVE,  f.  m.  Nom  général 
de  toutes  les  bêtes  farouches  a 
quatre  pieds.  11  ell  formé  du 
mot  latin  , qui  fignifie  roux., 
parce  que  la  plupart  tirent  fur 
cette  couleur.  On  appelle  parti- 
culiérement fauves , certains  Oi- 
feaux  des  Antilles , qui  font  de 
la  couleur  fauve  fur  le  dos , & 
qui  viennent  fe  pofer  familière- 
ment fur  les  VaiTeaux  lorfqu’ils 
les  voient  approcher."  Ils  ont  les 
pieds  d’une  Canne  Sc  le  bec  d’u- 
ne BécalTe.  Leur  grolTeur  eli 
celle  d’un  Poulet , mais  ils  font 
fi  maigres  qu’on  n’en  fçauioic 
manger. 

FAUVETTE  , f.  f.  Petit  Oi- 
feau  qui  tire  fur  le  Fauve,  d’où 
lui  vient  fon  nom  , & dont  le 
chant  ell  fort  agréable. 

FAUX , adj.  lat.  Outre  fa  li- 
gnification commune  , cemoc 
prend  diverfes  fignifications  en 
fe  joignant  à divers  fubflantifs. 
En  termes  de  Mufique,  on  ap- 
pelle Faux-botirdott , une  forte 
de  chorus  dont  les  différentes 
parties  fe  chantent  note  contre 
note,  fans  aucune  divilion.  Eu 
termes  de  Mer , ce  qui  fe  nom- 
me faufc-latice  eft  un  canon  de 
beis  fait  au  tour , qui  étant  bron- 
zé pour  rdlèmbler  aux  vrais 
canons  , en  tient  quelquefois  la 
piace  & fupplée  , pour  la  mon- 
tre , au  détail*  d’Artillerie.  l u 
termes  de  Fortifications  , une 
finlfe  braie , nommée  a Jtremei  t 
baffe  enceinte  , ell  une  féconde 
muraille  qui  -ait  le  tour  de  la 
Place  au-ddfaus  de  la  première, 
pour  la  dîfenlè  du  folTé.  C’eit 
anffi  une  terralfe  contenue  entre 
le  pied  d’un  château  6c  le  folié. 
En  termes  d’Anatomie , on  ap- 
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pelle  fatt/Ti-côte , une  des  fept 
qui  viennent  de  l’épine  du  dos, 
«3c  qui  le  termine  en  cartilages , 
fans  Je  joindre  comme  les  fept 
autres,  à celle  du  côté  oppolé. 
En  termes  de  Charpenterie  , on 
apelle  fattjfc-coupe  ,un  allémbla- 
gequiie  trace  avec  lafaucereile, 
lans  le  lecours  de  l 'équerre , ni 
de  ['onglet.  Dans  le  même  lan- 
gage , on  nomme  fauffe  équerre 
ou  Sauterelle  , un  inftrument 
•qu’on  employé  pour  prendre  les 
angles  qui  ne  font  pas  droits.  Il 
y a tant  d’autres  compofés  du 
mot  de  faux  , que  le  recueil  en 
feroh  infini. 

fal'x -saunier  , f.  m.  ce- 
lui qui  vend  eu  qui  tranfporte  , 
du  Sel  en  cachette  , Sc  contre 
les  ordonnances.  Ce  commerce 
qui  fe  nomme  Faux- /aunage, 
«xpofe  le  coupable  à la  peine 
desCaleres,  fuivant  la  Décla- 
ration de  1721,  Sc  même  à la 
xrorr , lorlqu'il  fe  fait  à main 
armée.  • 

FAUX-TEINT  , f.  mafe.  Mot 
ccmroft  ,qui  fe  dit  pour  fautes 
reinnires , c*eft-à  - dire  , fai  es 
avec  des  Drogues  défendues  , 
qui  falsifient  les  couleurs  Sc  dé- 
gradent les  étoffes. 

F AVANCE  , f.f.  Poterie  de 
terre  veroi’lée  , qui  tire  ce  nom 
d’une  V Ile  d’Iia;ie  , nommée 
ta  i.XA  "U  t.-ycnce , dans  la  Ro- 
magne , d’uu  en  vient  l’inven- 
tion. Les  Ita  iens  l’appellent 
Majoriez.  On  appel  é Tayetncicr , 
celui  qui  iair  ou  qui  vend  de  la 
Jayance  ; Sc  Fayat/cerie  les  lieux 
oit  elle  fe  fait  Fayancé , adj.  , fe 
dit  de  ce  qui  a un  air  de  fayance. 

FEAGE,  f.  m.  Terme  de  Cou- 
tume, qui  lignifie  un  bien  , une 
terre  tenue  en  fief,  O11  dit  prendre 
en  fief  ; donner  en  fief  ou  ajfeager. 

FEAL,  adt.  Vieux  mot  qui  fe 
difoir  autrefois  peur  fidele , Sc 
qui  rte  s’eft  conférai  que  dans 
les  Lettres-patences  du  Roi. 
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FEBRIFUGE , f.  f.  Mot  com- 
pofé  du  latin  , qui  fignifie  ce  qui 
e(l  capable  de  cha/t  r la  fièvre  , 
Sc  qui  eft  le  nom  général  de  tous 
les  fpécifnjues  qu’on  employé 
dans  cette  vue. 

FECAL,  adj.  lat.  Matière  fé- 
cale. C’eff  un  terme  de  Médeci- 
ne, qui  lignifie  excrément  d' Hom- 
me ; comme  Feces  , qui  «ft  le 
fubliantif  latin  , au  pluriel  , fe 
dit  en  termes  de  Chymie,  du 
marc  qui  relie  après  les  difttlla- 
tions  , Sc  de  toutes  les  matières 
grofiiéres  & impures  qui  fe  trou- 
vent au  fond  des  compofitions. 
, FECIALES , f.  m.  lat.  Offi- 
ciers publics  des  Romains , inf- 
titués  par  Numa.  C’étoient  tout 
à la  fois,  une  forte  de  fiéraults 
Sc  de  Prêtres , qui  dans  les  dif- 
putes  que  Rome  avoir  avec  fes 
voiftns,  étoient  d’abord  envoyés 
pour  demander  fatisfaétion.  Si 
la  réponfe  n’étoit  pas  convena- 
ble , ils  étoient  renvoyés  pour 
déclarer  la  Guerre.  Leur  per- 
fonne  étoit  inviolable.  Ils  dé- 
voient aulfi  recevoir  les  plain- 
tes de  ceux  qui  fe  croyotenc  of- 
fenfés  par  les  Romains , Sc  leur 
lrvrer  le  Coupable,  lorfqne  ces 
plaintes  éto  ent  jufles.  Enfin*, 
leur  autorité  étoit  extrême  pour 
la  Paix  ou  pour  la  Guerre. 

FECONDER  , v.  adt.  latin. 
Rendre  fécond.  Terme  de  Phy- 
fique , dent  le  fubltanrif  eft 
féi  on  dati  on. 

FECULE , f.  f.  lac-  Terme  de 
Pharmacie,  diminutif  du  moc 
latin  , qui  fignifie  lie.  C'efl  une 
compofition  de  la  fubltance  d’un 
certain  nombre  de  racines  , eu 
plutôt  des  parties  de  leur  jus, 
qui  fe  précipitent  au  fi  nd  du 
vnifleau  , (fc  qui  étant  féchées  au 
Soleil  fe  transforment  dans  une 
efpéee  d’Amidon.  On  dit  aufft 
fece  pour  lie , ou  pour  ce  qui  elfc 
de  même  nature. 

FE’JE,  C.  f.  Xlot  d’origine  in- 
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certaine,  qui  eftle  nom  de  cer-  TELOUQUE,  f.  f.  Petit  Vaife  , 

taines  EnchanterefTes  dans  les  feau  qui  eft  fui  t en  ufage  dans  la 
anciens  Romans  de  notre  Na-  Mer  Méditerranée.  11  eft  fan* 
tion  , auxquelles  on  aembuoit  couverte.  Il  va  à la  voile  , 8ta 
le  pouvoir  de  produire  des  cho-  fix  rames.  Il  porte  indifférem- 
fes  merveilleufes  par  la  vertu  de  ment  fon  gouvernail  à l’avant 
leur  ba  mette.  Il  y avoit  des  & à l’arriere. 

Fées  bonnes  etc  mauvaifes.  On  a FELUNIERE  , f f.  Nom  vul- 
fâit  dans  ces  derniers  rems  des  gaire  des  coquillages  de  terre  , 

C ornes  de  Fées  très  ingénieux’,  qui  s’appellent  autrement  fojji- 
où  fous  le  voile  de  la  fixion  Ton  les , & qu’on  emploie  dans  qudU 
trouve  quantité  cPinftruôIions  ques  Provinces,  au  lieu  de  rair- 
utiles.  On  appelle  Féerie  le  ne  pour  l’engrais  des  terres.  On 
fyftcme  des  Fées.  dit  aufli  Felun. 

FEINTE,  f.  f.  Terme  d’Ef-  FELURES , f.  f.  Petites mar- 
«rime.  Jeu  couvert  & trompeur,  ques  en  long  , qui  ont  l’apparecS- 
par  lequel  on  frappe  Ptnnemi  ce  de  fentes , àc  qui  fe  trouvent 
dans  un  endroit  différent  de  ce*  quelquefois  dans  les  pierres  les 
lui  où  l’on  feint  de  l’attaquer,  plus  fines. 

On  diflingue  les  feintes  fimples , FEMELLES,  f.  f.  En  termes 
les  feintes  doubles  , la  feinte  de  de  Marine,  c’eft  le  nom  des  an- 
deux  tems  5c  celle  de  trots.  Feite  neaux  qui  foutiennent  le  gouver- 
te  eft  aufli  un  terme  de  Vlufique  nail , comme  les  fers  qui  paflent 

3ui  fe  dit  du  demi-ton , ou  du  dans  ces  anneaux  s’appellent 
ièfe.  En  termes  d’imprimerie  mâles, 
on  dit  qu’un  Ouvrier  a fait  une  FEMME  COMMUNE.  Ter- 
feinte,  pour  dire  qu’il  n’a  pas  me  de  Jurifprudertce  , qui  fe  dit 
touché  bien  également  toutes  d’une  Femme  qui  a droit  à la 
les  formes.  Communauté , (oit  en  vertu  du 

FELIN  , f.  m.  Terme  d’Or-  Contrat  de  Mariage , foit  en  ver- 
févrerie  6c  de  Monnoie , qui  eft  tu  de  la  Coutume  du  lieu  où  le 
le  nom  d’un  poids.  Le  Félin  Mariage  a été  célébré  fans  Con- 
Contient  fcpt  grains  5c  un  cin-  trat.  Femme  non  commune  fe  die 
quiéme.  On  compte  dans  le  au  contraire  de  celle  donc  le 
marc  fix  cens  tfxutusnc  félins,  Contrat  porte  qu’il  n’y  a point 

FELONIE,  f.  f.  Vieux  mot  de  Communauté  emr’elle  5c 
qui  fignifioit  le  crime  de  rebel-  fon  Mari, 
lion  contre  fon  légitime  Sri-  FENDERIE  , f.  f.  Partie  d’u- 
gneur.  Félon  fignifioit  celui  qui  ne  Forge  où  l’on  fend  le  fer, 
étoit  atteint  de  ce  crime  , & ta  barres  , ou  dans  toute  autrd* 
s’employoit  aufli  pour  traître  8c  forme. 

pour  cruel.  En  Angleterre , Fe-  FENETRE , f.  € lat.  Ouver- 
lon/eefl  encore  en  ufage , pour  ture  d’un  mur  pour  donner  du 
lignifier  tout  crime  ou  ro«r  ode  jour  à l’intérieur  d’un  bâtiment. 
criminel  de  vol  ou  de  violence , Ce  mot  fe  joint  avec  un  grand 
au-deffous  de  la  petite  trahifon , nombre  d’autres  , pour  fignifier 
comprenant  le  meurtre,  lerapr,  les  diverfès  formes  qu’on  donne 
la  fodomie  , Pincendie  volon-  auxfenetres.  C’eft  akiiî  qu’on  dif- 
taire  , &c.  Celui  qui  fe  tue  vo-  ttngue  fenetre  droite , fenêtre  cin- 
lontarrement  eft  appellé  par  les  trét,  fenêtre  bombée , fenêtre  ébra- 
Loix  Angloifes  * félon  de  foi - fée , fenêtre  mefanine  ^ fenêtre  biçti- 
mime,  Je ^ fenêtre  en  embrafure , fenêtre^ 
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ta  ko» , & quantité  d’autres.  En 
termes  d' Anatomie  on  appelle 
fenêtre  deux  ouvertures  qui  fc 
tiouvent  dans  l’intérieur  de  l’o- 
reille, & qui  percent  l’os  des 
temples,  l’une  ronde,  l’autre 
cvale. 

FENOUIL , f.  m.  Plante  odo- 
riférante des  Jardins  potagers  , 
à laquelle. on  attribue  plufieurs 
qualités  médecinales  telles  que 
de  (aire  uriner  , en  décodfion 
de  Ces  cimes  , 6c  de  tempérer 
les  ardeurs  de  l’eftumac  étant 
bûe  avec  de  l’eau  froide.  Son  jus 
eft  bon  auffi  pour  les  yeux.  Il 
y a un  fenouil  fauvage  qui  a les 
feuilles  plus  grandes  que  celui 
des  îardins. 

FENTON , f.  m.  Terme  de 
Serrurier  , qui  fignifie  un  mor- 
ceau de  fer  refendu  pour  faire 
des  clets  6c  d’autres  ouvrages. 
Ceft  aufli  un  terme  de  Maçon 
en  plâtre , qui  s’employe  pour 
fignifier  des  morceaux  de  bois 
jtttés  pour  foutenir  le  plâtré 
dans  les  murs.  On  appelle  aulli 
ftutotis , une  forte  de  crampons 
de  fer  qui  fervent  dans  les 
tuyaux  & les  Touches  de  che- 
minée. En  Charpenterie  , les 
morceaux  de  bois  coupés  pour 
ea  faire  des  chevilles,  s’appel- 
lent Fcntotrs. 

FEODAL , adj.  Terme  de  Pa- 
lais , qui  fignifie  ce  qui  regarde 
les  Fiefs  , ce  qui  appartient  à 
cette  matière.  La  Jurifprudence 
féodale  ert  très-ample  6c  très- 
embarraffée. 

FER,  f.  m.  lar.  Métal  dur, 
fufible  & malléable , compdfé 
de  icrre,  de  fel  & de  foudre  , 
mais  fort  impurs  & mêlés  irré- 
gulièrement , ce  qui  le  rend  fort 
fujet  à la  rouille.  C’eft  le  plus 
dur,  ie  plus  fec  6c  le  plus  dif- 
ficile à fondre  de  tous  'es  mé- 
taux. On  l’adoucit  en  réchauf- 
fant &.  le  battant  plufieurs  fois 
6c  le  l aidant  refroidir  de  lui- 
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même.  Il  s’enduteit  encore  en 
le  faifant  refroidir  dans  l’eau. 

Il  blanchit  lorfqu’on  ie  fait  re- 
froidir dans  un  mélange  de  fel 
armoniac  6c  de  chaux  vive  Le 
fer  a beaucoup  de  conformité 
avec  le  cuivre , & s’en  fépare  dif- 
ficilement lorfqu’on  les  a joints 
enfemble.  Les  Chymiftes  don- 
nent au  fer  le  nom  de  Mars.  En 
termes  de  Marine  , on  dit  un 
Vaiffeau,  une  Galere  eji  fur  le 
fer , pour  dire  qu’ils  font  à l’an- 
cre. En  termes  de  Blaion  , fer 
fe  dit  de  plufieurs  figures  de  fer 
qui  paroifTent  dans  les  Feus  , 
tel  que  le  Javelot,  la  picque  , 
les  fers  de  lance,  6<c.  Es  ter- 
mes Poétiques , fers  fe  dit  pour 
chaînes , & fer  pour  épée.  On 
appelle  fer-blanc , un  fer  doux 
battu  , réduit  en  lames  déliée* 
qu’on  trempe  dans  de  l’écaitn 
fondu  , après  l’avoir  un  peu 
trempé  dans  l’eau  forte.  Le  mê- 
me fer  s’appelle  fer  noir  , avant 
ue  d’être  étamé.  Fer  fè  joint 
ans  les  noms  d’inlfrumens , à 
quantité  d’autres  mots  qui  dé- 
fignent  leur  ufage„ 

FER -CHAUD,  f.  m.  Nom 
d’une  maladie  qui  confifle  dans 
une  chaleur  infupportable  , 
qu’on  fe  fent  monter  à i’e/to- 
mac  le  long  de  l’œfophage  jufi- 
qu’à  la  gorge.  Les  yeux  d’Ecre- 
vifle  pris  en  poudre,  la  guérif- 
fênt  fur  le  champ. 

FER  D’OR.  Nom  d’un  Ordre 
de  Chevalerie  infHtué  en  1414  , 
à Paris , par  Jean  Duc  de  Bour- 
bon , Si  compofé  de  feize  Gen- 
tilshommes , partie  Chevaliers 
partie  Ecuyers.  Les  Chevaliers 
portoient  tous  les  Dimanches  à 
la  jambe  un  fer  d’or  de  Prifon- 
nier , 6c  les  Ecuyers  un  fer  d’ar- 
genr. 

FFRET  D’ESPAGNE  ou 
PIERRE  HEMET1TE.  Nonv 
d’un  minéral  en  forme  de  Pier-’ 
re  rougeâtre,  dure  , 6c  per  ai- 
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fuîlles  pointues  , dont  la  pï- 
quûre  eft  dangereufe.  Il  s’en 
trouve  dans  toutes  les  Mines 
de  fer. 

FERIE,  f.  f.  lat.  Terme  ee- 
clefialtique,  qui  fignifie  les  jours 
de  la  femaine  à la  fuite  du  Di- 
manche, auxquels  on  dit  Am- 
plement l’office  établi  pour  ces 
jours-là  lorfqu’il  ne  s’y  rencon- 
tre point  de  Fêtes.  Le  Lundi 
s’appelle  la  fécondé  férié  ; ce 
qui  vient  de  ce  qu’autrefois  le 
mot  d e férié  (îgnifioit  fête,  ligni- 
fication toute  contraire  à celle 
d’aujourd’hui  ; 5c  le  Dimanche 
étoit  alors  la  première  férié.  Le 
Samedi  ne  porte  pas  le  nom  de 
férié  dans  le  Bréviaire  , & s’ap- 
pelle Amplement  le  Sabbat. 

FERIN  , adj.  latin.  Mot  qui 
s’emploie  quelquefois  fuivant  fa 
lignification  naturelle  pour  fau- 
vage  féroce  , ou  ce  qui  tient  des 
Bêtes  féroces.  On  appelle  Toux 
ferme , une  toux  féche  5c  fort 
opiniâtre. 

FERLER  , v.  a£t.  Terme  de 
Marine , qui  fignifie  plier  les 
voiles  entièrement' ; au  lieu  que 
targuer  fignifie  feulement  les 
plier  ou  les  troufler  en  partie. 

FERM  AUX  ,f.m.  Pluriel  de 
fermai! , vieux  mot  qui  s’eft  con- 
fervé  dans  le  Blafon  ,pour  ligni- 
fier des  agrafes  5c  des  fermoirs. 
On  dit  auffi  d’un  Ecu  qu’il  eft 
ferm.xillé  , pour  dire  qu’il  eft 
chargé  de  fermaux. 

FERME,  f.  f.  Terme  qui 
s’emploie  dans  plufieurs  Provin- 
ces pour  lignifier  métairie.  De 
là  vient  fermier  8c  affermer.  Mais 
fbn  ufage  le  plus  commun  eft 
pour  lignifier  les  fermes  du  Roi , 
c’eft-  à-dire  , certaines  portions 
des  revenus  royaux  5c  des  im- 
pôts publics  dont  la  levée  eft 
confiée  par  un  bail  à une  ou  plu- 
fieurs perfonnes  qui  en  rendent 
la  fomme  convenue  au  tréfor 
loyal.  Le*  fermes  générales  , la 


t fi 

Ferme  du  Domaine , & c.  En  ter- 
mes de  Manège  , on  dit  qu’un 
Cheval  faute  de  ferme  à ferme  , 
pouf  dire  qu’il  faute  dans  la  mê- 
me place.  En  termes  de  Char- 
penterie , on  appelle  ferme  un 
alTemblage  de  pièces  fur  lefquel- 
les  pofent  d’autres  pièces  qui 
portent  un  comble.  Il  y a diffé- 
rentes fortes  de  fermes  , diftin- 
guées  par  quelque  mot  qui  ex- 
prime leur  forme  ; maitreffes 
fermes  , qui  portent  fur  des  pou- 
tres , fermes  de  comptage , qui 
font  efpacées  de  deux  en  deux 
pieds  enrre  les  premières  ; fer- 
mes d'affemblage  dont  on  fai:  les 
pièces  de  même  grolTeur  ] fermes 
rondes  , demie  fermes  , 5cc.  Une 
petite  ferme  s’appelle  fennotte. 

FERME  DE  THE’ATRE,  f. 
f.  Nom  affez  bizarre  de  cette 
partie  de  la  décoration  qui  fer- 
me le  fond  du  Théâtre.  Il  lui 
vient  apparemment  de  ce  qu’é- 
tant ordinairement  divifée  en 
deux  parties , elle  peut  s’ouvrir 
5c  fe  fermer  fuivant  le  befoiu. 
Ferme  eft  auffi  le  nom  de  deux 
Jeux  , l’un  de  cartes  5c  l’autre 
de  Dez. 

FERMENT,  f.  m.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  ce  qui  a 
des  qualités  propres  à faire 
gonHer  un  corps  par  une  agita- 
tion intérieure  de  toutes  les 
parties.  Tous  les  acides  font 
proprement  des  fermenr.  Tel  eft 
le  levain  qui  fait  enfler  la  pâ- 
te. On  appelle  fermentation , 
l'effet  d’un  ferment.  Il  y a des 
fermentations  fi  violentes  qu’el- 
les produifent  des  feux  5c  des 
fiâmes.  Fermenter  fe  dit  aulli 
de  l’aétion  d’un  ferment  qui  agit 
fur  un  corps  pour  en  divifer  les 
parties,  5c  fermentatif  de  ce  qui 
a la  vertu  de  fermenter. 

FERMETURE , f.  f.  Terme 
d’Art , qüi  fignifie  ce  qui  fert 
à fermer  quelque  chofe.  On 
dit"  fut  Mer  , la  fermeture  (t 
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f abords.  Une  fermeture  de  metmi~ 
Jtrte  elt  un  affemblage  complet 
du  dormant  des  chalfis  & des 
ventaux  d’une  porte  ou  d’une 
fenêtre.  On  dit  auffi  une  fer- 
meture de  cheminée  pour  ligni- 
fier une  dale  de  pierre  qui  fer- 
me 6c  couronne  le  haut  d’une 
fouche. 

FERMOIR,  f.  m.  Outil  de 
Menuifier  qui  efl  un  cifeau  de 
fer  à manche  de  bois.  Les  Sculp- 
teurs ont  aufîi  leur  fermoir  qui 
t’appelle  fermoir  à trots  dents. 

FEROCOSSE  , f.  m.  Arbrif- 
feau  de  l’ifle  de  Madagafcar  , 
qui  produit  une  efpéce  de  pe- 
tits choux  ronds , dont  les  Infu- 
laires  fe  nourriffent. 

FERRAGE,  f m.  Terme  de 
Monn  ie.  C’eff  le  nom  d’un 
droit  de  'eize  deniers  fur  le  marc 
d’or,  6i  de  huit  fur  le  marc  d’ar- 
gent que  le  maître  de  la  M;  n- 
noie  paie  aux  Tailleurs  pour 
Jes  fer'  qu’ils  fourni fient. 

FERRER  , v.  aét.  Terme  de 
Céolier,  qui  lignifie  mettre  'es 
fers  aux  pieds.  On  appel  e Etoffe 
ferrée  , celle  q.ii  clt  plombée  6c 
marquée  d’un  coin  d’acier. Grof- 
le  Terrerie  fe  dit  de  tous  les  gros 
ouvrages  de  fer  ; Ferrure  de  cet  x 
qui  s’appliquent  fur  autre  choie 
pour  orner  , garnir  , fer- 
mer, joindre,  fortifier  , &c. 
Terré , adj.  , lignifie  ce  qui  con- 
t ent  des  parties  de  fer , ou  qui 
rient  du  fer,  par  les  qualités. 
Terreux  & Ferrugineux  ont  la 
même  lignification.  Les  Mar- 
chands de  Fer  neuf  en  barre  fe 
nomment  Ferrons , & leur  pro- 
feflfion  Ferronnerie.  Ceux  qui 
vendent  les  gros  outrages  de 
Ferrerie  s’appellent  Fermndton 
Ferrandiniers.  Ferrification  , 1.  f. 
fignifie  changement  en  fer  , ou 
production  du  fer. 

FERRETIER. , f.  m.  Marteau 
de  Maréchal  , dont  lufage  elt 
pour  ajuüer  les  fers  fur  l’en- 
clume. 
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FERRIERE  , f.  f.  Nom  dW 
fac  de  voyage  dans  lequel  on 
porte  ce  qui  elt  néeeffaire  pour 
ferrer  un  Cheval  s’il  arrive  qu’il 
perde  fes  fers. 

FERRAND  , FERRANDl- 
NIER , FERRON  , FERRON- 
NERIE.  Fov«c  Ferrer. 

FERSE,  l.  f.  Terme  de  Ma- 
rine, oui  s’employe  pour  fieni- 
fier  un  lé  de  toile.  On  dit  qu’une 
voile  a tant  de  ftrfes  , pour  dire- 
qu 'elle  a telle  hauteur  S5  telle  lar- 
geur. La  ferfe  fe  diviie  en  can- 
nes. 

FERTE’,  f.  fém.  Vieux  mot 
françois  qui  s’elt  cenfervé  dans 
!e  nom  de  plufieurs  terres , 6c 
qui  doit  av>..ir  figntfié  forrerejft 
ou  château  fort , puifqu’il  fe  ren- 
doir  en  latin  par  le  mot  qui  fi-  . 
gnifie  fermeté ■ La  firté  MUon 
firmitas  Milonis. 

FERULF.  , I.  f.  1.  Infiniment 
de  punition,  dont  on  ufe  dans 
les  Collèges  pour  châtier  les 
Ecoliers.  Dans  l’ancienne  F.glife 
d’Orient , la  férule  étoit  un  lieu 
féparé  de]  Egl.feoù  fe  tenoient 
jes  Pénitens  & les  Cathécume- 
nes  du  fécond  Ordre.  C’efl  auffi 
le  n«.m  d’une  grande  plante  , 
dont  les  feuilles  reffemblent  à 
celles  du  Fenouil  , quoique  plus 
larges  8c  plus  âpres.  Dans  quel- 
ques endroits  du  Royaume  de 
Naples , la  férule  fe  brûle  au 
lieu  de  bois.  Sa  tige  n’a  pour- 
tant qu’une  faifon.  Sa  moelle  efl 
bonne  pour  les  hémorragies  6c 
autres  pertes  de  fàng.  La  féru» 
lagite  efl  une  forte  de  férule  , 
qui  n’en  elt  différente  que  par 
la  grandeur» 

FESCENNINS  , adj.  Mot  for- 
mé de  Fefttnnies , ancienne-ville 
cPEtrurie , & nom  de  certains 
vers  licencieux  qu’on  chantait 
à Rome  entre  les  folemnitCs 
des  mariages. 

FESOLl , f.  m.  Nom  d’une 
Congrégation  de  Religieux  , au* 
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frement  nommés  Mandians  de 
Saint  Jérôme , inflitués  au  XIV 
fiécle,  près  de  Fefoli,  Ville  de 
Tofcane  , fous  la  régie  de  Saint 
Aoguflin  , par  le  bienheureux 
Charles  , fils  d’un  Comte  de 
Montegranello. 

FESTON,  f.  m.  Mélange  de 
fleurs  liées  en  cordon  , qu’on 
employé  dans  les  fêtes  & les 
occations  de  galanterie  pour 
parer  des  appartenons  , des 
temples , des  façades  , &c.  Il 
s’en  fait  aufli  de  Heurs  6c  de 
fruits  mêlés.  On  les  imite  dans 
l’ArchiteCture , 6c  l’on  fait  des 
fe'lom  de  pêche  , de  chafTe  , de 
mufique  6c  des  autres  arts.  Fef- 
tmne  fe  dit  pour  formé  en  feflon. 

FETIDE , adj.  Mot  emprunté 
du  latin  , qui  fignifie  puant.  Il 
n’eft  guéres  en  ulagc  que  dans 
la  Médecine. 

FETSA  , f.  m.  Terme  cé'ebre 
dans  les  Relations  , qui  efl  le 
nom  d’un  Mandement  fort  ref- 
peété , donr  les  Ordres  du  Grand 
Seigneur  fonr  ordinairement: 
accompagnés, 

FÉTU  EN  CUL  ou  PAILLE 
EN  CU , f.  m.  Nom  d’un  Oi- 
feau  qui  s’appelle  aufït  Qifeattdu 
Tropique , parce  qu’on  ne  le  voit 
qu’entre  les  deux  Tropiques.  Sa 
groffenr  e 1 celle  d’un  Pigeon  , 
îor>  plumage  efl  fort  blanc  , fon 
bec  rouge  6c  pointu , & fa  queue 
compofée  feulement  de  deux 
plumes , d’où  lui  vient  fon  nom. 
Les  Nègres  ornent  leurs  cheveu* 
de  ces  plumes , & s’en  f int  des 
m nuftaches  en  fe  les  paTant  dans 
l’entre  deux  du  nez. 

FEU  , f.  m.  Sub fiance  extrê- 
mement a&ive , dont  les  Phy- 
ficiens  connoiflTent  peu  la  natu- 
re , St  qui  elt  un  des  qùatre  Elé- 
ment. Les  Chymi  fies  fuppofent, 
dans  le  Globe  de  la  terre,  un 
feu  central  qu’ils  appellent  ar- 
chée ou  principe  , 8c  qui  produit 
lés-  minéraux  ôc  les  végétaux; 
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Mais  ils  ont  différentes  fortes 
de  feux  pour  leurs  opérations. 
Ils  appellent  feu  nud  ou  immé- 
diat, le  feu  ordinaire  fur  lequel 
on  met  un  vaifleau  ; feu  de  dt- 
gejlion  ou  ventre  de  cheval , la 
chaleur  du  fumier  ; feu  de  bain, 
celui  du  bain  de  vapeurs , du  bain 
marie  , du  bain  de  cendre  8c  au- 
tres de  cetre  efpéce  ; feu  de  lam- 
pe , un  feu  éeal  & modéré  , qui 
efl  produit  effectivement  par  la 
flamme  d*une  ou  plulxeurs  mè- 
ches de  lampe  \feit  de  roue  , un 
feu  difpofé  en  cercle  autour  d’un 
cretifet  ; feu  de  fupprejjion  , un 
feu  de  charbons  donc  on  couvre 
tout -à- fait  le-creufet  ou  le  vaif- 
fe au  ; feu  de  réverbere y celui  qui 
fe  fait  dans  un  fourneau , par  la 
réverbération  de  la  chaleur  qui 
frappe  le  vaiflèau  par  deffus  8c 
tout  au  tour.  On  difHngue  ré- 
verbere clos  6c  réverbeTe  ou- 
verr  , lorfque  le  fourneau  efl 
fans  couvertures;  feu  d'atteinte 
ou  de  f u jim  , oui  eit  celui  qu’on 
employerpour  ra  fuftotT'&  la  câî-' 
cination  des  métaux  ; tel  au*U 
fe  fait  dans  les  Verrerie»,  dans 
les  Forges  , &c.  Feu  olympique , 
le  feu  du  Soleil  donr  on  ramaffe 
les  rayons  avec  deà  vers  ar- 
dens,  & c.  Les  anciens  Romains 
avoient  un  feu  qui  étoit  entre- 
tenu conflamment  y 8c  gardé 
nuit  8c  jour  par  les  Veftales.  Ils 
le  nomm  lient  feu  facré.  Le  feu 
de  Promethée  , dans  la  Fable  , 
étoit  un  rayon  du  feu  du  Ciel , 
qu’on  fuppofoit  que  Promethée 
avoir  dérobé  pour  l’ufage  de 
la  terre.  On  appélle/è» grégeois  9 
un  feu  d’artifice  compofé  d’in- 
^rédiens  fi  forts  , qu’il  brûle 
jufques  dans  l’eau , 6c  qu’il  ne 
peut  être  éteint  qu’avec  du  vi- 
naigre d’urine  mêlé  de  fable. 
L’invention  en  eff  perdue,  flic 
fon  nom  lui  vienr  des  Grecs  , 
parce  qu’ils  s’en  font  fervis  les 
premiers.  On  appelle  feux , en 
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termes  de  Mer , les  fanaux  on 
les  lanternes  qu’on  allume  la 
nuit  fur  les  vailîeaux.  Dans  le 
même  langage  on  appelle  faux 
feux  des  fignaux  qui  fe  font  avec 
des  amorces  de  poudre  ; feu 
Saint  El  me,  des  leux  errans  qui 
s’attachent  quelquefois  fur  les 
mâts  ou  les  vergues  , & que  les 
anciens  nommoient  Caftor  8c 
Follux.  Faire  feu  fur  terre  com- 
me fur  mer  , c*efl  faire  une 
décharge  d’armes  à feu.  Donner 
le  feu  a un  bâtiment , c’elt  le 
flamber  8c  l’échauffer  avec  de 
petits  fagots  de  bois  de  fapin , 
avant  que  de  l’enduire  de  lirai. 
Les  Maréchaux  difent  dentier  le 
feu  à un  cheval , pour  dite  , lui 
appliquer  un  bouton  ou  le  cou- 
reau  de  feu  dans  quelque  mala- 
die. Le  feu  Saint  Antoine  ou  le 
feu  Sacré , efl  le  nom  d’une  an- 
cienne 8c  très-dangereufe  ma- 
ladie. On  dit  d’un  cheval  qui 
a des  poils  rou(t  au  flanc  8c  au 
ne2 , qu’il  a du  feu  dans  ces  par- 
ties. Certains  météores  compo- 
fés  d’exhalaifons  qui  s’enflam- 
ment pendant  les  nuits  d’Eté  & 
qui  voltigent  dans  l’air  , s’ap- 
pellent feux  errans  ou  feux  fol- 
lets. 

FEUDATAIRE  , f.  m.  VafTal 
qui  tient  un  fief  relevant  d’un 
autre  Seigneur. 

FEVE,  f.  t.  Légume  com- 
mun , qui  fe  forme  dans  une 
gourte , fur  une  tige  quadrangu- 
laire  qui  jette  plusieurs  rameaux 
quatre  feuilles  épaifîes  de 
chaque  côté.  11  y a des  Fèves 
fauvages  qui  viennent  a fleur  de 
terre , 8c  dont  les  tiges  font  aurtî 
quadrangulaires.  La  Fève  qui  fe 
nomme  Pontique,  croît  dans  les 
Marais  & les  Lacs.  Elle  efl  ve- 
nue des  bords  du  Nil , ce  qui  la 
.fait  nommer  aurti  Fève  d'Egypte. 
Sa  tige  efl  une  cfpéce  de  roleau  , 
& fes  fleurs  qui  f<_nt  artez  gran- 
des, font  couleur  de  rofe.  La 
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Fève  de  Wîndfor  efl  célébré  par 
fa  bonté.  On  appelle  fève , en 
termes  de  Manège  , ce  qui  fe 
nomme  aurti  lampes.  C’efl  une 
tumeur  qui  vient  aux  Chevaux  , 
derrière  les  pinces  de  la  mâ- 
choire fupérieure.  Le  germe  de 
fève  efl  une  marque  uoire  qui 
leur  vient  au  creux  des  coins  , 
vers  l’âge  de  cinq  ans  , <Sc  qui 
durant  jufqu’à  fept  ou  huit , fert 
à faire  connoître  leur  âge. 

FEVE  DE  SAINT  IGNACE, 
f.  f.  Petit  fruit  des  Indes  Orien- 
tales , qui  efl  un  puiilant  pur- 
gatif. 

FEUILLAGE,  f.  m.  En  ter- 
mes d’Architeôlure,  on  appelle 
feuillage  un  ornement  des  cha- 
piteaux , des  corniches  & autres 
membres , compofé  de  feuilles 
d’Acanthe  ou  d’autres  Arbres. 

FEU1LLANS  , f.  rnafe.  Non» 
d’un  Ordre  Religieux  inflitué 
en  1 5 8 6 , fous  la  Régie  de  Saint 
Bernard,  par  Jean  de  la  Barrière , 
Abbé  de  l’Abbaye  de  Feuillant 
au  Diocèfe  de  Rieux.  Ce  n'efl 
proprement  qu’une  réfoFmation 
de  Bernardins.  Us  alloient  d’a- 
bord nuds  pieds  ; mais  ils  ont 
pris  enfuite  des  fandales  , 8c  par 
degrés  ils  font  parvenus  à fe 
chaurter  tout-à-fait.  Les  Feuil- 
lantines font  des  Religieufes  du 
même  Ordre,  dont  le  premier 
Couvent  fut  établi  à Touloufe 
en  1590.  On  appelle  aurti  feuil- 
lantine, une  pièce  de  pâtifTerie 
feuilletée  , garnie  de  blanc  de 
chapon  , de  macarons  , de  crè- 
me , d’écorce  de  citron  , de 
fucre , 8c c. 

FEUILLE  ,f.f.  En  termes  de 
Serrurier  , on  appelle  feuilles  de 
fauge  , certaines  pièces  qui  font 
partie  d’une  ferrure  ; comme  en 
termes  de  Vitrier  , on  nomme 
feuilles  de  laurier  , des  pièces  de 
vitre  qui  reprefentent  la  figure 
de  ces  feuilles.  En  termes  de 
Menuiferie , on  appelle  feuille  , 
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®n  aflemblage  qui  fait  partie  FEUILLU  , adj.  Terme  d’Ar- 
d’une  fermeture  de  boutique  , chiteéhtre.  Une  colomne  fenil - 
ou  des  contrevents  d’une  croi-  lue  eft  celle  dont  le  fût  eft  taillé 
lee.  On  dit  aufïi  dans  le  même  de  feuilles  de  refend  ou  d’eau 
langage,  nne  feuille  de  parquet,  qui  fe  recouvrent  en  maniéré. 
En  Architeélure  , les  feuilles  d’écailles. 
d’Acanthe , ou  de  Perfil  , ou  FEUILLURE  , f.  f.  Terme 
d'Olivier  , & d’autres  Arbres  d’Art , qui  fe  dit  des  bords  de 
font  des  ornemens  de  chapi-  porte  ou  de  fenêtre  , emboîtés 
teaux.  Les  unes  font  découpées  , dans  les  chaffis.  Les  Maçons  ap- 
d’autres  refendues.  Celles  dont  pellent/e/«//«rj  , un  angle  droit 
les  bords  font  découpés  , fe  qui  efl  entre  le  tableau  8c  l’em- 
nommenr  feuilles  de  refend.  Il  brafure  d’une  porte  ou  d’une 
y en  a de  Amplement  ondées,  croi  fée , pour  y placer  la  Menui- 
u’on  nomme  feuilles  d'eau  ; ferie  ;&  les  A^enuifiers  donnent 
'autres  fe  nomment  feuilles  le  même  nom’ à une  entaille  fur 
tournantes  8c  feuilles  d'angle,  le  bord  d’un  dormant  ou  d’un 
Celles  qui  ne  (ont  qu’ébauchées  guichet.  Il  y en  a de  plufieurs 
pour  être  refendues  , s’appel-  fortes  , telles  quV«  cbamfrain , 
lent  feuilles  galbées.  En  termes  4 languette  , &c. 
de  Êlafon  , l'Ecu  feuille  efl  ce-  FEVRE  , f.  m.  Vieux  mor  „ 
lui  qui  a quelques  fleurs  foute-  formé  du  mot  latin  , qui  (ignifie 
nues  des  tiges  & des  feuilles  de  Forgeron  , pour  lignifier  la  mê* 
leurs  planles  : on  nomrn tfeuil-  me  chofe  ; mais  qui  ne  s’eft  con- 
les  de  fcie  , des  bandes  denchées  fervé  que  dans  un  grand  nom- 
d’un  feul  côté,  en  manière  de  bre  de  noms  propres  d’Hom- 
deors  de  fcie.  Feuille  fe  dit  au(ÏÏ  mes  8c  dans  les  Statuts  des 
de  l’extrémité  du  manche  des  Maréchaux  ferrans  où  ils  font 
cuillers  8c  des  fourchettes  , où  nommés  Févres  Maréchaux. 
fe  gravent  les  armoiries.  FEUTRE  , f.  m.  Eroffe  d<r 

FEUILLERET,  f.  m.  Nom  laine,  qui  n’eft  pas  tilfise , 8c 
d'un  rabot  de  MenuilTers  , qui  qui  fe  fabrique  fimplement  avec 
fert  à pouffer  les  feuillures.  Peau  , le  feu  & le  cuivre.  On  eu. 

FEUILLET  , f m.  En  termes  fait  de  poil  comme  de  laine, 
de  Menuileri  : , c’efl:  une  bor-  Elle  fert  particuliérement  aux 
dure  très-déliée  8c  comme  ai-  chapeaux  qu’on  appelle  quelque- 
guifée  en  feuille.  Les  Tanneurs  fois  feutres  par  cette  raifon. 
diTent  feuillet  de  cuir  fort.  Une  FIACRE,  f.  m.  Nom  qu’eut, 
feudle  de  papier  contient  deux  donne«dans  Paris  aux  CarroflTes- 
feuillets  , & chaque  feuillet  a de  louage , qu’on  trouve  conti- 
deux  pages.  On  appelle  auffi  nuellement  fur  des  Places  mar- 
feuillet  un  des  ventricules  du  quées  par  la  Police.  On  le  fait 
bœuf  où  paire  la  nourriture.  En  venir  d’uneimattedeSaintFia- 
termes  de  Pât  fTerie  , on  appelé  cre  , qui  étoit  l’Enfeigne  d’une 
feuilletée  , la  pâte  qui  fe  leve  en  Maifon  où  l’on  a loué  pour  la 
feuilles.  On  dit  de  cette  pâte  , première  fois  ces  fortes  de  voi- 
l'efl  du  feuilletage.  tures. 

FEUILLETTE,  f.  f.  Nom  FIANCER  , v.  aft.  lar.  Vieux 
d’une  m^fure  pour  le  vin,  ou  mot  formé  de  foi  , qui  fignifioic 
d’un  tonneau  de  cette  mefure  , autrefois  affurer  , 8c  qui  ne  s’elt 
qui  contient  la  troifiéme  partie  confervé  que  pour  fignifier  la 
du  muid  de  Paris-  promeile  du  Mariage  ; céiéœo* 
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aie  qui  précédé  la  célébration 
& qui  fe  nomme  Fi.mc, tilles. 

FIATOLE , f.  f.  Nom  dun 
fort  bon  Poiiïon  fort  commun 
en  Italie.  Il  ell  large  , plat  , 
prefque  rond  ; fes  écailles  font 
cou'eur  d’or  & d’argervr. 

FIBRE,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  les  petits  fila- 
mens  dont  les  chairs  St  les  mem- 
branes font  t.fT-ies.  Les  patries 
du  corps  qui  font  capables  de 
mouvement,  ont  desjîim  ner- 
veufes  qui  s’apoeHent  fibres  mo- 
trices.- On  diftingue  les  fibres 
droites  , les  fibres  tranlverfales 
8e  les  fibres  obliques  fuivanr 
leurs  différentes  direction*.  El- 
les ont  du  fentimenr  lorfqu’el- 
les  tirent  leur  origine  du  nerf. 
Celles  qui  la  tirent  du  ligament 
font  infenfibles.. 

FIC  , f.  m.  lar.  Nom  d’une 
excrefcence  de  chair  qui  vient 
quelquefois  aux  Hommes , foit 
au  fondement,  foit  dans  d’au- 
tres parties  du  corps  ; 8c  aux 
chevaux-,  foit  à la  fourchette , 
foit  à là  foie  du  pied.  Comme 
elle  vient  d’une  abondance  d’hu- 
meurs » elle  aboutit  quelquefois 
en  fuppuration  fort  I >ngue. 

FICHANT  , adj.  Terme  de 
Fortification.  Une  ligne  de  dc- 
fenfe  fichante  eft  une  ligne  tirée 
de  l’angle  de  la  courtine  jufqu’à 
Pangle  Hanqué  du  baftion  oppo- 
fé , fans  toucher  la  face  do  baf- 
tion.Ellefuppofeunfecon8flanc. 

FICHE  , f.  f.  Pièce  de  cui- 
vre ou  de  bois  , compofée  de 
deux  aîles  jointes  par  une  rivure 
dans  leur  charnière , pour  fer- 
vir  à faire  des  aftemblages  de 
Menuiferie.  ha  fiche  des  Maçons 
eft  un  outil  de  fer  qui  leur  fert 
à faire  entrer  le  mortier  dans 
lesj  oints  de  pierre.  Fie 1*  eft 
aufn  le  nom  d’une  marque  d’os 
ou  d’ivoire  pour  les  pertes  8c 
les  gains  dans  certains  Jeux. 
Fisher  une. pierre , , lignifie  faire 
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entrer  du  mortier  deflous  lorC 

Sju’elle  eft  pofée;  L’Ouvrier  qui 
ait  cette  befogne  s’appelle  F*- 
cheur.  En  termes  de  Blalon , fiché' 
fe  dit  des  pièces  en  pointe  qui 
peuvent  être  fichées  en  quelque 
chofe , telles  que  les  croix  8c  les 
croifettes  au  pied  aiguifé. 

FlCHOIR,f.  m.  Petit  bâton 
fendu  qui  fert  à fourenir  les  Ef- 
tampes  que  les  Imagers  fu Ren- 
dent à une  corde  pour  les  ex» 
pofer  en  vente. 

FICHURE  , f.  f.  ïnftrumenr 
de  Pêche  en  forme  de  trident  , 
avec  lequel  on  darde  lePoilfon 
dans  les  Etangs  falés. 

FICTICE,  adj.  lar.  , qui  fe 
dit  de  ce  qui  eli  feint , & qui 
n’a  d’ex iftence  que  dans  l’ima- 
ginarion. 

FICTION  , f.  f.  Mot  formé 
du  latin  , qui  ftgnifie  ,.  non-  feu— 
lemenr  toutes  fortes  de  menfon- 
ges  6c  de  difllmulations , mair 
encore  cette  variété  d'agréables- 
ouvrages  qui  font  inventés  par 
l’efbrir  8c  l’imagination-;  tête 
que  les  ouvrages  de  Théâtre  » 
les  Poëmes  Epiques , les  Ro- 
mans, les  Fables,  &c.  On  les 
appel ’e  fixions  poétiques , fictions* 
innocentes  , lorfqu’elles  n’ont: 
point  d’autre  but  que  de  plaire 
8c  d’inftruire. 

FIDEI-COMMIS.  Nom  for- 
mé du  latin  , qui  lignifie  ce  qui 
efl  confié  à ht  bonne  foi.  C’eft  un 
ufage  Romain  par  lequel  unTefo 
tateur  nomme  pour  ion  héritier 
quelqu’un  qui  ne  l’eft  pas  na- 
turellement , dans  l’efpérance 
pu’il  remettra  l’héritage  à l’hé- 
ritier véritable  , lorfque  d’au- 
tres ufages  ou  d’autres  loix  ne 
permettent  pas  de  le  nommer. 

FIDEI-JUSSEUR  , f.  m.  lar. 
Terme  de  Palais  , qui  lignifie- 
celui  qui  fe  rend  garant  de  quel- 
que chofe  ou  nui  fert  de  caution.1. 

FIDE’LITE’ , f.  f.  lat.  L’Or- 
dre de  la  Fidélité  eft  un  Ordres 
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inîll  taire  de  Dannemarclt  ,eom- 
pofé  de  dix-neuf  des  principaux 
Seigneurs  du  Royaume  , & ins- 
titué en  1670,  par  le  Rb»  Fré- 
déric III.  Leur  marque  efl  une 
croix  blanche  qui  fe  porte 
au  COU'  attachée  à un  ruban 
• rouge  8c  blanc.. 

FlütUS^I.  m.  l^iin.  Divi- 
, nité  que  les  anciens  Romains 
avoient  empruntés  des  Sabins  , 
St  qu’ils  honoroient  par  des 
Temples  8c  des  Sacrifices  fur  le 
Mont  Quirinal.  On  juroit  par 
fon  non».  El'e  fe  nommoit  auffi 
fancbts  Fal>  res  £5  femi-  P citer. 

FIDUCIAIRE , adj.  lat.  On 
nomme  ordinairement  Héritier 
fiduciaire  celui  qui  l’efl  par  Fi- 
elei- commis.  Cependant  les  Ju- 
rirconfulre$  mettent  quelque 
différence  entre  le  Ftdei-com - 
mis  St  la  Fiducie. 

FIEF , f.  tn.-Ancien  mot  qui 
lignifie  un  bien  pour  lequel  on 
doit  foi  £5  hommage  , avec  d’au- 
tres redevances  au  Seigneur 
dont  on  releve.  Il  y a quantité 
de  différences  dàns  les  Fiefi , 
qui  font  diffinguées  par  les  noms 
qui  leur  font  propres.  On  dit 

Î|u’un  Seigneur  peut  fe  jouer  de 
ou  fi’f  »,  c’efl  - à - dire  » qu’il 
peut  le  démembrer.  L’origine 
des  fiefs  efl  très-incertaine , 8c 
leur  nature  très-différente. 

FIEFE’  adj.»  Formé  de  Fief, 
te  qui  fe  dit  proprement  de  ceux 
qui  dépendent  d’un  Fief:  mais 
au  figuré,  il  fe  prend  dans  le 
même  fens  qu’.»c7;evé,  complet , 
St  ne  s’emploie  qu’en  mauvaife 
part.  Ainfi  un  ingrat  fiéfë  efl 
un  ingrat  achevé  , qui  pouffé 
l’ingratitude  auffi  loin  qu’il  fe 
peut.  Une  fottife  fiëfée  cl t une 
ibttile  complet  te  à laquelle  on 
ne  peut  rien  ajoûter, 

FIEL , f.  roi  latin.  Humeur 
extrêmement  amere  & de  cou- 
leur iaunâtre , qui  eft  la  bile  du 
&ÛC.&  du.fang,  & quielt  con*. 
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tenue  au  corps  de  l’Animal  , 
dans  une  pellicule  qui  s’appelle 
la  veficule  du  fang.  Le  fiel  de  di- 
vers animaux  s’emploie  dans  la. 
Médecine.  Il  y en  a d’autres 
dont'le/W  efl  un  mortel  poifon. 
Fiel  au  figuré  fe  dit  pour  haine», 
reffenrimen: ,. déficit»  d’offenfer 
ou  de  nuire. 

FIENTE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  aux  excrémenside  la  plû- 
part  des  Animaux.  Il  y en  a 
quelques-uns  néanmoins  dont 
les  exe  rémens  portent  un  autre 
nom.  Par  exemple  on  dit  crotte 
de  lapin  , hou  de  lièvre  , lejfrs  de. 
loup  , fumée  de  cerf,  épreinte  de 
loutre  , aires  dé  perdrix , 8c c.  Les 
Sels  volatils  qui  fe  trouvent  dans 
la  fiente  des  Animaux  , la  ren- 
dent utile  à plufieurs  ufages  de 
la  Médecine,  fur-tout  celle  de 
Porc  , dont  on  prétend  qu’une 
dragme  prife  en  poudre  ou  en 
éieétüaire , arrête  toutes  fortes 
d’némorthagies  ; & celle  de- 
Cheval , qui  efl  bonne  pour  la 
colique,  la  pleuréfie,  la  petite 
vérole  8c  la  rougeo’e,  c’eft- dé- 
dire , fon  fuc  expriiîié  dans  du 
v»n.  Celle  de  Vache  appliquée 
fur  la  partie,  appaife  la  feia* 
tique  & réfout  tes  tumeurs. 

FIER , adj.  Outre  fa  lignifi- 
cation commune  , ce  mot  en 
termes  de  Sculpture  , fe  dit 
d’une  pierre  dure  8c  difficile  à- 
tailler.  Une  pierre  fiere , un  mar- 
bre fier.  En  termes  de  Blafou  , 
fier  fe  dit  d’un  Lion  qui  a le  poil 
hériffé.  En  termes  de  Chaffè 
on  appelle  Perdrix  fieres , celles 
dont  il  n’efl  pas  facile  d’appro- 
cher. 

FIERS  , f.  m.  Nom  d’une  ef- 
péce  de  railîn  fort  doux , qui: 
s’appelle  Figers  dans  quelques 
endroits , parce  qu’ôn  lui  trouve- 
le  goût  de  la  Figue. 

FIERTE,  f.  f.  Vieux  mot quL 
ftgnifie  Chiffe , 8c  qui  s’eff  con- 
fier vé  dans  quelques  Eglifes  9 
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comme  dans  celle  de  Rouen , 
pour  la  Châire  de  Saint  Romain, 
Archevêque  de  cette  Ville. 

FIERTE’,  f.  f.  En  termes  de 
Blaion , fierté  fe  dit  des  Balei- 
nes qu’on  reprefente  montrant 
leurs  dents. 

FIERTON  , f.  m.  Terme  de 
monnoie.  C’eft  le  nom  d’un  an- 
cien poids.  On  appelloit  Fier- 
toneurs  , des  Officiers  créés  en 
iU4i  par  Philippe  le  Bel , dans 
chaque  Monnoie  du  Royaume  , 

fiour  examiner  les  ouvrages  & 
es  recevoir  au  poids  du  fierton. 
On  nomme  aujourd’hui  Fierto - 
ticitr , celui  qui  eft  commis  pour 
la  vérification  des  flancs. 

FIEVRE,  f.f.  Maladie  qui  a 
fon  liège  dans  le  fang  5c  les  hu- 
meurs , mais  dont  la  nature  elt 
fort  obfcure , 5c  qui  eft  ordi- 
nairement précédée  d’un  frifFon. 
Les  quatre  humeurs  forment 
quatre  fortes  d z fièvres  différen- 
tes ; la  fanguine  , la  bilieufe  , 
la  pituiteufe  81  la  mélancolique , 
qui  fe  fubdivifent  en  plulieurs 
autres  el’péces  diftinguées  par 
des  noms  qui  leur  font  propres , 
fuivant  leurs  fymptômes  5c  leur 
périodifme. 

FIFRE,  f.  m.  Inflrument  de 
muGque  militaire  , qui  elt  une 
forte  de  flûte  Allemande  , par- 
ticuliérement en  ufage  dans  les 
troupes  Suifles. 

FIGUE  , f.  f.  Fruit  d’un  ex- 
cellent  grûr  5c  fort  fain  , dont 
on  diftingue  plulieurs  efpéces. 
Il  y en  a de  blanches  , de  noi- 
res , de  violettes  , de  vertes , de 
pâles  , de  rougeâtres  5t  de  bi- 
garrées. La  forme  d’une  figue 
eft  celle  d’une  petite  Poire.  La 
figue  violette  s'appelle^»?  d'Ef- 
fugne.  La  blanche  qui  elt  la  plus 
hâtive , fe  nomme  figue  fleur.  La 
verte  porte  le  nom  de  Brugeotte , 
On  eltime  beaucoup  celle  de 
Bourdeaux  qui  elt  rouge  en  de- 
dans. Elle  fe  nomme  AngèUcyu 
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ou  de  La ttgoti.  Le  Figuier  otf 
PArbre  qui  porte  les  figues , a 
le  tronc  court  6c  tortu.  Son  bois 
qui  elt  blanc  5c  fpongieux  rend 
une  forte  de  lait  fort  âcre.  On 
diftingue  le  Figuier  domelti- 
que  ,qui  eft  celui  qu’on  cultive, 
d’avec  le  Figuier  fauvage  qui 
croît  naturellement  5c  qui  ne 
porte  point  de  fruit.  Les  Indes 
ont  diverfes  fortes  de  Figuiers 
ou  plutôt  d’Arbres  auxquels  on 
a donné  ce  nom  , mais  dont  les 
figues  ne  relfemblent  point  tout 
à- fait  aux  nôtres.  Tel  eft  lMr- 
bor  de  raysy  ou  le  N onove  de 
Madagafcar  ; le  Figuier  des  An- 
tilles qui  eft  une  elpéce  de  Ba- 
nanier , 5cc.  On  appelle  Figue - 
rie , le  lieu  où  l’on  tient  les  Fi- 
guiers en  terre  ou  en  cailfe  * 
pour  les  cultiver  foigneufement, 

FIGURATIVE,  f.  f.  lat.  Let- 
tre qui  caraétérife  certains  tems 
des  verbes  grecs , qui  les  diftin- 
gue , qui  les  lpécifie , 5c  qui  aide 
à les  former. 

FIGURE,  f.  f.  lat.  Terme 
de  Rhétorique  5c  de  Poélie  , 
par  lequel  on  entend  quelque 
mot  ou  quelque  tour  d’expref- 
fion  qui  reprefente  plus  vive- 
ment une  penfée  que  la  manié- 
ré ordinaire  de  l’exprimer.  Les 
Figures  font  le  principal  orne- 
ment du  difcours.  Il  y en  a dif- 
férentes fortes  qu’on  trouvera 
fous  les  noms  par  lefquels  on 
les  diftingue  5t  qui  les  caraclé- 
rifent.  L*  Grammaire  a auîli 
fes  figures  qui  font  Amplement 
des  maniérés  de  parler  éloignées 
du  langage  ordinaire.  Figuré  eft 
devenu  fubftantif,  pour  fiçni- 
fier  le  langage  figuré  ou  le  feus 
figuré  d’une  expreflion.  Il  eft 
oppofé  à propre  , qu’on  a fait 
fubftantif  auftS , pour  exprimer 
le  langage  Ample  5c  naturel  ,5c 
l’acception  ordinaire  des  ter- 
mes. Une  Danf;  figurée  eft  une 
Darde  compofée  défigurés*  c’eft- 


S-dire,  de  différens  pas  inverv- 
tés  par  l’Art.  Figurément  , ad* 
verbe  , ne  fe  dit  guéres  que  du 
difcours,  & lignifie  d 'une  façon 
figurée.  Figuratif-,  ad].,  elt  un 
terme  de  Religion  qui  fe  dit  de 
^ancienne  Loi  , regardée  com- 
me Image  ou  Figure  de  la  nou- 
velle ; & Figurativement  eft 
l’adverbe , qui  ne  s’emplcye  que 
dans  le  même  fens. 

FIGURÉ,  adj.  Terme  de 
Blalon  , qui  fe  dit  de  toutes  les 
ihofes  fur  lefquelles  la  figure 
du  vifage  humain  elt  exprimée , 
celles  que  le  Soleil,  les  Vents, 
les  Befans , &c. 

FIL  , f.  m.  lat.  Outre  fa  li- 
gnification générale  , ce  mot 
joint  à d’autres , devient  le  nom 
de  plufieurs choies  particulières. 
A\nC\fil  d'archal  elt  un  menu  fil 
de  fer  ou  de  laiton , qui  elt  palTé 
par  la  filiere.  Le  fil  d'or  St  le 
fil  d'argent  font  des  fils  de  ces 
deux  métaux  qu’on  pâlie  de  mê- 
me. Le  fil  de  carret  elt  un  fil  de 
chanvre  , tiré  d’un  des  cordons 
de  quelque  vieux  cable  , pour 
fervirà  raccommoder  les  voiles 
de  vaillèau.  On  diftingue  enco- 
re fur  Mer  le  fil  à gargoufii  & 
le  fil  de  voile , qui  font  des  fils 
communs  de  chanvre  ; le  fil 
blanc  qui  n*efl  pas  palïé  au  gou- 
dron . 8c  1 efil  goudronné.  Le  fil 

fers  efl  celui  qui  elt  teint  avec 
Indigo  ; & le  fil  v<-rgé , celui 
qui  elt  de  diverfes  couleurs.  Fn 
termes  de  Maçonnerie,  on  ap- 
pelle fils  dans  les  pierres  & dans 
le  marbre  , de  petites  fentes  ou 
des  veines  qui  divifent  la  malle 
çn  plufieurs  parties  8c  qui  la 
rendent  mauvaife.  Les  Char- 

C (entiers  appellent  bois  de  fil  ce- 
ui  qui  elt  plus  long  que  large 
dans  l’emploi  qu’on  en  fait , 6c 
Ton  dit  le  fil  du  bois  lorsqu’il 
eft  confidéré  dans  la  longueur 
de  fa  tige.  On  nomme  fil  de 
pieux  t-  un  rang  de  pieux  qu’on 
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plante  au  long  des  rivières  pour 
garantir  les  chauffées.  Le  fil  de 
l'eau  elt  la  direction  de  fon 
cours  naturel.  Donner  le  fil  à 
un  rafoir , à un  fabre  , c’elt  ren- 
dre la  lame  fort  tranchante. 

FILAD1ERE,  f.  f.  Nom  d’u- 
ne forte  de  Bateaux  à fond  plat , 
qui  l'ont  en  ulage  fur  diverfes 
rivières. 

FILANDRES  , f.  f.  Terme 
de  Fauconnerie.  C’elt  une  ma- 
ladie des  Oifeaux  qui  confilte 
dans  un  delî'échement  de  cer- 
taines parties  de  fang  , extrava- 
fé  par  quelque  rupture  , & figé 
en  forme  d’éguille.  On  appelle 
aulïï  filandres  dans  les  mêmes 
animaux , certains  vers  qui  s’en- 
gendranr , foit  dans  leur  golîer  , 
foit  autour  du  cœur,  du  foie 
& du  poumon  , les  incommo- 
dent beaucoup. 

FILARDEAU,  f.  m.  On  don- 
ne ce  nom  aux  jeunes  Arbres 
droits  & de  haute  tige.  C’ell 
aufli  celui  des  brocherons  qui 
font  trop  petits  pour  être  man- 
gés autrement  qu’en  friture. 

FILARDEUX  , adj.  Terme 
d’Art.  On  appelle  fil ar deux  le 
marbre  & la  pierre  qui  ont  de* 
fils,  c’elt- à- dire  , qui  ne  lont 
pas  également  pleins.  * 
FILAÏR1CE,  f.  f.  Terme  de 
Marchand.  C’elt  le  nom  o’une 
Etoffe  de  fleuret,  qui  fe  nom- 
me aufli  filofelle. 

FIL  DE  TURQUIE,  f.  m. 
C’elt  ce  qu’on  nomme  autre- 
ment Laine  de  Chevron  , qui 
n’ell  autre  que  du  poil  de  Chè- 
vre filé. 

FILE,  f.  f.  Terme  de  Guer- 
re. C’elt  une  ligne  de  Soldats 
placés  l’un  devant  l’autre.  Les 
files  font  la  hauteur  des  batail- 
lons. Doubler  les  files  , c’elt 
augmenter  la  hauteur  d’un  ba- 
taillon, en  diminuant  le  front. 
On  appelle  Chef  de  file  ^ le  Sol- 
dat qui  efl  à U tête  de  iijile , 
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6c  ferre- file , celui  qui  eft  à la  ta,,  qui  fe  tortille  avec  8e  hi 
-queue.  Chef  de  demi-file , quart  foie.  En  termes  de  Doreur, 
de  file  , 6cc.  Palier  à la  file , fe  pouffer  des  filets , c’eli  faire  de 
dit  de  pluûeurs  personnes  qui  petits  traits  d’or  , au  dos  ou 
paifent  fuccelflvement.  fur  le  plat  d’un  Livre  relié. 

FILER,  v.  act.  Outre  falï-  Le  filet  de  vts.%  en  termes  de 
vinification  propre , qui  défaire  Serrurier,  eft  la  ligne  fpirale 
du  fil  , ce  mot  fe  prend  en  plu-  qui  tourne  autour  d’un  petit 
fleurs  maniérés  au  figuré.  En  cylindre  de  fer,  pour  entrer 
vtermes  de  Mer  ^ filer  les  Martcete-  6c  tenir  dans  les  écrous.  En 
t/m,  lignifie  lâcher  tous  les  car  termes  de  Blafon , le  filet  eft 
blés  qui  les  foutienneat.  Filer  une  bordure  dont  la  largeur 
du  fiimr,  c’efl  en  faire  fortir  ce  n’a  que  le  quart  de  la  bor- 

Îu’il  faut  pour  le  mouillage,  dure  ordinaire,  & dont  l’é- 
ile  bouline  eft  un  commande-  mail  eft  différent  de  celui  de 
ment  de  Mer  , pour  .faire  dé-  l'Ecu.  Il  fe  dit  auffl  d’un  trait 
•marrer  6c  faire  aller  à la  bou-  qui  fe  tire,  comme  la  barre, 
line.  On  dit  que  du  vin  file  , à travers  l’Ecu , & qui  fe  mec 
lorfqu’ayaut  tourné  à la  graifle,  fur  ceux  des  Bâtarde.  En  ter- 
il  paroît  couler  comme  de  l’hui-  mes  de  Monnoie , le  filet  eft  le 
le.  Les  Crriers  difent , fi'erde  petit  cordon  qui  régne  autour 
la  bougie  pour  dire,  la  pajfer  d’un  pièce.  Ce  qu’on  appelle 
par  les  trous  de  lafiltere.  En  ter-  en  Mer,  filet  de  merlin -,  fert 
mes  de  Jeu,  filer  la  carte*  figni-  à ferler  les  voiles,  dans  les 
Îîe  tirer  chaque  carte  avec  âlTez  marticles.  Tout  inftrument  de 
-d'attention  pour  la  reconnaître  fil  qui  fert  à pêcher  du  Poif- 
par  l’envers  , 6c  pour  fe  pro-  fon  , s’appelle  filet  de  Pèche. 
•curer  adroitement  tes  bonnes.  F1LEUX,  f.  m.  Terme  de 
FILET,  f.  m.  Petit  fil,  par  Marine.  Crochet  debois, nom- 
diminuût.  En  termes  de  Ma-  mé  auffi  Taquet , qui  fert  pour 
tiége  on  appelle  filet , une  pe-  amarrer  les  manœuvres, 
rite  embouchure  avec  une  gour-  FILIATION,  f.  L lat.  Ter- 
«nette  6c  deux  petites  branches  me  monaftique,  qui  lignifie  la 
droites.  Le  filet  à f Angloife  , dépendance  qu’un  Monaftere  a 
qui  lè  nomme  aufli  bridony  ett  d’un  aurre,  parce  qu’il  en  tire 
aine  embouchure  fort  déliée,  8c  fon  origine.  Il  fe  dit  aufti  pour 
fans  branches.  Dans  le  même  defcendar.ee  de  Pere  en  Fils, 
langage  , tourner  nu  Cheval  dans  l’ordre  de  la  nature. 
mu  filet , c’elt  lui  mettre  la  Fl  LICITE , f.  f.  lat.  Nom 
^ croupe  du  côté  de  la  mangeoire  d’une  Pierre  figurée  , dont  les 
pour  empêcher  qu’il  ne  mange,  figures  imitent  les  feuilles  de 
En  termes  cPArchiceéture,  on  la  Fougere. 
nomme  filet , ou  lijtel*  un  pe-  F1LICULE,  f.  f.  lat.  Plante 
rit  membre  quarré  des  mou-  qu’on  met  au  nombre  des  Ca- 
lures  & des  ornemens.  En  pillaires , 8c  dont  on  diftingue 
termes  de  Couvreurs  , le  filet  plufieurs  efpeces.  Elle  croît 
eft  la  partie  d’une  couverture  dans  les  terres  humides , en- 
qui  touche  au  mur  , ôr  qui  eft  tre  les  Builfons , & fuT  le  tronc 
couverte  de  plâtre.  Il  eft  d’un  des  Chênes.  On  lui  actribue 
pied  courant  fur  la  hauteur,  des  vertus  pectorales  6c  apé- 
Les  Tireurs  d’or  nomment  filet%  ritives. 
uo  trait  d’or  ou  d'argent  bat-  FILIERE , f.  E.  Machine  d’a« 
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«1er , percée  de  plufieurs  trous, 
par  lefquels  on  fait  paft'er  les 
métaux,  pour  les  réduire  en 
fils,  après  les  avoir  préparés 
par  une  autre  machine,  qui 
fe  nomme  argue.  Il  y a dif- 
férentes filter.es , qui  fervent 
fucce/livement , de  qui  fe  nom- 
ment Calibre , Ras , Pregaton , 
& Fer  à tirer.  Les  vis  fe  font 
avec  des  filières  percées  de  plu- 
fieurs écrous-  Les  Ciriers  ont 
aulfi  leurs  filières  , pour  filer 
de  la  bougie.  Dans  les  Carrières 
on  appelle  filières  t des  crevafles 
6c  dis  veines  qui  interrompent 
ks  fils  des  pierres.  En  Charpen- 
terie , les  filières  font  de  petites 
pièces  de  bois  fur  lefquelles  por- 
tent les  chévrons  dans  les  cou- 
vertures des  bâtimens.  En  ter- 
mes de  Blafon  , on  nomme  quel- 
quefois filiere  1 c filet  ou  le  dimi- 
nutif de  la  bordure.  En  termes 
de  Fauconnerie , la  filiere  eft 
une  ficelle  longue  d'environ  dix 
toifes  , qu’on  tient  attachée  au 
pied  de  l'oifeau  jufqu’à  ce  qu’il 
foit  alluré.  On  la  nomme  auffi 
créance. 

FILIGRANE  m.  Ouvrage 
d’or  ou  d’argent  , ou  de  tout 
autre  métal  duétile  , qui  eft 
compofé  de  fils  déliés , de  grains 
fie  d'aurres  ornemens.  On  fait 
toutes  fortes  de  petits  inftru- 
mens  & de  bijoux  de  filigrane. 

FIUPENDU^H  , f.  f.  Plante 
qui  croît  dans  es  bons  terroirs , 
& que  cette  feule  raifon  doit  em- 
pêcher de  confondre  avec  l’Æ- 
nantbé , qui  croît  dans  les  lieux 
pierreux.  Quelques-uns  l’appel- 
lent Saxifrage  rang  e,  parce  qu’el- 
le cil  bonne  pour  la  pierre  , de 
que  fa  couleur  eft  un  verd  rou- 
geâtre. On  ne  fe  fert  que  de  fa 
racine  qui  eft  bonne  auffi  pour 
la  rétention  d’urine , pour  les 
embarras  de  refpiracion  , de 
pour  les  ventofités  de  l’efiomac, 
F1LLARET  , f.  m.  Terme  de 


Marine , qui  eft  le  nom  de  cer- 
tains gros  bârons  quarrés  d’en- 
viron quatre  pouces , qui  rra- 
verfent  les  pièces  de  bois  qu’oa 
nomment  Batayoles. 

FILOCHE  , f.  f-  Nom  d’un 
gros  cable  qui  fert  à lever  la 
meule  d’un  moulin.  C’eft  auffi 
celui  d’une  corde  qui  tient  le 
haut  de  le  bas  d’uu  filet  de  pêche. 

FILOSELLE  , f.  f.  Groffe 
foie  crue  donc  on  fait  de  la  ta- 
piflerie  , des  bas  de  d’autres 
commodités. 

FILOTIERE,  f.  F.  Terme  de 
Vitrier.  C’eft  le  nom  qu’on  don- 
ne aux  bordures  d’un  panneau 
dans  un  compartiment  de  vi- 
tres. 

FILS  ET  FILLES  DE 
FRANCE  , C.  m.  Enfans  du  Roi 
de  de  la  Reine  , Filles  Je  mé- 
moire eft  un  expreffion  Poéti- 
que , pour  lignifier  les  Mufet 
que  la  Fable  fait  Filial  de  Mne • 
mofyne  , qui  lignifie  Mémoire. 

FILTRE  ou  PHILTRE , f.  m, 
grec.  Nom  de  certains  chat  met 
précendus  qu’on  fait  avaler  en 
potion  pour  infpirer  de  l’amour. 
Les  Anciens  étoient  fort  perfua- 
dés  de  la  vertu  des  Philtres  ; 
mais  on  eft  revenu  de  cette  chi- 
mère. Le  vrai  Philtre  eft  le  mé- 
rite de  la  beauté. 

FILTRER  , v.  aét.  C’eft  cou- 
ler ou  faire  paffer  une  liqueur 
au  travers  d’un  morceau  de 
drap  qu.’on  appelle  chauffe , pour 
la  clarifier  en  la  féparant  de 
fes  parties  les  plus  épailfes.  Il  y 
a une  autre  forte  de  filtration 
ou  de  colature  qui  fe  fait  avec 
des  pièces  de  feutre  coupées  en 
long  par  lefquelles  la  liqueur 
dégoutte  , dec. 

FI  MPI,  f.  m.  Arbre  d’Afri- 
que dont  l’écorce  a l’odeur  du 
mufe  de  le  goût  plus  piquant 
que  celui  du  poivre.  Scchée  au 
Soleil  comme  la  canelle  , elle 
rend  une  odeur  fort  agréable. 
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Les  Portugais  l’appellent  Bois 
S Aguilla.  Cet  Arbre  eft  de  la 
grandeur  de  l’Olivier. 

FIN  , adj-  En  termes  de  Mon- 
noie  6c  d’Ürfevrerie  , on  appel- 
le or  fin  l’or  à vingt-quatre  ca- 
rats , c’eft-à-dire  , qui  a vingt- 
quatre  degrés  de  bonté.  11  n’y 
en  a point  de  cette  perfeôtion 
dans  la  Alonnoie , parce  que  la 
matière  eft  toujours  alliée.  L'ar- 
gent fin  fe  divife  en  douze  dé- 
grés  de  bonté  qui  fe  nomment 
deniers.  F.n  termes  de  Mer  on 
dit  d’un  vaiflfeau  , qui  elt  excel- 
lent voilier  , qu'il  eji  fin  de 
voiles. 

FINAGE  , f.  m.  Terme  de 
Coutume  qui  s’emploie  pour 
confins.  Anciennement  il  a figni- 
fié  aufli  un  droit  fur  les  bornes, 

FINIR  , v.  aét.  lat.  En  ter- 
mes de  Peinture , finir  un  ta- 
blent , c’eft  lui  donner  toute  fa 
perfeéfcicft.  On  dit  qu'nn  tableau 
eji  bien  fini  , pour  lignifier  qu’il 
a toute  la  perfection  qui  lui  elt 
propre.  Quelques  uns  difent  mê- 
me ce  tableau  efl  d'un  grand  fi- 
titmtnt , d'nn  finiment  admirable. 
Les  Sculpteurs  appellent  un  tnar- 
br  fini , celui  qui  elt  terminé 
nver.  le  petit  eileau  6c  la  râpe. 

F1N1TEUR  , f.  m.  Terme  de 
Manège.  C’eft  le  nom  qu’on 
donne  au  bout  de  la  carrière. 

FINITO , f.  m.  lar.  Terme  de 
Pratique  , qui  fé  dit  d’une  fin  , 
ou  d’un  arrêté  de  compte.  C’eft 
on  relie  entre  plufieurs  autres  , 
de  l’ancien  ulâge  des  comptes 
qui  étoient  tous  en  latin. 

FINS  , f.  m.  lat.  Terme  de 
Palais , qui  lignifie  toutes  fortes 
de  demandes  & de  prétentions. 
On  appelle  fins  de  non-recevoir , 
les  moyens  que  le  Défendeur 
employé  pour  faire  rejetter  les 
prétentions  du  Demandeur  ; 6c 
fins  déclinatoires  ou  de  non-procé  - 
(1er  , les  moyens  qu’une  Partie 
propofe  , pour  obtenir  d’être 
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renvoyée  devant  fes  Juges  na- 
turels. En  termes  de  Challe  , on 
dit  qu’un  Cerf  eft  fur  fes  fins  , 
pour  dire  qu’il  eft  épuile  de  for- 
ce , 6c  qu’il  ne  peut  plus  courir. 

FIONOUTS,  f.  m.  Plante  qui 
a l’odeur  du  Mélilot , & la  vertu 
de  faire  tomber  le  poil  des  par- 
ties où  elle  eft  appliquée.  Ses 
cendres  ont  aufïi  des  qualités 
déterfives.  Elle  eft  particulière 
à l’Ifle  de  Madagafcar. 

FIRMAMENT,  C m.  1.  Dans 
l’ancienne  Aftronomie , le  Fir - 
marnent  étoit  le  huitième  Ciel  , 
dans  lequel  on  fuppofoir  que  les 
Etoiles  fixes  étoient  placées.  En 
langage  de  l’Ecriture  fainte , 
c’eft  une  efpéce  de  cloifon  ou 
une  forte  partition  qui  fouirent 
le  Ciel , 6c  qui  iépare  les  Eaux 
fupérieures , des  Eaux  inférieu- 
res. Dans  le  langage  commun  , 
c’eft  cette  voûte  immenfe  qui 
nous  couvre  , & dout  nous  igno- 
rons la  matière. 

FISC,  f.  m.  lat.  Trefor  pu- 
blic , ou  revenu  d’un  Prince  ou 
d’un  Etat.  De  la  Confifquer  6c 
HJ  cal. 

FISSÜRE , f.  f.  Mot  emprunté 
du  latin  , qui  lignifie  la  fente 
d’un  os  fans  autre  fraCture.  Il  fe 
fait  quelquefois  des  fiffutes  au 
crâne. 

FISTULE  , f.  f.  lat.  Mal  dan- 
gereux , qui  qpnftfte  dan'  la  cor- 
ruption de  quelque  part  e char- 
neufe  du  corps,  li  fe  nomme  fif- 
tnle , qui  lignifie  flûte , en  latin , 
parce  que  l’abfcès  eft  caver- 
neux , 6c  s’étend  dans  une  tinuo- 
lité  étroite  6c  profonde , qui  a 
quelque  relfemblance  avec  une 
flûte.  L’operation  de  la  fifinle 
confifte  à élargir  l’entrée,  pour 
y appliquer  facilement  le  remè- 
de. La  fijlule  lacrymale  eft  un 
amas  d’humeurs , ou  un  ahfcés 
qui  fe  forme  au  coin  de  l’oeil  6c 
qui  fait  quelquefois  carier  l’os. 

FIXATION  , f.  f.  lat.  Terme 
Chymique 
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Chynique,quieft  le  nom  d’une  FLAGEOLET,  f.  m.  Nom 

opération  par  laquelle  les  cho-  d’une  petite  Hûte  à fix  tons , 
fes  volatiles  font  rendues  capa-  qui  rend  un  fon  fort  doux  8c 
blés  d’endurer  le  feu.  Elle  fe  raie  fort  clair.  On  s’en  fert  pour 
par  différentes  méthodes.  On  apprendre  à fiffler  aux  Serins 
appelle  fel  fixe  des  végétaux  ce-  5c  à d’autres  Oifeaux. 
lui  qni  demeure  avec  la  matière  FLAGRANT,  ad.  Iat. , qui 
térreîte  fans  s’évaporer  tandis  lignifie  actuellement  en  feu.  Il 
que  le  fel  volatil  monte  en  eft  en  ufage  dans  quelques  ex- 
vapeur. On  dit  fixer  les  fils  vo - preffions  vulgaires , telles  qu’en 
ht  ils ,-  fixer  le  mercure.  flagrant  délit , en  flagrant  men- 

FIXE,  adj.  lac.  Etoiles  fixes,  f vige  , pour  fignifier  actuel  dans 
On  donne  ce  nom  par  oppofi-  la  chaleur  de  l’attion. 
tion  aux  Etoiles  errantes  qui  FLAMANDE  , adjeét.  Porte 
font  les  Planètes , à celles  qui  Flamande.  C’eft  en  termes  d’Ar- 
onc  toujours  entr’elles  les  mê-  chitedture,  une  porte  compo- 
mes  rapports  de  diftance  ; car  fée  de  deux  jambages  , avec  un 
il  eft  faux  d’ailleurs  qu’elles  couronnement  de  une  fermeture 
foïent  fans  mouvement  en  ellet-  de  grilles  de  fer  ou  de  bois, 
mêmes  comme  on  le  croyoit  FLAMANT , f.  m.  Nom  d’un 1 
anciennement.  Oh  leur  en  a dé-  Oîfeau.  Voyet.  FlaminGO. 
couvert  un  propre  d’Occident  FLAMBE,  f.  f.  Nom  d’oie 
cii  Orient , qui  eft  d’un  degré  fleur  qui  elt  ou  dôraeftiqye  nu  - 
en  foixante  - douze  ans  ; d’où  fauvage.  La  première  fe  nomme 
l’on  conclut  qu’elles  doivent  auffi  Iris  à caufe  de  la  variété 
achever  leur  période  en*yingc-  de  fes  couleurs.  La  lauvase  elt 
cinq  mille  neuf  cens  vingt  ans.  plus  petite  8c  croît  dans  les  lieux  " 
FLACHE  , f.  f.  Terme  de  pierreux.  La  racine  de  la  fh>n~ 
Charpenterie  , qui  lignifie  dans  be  rend  l’haleine  douce  5c  fou- 
une  pièce  de  bois  équarrie  ce  l âge  le  mal  de  dents.  On  vante* 
qui  paroît  de  l’endroit  où  étoit  aufli  fon  jus  comme  un  fpécifi-  * 
l’écorce.  On  appelle  aufli  flacbe  que  pour  l’hydropifie. 
certains  enfoncemens  du  ter-  FLAMBOYANT, adjeCt.  qui 
rein  où  l’eau  s’amalTe  dans  les  fignifie  qui  jette  des  flammes, 
routes  publiques.  Le  bois  fia-  On  appelle  Flamboya/ite  , f.  f. 
cbeux  elt  celui  qui  n’étant  pas  une  efpéce  de  fufée  dont  lé  car- 
bien  équarri  eft  difficile  à toi-  touche  eft  couvert  de  matière 
fer.  enflamrriée  qui  s’étend  jufqu’au  » 

FLAGELLANS,  f.  m.  latin."  feu  de  la  queue. 

Efpéce  d’Hérétiques  du  treizié-  FLAMME,  f.  f.  Petit  inftru- 
me  fiécle,  Seétateuts  d’iin  Moi-  ment  d’acier  qui  fert  à faigner 
né  nommé  R.»>7;er,qui  s’aftem-  les  Chevaux,  5c  qui  tire  appa- 
bloient  chaque  fruit  nuds  julqu’à  remment  fon  nom  de  fa  figure, 
la  ceinture  , avec  un  capuchon  U eft  compofé  de  trois  lancet-  * 
fur  la  tête  8c  une  croix  à la  main  tes  mobiles.  En  termes  de  Ma- 
pôur  fe  donner  la  difeipline.  Ils  rine  , c’eft  une  banderolle  de  la 
fe  foueetoient  aufli  deux  fois  le  même  forme  8c  de  couleur  ar- 
jour.  Leur  héréfïe  confiftoit  à bitraire  , qui  s’arbore  auxver- 
croire  que  ceite  flagellation  leur  gués  5c  aux  hunes  pour  l’orne- 
rendoit  les  Sàcremens  inutiles  ment  ou  pour  fervir  de  lignai. 
Ai  valoit  mieux  que  le  mar-  Lorfqu’on  ne  porte  point  de  pa- 
tjrre.  • ’ vlllûn  aux  mite,  ^flamme  eit 
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la  marque  du  commandement. 
On  appelle  flamme  d'ordre  ou 
pendant , celle  qje  le  Comman- 
dant arbore  à la  vergue  d’arti- 
mon , pour  appèller  les  Officiers 
à l’ordre.  En  termes  d’Archi- 
rcéture , c’eft  un  ornement  en 
forme  de  flammes.  On  donne  le 
nom  de  flammer olles  à certaines 
exhalaifons  enflammées  ou  feux 
volans  que  les  Matelots  appel- 
lent feu  faint  Elme. 

FLAMMULE , f.  f.  Plante  dont 
les  feuilles  ont  une  qualité  acre 
& brûlante  qui  lui  a fait  don- 
ner ce  nom.  On  en  tire  une  hui- 
le qui  eft  e/limée  pour  la  goutte, 
les  fciatiques  , la  pierre  , Sic. 
Cette  Plante  reflèmble  au  Lize- 
ron , mais  elle  fe  tieht  droite 
fans  s’attacher  aux  Arbres  8c 
aux  Haies. 

FLAN  , f.  m.  Petite  tarte  de 
lait  ou  de  crème  dont  le  nom 
paroît  formé  de  Flandres , on 
le  lait  eft  en  abondance  à caufe 
des  pâturages  ; d’autant  plus 
qu’on  difoit  autrefois  flatidrelet. 
tn  termes  de  Monnoie  , le  flan 
eft  un  morceau  de  métal  qu’on 

f oupe  avec  un  inftrument  de 
ér  pour  y empreindre  l’image 
du  Prince.  On  écrivoit  autre- 
fois Fia  on. 

FLANC,  f.  m.  Partie  de  l’a- 
nimal entre  le  défaut  des  côtes 
6c  les  épaules.  On  dit  d’un  Che- 
val qu’/V  a peu  de  flanc  , beau- 
coup ' de  flanc.  En  termes  de 
Guerre , le  flanc  eft  le  côté  d’u- 
ne armée  ou  d’un  baraillon.  Le 
flanc  d’un  vailfèau  eft  la  partie 
qui  fe  prefente  à la  vue  de  la 
poupe  à la  proue.  En  termes 
de  Fortification  , 1 c flanc  eft  la 
partie  qui  eft  entre  la  face  du 
uaftion  6c  la  courtine.  On  le 
diftingue  fuivant  fa  forme  8c  fa 
fituation  par  différens  adjectifs  ; 
Fhwc  retiré  , fl  tnc  ouvert , flanc 
rafant , flanc  fichant , flanc  oblù 
que , $cc.  Flanquer  un  ouvrage  , 
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c’eft  fe  mettre  en  état  de  dé- 

fenfe.  Flanquer  lignifie  aaffî  en 
termes  de  Guerre  , faire  feu  de 
côté  pour  prendre  l'Ennemi  en 
flanc.  En  termes  de  Blaibn  , 
flanqué  le  dit  de  toutes  les  fi- 
gures qui  en  ont  d’autres  à leurs 
côtés. 

FLANCHET  , f.  m.  Terme 
de  Boucher  6c  de  Poiifbnnier. 
C’eft  dans  le  Bœuf  une  partie 
de  la  fur-longe,  ou  ce  que  le 
Boucher  coupe  vers  les  cuifles. 
C’eft  auffi  une  partie  de  ta  Mo- 
rue qui  eft  au- deflous  des  ailes. 

FLANELLE  , f.  f.  Etoffe  de 
laine  qui  eft  une  efpéce  de  Mole- 
ron.  On  appelle  Flanelles  dans 
les  Manufactures  de  Glace , les 
Etoffes  peu  ferrées  , de  quel- 
ques efpéces  qu’elles  foient , au 
travers  desquelles  fe  filtre  le- 
vif  argent  qui  coule  de  deflous 
les  Glaces  étaimées  6c  qui  fer- 
vent à le  purifier. 

FLASQUES , f.  m.  Nom  de 
deux  groflès  pièces  de  charpente 
qui  forment  les  deux  côcés  d'un 
affût  de  canon.  On  appelle  auffi 
flafque  ou  poire  à poudre  ut» 
petit  vaifleau  de  cuir  où  les 
Chafleurs  portent  leur  poudre 
à tirer. 

FLATRURE , f.  f.  Terme  de 
Chaffè,  qui  lignifie  le  lieu  où 
le  Loup  6c  le  Lièvre  s’arrêtent 
quelquefois  fur  le  ventre  lorf- 
qu’ils  font  pourfuivis  des  Chiens 
courans. 

FLATTIR  , v.  a 6t.  Terme 
de  Monnoie  qui  étoit  en  ufàge 
avant  que  par  les  Edits  de  Henri 
II  6c  de  Louis  RIII , la  Mon- 
noie fe  fabriquât  au  Moulin. 
On  battoit  la  Monnoie  fur  le 
tas  avec  un  mirteau  qui  fe 
nommoir/fattorr  pour  la  fl  ittir  , 
c’eft-à-dire  , pour  lui  donner 
l'on  jufte  volume  8c  Ion  épaif- 
feur.  Les  Graveurs  fe  fervent  ’ 
encore  d’un  petit  marteau  qu’ils  * 
nomment  flattoir . 
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FLATUOSITE’ . f.  f.  lat.  On 
«lonne  ce  nom  , d’après  les-Mé- 
decins  , à des  vents  qui  fe  for 
ment  ou  qui  fe  trouvent  reller- 
rés  dans  le  corps , qui  fe  ren- 
dent par  haut  ou  par  bas  , ou 
qui  produifent  dans  les  intef- 
tins  une  forte  de  mouvement  de 
de  bruit  qu’on  appelle  Borbo- 
rygme. E latxeux  efl  l’adjectif. 

FLEAU,  f.  m.  Nom  »le  di- 
vers inflrumens.  On  bat  le  bled 
avec  un  fléau  , qui  fert  à faire 
forrir  le  grain  de  l’épi.  Comme 
cette  pereuffion  efl  violente , 
fléau  fe  prend  dans  le  fens  moral 
de  figuré  pour  toutes  fortes  de 
grandes  calamités.  La  Guerre 
elt  un  fléau  du  Ciel.  On  appelle 
aufïï  fléau  une  barre  de  bois  ou 
de  fer  , qui  tournant  par  le 
moyen  d’un  boulon  de  fer , tient 
fermés  les  deux  ventaux  d’une 
porte  cochére.  Les  Vitriers  don- 
nent le  même  nom  aux  petits 
CFôchets  fur  lefqiels  ils  portent 
leurs  panneaux  de  verre.  Le 
fléau  d’une  balance  e(t  le  mor- 
ceau de  fer  qui  a une  aiguille 
au  milieu  , d’où  pendent  les 
deux  badins  6c  qui  fert  à les 
foûlever. 

FLECHE  , f.  f.  Sorte  d’arme 
offenfive  qui  fe  lance  avec  l’arc , 
& qui  blelfèparfk  pointe.  Elle 
écoiten  ufa;e  à la  Guerre  avant 
l’invention  des  armes  à feu.  La 
forme  de  la  flèche  qui  efl  longue 
& pointue , a fait  donner  le 
même  nom  dans  les  Arcs  à 
quantité  de  ebofes  qui  lui  ref- 
femblent.  C’efl  en  ce  fens  que 
le  chapiteau  pointu  d’un  clocher 
fe  nomme fleibe , 6c  que  les  Géo  - 
métrés  même  appellent/ïécAe  la 
partie  d’un  diamètre  comprife 
entre  une  corde  qui  lui  efl  per- 
pendiculaire 9c  l’arc  de  cette 
corde.  Dans  lfr  flyle  de  l’an- 
cienne Fable , les  rayons  du  So- 
leil font  les  fléchés  d’Apollon. 
FLECHISSEUR. , adj.  Terme 
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qui  n’a  d’ufige  que  pour  figni- 
fier  les  mufcles  qui  fervent  à 
fléchir  quelque  partie  du  corps. 
Les  Mufcles  flécbiffeurs  du  cou- 
de ou  des  genoux.  # 

FLEGARD,  f.  m.  Terme  de 
la  Coutume  du  Boulonnois  qui 
fignifie  lieu  public. 

FLEGME  , f.  m.  Mot  tiré  du 
grec , qui jfigni  fie  une  des  quatre 
humeurs  que  les  Médecins  dif- 
linguent  dans  le  corps  de  l’hom- 
me. Elle  efl  froide  6c  découle 
du  cerveau.  On  appelle  aufîi 
flegme  une  humidité  qui  entre 
comme  les  fels  6c  le  louffre  , 
dans  la  compofuion  des  corps 
naturels , & qui  en  fort  infipide 
par  la  diflillacion. 

FLET,  f.  m.  Poiflon  plat  de 
Mer  fort  commun  fur  la  Côte 
dû  Boulonnois.  Quoiqu’il  ne 
foit  pas  ordinairement  plus  gros 
que  la  Limande  , on  allure  qu’il 
s’en  trouve  quelquefois  qui  pe- 
fenrjufqu’à  quatre-vingt  livres. 

FLETRIR  , v.  aft.  Altérer  , 
corrompre  , diminuer  la  force 
ou  la  vivacité  naturelle  d’une 
chofe.  Il  fe  dit  particuliérement 
des  couleurs.  Dans  le  fens  mo- 
ral , flétrir  l’honneur  ou  la  ré- 
putation de  quelqu’un , c’eft  lui 
donner  atteinte  , la  noircir. 
Flétri  , adj. , fe  prend  pour  dés- 
honoré, & Ylétriffure , f.  f.  pour 
tache  qui  déshonore.  Flétri  fe 
dit  aufli  pour  abbatu  par  l’àf- 
fltélion  ou  par  la  maladie.  . 

FLETTE,  f.  f.  Nom  d'unpe- 
tit  bateau  dont  on  fe  fert  pour 
pafïer  les  Rivières’ , ou  • pour 
voirurer  des  Marchandifes. 

FLEUR , f.  f.  lar.  Partie  dé- 
licate des  Plantes  , d’où  vient 
ordinairement  leur  fruit  ou  leur 
femence.  Les  Chymifles  divi- 
fent  les  fleurs  en  trois  clafles. 
La  première  de  celles  qui  n’ont 
pas  d’odeur.  L’eau  qu’on  en  tire 
eft  inutile  , mais  on  fe  fert  de 
leur  fuc  épaiffi.  La  fécondé  claf- 
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fe , de  celles  qui  n*ont  qu’une 
odeur  fuperficielle  & qui  fe  dif- 
tipe  aifément.  On  en  tire  peu 
d’huile  odoriférante  , fi  ce  n’eff 
par^nfufion  en  les  ftracihaut 
avec  d’autre  huile;  La  troifiéme 
«lafle  » des  fleurs  aromatiques 
qui  ont  une  vertu  concentrée  , 
éc  donc  on  tire  de  l’huile.  On 
donne  en  Chymie  le  nom  de 
fleurs  aux  chofes  fublimées.  Il 
jr  a des  fleurs  blanches  , ou  jau- 
nes , ou  rouges  fuivant  le  tems 
qu’on  met  à la  fublimaticn. 
Ainli  les  f leurs  de  joujf'C les 
fltnrs  d antimoine  font  les  pat- 
ries les  plus  fubtiles  de  l'un  6c 
de  l’autre  , qui  étant  élevées 
par  le  leu  s’attachent  au  haut 
de  l’alambic.  En  Architecture,, 
fleurs-  fe  dit*  des  ornement  qui 
imitent  les  fleurs.  L’efpéce  de 
sofe  qui  eft  au  milieu  de  l’<i la- 
que du  chapiteau  corinthien  fe 
nomme  fleur  de  chapiteau*  Mais 
fleuron  ne  fe  dit  que  des  fleurs 
ou  des  feuilles  imaginaires , 
qui  n'icnitenc  pas  la  nature.  En 
termes  de  Marine  , les  fleurs 
d'un  vaiffiau  fûM  les  parties  qui 
foot  formées  par  les  extrémi- 
tés des  varangues  ,,  avec  les 
membres  courbes  qui  fe  mettent 
au  fond  6c  qui  s’appellent  ge- 
noux» La  fleur  de  ciitr  ell  le  côté 
du  cuir  où  elt  le  poil. 

F L.RU  R E’ , adj.  Terme  de 
Blafon  y qui  fe  dit  des  bandes , 
des. bordures  T des  orles  6c  d’au* 
très  pièces  qui  ont  leurs  b'  rds. 
«n  Corme  de  fleurs»  Fleuri  fe 
die  de»  rofiers  & des  autres 
plantes  chargées  de  fleurs»  Fieu * 
nté , fleuronné  6c  fleur  - delifê , 
fenr  d’autres  cermes  du  même 
Atc  *qu>  fignifie  bordé  ou  ter- 
miné en  fleur. 

FLEURÊE  , (.  f.  Nom  d’une 
drogue  qui  fort  à teindre  en 
blanc,  6c  qui  eft  une  efpéce  de 
FafEei  , qu’on  nomme  Gwfdt 
«Uns  quelques  Provinces,  U y 
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a atrfïî  une  efpéce  moyenne 
d’indigo,  qui  s’appelle  Fleuré* 
ou  Florée. 

FLEURET  , f.-  m.  Sorte  d’é- 
pée dont  on  le  1ère  pour  ap—  ' 
prendre  à faire  des  armes.  Elle 
eftfans  pointe  &c  fans  tranchant* 
avec  un  bouton  à la  pointe.  On 
appelle  aulTi  fleuret  le  coton  de 
la  foie  5c  un  fil  de  bourre  de 
foie  qu’on  mêle  dans  plufieurs 
étoffes  avec  de  la  foie  ou  de  la 
laine.  Le  ruban  qui  efl  fait  du 
même  fil  fe  nomme  de  même. 

En  termes  de  Danfe  le  fleuret 
efl  un  pas  de  bourrée  , compofé 
de  trois  pas  enfemble,  mais  avec 
un  feul  mouvement. 

FLEUR  EUS  , f.  m.  Terme- 
de  Mufique  d’tglife  , qui  fe  die 
de  certains  accords  inventés 
fur  le  champ  , que  les  Muficiens 
font  particuliérement  fur  la 
balte. 

FLEURETTES  , f.  f.  Conter 
Fleurettes.  Vieux  terme  de  ga» 
lanterie , qui  fignifie  parler  d’a- 
mour à une  Fille , lui  tenir  des 
difeours  galans.  On  le  fait  ve- 
nir d’une  ancienne  Monnoie  de 
France  (ur  laquelle  il  y avoit 
de  petites  fleurs , & que  cette 
ration  faifoir nommer  FleurettCy 
6c  comme  rien  n’efl  fi  perfua- 
fif  que  l’argent  , le  moyen  le 
plus  filr  pour  fe  faire  écouter 
étoit  d’offrir  des  pièces  de  cette 
monnoie.  Mais  dans  cette  fup- 
pofition  , il  faudrait  écrire  co/n- 
pter  fleurettes.  L’origine  la  plus 
fimple  elt  celle  qui  fait  regar- 
der fleurettes  comme  un  dimi- 
nutif de  fleurs  , dans  le  même 
fens  qu’on  dit  des  fleurs  de  rhé- 
torique. 

FLEURIR,  ver.  n.  Pouflèr, 
jeteer  des  Heurs.  11  s’emploie 
dans  le  Figuré , pour  être  dans 
un  état  brillant  de  fortune  , d’o- 
pulence , de  réputation  , &c. 
Mais  dans  ce  fens.  Fleur  fe  chan- 
ge «o  Flo , à l’imparfait  6c  au  » 
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participe  aétif.  Il  florillôit  dan*  les  de  S 'govie  font  les  plus  efti*- 
tel  fiécle.  Une  fortune  , une  • mées. 

lancé  floriffante.  On  dit  auffi  FLORIN,  f.  m.  Monnoie' 
Floraifon  , pour  lignifier  la  for-  d’or  ou  d’argent , qui  a tiré  ce 
mation  des  fleurs  6c  le  rems  nom  , foit  de  la  Ville  de  Flo-- 
cù  elles  Ce  forment.  rente,  où  les  premiers  florins 

FLEURON  , fub.- m.  Terme  furent  battus , foit  de  ce  qu’ils 
d’imprimeur  U de  Doreur.-  portoient  l’empreinte  d’une' 
C’eft  un  ornement  de  fleurs  fleur.  Le  florin  d’or  a valu  vingt' 
qu’on  place  dans  les  endroits  fols  en  France,  6c  le  florin  d’ar-. 
d’un  Livre  où  il  refte  de  l’ef-  gent  douze.  Le  florin  regardé 
pace  à remplir  6c  fur  le  dos  des  comme  monnoie  de  compte  , 
Livres.  Fleurmné  elt  l’adjeétif.  fait  ordinairement  vingt  - cinq! 

FLEXION,  f.  f.  lat.  Action  fols.  En  Allemagne  , on  compte 
de  fléchir,  c’eft  - à - dire  , de  par  florins  comme  nous  cotnp-, 
plier  ou  de  tourner.  Flexible  Ce  tons  par  livres.  C’eltaujourd’hui' 
dit  de  ce  qui  eft  difpofé  à fié-  cinquahte  de  nos  fols, 
ehir  , 6c  Flexibilité , f»  f.  fignifie  FLOS-SOLIS  , f.  m.  1.  Plante; 
cette  difpofition.  dont  les  feuilles  reflemblent  à- 

FLIBOT , f.  m.  Mot  Anglois , celles  dô  l’Hyffope,  6c  dont  la- 

3ui  eft  le  nom  d’une  petite  flûte  racine  efl  fort  dure  , avec  une 
e Mer  , d’environ  cent  tôn-  qualité  aftrigente.  Les  uns  ta'- 
neaux.-  prennent  pour  la  Panacée  chl- 

FLIBUSTIER  , f.  m.  Nom  roniene , d’autres  pour  la  con- 
clré  de  l’Anglois , qu’on  a donné  foude  majeure, 
aux  Corfaires  des  Ifles  de  l’A-  FLOT,  f.  m.  lat.  Terme  dè' 
mériqüe.  On  dit  aufli.  Avant ti-  Mer.  Mettre  un  vaiffeau  à flot  \ 
ner  f Muflier.  c’efl  le  relever  , le  mettre  à 

FLIN  , f.  m.  Efpéce  dé  pierre  Peau  pour  la  navigation.  Il  y a‘ 
dont  les  Armuriers  fé  fervent  flot,  c’eft-â-dire , que  ia  marée" 
’pôur  fourbir  les  épées.  Vien-  commence  à monret. On  appelle' 
droit-il  du  mot  Anglois  Flint , quart  de  flot,  demi  flot , 8c  trois 
qui  fignifie  caillou?  quarts  de  flot , lequart , le  demi 

FLlPOT  , 1.  mafe.  Terme  dè  6»-  les  trois  quarts  du  montant' 
Menuiferie  , qui  fignifie  une  de  la  Mer.  Flot  eft  aùfll  le  nom 
pièce  rapportée  , pour  couvrir  d’une  hôupe  de  laine  qu’on  mec 
un  défaut  dans  quelque  ouvrage.-  à la  tôtiere  des  Mulets.  On  nom- 
FLORCAL  D’ÉTÉ,  i.  mafc.  me/ft>M//i»,lapartied>unvaif- 
Nom  d’une  efpéce  de  Poire,  qiii'  feau  qui  eft  a fleur  d’eau.- 
s’appelle  vulgairement  Mouille*  FLOTTE  , f.  f.  Affembsée  de‘ 
bouclée.  plufieurs  vaHlèàux , foit  pôur  la* 

FLORE  , f.  m.  Terme  de'  guerre,  ou  pour  le  commerce. 
Marine.  Donner  le  flore  à un'  On  dit  flotte  marchande.  Aller  de 
vaiffeau  , c’eft  lui  donner  le  fui  f.  flotte  , fignifie  la  même  chofe 
On  dit  flore r dans  le  même  feus,  qu 'aller  de  conferve  où  en  com- 
FLORENCE , adj.  Terme  de  pàgnie.  On  appelle  Flotilles  y tes 
Blafon  , qui  Ce  dit  d’une  croix  Efcadres  que  l’Efpagne  envoyé 
terminée  en  fleurs-de-lys , dans  dans  les  Ports  de  l’Amérique; 
fis  quatre  pointes.  & Flottfies  ceux  qui  font  le  corn- 

FLORETONNES,  f.  f.  Nom  merce  par  les  Flotilles  , pour 

Îu’on  donne  à certaines  laines  les  dilRnguer  des  Galionifles  qui 
’Efpagne  , entre  lefquelles  cel-  le  font  par  les  Galions, 
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FLUEUR , f.  f.  I.  Terme  de 
Naturalise,  par  lequel  on  ex- 
prime certaines  matières  qui 
tiennent  le  milieu  entre  les  ter- 
res 6c  les  fels , telles  que  les 
terres , les  tufs , le  talc  , 8cc; 
On  les  nomme  Y lueur  s cryfl.il- 
Unes  , du  verbe  latin  , qui  (léni- 
fie couler , parce  qj’elles  fe  for- 
ment par  la  cryllallilation  de 
certaines  liqueurs  qui  coulent 
au  travers  des  terres  6c  des 
pierres. 

FLUIDE  , f.  & adj.  lat. , qui 
lignifie,  qui  coule,  qui  efl  de 
nature  à couler.  Fluidité  , f.  f. , 
lignifie  la  qualité  qui  rend  une 
chofe  propre  à couler. 

FLUTE  , f.  f.  Inllrument  de 
Mufique  qu’on  embouche  pour 
en  tirer  des  tons  par  le  fouffle  , 
& dont  quelques-uns  font  venir 
le  nom  , du  mot  latin,  qui  li- 
gnifie Lamproie  , parce  qu’il  a 
quelque  refTemblance  avec  ce 
poillun  , par  fa  longueur  6c  par 
Tes  trous.  Il  y a différentes  for- 
tes d e flûtes.  La  flûte  de  Pan  s’ap- 
pelle vulgairement  le  fifflet  du 
Chaudronnier.  La  flûte  d l'oi- 
gnon ou  la  flûte  à trois  trous.  La 
flûte  allemande  qui  ne  s’embou- 
che pas,  8c  fur  un  trou  de  la- 
quelle on  ne  fait  qu’appliquer  la 
Douche.  Les  flûtes  douces  , qui 
ont  un  grand  6c  un  petit  jeu. 
On  appelle  flûte , un  jeu  d’or- 
gue , qui  a quelque  chofe  du  fon 
de  cet  inllrument.  Il  y a aufii 
une  flûte  pédale  de  quatre  pieds 
bouchés.  Les  Anciens  avoient 
auflï  diverfes  fortes  de  flûtes , 
& il  paroît  que  c’efl  le  plus  an- 
cien des  in  Irrumens  de  Mufi- 

Îjue.  Flûte  fe  dit  de  ce  qui  a le 
on  de  la  flûte  ; une  voix  flûtée. 

FLUTE  , efï  le  nom  d’une 
efpéce  de  bâtiment  de  charge  , 
plat  de  varangue  6c  rond  par  le 
derrière.  C’efl  encore  celui  d’un 
inllrument  de  bois  ou  de  fer , 
creufé  dans  fa  longueur  , 6c  qui 
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lêit  à fonder  les  tines  de  beurW- 
On  dit  flûter  le  beurre , c’eft>  • 
à-dire  , le  fonder  , pour  voir  fi 
le  milieu  répond  aux  dehors* 
Flûte  efl  aufii  le  nom  de  certaine  • 
longs  verres  à boire. 

FLUX,  f.  mafe.  Nom  tiré  du  ; 
larin,  pour  exprimer  le  mou- 
vement régulier  des  baux  de  la  • 
Mer  , qui  fe  haufïent  vers  fe* 
bords , 6c  qui  fe  retirent.  Le 
mouvement  par  lequel  la  Mer 
s’enfle  6c  s’élève  contre  les  Cô- 
tes , dure  environ  fix  heures» - 
Elle  demeure  enfuite  un  quart- 
d’heure  dans  le  même  état 
après  quoi , elle  fe  retire  par  le* 
mêmes  dégrés  pendant  fix  au- 
tres heures , 6c  c’efl  ce  qu’on 
nomme  le  reflux  , qui  efl  fuivi  • 
d’un  autre  repos,  dont  la  durée 
efl  aufii  d’environ  un.  quart- 
d’heure.  Ainft , la  Mer  haude  6e 
baifle  régulièrement  deux  fois 
le  jour,  quoique  ce  ne  foie  pas 
précifément  à la  même  heure  , 
parce  que  le  flux  retarde  chaque 
jour  d’environ  trois  quarts- 
d'heure  6c  cinq  minutes,  qui 
font  à peu  près  le  ;em»  de  la,1 
différence  du  paffage  d«la  Lune  , . 
dans  le  même  Méridien.  Com- 
me on  remarque  d’autres  con- 
formités entre  le  mouvement  de  ' • 
la  Mer  6c  celui  de  la  Lune , tel- 
les pour  la  Mer,  que  décroître 
d’autant  plus  que  la  Lune  appro- 
che d'avantage  de  fa  conjonc- 
tion ou  de  fon  oppofition  , 6e 
d’être  fenfiblement  plus  haute- 
aux  nouvelles  6c  aux  pleines  lu-  - 
nés  des  Equinoxes , qu’à  celles 
des  autres  mois , on  eft  porté  à • 
donner  pour  principale  caufede 
ce  Phénomène  , la  preffion  de 
la  lune  fur  les  eaux  , quoique  •* 
ne  paroifTant  pas  fuffire  feuler 
pour  un  fi  grand  effet , on  puiflfe 
y en  joindre  d’autres , qui  s’é- 
clairciront peut-être  par  les  nou- 
velles découvertes  de  l’éleftri- 
cicé.  Aux  Côtes  de  France , le 
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flux  paroîc  venir  da  Midi  au  rent  comme  des  accroifïemens  - 
Septentrion  * du  moins  en  cer-  momentanés  des  quantités,  8c 
tains  tems  ; & le  reflux  a fon  que  la  ligne  par  exemple  eft 
cours  du  Septentrion  au  Midi.  \a  fluxion  du  Point  ; la  furface  , . 
Le  flux  de  la  Mer  ne  fe  fait  pref-  la  fluxion  de  la  Ligne  ; & le  fo- 
qye  pas  remarquer  entre  les  lide , la  fluxion  de  la  furface. . 
deux  Tropiques , non  plus  qu’au  Cequ’ils  appel  lent  fluxion,  nous 
foixante- cinquième  dégré  Sep-  l’appelions  infiniment  petir  ou  ■ 
tentrional , où  ilceffe  prefqu’en-  calcul  différentiel , après  Ltib • 
fièrement.  On  n’en  connoît  pas  mit*,  qui  eft  parvenu  à cette 
de  régulier  dans  la  Mer  Médi-  méthode  par  les  différences  des 
terranée , excepté  au  fond  du  nombres , comme  Newton  par 
Golfe  de  Venife.  Le  Pont- Eu-  des  fluxions  de  Lignes.  Voyez. 
xin , la  Mer  Baltique,  & la  Mer  Calcul  différentiel; 

Morte  de  l'Afie-,  n’ont  pas  de  FOCA-FOCAS  , f.  m.  Efpéce 
flux  ni  de  reflux.  On  a vérifié  de  Poire  ou  de  fruit , en  forme 


qu’en  pleine  Mer , l’eau  ne  s’é- 
lève jamais  que  d’un  ou  deux 
pieds. 

En  termes  de  Médecine,  Flux 
lignifie  un  écoulement  d’hu-, 
trieurs , qui  devient  la  caufe  de 
diverfes  maladies.  On  diftfngue 
quatre  fortes  de  flux  de  ventre  ; 
fous  les  noms  de  lienterie , ct- 
liague , diarrhée  & dyjfenterie. 
Le  flux  de  ventre  lorlqu’il  eft 
mêlé  de  fang  pur  , fe  nomme 
flux  de  fang.  Le  flux  hépatique 
eft  un  efpéce  de  flux  d’eau  , cau- 
fè  par  la  foibleffe  du  foie.  Le 
flux  menflrual  eft  la  purgation 
naturelle  qui  arrive  chaque 
mois  aux  femmes.  Le  flux  mu- 
liebre  eft  ce  qu’on  nomme  vul- 
gairement fleurs  blanches  ; ma- 
ladies qui  vient  aux  femmes  de 
quelque  humeur  corrompue.  On 
appelle  flux  débouché , en  Chi- 
rurgie l’effet  du  mercure  prépa- 
ré, qui  fait  vuider  par  la  bou- 
che toutes  les  humeurs  impures 
du  corps.  Fluxion  qui  a la  mê- 
me origine  que  flux , fignifie 
un  écoulement  d’humeurs  lorf- 
qu’elles  forment  un  dépôt.* 
FLUXION,  f.  F.  Terme  d’A- 
nalyfe.  Les  Anglais  après  New- 
ton , appel  lent  fluxions  les  infî- 
nitefimes  ou  les  différences  in- 
finiment petites  de  deux  quan- 
tités , parce  qu’ils  les  confidé- 
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de  Poire  , & couleur  de  pour-  - 
pre  , qui  rampe  à terre  comme  • 
le  Melon,  8c  dont  on  vante  le 
goût.  Il  croît  dans  l’I  fie  Formel- 
le , près  de  la  Chine. 

FOCILE,  f-  m.  tiré  de  !’À- 
rabe.  Nom  des  os  qui  fe  trouvent 
dans  le  bras  & dans  la  jambe 
de  l’Homme.  On  diftingue  le 
grand  & le  peiit/o«/r;  c’eft-à- 
dire  , un  grand  os  & un  petit , * 
dans  la  jambe  comme  dans  le 
bras. 

FOE1NB,  f.  f.  Efpéce  de  Tri- 
dent qui  fert  à la  Pêche  , avec 
une  corde  attachée  à fon  man- 
che , pour  le  retirer  après  avoir 
lancé  fur  le  poiffon. 

FŒTUS , f.  m.  Mot  purement 
latin,  qu’on  employé  pour  ligni- 
fier le  fruit  ou  l’enfant  conçu 
dans  le  fein  d’une  Femme.  Rien 
n’efl  plus  merveilleux  que  fa  for. 
mation.  Ce  bel  ouvrage  de  la 
nature  eft  ordinairement  achevé 
au  bout  de  neuf  mois.  Il  fort 
alors  de  fa  prifon  , 8c  rarement 
au  feptiémç , fi  ce  n’eft  dans  un 
premier  accouchement.  L’enfant 
qui  vient  à fept  mois , a prefque  - 
toujours  quelque  imperfection 
à la  bouche^  aux  oreilles  & aux  ' 
doigts  , parce  que  ces  parties 
font  achevées  les  dernières. 
Quelquefois  la  foibleffe  des  fee- 
tus , ou  l’âge  de  la  Mere  , font 
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que  l’accouchement  n’arrive'  me  qüi  a perdu  l’ufagS  de  la  rat- 
qu’après  dix  mois.  Il  arrive  auflî  Ion  ; ce  qui  peut  arriver  par  dit- 
à huit  mois , & d’habiles  gens  férentes  caufes.  Il  y a <fes  folies 
foutiennent  qu’il  n’eft  pas  vrai  douces , des  folies  turieufes , des 
que  les  enfans  nés  à ce  terme  ne  folies  pelantes , qui  fe  nomment 
vivent  pas.  C'eft  vraifemblable-  flttpidité  , des.  folles  de  hmple 
ment  le  défaut  de  refpiration  viei!leffequiviennentde.réput- 
qui  fait  faire  au  fœtus  les  effjits  fement  de  la  nacure.  La  feule 
nécefTaires  pour  fortir.  Auflî  ne  perte  de  la  mémoire  peut  caufer 
voit-il  pas  plutôt  le  jour  qu’il  une  forte  de  folie  , en  renverlant- 
commence  à refpirer , 8c  le  fang  l’ordre  des  idées , en  quoi  c«>n- 
fe  jette  dans  les  poumons  pour  fille  proprement  la  raitdn.  Fol.- 
circuler.  Par  cette  raifon  lorf-  Vojex.  Fou. 
qu’on  veut  connoîcre  fi  le  fœtus  FOLIE’,  adj.  lat.  Terme  de 
eft  venu  mort  , on  met  les  pou-  Chymie , qui  fignifie  réduit  ou' 
mons  dans  l’eau.  S’ils  furnagent  préparé  en  petites  feuilles.  Le 
c’eft  une  preuve  que  le  fœtus  a Tartre  folié  eft  du  Tartre,  au* 
vécu  , 8c  que  l’air  reçu  dans  la  quel  le  vinaigre  diftilléfak  pren- 
fefpiration  les  a raréfiés.  dre  cette  forme. 

FOI , f.  f.  Divinité  Payenne.  FÔLIO  , f.  m.  lat.  Terme-’ 
Lei  Anciens  reprefentoient  or-  de  Librairie  qui  fe  dit  des  Li- 
dinai rement  la  Foi,  fous  la  for-  yres  imprimés  dans  toute  la 
me  d’une  Femme  qui  tendoit  la  grandeur  dés  feuilles.  Ony  joint 
main.  Cependant,  fur  les  Mé-  ordinairement  in.  Ceft  un  In - 
dailles  de  plufieurs  Empereurs , folio.  Folio  - retlo.  Folio  - verfo  ,• 
« elle  eft  défignéepar  une  Femme  font  deux  autres  exprefliôns  eft- 
debout  , qui  tient  de  la  main  ufage  pour  fignifier  la  première 
droite  des  Epis , & de  la  gauche  & la  fécondé  page  d’un  feuillet , 
un  petit  plat  de  fruits.  On  ap-  c’efl- à- dire  ,1e  devant  Sc  ie  der*-- 
pelle  Ligne  de  foi  , en  termes  riere.  On  fe  contente  même  de 
d’Optique,  la  Ligne  qui,  par-  dire  redo  ou  verfo , en  fous-en- 
tfetu  du  centre  de  l’objet , tom  - tendanc  folio. 
be  perpendiculairement  fur  le  FOLIOT , f m.  Nom  dune 
centre  du  verre  de  la  lunette.  Il  partie  des  refTort*  d’une  fer-' 
fe  dit  auflî  des  Pinnules , dans-  rure. 

un  inflrument  qui  en  a au  lieu  FOLLE , f.  f.  Fillet  de  Pc-- 
de  lunette.  Les  Horlogers  ont  che  qui  fert  à prendre  des  Raies  ; 
auflî  leur  lignedefoi ou  jiditcielle.  6c  d’autres  poiffons  plats.  U a 
, FOIBLAGE  , f.  m.  Terme  de  les  mailles  fort  grandes. 
Monnoie.  C’efl  la  permiflim  e fl  auflî  le  nom  d’un  fruit  de 
qui  eft  accordée  au  Maîcre  des  l’Afrique  méridionale  qui  r ef- ' 
Monnoies , de  tenir  le  marc  fernble  à l’Orange , fans  en  avoir 

Elus  faible  d’un  certain  nom-  lé  goût. 

re  de  grains  , que  le  poids  FOLLEFEMME,  f.  f.  Nom’ 
jufte.  qu’otv  donnoit  autrefois  dans'( 

FUtBLIR , v.  n.  Vieux  mot  notre  langue,  aux  Femmes  de 
qui  s’ell  remis  en  ufage  pour  mauvaife  vie  , aux  Courtifanes»- 
mollir  , fe  relâcher^  FOLLICULE, f.  f.  Diminutif 

FOIT  DE  MAT , f.  m.  Ter-  de  feuille,  qui  fignifie  une  feuille' 
me  de  Marine,  qui  fignifieune  fort  petite.  On  donne  comme  par’ 
grande  longueur  de  mût.  excellence  , le  nom  de  Follictt - 

FOULE , f.  f.  Etat  d’un  Hom-  Us , au  Séné.  Cependant  il  con- 
vient 
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-vient  proprement  aux  gouflès, 
qui  renferment  la  graine  ou  la 
lemence  , 6t  qui  font  plus  pur- 
gatives que  le  Séné  même.  En 
termes  de  Médecine,  on  donne 
le  nom  de  Follicule  à la  veffie 
qui  contient  le  fiel  ; mais  il 
vient  alors  du  mot  latin  -,  qui 
fignifie facbet  ou  petite  bourfe. 

FOMENTATION  , f.  f.  Ter- 
me de  Médecine  tiré  du  latin , 
pour  lignifier  une  opération  qui 
entretient  la  chaleur  , ou  la  for- 
ce , qui  amollit , qui  réfout , qui 
refît  eint,  & c.  ht  fomentations  fe 
font  à l’extérieur  , tantôt  par 
l'application  de  quelque  médi- 
cament humide  avec  une  épon- 
ge ou  du  feutre,  &c.  , tantôt 
par  d’autres  ingrédiens  chauds 
ou  froids  , qu’on  applique  dans 
des  veflies , dans  des  fachets , 
. &c.  Fo-nemer  fe  dit  dans  le  fens 
Phyfique  6c  Moral  pour  entrete- 
nir , nourrir.  Fomenter  une  paf- 
fion.  Fomenter  la  chaleur. 

FONCAILLES , f.  f.  Terme 
de  Tapiffiac  , pour  exprimer 
. les  pièces  d’un  lit  qui  foutien- 
nent  le  fommier  ou  la  paillailè. 

FONCE’ , adj.  formé  de  fond. 
Il  fe  dit  des  couleurs  pour  fom- 
• bre.  En  termes  de  fabrique  ,/ow- 
. ter  la  foie , c’eft  la  faire  baiifer 
. après  qu’elle  a été  levée  pour 
y lancer  la  navette. 

FONCET  , f.  m.  Nom  d’une 
efpéce  de  Bateaux  des  plus 
grands  qu’il  y ait  fur  les  Ri- 
vières. En  termes  de  Serrure- 
rie, c’eft  une  placque  de  fer 
qui  fert  à couvrir  les  parties  de 
la  ferrure  dans  lefquelles  la  clef 
tourne. 

FONCIER , adjecl.  M“ot  qui 
dans  fes  divers  ufages , lignifie 
ce  qui  regarde  le  fona  d’une 
choie.  Ainfi  on  appelle  Seigneur 
fonder  , celui  à qui  eft  dûe  la 
rente  d’un  bien  dont  la  proprié- 
té eft  aliénée  ; rente  foncière 
celle  qu’on  doit  au  Seigneur 
Tome  J , 
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foncier  ; charges  foncières , les 
cens  6c  rentes  qui  font  dues 
dans  le  meme  fens.  Foncier  fe 
dit  auffi  pour  profond  ou  pro- 
fondément verfé  dans  quelque 
fcience.  Foncièrement , adv.  fi- 
gnifïe  à fond-  Il  eft  oppofé  à 
fuperficiellemenc. 

FOND  , f.  m.  Mot  d’un  ufage 
fort  étendu.  11  fienifie  propre- 
ment la  partie  baffe  de  quelque 
chofe  de  çreux , ou  qui  peut  être 
creufée.  Eu  terme  de  Mer , c’eft 
la  fuperficie  de  la  terre  au-def- 
fous  de  l’eau  , qu’on  diftingue 
par  l’addition  de  divers  autres 
mots,  fui  vaut  la  diverfîté  des 
terres.  On  dit  fond  de  pré , lors- 
que la  terre  fous  l’eau , eft  cou- 
verte d’herbe  ; fond  de  vafe  ou 
vafard  ; fond  de  fable  ; fond  de 
fon , lorfque  le  fable  ell  couleur 
de  fon.  Fond  de  bonne  tenue , c’eft. 
à-dire  , bon  pour  l’ancrage. 
Donner  fond  pour  jetter  l’ancre 
ou  mouiller  , &c.  Dans  un  vaif- 
feau  1 efond  de  cale  eft  la  partie 
qui  eft  contenue  fous  le  pre- 
mier pont.  Le  fond  de  voile  efl 
le  milieu  du  bas  d’une  voile  6c 
ce  qui  retient  le  vent  par  le  mi- 
lieu. En  termes  de  Peinture, 
fond  fe  dit  du  derrière  ou  du 
champ  d’un  tableau.  Il  fe  dit 
aufli  d'une  partie  qui  eft  au- 
deffous  d’une  autre.  En  Archi- 
tecture 6c  dans  d’autres  Arts, 
c’eft  le  champ  fur  lequel  on  tail- 
le , on  peint , on  brode  des  or- 
nemeus.  On  appelle  fond  de  cu- 
ve tout  ce  qui  eft  creufé  en  rond. 
Un  foffé  à fond  de  cuve  efl  celui 

Îui  eft  efcarpé  des  deux  côtés. 

(ans  le  fens  Moral , fond  s’em- 
ploye  différemment,  tantôt  pour 
lignifier  les  qualités  intérieures 
de  l’efprit  ou  du  caraétere , tan- 
tôt pour  exprimer  la  fubftance 
ou  la  vraie  valeur  d’une  chofe  , 
tantôt  pour  un  amas  de  certai- 
nes chofes  fur  lefquelles  on  en 
peut  établir  d’autres  , Scc. 

V v 
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FONDANT  , f.  "Nom 
d’unctnatiére  qui  fe  fait  avec  du 
«crytlal  ou  du  caillou  , ou  de  l’a- 
gai  hé*  ou  de  la  calcédoine , du 
fable  & de  la  foude  * & qui  fort 
pour  les' émaux.  Fondant,  fe  dit 
aufli  de  toute  matière  qui  peut 
en  fondre  une  autre.  Quelques- 
uns  l’cmployent  même  dans  le 
fens  figuré  ; comme  dans  cet 
exemple  , nous  avons  un  Fon- 
dant pour  les  Femmes  * c’eft-à- 
dire  , une  difpofition  à nous 
attendrir  pour  elles. 

FONDATION,  f.  f.  lat.  Mot 
qui  dans  i’ufage  le  plus  commun , 
s’applique  aux  érabliffemens  qui 
fe  four  pour  durer  perpétuelle- 
ment , par  le  moyen  de  quelques 
biens , ou  de  quelque  femme 
d’argentqu’on  lègue  pour  les  en- 
tretenir ; ce  qui  donne  la  qualité 
de  Fondateur.  On  appelle  aufli 
fondation  , l’ouverture  qu'on 
creufe  en  terre  pour  y placer 
\<  s f on  démens  d’un  Edifice , t’eft- 
â-dire,  les  premiers  matériaux 
fur  lefquels  le  refte  doit  être 
élevé. 

FONDEMENT , f.  tn.  1.  Par- 
tie batlè  du  corps  par  où  le  ven- 
tre fe  décharge  , 6c  qui  fe  nom- 
me aufli  l 'anus.  On  appelle  chiite 
dit  fondement , maladie  & laquelle 
les  Eiïfans  funt  luiets,  qui  ccn- 
' fille'  dans  un  relâchement  des 
’mufcles  àüveünm,  ce  qui  caufe 
foi  vent  la  chûte  de  Pinteftin. 

FONDERIE  , f.  f.  Lieu  pré- 
paré p'  tir  la  fonte  des  méraux. 

‘ Les  Ciriers  donnent  le  même 
nrm  à la  grande  cuve  où  l’on 
fait  fondre  la  cire.  Les  Bouchers 
nomment  'foirdoir  le  lieu  où  ils 
fondent  lagraiflTede  leurs  Ani- 
maux, pour  en- faire  du  fuif. 
Ftrtdre  en  abîme  eft  "un  terme  de 
Chandeliers,  qui  flgnifie  l’aétion 
' de  tremper  leurs  chandet  es  dans 
un  vaüleau  qu’ils  appellent  aln- 
ttit , où  il  y a du  foiffundu. 
TONDIQUE , Cm.  Nom  tiré 
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de  l’Italien  , qui  flgnifie  uri« 
maifon  commune  de  Négocians 
ou  un  Magafln  d’aflèmblée , dans 
une  Ville  de  Commerce. 

FONDIS, f.  m.  Quelques-uns 
difent  Fontis.  C’eft  un  éboule- 
menr  de  terre  qui  fe  fait  fous  un 
Edifice  ou  dans  une  Carrière, 
& qui  forme  une  efpéce  d’abî- 
me. On  lui  donne  aufli  le  nom 
de  cloche. 

FONDRE , verbe  qui , dans 
fa‘ fignificadon  aétive  , flgnifie 
liquéfier.  Il  eft-  neutre  , pour  ft- 
gnificr  l’aétioti  vive  par  laquelle 
on  fejeite  fur  quelque  chofe. 
L’Epervier  fond  fur  la  proie* 
Un  Guerrier  fond  fur  l’Ennemi. 
Fondre,  dans  le  Figuré , fe  prend 
pour  tneler.  On  dit  des  couleurs 
bien  fondues.  Il  fe  prend  auffi 
’ pour  fe  défaire  de  quelque  cho- 
' fe  , ou  lui  faire  changer  de  na- 
ture ; c’eft  ainfi  qu’on  dit  fondre 
des  Billets  , des  Aétions,  pour 
en  faire  de  l’argent  comptant.  Il 
fe  prend  pour  di/tribuer  les  par- 
ties d’une  chofe  dr.es  une  autre  , 
comme  fondre  un  Ouvrage  d’efi- 
prit , ou  des  Notes  dans  un  autre 
Ouvrage,  ce  qui  flgnifie  les  y 
faire  entrer  , leî  y joindre. 

FONGER  , v.  n.  lat.  , qui  fe 
dit  du  papier  que  l’encre  tranf- 
perce  ; cfeft  ce  qui  s’appelle  vul- 
gairement boire.  Ce  met  eft  for- 
mé par  Analogie  d’effet  du  mot 
latin  , qui  flgnifie  Champignon, 

FONGUS  , f.  m.  Terme  latin 
adopté  en  françois  pour  lignifier 
une  excrefcence  de  chair,  qui 
eft  de  la  nature  du  Champignon. 
11  eft  indéclinable.  On  en  a fait 
l’adjfélf (fottg rrettx.  Les  Botanifl 
■tes  nomment  auffi  Fongns , les 
Champignons  de  Mer.  Fottgite  , 
f.  f.  f elt  le  nom  d’une  Pierre 
figurée  , de  fublfance  dure  , & 
de  couleur  jaune,  dont  les  rayes 
imitent  celles  du  Champignon. 

FONTAINE,  f.  fl  Eau  vive 
qui-  fort  -de  terre  par  un  cours 
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continue! , foit  qu’elle  vienne  de 
répaiflilîëtnent  de  l’air  dans  les 
concavités  des  Montagnes , foie 
des  pluies , foit  de  la  mer , lùi- 
vant  les  différentes  hypothéfes. 
En  termes  d’anatomie , on  ap- 
pelle fontaine  de  la  te  te , l’en- 
droit où  la  future  coronale  de  la 
future  fagittale  aboutirent , de 
qui  étant  fort  mol  aux  enfans  , 
ne  commence  à fe  durcir  que 
vers  leur  fécondé  ou  leur  trui- 
fiéme  année.  En  Architecture  de 
en  Sculpture  , ce  qu’on  appelle 
fontaine  ell  un  bjfim  d’où  il  fort 
de  l’eau  ou  qui  en  reçoit.  On  en 
diftingue  plufieurs  fortes  , qui 
tirenc  leur  nom  de  leur  for- 
me ; comme  les  fontaines  en  py- 
ramide , qui  font  compofées  de 
plufieurs  badins  par  én?es  ; les 
fontaines  en  niche , qui  ont  leur 
badin  & leur  jet  à plomb  fous 
une  arcade  à jour  ; les  fontaines 
en  grotte , les  fontaines  en  buffet , 
les  fontaines  en  portique  , les  fon- 
taines adoffets >,  &c.  D’autres 
portant  le  nom  de  fiatttaires , de 
rufiiques , de  faiyriques , de  ma- 
rines y de  navales \ dtc. , qu’elles 
tirent  de  Isurs  ornemens , de 
ifatues , de  rocquailles , de  ther- 
mes , de  faunes , de  figures  aqua- 
tiques ou  de  leur  forme. 

FONTANETTE,  f.  f.  Dimi- 
nutif de  Fontaine.  Nom  d’un 
petit  ulcéré  qu’on  fe  fait  faireen 
divers  endroits  du  corps  , pour 
l’écoulement  des  humeurs,.  6e 
qu’on  nomme  autrement  Cau- 
tere. 

FONTE  DE  COULEURS. 
Voyez.  Fondre.  La  Fonte  de 
Bourre  eft  une  opération  de 
Teinture , par  laquelle  on  fait 
bouillir  la  Bourre  dans  une  dif- 
folution  de  cendres  gravelées  , 
faite  par  l’urine.  Elle  s’y  fond 
fi  parfaitement  qu’il  n’en  reffe 
pas  la  moindre  fibre.  Les  fontes 
de  felle  font  dé  faux  foureaux 
de  cuir  fort , attachés  à l'arçon  , 
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où  l’on  met  les  Pifèolets.  En  ter- 
mes d’imprimeurs,  on  appelle 
fontes  hautes , celles  qui  excédent 
.la  hauteur  en  papier , commune 
aux  caraéteres  d’imprimerie  , 
qui  eft  de  dix  lignes  & demie. 

FONTF.VRAULT,  f.  m.  Or- 
dre Religieux  , fondé  vers  la  fin 
de  l’onzième  (iécle , par  Robert 
d’ Arbnljel , foiis  la  régie  de  Saint 
Auguftin.  La  fingularité  de  cet 
inftltuc  confifie  non-feulement 
en  ce  qu’il  y avoit  des  Hommes 
3c  des  Femmes  dans  le  même 
Monaltere  , mais  encore  plus 
dans  la  fupériorité  qu’il  donne 
aux  Femmes  fur  les  Hommes  ; 
pour  honorer,  dj-on,  l’état  de 
Notre-Seigneur,  qui  palla  trente 
ans  fous  l’empire  de  la  Sainte 
Vierge. 

FONTI , f.  m.  Plante  dont  les 
féLilles  ont  jufqu’à  huit  ou  dix 
pieds  de  longueur  , 6c  deux  ou 
trois  de  largeur.  Elle  croît  dans 
quelques  Ides  des  Côtes  d'Afri- 
que. 

FONTON , f.  m.  Oifeau  de 
Guinée  , auquel  les  Voyageurs 
attribuent  une  propriété  fort  fin- 
guliére.  S’il  découvre  dans  les 
Bois  quelque  Animal  remarqua- 
ble, ou  un  effain  d’ Abeilles , il 
vient  voler  autour  des  Hommes 
qu’il  rencontre,  6c  ne  les  quitte 
pas  qu’il  ne  les  ait  conduits  vers 
ce  qu’il  veut  leur  montrer.  Il  fe 
perche  alors  fur  l’Arbre  le  plus 
voifin  , & fe  met  à chanter.  Sa 
groffeur  eft  celle  d’une  Alouette. 

FOOURAHA  , f.  mafe.  Nom 
d’un  Arbre  de  Madagascar  , qui 
produit  un  baume  verd  2c  odo- 
riférant , d<  ne  on  vante  la  vertu 
pour  les  bleftùre*  6c  les  mefir- 
trifTures. 

FOQUE , f.  fém.  Nom  d’une 
Voile  de  Mer  à trois  points  , 
qui  fe  met  quelquefois  en  avant 
d’une  autre  voile  , lorfque  le 
vent  eft  foible.  Foque  de  Mife- 
ne  y Foque  de  Beaupré. 

Vv  a 
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FORAGE , f.  n).  Impôt  qu’on 
51  ce  fur  les  vins  qui  viennent  de 
ckhors.C’eft  suffi  un  droit  que 
ie  Seigneur  leve  fur  fe*  Sujets  » 
îorlqu’iis  vendent  du, Vin  en  gros 
jQc  en  détail, 

FORBAN,  f.tnafc.  Mot  em- 
prunté de  l’Anglois , qui  fignifie 
un  Pirate  qu  un  Écumeur  de 
Mer.  Il  étoit  anciennement  en 
iifagepour  fignifier  éxily  & peut- 
êtiè  les  Anglois  l’ont  - ils  pris 
alors  de  nous.  Forbanni  figni- 
fioit  en  François  exilé  ou  banni 

dtlcrS..  „ _ - J i 

FOR B U RE,  f.  f.  Erpéce  de 
îhum anime  qui  vient  aux  che- 
vaux d'un  .excès  de  fatigue  , qui 
produit  une  chaleur  extraordi- 
naire, LesFumeprs  defcendant 
aux  parties  affaiblies  , houchent 
les  neHfs  6c  (font  roidi-r  les  jam- 
bes. <0n  appelle  for  bu  un  Che- 
val qnieti -attaqué  d’un  eforbure. 

FORÇAGE  , f.  an.  Terme  de 
■Moonoie  , qui  lignifie  .ce  qu  il 
y a de  plus  que  le  poids  per- 
dis dans  les  efp'ces. 

FORCE,  f.  f.  Ce  mot  prend 
ditfér  unues  ifigpifications  dans 
les  Arts,  termes  d’ Architec- 
ture , .on  appelle  forces  ou  jam- 
bes de  forces  , des  pièces  de  bois 
qu’on  mer  fur  les  Tuans  pour 
porter  l’entrait  fie  lui  fervir  de 
jambes.  Il  y a de  petites  forces 
qui  fe  nomment  Arbaletrieres. 
En  Mathématiques  , force  eft  ce 
qui  éleve  ou  qui  fautient  un 
poids.  Ter  ce  mouvante  eft  toyt 
ce  qui  imprime  un  mouvement 
q rei  qu’il  foit  « cfeft  la  meme 
thofe  que  puiffarue.  En  termes 
de  Marine  on  dit  faire  force  de 
■Silcs , faire  forte  de  rames , c’eft- 
à-dire  , employer  tous  fes  efforts 
pour  avancer  avec  plus  de  dili- 
gea  e.  On  dit  de  même  forcer 
ut  voiles • 

FORCLUSION,  f.  f.  Terme 
de  Droit,  qui  fe  dit  pour  ex - 
duficn*  T or  dure  eft  un  vieux 
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mot  qui  a lignifié  chaflfer  * 
exclure. 

FORER,  v.  a6l.  Terme  de 
Serrurerie , qui  vient  du  latin  , 

6c  qui  fignifie  percer , faire  un 
trou.  Le  poinçon  d’acier , qui 
fert  à percer , s’appelle  foret. 

FORESTIER  , 1.  m.  Ancien 
titre  d’un  Officier  qui  préfi- 
doit  aux  Forêts.  C'en  le  nom 
qu’on  donna  auiïi  aux  Seigneurs 
François  qui  commandoient 
dans  la  Flandres,  6c  ils  confer- 
verent  le  titre  de  Fore/iier 
jufqu’au  commencement  de  ta 
fécondé  race  de  nos  Rois  , oà 
la  Flandres  fut  érigée  en  comté. 
RinfeU  , Valdjujl , Sekinghen  « 

& Lauffembourg , quatre  Villes 
de  l’Empire  d’Allemagne  , dana 
la  Forêt  -Noire,  portent  le  nom 
.de  Villes  Foreftieres.  Le  moc 
de  forêt  fignifioit  autrefois  des 
Eaux  , aulfi  bien  que  des  Bois. 
Conceffton  de  forets  exprimoit  la 
permiflion  d’abbatre  du  bois 
6c  de  pêcher. 

FORFAIRE , v.  a&.  Terme 
de  Pratique , qui  fignifie  per- 
dre quelque  c'Jwje  par  crime.  On 
dit  forfaire  fort  Jtef , quand  le 
fief  tombe  en  commile.  De-là 
forfait , en  ufage  pour  lignifier 
crime. 

■ FORFAITURE  , f.  f.  Terme 
de  Droit , qui  fignifie  faute  , 
jnalverfation  , 6c  qui  eft  l’an- 
cien fubftantif  du  verbe  /cr- 
faire, 

FORGE , f.  f.  Nom  du  lieu 
où  les  Ouvriers  forgent  les 
métaux.  On  dit  aufli  forge  de 
Fondeur  , forge  tfOrfévre.  On 
d<  nne  le  même  nom  , avec 
plus  d'étendue , aux  bâtimens , 
moulin: , appentis , qu’on  éleve 
pour  y fondre  8c  fabriquer  le 
fer.  Chez  les  Serruriers,  la/crgr 
eft  le  petit  fourneau  où  ils  fonc 
chauffer  le  fer , pour  le  mettre 
en  cruvre. 

FORGER,  v,  p.  Entames 
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de  Manège  , on  dit  qu’un  Ch  O 
val  forge  lorfqu’ayanr  les  reins 
trqp  foibles  , il  avance  trop  les 
pieds  de  derrière , & porte  leur 
pince  contre  l’éponge  des  fers 
de  devanr. 

FORHXJS  ,f.  m.  Terme  de 
chaiie , qui  fignifie  tout  à la 
fois  , & le  cri  ou  le  fon  du 
cor  pour  l’appel  des  Chiens, 
6c  le  lieu  ou  fe  fait  ce  cri , & 
une  partie  des  inceflins  du  Cerf 
qp  on  donne  au*  Chiens.  On  dit 
forbuer  , pour  dire , appeller  les 

FOR  IRrAUnqUe  flgna,‘ 

FORJETTER  vV.^.  Terme 

à Architeéfure.  Un  bâtiment  fe 

AJ*\yU\ i*  or^ul*  *’avance  hors 
de  I alignements 

F?^lAÎ/CER  ï v'  a<^*  Ter' 
me  de  ChafTe,.  qui  fignifie  faire 

fo"‘r“"î£«  ‘le  Ion  gîte. 

’ v*  11  • Terme 
de  Chalîe  , qui  fe  dit  d’un  Cerf 
lort-jU  il  s éloigne  beaucoup  des 
Cmens.  On  dit  auffi  d’un  Chien 
qui  fuit  de  loin  , ou  qui  chafle 

rl  V‘f  Va  de  frange,  il 

cbaj/e  le  forlohge. 

FORMALlf  « f.  f.  |at.  En 

^ Eco*e  i d’où  ce  mot  e/l 
pâlie  dans  l’ufage  commun , c’efl 
une  vertu , une  qualité  d’un  Etre 
naturel , çrife  abflraètivement. 
Vivant,  lenfible,  raisonnable, 
font  des  formalités  de  l’Homme. 
En  général  , formalité  fe  dit  de 
tout  ce  qui  appartient  à la  for- 
me des  chofes  & des  manières. 

FORMAT,/,  m.  Terme  de 
Librairie,  qui  fignifte  la  forme 
dans  laquelle  un  Livre  eft  im- 
primé; ce  qui  comprend  la  gran- 
deur du  Volume  , celle  de  la 
marge  , & l’efpéce  du  caraCtere. 

FORME  , f.  f.  I.  Ce  mot,  qui 
fignifie  proprement  figure  excé- 
rieure  d’un  corps,  a d’autres  li- 
gnifications dans  les  Arts.  En 
termes  de  Marine  , c’efl  un  ef- 
pace  creufé  dans  la  terre  8c  un 
dos  de  murs  pour  le  défendre 
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de  l’eau  où  IV n fait  des  va*f- 
féaux  & où  on  les  radoube.  En 
termes  de  Lutier  , c’ell  un  mo- 
dèle d’inftrument.  Les  Chape- 
liers appellent  forme  , un  mor- 
ceau de  bois  rond  de  la  grof- 
féur  de  la  tête  humaine  , donc 
ils  fis  fervenr  pour  en  former  les 
chapeaux.  Les  Cordonniers  & 
les  Bonnetiers  ont  aufifi  leur- 
forme.  Les  Paveurs  appellent 
forme  une  certaine  étendue  de 
fable  qu’ils  mettent  dam  les 
rues  ou  fur  les  ponts  avant  que 
d y pofer  le  pavé»-  Une  forme  de 
vitre  eft  la  garniture  d’un  grand 
vitrail  d’Eglife  compofé  de  plu-' 
fieurs  panneaux.  En  termes  de 
Chafie  foYmt  eit  le  gîte  d’un  Liè- 
vre , c’efl-à-dire , le  lieu  où  il 
elr  couché.  En  termes  de  Ma- 
nège rOD  nomme  forme  une  fur- 
ie de  calus  qui  vient  au  paturon 
d’un  cheval. 

FORMERETS  , f.  m.  Terme 
d Architecture.  Le»  Former  ts 
ou  Fermeras  font  les  arcs  qui 
forment  les  côtés  des  voûtes. 

FORMEZ  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  en  Fauconnerie  aux  Fe- 
melles des  Oifeaux  de  pro  e , 
qui  étant  plus  grandes  , plus  for- 
tes & plus  hardies  que  les  Ma- 
les qu’on  appelle  Tiercelets , don- 
nent le  nom  a l’efpéce. 

FORMl  , f.  m.  Nom  d’  ine 
maladie  qui  attaque  le  bec  Je> 
Oifeaux  de  proie. 

FORMICA-LEO  , f.  m.  lar. 
InfeCte  fort  petit  dont  le  corps 
eft  compofé  de  plufieurs  p.uits 
anneaux , 6t  dont  la  tête  e t ai  - 
mée de  deux  petites  cornes  qui 
lui  fervent  de  pinces.  Sa  figure 
eft  ovale.  Il  marche  à reculon» 
comme  l’Ecreviire , & fe  nourr  ic 
d’autres  Infeétes  tels  que  la 
Fourmi.  Son  adrefTe  eflextrè-, 
me  pour  les  faire  tomber  dans 
de  petits  trous  qu’il  fait  dans  le 
fable.  En  Eté  il  quitte  fa  pe;  •• 
6c  s’enfévelic  dans  le  fable  , 

V v j 
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après  avoir  demeuré  jufqu’au 
Printems,  il  fe  transferme  en 
animal  ailé  qui  fe  nomme  De- 

moifelle, 

FO  R MUER  j v.  ait.  FOR- 
FA1TRE  , v.  n.  FORPAISER  , 
v.  n.  Sont  des  termes  de  Vé- 
nerie. Le  premier  fe  dit  d’un 
©ifeau  à qui  l’on  fait  palier  la 
mue.  Formuer  un  Oifeau.  On  dit 
que  les  bêtes  forptiifient , ou  vont 
forpmre  ; c’efl-à-dire , qu’elles 
cherchent  leur  pâture  dans  des 
xieux  éloignés  de  leur  féjour  or- 
dinaire. On  dit  qu’elles  forpan- 
fent  pour  dire  qu’elles  quittent 
un  Lois  pour  chercher  des  re- 
iraires  plus  éloignées.  , 

FORSENANT , adj.  Terme 
de  Charte , qui  fe  dit  d’un  Chien 
courant  lorlqu’il  montre  beau- 
coup d’ardeur.  En  terme  de 
Elafon  , forcené  fe  dit  d’un  che- 
val effaré. 

FORT,  f.  m -En  termes  de 
Guerre , c’efl  un  Château  ou  une 
petite  Place  fortifiée.  On  l’ap- 
pelle Fort-royal  lorlqu’il  a fix- 
vingt  toifes  pour  ligne  de  défen- 
fe  ; & fort  à étoile  lorfqu’il  elt 
conffruit  par  angles  rentrans  8c 
faillans.  On  appel'e/om  de  cam* 
pagne  ceux  qui  font  faits  pour 
garder  des  paffagesou  pour  dé- 
tendre des  lignes.  Fortin  fe  dit 
d’un  petit  fort  fait  à la  hâte.  Fn 
termes  de  Charte  , fort  fiçnifie 
des  buiffons  épais  où  les  bêtes 
fauvages  fe  retirent-  On  appelle 
fort  de  l’épée  la  partie  qui  ell  la 
plys  proche  de  la  garde , com- 
me on  appelle  fort  d'une  balance 
romaine  le  côté  qui  eft  le  moins 
éloigné  du  centre,  8c  fort  de  l* 
picque  le  milieu  de  cette  arme. 
On  dit  auffi  dans  le  même  fens , 
vous  me  prenez,  par  mon  fort  ; 
c’efl  à-dîre,  par  où  j’ai  plus  de 
torce  foit  d’efprit  ou  de  corps. 

FORTIFICATION  , f.  f.  laf. 
Ouvrages  qu’on  fait  autour  d’u- 
ne Place  pour  la  rendre  capa- 
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ble  de  défenfe.  On  dtflingue  les 
fortifications  naturelles  8c  les  ar- 
tificielles , les  fortifications  régu- 
lières 8c  les  irrégulières  , les 
fortifications  défenfives  8c  les  ofi 
fenfives.  Toutes  ces  parties  font 
l’objet  d’une  fcience  qui  s’appel  - 
le  les  fortifications.  Fortifier  une 
Place  , c’eft  la  munir  d’ouvra- 
ges qui  fervent  à fa  défenfe. 

FORTITRER  , v.  n.  Terme 
de  Chalfe.  Un  Cerf  for  titre,  c’efl- 
à-dire , qu’il  évite  de  paffer  près 
des  Chiens  frais  8c  des  relais. 

FORTRA1T , adj.  En  termes 
de  Manège  , on  dit  qu’un  Che- 
val elt  fortrait  , lorfque  pour 
être  outré  de  fatigue  , deux 
nerfs  qu’il  a fous  le  ventre  vien- 
nent à fe  redèrrer  & à fe  roidir. 

FORTUIT , adj.  lat.  qui  li- 
gnifie ce  qui  arrive  au  hazard  , 
c’ell-à-dire  , fans  avoir  été  pré- 
vu ou  fans  qu’on  en  connoiffè 
la  caufe.  On  appelle  Fortuites  , 
f.  f.  j certaines  Loix  non  indi- 
quées, fur  lesquelles  ceux  qui 
fe  prefentent  pour  quelque  Em- 
ploi de  Judicature  font  inter- 
rogés. Ce  font  des  queflions 
faites  comme  au  hazard  aux- 
quelles le  Récipiendaire  ne 
peut-être  particuliérement  pré- 
paré. 

FORTUNE  » f.  f.  Mot  tiré 
du  latin , qui  fignifie  hatard.  Les 
Anciens  reprelentoient  la  fortu- 
ne fous  la  forme  d’une  femme  , 
tantôt  aflife  , tantôt  debout , te- 
nant un  Gouvernail  avec  une 
Roue  à côté  d’elle  pour  mar- 
quer fon  inconfiance  ; 8c  dans 
la  main  une  Corne  d’abondan- 
ce. Ils  en  avoient  fait  une  DiL 
vinité  qui  préfidoit  à tous  les 
événemens  qui  paffent  pour  des 
effets  du  hazard.  Mais  outre  que 
le  Dogme  chrétien  de  la  Pro- 
vidence nous  donne  des  idées 
plus  juffes , la  raifon  feule  nous 
apprend  qu’il  n’y  a point  d’ef- 
fets lans  caufes,  & par  confé-» 
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«picnt  qu’il  n’y  a pas  propre- 
ment de  hazard..  Aiufi  bâtard  , 
fortune , &c.  , ne  fignifienc  que 
des  effets  dont  on  ignore  les 
caiifes.  Fortuné  , adj. , fe  dit 
pour  heureux  , favorilë  de  la 
fortune.  Fortune  de  vent  ,.en  ter- 
mes de  Mer  , fignifiegros  tems^ 
tems  pendant  lequel  les  vents 
font  forcéîè  On  appelle  voile  de 
fortune  ou  treott  la  voile  quar- 
rée  des  Bâtimens  de  bas-bort 
qui  ne  fe  porte  que  pendant  l’o- 
rage. Fortun.il  eft  encore  un 
terme  de  Mer  , qui  lignifie  tem- 
pête , orage , coup  de  Mer. 

FORVETU  , f.  m..  Homme 
travefti ,.  comme  il  arrive  lorf- 
qu’on  fait  prendre  un  habit  pro- 
pre à un  homme  de  néant  qu’on 
veut  faire  palier  pour  riche  dan* 
la  vue  de  quelque  tromperie. 

FORURE , !..  f.  Trou  d’une 
clé.  Une  clé  à double  forme 
eft  celle  dont  la  tige  eft  double- 
ment percée. 

FOSSE , f.  f.  Mot  tiré  du  lar.  , 
qui  lignifie  un  endroit,  creufé 
loit  en  terre  , foit  en  tout  au- 
tre endroit  folide,  En  terme* 
de  Mer  , la  fnjfe  aux  cables , la 
foffie  aux  mats  font  les  lieux  d'un? 
vaillèau  ou  les  cordages  8c  les 
mâts  fe  confervent.  On  appelle 
auffi  .fcjffe  une  efpace  d’eau  près 
des  terres  , où  les  vaiüèaux 
peuvent  mouiller  à l’abri.  La 
fojj'e  de  Nantes.^ Datas  les  Bâti- 
mens on  nomme  Fojfe  d'aifance 
un  lieu  voûté  au-delfous  de  fai- 
te dss  caées  qui  fert  à recevoir 
les  excrémens.  Les  Plombiers 
donne  le  nom  de  fojfe  à la  chau- 
dière où  ils  fondent  le  plomb  ; 
& les  Tanneurs  à de*  cuves  en- 
terrée» dans  refquelles  ils  met- 
tent les  cuirs  pour  les  couvrit 
de  tau.  Fojfé  fignifie  un  creux 
plus  long  que  large.  On  fait  des 
fojfés  autour  d’un  champ  pour 
interdire  le  pafïige.  Eu  termes 
dé  Guerre  ^c’eff  un  creux  d’u» 
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ne  largeur  8c  d’une  profondeur 
conlidérable  qu’on  fait  autouc 
d’une  piace  pour  en  défendre 
l’accès.  Les  fojfés  fans  eau  fe 
nomment  fojfés  fecs , 8c  doivent 
avoir  plus  de  profondeur  que 
les  fojfés  pleins.  Un  fojfé  revêtu 
eft  celui  dont  l’ëfcarpe  & la  con* 
trefearpe  font  revêtues  d’un 
mur  de  Maçonnerie  en-  talu. 
On  appelle  fojfé  à fond  de  cuve 
celui  dont  les  coins  de  l’eufon- 
çure  font  arrondis. 

FOSSILE,  fubft.  &adj.  On 
appelle  fojjtles  les  métaux  5c  les 
minéraux , & tout  ce  qui  le  trou- 
ve dans  les  terres  qu’on  creufe  , 
tel  que  des  pierres , des  coquil- 
lages pétrifiés,  &c.  Ce  mot  eft 
purement  latin.. 

FOTTE  ,.f.  f.  Efpéce  dé  toile 
de  Coton- à Carreaux  qui  vient 
des  Indes , particuliérement  du 
Bengale. 

FOU,.f.  m.  Nom  d’ùn  Oî- 
feau  de  l’Amérique  qui  vient  C' 
percher  fur  les  mâts  d’un  vaif- 
feau  jufqu’en  pleine  Mer  , & qui 
fe  laiffe  quelquefois  prendre  à, 
la  main  , ou  qui  vient  même  fe 
repolër  delfus  lorfqu’on  l’àvan- 
ce.  11  a le  bec  de.  ia  Grue  5c 
fait  en  feie  par  les  côtés.  Par 
fon  plumage/,  fa  grofleur  8c  fes 
pieds  il  reffemble  au  Canard* 
Il  s’en  trouve  aufit  de  blancs , 
mais  un  peu  plus  gros  que  les 
autres^,  qui  ne  :'ë  perehent  point 
fur  les  mâts.  Un  Comte  de  Cie- 
ves  inftitua  en  i}8o  l 'Ordre  de; 
Fottx  , compofé  de  trente-cinq 
Seigneurs  qui  dévoient  porter 
des  habits  fort  bizarres , des 
fonnettes  d’or , 8cc.  Cette  infti- 
tution  avoit  beaucoup  de  rap- 
port au  Régiment  de  la  Calotte. 
FOU  AGE , f.  m.  Voyex.  Fouék. 

FOUAILLE , f.  L Terme  de 
Venerie.  Part  qu’on  fait  aux 
Chiens  d’un  Sanglier  après  qu’on 
l’a  pris.  Son  nom  v ent  du  feu 
fur  lequel  cette  curée  te,  fait. 
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FOUDRE, fub.  maf.  8z  fèm. 
Exhalaifon  enflammée  qui  fort 
des  nues  avec  beaucoup  de  bruit 
fie  de  violence  , fie  qui  produit 
(quelquefois  des  effets  furpre- 
nans.  On  appelle  pierre  de  fondre 
ou  carreau  une  pierre  qui  eft 
communément  de  quinze  ou  de 
dix-huit  pouces , très  - fiée  & 
de  la  figure  d’une  Carpe , mais 
pointue  des  deux  côtés , qui  paf* 
îê  dans  l’opinion  vulgaire  pour 
être  tombée  du  Ciel  avec  la  fou- 
dre. Mais  comment  concevoir 
qu’une  matière  fulphureufe  fe 
condenfe  en  s’enflammant  plu- 
tôt qu’elle  ne  fe  diftipe  ? S’il 
tombe  quelquefois  des  pierres 
du  Ciel , elles  doivent  être  for- 
ties  de  la  terre,  pouffées  par 
la  force  de  quelques  puifTante 
exhalaifon  qui  s’eft  enflammée. 
Un  foudre  en  Allemagne  eft  un 
grand  vaiflêau  qui  contient  plu- 
fleurs  muids  de  vin,  & dont  on 
répare  les  diminutions  tous  les 
ans  fans  qu’i)  fe  vuide  jamais. 

FOUE’E , f.  f.  ChalTe  aux  pe- 
tits O i (eaux  qui  fe  fait  la  nuit 
à la  clarté  du  feu  le  long  des 
haies.  Fouage  qui  vient  de  la  mê- 
me fource  , lignifie  un  droit  qui 
fe  leve  par  chaque  feu. 

FOUGADE  ou  FOUGASSE , 
fub.  f.  Efpéce  de  M ine  qui  n’efl 

au’un  petit  fourneau  en  forme 
e puits , large  de  huit  ou  dix 
pieds  , 8c  profond  de  4ix  ou 
douze , qu’on  charge  de  barils 
ou  de  facs  à poudres  8c  au’gn 
fait  jouer  par  le  moyen  d’une 
Saucifle. 

FOUGE  , f.  f.  Terme  de  Ve- 
tierie , qui  lignifie  ce  que  le  San» 
glier  leve  pour  fa  nourriture 
en  fouillant  dans  la  terre  avec 
fon  boutoir.  Ce  mot  vient  ap- 
paremment de  fougere , parce 
que  le  Sanglier  arrache  ainfi 
les  racines  de  cette  Plante.  Aulïi 
dit-on  fouger  pour  exprimer  fon 
attion. 
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FOUGERE , f.  f.  Plante  quron 
diftingue  en  mâle  8c  femelle. 
Elles  le  rellemblent  par  les  feuil- 
les , mais  la  fougere  mâle  ne 
produit  ni  tige  , ni  graine  , ni 
fleur.  On  prétend  que  la  fougere 
nuit  aux  femmes  grofïes.  En 
coupant  de  biais  la  tige  de  la 
fou&ere  , on  y diftingue  la  figure 
d’une  double  aigle  telle  qu’elle 
eft  dans  les  armes  de  l’Empire 
d’Allemagne.  La  Dryoptere  , 
plante  qui  croît  dans  les  lieux 
humides  8c  fur- tout  parmi  la 
moufle  des  Chênes , du  nom 
grec  defquels  elles  tire  le  fie»  , 
eft  une  troifléme  efpéce  de  fou- 
gere , quoiqu’elle  ait  les  feuilles 
moins  déchiquetées. 

FOUGON  , f.  m.  Terme  des 
Mes  du  Levant , qui  eft  le  nom 
du  lieu  où  l’on  fait  la  cuifine  du 
bord  fur  les  Galeres,.  Ie  Fougon 
eft  au  milieu  des  bancs. 

FOUGUE  , f.  f.  Terme  de 
Mer.  On  dit  mit  de  fougue  pour 
fignifier  le  mat  d'artimon  , fie 
l’on  appelle  vergue  de  fougue  une 
vergue  de  l’artimon  qui  borde 
la  voile  du  Perroquet , fans  por- 
ter de  voile. Fougue,  autre  fubf- 
tancif,  qui  eft  pris  dans  l’ufage 
commun  pour  emportement  ; 
excès  de  chaleur  paroît  venir  du 
du  mot  Efpagnol  , qui  fignitve 
feu.  Fougueux  eft  l’aajeôtif. 

FOUIE,  f.  m.  Nom  d’un 
Arbri  fléau  dont  la  feuille  eft 
employée  pour  la  teinture  en 
noir. 

FOUILLER  , v.  aét.  En  ter- 
mes de  Sculpture  , fouiller  fe 
dit  pour  tailler  fie  évuider  les 
ornemens  , pour  leur  donner 
plus  de  relief. 

FOUINE.,  f.  f.  Animal  en- 
nemi des  Poules  8c  des  Pigeons, 
dont  il  fait  fa  principale  nour- 
riture. llrefïèmble  à la  Belette 
ou  ta  Martre , mais  la  couleur 
de  fon  poil  eft  fauve  cirant  fur 
le  noir.  11  fe  tient  ordinaire- 
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■ment  dans  les  Greniers  Se  dans 
les  Granges.  Son  nom  vient  du 
latin.  On  appelle  aufli  fouine 
une  efpéce  de  fourche  qui  fert 
à.  lever  les  gerbes  de  bled' fur 
le  tas. 

FOULART , fim.-Nom  d’un 
Taffetas  des  Inde»  Orientales  ». 
peint  ordinairement  en  Mofay- 
que  » pour  faire  des  mouchoir» 
& des  robes. 

FOULER,  v.  adt.  En  termes 
de  Chapeliers  c’eft.  manier  6c 

E réparer  le  chapeau  à force  de 
ras  , fur  une  forte  de  table 
qu’ils  appellent  fouloir.  En  ter- 
mes de  Vigneron  , fouler  une 
cuve,.c'ell  y écrafer  les  grappes 
de  raifin  avec  lés  pieds.  Fotèlon 
eft  le  nom  de  l’Artifan  qui  foule 
les  draps.  Les  Canoniers  appel- 
lent fouloir  , un  inftrument  qui 
leur  fert  à nettoyer  une  pièce 
lorfqu’elle  a tiré , & à battre  la 
poudre  en  chargeant  là  pièce. 
L’ Herbe  à foulon  ell  une  herbe 
dont  les  feuilles  reflèmblenr  à 
celles  de  l’Olivier  , mais  font 
épineufes  de  p quantes  , 8c  qui 
tire  ce  nom  de  l’ufage  qu’en  font 
les  Foulons  pour  laver  8c  amol- 
lir la  laine.  Elle  porte  celui  de 
ConJifi  chez  las  Apothiquaires. 

FOULQUE , f.  m.  Nom  d’une 
efpéce  de  Canard  , qui  fe  nom- 
me aufli  Poule  J'ectu  6c  Moneie. 
U fe  trouve  ordinaif  ement  dans 
les  Etangs  8c  lès  Foliés  des  Pla- 
ces de  Guerre.  Ce  nom  eft  tiré 
du  latin. 

FOUPIR,  v.  aét  Terme  dé 
Drapier.  Foupir  une  étoffe , c’eft 
la  chiffoner , 6c  lui  faire  perdre 
fbn  luflre  en  la  maniant. 

FOUR-BANAL , f.  m.  Four 
public  d'une  Seigneurie , où  les 
YafTaux  font  obligé»  de  faire 
cuire  leur  pain  au  profit  du  Sei- 
gneur. Voyet.  Banal.  Le  mot 
de  Four  vient  du  latin.  On  ap- 
pelle pièces  Je  four  , certaines 
çiece^  depâtif&ric  cuite  au  four. 
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En  terme»  de  Marine , on  ap- 
pelle fours  ou  fanglons , certai- 
nes pièces  de  bois  triangulaires  , 

Îtofées  au  lieu  de  varangues  fur 
a troifième  partie  de  la  quille  » 
vers  l'arriéré. 

FOURCATS  ou  FOURQUES, 
f.  m. Terme  de  Marine,  qui  li- 
gnifie des  piéces*fourchues  de 
bois. 

FOURCHE-FIERE,  f.  f.  Mot 
qui  n’eft  peut  - être  qu’une  cor- 
ruption de  fourche  ferrée  1 du 
moins  ne  lignifie  - t’il  qu’une 
fourche  qui  elt  de  fer  par  un 
bout , 8c  qui  a deux  ou  trois 
pointes.  On  appelle  fourches  pa~ 
tibuLtires  , dès  pilliers  qui  mar- 
quent l’efpéce  de  juftice  qu'un- 
Seigneur  a dToit  d’exercer  fur  f* 
terre.  Les  Seigneurs  Châtelains» 
ont  des  fourches  à trois  pilliers  » 
les  Barons  en  onr  à quatre , 5c 
les  Comtes  à fix.  En  termes  de- 
Blafbn,  fourchu  ou  fourché , eft: 
ce  qui  eft  divifé  en  deux  , 5c 
même  en  trois  pointes  , comme- 
la  croix  fourchée , dont  les  trois 
pointes  forment  deux  angles 
rentrans. 

FOURCHETTE,  f.  fi  Dimi-  - 
nutif  de  fourche , qui  a diverfer 
lignifications  pour  les  chofes  quf 
ont  la  forme  d’une  petite  four- 
che. Ainfi  l’on  appell  c fourchette  , 
en  termes  de  Manège , une  forte 
de  corne  tendre  qui  fait  comme 
un  arrête  au  milieu  de  la  foie  du 
pied  d’un  cheval  , 5t  qui  fe  par» 
tage  en  deux  branches.  Les  Gan- 
tiers appeïïtnt  fourchette , de  pe- 
tites bandes  de  cuir  qui  font  aux 
doigts  des  ganrs.  La  fourchette 
des  Serruriers  eft  un  inftrument 
de  fer , qui  leur  fert  à tourner 
à chaud  les  canons , les  tariè- 
res, 8tc. 

FOURMI , f.  f.  lar.  Petite  Iit- 
feéte  dont  le  corps  eft  compofé 
de  douze  petits  anneaux,  8c  qui 
a fix  jambes  velues , dont  la  der- 
nière eft  armée  de  deux  pinces» 


Il  a les  yeux  noirs  8c  deux  cor- 
nes au-dertus.  Son  bec  eft  com- 
pofé  de  deux  dents  allongées  en 
dehors.  Il  y a diffét  entes  elpéces 
de  fourmis , dont  les  unes  font 
allées.  Il  y en  a de  rouges,  de 
noires  & de  jaunes.  Elles  font  fi 
groftes  en  Afriaue  & dans  d’au- 
tres lieux  des  Indes . qu’elles  y 
font  redoutables  par  les  ravages 
qu’elles  commettent.  Elles  s’y 
bâtiffent  des  logemens  de  terre, 
dont  les  Voyageurs  font  des  defc 
criptions  furprenantes.  On  pré- 
tend que  la  fourmi  vient  d’un 
eeufqui  fe  change  en  ver.  E'ie- 
eft  laborieufe  ; & la  Nature  lui 
a donné  une  forte  de  prudence  , 
qui  confifte,  dit-on, à faire  des, 
provifions  en  Eté  pour  fe  nour- 
rir pendant  l’Hyver.  On  devroit 
écrire  Fourmit  , comme  mie  , 
ortie , 8c  les  autres  mots  qui  fi- 
ni fient  en.  latin  par  ica. 

FOURMILLER,  v.  n.,  for- 
mé de  Fourmi , pour  exprimer 
le  mouvement  & la  multitude 
de  diverfes  fortes  de  petits  Aui- 
maux.  Ainfi  l’on  dit  fort  bien 
que  les  vers  fourmillent  dans  un 
Fromage  : ce  qui  eft  néanmoins 
aufTi  bizarre  , que  de  dire  com- 
me on  le  dit  aufii , être  à Che- 
val fur  un  Ane.  Les  Médecins 
nomment  fourmillant , un  poulx 
inégal  , foible  , bas , dont  lé 
mouvement  a quelque  reffem- 
blance  avec  celui  d’une  Fourmi 
qui  marche.  Fourmillement , f. 
m. , fe  prend  aufii  pour  un  petit 
mouvement  irrégulier  des  par- 
ties entr’elles. 

FOURNAISE  , f.  f.  lat.  Nom 
que  les  Monnoyeurs  donnent  au 
lieu  dan<  lequel  ils  travaillent, 
& où  font  la  plupart  de  leurs 
inftrumens. 

FOURNEAU , f.  m.  Vaiffeau 
dans  lequel  on  peut  allumer  dü 
feu  pour  diverfes  opérations.  Ort 
fait  des  fourneaux  de  différentes 
matières  6c.  de  différentes  for* 
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mex,  fuivant  la  nature  du  tra-‘ 
vail.  Il  y a des  fourneaux  de 
Forge,  des  fourneaux  de  Ver- 
rier , des  fourneaux  de  Chymif- 
te,.avec  des  trous  qu’on  ourre^ 
8c  qu'on  ferme  pour  augmenter 
ou  diminuer  la  chaleur  , 8c  qui - 
fe  nomment  Regifires  ; des  feu>  - 
ne  aux  à vent,  de-,  fourneaux  à 
foufflec,  5cc.  En  termes  de  Guer- 
re, on  appelle  fourneau  , une 
petite  mine  qu’on  pratique  dans 
l’épaiffeur  d’un  mur  ou  de  quel- 
que petit  ouvrage  , 8c  qu'on-, 
charge  de  barils  ou  de  facs  de 
poudre. 

FOURNISSEMENT,  f.  mafc. 
Terme  de  Commerce , qui  fe  dit 
du  fond  que  chaqueAfiocié  doit 
mettre  dans  une  Société.  U»- 
compte  de  fàurttiffemtnt , c’eft- 
à-dire  , de  ce  que  chacun  s’eft: 
engagé  à fournir  pour  fa  parr.- 

FOURNITURE , f.  f.  En  t.  r- 
mes  d’Organifte , c’eft  un  jeiH 
compofé  de  plufieurs  rangs  de 
tuyaux  , qui  fervent  à remplie. 
8c  à faire  entendre  les  Orgues.’ 
dans  tontes  les  parties  d’une 
grande  Eelife. 

FOURQUES,  f.  fém.  Voyt£ 
Fou ec a ts. 

FOUR  RELIER,  f.  m.  Nom 
des  Ouvriers  qui  font  des  Four- 
reaux d’inftrument  6c  des  Gai- 
nes. 

FOURRER,  v.  ?.<5t.  En. ter- 
mes de  Monnoie , fourrer  fe  dit1, 
d’une  fraude  qui  peut  fe  com- 
mettre dans  les- Monnoies,  en 
couvrant  un  flan  de  cuivre  ou  de- 
fer  , avec  des  lames  d’or  ou  d’ar- 
gent foudées  par  les  bords , 8c 
le  partant  dans  les  fers  pour  le- 
monnoyer.  Fourrer  une  Pièce. 
Fourrer  une  Médaille.  Une  Pièce’ 
bu  une  Médïille/o«rré«.  En  ter- 
mes rte  Mer,  fourrer  un  cable  , 
c’eft  le  garnir  d’étoffe  ou  de  pe- 
tites cordes  pour  empêcher  qu’il 
ne  s’ufe.  • 

FOURRIER , f.  m.  Nom  d'u* 


Digitized  by  Googl 


FO  ..FO'  fif 

Office  dans  la  Cavalerie  & dans  quitter  à quelqu’un  le  droit  che- 
les  grandes  Maifons  , qui  con-  min  y lui  en  faire  prendre  un 
lifte  à faire  les  provifions  nécef-  autre  que  celui  qui  conduit  où  il- 
faires  pour  la  nourriture  des  doit  aller.  Mot  d’origine  latine. 
Chevaux  , & à les  dillribuer.  FOY  , f.  f.  En  termes  de  Bh- 
On  a nommé  V Aurore,  la  four-  fon  , on  donne  le  nom  de  foy  à 
riere  du  Soleil  , comme  fi  elle  deux  mains  jointes  enfemble- 
le  précédoit  pour  marquer  Tes  qui  lignifient  a/liance  fidélité 
logis  , parce  que  les  Fourriers  dans  l’amitié.  VoyeX.  Foi. 
précédent  la  Cour.  FOYE  ou  FOIE  , f.  m.  Par»- 

FOURRIERE,  f.  f.  Bâtiment  rie  noble  des  Animaux  dont  la 
dans  l’arriere-cour  d’une  grande  figure  efl  ronde  du  côté  droit  , 
Maifon,  où  l’on  renferme  di-  & diminue  jufqu’en  angle  aigu' 
verfes  provifions,  telles  que  le-"  .du  côté  gauche,  ht  foie  efl  pla- 
Bois  , le  Charbon,  au-deflus  cé  dans  l’y pocondre  droit  fous 
defquelles  les  Officiers  qui  ies  le  diaphragme  & les  fauffes  cô- 
diflribuent  ont  kur  logement,  tes.  En  Chymie  on  appelle  foi&- 


De  là  vient  mettre  en  fourrière  , 
qui  fienifie  faifir  8c  renfermer 
les  Animaux  qu’on  trouve  paif- 
fant  fur  les  terres  d’autrui.  C’eft 
un  droit,  ou  plutôt  un  devoir 
Seigneurial. 

FOURRURE,  f.  fi  Peaux  de 
certains  Animaux  pafTies  8c  ear- 
nies  de  leur  poil , dont  on  dou- 
ble les  robes,  pour  fe  garantir 
dù  froid.  L’habit  de  cérémonie 
des  Doéleurs  d’une  Univerfité 
s’appelle  fourrure  , parce  qu’il 
efl  fourré  de  quelque  peau  qui 
marque  leur  qualité.  En  termes 
de  Blafon , on  appelle/b«m/re, 
des  pannes  ou  des  peaux  velues 
qui  entrent  dans  les  armoiries. 
Il  y en  a deux  ; l’hermine  8c  le 
vair.  En  termes  de  Marine,  la 
fourrure  qui  fè  nomme  aulfi 
Rombaliere  , efl  un  revêtement 
de  planches,  qui  couvre  par 
dedans  les  membres  des  Bâti- 
mens  à ramesé 

FOUTEAU , f.  ra.  Nom  d’un 
Arbre  de  haute-futaie , qui  fe 
nomme  aufîi  H être.  Il  porre  un 
fruit  qui  s’appelle/»«c , couvert 
d’une  petite  coque  piquante  8c 
d’aflez  bon  goût  ; mais  un  peu 
aflringent.  Le  bois  de  Hêtre  ou 
de  Fouteau , efl  fcc  & pétillé 
beaucoup  dans  le  feu. 

FOURVOIER„  v.  adt  Faire 


d'antimoine  une  malle  tirant- 
fur  le  rouge  , qui  réfulte  d’une 
préparation  d’antimoine  avec 
des  parties  éga'es  de  tartre  8c 
de  nitre.  Le  foie  d'antimoine 
dtfïout  dans  de  Peau  commu- 
ne , produit  une  poudre  jaune 
qui  s’appelle  Crocus  martts , ou  • 
le  faffran  des  métaux. 

FOYER  , f.  m.  Nom  de  là> 
partie  de  Pâtre  des  cheminées 
qui  efl  au  devant  dés  jamo  .ges^ 
8c  qui  efl  ordinairement  pavé 
de  carreaux  de  terre  cuite  ou  de 
marbre.  Il  fe  prend  poétique- 
ment pour  toute  la  Maifon.  En 
termes  de  Droptrique  8c  de  Ca- 
troptrique  , on  appelle  foyer  le  ■ 
point  d’un  verre  où  les  rayons 
s’uni flenc , & ont  par  conféquent 
plus  de  force  que  dans  tout  au-- 
rre  point.  Les  Médecins  nom- 
ment foyer  l’endroit  du  corps  où- 
ils  jugent  qu’eft  le  principe  Sc- 
ie levain  de  la  fièvre.  En  termes 
de  Théâtre  , on  nomme  les 
foyers  des  Salles  où  les  Acteurs 
fe  chauffent  en  Hiver. 

FRACAS,  f.  m.  Bruit  de4 
chofes  qui  fc  brident  ou  fe  fra- 
caffenr.  Ce  mot  fe  prend  aoffi 
dans  le  fens  figuré.  Une  avan- 
ture  , une  nouvelle  qui  fait  beau* 
coup  de  fracas. 

FRACTION , f.  f.  lac.  Ter-  - 
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me  d’ Arithmétique  , oui  lignifie-  altération  y des  troupes  fraîches 
les  parties  de  "unité  lorfqu’elle  c’eft  - à - dire  , qui  n’ont  fouf- 
n?eft  pas  prife  entière  ; la  moi-  fert  aucune  fatigue  ; un  teint 
tié  par  exemple,  un  tiers,  un  frais  , c’elt-à-dire  , uni  & repo- 
quart,  &c. , Cmt  des  frattions  fé,  &c.  On  dit  en  termes  de 
de  l’unité.  La  fraüion  du  pain  Marine  , qu’un  Bateàu  va  en 
eft  un  terme  eccléfiaftique  pour  fraîcheur  , pour  dire  qu'il  va' 
fignific^ancienne  Communion  également.  Le  vent  fraîchit , c’eft- 
des  fta^s.  à-dire  , dans-  le  même  langage 


FRACTURE,  f.  f.lat.  Ter- 
me de  Chirurgie , qui  ne  fe  dit 
que  des  os , lorfqu’il  leur  arri~ 
ve  d’être  froifiés  ,.ou  brifés  , ou 
écachés.  On  dit  de  même  un  os 
fracturé , un  os  qui  fe  fr  allure* 
Les  os  fraêturés  le  réunifient  6c 
fe  foulent  p us  ou  moins  facile- 
ment fuivant  l’âge,  le  tempér  anv 
ment  6c  le  régime  du  malade. 

FRAGILE,  adj.  Mot  tiré  du 
latin  , qyi  lignifie /ira/e  à rompre. 
Le  verre  eft  fragile.  Fragilité 
eft  le  fubftarmf , qui  fe  dit  dans 
le  même  feas.  Il  fe  prend  aufïî 
dans  le  fens  Moral.  Des  biens 
fragiles  , c’eft-à  dire , . vains  6c 
pér  diables. 

FRAGMENT  „f.m.  lat.  Par- 
tie rompue  de  quelque  chufe. 
En  termes  de  Littérature , on 
nomme  fragment  non-  feule- 
ment un  morceau  détaché  d’un 
Ouvrage  , mais  une  partie  de 
quelque  Ouvrage  qui  n’elt  point 
achevé.  • 

FRAIS,, adj.  En  termes  de 
Marine,  on  appelle  vent  frais 
un  vent  afiez  fort , qui  eft  favo- 
rable à la  Navigation.  Beau 
frais  ûgnifie  bon  vent.  Petit  frrus , 
petit  vent.  On  dit  d’un  Che- 
val , qu’il  a la  bouche  fraîche  , 

Îiour  lignifier  qu’il  jette  de 
’écume.  Quoique  frais  ligni- 
fie proprement  un  froid  médio- 
cre qui  tempère  la  chaleur  , . il 
fe  prend  auiTi  pour  figaifier  ce 
qui  eft  nouveau  ; Un  œuf  frais , , 
une  nouvelle  fraîche  : pour  ce 
qyi  n’eft  pas  lalé , comme  de  la 
viande  fraîche , du  beurre  frais  : 
pour.  ce.  qui.  eft  entier  6c  fans 


qu’il  augmente  beaucoup. 

FRAISE,  f.  f.  Fruit  Printa- 
nier,, qui  croît  lur  le  Ftaifier  v 
petite  Plante  bafie  6c  touffue 
dans  les  Bois  6c  dans  les  Jar- 
dins. Il  y a des  fraifes  blanches 
8c  des  fraifes  rouges.  On  diftin- 
gueaufii  un  Fraifier  à fleur  dou- 
ble , & un  autre  que  l’on  appelle 
Capron , dont  le  fruit  eft  plus 
gros  que  les  fraifes  communes» 
Le  Fraifier  6c  la  Frai  le  ont  des 
qualités  faines  & agréables  qui 
les  rendent  propres  à quantité' 
d’ufages.  En  fermes  de  Guerre 
on  appelle  fraife  une  rangée  de 
pieux  pointus,  fichés  entre  le* 
parapet  ôc  le  rempart  en  dehors. 
Ces  fraifes  empêchent  l’efcalade. 
hes  fraife  mens  font  auffi  des  pieux  ' 
qu’on  met  autour  des  piles  des 
ponts  pour  fervir  de  contre-gar- 
de. Eu  termes  de  Chafie , on  ap* 
pelle  fraife  la-  forme  des  pietru- 
res  de  la  tête  d’un  Cetf.  Fraifer 
un  Bataillon , 'c’eft  le  border  de 
Piquiers  pour;  le  mettre  à cou- 
vert de  la  Cavalerie.  Les  Pâtif- 
fiers  difenc  fraifer  la  pâte  pour 
dire,  la  bien  pat  tri  r 15  la  bien- 
manier » 

FRAISIL , f.  m.  Nom  que  'es 
Serruriers  6c  les  autres  Arti- 
sans en  fer  , donnent  à la  cetv 
dre  du  charbon  de  terre  qui- 
demeure  dans  la  Forge. 

FRAISQUE,  f.  f.  Quelques- 
uns  écrivent  frefque.  Terme  de 
Péinrure  qui  fe  die  dés  couleurs 
employées  feulement  avec  de 
l’eau  fur  un  enduit  de  mortier 
qui  n’eft  pas  encorefec.  C’eft  ce 
qu’on  appelle  une  fraifqut , une 
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peinture  àfrefque.  Et  la  manière 
de  peindre  8c  l’ouvrage  portent 
■également  le  nom  d efrefque.  Ce 
mot  eft  pris  de  l’Italien. 

FRAMBOISE , f.  f.  Fruit  d’un 
Arbrilfeau  épineux , qui  fe  nom- 
meC’eft  une  efpéce 
de  Mûrier  fauvage  qui  a été 
tranfplanté  dans  les  Jardins.  IL 
y a des  frambotfes  rouges  8c  des 
frambotfes  blanches.  L’odeur  8c 
le  goût  en  font  agréables.  On 
fait  une  liqueur  rafralchiifante 
du  jus  des  framboifes. 

FRANC  , C m.  Ce  mot  ne  fe 
■prend  aujourd’hui  que  pour  une 
Monnoie  de  compte , & fignifie 
vingt  fols  ou  le  tiers  d’un  écu.  Il 
ne  s’employe  jamais  au  fingu- 
lier.  L’ufage  pour-le  plurier  mê- 
me t’a  bornéà  certains  nombres; 
car  on  ne  dit  pas  deux  francs  ni 
iro«/m/;cr, quoiqu’on  dife  quatre 
francs  ,/i*  francs , 8c c.  Autrefois 
franc  fignifioit  une  pièce  d’ar- 
gent de  la  valeur  de  vingt  fols , 
6c  droit  fou  nom  de  la  figure 
qu’elle  reprefentoit.  C’étoit  un 
François  à pied  ou  à cheval.  Il 
y avoir  auüî  des  francs  d’or.  Les 
francs  commencèrent  fous  le  Roi 
Jean  à porter  l’image  du  Roi 
d’un  côté  , 8c  de  l’autre  une 
croix  Heurdelifée.  On  en  forgea 
d’argent  fous  Henri  III , avec  la 
tête  du  Roi  d’.un  côté , 8c  de 
l’autre  une  H couronnée.  Le 
mot  de  franc-  fignifie  libre  , 
exempt , 8c  fe  trouve  joint  avec 
quantité  d’autres  mots  pour  ex- 
primer cette  qualité.  Franc-al- 
leu fignifie  un  bien  libre  qui  ne 
doit  ni  cens  ni  fervice  perfontul. 
On  fait  venir  alleu  d’un  mot 
Allemand , qui  fignifie  fans  fu- 
jettion.  Franc ■ faléSiga\fie  le  pri- 
vilège qui  permet  de  prendre 
du  fel  fans  payer  d’impôts.  On 
appelle  pierre  fronde  une  pierre 
parfaite  dans  fon  efpéce  , qui 
n’a  ni  la  molleile  du  moélon  , ni 
la  dureté  du  caillou.  En  termes 
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de  Mer  , le  ftanc-ttUac  -eft  le 
pont  qui  eft  élevé  fur  le  fond 
de  cale  8c  le  plus  proche  de  Peau, 

On  dit  dans  le  même  langage 
que  deux  Navires  s’abordent  de 
franc  -stable  , pour  dire  qu’rlr 
s'approchent  en  droiture  pour  s’en- 
ferrer par  leurs  éperons.  En  ter- 
mes de  Blafon , on  appelle/rawc- 
quartier  le  premier  quartier  de 
f'Ecu  qui  eft  à droite  du  côté 
du  Chef,  & où  l’on  met  ordi- 
nairement d’autres  armes  que 
celles  de  l’Ecu.  Le  franc -funin 
eft  une  longue  8c  grofle  corde 
dont  on  fe  fett  en  Mer  pour  em- 
barquer le  canon  , pour  atta- 
cher les  ancres  contre  le  vent,  8c 
pour  d’autres  manoeuvres  diffi-  \ 
cile».  En  termes  de  Coutume , 
on  appelle  franche- vérité  l’aéle 
de  juftice  d’un  Seigneur  , qui 
fait  informer  par  Tes  Juges  des 
délits  commis  fut  fes  Terres. 
Francs-devoirs  fe  dit  d’un  Fief 
dont  l’hommage  a été  changé 
en  fimple  rente  , 8c  des  char- 
ges dûes  par  des  perfonnes  li- 
bres pour  l’ufage  des  Bois  , des 
Pacages , &c. 

FRANCATU  , f.  f.  Efpéce 
de  Pomme  rouge  d’un  côté , 

6c  jaunâtre  de  l’autre  , qui  fe 
conferve  fore  long-tems. 

FRANC  DU  QUARREAU, 
f.  male.  Nom  d’un  Jeu  qui  con- 
fifte  à jetter  une  pièce  cfe  Mon- 
naie dans  un  quarré  qu’on  a tra- 
cé fur  la  terre.  Le  Vainqueur 
eft  celui  qui  approche  le  plus 
du  centre.  Franc  du  collier  eft 
un  terme  figuré  , qui  fignifie 
exempt  de  reproche. 

FRANCHIR  , v.  aét.  Terme 
de  Marine  qui  fe  dit  de  l’eau 
entrée  dans  un  vaiflèau  lorfqu’un 
la  puife  avec  la  pompe.  L*ea  s 
franchit , c’eft-à-dire  , qu’elle 
diminue  , 8c  que  le  lieu  où  elle 
étoit  devient  libre. 

FRANCHISE  , f.  f.  Nom  qui 
& donne  à certains  endroits 
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«privilégiés  dans  les  Villes  où  les  PâtHTerie  où  de  Tarte  compoffe 
Ouvriers  font  exempts  de  la  loi  de  crème  , d’amandes  pilées  Sc 


des  Maîtrilés , & à certaines 
terres  qui  font  exemptes  des 
■charges  communes  de  l’Etat.  On 
dit  aufiï  qu’un  Ouvrier  a gagné 
fa  franchi} • , pour  lignifier  qu’il  a 
fini  ion  apprentiirage.  Les  Pein- 
tres appellent  franchife  de  pin- 
ceau , un  air  facile  dans  le  tra- 
vail. 

FRANCISER,  v.  act.  Ter- 
me qui  s’elt  mis  en  ufage  pour 
Cgnirier  rendre  français , comme 
■ou  dit  depuis  long-tems  latini - 
fer.  Francifé  le  dit  auffi  pour 
formé  aux  maniérés  Sc  aux  mo- 
des françaises.  On  peut  oblèr- 
ver  ,â  cette  occafion  que  le  nom 
propre  Franftis  ne  lignifie  en  la- 
tin , comme  dans  notre  langue  , 
que  né  , ou  habitué  en  France. 
C'eft  par  corruption  qu’on  a dit 
Francifcus  au  lieu  de  ïr  anciens. 
Saint  François  d’Aflife  s’appel- 
loit  Jean , & ne  fut  nommé  Fran- 
eifeus  pour  F r anciens  ^ en  mau- 
vais latin  du  tems , qu’après  un 
voyage  qu’il  avoir  fait  en  Fran- 
ce Sc  qui  lui  fit  donner  ce  nom. 

FRANCOLIN  , f.  m.  Oifeau 
d’un  excellent  goût  qui  eit  fort 
c immun  dans  la  Barbarie.  C’eft 
\' Attiigene  des  Latins.  Il  eft  de 
li  groflfeur  d’un  Faifan.  Sa  cou- 
leur eft  mêlée  de  rouge  , de 
jaune,  de  violet , de  blanc  8c 
de  noir.  Il  a la  crête  jaune , 
une  barbe  de  plumes  fous  le  cou 
6c  la  queue  fort  touffue. 

FRANGÉ  , adject.  Terme  de 
Blafon  , qui  fe  die  des  gonfa- 
nons  à franges  , en  fpécifïanr 
l’émail  comme  frangé  île  Jinople. 

FRANGIPANE  , f.  f.  Nom 
/ qu’on  a donné  à plulieurs  cho- 
ies parfumées , telles  que  des 
gands  de  frangipani , Sec.  par 
ce  que  l’invention  en  eft  venue 
d’un  Seigneur  Italien  de  la  Mai- 
fon  des  Frangipani.  On  appèlle 
autfi  frangipane  une  forte  de 


d’autres  ingrédiens. 

FRANGUIS  , f.  m.  Nom  que 
la  plupart  des  Orientaux  don- 
nent aux  Peuples  de  l’Europe. 
La  langue  qu’on  nomme  Fronça 
ou  Franaue  eft  un  Jargon  com- 
pofé  de  aiverfes  langues , telles 
que  le  François  , l’Italien  , l’Ef- 
pagnol , &c. , qui  elt  eu  ufage 
entre  les  Gens  ue  Marine  de  lx 
Méditerranée  6c  les  Marchands 
qui  vont  négocier  au  Levant , 
Sc  qui  fe  fait  entendre  de  tou- 
tes les  Nations. 

FRANGULE  , f.  f.  "Plante 
dont  l’écorce  eft  bonne  conrre 
l’hydropifie.  Ses  feuilles  reflèm- 
blenr  à celle  du  Cormier  3c 
l’écorce  à celle  de  l’Aulne.  Elle 
porte  un  petit  fruit  de  la  grof- 
feurd’un  poids  qui  devient  noir 
en  meurifïant.  . La  fraugnle  eft 
de  hauteur  moyenne  et  croît 
abondamment  en  Bohême. 

FRAPPE  , £ f.  Terme  de 
Monnoyeurs.  La  frappe  des  Mon- 
naies , c’eft  la  marque  que  le 
marteau  imprime  fur  les  efpé- 
ces.  Frapper  la  flonnoie  c’eft  la 
marquer.  On  dit  qu’une  toile  , 
une  rapifîerie  font  bien  frappées^ 
pour  dire  que  l’ouvrage  en  eft 
tin  ôc  ferré.  En  termes  de  Ma- 
rine., frapper  une  manœuvre  fe 
dit  au  lieu  à' amener  ou  à' atta- 
cher , lorfqu’il  eft  queftion  des 
manœuvres  dormantes.  En  ter- 
mes de  Cnalfe  , frapper  a route 
c’eft  remettre  les  Chiens  qui 
font  en  défaut  fur  la  trace  des 
Bêtes.  Frapper  aux  brifées  fe  dit 
du  Veneur  , lorfqu’ayant  fait 
fon  rapport  il  va  laitier  courre. 

FRASE , f.  f.  Nom  d’un  ou- 
'til  de  Serrurerie , qui  fert  a con- 
trepercer  les  pièces  de  fer.  Fra- 
fer  lignifie  percer  avec  cec  ou- 
til. Frafer  de  la  pâte,  c’eft  !a 
paîtrir  avec  îles  poings  de  droit 
à gauche.  . Contrefrajer  c’elt  U 
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qsaîtrir  du  fens  oppoft.  te.  II  fait  fa  guerre  au  Poif- 

FRASQUE  , f.  f.  Terme  vul-  fon  volant,  & i’écarte  quelque- 
gaire  qui  ie  die  pour  action  peu  fois  à plus  de  trois  cens  lieyes 
tnefurée  , choquante  , à laquelle  des  terres.  Le  fregaton  eft  un 
on  ne  s’attend  poinc  de  la  part  petit  Bâtiment  Vénitien  à cou- 
de celui  qui  la  lait.  pe  quarrée  qui  porte  jufqu’à  dix 

FRATERNISER  , v.  n.  , for-  mille  quintaux  de  charge. 

«né  du  mot  latin  , qui  lignifie  FREGATE  , f.  f.  Inleéte  de 
Srere.  C’elt  agir  ou  fe  lier  avec  Mer  de  la  grolleur  d’un  œuf  de 
quelqu’un , comme  on  le  fait  Poule  .,  & de  la  forme  d’une 
entre  des  Freres.  Fraternité,  f.  Barque.  Elle  eft  toujours  fur 
f. , fe  dit  d’une  liaifon  étroite  l’eau  & s’y  foutient  par  une  ef- 
qui  reprefente  celle  de  la  nature,  péce  de  petite  voile  couleur  de 
FRAXINELLE  , liibft.  fem.  pourpre.  On  prétend  qu’elle  en- 
lat.  Plante  qui  fe  nomme  auffi  venime  la  main  quand  on  y 
D/dame  blanc  , 6c  dont  les  feuil-  touche, 
les  relfemblent  à celles  du  frêne.  FREIN,  f.  m.  Mot  tiré  du 

Elle  pail'e  pour  un  contrepoifon  latin.  C’eft  proprement  le  mors 
& furtout  pour  un  bon  vermi-  d’une  bride,  maison  employé 
fuge.  , ce  mot  fur  tout  en  Morale , pour 

FllAY  , f.  m.  Mot  formé  du  tout  ce  qui  elt  capable  d’arrê- 
latin.  En  termes  de  Monnoie,  f ter  une  aétion  trop  vive  ou  un 
-c’eft  une  diminution  de  poids  mouvement  déréglé.  En  termes 
=qui  arrive  aux  efpéces  d’or  6c  de  Mer,  on  appelle  freins  les 
d’argent  à force  de  les  manier,  vagues  qui  6’élevent  après  avoir 
On  appelle  auffi  frai  les  œufs  de  frappé  contre  les  rochers.  Les 
«poifîon  mêlés  avec  leurs  femen-  Médecins  nomment  frein  de  la 
ce.  En  termes  de  Venerie,  on  langue  le  filet  qui  elt  au  bout 
«dit  qu’un  Cerf  fraie  lorfqu’il  du  ligament  qui  foutient  la  lan- 
commence  à frotter  fon  bois  gue. 

■contre  les  Arbres  pour  en  faire  FRELAMPIER  , f.  m.  An- 
toniber  une  peau  velue  qui  le  ciea  mot  qui  elt  un  terme  de 
couvre;  après  quoi  il  va  le  bru-  , mépris  , pour  figaifier  un  hom- 
.nir  dans  dans  des  terres  noires  me  fans  naüTance  & fans  lumie- 
ou  dans  des  charbonnières.  res , qui  forme  des  emreprifes 
FREGATE,  f.  f.  Vaiilèau  le-  au  -deflus  de  fes  forces.  On  le 
ger  de  Guerre  qui  n’a  ordinai-  çroit  une  corruption  de  frere 
retnent  que  deqx  ponts.  Il  y en  layipter  , parce  que  cet,  office 
a d’un  feul  pont.  Toutes  les  Pla-  .n’elt  pas  le  partage  des  gens  qui 
ces  m.irititçes  ont  des  frégates  ont  le  plus  de  mérite  dans  un 
pour  aller  reconnoîcre  Icj  Vaif-  Monaflere. 
féaux  qui  s’en  apprucnenc.  Fré-  FRELATER  , v.  aéfc.  Mot  ti- 
gate  eft  aulii  le  nom  d’un  Oifeau  ré  du  latin.  11  a perdu  fon  au- 
des  Ides  de  l’Amérique  , ainlî  cienne  lignification  , qui  écoic 
nommé  a c.atilc  de  la  vitelTe  de  tirer  une  liqueur  fur  la, lie  6c  la 
fon  vol.,  6c  dont  Ja  graille  eft  tranfporter  dans  un  autre  vaif- 
exceliente  pour  la  paralyfie  6c  feau.  Aujourd’hui  il , lignifie  ai- 
les goûtes  froides.  Sa  groffeur  itérer  une<  liqueur  par  quelque 
elt  celle  d’une  Poule.  Il  a les  mélange.  Ce  vin  eft  frelaté.  .* 

I ailes  d’une  grandeur  exiraordi-  FRELE,  f.  f.  Nom  qui  fe 
I naire  Sc  le  bec  long  de  fix  ou  donne  aux  jeunes  Filles  de  cou- 
lèpi  ponces.  Sa  couleur  eft  uol-  , 4iÛ.0fl  eq  Ftjfe  ÿc  dans  la  Nord 
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"Hollande  , 5c  qui  répond  au  ti- 
tre François  de  Demolfelle. 

•FRELON  , f.  m.Groftè  Mou- 
che  qui  reflemble  à la  Guêpe  , 
mais  qui  eft  plus  grofle  du  dou- 
ble. Si  l’on  coupe  un  frelon  en 
deux,  il  ne  lame  pas  de  man- 
ger ; d’où  l’on  conclut  qu’il  eft 
fort  gourmand. 

FRELUCHE , f.  f.  Nom  de 
certains  petits  fils  qui  voleur  en 
l’air  dans  les  beaux  jours  de 
l’Eté. 

FRENE  , f.  m.  Arbre  dont 
■on  diftingue  deux  efpéces  , le 
.grand  qui  n’a  point  de  nœuds  , 
5c  le  petit  qui  eft  plus  dur  , 
plus  raboteux  5c  dont  le  bois 
eft  moins  blanc.  On  prétend  que 
'le  SeTpeiit  n’approche  jamais  du 
fr'ene.  Son  fruit  eft  petit  5c  fem- 
blable  aux  noyaux  d’amande  , 
mais  un  peu  amer. 

FREQUENCE , C f.  Mot  la- 
tin , nouvellement  introduit 
dans  l’ufage  commun  , 5c  que 
fon  utilité  doit  faire  conferver 
pour  lignifier  la  réitération  ou 
la  fuccefîion  nombreufe  de  cer- 
taines chofes.  La  fréquence  des 
-vifites,  des  occasions  , 6cc.  Les 
Médecins  difent  depuis  long- 
tems  la  fréquence  du  pouls  ou 
la  fréquence  de^  fes  battement , 
pour  dire  la  viteffe. 

FRERE , f.  male.  Nom  qu’on 
donnoit  autrefois  à tous  les  Re- 
ligieux , 5c  qui  marquoit  l’efprit 
de  charité  5c  d’union  fraternel- 
le dans  lequel  ils  dévoient  vi- 
vre enfemble.  Aujourd’hui , il 
eft  reltreint  à ceux  qui  ne  font 
pas  encore  Prêtres , 5c  à ceux 
qui  ne  qeuvent  le  devenir. 

FRESANCE  , f.  féen.  Terme 
d’Eaux  5c  Forêts.  C’eft  un  droit 
de  Port , qui  eft  dû  aux  Maîtres. 

FRESAIE , f.  f.  No»  d’un  Oi- 
ïeau.  C’eft  une  efpéce  de  Chat- 
huant  , qui  a le  plumage  blanc , 
tacheté  de  noir  fous  te  ventre , 
5c  la  tête  ronde , le  bec  crochu  , 
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les  pieds  couverts  de  plume*-, 
5c  une  manière  de  fraife  autour 
du  cou  , d’où  lui  vient  apparem- 
ment fon  nom.  Il  eft  de  la  grof- 
feur  d’un  Coq,  5c  ne  fort  que 
la  nuit. 

FRESQUE.  Voyex.  Fratsque. 

FRET  , f.  m.  Terme  de  Ma- 
rine, On  appelle  fret  ou  fret  ce- 
rnent , la  fomme  qu’un  Marchand 
donne  pour  le  loyer  d’un  Vaif- 
feau.  Fréter  le  dit  dans  le  même 
fens.  Mais  c’eft  le  Patron  qui 
frété  fon  Navire  au  Marchand  , 
5c  le  Marchand  affrété  du  Patron. 
Fréteur  eft  celui  qui  frété. 

FRETE , f.  f.  Cercle  de  fer 
dont  on  garnit  un  pieu  par  la 
tête , afin  qu’il  réfifte  mieux  aux 
coups  du  Mouton.  Fréter  un 
pieu , une  lance  , 5cc. , c’eft  les 
garnir  d’une  frété.  €n  termes  de 
Blafbn,  frété  fe  dit  de  l’Ecu  5e 
des  pièces  principales  , lors- 
qu'elles font  couvertes  de  bâtons 
croifés  en  fautoirs  , qui  taillent 
des  efpaces  vuides  5c  égaux  en 
forme  de  loranges. 

FREY-MAÇON.  Terme  An- 
glois , qui  lignifie  Franc -Ma fon 
ou  Maçon  libre , 5c  qui  eft  le 
nom  d’une  Confrairie  fort  an- 
cienne entre  des  Gens  de  tou- 
tes fortes  de  rangs  5c  de  Pro- 
férions , dont  le  principal  carac- 
tère eft  un  fecrec  inviolable  fur 
le  fond  de  leurs  engagemens.  lis 
font  profellion  d’ailleurs  d’ai- 
mer toutes  les  vertus  Chrétien- 
nes 5c  Morales.  Cette  Société 
qui  jcuilToic  d’une  forte  de  con- 
fidération  en  Angleterre , n’a 
pas  perdu  à s’étendre  hors  des 
bornes  de  cet  Me. 

FRIABLE,  adj.  lat.  Qualité 
d’un  corps , qui  le  rend  facile 
à cafter  ou  à réduire  en  poudre. 

FRIAND  , adj.  Celui  qui  ai- 
me à manger  des  choies  délica- 
tes 8t  bien  aftaifonnées.  On  con- 
fond aujourd’hui  fri  « ni  5c  gour- 
mand , quoique  gourmand  ligni- 
fie 
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fie  proprement  celui  qui  mange 
beaucoup.  Friandife , le  dit  éga- 
lement , 3c  du  goût  pour  les  cho- 
fes  délicates  3c  des  chofes  même 
qui  paflent  pour  telles. 

FRIBUST  » f.  fém.  Terme  de 
Marine  des  Mes  Françoifes  de 
l'Amérique  , qui  fe  dit  d'un 
Vailfeau  armé  en  courfe  , 6c  qui 
n’eft  vraifemblablement  qu’une 
corruption  de  FiltbulUer.  Le 
Commandant  6c  les  gens  des 
Fribuft  , fe  nomment  Frtbnfliers. 

FRICTION , f.  f.  lat.  En  ter- 
mes de  Chymie , c’eft  une  forte 
de  friture  qui  fe  fait  dans  la 
poêle , pour  la  coélion  d’un  mé- 
dicament. En  termes  de  Chirur- 
gie , c’eft  le  frottement  d’une 
partie  du  corps  avec  quelque 
drogue , pour  la  gùérir  ou  la 
foulager. 

FRIGIDITE’,  f.  f.  lat.  Terme 
de  Jurifprudence , pour  lignifier 
i’étac  d’un  Homme  impuiliant  , 
c’eft-à-dire , incapable  de  gé- 
nération , par  froideur  ou-  par 
foiblelTe  de  rempétamtnent. 

FRIMAS,  f.  m.  Efpéce  de 
geiée  blanche,  qui  s’attache  aux 
Arbres  Sc  aux  Herbes  , 3c  qui 
n’eft  qu’un  brouillard  épailfi  par 
le  froid. 

FRIOU , f.  m.  Terme  Mari- 
time , qui  lignifie  dans  les  Pays 
du  Levant  , un  Canal  ou  un 
Fallage  pour  les  Barques. 

FRIPON , f.  m.  8c  adj,  On  ne 
s’arrête  à ce  mot  que  pour  ob- 
fèrver  qu’en  qualité  d’adjeélif , 
il  ne  s’employe  guéres  que  dans 
les  exemples  fuivans , un  air 
fripon , un  œil  fripon , pour  di- 
re , un  air , un  œil , enjoué  , 
coquet.  On  appelle  friponnes  , 
de  petites  Boêtes  de  Sapin  plât- 
res 6c  rondes , remplies  de  gelée 
de  Coing  , qu’on  nomme  Coti- 
gnac , 8c  dont  la  plûpart  vien- 
nent d’Orléans. 

FRIQUET  , f.  m.  Nom  d'une 
efpéce  de  petit  Moineau , qui 
Te  me  I . 
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ne  fait  que  s’agiter  8c  fretj tu  r 
fur  les  Arbres.  C’eft  auffi  le  nom 
d'une  forte  d’Ecumoire  quai- 
rée , qui  fert  à tirer  les  fritures 
de  la  poêle. 

FRISE  , f.  f.  Terme  de  plu- 
fieurs  Arts.  En  Architecture  , il 
lignifie  dans  tous  les  ordres , la 
partie  de  l’entablement  qui  eft 
entre  l’architrave  8c  la  corniche. 
On  appelle  frife  liffe , celle  qui 
eft  unie  8c  lans  fculpture.  D’au  • 
très  portent  différens  nom'  , 
fuivant  leur  forme  8c  leurs  or- 
nemens  , comme  la  frife  rujii- 
qite , \ à frife  marine , la  frife  f cit- 
ronnée , la  frife  btfioriée  , &c.  L a 
frtfe  tombée  eft  celle  dont  le  con- 
tour eft  coupé.  On  nomme  frtfe 
de  lambris , un  panneau  de-la.  - 
bris  qui  a beaucoup  plus  de  lon- 
gueur que  de  largeur.  En  ter- 
mes de  Guerre , on  appelle 
val  de  frife , une  pièce  de  bois , 
longue  de  dix  à douze  pieds , 

8c  taillée  à cinq, ou  fix  pans  ar- 
més de  pointes  de  fer  , qu’on 
met  en  travers  pour  boucher 
une  breche,  ou  pour  retrancher 
un  Camp.  En  termes  de  Mer , 

La  frife  eft  une  pièce  de  bois 
plâtre  en  fculpture  qui  réene 
fous  la  face  de  l’éperon.  Les  Jar- 
diniers appellent  frife  de  fuir- 
terre , une  platte -bande  ointe  _ 
de  gazon  ou  de  bouts.  Les  S.  r ru- 
riers  {tonnent  le  même  nom  à 
un  panneau  long  , rempli  dé  di- 
vers ornemens  , qui  le  mer  à . 
hauteur  d’appui  aux  ouvrages 
de  fer , tels  que  les  rampes  d ef- 
calier,  les  travées  de  barreau», 
&c.  La  frife  de  parquet , en  cet» 
me  de  Menuifier , lignifie  les 
bandes  qui  réparent  les  feuilles 
du  parquet. 

FRISER,  v.  att.  Terme  d’im- 
primeur , qui  fignifie  faire  />»- 
ro'ttre  les  caraüeres  doublement 
imprimés  lur  la  feuille  . grand 
défaut  dans  l’imprcfli<  n.  C'eft 
aufli  un  terme  de  Mer.  On  dit 
Xx 
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frtfer  lesfabords , pour  dire , les  piot  vient  de  la  forme  ou  de  l’é- 
border  d’une  bande  de  laine,  clifle  dans  laquelle  le  from.ige 
pour  empêcher  que  l’eau  n’y  le  fait. 

entre  lorfqu’on  calfate  un  Vait-  FROMENT  , f.  m.  Mot  tiré 
leau.  Frtfer  une  roue  d’Horloge*  du  lat.  Elpéce  de  Bled  qui  efl 
rie  , c’elt  en  ôter  la  petiie  roue,  la  meilleure  , 5c  dont  la  farine 
FRISQUETTE,  t.  f.  Terme  elt  plus  blanche  £c  plus  nour- 
d’Imprimerie.  C’efl  un  ChniTis  ri  fiance  que  celle  de  tous  les 
que  les  Imprimeurs  pofent  fur  autres  grains  qui  fervent  d’ali- 
la  feuille  , pour  empêcher  que  mens  à l’Homme.  Les  épis  du 
les  bords  de  la  page  ne  fuient  froment  croifiènt  fans  barbe  eu 
maculés.  . Bohême  <5c  dans  plufieurs  en- 

FRITELAIRE  , f.  f.  Plante  droits  de  F landres.  On  connoîc 
qui  n’a  que  deux  feuilles  , pen-  le  bon  froment , lorfqu’il  ell  dur 
dances  du  haut  de  fa  tige,  en  à rompre,  maffif,  pefant , de 
forme  de  petites  cloches.  Elle  couleur  d’or  , luifanr  , ne  5c 
fleurit  au  mois  de  Mars.  bien  lilfé.  On  appelle  fromemée  % 

FRITTE  , f.  fém.  Terme  de  f.  K,  la  farine  de  froment  donc 
Verrerie  , qui  fignifie  la  cuilfon  on  fait  de  la  bouillie  5c  d’autres 
des  matières  dont  fe  fait  le  ver-  mets.  11  y a une  efpéce  particu- 
re,  & ces  matières  mêmes  bien  liére  de  friment , qui  fe  noni- 
préparées.  Elles  confident  en  me  EJpeautre  double. 
trois  quarts  de  fable  blanc  ou  FRONDE,  f.  f.  Nom  qu’on 
de  caillou  , fur  une  partie  de  donnoit  au  Parti  des  Parifien*  , 
Soude  ou  de  Fougere.  qui  s’étoit  formé  fous  la  mi» 

FRIVOLE  , adj.  Leger,  vain  , norité  de  Louis  XIV,  contre 
de  nulle  importance.  On  en  a le  Cardinal  Mazarin.  De  là 
fait  lè  fubftantif  Frivolité , qui  Frondeur , qui  figniftoit  un  Hom- 
n’a  pas  été  mal  reçu.  me  de  ce  Parti  , 5c  qui  s’eft 

FROC  , f.  m.  Terme  Monaf-  confervé  pour  lignifier  celui  qui 
tique.  C’elt  une  grande  robe  contredit  , qui  critique  , qui 
que  les  Religieux  de  Saint  Be-  trouve  toujours  quelque  chofe  à 
noît  mettent  par  - de'Tus  leurs  reprendre, 
autres  habits , pour  afiifler  au  FRONT , f.  m.  purement  la- 
choeur  , 5c  lorfqu’ils  paruiffent  tin.  C’ell  la  partie  de  la  tête 
hors  de  leurs  Monalterer.  C’ell  humaine  qui  ell  entre  les  four- 
aufii  le  nom  d’une  grolfe  étoffe  cils,  les  temples  5c  la  chévelure, 
qui  fe  fabrique  en  Beauce  5c  en  Ce  moc  prend  différentes  figni- 
• Normandie.  ficàtions  dans  les  Arts.  En  ter- 

FROLER,  v.  aél.  Mot  d’o-  mes  d’Architeclure , on  appelle 
rigineobfcure,  mais nécelfatre,  front , en  général,  la  face  de 
du  moins  dans  l’ufage  familier  , front , qui  le  nomme  audi  te  te. 
p )ur  lignifier , frotter , toucher  En  termes  de  Perfpeélive  , c’efi; 
legérémenc  un  corps  en  paffant  la  projection  orthographique 
auprès.  Froltment  elt  le  fubflati-  d’un  objet , fur  un  plan  parallèle 
jiL  au  tableau.  En  termes  de  Guer- 

FRÔM AGE  , f/m.  Lait  cail-  re,  le/ro»t  d’un  Bataillon  ell  le 
lé  , qu’on  laiffe  plus  ou  moins  premier  rang  , compofé  des 
fécher  5c  durcir  , fuivant  l’ufa-  Chefs  de  file.  En  termes  de  For- 
ge de  chaque  pay'.  Comme  on  a tificarions , on  appelle/ro«f  d'u- 
dit  autrefois  formage  , il  y a ne  Place , ce  qui  ell  compris  en- 
bcaucoup  d’apparence  que  ce  uc  les  deux  Dallions  voifins.  De 
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front  on  a formé  plufieurs  autres 
mots,  tels  que  frontifpice , qui 
lignifie  la  façade  d’une  Eglife , 
ou  de  tout  autre  grand  Bâti- 
ment , & qui  fe  dit  aufli  de  la 
première  page  d’un  Livre.  Ce 
mot  eft  compofé  avec  front  , 
d’un  autre  mot  latin  , qui  figni- 
fie  regarder.  Fronteau  le  dit,  en 
termes  de  Marine  , d’une  pièce 
de  bois  ornée  de  fculpture,  qui 
borne  les  gaillards.  On  appelle 
aulli  fronteau  , en  termes  d’ Ar- 
tillerie ou  fronteau  de  mire , une 
efpéce  de  collier  de  bois  qu’on 
place  autour  du  collet  d’une 
pièce  , pour  fervir  à la  pointer 
jufte<  Fronteau  ou  frontal , eft 
encore  le  nom  d’un  remede  qui 
s’applique  fur  le  front , avec  un 
bandeau  pour  guérir  les  maux 
de  tête  ; comme  on  appelle  fron- 
tal , une  forte  de  queftion  , qui 
confifte  à mettre  fur  le  front  une 
corde  à plufieurs  nœuds  qu’on 
ferre  par  derrière.  Fronton  eft 
un  diminutif  de  front , qui  li- 
gnifie un  pecit  morceau  d’Ar- 
chiteélure , pour  orner  le  dcllus 
des  portes  , des.  niches  , des 
croifées , &c.  Il  y en  a différen- 
tes  fortes  ».  qui  font  diftiuguées 
par  le  nom  de  leur  forme.  Fron- 
ton ej narré , triangulaire , brifé , 
furbai{fé  , ceintre  , circulaire  , 
£cc.  Frontons  à pans , fronton  par 
tnroulemens  , fronton  double  , 
fronton  à jour  , fr  onton  gothique , 
ôcc.  En  termes  de  Marine,  on 
appelle  fronton  , une  pièce  de 
JMenuiferie  placée  fur  la  voûte  , 
à l’arriere  d’un  Navire  qui  por- 
te , ou  les  armes  du  Prince  , ou 
quelque  figure  qui  répond  au 
nom  du  Vaiiîeau.  , ' 

- FRONTAL,  adi.  Terme  d’A- 
natomie  , qui  fe  die  de  ce  qui 
appartient  au  Front.  Les  muf- 
c\es  frontaux.  Frontal , f.  m. , eft 
le  nom  d’une  efpéce  de  Banda- 
ge , qu’on  applique  fur  le  front , 
pour  calmée  les  maux  de  tête , 
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ou  pour  d’autres  beloins, 

FRONT  - DE  - EANDIERE  , 
f.  m.  Vieux  terme  qui' fe  fou- 
tient  encore.  On  dit  qu’une  Ar- 
mée eft  camoée  en  front  - tlt- 
bandiere  , lorfqu’elle  campe  en 
ligne  , avec  les  Etendards  6c  les 
Drapeaux  à la  tête  des  corps. 

FROUER  , v.  u.  Terme  d’Oi- 
feleur,  qui  fignifie  faire  un  cer- 
tain fifflement  , par  lequel  on 
imite  le  cri  de  la  Cnouette  pour 
attirer  des  Oifeaux.  A la  pipée  , 
on  frotte  avant  que  de  piper, 
parce  que  le  Pipeau  qui  donne 
un  fon  plus  aigu  , n’elt  qu  ■ pour 
appeller  les  Oifeaux  éloignés. 

FRUIT,  f.  m.  lat.  En  te  mes 
de  Maçons , il  fignifie  une  petite 
augmentation  de  largeur,  qui 
fe  fait  par  dégrés  au  bas  d’une 
muraille  : fur  ’ douze  pieds  de 
hauteur,  on  donne  ordinaire- 
ment à un  mur  , trois  demi- 
pouces  d c fruit.  En  Architeota- 
te , on  appelle  fruits , tes  orne- 
mens  de  Sculpture  qui  reprefeu- 
tent  des  fruirs  naturels.  Fruit’ 
en  termes  de  B afon,  fe  dit  d’un 
Arbre  chargé  de  fruits. 

FRUSTE  , adj.  Nom.  qu’on 
donne  aux  Coquillages  , donc 
les  ltries , les  cannelures  Sc  les 
pointes  font  ttfées.  En  termes 
d’ Antiquaire  , on  appelle/r«/ff , 
une  Médaille  ou  une  Pierre  An- 
tique, dont  on  ne  peut  plus  re- 
connoître  les  figures  5c  k^s  ca- 
raéteres. 

FL  GITIVES , adj.  lat.  Pièces 
fugitives.  On  donne  ce  noVn  à 
de  petits  Ouvrages  d’efpric , qui 
n’ayant  point  aftez  d’étendue 
pour  former  un  Volume  font 
éxpofes  à périr  , lorfqu’on  ne 
prend  pas  la  peine  d’en  former 
des  Recueils. 

FUGUE,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  fignifie , en  terme  de 
Mufique  , une  imitation  mu- 
tuelle des  parties  du  chant , qüx 
femblent  s’entre  - fuivre  6c  fe 
X x i ' * 
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fuir.  En  termes  de  Manège  , on 
dit  d’un  Cheval  qui  craint  l’é- 
peron , il  fuit  les  talons. 

FUIS1CIENS , f.  mafc.  Nom 
qu’on  donnoit  autrefois  aux  Mé- 
decins , comme  on  donnoit  ce- 
lui de  Pkyfique  à la  Médecine. 
Il  vient  d’un  mot  grec,  qui  fi- 
gnifie nature.  Les  Anglois  appel- 
lent encore  leurs  Médecins  , 
Phyficiatis  , 58c  la  Médecine  P bt“ 

fick. 

FULIGINEUX , adj.  lar.  Ce 
qui  elt  rempli , ce  qui  porte  des 
marques  de  fumée  ou  d’autres 
vapeurs  noires  6c  épaiffew 

FULMINANT,  adj.,  formé 
du  mot  latin  , qui  fignifie  ton- 
nerre. On  dit  une  voix  fulmi- 
nante pour  dire  fort  bruyante. 
C’eft  aufTî  un  terme  de  Chymie. 
"L'or  fulminant  eft  un  or  calciné 
par  l’eau  forte  , auquel  on  joint 
quelques  parties  de  fel  de  tar- 
tre , & qui  étant  allumé  fait  un 
bruicqui  imite  celui  du  tonner- 
re. La  poudre  fulminante  n’eft 
compofée  que  de  nitre , de  tar- 
tre , de  fel  6c  de  foufre  com- 
mun. 

FULMINER  , v.  a<5h  latin. 
Terme  eccléfiaftique , qui  figoi- 
fie  publier  avec  éclat.  On  fulmi- 
ne une  Sentence  d’excommuni- 
cation , une  Bulle . 6c c.  L’ac- 
tion de  publier  une  Sentence 
fe  nomme  fulmination.  C’eft 
dans  le  même  fens  que  l’excom- 
munication s’appelle  les  fou- 
dres de  rEglife.  En  termes  de 
Chymie,  le  bruit  de  l’or  fulmi- 
nant fe  nomme  auffi  fulmina- 
tion, 

FUMAGE , f.  m.  Nom  d’une 
faufle  couleur  d’or  qu’on  peut 
donner  à l’argent  filé  6c  aux  la- 
mes d’argent  en  les  expofant  à 
la  fumée  6c  au  parfum  de  cer- 
taines compofitions.  Cette  mé- 
thode eft  défendue  par  les  Or- 
donnances. Fumer  l’argent  , 
c’eft  lui  donner  le  fumage. 
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FUME’E  , f.  f.  lat.  Vapeur 
qui  fort  des  chofes  humides 
lorfqu’elles  font  enflammées  ou 
fort  échauffées.  La  flamme  n’eft 
que  de  la  fumée  allumée.  En  ter- 
mes de  Charte, on  appelle/«»ié* 
la  fiente  des  Bêtes  fauves.  Les 
fumées  rondes  fe  nomment  fu- 
mées esfortnées  ; celles  qui  ont 
des  pointes  , fumées  en  troebes  ; 
6c  celles  qui  font  plattes  fumées 
d'hirondelles.  On  appelle  aufït 
fumées  la  fiente  d’hirondelles. 

FUMETERRE,  f.  f.  Herbe 
tendre  6c  branchue  , dont  les 
feuilles  font  d'un  blanc  cendré 
6c  les  fleurs  incarnates.  On  en 
diftingue  deux  fortes , l’une  qui 
croît  entre  les  murailles  & par- 
mi les  haies , l’autre  qui  croît 
dans  les  Jardins  6c  parmi  l’or- 
ge. On  les  employé  également 
pour  les  maux  des  yeux. 

FUMIGATION , f.  f.  latin. 
Terme  de  Médecine , qui  figni- 
fie l’ufage  des  chofes  qui  fe  pren- 
nent en  fumée.  On  ordonne  des 
fumigations  pour  certaines  ma- 
ladies. La  vapeur  du  Mercure 
mis  fur  le  feu  , qui  ronge  de  pe- 
tites lames  de  métal , fe  nomme 
auffi  fumigation.  On  dit  dans  le 
même  fens  fumiger. 

FUNANBULE , f.  m.  Nom 
compofé  de  deux  mots  latins  , 
dont  l’un  fignifie  corde  , 6c  l’au- 
tre marcher  ou  fe  promener.  Il 
fignifie  danfeur  de  corde.  Funer 
en  termes  de  Marine , fignifie 
garnir  de  cordage.  Agréer  un 
Vaiffeau  de  tous  fes  corda- 
ges , c’eft  le  métré  en  funin.  Les 
Cordiers  appellent  franc  - funin 
les  gros  cordages  qui  font  com- 
pofés  de  cinq  torons. 

FUNERAILLES,  f.  f.  Mot 
tiré  du  latin , pour  fignifier  les 
cérémonies  qui  fe  pratiquent  à 
l’enterrement  des  Morts.  Funé- 
raires , adj. , fe  dit  de  ce  qui  ap- 
partient aux  funérailles  , comme 
frais  funéraires.  On  appelle  co- 
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Umtte  funéraire  , en  Archireélu- 
rc  une  colomne  qui  fuppo/ce  une 
urne  ou-Pon  fuppofe  que  les  cen- 
dres de  quelqu’un  font  rent'er- 
mées.  Funebre  ,.  adj. , figniEe 
trille  , ce  qui  appartient  à la 
Mort , ou  qui  ett  capable  d’en 
rappeller  l’idée. 

FUNIN  , f,  ra.  lat.  Nom  de 
divers  cordages  d’un  Vailfeau. 
Celui  qui  les  fournit  ou  qui  les  y 
met  le  nomme  Faneur.  On  ap- 
pelle franc-funin  les  gros  corda- 
ges compofés  de  cinq  torons 
qui  fervent  pour  les  plus  rudes 
manœuvres. 

FURET  ,.f.  m.  Petit  Animal 
de  la«  grandeur  de  l’Ecureuil , 
qu’on  nourrie  de  lait , mais  qui 
aime  le  fang  8c  qui  pénétre  dans 
les  terriers- des  Lapins,  où  fa 

tetitelïe  n’empêche  pas  qu’il  ne 
:s  tue , fi  l’on  ne  prend  loin  de 
l’emmufeler.  On  s’én  fert  agréa- 
blement pour  la  ChalTe  de  ces 
animaux , ce  qui  s’appelle  fure- 
ter. Fureter  fe  dit  aulfi  en  ter- 
mes Figurés  ..pour  chercher  ou 
obferver  foigneufement  quelque 
Chofe.  On  donne  le  nom  d e furet 
au  mercure , parce  qu’il  péné- 
tré dans  toutes' les  parties  des 
corps.  . 


FUREUR  UTERINE,  f.  f. 
latin.  Voyez  Uterih. 

FURIE,  f.  f.  Satins  & Taffe- 
tas des  Indes  8c  de  la  Chine  , 
peints  dans  ces  Régions , ou  imi- 
tés en  Europe , qui  ont  reçu  ce 
nom  des  Européens , parce  que 
les  defièins  en  étoienr  extraor- 
dinaires , 8c  contenoienc  quel- 
quefois des  figures  fort  bizarre'. 

FURIN,  Terme  de  Marine. 
Mener  un  Vatjfeart  enfurin , c’elt 
le  conduire  hors  du  Port , lorf- 
qu’il  y a des  endroits  dangereux 
qui  demandent  le  fecours  de 
quelque  Pilote  qui  connoilfe  les 
fieux. 


FURLONG , f.  m.  Nom  d’u- 
ne mefure  Angloife  d'arpentage 
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fouvent  employé  dans  les  Voya- 
geurs de  cette  Nation , qui  con- 
tient quarantes  Perches  , cha- 
cune de  feize  pieds  8c  demi. 

FUROLLES,.  f.  f.  pl.  Nom 
vulgaires  de  certaines  exhalai- 
fons  enflammées  qui  paroiffent 
quelquefois  fur  Terre.  8c  fur 
Mer.  Voyez  divers  autres  noms 
qu’on  leur  donne  , tels  que  Caf- 
cor  8c  Pollux , Feu  Saint  Etme  % 
Feux  follets  , Flambons , &c. 

FURONCLE,  C m.  Mot  ti- 
ré du  latin , qui  efl  le  nom  d’u- 
ne efpéce  de  Phlegmon  pointu  *. 
accompagné  d’inflammation 
douloureufe.  U efl  moins  ar- 
dent qae  le  Carhoncle,  quoi- 

Î|U’il  foit-  caufé  de  même  par  un 
ang  épais  8c  vicieux.  On  l’âp- 
pclle  auffi  Anthrax  , . qui  efl  le 
nom  grec.  — 

FUSAIN  ,.  f.  tn.  Nom  drun 
Arbufle  qui  fe  forme  d’une  ma- 
niéré propre  à faire  des  haies. 
11  y a une  Plante  de  ce  nom  qui 
s’appelle  auffi  Bonnet  Je  Prêtre  , 
parce  qu’elle  porte  un  petit 
fruit  membraneux  qui  en  a la 
figure. 

FUSAROLE  , f.  f.  Nom  d’un 
petit  membre  d’Architeélure, 
taillé  en  forme  de  collier  à 
grains  un  peu  longs  , fous  Vovt 
des  chapiteaux. 

FUSE’ , adj.  lat.  Terme  de 
Maçonnerie , qui  ne  s’emptoye 
que  pour  chaux  fufée.  C’eft  de 
la  chaux  qui  n’eft  plus  bonne  à 
rien  , parce  que  s’étant  téduite 
d’elle- même  en  poudre  fans 
avoir  été  amortie  dans  l’eau  , il 
n’y  relie  plus  de  parties  ignées. 

FUSEAU  , f.  m.  Petit  inftri  - 
ment  de  bois  qui  fert  à filer  de 
la  foie , du  fil , &«.  à dévider , 
à taire  de  la  dentelle , 8c c.  En 
termes  de  Marine,  un  fufeate 
de  cabe/ian  efl  une  pièce  de  bois 
qu’on  y met  pour  le  renfler.  On 
appelle  auffi  fufeaux  les  bâtons 
de  la  lanterne  d’un  moulin  8c 
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diverfes  fortes  de  Coquillage? 
de  Mer  qui  ont  en  effet  la  figure 
d’un  fujeau. 

FUSE’E,  f.  f.  Feu  d’artifice 
qui  fe  lance  en  l’air.  On  di flin- 
gue plusieurs  fortes  de  fufées 
fuivanc  leur  compofition  6c  leur 
ufagc  ; les  fufées  volantes  , les 
courantes , les  fufée  t àferpentaux, 
les  fujèes  à étoiles  , 8c  c.  En  ter- 
mes de  Blafon  , les  fufées  font 
des  figures  en  forme  de  fufêau 
dont  on  prétend  que  l’origine 
n’efl  pas  glorieufe  pour  ceux  qui 
les  .portent  dans  leur  Ecu.  Ce 
qu’on  appell  c fufées , difent  quel- 
ques-uns , n’ett  que  des  fuj  eaux 

S|ue  ptufieurs  Gentilshommes 
urent  condamnés  à porter  au 
retour  descroifades  comme  une 
marque  de  lâcheté , parce  qu’ils 
s’écoient  ditpenfes  d’aller  à la 
Guerre  contré  les  infidèles.  Fu~ 
fêlé  dans  le  même  langage  ligni- 
fie chargé  de  fufées.  En  termes 
d’Archiretlure , colomne  de  fit- 
fée  eft  celle  qui  relTemble  à un 
fufeau  , par  quelque  défaut  de 
proporcion  qui  la  fait  paroître 
trop  ventrue. 

FUSELE  eft  aufli  un  terme  de 
Marine.  On  appelle  fujée  d'a- 
viron un  peloton  d’étoupe  go- 
dronnée au  menu  bout  de  l'a- 
viron qui  le  retient  dans  rétrier. 
Dans  un  toume-broche  la  fufée 
eft  la  partie  du  bois  où  l’on  met 
les  cordes.  Dans  une  montre, 
c’efl  le  nom  d’une  pièce  qui  eft 
fur  la  grande  roue , 6c  qui  fert 
à monter  le  grand  refïbrt.  En 
termes  de  Chirurgie , c’eft  la 
prolongation  de  quelque  carie 
dans  un  os  ou  de  quelque  cor- 
ruption dans  les  chairs  qui  for- 
me comme  des  branches  par 
ou  le  mal  s’étend.  C’eft  auffi 
le  nom  d’une  maladie  de  Che- 
val qui  vient  de  deux  furos  lorf- 
qu’ils  fe  joignent  enfemble  de 
haut  en  bas  , au-dedans  du  ca- 
non , fur  le  train  de  devant. 


P XT 

FUSIBLE  , adieélif  tiré  dti' 
latin  , qui  fe  dit  ae  tout  ce  qui 
peut  être  fondu  par  le  eu.  fu* 
fion  qui  vient  de  la  même  four- 
ce  , fignifie  en  termes  de  Chy- 
mie  , l’aèlion  de  la  - fonte. -On^ 
appelle  feu  deftfion  un  feu  de 
reverbere.  Fufer  eft  un  verbe 
neutre  que  les  Médecins  em- 
ploient pour  couler  , s’épan- 
cher. 

FUSIL,  f.  m.  Arme  à feu, 

?|uieft  l’arme  commune  de  l’in— 
anterie  8c  des  Dragons.  La 
balle  du  frtfil  eft  du  poids  de 
vingt  à la  livre.  Le  grand  Maî- 
tre de  l’Artillerie  a un  Régiment 
particulier  de  fufHiers  pour  le 
fervice  de  l’Artillerie.  On  ap- 
pelle frtfil  un  petit  infiniment 
de  fer  dont  on  fe  fert  pour  allu- 
mer du  feu , en  tirant  des  étin- 
celles d’un  caillou.  Les  Bouchera 
nomment  fufil  une- quille  de  fer 
qu’ils  portent  à la  ceinture  pour 
aiguifer  leurs  couteaux.  On  ap- 
pelle pierre  fufiliete  ou  pierre  de 
fufil  une  efpéce  de  caillou  gris 
ou  noir  dont  on  fe  fert  parti- 
culièrement pour  les  badins  de 
fontaine. 

FUSIN , f.  m.  Arbre  de  !<* 
grandeur,  du  Grenadier  , qu’on 
plend  pour  l 'Evonyme  des  An- 
ciens , 8c  dont  les  fleurs  relTem- 
blent  aux  Violettes  blanches. 
Leur  odeur  eft  mauvaife  6c  dan-* 
gereufe.  Le  fruit  6c  la  feuille 
même  du  fttfin  font  mourir  les 
beftiaux  qui  en  mangent  s’ils  ne 
font  pas  louUgés  promptement 
par  quelque  flux  de  ventre. 

FUSTE,  f.  f.  Nom  d’un  Bâ* 
riment  de  charge  qu’on  mene 
à voiles  6c  à rames. 

FUT  * f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne au  bois  dont  font  compofé» 
divers  inftrumens , tels  tjue  le 
rabot , le  trépan , le  tambour  « 
la  raquette  , Sic.  En  terme* 
d’Architeélüre , \efiit  d’une  co- 
lomne eft  le  tronc  6c  le  corps 
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de  la  colomne  compris  entre  vole.  Futilité  eft  le.fubflantif. 
le  chapiteau  5c  !a  bafe.  On  ap-  FUTILE , f.  m.  Terme  d’An- 
pelle  fût  de  girofle  un  petit  bou-  tiquaire  , 5c  nom  d’un  vafe  e» 
ton  tendre  qui  fe  trouve  au  mi'  forme  de  cône  renverfé , très-  - 
lieu  de  la  tâte  du  clou  de  Gi-  large  par  le  haut , pointu  parle 
roffe.  Les  Relieurs  ont  pour  • bas  , dans  lequel  on  mettoir 
couper  les  feuillets  des  Livres  l’eau  qui  devoir  fervir  à certains 
un  instrument  qu’il  nomment  facrifices.  Il  étoit  de  cette  for- 
fut.  On  difoit  autrefois  fufier  me  , afin  qj’il  ne  pût  être  pufé 
pour  bartre  à coups  de  bâton,  à terre. 

De-là  eft  venu  vraiftmblable-  FUTUR , adj.  & fubft.  Moc 
ment  fu/iiger.  Tous  ces  mots  purement  latin  , qui  fignifie  l’a- 
font  tirés  du  latin.  venir,  ce  qui  doit  arriver.  On 

FUTAIE  , f.  f.  gr.  Bois  qu’on  appelle , en  Grammaire , futur 
a lailTé  croître  au  de-là  de  qua-  d'ttn  verbe  , le  tems  qui  expri- 
rante  ans , & qu’il  n’eft  pas  per-  me  le  futur, 
mis  aux  Ufutiruitiers  de  faire  FUTURITION,  f.  f.  Terme 


abbatre , parce  qu’il  fait  partie 
du  fond.  Un  bois  de  quarante 
ans  le  nomme  futaie  fur  taillis. 
Entre  quarante  & foixante  c’elt 
demi -futaie.  Entre  foixante  5c 
cent  vingt , ^’efl  jeune  15  demi- 
futaie.  Au-deflus  de  deux  cens 
ans  , c’eft  haute  futaie  fur  le 
retour. 

FUTAILLE  EN  BOTTE- 
FUTAILLE  MONTÉE.  On 
donne  le  premier  de  ces  deux 
noms  aux  douves  préparées  , 
auxquelles  il  ne  refte  plus  que 
des  cerceaux  à mettre  , 5c  le 
fécond  aux  Futailles  reliées  , qui 
ont  leurs  cerceaux  5c  leurs  bar- 
res. 

. FUTAINE.  Courir  la  fut  aine. 
Expreflion  proverbiale  , qui  fe 
dit , pour  mener  une  vie  oifive , 
vagabonde  ; palier  le  tems  en 
promenades  inutiles.  On  la  fait 
venir  d'un  ancien  ufage  de  quel- 
ques Provinces  , qui  conlîftoit 
dans  une  courfe  de  plu  heurs 
concurrens  , pour  un  prix  qui 
étoit  ordinairement  une  pièce 
de  futaine. 

• FUTÉE , f.  E Efpécq  de  maf- 
tic , compofé  de  fciûre  de  bois 
5c  de  colle , qui  fert  à remplir 
les  ffhtes  5c  les  trous  du  bois. 

FUTILE,  adj.  Mot  emprunté 
du  latin , qui  fignifie  vain  , fri- 


dogmatique,  qui  s’employa  pour 
ce  qui  doit  arriver,  en  onfé- 
quence  de  la  prefeience  de  Dieu. 

FUYE  ou  FUIE  , f.  f.  Nom 
qu’on  donne  aux  petites  Voliè- 
res qui  fe  ferment  avec  un  vo- 
let , pour  y nourrir  des  Pigeon* 
domeftiques. 
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(j.  Septième  lettre  de  notre 
Alphabet,  eft  la  troifiéme  dans 
celui  de  la  Langue  Grecque  8c 
des  Langues  Orientales.  C’ell 
une  mute  qui  ne  peut  être  pro- 
noncée fans  l’afliitance  de  quel- 
que voyelle.  Dans  les  divers 
tems  des  verbes  latins , elle  fq 
change  fouvent  en  c , 5c  quel- 
quefois enyjou  en*.  L,es  Ancien* 
faifoient  un  ufage  afifez  fréquent 
de  N pour  Gn  ; ce  que  les  Êfpa- 
gnols  font  encore  aujourd’hui  , 
mais  avec  une  prononciation 
molle , comme  la  nôtte  l’efl  aulîï 
dans  la  plûpart  des  mots  , où  g 
précédé  n , tels  que  digne , igno- 
rant , St  c.  G , étoit  ancienne- 
ment une  lettre  numérale,  qui 
figr.ifioit  400.  Avec  un  tiré  def- 
fus , dans  cette  forme  , elle 
fignifioit  40000.  C’efl  le  carac- 
tère diftinètit  de  la  Monhoie  de 
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Poitiers.  Seule  ,^lte  fignifie  un 
gros , foie  de  Pcuds  ou  de  Mon* 
noie. 

GABARE  ,.n  fém.  Nom  d’un 
Bateau  plat  à voiles  & à rames 
qui  fert  pour  la  cargaifon  des 
Vaifleaux.  Oo  appelle  gabarier , 
celui  qui  le  conduit;  & de  là 
eft  venu  le  même  nom  pour 
ceux  qui  aident  à charger  les 
VaiiTeaux. 

CABAR1T,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  au  modèle  d’un  Vaiüeau  , 
c’eft-à-dire , à la  reprefentation 
de  fa  forme  , en  longueur  & en 
largeur , qui  fe  fait  d'àbord  avec 
des  pièces  de  bois  fort  minces. 
Un  VaUTeau  d’un  bon  gabarit  elt 
celui  qui  elt  fait  exactement 
d’après  un  bon  modèle,  c’efl- 
à-di  re , qui  eft  bien  coupé  8c  bien 
conftruit.  On  die  auffi  garèr. 

GABAT1NE , f.  f.  Ancien  mot 
qui  n’eft  en  ufage  que  dans  cette 
expreffion  proverbiale  , donner 
Je  la  gabatine  à quelqu’un  , pour 
dire , te  tromper  par  une  promefle 
ambiguë. éCe  mot  vient  de  Gab 
& Gaber , qui  fe  difoient  autre- 
fois pour  mocquerie  8c  fe  moc- 
quer. 

GABELLE , f.  f.  Droit  qui  eft 
impofé  fur  le  Sel.  Ce- mot , que 
lès  uns  font  venir  de  l’Arabe , 
& d’autres  du  Saxon  , eft  ref- 
, ferré  à l’impôt  fur  le  fel , quoi- 
qu’il lignifie  en  général , ledroit 
qui  fe  leve  fur  toutes  les  Màr- 
chandifesi  Ce  fut  Philippe  de 
Valois  qui  établit  le^remier  en 
France  , un  tribut  fur  le  Sel. 
Mais  il  n’étoit  pas  fans  exemple 
dans  l’antiquité.  Marcus  Livius , 
le  Cenfeur  x fut  furnommé  Sali- 
nator  , pour  avoir  fait  cette  im- 
pofition  à Rome.  Le  Sel  après 
qu’il  eft  eftuyé  s’appelle  S il 
gabelle. 

GABELLUM  , f.  m.  Mot  pu- 
rement latin , adopté  en  Fran- 
ce , pour  lignifier  l’efpace  qui  elt 
entre  les  deux  fourcils , 8c  qui 
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doit  être  fans  poil . C’eft  ee  qu’o»  ' 
nomme  vulgairement  Farouptr: 
Dans  les  idées  poaulaires  , 1? 
gabellum  chargé  dé  poil  elt  la 
marque  d’un  méchant  Homme  » 
8c  fait  une  phylionomie  malheu- 
reufe.  On  a remarqué  que  Voi- 
ture 8c  le  Maréchal  de  Turenne 
avoienc  ce  défaut  ; 11  ç’en  elt  un. 

GABET  , f.  m.  Efpéce  de  Gi- 
rouette , qui  lert  a marquer  d’oi» 
vient  le  vent. 

GABIE  , f.  f.  Mot  qui  lignifie 
C âge  en  Italie  , & qui  elt  est 
ufage  fur  la  Méditerranée , pour 
lignifier  la  hune  , qui  elt  une 
efpéce  de  Cage  au  haut  d’un  mât; 
Dë  là  , le  Matelot  qui  fait  le 
Guet  fur  la  hune , s’appelle  Ga- 
bier. 

GABION , f.  m.  Panier  haut 
de  cinq  ou  fix  pieds  6c  large  dé 

Juatre,  qu’on  remplit  de  terre 
ans  un  fiége , p<#ir  fe  mettre 
à couvert  des  armes  à leu. 

GABORDS  , f.  m.  Terme  de 
Marine.  On  donne  ce  nom  aux 
planches  d’en-bas,  qui  compa- 
rent le-  bordage  extérieur  d’ua 
Vaiflea-u. 

GABRIEN,  f.  ma(c.  Terme 
Spagirique  , qui  lignifie  le  Mari 
Philofophique , c’ell-à-dire , le 
fouffredes  Philofophes  , dont 
la  Femme  eft_n^mmée  Brya  t 
c’ell-à-dire.  Eau  mercurielle 
GABUENDE  , f.  mafe.  Nom 
d’un  grand  Arbre  du  Bréfd  , qui 
rend  une  forte  de  Baume , dont 
les  Portugais  vantent  beaucoup 
la  vertu  pour  la  guérifon  des 
playes.  Les  animaux  mêmes  en- 
tament l’écorce  eo  s’y  frottant* 
pour  le  guérir  de  quelque  bkflu- 
re. 

GABURON , f.  m.  Terme  d« 
Marine , qui  elt  le  nom  d’une 
pièce  de  bois  nommée  autrement 
jumelle , qu’on  applique  contre 
un  mât  pour  le  fortifier. 

GACHE  , f.  f.  Terme  Ses** 
rurier.  C’eft  une  pièce  de  fer 

qu’o.i 


GA 

$ü’on  attache-au  poteau  de  la 
porte  ou  qu’on  fcelle  au  mur  , ôc 
qui  efl  percée  pour  y faire  en- 
trer le  pêne  de  la  ferrure  8c  te- 
nir la  porte  fermée.  C’efl  auffi 
le  nom  des  cercles  de  fer  qui 
tiennent  attachés  contre  un  mur, 
les  conduits  de  plomb  ou  de  fer- 
blanc  par  où  l’eau  tombe  ^des 
goutieres.  En  termes  de  Patif- 
ferie,  c’efl  une  forte  d’efpatule 
qui  fert  aux  Pàtifliers  pour  ma- 
nier leurs  farces.  Gâcher  du  Plâ- 
tre fignifie  le  détremper  avec  la 
truelle.  De  là  Gâchis  pour  mé- 
lange feule  de  plufieurs  chofes. 
En  termes  de  Bateliers, gâcheur, 
c’eiè  tirer  nn  Bateau  avec  l’avi- 
ron. En  termes  vulgaires , Gâ- 
cher fe  dit  pour  donner  à vil 
prix  , prodiguer  fa  marchandée, 
la  mettre  comme  à l’abandon. 

GACHERES  , f.f.  Nom  qu’on 
donne  aux  Terres  non-labourées 
pendant  qu’on  les  laillè  repofers 
Ce  mot  qu’on  écrivoit  ancienne- 
ment G cicbieres  ne  fi  gnifioit  au- 
trefois que  des  Terres  nouvelle- 
ment défrichées , qu’on  nomme 
aujourd’hui  Navales. 

GADELLE , f.  f.  Petit  fruit  qui 
efl  une  efpéce  de  grofeille , dont 
on  fait  des  confitures  liquides. 

GAFFE  , f.  fém.  Croc  de  fer 
à deux  branches , l’une  droite 
& l’autre  courbe  , à Pufage  des 
Chaloupes.  Gaffer  quelque  chofe 
c’efl  l’accrocher  avec  une  gaffe. 

GAGATE  , f.  f.  Pierre  noire 
qui  s'allume  au  feu  8c  qui  jette 
une  fumfe  noire  d’une  odeur 
fettumineufe.  Il  en  fort  une  huile 
à laquelle  on  attribue  des  vertus 
contre  la  l'âge  , le  hauc  mal  8c  la 
paralyfie.  Elle  efl  commune  en 
Flandre,  où  l’on  s’en  chauffe  en 
quelques  endroits  faute  de  bois. 

G A GE,  f.  m.  Dépôt  qu’on 
fait  de  quelque  chofe  entre  les 
mains  d’autrui  pour  fûreté  d’u- 
ne dette  ou  d’un  engagement. 
Gage  fedit  auflide  la  chofe  qu’on 
Terne  L 
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dépofe.On  appelle  Mort  gage  u a 
gage  dont  on  laiffe  recueillir  les 
fruits  à l’engagifte  fans  qu’ils 
foient  comptés  fur  la  dette.  Le 
vif-gage  ell  celui  dont  les  fruits 
fe  compte  fur  la  dette  8c  fervent 
à la  diminuer  en  proportion. 
Gages  au  plurier  fignifie  un  prix 
convenu  pour  les  fervjees  d’un 
domeftique  ou  d’un  ouvrier  ha- 
bituel. Gager  8c  gageure  font 
des  mots  en  ufage  pour  parier 
& pari , parce  que  la  convention 
du  pari  efl  une  forte  dégagé.  E i 
termes  de  Palais  gager  des  té- 
moins fignifie  les  ajjigner  fous 
peine  d’amende  à comparoître  au 
jour  marqué.  On  appelle  meu- 
bles G igés  ceux  qui  ont  été  fai- 
fis  pour  la  fûreté  de  quelque 
dette.  On  dit  gager  une  amende , 
pour  dire  la  conjigntr.  En  terme 
deNotaires, £.tç<r  de  fournir  13 de 
payer  fignifie  offrir  13  s'engager  à 
payer , &c.  Gagerie  en  terme* 
de  Pratique  , elt  une  laifie  de 
meubles  qu’un  Propriétaire  de 
maifon  fait  fur  un  Locataire 
pour  la  (ûreté  du  loyer. 

GAGES  , f.  m.  Gaffer  aux  Ga- 
ges efl  une  exprefiion  vulgaire  , 
pour  ôter  à quelqu’un  fon  em- 
ploi 8c  les  appointemens  qui  y 
font  attachés.  Gagiftes  fe  dit 
de  tous  ceux  qui  reçoivent  des 
Gages  , c’eft  à dire  , un  paye- 
ment régulier  pour  rendi  e quel- 
que fervice  ; mais  il  s’applique 
particuliérement  aux  Valets  des 
Salles  de  Comédie. 

GAGNAGE,  f.  m.  Terme  de 
ChafTe.  On  dit  que  les  bêtes  vo-  t 
au  gagnage  , pour  dire  qu’ci  es 
vont  chercher  leur  nourriture  à 
certaines  heures  dans  les  terres 
femées^de  grains  ou  chargées 
d’herbe.  On  dir  auflï  prendre 
des  gagnages  d’une  terre  fai  fie , 
pour  dire  en  prendre  -les  fruits, 
jouir  de  la  récolte. 

GAGNE-DEN1ER , f.  m.  Nom 
d’une  ferte  de  Profefïîon.  qui 
Y y 
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iCerfifle  à faite  des  comtriîf- 
dions  peur  le  fervice  d’autrui , 
^avec  ii;ne  .certaine  rétribution  , 
.qui 'lorijju’il  eft  queftion  d'af- 
faires -pécuniaires , eft  ordinai- 
rement d’un  denier  par  livre. 
JLes^rtgwe- deniers. I ont  une efpé- 
.ce  de  Fa&eurs.  On  appelle  G<j* 
gt.c-peth,  non-feulement  un  pau- 
vre garçon  Coutelier  qui  fe  pro- 
'jr<ene  avec  la  meule,maisla  meu- 
Je  même  & tout  fon  attirail. 

.GAGNER,,  v.  a 6t.  & n.  En 
rter.mes.de  Marine,  gagner  ait 
intnt  fe  dit  d’un  Vaifieau  qui 
.éteit  fous  le  vent  & qui  arrive 
au  vent-  On  dit  aufli  gagner  le 
^ent.y  peur  dire  gagner  le  def- 
J~/ts  Ju  veut  ; ce  qui  eft  d'un 
grandavantage  contre  l’Ennemi. 
tGagturfle  vttejfe , pour  dite  pré- 
cvtir /quelqu'un  par  un  redcuble- 
cüKnt.-de  diligence  eft  uneexpref 
•il  en  exacte  cui. n’a  pas  laiffié 
de  s'introduire  dans  l’ufage. 

O AG.UEL , f.  m.  Nom  d’un 
Arb*e  4e  la  nouvelle  Efpagne., 
.qui  porte  une  efpéce  de  petite 
Ligue  .dont  la  décoction  eft 
-bonne  pour  la  fièvre  & pour 
id'autres  maladies,. 

■GAILLARD  , f.  m.  Nom 
d’un  étape  de  VaifTeau  qui  D’oc- 
cupé qu’une  partie  du  Pont , 8c 
qui  fe  ne  ri.me  aufli  Château.  Les 
p r and  s .Va  idéaux  ont  le  gaillard 
d'avant  ,St  le  gaillard  d'arriéré. 
LçXjaillardet  eft  une  petite  Gi- 
rouette de  Mer  .,  échancrée  en 
ferme  de  cornette. 

-GAILLARDE,  f.  f.fJom  d’u- 
ne ancienne  .danfe  Françaife  8c 
celui  d’unair  pacticulier  de  Mu- 
fique.  Le  Pas  de  danfe  qu’on 
nomme  Pas  de  gaillarde  , eft 
compofé  d’un  aflèmblé  , d’un 
Pas  marché  6c  d’un  Pas  tombé. 
En  termes  d'imprimerie*  c’eft 
le  nom  d’un  caraétere  qui  eft 
entre  le  petit  roinain  & le  petit 
texte. 

G AJ  NE.,  f.  f.  Eu  termes  . d’Ar: 
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chiteélure  , on  donne  ce  nom  à 
.la  partie  inférieure  d’un  Terme* 
apparemment  parce  que  la  de- 
mi-figure partît  en  fouir,  com- 
me d’une  gaine.  Dans  le  même 
langage  , la  gaine  d'un  fcahellon 
eft  la  partie  d'un  fcabellon  qui 
eft  enrre  le  chapiteau  6c  la  baie. 
Les  Marins  ont  leur  gaine  de 
flamme  qui  eft  un  fourreau  de 
toile  où  l’on  fait  pafter  le  bâton 
de  la  flamme  ; 6t  leur  gaine  de 
Pavillon  qui  eft  une  bande  de 
toile  coufue  dans  toute  la  lar- 
geur du  Pavillon.  Gadnitr  eft  le 
nom  de  POuvrier  qui -fait  des 
gaines.,  des  étuis  & toutes  for- 
te- de  couvertures , d’uftenciles 
en  veau  , en  maroquin.,  en  cha- 
grin , 6c  c. 

GALACT1TE  , f.  f.  Pierre 
d’Allemagne  de  couleur  cen- 
drée , qui  étant  réfolue  en  hu- 
meur prend  la  couleur  de  lait  * 
d’où  lui  vient  fon  nom  grec , 6e 
qui  eft  bonne  pour  les  ulcères 
& les  fluxions  des- yeux. 

GALACTOPHORE,  adj.  gc. 
qui  (ïgnifie  ce  qui  porte  du  laiu 
Il  fe  dit.non-feulement  des  vaii- 
feaux  qui  portent  le  lait  aux 
mammelles , mais  eucore  des 
médicamens  qui  font  propres  à 
l’augmenter. 

GALAUBAN , f.  m.  Terme 
de  Marine.  C’eft  le  nom  de  p!u- 
fieurs  longues  cordes  qui  def-' 
cendent  du  haut  des  mâts  de  hu- 
ne aux  deux  côtés  du  vaifteau  » 
-&  qui  fervent  à fou  tenir  ces 
mâts.  x 

‘GALAXIE  , f.  f.  grec.  Nota 
qu’on  donne  à la  trace  blanche 
6c  lumineufe qu’on  remarque  au 
Ciel  dans  les  nuits  claires  & fe- 
reines , 8e  qui  fe  nomme  au- 
trement Voie  laEtée.  C’eft  ua 
compofé  de  quantité  d’Etoiles^ 

GAIBANUM,  f.  m.  gt.  Efi. 
péce  de  gomme,  chaude,  at- 
tractive 6c  réfolutive  qu’on  cire 
pu  incifion  d'une  plante  qui 
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Cfolt  en  Syrie  & qui  a beaucoup  g«ur  arbitraires , où  le  Compo- 
rte rellembiance  avec  la  Ferule.  tireur  met  les  lignes  à mefure 
Elle  étoft  autrefois  d’un  fi  grand  qu’il  a rangé  les  lettres.  Compo- 
•tifageen  Médecine  , que  de  là  fer  en  galée  , c’eft  compoler  de 
eft  venu  le  proverbe  donner  du  fuite  fans  la  divilion  néceflàire 
galbamim. pour fîgni fier,  amufer  des  lignes  pour  former  une  page, 
■par  des  paroles  peu  effeôlives,  GÀLEFRF.TIER,f.rn.  Ancien 
GALBE  , f.  m.  Terme  d’Ar-  terme  de  mépris  qui  parait  ve- 
chiteéture , venu  apparemment  nir  de  gale  3c  de  frotter , parce 
d’un  mot  Italien  qui  lignifie  que  les  personnes  du  bas-peu- 
bonne  grâce . On  dit  d'un  vafe,  pie  font  fujets  à la  gale  ^ 6c  par 
d’un  baluftre,  d’un  dôme,  conféqucnt  dans  te  cas  de  fe 
qu’t/  a beau  galbe  ou  qui  fe  ter-  frotter. 

mine  en  galbe  lorfqu’il  s’élargit  GALFGUE  . f.  f..  Flante  dont 
gracieufement  par  1e  haut  & les  feuilles  rctfemblent  à celles 
qu’il  fatisfait  les  yeux.  ' de  la  Vefce  -,  & que  les  Ua- 
GAI.E  , f.  f.  Maladie  conta-  liens  mangent  en  falade.  On  lui 
gieufe  qui  vient  d’une  lymphe  attribue  des  vertus  contre  le 
viciée  , & qui  fe  déclare  par  mauvais  air , l’Epilepfie  „ les 
■des  pullules  , des  croûtes  6c  des  Vers, fur-tout  lorfqu’elle  eft  pri» 
ulcères  accompagnés  d’une  vive  te  en  décoôtion. 
démangeaifon.  On  croit  que  la  GALENISTE,  adj.  On  ap. 
première  caufe  de  la  gale  eft  le  pelle  Médecin  galemfle  , celui 
lait  des  meres -pendant  la  grof-  qui  pratique  la  Médecine  fui- 
felîê  & celui  des  nourrillès.  vant  les  principes  de  Galien  , 
G^.lb.  Mot  en  ufage  dans  ancien  Médecin  fort  célébré  qui 
toutes  tes  Cours  d’Allemagne  , vivoit  au  fécond  liécle  fous  le 
pour  fignifier  fete  , réjouijfance.  régne  de  Marc-Antonin , 6c  qui 
Nous  l’employons  d’après  les  étoir  ennemi  juré  des  Juifs  Sc 
Allemands  qui  difent  Gala.  Un  des  Chrétiens.  Sa  méthode  s’ap- 
jour  de  gale , un  habit  de  gale,  pelle  Galeniqtee. 

On-  a dit  autrefois  en  France,  GALERE,  f.  f.  Nom  d’une  * 
galer  pour  fe  réjouir  . 6c  gale  efpéce  de  Bâtiment  de  Mer , qui 
pour  gayeté  , rejouifance.  eft  à voiles  6c  à rames.  On  di- 

GÀLEANTHROFIE , f.  f.  gr.  loit  autrefois  galée  & galie  , ce 
Maladie  ou  délire  mélancoli-  qui  porte  à croire  que  ce  mot 
que  , qui  confifte  à croire  qu’on  vient  plutôt  du  mot  latin , qui 
eft  méramorphofé  en  Chat.  lignifie  Cafque  que  de  celui  qui 
GALEASSE,  f.  f.  Nom  d’un  lignifie  Chapeau.  On  prétend 
grand  Vailfeau  de  bas  bord  qui  d’ailleurs  qu’on  mettoit  autre- 
eft  à rames  & à voiles,  6c  qui  fois  la  figure  d’un  cafque  fur  la 
a des  canons  fur  les  côtés  6c  proue  des  galeres.  On  dillingue 
à la  proue,  au  lieu  que  les  ga-  les  galeres  fubtiles  qui  ont  U 
leres  n’en  ont  qu’à  l’avant.  En-  p upe  étroite  6c  aigue,  & tes 
tre  plufieurs  autres  différences,  galeres. bâtardes  qui  ont  la  rou- 
la galeaffe  a trois  mâts  qu’elle  pe  large  , 6c  qui  font  nos  galères 
ne  defarbore  point , 6c  la  galeTe  communes.  La  galere  a deux 
n’en  a que  deux  qu’elle  defar-  mâts  6c  deux  voiles  latines.  Elle 
bore,  eft  armée  fur  l’avant  d’une 

GALE’E  , f.  F.  Terme  d'Im-  groffe  piece  de  canon  qui  sup- 
primer ie  , qui  eft  le  nom  d’une  pelle  Cour  fier.  Voyez.  IIeaib  ïf 
plaochc  d’uue  longueur  6c  lar-  Capitale, 

Yy  * 
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Les  Charpentiers  Se  les  Me- 
r.uifiers  ont  une  efpéce  de  Ra- 
te t qu’ils  nomment  galere  pour 
dcgroflîr  le  bois  rude. 

On  a nommé  galere  une  for- 
te de  petit  Poifl'on  commun 
dans  les  Ules  de  l’Amérique  , 
qui  flotte  continuellement  fur 
l’eau  6c  qui  ne  paroît  en  dehors 
que  comme  une  veflie  de  la 
figure  d’un  <ruf  d’oie.  Le  def- 
fous  eft  une  petite  malTe  gluante 
d’où  fortent  huit  bras  longs  de 
cinq  ou  II*  pouces  , dont  quatre 
s’élo  vent  pour  lui  lervir  comme 
de  soiles  de  quatre  lui  fervent 
à nager.  Son  corps  eft  rempli 
d'in  poifon  fi  fubtil  , qu’on  ne 
veut  le  tenir  long-tems  dans  la 
«nain  fans  fentir  au  long  du  bras 
julqu’à  l’épaule  des  ardeurs  infu- 
portables.  Lorfque  ces  galcres 

fiaroiflent  en  grand  nombre  fur 
es  Côtes  , c’eft  un  ligne  de  tem- 
pête. 

GALERICULE , f.  m.  Nom 
r.’un  tour  de  cheveux  ou  d’une 
efpéce  de  petite  Perruque , dont 
les  Dames  Romaines  fe  fer- 
v oienr , 6c  qu’on,  remarque  en- 
core fur  plufieurs  Médailles. 

GALERIE , f.  f.  Allée  cou- 
verte de  Charpente  ou  de  Ma- 
çonnerie , qui  fert  de  commu- 
nication entre  plufieurs  corps  de 
ïqgis , ou  qui  fert  feulement  à fe 
promener.  Dans  un  vaiffeau , on 
donne  le  nom  de  galeries  à des 
balcons  faillans  , hors  du  bor- 
dage,  vers  l’arriere.  En  termes 
de  Mineurs  , la  galerie  d’une 
mine  eft  un  chemin  fouterrain 
cui  y conduit.  En  termes  de 
Fortification,  on  appelle  galerie 
une  petite  allée  de  charpente, 
revêtue  de  tous  côtés  de  plan- 
ches à l’épreuve  de  la  balle  , 
pour  pafter  d’un  ouvrage  à l’au- 
tre. En  termes  de  Jardinage, 
une  galerie  il' eau  eft  un  efpace 
en  longueur,  renfermé  dans  un 
bcfquet , fit  bordé  par  deux  li- 


G A 

gnes  parallèles  de  jets  d’eau  oui 
de  baflins. 

GALERNE,  f.  m.  Nom  d’un 
vent  Nord-Oueft  , très  - froid  , 
qui  fait  quelquefois  geler  les  vi- 
gnes. 

GAL1A  , f.  m.  Compofition 
médecinale  , dont  on  diftingue 
deux  foi  tes  ; le  pur  6c  l’aroma- 
tique. Il  eft  compofé  de  Noix 
de  galle  , de  Dattes  vertes  6c 
de  Myrobolans. 

GALION,  f.  m.  Grands  Vaif- 
feaux  d’Efpagne , qui  fervent  à 
faire  les  voyages  des  Indes  , 6c 
à rapporter  en  Europe , les  ri» 
chellés  des  établillemens  Efpa- 
gnols.  De  là  eft  venu  le  prover- 
be , les  Galions  font  arrivés  , 
pour  dire  qu’on  a reçu  beaucoup 
d’argent.  On  appelle  Galionifles  * 
les  Marchands  qui  font  le  com- 
merce par  les  Galions. 

GALIOTTE  , f.  f.  Petite  Ga- 
lere qui  n’a  qu’un  mâc  6c  qui 
eft  fort  légère.  On  donne  auflï 
le  nom  de  Galiotte  à un  Vaift’eau 
plat  6c  fans  ponts  , qui  fert  à 
porter  des  mortiers.  On  les  mec 
en  batterie  à fond  de  calle  , fur 
un  tillac  fait  exprès.  Les  Galiot- 
tes  qui  fervent  à voyager  fur  les 
Rivières , font  de  fimples  Ba- 
teaux longs  6c  couverts  de  plan- 
ches , qui  forment  un  toît  plar. 

GALLE  ou  NOIX  DE 
G A L L E , f.  f.  Fruit  du  Chêne  , 
outre  le  Gland.  Il  y a des  galles 
ridées  8c  d’autres  qui  font  plei- 
nes 6c  liftées  ; mais  elles  ont 
toutes  la  même  qualité  , qui  eft 
d’être  fort  aftringentes.  On  les 
employé  dans  la  Médecine.  Les 
plus  ridées  fervent  aux  Fou- 
lons 6c  aux  Tanneurs.  Celles 
qui  ne  fout  Fas  percées  contien- 
nent toujours  ou.  un  Ver  , ou 
une  Mouche,  ou  une  Araignée 
qu’on  appelle  Gallinfréles  ; ce 
qui  a fait  croire  à quelques-uns 
que  le  Chêne  produit  des  Ani- 
maux comme  du  Fruit. 
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GALLICAN  , adj.  , qui  Ggni-  pour  lignifier  la  legéreté  du  ca- 
f.e  proprement  ce  qui  appar-  ractere  ou  le  peu  de  fond  qu’on 
lient  a la *Gaule.  Il  n’eft  gueres  doit  faire  fur  le  bien  , fur  le  ju- 
d’ufage  qu’en  termes  eccléfialti*  gement , fur  les  forces  de  quel- 

3ues.  L’Eglife  Gallicane  ^ c’efl-a*  qu’un.  C’ell  fans  doute  par  al- 
ire,l’EglifedeFrancequirenfer-  lufion  à une  petite  mefure  de 
me  la  plus  grande  partie  de  l’an-  vm  qu’on  donne  à déjeûner  aux 
tienne  Gaule.  Voyez.  Liberté.  Ecoliers  5c  aux  Clercs  , 5c  qui  fe 
GALLINAPANE , f.  f.  Nom  nomme  Galopin. 
d’un  Oifeau  de  l’Amérique  Mé-  GALVAUDER  , v.  ait.  Mot 
ridionale,  qui  rellembie  beau-  populaire  qui  fe  dit  pour  ma- 
coup  au  Coq  d’Inde.  nier  trop  fou  vent  quelque  cho* 

GALLINAZE,  f.  f.  Corbeau  fe  , en  ufer  d’une  maniéré  qui 
du  Pérou  qui  porte  le  nom  du  marque  peu  de  ménagement  ; 
Snynnti*  dans  le  Pays.  Il  eft  G la  gâter  à force  dp  s’en  fervir  ou 
carnaMier  qu’il  fe  remplit  de  la  de  lamanier,  Galvauder  queU 
chait  des  animaux  morts  jufqu’à  q »’un , c’efl  le  tourmenter  , l’im- 
ne  pouvoir  fe  relever  de  terre.  . p ortuner , pour  l’engager  à faire 
Mais  s’il -eft  preffé  des  chaf-  ce  qu’on  defire  de  lui. 
feurs,  il  vomit  aufli-tôt  fa  charge  GAMAHE’  ou  GAMAHEU, 
pour  s’envoler  plus  facilement,  f.  m.  Efpéce  de  Talifman  qui 
GALLIUM,  f.  m.  Plaute  confifte  dans  des  Images  ou  des 
commune  dans  les  Prés  5c  dans  caractères  naturellement  gravés 
les  Haies,  dont  la  poudre  eft  fur  certaines  pierres  auxquels 
excellente  pour  les  hémorrha-  la  fuperftition  a fait  attribuer 
gies.  Ou  en  diftin^ue  deux,  dont  de  grandes  vertus , parce  qu’el* 
l’une  porce  des  Heurs  blanches  le  les  croit  produits  par  L’in— 

5c  l’autre  des  jaunes.  Celle-ci  Huence  du  Ciel, 
qu’on  nomme  vulgairement  GAMBADE,  f.  f.  Payer  en 
Petit  muguet  fait  cailler  le  lait,  gambade  ou  en  tnonnoic  de  Singe . -, 

L’autre  s”appelle  Petite  garance.  11  nous  refte  un  tarif  de  Saine 
GALOCHE,  f.  f.  Efpéce  de  Louis  dont  un  article  porte  » que 
Soulier  dont  le  defTus  eft  de  cuir  » fi  un  Songleur  apporte  un  Sin- 
& la  femelle  de  bois.  On  appelle  » ge  à Paris , il  en  jouera  de» 
aulli  Galoches  une  forte  de  Mu-  » vant  le  Péager,  ce  qui  l'ac- 
les  de  cuir  qu’on  porte  par-def-  » quittera  du  Péage.  Delà  le 
fus  les  Souliers  pour  garantir  Proverbe, 
les  pieds  de  l’humidité.  En  ter-  GAMBAGE,  f.  m.  Nom  d’un 
mes  <ie  Marine , la  galoche  eft  Droir  qui  fe  leve  fur  la  Biere. 
une  poulie  à mouffle.pLtt  qui  s’ap-  On  le  fait  venir  d’un  mot  Aile» 
plique  fur  les  grandes  vergues  mand  qui  fignifie  Braderie, 
pour  y faire  palfer  les  cargites  GAMBESON  , f.  m.  Mot  d’o- 
b online  s.  rigine  Allemande  , qui  eft  le 

G A LO  N , f.  m.  Nom  d’une  nom  d’une  efpéce  de  Cotte» 
mefure  Angloife  qui  contient  d’arme  , qu’on  portoit  autrefois 
quatre  quartes  ou  huit  pintes,  fous  la  Cuiralle  5c  qui  s’appel- 
jC’efl  aufli  le  nom  d’une  boëte  loit  auflï  Cotte  gamboifte.  Elle 
ronde  où  les  Epiciers  mettent  étoit  de  laine  piquée  entre  deux 
des  Epices  5c  d’autres  Marchân-  fortes  étoffes, 
difes.  GAMBIT , f.  m.  Irai.  Terme 

GALOPIN,  f m.  Nom  de  duJeud’Echecs.quifeditd’u- 
mêpris  qu’on  employé  fur- tout,  ne  maniéré  de  jouer  , fuivant 
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laquelle  on  avance  fucceflne- 
ment  deux  Pions  de  deux  Cafés, 
dans  les  deux  premiers  coups. 
11  y a plufieurs  maniérés  de 
jouer  le  Gambit. 

GAMELLE,  f.  f.  Nom  que 
les  Soldats  St  les  Matelot-  don- 
nent à un  grand  Vaifleau  de  bo!s 
dans  lequel  ils  mangent  leur  fou- 
pe  , & qu’on  fait  venir  de  Ca- 
mélia , nom- latin  d’un  ancien 
vafe  ou  d’un  panier  d’ofier  fort 
ferré. 

GAMMAROLITHE , f.  f.  gr. 
Nom  d’une  pierre  figurée  cou- 
leur de  cendre  , & de  la  nature 
du  Talc. 

GAMME  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  en  Mufique  aux  lept  de- 
grés fucccfîifs  de  la  voix  natu- 
relle par  lefqoels  on  monte  au 
fon  aigu  & i’on  defeend  au  gra- 
ve. Ce  nom  efi  celui  de  la  troi- 
fiéme  lettre  de  l’Alphabet  grec , 
qui  fert  aufïi  à défigner  les  cbffé- 
rens  fonsde  la  Gamme , St  pour 
marquer  le  ton  dans  lequel  un 
ajr  eif  compofé.  A , mi  la  B , 
fa  fi , D , ht  rt , E , fi  mi,  F , 
Kt  fa  y G , re  fol , font  dans  ce 
fens  ce  qu’on  nomme  la  Gamme. 
C’eft  la  derniere  fyilibequi  dé- 
Egne  le  ton  ou  la  note  finale  de 
l’air  ; St  la  lyllabe  pénultième 
défigne  la  quinte  de  la  finale. 
Les  Inftrumens  pour  s’accorder 

firennent  le  ton  d’A  mi  la  , par 
a feule  raifbn  qu’il  fe  trouve 
Je  premier.  La  Gamme  fut  in- 
ventée par  Gui  d* Arene  y Moir.e 
Tolcan. 

GANDASTROS  ou  GARA- 
MANTITE  , f.  f.  Pierre  pré- 
cieufe  de  couleur  obfcure  au 
dehcrs,mais  rayonnante  &tranf- 
parente  en  dedans , 6c  marque- 
tée  en  plufieurs  endroits  de  ta- 
ches dorées.  Elle  fe  trouve  au 
Pays  des  Garamantes , en  Ethio- 
pie & dans  l’Ifle  deCeylan. 

G LA  N G LION,  f.  m.  Mot  tiré 
du  grec  que  les  Médecins  em- 


e a 

pîoyent  pour  fignifier  une  tu»- 
meur  qui  fe  forment  ÿux  jam- 
bes & aux  tendons. 

GANGRENE,  f.  f.  Mot  d’o- 
rigine grecque  , qui  eit  le  nom 
d’un  mal  fort  dangereux.  C’eft 
une  corruption  de  la  chair  dans 
quelque  parcie  du  corps , qui  fa- 
commun-que  aux  parties  voifi- 
nes  & qui  ne  fé  guérit  prefque 
jamais  que  par  l’amputation.  Le 
Mïcrofcope  a fait  reconnoître 
que  la  gangrené  confifte  en  un 
nombre  infini  de  petits  vers  que 
produit  la  chair  motte  & qui 
enr  produifent  d’autres  qui  cor- 
rompent les  parties  voi fines.  On 
a découvert  dans  le  Quinquina 
une  vertu  furprenantfc  pour  ar- 
rêter les  progrès  . de  la  Gangrené* 

GANGU1 , f.  m.  Filet  de  Mer- 
à mailles  étroites . qui  efl  en 
ufage  fur  la  Méditerranée.. 

GANTELE’E  „ f.  f.  Plante 
qui  porte  aufïi  le  nom  grec  de 
Baccbaris  & celui  de  g an  ils  no- 
tre-dame.  Ses  feuilles  le  nt  ai- 
gues , fa  Heur  d’un  rouge  blan- 
châiTC  , J es  racines  odoriférantes 
6c  femblables  à celle  de  V Ellé- 
bore noir.' 

GANTELET , f.  m.  Efpéce  de- 
gand  très-fort  6c  garni  de  fer 
battu  , qui  faifoic  partie  de  l’an- 
cienne armure.  On  portoit  tou- 
jours le  cafque  6c  \e  gantelet  dans 
les  anciennes  marches  de  céré- 
monie. On  jettoit  aulïi  le  gante- 
let pour  défier  un  Ennemi  au 
combat.  Divers  Artifans  tels 
que  les  Chapeliers  , les  Cordon- 
niers , les  Relieurs , 6cc.  appel- 
lent gantelet  un  morceau  de 
cuir  dont  ils  fe  couvrent  la  pau- 
me de  la  main  ou  le  bras  pour 
le  travail. 

GARANCE  , f.  f.  Plante  dont 
la  racine  feri  aux  teintures  en 
rouge.  Ses  feuilles  font  rangées 
autour  des  tiges  en  forme  d’é- 
toiles fit  de  croix  de  Buurgo-, 
gne. 
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GARANT,  f m.  En  termes 
elfe  Marine,  c’eff  le  bouc  d’un 
cordage  paflTé  par  une  poulie 
pbur  fervir  à-  quelque  amar- 
rage. 

G-iRBE,f.  mi  Voyet  Gàba-- 
RIT,  qui  a la  même  fîgnifica- 
tion.  Ilparoîcque  Garbe  fe  dit 
particuliérement  fur  la  Méditer- 
ranée , 8c  qu’ibelt  emprunté  de 
l’italien. 

GARBIN , f:  m.  Nom  du  vent 
Sud-Oued  fur  la  Méditerranée, 
Von  croit  venu  d’ùn  mot  Ara- 
e,  qui  fignifie  Occident. 

GARCfcTTE,  f.  F.  Terme  de 
Marin»,  qui  eft  le  nom  d’une 
force  de  cordagcrqu’otv  employé 
à divers  ufages. 

GARDE- MARTEAU  , f.  m. 
Nom  d’Office.  Celt  un  Officier 
de  la  Maîtrife  des  Eaux  ôe  Fo- 
rêts qui  eit  dépoficaire  du  mar- 
teau , avec  lequel  on  marque  le' 
bois  qui  dûic  être  coupé  pour 
les  ventes  dans  les  Forées  du 
Roi. 

GARDE  NOBLE",  f.  f.  Tutelè 
d’un  Enfant  noble.  La  Garde- 
noble  8c  la  Roturière  ont  été  for- 
mées fur  la  puiiTance  Paternelle. 
On  appelle  Garde -royale  pour 
les  Pupilles  une  dépendance  de  ' 
là  Souveraineté  du  Roi  ; 8c  Gar- 
de- fei 'fienri eit  une  autre  dépen- 
dance du  Seigneur  dont  rekve 
un  Fief. 

GARDES  ,‘f.  f;  En  termes  de 
Vénérie,  on  appelle  Gardes  les 
os  de  derrière  des  jambes  d’u- 
ne bête  fauve  près  des  pieds. 
Les  ergots  du  Sanglier  portent 
aufTï  le  nom  de  Gardes. 

O N appeUegarir  d'une  ferru- 
re , de  petites  pointes  de  fer  qui 
entrent  dans  les  fentes  du  pan- 
- neton  d’une  clé , 8c  qui  empê- 
chent la  clé  dé  tourner,  lorfr 
qu’on  y fait  le  moindre  chan- 
• gement.  Les  Gardes  de  pefon  font 
des  efpéces  de  boucles  qui  font  ' 
attachées  au  broches  d’un  pr/po* 
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Garde  fe  joint  à divers  mots 
dont  il  emprunte  fa  lignifica- 
tion. 

Les  Gardas  , en  tferrnèS  dé 
Marine  , font  trois  Etoiles  voi4- 
fines  de  TEtoile-Polaire dont  la5 
fituation  , par  rapport  à cette' 
Etoile  , fert  pendant  la  nuit  a 
prendre  la  hauteur  dli  Pôle^ 
ar  étique.- 

GARDON  , f m.  Petit'Pôif-- 
fbn  d’eau  douce  qui  a la  têtV 
verdâtre  , le  dos  bleu  & le  ven- 
tre blanci 

GARE-  Cri  par  lequel  orf* 
avertit  quelqu’un  de  s’éloigner 
ou-de  faire  attention  àrre  qui  fe' 
fait  autour  de  lui.  Il  parole 
venir  du  mot  Anglais • C.wü  ou 
bave  à Care  ,-  qui  fignifie  la1 
même  chofe.  D’autres  le' font 
venir  del’nebreu.  Un  cbsetrgare 
fe  dit  d’un  chifen  de  plufieurs 
couleurs  ; 8c  de  là  fans  doute  eit 
veau  bigarré. 

GARGOUCHE  ou  G%R- 
GOUSSE,. f f.  Terme  de  Ma- 
rine, qüi  eft  lè  nom  d’une  cer- 
taine quantité  de  poudre  enfer- 
mée dans  un  rouleau  de  papier 
qu’on  tient- prêt  pour-  chargée- 
le-  canon. 

GARGOUILLE,.  a;  Nam* 
qu’on  donne  aux  trous  des  pe- 
tits Canaux  qu’on  pratique-fui* 
les  corniches  des  bâtimens  pour- 
l’écoulement  des  eaux:. Ce  no -n- 
s’applique  à d’autres  trous  par 
lefquels  l’eau  s’écoule:  Gdrgtnil- 
keftauffiun  termed’Eperonier;. 

3 ai  fignifie  une  forte  d’innsva 
e l’Eperon , au  bout  delà  bran- 
che , du  côté  de  l’embouchure. 
Gargoulette  eft  le  nom  de  plu- 
fieurs fortes  de  vafes. 

GARIPOT,  f.  m.  Nom  d’un 
Arbre  réfineux  , qui  s’appelle 
auffi  Paffe  ou  Pignet. 

GARITE,  U f.  Terme  de 
Mer.  C’elt  le  nom  de  certaines 
pièces  de  bois  rondes  8c  planes, 
dans  Içfquelles  on  paflè  les  ca- 
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denats  des  haubans  autour  de 

J a hune. 

GARNEMENT  ,f.m.  Ancien 
fubftantifdeg.ïr»/r  , qui  figni- 
£oit  équipage  , & qui  n’efl  plus 
en  ufage  que  pour  fignifier  un 
Homme  de  mauvaifes  mœurs. 
XJ  a garnement  ^ un  mauvais  gar- 
nement ; comme  fi  l’on  difoic  un 
Homme  bien  garni  de  vices , 
une  mauvaise  garniture. 

GARNISON , f.  f.  Autre  fubf- 
tantifde  garnir  , qui  ne  fe  dit 
dans  Pufage  propre  que  des  trou- 
pes qui  gardent  une  Ville  de 
guerre.  On  Pemploye  néan- 
moins pour  fignifier  les  Sergens 
€c  les  Archers  qui  gardent  une 
CMaifon  faifie  en  vertu  de  quel- 
que Arrêt  de  Juftice.  En  termes 
d’Orfévre  on  die  qu’un  ouvrage 
efl  doré  par  garnifon  quand  quel- 
ques parties  font  dorées  de  le 
telle  blanc. 

CARRER  , v.  a 61.  Terme  de 
Batelier.  Garrerun  bâteau  *gar- 
rer  un  train  de  bois  pour  l’atta- 
cher. De  là  vient  apparemment 
garotter , qui  fignifie  lier  ; s’il 
ne  vient  plutôt  de  garrot , qui 
fignifie  un  bâton  avec  lequel  on 
ferre  les  cordes  dont  on  lie  quel- 
que chofê.  On  appel  loit  autre- 
fois garreati  une  forte  de  iave- 
lot  qui  fe  lançoit  avec  la  main  , 
fie  ce  mot  s’eft  confervé  pour  les 
pelottes  de  neiges  qui  fe  jettent 
de  même.  En  termes  de  Manè- 
ge on  nomme  garrot  la  partie 
du  Cheval , où  le  col  finit  & 
fe  joint  aux  épaules.  Le  garrot 
de  Parçon  efl  une  efpéce  cParca- 
de  qui  efl  élevée  de  quelques 
doigts  au-defius  du  garrot  a’un 
Cheval. 

GARU , f.  m.  Elixir  moder- 
ne , célébré  par  fes  vertus , fur- 
tout  pour  exciter  l’appétit  & for- 
tifier l’eflomac.  Son  nom  efl 
celui  de  l’Inventeur. 

GARUN  , f.  m.  gr.  Nom  de 
la  Saumure  de  chair  & de  Poif- 
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fons  falés , à laquelle  on  airrt- 
bue  beaucoup  de  vertu  pour  ta 
guérifon  des  ulcères. 

GARUNILLE,  f.  f.  Drogue 
qui  fert  à la  teinture  en  fauve  , 

& qui  vient  de  Provence  , de 
Languedoc  & de  Rouflillon.  El- 
le s’employe  aufli  pour  le  gris 
de  rat. 

GASPAROT,  f.  m.  Efpéce 
de  Hareng  qu’on  fale  pour  l’Hi- 
ver, mais  qui  efl  moins  bon  que 
le  Hareng  ordinaire. 

GASPILLER,  v.  a6l.  Ter- 
me vulgaire  , qui  fignifie  boule- 
verfer  , mettre  en  défordre  , 
gâter  , ou  prodiguer  , employer 
mal  à propos. 

GASTADOUR  , f.  m.  Vieux 
mot  , qui  fignifioic  autrefois 
De[irufteur,8c  qui  fignifie  aujour- 
d’hui un  Pionier  qu’on  mène  à 
l’armée  pour  applanir  les  che- 
mins. 

GASTRILOQUE,  f.  m.  Mot' 
compofé  du  grec  & du  latin , qui 
fignifie  celui  qui  parle  du  ventre* 
c’efl-à-dire  , qui  pouire  telle- 
ment le  fon  de  fa  voix  en  dedans, 
qu’elle  paroît  venir  de  fort  loin, 

GASTRIQUE , adjett.  Ter- 
me de  Médecine,  formé  du  mot 
grec  , qui  fignifie  ventre.  La  vei- 
ne gaftrique  efl  un  vaiffeau  qui 
vient  du  rameau  fplénique  , 8c 

J|ui  entre  dans  la  partie  gibbeu- 
e du  ventricule.  On  appelle 
Gaflronuvicie  une  forte  de  divi- 
nation qui  fe  fait  par  le  ven- 
tricule. s- 

GASUEL , f.  m.  Efpéce  d’ Au- 
truche de  l’Ifie  de  Java  qui  a les 
ailes  fort  petites , quoique  fon 
corps  ait  plus  de  cinq  pieds  de 
longueur  , & qui  ne  s’en  fert  que 
pour  fraper.  Il  avale  tout  ce 
qu’on  lui  prefente  , quoiqu’il 
n’ait  pas  de  gefier.  On  a vû  long- 
tems  un  Gafriel  à la  Ménagerie 
de  Verfailles. 

GATINE  , f.  f.  Nom  d’un  mi- 
néral qui  fe  trouve  dans  les  rai- 
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mes  de  fer  , & qui  le  rend  plus 

facile  à fondre.  Gàtine  fignifie 
Landes  , dans  quelques  Provin- 
ces de  France  de  fà  ell  venu 
vraiiemblablement  le  nom  de 
Gâtmois. 

GATTE , f.  f..  Terme  de  Ma- 
rine , qui  eft  le  nom  d’un  re- 
tranchement pratiqué  au-dedans 
d’un  vailfèau  à l’avant , pour  re- 
cevoir l’eau  qui  entre  par  les 
écubiers.  C’e/t  aufli  le  nom  des 
planches  qui  font  à l’encoignure 
du  pont  3c  du  plat  bord  d'un, 
vai  fléau. 

GAVACHE f.  m.  Mot  em- 
prunté de  l’Efpagnol »,  qui  figni- 
fie un  Homme  lâche  & fans  au- 
cun fentiment  d’honneur. 

GAUCHIR  » v.  n. , formé  de 
gauche.  11  fe  die  pour  biaifer  » 
changer  de  direction  » foit  à 
droite  ou  à gauche.  GaucbiJJè - 
ment  e/l  le  fub/lantif. 

' GA  U D E » f.  f.  Plante  dont 
on  fait  une.  drogue  qui  fert  aux 
teintures  en  jaune.  Sa  fleur  elè 
vineufe  5c  reffemble  à l’œillet 
fimple.  La  gaude  fe  feme  dans 
les  terres  légères..  Gaudtr  figni- 
fie ceindre  avec  de  la  gaude. 

GAVF.TTES  , f.  fi.  Ouvrage 
d’argent  ou  d’argent  doré  que 
font  les  Tireurs  8c  Ecacheurs 
d’or  âc  d’argent.  Les  G, mettes 
font  du  nombre  des  marchao- 
difes  qu’il  efl  défendu  d’appor- 
ter, en  France  , des  Pays  étran- 
gers. 

G A U F F RE , f.  f.  Efpéce  de 
Pâti/Terie  fort  en  ufage  en  Flan- 
dres , que  l’on  fait,  cuire  entre 
deux  fers  divifés  en  petits  car- 
reaux. De  là  vient  le  mot  de 

Si uffirer  » pour  donner  diverfes 
gures  aux  étoffes  ».  avec  des 
fers.  Dit  velours  gauffré. 

GAVITEAU , lira.  Terme  de 
Marine,  qui- a la  même  lignifi- 
cation que  Bottée  , c’efl-à-dire  ». 
morceau  de  bois  qu’on  laide 
flatter  »,  pour  marqua  l'endroit 
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où  l’ancre  e/l  mouillée  ; mais 
gaviieait  n’elt  en  ufage  qu’en 
Provence. 

GAULE  , f.  f.  Ancien  nom 
d’une  grande  partie  de  l’Europe , 
qui  porte  aujourd’hui  le  nom  de 
France.  Ses  divilîons  n’appar- 
tiennent point  à cet  ouvrage  ; 
mais  on  peut  obfcrver  que  la 
GattU  a pour  fymbole  fur  les  Mé- 
dailles une  efpéce  de  Javelot» 

6c  qu’elle  ell  vêtue  d’une  faie 
ou  habit  militaire  » affez  fetn- 
blable  au  Ju/le-au-corps  qu’on 
porte  aujour d’hui. 

G A U L I S , f.  m.  Branches 
d’arbres.  C’eft  un  terme  de  Chafi 
feurs  , qui  appellent  gattlis  le* 
grandes  branches  qui  les  arrê- 
tent en  courant  dans  l’épaiflèur 
des  bois.  Les  Bouviers  appel- 
lent gaule  une  branche  longue- 
& menue  , armée  d’une  pointe 
de  fer  qui  leur  fert  à touchée 
les  Bœufs.  Uoe  gaule  en  termes, 
de  Manège  e/l  une  petite  bran- 
che de  houx.  Ces  mots  vien- 
nent apparemment  de  gault  r 
ancien  mot  qui  fignifioit  foret. 

GAVON  , f.  m.  Nom  d’un 
petit  Cabinet  de  vai/feau  qui 
e/l  vêts  la  poupe. 

GAVOTTE  , f.  f.  Nom  d’une- 
Danfe  fort  ancienne  en  France: 

3c  d'un  air  particulier  de  Mufî- 
que.  Les  anciennes  gavottes, 
étoient  un  amas  de  p'ufieur» 
branles  doubles  que  les  Joueurs 
choifi/Ibient  & dont  ils  for» 
moient  une  foire.  On  prétend 
que  la  Gavotte  vient  orizinai  re- 
ment du  Lyonnois  3c  au  Dau- 
phiné. 

G A Y , adj.  En  termes  de 
Blafon  » Cite  val  gai  figuifie  un 
Cheval  nud  3c  fans  harnois. 

GAYAC,  f.  m.  Arbre  des  Ln- 
des  , que  les  Efpagnol s appellent 
Lignwn  fanüutn  à caufe  de  fes 
propriétés  admirables,  3c  qui  eft- 
bon  for-tout  pour  les  maladies 
vénériennes , quoiqu’on  ak.ceile 
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de  l’employer  depuis  que  l’ârt 
a fait  d’autres  découvertes. 
Quelques-uns  le  prennent  pour 
une  efpéce  d’ébéne , qui  n’eft 
différente  de  l’êbéne  ordinaire 
ue  par  ht  couleur  ; car  le  bois 
e gtyac  eft  plutôt  blanc  q ,.ie 
Hoir  avec  de  petites  veines 
entremêlées 

GAYAVE,  f.  f.  Fhdt  d’A- 
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féaux".  Gaxfittillement  eft  le  fubP 
tantif. 

GEAI,  f.  m.  Oifeau  allez' 
commun  /.dont  le  plumage  eft" 
mêlé  de  rouge,,  de  verd  , de 
blanc,. de  bleu  , de  noir  8c  de 
gris.  Sa  groifeur  eft  celle  d’un 
Pigeon.  Le  Gr.»  apprend  à par- 
ler , mais  f>n  cri  eft  fort  défa«- 
gréabte.  Il  eft  enclin  comme  la 


frique  qui  a beaucoup  de  ref—  Pie  a dérober  & à cacher  foi-' 
femblance  avec  la  Grenade,  gneufemenc  ce  qu’il  a volé, 
mais  dont  il  eft  dangereux  de  GEANT,  f.  m.  M or  formé  du 
manger  beaucoup  , parce  quM  grec  8c  du  afin-,  qui  fi  gn  i fi  e un 
eft1  trop  rafrakhiffant.  Voyez  Homme  d’une  grandeur  au-deC. 
Goyave.  fus  de  l’ordinaire.  Ii  fe  rappro— 

GAYVË,  adj.  Terme  de  la  che  plus  de  fon  origine  dans 
Coutume  dé  Normandie  , qui  fon  adjeitif  giçattejqtte  , qui 
fé  dit  d’une  chofè  égarée  que  lignifie  détiefare  en  gr.tn&eur*. 
perfonne  ne  reclame  , comme  Les  Commentateurs  fe  forment 
épave  fe  die  ailleurs  dansle  ml-  différentes  idées  des  anciens* 
me  fens'.  Géans.  Les  uns  croient  que  c’é— 

GAZELLE  , f.  f.  Animal  de  toit  effectivement  une  race 
la  grandeur  Sc  de  la  forme  d’un  d’Hommes  d’une  grandeur  ex- 
Daim  , qui  paffe  pour  une  ef  traordinaire  ; d’autres  s’imngi-- 
péce  de  Chevre  fauvage  : auflî  nent  que  ce  n’étoit  qu’une  Na-- 
Ion  nom  vient-il  d’un  mot  Ara-  tion  guerriere  âc  barbare  que 
be,  qai  lignifie  Cbevre.  Sa  cou-  lés  Orientaux  nommèrent  amfT 
leur  eft  fauve  , à l’exception  du  par  exagération, 
ventre  Se  de  l’eftomac  dont  lé  G EGO',  f.  m.  Nom  d’une  e£- 

poil  eft  blanc.  Ses  cornes  font  péce- de  Prunes  qui  font  le  fruit' 
noires- & creufes  ,.  droites  & d’ün  grand  Arbre  dans  la  balle  • 

Enintues , mais  un  peu  recour--  Ethiopie.  Elles  font  aigres,  inais- 
ées par  le  bout.  Cet  animal  eft  fort  faines  pour  les  malades, 
fort  commun  en  Afrique  & dans  GEINBRIAL  , f.  mi  Nom- 
T-Afie.  Les  Anciens  l’appeHoienc  dVme  forte  de  Lacqne. 

Antilope.  GELASIE  , f.  f.  Nom  qu’on  • 

GAZOILLE ",  f.  f.  Contrat  dé  a donné  à l’une  des  trois  grâces 
Gazoille.  Nom  d’un  accord  qui  dé  la. Fable.  C’eft  fuivanr  la  fi— 
fe  fait  pour  le  louage  du  Bétail  gnification  du  mot  grec , celle 
de  labourage , 5c  qui  s’appelle  qui  préfldoit  particuliérement 
dans  quelques  Provinces  Con-  aux  charmes  da  fourire. 
trar  d’Arreges.  On  y met  quel-  GELASIN , f.  m.  Môt  formé 
quefois-  des  conditions  qui  lé  du  grec  , que  les  Médecins  em- 
lendenc  ufuraires.  plovent  pour  fignifièr (la  petite- 

GAZOUILLER,  v.  Terme  fofTette  que  le  ris  forme  au  mi- 
vulgaire  lorfqu’il s’employé pour  lieu  du  vifage  ,5c  quieft  une 
mal  parler  , articuler  mai  fes  grâce  naturelle, 
paroles  ; mais  qui  prend  une  fi'-  GELBH , f.  m.  Màrcaffite  de  • 
gnification  plus  noblé  pour  ex-  Hongrie,  dans laquellé il  fe  trou- 

{ (limer  an  agréable  bruit  de  ve  fouvent  des  parties  d’argent  ;j 
’éau  & le.  chant  même  .des  Oi-  ce  qqi  a fait  quelquefois  don- 
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her  ce  nom  à U Pierre  Philo- 
fophale. 

GELÉE  f.  f.  Effet  du  grand 
froid  qui  pénétre  les  corps,  ün 
appelle  gelée  bLtucbc  ou  frimas 
des  goutter  de  rofée  que  la  froi- 
deur de  l’àir  fait  geler  légère- 
ment. On  donne  auffi  le  nom  de 
gelée  à la  congélation  des  fucs 
de  !a  viande  , .des  fruits  3c  mê- 
me du  poiflon.  En  termes  de 
Médecine , gelée  fe  dit  des  peti- 
tes parties  claires  & luifantes 
qui  ferrouvent  quelquefois  dans 
lefang,  & qui  ne  font  que  des 
parties  de  chyle  non  alfimilé. 

GEL1NE  8c  GELINOTTE, 
f.  f.  Mots  tirés  du  latin  , qui  fi- 
SnifientPo«/r  8<jf  suit  Poule.  Mais 
le  premier  n’efi  guere  en  ufage  ; 
& le  fécond  ne  fe  dit  que  des 
Poules  fauvages  qui  font  com- 
munes dans  les  Forêts  d’  Arden- 
nes. Leur  chair  efl  fort  délicate. 
Quelques-uns  donnent  le  nom 
d e- Gelinottes  d'eau  aux  Poules 
tl'eau  qui  font  des  animaux  ani  - 
phibies , moitié.Poules  &.  moi- 
tié Cannes. 

GEMEAUX,  f.  m.  En  termes 
de  Médecine  , on  di flingue  par 
ce  nom  quatre  mufcles  des  cuif- 
fes  , qui  liant  quatre  des  fix  ab- 
ducteurs , parce  qu’ils  fe  reflfem- 
blent  entr’eux.  On  donne  auffi 
ce  nom  à deux,  mufcles  de  U 
jambe.. 

GEMELLE  ou  JUMELLE,, 
f.  f.  Terme  de  Marine  qui  efl 
te  nom  d’une  pièce  de  bois  qui 
fert  à fortifier  les  mâts  par  fa 
fonction.  On  dit  qu’un  mât  efl 

Stmellé  lorfqu’il  efl  fortifié  par 
es  semelles. 

GEMINE’  , adi.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  double , réité- 
ré. 6c  qui  s’employe  dans  ce 
fens  en  termes  de  Palais.  Ar- 
rêts géminés.  On  appelle  auffi 
Lettres  géminées  , les  réduplica- 
tions des  Lettres  qui  fe  trou- 
vent dans  les.,  anciens  Mouu- 
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mens , comme  Coff,  qui  fignifie 
les  deux  Confuls  , A"gg.  Ce 
Impp.  , pour  deux  Empereurs 
6c  deux.  Augu  Ile  s.’S’il  y en  avoir, 
trois  , on  triploit  les  Lettres. 

GEM  ME.  Sel  Gemme.  On  don- 
ne ce  nom  au  Sel  en  Pierre , qui  * 
fe  tire  des  Salines  6c  des  Mines 
defel,  du  mut  latin,.,  qui  figni-- 
fie  Pierre  précieufe , parce  qu’il 
efl  tranfparent  Les  Marchands 
Epiciers- Droguifles  en  font  le 
trafic , à Paris , pour  l’ûfage  des 
Teinturiers. 

GENDARME,  f.m.  Ancien 
mot,  qui  fign  fie  en  général 
un  Cavalier  pefamment  armé. 
On. a nommé  particuliérement; 
Gendarmes , fous  Henri  IV  St 
Louis  XIII  , une  Cavalerie  qui 
portoit  des  grèves , ou  des  ge- 
nouillères dans  la  botte,  une- 
cuirafie  à l’épreuve,  une  efeo- 
pete , des  piffolers  à l’arçon  , & 
l’eftic  ou  l’épée  longue  fans  tran- 
chant. Les  Chevaux  croient  ar- 
més de  chanfrain  8c  d’écuffon- 
devant  le  poitrail.  Auj  urd’hui 
c’eft  un  corps  de  Cavalerie  dîl- 
tinguée  , dont  les  Compagnies 
ont  pour  Capitaine,  le  Roi  , la 
Reine-,  & les  Princes  de  qui. 
elles  portent  le  nom  , & qu’oni 
nomme  autrement  la  Gendarme- 
rie. On  appelle  Gendarmes  de  la 
garde , une  Compagnie  de  Ca- 
valerie de  là  Maifon  du  Roi, 
qui  fait  fon  fervice  à la  Cour  par 
quartier.  En  termes  de  Jouail- 
ler , on  nomme  Gendarmes , cer-  - 
tains  points  qui  fe  trouvent  quel- 
quefois dans  les  Diamans , St 
qui  eu  diminuent  l’éclat- & le 

firix.  Les  Bluettes  qui  fortent  du 
eu  » & les  petites  parties  de  lie  • 
qui  fe  trouvent  quelquefois  dans- 
le  vin  , fe  nomment  auffi  Gen- 
darmes. 

GÉNÉALOGIE»  f.  fém.  Môf 
formé  du  grec  , pour  fignifier 
l’expofition  de  l’origine  , de  laa 
propagation  3c  de  L'état  preleyt- 
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d’une  Famille.  On  appelle  Gé- 
néalogifle  , celui  qui  travaille 
aux  généalogies  ; 5c  généalogi- 
que , ce  qui  appartient  à la  gé- 
néalogie. Arbre  généalogique.  Re- 
cherches généalogiques. 

GENEQUIN  , f mafc.  Nom 
d’une  lune  de  coton  filé’»  dont 
on  fait  peu  de  cas. 

GE’NE’RALE,  f.  fém.  Nom 
d'une  manière  particulière  de 
battre  le  tambour,  qui  ne  s’em- 
ploye  aue  pour  avertir  tout  un 
corps  d’infanterie  qu’il  doit  fe 
mettre  en  marche. 

GE’NR’RALISSIME,  f mafc. 
Superlatif  latin  de  Général , 6c 
non  qui  fe  donne  ordinaire- 
ment à un  Prince  du  Sang , lorÊ 
que  commandant  une  armée  , 
il  a des  Maréchaux  de  France 
fous  les  ordres. 

GE’NE’RALITE’,  fub.  fém. 
Nom  d’une  certaine  divifion  du 
Royaume  de  France  , établie 
pour  faciliter  la  levée  des  Im- 
pôts 6c  de  tout  ce  qui  a rapport 
aux  Finances.  Chaque  Généra- 
lité ed  fubdivifée  en  Elevions. 
Elle  a un  Tribunal  qui  fe  nom- 
me Bureau  des  Finances , ordi- 
nairement compofé  d’un  Préfi- 
dent  6c  de  vingt-trois  Conseil- 
lers , qu’on  appelle  Treforiers 
de  France  , d’un  Avocat  5c  d’un 
Procureur  du  Roi.  C'en  le  Bu- 
reau des  Finances  qui  fait  la 
répartition  de  l’état  des  Tailles , 
furies  Elections  de  fon  diflricl , 
& les  Elections  la  font  fur  les 
Paroides.  Il  y a vingt-quatre  Gé- 
néralités dans  le  Royaume.  Elles 
fe  nommoient  autrefois  Mijjies. 

GE’NE’RATEUR  , f.  mafc. , 
qui  fe  dit  en  Géométrie  , des 
lignes  ou  des  figures  , dont  le 
mouvement  forme  des  plans  ou 
des  folides.  Un  point  qui  fe  meut 
ed  le  générateur  d’une  Ligne. 
Une  Ligne  droite  , qui  fe  meut 
parallèlement  à elle-même  , e ft 
(a  génératrice  d’uue  fur  face.  Un 
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cercle  qui  fait  une  révolution 
fur  fon  axe  , eft  le  générateur 
d’un  Globe.  Un  triangle  tour- 
nant autour  d’une  Perpendicu- 
laire , eft  te  générateur  du  cô- 
ne, 6c c.  En  termes  d’Arithmé- 
tique  » Générateur  fe  dit  des 
nombres  qui  fervent  à en  for- 
mer d’autres.  Génération  , f.  fl, 
fe  dit  dans  le  même  fens. 

GENESE , f.  f.  Mot  tiré  du 
grec , qui  fîgnifie  la  formation 
6c  le  commencement  des  cho- 
fes.  On  en  a fait  le  nom  du  f re- 
mipr  Livre  de  l’Ancien  Teda- 
ment , parce  que  ce  Livre  con- 
tient l’Hiftoire  de  la  formation 
du  Monde  6c  la  Généalogie  des 
premiers  Patriarches.  11  a été 
écrit  par  Moyle. 

GENEST  , f.  m.  Nom  d’un 
Arbriffeau  dont  les  Heurs  refTem- 
blent  à celles  du  Violier  jaune  , 
6c  font  excellentes  pour  les  obf- 
truétions  de  la  rate  6c  du  foie. 
On  fait  de  fort  bonnes  Câpres 
avec  des  boutons  de  genêt  con- 
fits au  fel  5c  au  vinaigre.  Quel- 
ques-uns mettent  cette  différen- 
ce entre  le  genet  8c  la  genête  ou 
le  genêt  femelle  , que  la  genête 
a des  feuilles  femblables  à cel- 
les du  Lin  , au  lieu  que  1 e genêt 
mâle  n’en  a pas.  Ils  produisent 
tous  deux  une  graine  qui  redém- 
ble  à la  Lentille,  6c  qui  a aufïï 
des  vertus.  La  Geneflrole  eft  une 
Plante  qui  fert  aux  teintures  en 
jaune  8c  qui  croît  fans  culture. 

GENESTRALE , f.  m.  Arbrif- 
feau  dont  la  tige  fe  divife  en 
plufieurs  rougeurs , qui  jettent 
de  petites  verges  lemblables  au 
Jonc.  Ses  fleurs  font  jaunes  6c 
fans  odeur.  On  en  diftingue  une 
autre  efpéce  beaucoup  plus  gran- 
de,dont  les  fleurs  font  blanches. 
Le  genejlrale  croît  dans  les  Pays, 
chauds , fur-tout  en  Efpagne.  Ses 
fleurs  6c  foa  fruit  qui  font  de  pe- 
tites Capfules  , dont  chacune 
contient  une  petite  femence  do. 
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te  & noire , partent  pour  un  vio- 
lent purgatif. 

GENET , f.  m.  Nom  d’une 
efpéce  de  Chevrflix  d’Efpagne  , 
qui  font  de  petite  taille  , mais 
bien  proportionnés.  Ce  mot 
vient  de  f’Efpagnol , & fignifioit 
C avalier  dans  fon  origine.  Nou> 
avions  anciennement  une  Mili- 
ce à Cheval  qui  fe  nommoit 
Gcnet.thes  , parce  qu’elle  étoit 
montée  lur  desgcMffs  d’Efpagne. 

GENETHLIAQUE  , f.  m. 
Nom  grec  qu’on  donne  à un  Poè- 
me compofé  fur  la  naillance  de 
quelqu’un  , Sc  à celui  qui  drdfe 
un  horofcope  à la  même  occa- 
fion. 

GENETIN , f.  m.  Nom  d’un 
vin  blanc  de  l’Orléanois.  C’eft 
aurti  le  nom  d’une  fort  bonne 
cfpéce  de  Pomme. 

GENETTE  , 1.  f.  Nom  d’une 
efpéce  de  Chats  fauvages  d’Efpa- 
gne qui  habitent  les  lieux  aqua- 
tiques , Sc  dont  la  fourrure  efl 
euimée.  On  vante  fa  grairte  pour 
la  maladie  des  nerfs.  Charles 
Martel  créa  feize  Chevaliers  de 
la  Genette  après  avoir  vaincu 
Abderame  , parce  qu’on  trouva 
dans  le  butin  un  grand  nombre 
de  fourrures  de  Genettes. 

GENETTE,  f.  f.  Efpéce  de 
snors  à la  Turque  en  forme  d’un 
grand  anneau  qu’on  met  & qu’en 
arrête  au  haut  de  la  liberté  de  la 
langue  d’un  Cheval , en  y faifant 
palTer  le  menton.  En  termes  de 
Manège , porter  les  jambes  à la 
genette , c’efl  les  raccourcir  com- 
me les  Hurtards,  de  maniéré  que 
l’éperon  porte  vis-à-vis  les  flancs 
du  Cheval. 

GENEVRETTE  , f.  f.  Efpéce 
de  vin  agréable  & lalutaire  , qui 
fe  fait  en  mettant  infufer  pen- 
dant un  mois  fix  boilfeaux  de 
graine  de  Genievre , 6c  trois 
ou  quatre  poignées  d’Abfinthe 
pour  ccnt  Pintes  d’eau.  On  le 
tire  enfui  te  au  clair.  Il  fe  per* 
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feélionne  en  vieil!  itfanr. 

GENEVRIER  , f.  m.  Nom 
d’un  Arbrillèau  qui  porte  un 
fruit  odoriférant , fort  fembla- 
ble  à la  graine  du  Poivre.  Se* 
feuilles  font  piquantes  , fore 
petites  8c  toujours  vertes.  Cette 
graine  qui  fe  nomme  Genievre 
ouj Genevre , eft  chaude  & bon- 
ne pour  l’eftomac.  Sa  vapeur  efl 
un  bon  céphalique.  On  en  fait 
une  liqueur  fore  eftimée  dans 
les  Pays  du  Nord.  On  voit  en 
Italie  des  genévriers  domefti- 
ques  qui  ont  la  hauteur  des 
grands  Arbres. 

GENIE,  f.  m.  Nom  tiré  du 
latin  , qui  étoit  celui  d’une  forte 
de  Divinités  dont  les  Anciens 
pbçoient  l’ordre  entre  les  Dieux 
& les  Hommes.lls  croyoientquc 
chaque  Etre  avoir  fon  Gènte  , 
qui  en  étoit  comme  le  gardien. 
Les  Génies  fe  reprefentent  en 
peinture  & en  fculpture  fous 
la  figure  d’enfans  aîlés  , avec 
les  attributs  qui  leur  convien- 
nent. Fn  Architeéture  , on  en 
fait  des  bas  reliefs  par  groupes. 
La  doélrine  des  Anges  ayant 
fuccédé  à la  chimere  ancienne  ; 
on  n’entend  à prefent  par  gé- 
nie  , qu’une  difpofition  naturel- 
le qui  nous  donne  un  goût  , une 
pente  particulière  pour  quelque 
chofe.  Les  Anciens  admettoienc 
aurti  de  mauvais  génies. 

GENIOGLOSSE,  fub.  & adj. 
grec.  Nom  de  deux  mufcles  ex- 
ternes de  la  langue  , qui  fervent 
à fes  mouvemens. 

GENIPE  , f.  m.  Nom  d’un 
fort  grand  Arbre  , qui  efl  com- 
mun aux  Antilles,  & dont  le; 
feuilles  ont  un  demi-pied  de 
longueur  & un  tiers  moins  de 
largeur.  Son  fruit  efl  de  la  grof- 
feur  d’un  œuf  d’oie;  8c  les  ani- 
maux qui  s’en  nourrirtent , ont 
la  chair  violetre.  Le  bois  efl 
blanc  & facile  à travailler  quo:- 
que  dur  l mais  il  fe  noircit  dan* 
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l’eau  : ce  qui  le  rend  fort  pro- 
pre à faire  des  affûts  de  fiufil  &c 
.demoulquec. 

GENITIF,  C m.  lat.  Terme 
de  Grammaire,  C’cft  le  fécond 
• cas  d’un  nombre  qui  s’exprime 
par  de , 8c  qui  marque  ordinai- 
rement la  piopriété  ou  la  pof- 
.feffion  d’une  chofe.  La  Maifon 
de  Jean. 

GENOU , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin.  En  termes  de  Marine, 
•c’ell  le  nom  d’une  pièce  de  bois 
•courbe  qui  a fon  ufage  en  divers 
•endroits  d’«n  Vaiffeau.  On  ap- 
-pelle  auffi  genou  ov.  fenouil  lier  e , 
une  efpéce  de  charnière  mobile 
squi  fert  à monter  des  inflru- 
mens  de  Mathématiques. 

GENOUILLET,  f.  m.  Plante 
•rnuntagneufe  dont  les  feuilles 
•reHiémblentà  celle  du  Laurier-, 
mais  ont  plus  de  largeur  6c  plus 
de  veines.  Ses  Heurs  font  blan- 
ches. Sa  racine  qui  lui  a fait 
donner  le  nom  de  genotàlletA 
qjarce  qu'elle  eft  blanche,  molle 
6c  maffive  , efl  un  vulnéraire 
"fort  eftimé. 

GENOU1LLF.UX  , adj.  On 
appelle  Plantes  genoniileufes * 
celles  qui  ont  des  racutes  épaif- 
Aes  peu  enfoncées  dans  la  terre , 
6c  de  plufieurs  pièces , quoique 
jointes  enfemble  comme  la  jam- 
be 6c  la  cuifle  le  font  par  le 
'-genou. 

GENRE  , f.  m.  En  langage 
Philosophique , le  genre  efl  ce 
qui  efl  commun  à plufieurs  ef- 
péces  8c  qui  en  renferme  par 
Conséquent  plufieurs.  Le  genre 
fuprême  efl  l’Etre.  Une  défini- 
tion doit  être  compofée  du  gen  ■ 
re  prochain  Si  de  la  différence 
fpéciale. 

GENS  , fubflantif  tnafculin 
quand  fon  adjeclif  le  fuit  ,,  & 
féminin  quand  fon  adjedfcifle 
précédé.  Ce  mot  efl  tiré  du  la- 
tin , 8c  fignifie  proprement  Peu- 
ples , Nations.  Le  droit  des  Gens, 
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Mais  il  Te  dit  de  plufieurs  per- 
•fonnes  qui  font  un  corps  ; Les 
gens  de  Guerre.,  les  gens  d'Eglife 
ou  de  quelque#  perfonoes  raf- 
femblées  ; Qui  Jont  ces  gens -la  î 
Mes  gens  , en  langage  de  Sei- 
gneur , fe  dit  pour  mes  Do/nejli- 
qttes. 

GENS  DU  ROI , f.  m.  Oa 
donne  ce  nom  aux  Procureur# 
Généraux,  aux  Avocats  Géné- 
raux , aux  Avocats  6c  -Procu- 
reurs du  Roi , parce  que  leur 
fonction  principale  efl  de  pren- 
dre connoiffance  des  affaire# 
où  le  Roi  eft  intéreffé. 

GENTIANE,  f.  fi  Nom  d’u- 
ne Plante  , qui  le  doit , dit-on, 
a un  Roi  d'illyrie  nommé  Gen- 
titts , le  premier  qui  >ait  connu 
fes  propriétés.  Sa  Heur  efl  jau- 
ne, fa  tige  haute  rie  deux  ou 
trois  pieds  , fes  feuilles  d’en- 
bas  femblables  à celles  du 
Noyeç,  6c  celles  d’en  haut  un 
peu  déchiquetées.  La  racine  qui 
efl  extrêmement  amère  a quan- 
tité de  verrus  , fur-tout  contre 
les  Vers  , contre  les  mauvaifes 
humeurs , contre  la  pourriture  , 
&c.  Il  -y  a une  petite  Gentiane 
qui  fe  nomme  autrement  Cru- 
ciate.  , 

GENTILE’,  T.  m.  Mot  pure- 
ment latin,qui  efl  naffé  en  fran- 
çais, pour  exprimer  les  nom# 
par  ïefquels  on  fart  connaître 
le  Royaume,  la  Province  6c  la 
Ville  où  quelqu’un  a pris  naif- 
fance  ; comme  on  peut  dire  t Je. 
fuis  François  , Normand  6c 
Rouennois.  C’efl  ce  qu’on  ap- 
pelle auffi  les  noms  Ethniques. 

GENTILHOMME  , f.  m.  lat. 
Homme  d’extraélion  noble. 
Ceux  qui  font  venir  ce  trot  de 
Gentil , Payen  , parce  qu’ils  fup- 
pofent  que  dans  le  tems  que  les 
anciens  François  conquirent  la 
Gaule  , les  originaires  qui 
étoient  déjà  Chrétiens , les  ap- 
pellércnj  Gentils  , paroiffent 
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dgnorer  que  les  Anglois  ont -an- 
ciennement le  même  nom  dans 
leur  langue  ; & que  leur  Gentle 
qui  répond  à Gentil  , lignifie 
•civil , bien  né,  bien . élevé , de 
bon  naturel  : ce  qui  porte  à croi- 
re que  Gentil  ayant  . à peu  près 
la  même  lignification  en  fran-. 
-çois  lorfqu’on  le  prend  pour 
agréable  , capable  de  plaire  par 
la  figure  ou  les  maniérés  , Gen- 
tilhomme ne  lignifie  au  fond 
qu’un  Homme  à qui  l’on  fup- 
Jiofe  que  fa  naillance  & fon  édu- 
cation doivent  donner  toutes 
ces  qualités.  D'autres  le  font 
venir  j>lus  Amplement  du  mot 
latin , qui  lignifie  Race , de  forte 
que  Gentilhomme  ne  lignifieroit 
proprement  qu’Hommr  de  bonne 
race. 

GENTILHOMME  DE  LA 
'CHAMBRE,f.  m.  On  donne  le 
• .titre  de  Premiers  Gentilshommes 
de  la  Chambre .,  à quitte  Sei- 
gneurs qui  fervent  auprès  du 
Roi  par  quartier.  „ Leur  office 
elt  de  fervir  Sa  Majeité  lorf- 

3u’eile  mange  dans  la  Chambré, 
e lui  donner  la  chemife  en 
l’abfence  des  Princes  du  Sang 
& du  premier  Chambellan  , de 
donner  à l'Hui (lier  l’ordre  des 
perfonnes  qui  doivent  entrer , 
&c.  On  nomme  Gentilshommes 
ordinaires  quarante- huit  Gen- 
tilshommes gui  fervent  aufii  par 
uartier  auprès  de  la  Perfonne 
u Roi  pour  recevoir  & por- 
ter fes  Ordres.  Ceux  qu’on  ap- 
pelle Gentilshommes  au  Bec  de 
*Corbin,Ço\\t  au  nombre  de  deux 
■cens , qui  marchent  aux  jours 
de  cérémonie  deux  à deux  de- 
vant le  Roi.  Les  Gentilshommes 
d’artil*erie  font  des  Officiers  qui 
n’ont  pas  d’autre  emploi  que  de 
garder  les  pièces,  d’empêcher 
qu’elles  ne  s’altèrent.,  & de  hâ- 
ter l’ouvrage  des  Canoniers.  On 
les  nomme  Gentilshommes  du 
jitemierj  du  lecond,  du  uoi- 
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fiéme  rang , fuivant  la  Claffe  du 
canon  qu’ils  gouvernent. 

GENTILS,  f.  m.  Terme  lia» 
tin  ufité  parmi  les  Juifs,  pour 
lignifier  ceux  qui  n’étoient  part 
de  leur  religion  & qui  adoroient 
les  Idoles.  C’eft  auffi  le  nom 
qu’on  donne  aux  Idolâtres  dans 
le  Chriftiantfme. 

GEOCENTRIQUE , adjeét. 
Ternie  d'Allronomie  formé  du 
grec  , qui  fe  dit  d’un  cercle 
concentrique  à la  terre. 

GEODES, f.  f.  Nom  tiré  du 
grec  , qui  elt  celui  d’une  efpéce 
de  pierre  creufe  Sc  couleur  de 
fer  touillé  qui  fe  trouve  dans 
plufieurs  parties  de  l’Allemagne^ 
& qui  a -divetfes  veitus,  fur- 
tout  pour  les  maux  d’yeux.' 

GEODESIE  , f.  f.  Mot  grec 
compcfé,  qui  efl  le  r.ojn  d’une 
partie  de  la  Géométrie  , qui 
apprend  à mefurer  les  lurfaces. 

GEOGRAPHIE,  f.  f.  Mac 
grec  compofé , qui  fignifie  la 
defeription  du  Monde  habita- 
ble , t’eft-  à-dire , du-Globe  ter- 
reftre  , en  marquant  la  fitua- 
tiou  de  tous  les  Pays  , leurs  dif* 
tances  mutuelles,  &c.  Elle  ell 
regardée  comme  une  partie  des 
Mathématiques.  Géographe , f. 
m., [lignifie  ceiui  qui  Içait  la  gée- 
grapkie  ; & géographique , adj. 
ce  qui  appartient  a cette  Icience. 

GEOGRAPHIQUE,  f.  f.  Nom 
d’un  efpéce  de  coquillage  ma- 
rin, dont  les  traits  rdlemblenc 
à ceux  d’une  Carte  de  Géogra- 
phie. 

GEOM  A NCI  E ou  GEOr 
MANCE,  f.  f.  grec  compofé, 
C’eft  le  nom. d’une  forte  de  Di- 
vination , qui  confifie  à jettér 
une  poignée  de  poulîiere  ou  de 
.terre  , au  hazard,fur  une  table  , 
pour  juger  des  événemens  fu- 
turs par  les  lignes  & les  figu- 
res qui  en  réfuitent. 

GEOMETRIE , f.  f.greccom- 
polé.  Suivant  la  figaificatioa 
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propre  du  mot , c’ell  la  fcience  en  Médecine  ; un  autre  qui  * 
de  mefurer  la  Terre.  Mais  on  fes  feuilles  foit  femblables  à 
en  a fait  le  nom  de  la  plus  no-  celles  des  Mauves , & fon  fruit 
ble  partie  des  Mathématiques formé  en  tête  de  Grue  ; un  autre 
q.ii  confifte  dans  la  confidéra-  qui  reffemble  à la  Ciguë  ; un 
tioo  &iamefure  de  la  quantité  autre  qu’on  appelle  Momordic* 
continue  ou  des  grandeurs  lenfi-  8c  Baljamina  , & qui  fuivant  la 
bler.  On  divife  la  géométrie  en  defeription  qu’on  donne  de  fes 
Théorique  8c  Pratique.  Les  Pein-  feuilles  , paroît  être  la  même 
très  la  reprefentent  fous  la  figure  que  la  précédente, 
d’une  femme  avec  un  vifage  pâ-  GERBER,  v.  n.  Terme  d’Art 
fe  , une  mante  bordée  d’argent , formé  d t gerbe,  pour  fignifiet 
une  baguette  à la  main.  l’effet  des  bombes  , des  Feux 

GEORGES.  Ordre  de  Saint  d’artifice  6c  des  Jets  d’eau  qui 
G eorges.  Il  y a plufieurs  Ordres  reprefentent  dans  leur  mouve- 
militaires  de  ce  nom.  Celui  qui  ment  la  forme  d'une  gerbe. 
fe  nomme  autrement  , OMre  GERBO  , f.  m.  Lièvre  de  Bar- 
de Rougemontau  de  Franche-  barie  qui  a les  jambes  de  der- 
Comté  , fut  inflitué  vers  1400  , riere  extrêmement  longues , 8c 
par  un  Gentilhomme  Bourgui-  celles  de  devant  fort  courtes, 
gnon  de  la  Maifon  de  Miolans.  Les  premières  lui  fervent  à mar- 
Un  autre  doit  fa  création  à l’Em-  cher,  & les  antres  à prendre 
pereur  Frédéric  III , vers  1468  ; comme  d’une  efpéce  de  main  ce  ^ 
un  autre  à Charles  Albert  de  Ba-  qu’on  lu^prefente.  Sa  queue  efl 
vitre  en  1718 , ôcc.  L’Ordre  An-  lort  longue  & tachetée  de  blanc 
gioisdelaJarretkre,quifenom-  8c  de  noir  par  le  bout, 
me  auffi  de  Saint  Georges  , por-  GERCE’ , adj.  , qui  fignifie  c« 
te  une  Image  de  ce  Saint  en-  qui  le  fend , qu;  s’entrouve  com- 
chaflee  dans  un  cercle  d’ot  gar-  me  il  arrive  au  bois.  Des  lèvres 
ni  de  Diamans,  & attachée  à un  gercées  par  le  froid  ou  par  un 
cordon  bleu  qu’on  paffe  en  for-  excès  de  chaleur  ; car  le  mal 
me  d’écharpe  , de  l’épaule  gau-  peut  venir  de  ces  deux  caufes. 
che  à la  hanche  droite.  On  dit  auffi  du  fer  gercé  lorf- 

G E’O  R G I QU  E , f.  mafe.  qu’il  s’y  trouve  de  petites  fentes 
grec  compofé.  Ce  mot  qui  figni-  en  travers.  Gerçure  eit  le  fubf- 
üe  proprement  travail  de  la  ter-  tantif.  On  ne  s’accorde  pas  fur 
re  ou  agriculture  , efl  le  nom  fon  origine, 
qu’on  a donné  à quatre  Poèmes  GERFaUT  , f.  m.  Nom  d’un 
de  Virgile  , ou  fi  l’on  veut , à Oifeau  de  proie  qui  paffe  pour 
un  Poème  en  quatre  chants  fur  le  plus  fort  après  l’Aigle.  La 
cette  matière.  I!  paffe  pour  un  couleur  de  fes  jambes  & de  fon 
des  plus  précieux  relies  de  l’an-  bec  eit  bleue  , 3c  celle  de  fon 
tiquité.  * ’ • plumage  efl  fauve. 

GERANIUM,  f.  m.  Nom  GERMAINS  , f.  m.  lat.  Dans 
grec  d’une  Plante  qui  fe  mmme  le  Droit  Romain  on  appelle 
aufii  Bec  de  Grue  , parce  que  le  Germains  ou  Freres  germains  , 
haut  de  fa  racine  refTemble  au  des-Freres  de  Pere  & de  Mere  , 

- ^ bec  de  cet  Oifeau.  On  en  dit  des  Enfans  du  même  lit;  à 
tingue  plufieurs  efpéces  ; l’une  la  différence  des  Freres  Covf'.n » . 
donr  les  feuilles  font  un  peu  d f-  guins,.  qui  font  des  Enfans  de 
férentes  de  celles  de  la  pâlie-  différent  lit , c’efl-à-dire  , qui 
fleur  , 8c  dont  U racine  efl  utile  ont  le  même  Pere  > mais  non 

pas 
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pas  la  même  Mere.  Aujour- 
d’hui l’ulàge  de  Gertitiu  e;f  dé- 
duit aux  premiers  Coufins,  c’elt- 
à-dire  » au  dégré  de  Parenté  x 
qui  et'l  entre  les  Neveux  des 
Freres  5c  des  Soeurs.  On  donne 
quelquefois  aux  Allemands  le 
nom  de  Germuins  y de  l’ancien 
nom  du  Pays , qui  étoit  l.t  Ger- 
m.tuie.  Germintfé , adj.  fe  dit 
d’un  Etranger  qui  a pris  les  goûts 
5c  les  maniérés  d’Allemagne  ; 
comme  latinifé,  francifé 5cc. 

GERM  ANDRE’E  , f.  f„  Plan- 
te que  d’autres  appellent  herbe 
dcsfiévresy  parce  qu’on  lui  attri- 
bue en  décoction  , la  vertu  de 
chaffer  les  fièvres  tierces-Sa  Heur 
elt  purpurine  8r.  odorante  ; 
fes  feuilles  ameres  Sc  déchique- 
tées comme  celles  du  Chêne. 
On  en  diflringue  uneautre  forte», 
dont  les  feuilles  ont  la  même 
forme  , mais  plus  rudes  Sc  plus 
minces , qui  jette  plus  de  bran- 
ches , 5c  qui  a une  odeur  de 
Réli  ne. 

‘ GERMINATION , f.  f.  Ter- 
me de  Phyfique  emprunté  du 
latin  » pour  exprimer  l’action 
naturelle  par  laquelle  les  Plan- 
tes germent  en  terre. 

GEROCOMIE  f.  f.  gr.  Par- 
tie de  la  Médecine  qui  preferit 
aux  Vieillards  un  régime  con- 
venable à leur  âge. 

GERONDIF  » f.  f.  Terme  de 
Grammaire  latine.  C’efl  un 
tems  de  {'infinitif  du  verbe  par 
lequel  le  tems  3c  la  maniéré 
de  l’aétion  fout  exprimés.  . 

GERONTES , f.  m.  Nom  grec 
de  vingt  » ou  comme  d’autres 
le  prétendent  » de  trente-deux 
Sénateurs  infiitués  par  Lycur-1 
gue  fur  le  modèle  des  Aréopa- 
gites,  pour  gouverner  conjoin- 
tement avec  le  Roi  dont  ils  dé- 
voient balancer  l’autorité.  Ils 
ne  pouvoient  être  choifis  qu’à 
Tige  de  foixance-ans. 

GERSE  » f.  f»  Nom  d’une  pe- 
Tmu  I. 
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tue  Vermine  qui  ronge  les  Li- 
vres Sc  les  Etoffes. 

GERSEAU  , f.  m.  Corde  qui 
entoure  le  mouffle  d’une  poulie  » 
ôc  qui  fe  nomme  autrement 
étrope  Sc  berfe  de  poulie . 

CiERSE’E  ».  f.  £.  Nom.  d’une 
efpéce  de  cérule  qui  fe  fait  de 
la  racine  de  la  Serpentaire  ou 
de  celle  de  l 'Arum  , Sc  qui  fert 
à nettoyer  I»  vifage  Sc  à blan- 
chir la  peau. 

.GERZEAU  » C.  m.  Nom  d’u- 
ne mauvaile  herbe, dont  la  feuil- 
le redemble  à celle  de  la  Len- 
tille , Sc  qui  croît,  dans  les  HLeda 
au  mois  de  Juin.. 

GESOLE , f.  f.  Terme  de  Ma- 
rine , qui  e/t  le  nom  d’une  forte 
d’Armoire  où  font  enfermées 
l’Aiguille  aimantée  , 1a  lumière 
Sc  l’horloge.  On  n’y  met  aucun 
ferrement  dans  la  crainte  de  di- 
minuer la  direction  naturelle 
de  l’aiguille. 

GESTATION  , f.  f.  îat.  L’ac- 
tion de  fe  faire  porter.  C’étoix. 
un  exercice  fort  en  ulage  dans 
l’ancienne  Rome  » Sc  pour  le- 
quel onavoit  dans  les  grandes 
Maifons  de  longs  efpaces  cou- 
verts , où  le  mauvais,  tems  na 
pouvoir  interrompre  cette  falu.- 
taire  partie  de  la  Gymaaltiqjue., 

GESTE , C ra.  Mot  tire  du 
latin  » qui  le  dit  de  la  conte- 
nance » & fur-tout  des  divers 
mouvemens  des  bras  dont  orv 
accompagne  le  difeours  ou  la 
déclamation.  Geflicttlation  »f.  fi 
Ggnifie.des  gefles  trop  fréquetvs 
Sc  trop  affectés.  On  dit  dans 
le  même  fens  , gefiiculer.  Gefles. 
fe  dit  aulli  pour  aclions  héroï~ 
ques , quoiqu’il  foit  prefque  hors 
d’ufage.  Les  dits  gefles  des 
grands  Hommes. 

GEUM  , f.  m.  Plante  déter- 
five  8c  vulnéraire  des  Monta- 
gnes Sc  des  Bois  , qui  pouffe  à 
la  hauteur  d’un  pied , des  tiges 
vertes  5c  velues.  Ses  feuilles 
Z z 
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font  larges  , rondes , groffeî , 
velues , dentelles  & d’un  goût 
âcre.  Ses  Heurs  font  difpofées 
en  Kofes  blanches  & marque- 
tées de  plufieurs  petits  points 
rouges. 

GEZE , f.  m.  Terme  de  Cou- 
v&urs.  C’eft  le  nom  d'un  angle 
rentrant  compofé  d’ardoife  ou 
de  plomb  , qui  fert  de  goutiere 
entre  deux  comblés.  On  l’ap- 
pelle aufli  Noue. 

G H A N , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  en  Mofcovie  à cette  for- 
te d’Hôtelleries , qui  fe  nom- 
ment Caravanferas  dans  les 
Pays  Orientaux. 

GIBBEUX  , adj.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  loflu.  Les 
Médecins  nomment  partie  gib - 
btttfe  du  foie  celle  d’où  la  veine 
cave  prend  naiflànce.  L’extré- 
mité du  tour  de  l’oreille  s’ap- 
pelle aufli  gibbeufe. 

GIBECIER , f.  m.  Nom  des 
Artifans  qui  font  des  Gibeciè- 
res. Paris  en  a une  Communau- 
té qui  fe  qualifient  de  Maîtres 
Bourfiert  Ôc  Gibeciers.  On  fait 
venir  la  Gibeciere  des  Chaiïeurs 
de  Gibier , & celle  des  Charla- 
tans de  deux  mots  Allemands 
du  même  fon  , qui  lignifient 
cacher  des  Gobelets. 

GIBELOT , f.  m.  Nom  d’u- 
ne pièce  de  bois  courbe  qui  fert 
fur  les  Vaifièaux  à lier  l’aiguille 
de  l’éperon  à l’étrave.  On  ap- 
pelle Gibelotte  , f.  f.  une  ma- 
niéré de  fricafler  des  Poulets. 

GIBERNE , f.  f.  Nom  d’une 
efpéce  de  fac  dans  lequel  les 
Grenadiers  mettent  & portent 
des  Grenades. 

GIBOYA  , f.  m.  Serpent  du 
Brefil,  qui  n’a*nul  venin  , mats 

3ui  èft  d’une  grandeur  extraor- 
inaire  & fort  vorace.  On  en 
voit , dir-on  , de  vingt  pieds. 

' GIGANTESQUE  , adj.  Voyex. 
Chant. 

GIGOTE’ , adj.  Mot  formé 
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comme  fon  fubftantifgigof  efff 
g-gite  , qui  fe  difoit  autrefois 
pour  cuijfe.  Un  Cheval  bien  gi- 
goté elt  celui  qui  a les  cuitîes 
proportionnées  à la  grandeur 
de  la  croupe  ; ce  qu’on  appelle 
aufli  des  cuilTes  fournies.  En 
termes  de  chaire  , on  appelle 
Chien  gigoté , un  Chien  qui  a les 
hanches  larges  & les  cuille» 
rondes. 

GIGUE  , f.  f.  Air  de  Mufi- 
que.qui  vient  dans  ce  fens  d’un 
mot  Italien  , qui  eft  le  nom 
d’un  Inllrumem  mufical.  D’au- 
tres le  font  venir  d’une  danfe 
Angloife  compofée  de  toutes 
fortes  de  pas  qui  fe  danfe  fur 
la  corde.  L’air  de  Gigue  eft 
gai , vif  8c  de  pleine  mefure. 

GILOTIN  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  Ecoliers  du  Collège 
de  Sainte  Barbe  à Paris  ; d’un 
Ecctéfiaftique  nommé  Gilot  » 
qui  en  a fait  les  réglethens.  On 
y faifoit  autrefois  de  très  - bon- 
nes études  , qui  ont  rendu  ce 
nom  célébré. 

GIM  BLETTE  , f.  f.  Nom 
d’une  efpéce  de  petite  Fâtifle- 
rie  en  forme  d’anneau  , qui  eft 
compofée  de  farine , d’œufs  8c 
de  fucre  , avec  un  peu  d’ambre. 

G1NGANT , f.  m.  Terme  de 
Marine  , qui  lignifie  la  haureur 
ou  la  tonugeur  d’une  voile.  Vingt 
aunes  de  gindant. 

GINGEMBRE,  f.  m.  Racine 
aromatique  qu’on  met  au  rang 
des  Epiceries  , 8c  qui  vient  ori- 
ginairement des  Indes  Orien- 
tales. La  Plante  qui  porte  le 
même  nom  refTcmble  à nos 
Joncs.  La  racine  eft  pleine  da 
nœuds  8c'  fe  répand  en  largeur 
entre  deux  terres , dans  la  for- 
me d’une  main  qui  a plufieurs 
doigts.  On  apporte  des  Indes 
du  gingembre  fec  8t  du  gingem- 
bre confit  au  fucre  ou  au  miel. 

GINGEOLE , f.  f.  Nom  d’une 
efpéce  de  fruit , qui  croît  fur  ua 
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arbre  nommé  gingeolier. 

GINGIBIUM  , 1.  mafc.  Nom 
d’une  Plante,  fur  laquelle  les 
Naturalises  ne  s’accordent  pas. 
Les  un*  la  prennent  pour  une 
forte  de  patet,  mais  plus  amere. 
D’autres  croyent  que  ce  n’eif 
qu’une  herbe  , qu’ils  prennent 
pour  le  Cerfeuil  commun.  D’au- 
tres  veulent  que  le  vrai  G:n^t- 
binm  foit  la  Plante  qui  fe  nom- 
me autrement  Vtf/iaga. 

GING1RAS  , f.  mafc.  Nom 
d’une  Etoffe  de  foie  des  Indes 
Orientales , large  de  deux  tiers. 
La  longueur  d’une  pièce  eft  de 
neuf  aunes  & demie. 

GINGLIME  , f.  m.  Mot  grec 
qui  lignifie  goiul  d'une  porte , & 
qui  le  dit  en  langage  d’Anatc- 
mie,  de  deux  os  qui  fe  joignent 
Ce  qui  font  mobiles  l’un  dans 
l’autre. 

GINGRINE,  f.  f.  Nom 
d’üne  Flûte  des  Anciens  qui 
érbit  fort  courte  , mais  .dont  le 
fon  avoir  beaucoup  d’agrément. 

GING-SENG , f.  m.  Racine 
célébré  parles  vertu  & par  le 
cas  qu’on  en  fait  à la  Chine  , où 
elle  fe  vend  fon  poids  d’or.  On 
a cru  qu’elle  ne  fe  trouvoit  qu’én 
Tartarie  , mais  on  en  a décou- 
vert au  Canada  , de  les  Hollan- 
dois  çn  ont  planté  au  Cap  de 
Bonne  - Efpérance.  On  prétend 
que  le  bon  Ging-Seng  rétablit 
les  forces  les  plus  épuifées.  Les 
Canadiens  lé  nomment  Garent- 
Ogetit  ou  A ureliana . 

GINGUET , f.  m.  En  termes 
de  Marine , c’eft  le  nom  d’un 
morceau  de  bois  mobile  par  le 
bôut,  dont  l’ufage  eft  d’arrêter, 
lecabeflan  après  qu’on  s’en  eft 
fervi.  Il  devient  adjeélif,  pour 
lignifier  en  langage  vulgaire  , 
foible,  mince',  menu,  de  peu 
dé  force  8c  de  valeur. 

GIONULLES , 1.  m.  Fameux 
Volontaires  des  Armées  Tur- 
ques , donc  le  courage  8c  la  té- 


mérité vont  jufqu’à  la  fureur. 
Audi  fait  • on  venir  leur  nom 
d’un  mot  Turc  qui  fignifie  im- 
pétuolité  furieufe. 

GI PON , f.  m . Vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  pourpoint-,  3c 
qui  ne  s’eft  confervé  que  pour 
lignifier  une  lorte  de  houpe  dont 
les  Courroyeurs  6c  les  Cordon- 
niers fe  fervent  pour  cirer  le 
cuir.  Ii  s’eft  formé  de  Gipe  , 
ancienne  fouguenille  de  toile  ; 
comme  Jupon  , de  Jupe-- 
GIRAFE  , I.  m.  Nom  d’un 
animal  d’Afrique,  de  la  gran- 
deur d’un  Veau , 6c  fi  farouche 
qu’il  vit  dans  des  retraites  inac- 
celfibles.  li  a le  poil  entre  noir 
8c  blanc,  la  tête  d’une  Biche, 
le  cou  menu  8c  fort  long.  On 
le  croit  monftre , c’ell-à-dire  y 
engetfdré  de  deux  efpéces.  Il  e(t 
différent  de  la  Girafle  , Anima 
des  Indes  Orientales , de  1 1 
fauteur  du  Cheval , mais  d’un: 
taille  plus  déchargée  & plus, 
bafiè  fur  le  derrière.  Son  poil 
cl t blanc , un  peu  gris  dans  quel- 
ques endroit*  , 8c  marqueté  par 
tout  de  grandes  taches  orangées 
GIRANDE,  f.  f.  On  appelle 

Îirande  d'eau  plufieurs  iets  en 
aifceau  , qui  s’élevant  avec  im- 
pétuofité , forme  u»  grand  bruit 
8c  reprefente  la  pluie  8c  la  nei- 
ge dans  leur  chûte.  On  dit  dans 
le  même  fens  , Giraud  de  fa- 
fées  6c  d’autres  feux  d’artifices. 
Ce  nom  vient  des  mots  grecs  6c 
latins  , qui  lignifient  tourner  en 
rond.  De  là  vient  aufli  giran- 
doles. 

GIRASOL , f.  m.  Pierre  pré- 
cieufe , qui  jette  un  grand  feu , 
fur-tout  au  Soleil , qu’elle  fem- 
ble  contredarder  en  lui  ren- 
voyant fa  lumière  ; ce  que  figni- 
fie  fon  nom  grec.  C’elt  une  ef- 
péce  d*bpale. 

GIRANPIAIGARE , f.  fëm. 
Nom  d’une efpéce  de  Couleuvre 
du  Brelil , qtti  monte  iufqu’au 
A zi  , 
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i'ommct  des  arbres , Four  man- 
ger les  œufs  des  Oifeaux  dans 
leurs  nids. 

G I R E L , f.  m.  grec.  Nom 
qu’on  donne  fur  la  Méditerra- 
née , à ce  qu’on  appelle  fur  l’O- 
céan , Cabeflan  8c  Vire  vau  , fur 
les  Vailfeaux  Marchands.  Le 
haut  de  l’arbre  de  la  roue  des 
Potiers , fur  lequel  on  place  le 
morceau  de  Terre  glaiie,  pour 
en  faire  un  Vafe  , fe  nomme 
Cirelle. 

GIROFLE»  f.  m.  Fruit  aro- 
matique d’un  Arbrifleau  qui 
croît  dans  plufieurs  Ifies  de  la 
Mer  des  Indes.  Ce  fruit  a la  for- 
me d’un  clou  ; ce  qui  lui  en  a 
fait  donner  le  nom.  Les  feuilles 
de  fon  arbre  refTemb!eiu.à  celles 
de  l’arbre  qui  produit  la  canelle, 
5c  fon  tronc  à celui  du  bouis. 
Le  girofle  elt  chaud  au  ttoifiéme 
degré. 

GIROFLE’E,  f.  f.  Nom  d’u- 
ne fleur  qu’on  cultive  dans  les 
Jardins  & dont  l’odeur  tire  fur 
celle  du  Girofle  , d’où  il  paroît 
qu'elle  prend  fon  nom.  Il  y a 
des  giroflées  Amples  5c  des  giro- 
flées doubles , de  diverfes  cou- 
leurs. On  fe  fert  de  la  fleur  de 
giroflée  en  décoétion,  fur-tout  de 
Ta  purpurine  pour  diverfes  fortes 
de  maladies  » telles  que  les  maux 
de  cœur  , de  l’épileplie  , 5cc. 

GIRON  » f.  m.  Mot  grec  » qui 
fignifie  tour  en  rond.  En  termes 
d’Archite&ure  » c’efl:  un  dégré 
d’Efcalier,  c’eft-à-dire  , le  lieu 
où  l’on  pofe  le  pied  en  montant 
ou  en  defeendant.  En  termes  de 
Blafon,  c’efl  le  nom  d’une  figu- 
re triangulaire  qui  finit  en  poin- 
te au  centre  de  l’Ecu  » comme 
une  marche  d’Efcalier  à vis. 
Gironnék  dit  dans  le  même  lan- 
gage de  l’Ecu  divifé  en  plufieurs 
parties  triangulaires  dont  les 
pointes  s'unifient.  S’il  y a plu- 
beuts  girons  t ils  doivent  être  al- 
ternativement de  métal  & de 


couleur.  On  appelle  aulTi  mar- 
ches gironnées  celles  des  quar- 
tiers tournans  d’un  Efcalier  rond 
ou  ovale.  En  termes  d’Orfevre, 
gironner  un  ouvrage  , c’elt  lui 
donner  de  la  rondeur. 

GIROUETTE,  f.  f.  Nom  ti- 
ré du  grec , pour  fignifier  une 
petite  machine  qui  tournant  fur 
un  pivot  fert  à faire  connoître 
d’où  vient  le  vent.  Il  y a des 
girouettes  de  Mer  5c  de  Terre. 
On  appelle  girouettes  à f An- 
loifle  celles  qui  font  longues  5c 
troites  ; 8c  girouettes  Flamandes 
celles  qui  font  échancrées  par 
dedans  en  forme  de  cornette. 
Chaque  Chaloupe  a fa  girouette. 

GISEMENT  » f.  m.  Terme  de 
Marine  , qui  fe  die  de  La  fitua- 
tion  des  parages  5c  des  côtes  , 
fuivant  les  vents  qui  régnent  de 
l’un  à l’autre  lieu.  Git  5c  giflent , 
(T.  mm. , le  difent  dans  le  même 
fens. 

GISENT , f.  m. , efî  un  ternie 
de  Charron  , 5c  le  nom  de  qua- 
tre morceaux  qui  tiennent  les 
ais  d’un  Tombereau. 

GITE , f.  m.  Terme  de  Chaf- 
fe  , qui  fignifie  la  place  où  repofc 
un  Lièvre  » 5c  où  fa  trace  de-? 
meure. 

GITE'»  f.  mafe.  Nom  d’une 
Meule  qui  efî  immobile  dans  un 
Moulin.  Elleefl  placée  au-def- 
fous  de  celle  qui  tourne  5c  qui 
écrafe  le  grain.  En  termes  de 
Boucherie , gîte eft  le  bas  de  la 
cuifle  du  Bœuf,  qui  fe  fépare  en 
trois  parties,  le  bas  de  gîte , l* 
levée  , 5c  l’os  de  gîte. 

GIVRE  , f.  f.  Elpéce  de  Ge- 
l ée  blanche  fort  épaille  qui  s’at- 
tache aux  branches  des  Arbres, 
5c  qui  leur  eft  pernicieufe.  En 
termes  de  Blafon , Givre  fe  dit 
d’une  Couleuvre  à queue  tortil- 
lée. On  l’appelle  Givre  ratnpan- 
tt  lorfquelle  eft  en  faflee.  Dans 
le  même  langage  croix  givrée 
lignifie  une  croix  terminée  en 
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fêtes  de  givres.  L’origine  de  ce 
ce  nom  efl  tort  incertaine. 

GLABRE,  adj.lat-,  qui  figni- 
fîe  lifle  vfans  poil  , St  qui  s’em- 
ploie , dans  ce  fens  r en  Bota- 
nique. 

GLACE  , f.  f.  En  termes  de 
Fatifliers  5c  de  Confifeurs  , en 
appelle , Gl.ue  vdu  i'ucreSc  du 
blanc  d’œuf  battus  enfemble  , 
qui  forment  une  efpece  deg/are, 
ou  de  vernis  luifanr  fur  les  pâ- 
tes Sc  fur  les  fruit».  Glacer  fe 
dit  dans  le  même  fens.  Les  Tail- 
leurs Sc  les  Couturières  difent 
auffii  glacer  une  doublure  , pour 
dire  , la  coudre  tellement  avec 
l’étoffe  , qu’elles  tiennent  toutes 
deux  enlemble.  On  /paffe  de 
faux-filspour  en  régler  l’égali- 
té. En  termes  de  Broderie , gla- 
cer Sc  émailler,  c’efl  ombrager , 
avec  de  la  foie , un  ouvrage  d'or 
de  d’argentJin  termes  de  Jouail- 
ler  , on  appelle  pierreries  gla- 
ceufcsy  celles  qui  font  obfcurcies 
par.une  efpece  de  petit  nuage  , 
qui  les  empêche  de  paroître 
nettes  & tranfparentes , 6c  qui 
fe  nommé  Glace.  Des  glaces  fe' 
dit  aufîi  pour  des  liqueurs  glu 
des.  Glacial  , ad]. , fe  dit  de  ce 
qui  efl:  aufîi  froid  que  la  glace. 

GLACIS  , f.  m.  Terme  de 
Fortification  , qui  fignifie  par- 
ticuliérement une  pente  adou- 
cie , qui  defeend  du  haut  du 
chemin  couvert  jufqu’à  la  platte 
campagne.  Ce  mot  eft  d’ailleurs 
en  ufage  pour  toutes  fortes  de 
pentes  adoucies.  En  Archiceèlu- 
re  , un  glacis  de  corniche  eft  une 
petite  pente  ménagée  fur  la 
cimaife  d’une  corniche  , pour 
l’écoulement  des  eaux-de  pluie. 
Les  Tailleurs  difent  ptjfer  un 
glacis  y pour  faire  un  rang  de 
points  qui  joignent  bien  la 
doublure  à l’étoffe. 

GLADIATEUR  , f.  m.  Nom 
formé  d’un  mot  latin  , qui  figni- 
£e  épée , pour  lignifier  certains 
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Efclaves  que^  les  Romains  fai- 
foient  combattre  avec  l’épée  , 
dans  leurs  Fêtes  publiques.  Les 
Vainqueurs  écoienr  récompen- 
fés  par  des  préfens , ou  par  une 
couronne  de  Palmier  ;&  quel- 
quefois par  la  liberté,  dont  la 
marque  étoit  une  baguette  de' 
bois  , nommée  Kudis  , qu’on1 
leur  mettoit  entre  les  mains.  Cer 
ufage  , qui  fut  aboli  à Rome 
par  Tbéodoric  vers  l’àn  jou  de 
Nbtre-Seigneur,  n’a  pas  laiffé  de 
fe  conièrver  en  Angleterre  , où. 
l’on  permet  encore  dés  combats 
publics  , à coups  de  fâbre  , Sc 
où  l’on  voit  même  des  G Indus- 
trie es.  Le  Gladiateur  expirant 
qu’on  voit  à Rome  au  Pàlais. 
Chigi,  elt  une  des  plus  excellen- 
tes Pièces  de  l’antique. 

On  a'  donné  aufîi  ie  nom  de 
Gladiateurs  à'  des  Chevaliers 
Chrétiens  de  Livonie,  qui  por- 
toient  fur  leur  habit  , pour 
marque  de  leur  ordre  , deux 
épées  rouges  en  forme  de 
croix  , Sc  dont  l’objet  étoit  de 
faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Ils 
ont  été  mêlés  depuis  dans  l’or- 
dre Teutonique^ 

GLAÏEUL  , f.  m.  Herbe  * 
dont  le  nom  efl  formé  du  mot 
latin,  qui  fignifie*  épée  , parce 
que  fës  feuilles  en  ont  la  figure. 
Elle  croît  dans  les  Prés.  Ses 
fleurs  font  incarnates  8c  fa  grai- 
ne ronde.  On  attribue  diverfes 
vertus  à fa  racine. 

GLAIRE,  f.  f.  Nom  formé 
du  latin.  La  Glaire  efl:  propre- 
ment une  humeur  vilqueufe.  On 
appelle  Glaire  , le  blanc  d’un 
œuf.  On  donn e aufli ce  nom  au*  ' 
humeurs  gluantes  , qui  fortenc 
quelquefois  du  corps  avec  les 
urines.  Glairer  efl  un  terme  de 
Relieur , qui  fignifie  frotter  la 
couverture  d’un  Livre  avec  une 
éponge  remplie  de  blanc  d'œuf , 
ou  de  Glaire. 

GLAISE  , f.  f.  Nom;  d’uns 


<rt 

terre  grafTe,  qui  fert  à faire  des 
ouvrages  de  Poterie  & des 
Tuiles  , 8t  qu’on  emploie  aufli 
pour  retenir  l’eau  dans  les 
Etangs  5c  les  Réfervoirs.  On 
dit  glaifer  une  chofe  , pour  dire , 
la  revêtir  de  glaife.  Les  terres 
glaifeufes  ne  font  pas  favorables 
à la  végétation. 

GLAND,  f.  m.  Mot  tiré  dii 
latin  , qui  eft  le  nom  du  fruit 
du  Chêne  , 5c  de  plufieurs  au- 
tres arbres , tels  que  le  Hêtre  , 
ITeufe,  Sec.  Le  gland  de  Chê- 
ne 5c  la  petite  coquille  à laquelle 
il  eft  attaché  çm  une  qualité  fort 
aftringente.  On  prétend  aufli 

Î|ue  leur  décottion  ett  un  pré- 
ervatif  contre  les  venins.  Les 
Anciens  croyoient  que  les  pre- 
miers Hommes  s’ëtoient  nour- 
ris de  gland , avant  l’invention 
de  l’agriculture.  Le  gland  de' 
terre  eft  une  herbe  dont  les 
feuilles  (ont  petites  5c  étroites , 
la  (leur  rouge  8c  odorante , 8c 
qui  s’attache  aux  haies  par 
plufieurs  petites  tiges.  En  pou- 
dre , c'eft  un  bon  vulnéraire.  En 
décoétion  dans  le  Vin  , il  arrê- 
te le  flux  de  fang.  Le  gland  de 
Mer  eft  un  petit  coquillage , qui 
tire  fon  nom  de  fa  refTemblance 
avec  le  gland  de  Chêne. 

GLANDE  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin.  On  appelle  glande  , dans 
le  corps  humain  , un  amas  cir- 
culaire 8c  fpongieux  de  petits 
vai  fléaux  & de  petits  nerfs  , qui 
ifeft  mêlé  d'aucune  autre  fubf- 
tance  que  les  liqueurs  qui  y font 
contenues.  Le  corps  eft  parfemé 
de  glandes  , qui  ont  divers  ûfa- 
ges.  Glande  fe  dit  auffi  de  cer- 
taines tumeurs  accidentelles  , 
qui  (e  forment  en  quelques 
parties  du  corps.  Glanduleux , 
adj.*,  fignifie  ce  qui  tient  de  la 

? lande  , par  Ta  nature,  ou  fa 
orme. 

GLANIS,f.  m.  Grand  Poif- 
fou  de  Rivière  , quinefe  (tou- 
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ve  qüe  dans  les  grands  Fleuves’  i * 
tels  que  le  Danube.  11  s’en  trou  - 
ve  qui  pefent  jufqu’à  deux  cens* 
livres.  Sa  chair  ell  dure;  mais  ' 
ellefe  falé  Sc  fe  mange. 

GLAS,  f.  m.  Ancien  mot  ,» 
qui  fignifioir  autrefois  bruit  , 5c 
qui  ne  s’eft  çonfervé  que  pour 
lignifier  le  fon  d’une  cloche 
qu’on  tinte  plufieurs  fois  a l’a-  * 
gonie  d’une  pcrfor.ne  mourante,  • 
ou  lorfqu’cile  vient  d’expirer.  • 
De  glas  vient  apparemment  gla- 
pir , d’où  l’on  a formé  glaptffe - - 
ment. 

GLAUC1UM , f.  m.  Nom  for-  - 
mé  d’un  mot  grec,  qui  fignifie 
bleu 8c' qui  eft  le  nom  du  fuc 
d’une  herbe  du  Levanr  , donc_ 
les  fleurs  font  bleues.  Le  Glau~  ~ 
cium  eft  un  excellent  refrigéra- 
tif.  Lés  Apotiquaires  l’appellent t 
Mentitbé. 

GLAUCOME  , f.  m.  Mot' 
grec, qui  eft  le  nom  d’une  ma- - 
ladie  des  yeux  , qui  donne  à ’ 
l’humeur  cryflxlline  une  couleur  ' 
bleue  , Tuivant  la  fignification  • 
du  mor. 

GLAUX  ,f.  m.  Nom  tiré  du 
grec  , qui  eft  celui  d’une  Plante 
qui  croit  le  long  de- la  Mer,5é 
qui  a la  vertu  de  faire  venir  le 
lait  aux  Femmes.  Elle  eft  fort  ’ 
branchue  5c  fa  fleur  eft  rouge.' 
Le  glati x s’appelle  Lavanefe  , en 
Italie; 

GLEBE , f.  m.  Mot  emprunté 
du  latin  , pour  fignifier  une 
motte  de  terre.  En  termes  dé 
Droit , il  fignifie , titre xmanoir  , - 
héritage : 

GLETTE  , f.  f.  Terme  de 
Monnoie  , qui  fignifie-  les  im- 
puretés qui  étoient  mêlées  avec 
l’argent , 5c  qui  coulent  de  la 
la'  Cônpdle  d’affinage.  Voyez. 
LïrARGE. 

GLISSADE,  C f.  Terme  dé 
Duife  , qui  eft  le  nom  d’une 
elpece  de  coupé  , qui  ne  fe  fait 
.que  pour  aller  de  côté  5c  fur  la 
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*nâme  ligne  , foit  à droite»  ou 
à-gauche.  Le  glijje  elt  un  autre 
pas  fort  lent  , qui  confilte-  à 
paflêr  le  pied  doucement  devant 
iûi , en  touchant  le  parquet  très- 
légèrement. 

GLOBE  , fi  m»  Corps  de 
figure  fphérique,  ou  circulaire. 
C’eft  un  mot  latinvqui  t’emploie 
particuliérement  pour  lignifier 
deux  inftrumens  ronds  de  ma- 
thématique , dont  l’un  nommé 
Globe  célefte , contient  les  Etoiles 
fixes  ; 6c  l’autre  nommé  Globe 
terrejlre  , la  defcription  des  di- 
vers Haïs  de  la  terre  , dans  la 
ficuation  qu’ils  ont  à l’égard  du 
Ciel.  On  a-faic  des  globes . mer- 
veilleux, qui  reprelentent  l’état 
du  Ciel,.&  le  mouvement  ré- 
gulier de  tous  les  corps  céleftes. 
Globule  , f,  m.  ,eft  un  diminu- 
tif Qe globe  y qui  s’emploie  pour 
lignifier  de  petites  parties  ron- 
des de  matières.  Globuleux  » 
adj. , fe  dit  dans  le-  même  fens. 

GLOIRE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  au  cercle  de  lumière.» 
qui  fe  met  autour  de  la  tête  des 
Saints» ou  des  Perfonnes  illuf- 
tres  par  leurs  vertus.  On  donne 
auflfi  ce  nom , en  termes  de  Feux 
d’artifice,  à un  Soleil  fixe  d’une 
grandeur  extraordinaire  : nous 
en  avons  vû , dans  ces  derniers 
tems  , de  foutante  pieds  de 
diamètre. 

GLOSE  , f.  f.  gr.  Nom  qu’on 
donne  à un  Commentaire,  qui 
explique  le  fens  d’un  Auteur. 
On  en  a fait  au(Ti  le  nom  d’une 
forte  dePoëme,que  les  Fran- 
çois ont  imité  des  Efpagnols. 
Glofer  , v.  aét.  , fe  dit  pour  cri- 
tiquer , reprendre. 

GLOSSAIRE,  f.  m.  gr.  Nom 
d’une  efpece  de  Dictionnaires  , 
qui  contiennent  un  Recueil  de 
termes  difficiles  , obfcurs  , ou 
barbares  , accompagnes  de  leur 
glofe  , c’eft- à -dire  , de  leur 
explication, Tels  fonc  \eGlo{faire 
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dé  du  Cange , pour  tes  mots  qui 
viennent  pi mcipalement  de  la’ 
baffe  latinité  ; le  GloJJaire  alpha- 
bétique de  la  Monnaie , pour  1er 
mots  Bourguignons  , &c.  CeuX  - 

Î|ui  rendent  ce  fervice  au  Public 
e nomment  Glojfogrxphcs. 

GL05S0C0ME , f.m.  Terme 
de  Chirurgie  , formé  du  grec  T 
qui  eft  le  nom  d’une  machine  , 
donc  on  fe.fert  pour-  remettreles  • 
cuiifès  & les  jambes  disloquées. 

OLOSSOPETRE,  L f.  g',  ou 
Langue  de  Pierre.  Nom  de  cer- 
taines Pierres  figurées , qui  re- 
prefentent  une  Langue.  La  plu- 
part font  des  Pétri  ^carions;.- 
GLOTTE , f.  f.  Môt  grec , qui 
fignifie  langue , & dont  on  a taie 
le  nom  d’une  fente  du  gofier  qui 
fèrt  à la  formation  de  la  voix.  • 
L’Anatomie  a quantité  dd  mots 
formés  du  même  nom  grec.  - 
GLOUTERON  , f.  m.  Nom 
d’une  Plante , dont  on  diftinguc 
plufieurs efpeces.  Voyet  Barda- 
NE  , qui  eft  lergrand  gleuteren-. 
Le  petit  en  eft  différent  par  fes 
fleurs  & fes  fruits.  La  fleur  eft 
un  bouquet  à fleurons , fembla- 
bles  à de  petites  veffies.  Les 
feuilles , beaucoup  plus  petites 
ue  celles  de  la  Bardane  , font 
entelées  & d’un  goût  aromati- 
que. Elle  croît  dans  les  terres 
grades.  Sa  vertu  eft  réfolutive 
& digeftive. 

GLOUSSEMENT,  f.  m.  Bruic  ' 
fourd  & plaintif  que  font  les 
Poules  prêtes  à couver  , & lors- 
qu’elles appellent  leurs  Poulets. 
Glouffer  eft  le  verbe. 

G LUE  , f.  f.  lat.  Compofition 
vifqueufe  , qui  fe  fait , ou  des 
grains  concaffés  du  Gui  de  chê- 
ne , ou  de  diverfes  racines  , 
comme  celles  de  la  Guimauve  , 
de  la  Viorne,  du  Houx,&c,  , 

& qui  fert  à divers'ufages.  Il  y 
a de  la  glue  naturelle , qui  vient 
fur  l’écorce  de  certains  Arbres  , 
tels  que  .le  Pommier  , le  Ce- 
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rijter , &c.  Ees  gommes  font  une 

forte  de  glne. 

GLUl',  f m.  Mot  Flamand  , 
quiapafTé  dans  notre  langue  , 

6c  qui  frgnifie  de  la  paille  de  fei- 
gle , dont  on  le  fert  pour  lier  les 
gerbes  , fie  pour  couvrir  les 
maifons  de  Village. 

GLUTEN  , f.  m.  Mot  pure- 
ment latin  , qui  fe  dit , en  ter- 
mes d’H-iftoire  naturelle  . pour 
glue.  On  appelle  Glmtnatifs , en 
termes  de  Médecine , des  mé- 
dicamens  capables  de  rétablir 
les  parties  d’une  plaie  , dans 
leur  union  naturelle.  Gl minant 
fc  dit  pour  vifqueux , ^collant. 

GLYPHE  , f.  m.  gr.  Terme 
d’Archiceéture  qui  lignifie  gé- 
néralement tout  Canal  ereufé  en 
rond  ,-ou  en  angletr  qui  fert 
d’ornement. 

GLYPTOGRAPHIE  ,f.  f.gr. 
Science,  qui  a pour  objet  îa  con- 
noiirance  des  Gravures,en  creux 
6c  en  relief,  fur  des  Cornalines  , 
des  Jafpes  , des  Agathes  , 6c 
d’autres  Pierres  précieufes  , 

Su’on  emploie  pour  des  Bagues , 
es  Cachets  fie  d’autres  orne* 
mens. 

i GN  APH  ALIUM , f.  m.  Nom 
grec  d’une  Plante  dont  les  feuil- 
les paroiflent  couvertes  d’une 
efpece  de  coton  cardé,  fuivant  la 
lignification  du  mot,-  fie  dont 
la  décuétion  efl  bonne  pour  la 
dylTenterie.  y. 

GNOME , f.  m.  gr.  Habitans 
imaginaires  de  l’intérieur  cfu 
Globe  terreftre  v qui  , dans  le 
fyitême  des  Sylphes  , préfi- 
dent  à tout  ce  que  la  terre  ren- 
ferme de  précieux  dans  fonfein. 

GNOMIQUE,adj.  gr.,  formé 
du  mot  qui  lignifie  Sentence.  On 
appelle  Poéfie  gnomique  , celle 
qui  s'exerce  à compoler  des  Ma- 
ximes , ou  des  Sentences  , c’efl- 
. à-dire  , à réduire  en  forme 
Poétique  les  principes  6c  les  de-: 
voinjes  plus  férieux  de  la  vie. 
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Tels  font  les  fameux  Quatrains 
de  Pybrac. 

GNOMON  r f.  m-  gr.  Terme 
de  Mathématique  , qui  , dans 
fon  origine  grecque  , lignifie  ré- 
glé , figure  qui  italique.  On  don- 
ne ce  nom  auftyle  des  quadrans;. 
6c  de  là  vient  le  nom  de  G»o- 
moniqne  , qui  lignifie  l’art  de 
faire  des  quadrans.  La  Géomé- 
trie 6c  l’Arithmétique  ont  aufli 
leurs  Gnomons . 

GNOSTIQUES  ,f.  m.  gr.  An- 
ciens Hérétiques  , qui  s’attri- 
buoient  des  lumières  extraordi- 
naires , 8c  qui  p’étoieiu  qu’une 
efpece  d’illuminés  , ou  d’En- 
thoufiaftés  , auxquels  on.  are* 
proché-les  plus  honteufes  dilfo- 
lutions.  Ce  mot  qui  ûgnifie 
S ç avons  , eft  quelquefois  pris 
eu  bonne  part. 

GO.  TOUT  DE  GO.  Expref- 
fi  on  proverbiale,  à laquelle  on 
fait  fignifier  , tout  d’un  coup  > 
fans  façon  , fans  préparation  ; 
comme  dans  aller  tout  dega.  Elle 
elt  priie  des  Anglois  , auxquels- 
ou  entend  dire  fouventgo  , par- 
ce que  ce  mot , dans  leur  lan- 
gue , eft  un  verbe  qui  fignifie 
aller . »’  , 

GOACONEZ  r f.  m.  Grand 
Arbre  de  l’Amérique  , d’où  l’on 
tire  une  efpece  de  Baume  qui 
porte  le  même  nom. 

GOBE , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne à certaines  pâtes  empoifonr 
nées , que  l’envie  de  nuire , ou 
d’autres  raifons , font  jeteer  aux 
beftiaux  pour  les  faire  mourir. 
Dans  les  idées  populaires  , les 
Bergers  entendent  la  maniéré  dt 
/aire  des  gobes  ; ce  qui  les  fait 
palier  fouvent  pour  Sorciers. 

GOBÉ-MOUCHE  m.  Petit 
Lézard  des  Antilles  , qui  ref- 
femble  au  Stellion , 8c  qui  prend, 
comme  le  Caméléon  , la  couleur 
des  chofes  entre  lefquelles  il  fait 
fa  demeure.  Il  vit  de  Mouches , 
ou  du  moins  il  en  eft  fort  avi- 
de, 
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de,  5c  de  là  lui  vient  fon  nom. 

GOBERGE , f.  f.  Nom  d’une 
Perche , ou  d’un  inftrutnent  de 
bois , qui  fert  à tenir  quelque 
chofe,  en  j>rellè  , fur-tout  aux 
Menuifier's.  Un  des  bouts  de  la 
goberge  touche  au  mur  , ou  au 
plancher , & l’autre  e(t  forte- 
ment appuyé  fur  ce  qui  doit  êcre 
prefTé.  On  appelle  auffi  Gober- 
ges , les  ais , ou  les  petites  toli- 
ves , qui  foutiennent  la  paillaife 
5c  les  matelats  fur  un  bois  de  lit. 

GOBETER,v.  n.  Terme  de 
Maçonnerie  , qui  fipnitie  jeteer 
du  mortier  , ou  du  p âtre  , avec 
la  truelle  , Sc  pafler  la  main  , ou 
le  plat  de  la  truelle  dellus , pour 
le  faire  entrer  daos  les  joints. 

GOBIN  , f m.  Mot  tiré  de 
l’Italien, qui  fignifie  bollu  ; Sc 
qui  s’emploie  dans  le  même 
lens , ou  quelquefois  feulement 
comme  un  terme  de  mépris.  Un 
plaifant  Gobin. 

GODE  ,f.t.  Oifeau  de  Mer  , 
blanc  8c  noir  , dont  le  vol  eft 
d’une  extrême  rapidité. 

GODENOT,  f.  m.  Petit  mor- 
ceau de  bois  , qui  fe  démonte  à 
vis,  en  figure  de  Marmoufct  , 
dont  les  Joueurs  de  Gobelets  fe 
fervent  pour  divertir  le  Peuple. 

GODRON  , f.  m.  Terme 
d’ Architecture  , pour  lignifier 
des  ornemens  qu’on  taille  fur 
des  moulures  ; les  uns  fleuron- 
nés,  d’autres  creufès.  De  la  vient 
■v.iijjèlle  godronnée. 

GOEMON  , f.  m.  Nom  de 
certaines  Herbes  qui  croillenc 
au  fond  de  la  Mer , 8c  qui  étant 
arrachées  par  le. mouvement 
des  vagues , fe  raffemblent  fur 
les  Côtes  où  on  les  prend  pour 
fumer  les  terres.  Elles  s’appel- 
lent auffi  Varec. 

GOES  , f.  m.  Nom  d'une  ef- 
péce  de  gros  raifin  de  treil'e 
que  d’autres  appellent  Gout r, 
6c  qui  ne  parvient  que  fort  tard 
4 la  maturité. 

Tome  I, 
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GOÈTIE  , f.  f.  gr.  Nom  d’uu 
efpéce  de  Magie  qui  n’a  pour 
objet  que  de  faire  le  mal.  L’an- 
cienne Goétie s’exerçoit  par  l’in- 
vocation noôturne  des  Génies 
mal-faifans.  On  dit  auffi  Magie 
goenqne. 

GOITRE,  f.  m.  Excrefcenc: 
de  chair  qui  fe  forme  à la  gorç; 
comme  une  loupe  fans  caufer 
aucune  douleur.  Les  Goitres- 
font  fi  communs  en  Savoie , 
qu’on  y attache,  dit-on  , une 
idée  de  grâce  6c  de  beauté. 
C’eft  apparemment  une  corrup- 
tion du  mot  latin  , qui  fignifie 
gorge.  Le  Goitre  eft  une  elpéce 
de  tironcboceie.  On  l’attribue  aux 
neiges  fondues  qui  rendent  les 
eaux  mal  faines  dans  les  Alpes. 

GOLDFICHE  , f.  f.  Mot  cor- 
rompu de  l’Anglois  , 8c  nom 
d’une  coquille  qui  a l’éclat  de  la 
nacre  lorfqu’ellê  eft  découver- 
te , 8c  qu’on  employé  dans  les 
ouvrages  de  rocaiiles.  On  luit 
donne  auffi  le  nom  d’oreille  de 
Mer  6c  d’oreille  d’Ours. 

GOLFE  , f.  m.  Partie  de  1 a 
Mer  qui  s’avance  entre  deux 
terres.  Le  Golfe  diffère  de  la 
Baie  en  ce  qu’il  eft  plus  grand  , 
8c  que  la  bouche  de  la  Baie  a 
plus  de  largeur  que  d’enfonce- 
ment. Il  diffère  auffi  de  ï’Anji 
ou  de  la  Criqne  dont  le  ventre 
8c  l’enfoncement  font  prelqus 
égaux. 

GOLILLE,  f.  f.  Efpéce  de 
Collet  qu’on  porte  en  Efpagne 
6c  qui  eft  fort  gênant  pour  ceux 
qui  n’en  ont  pas  l’habitude. 

GOLUNGO , f.  m.  Nom  d’un' 
Animal  de  la  baffè  Ethiopie  qui 
eft  de  couleur  fauve , mouche- 
tée de  blanc  , 8c  qui  a deux  cor- 
res  pointue?.  C’eft  une  efpéce  i e 
Daim  de  la  grofTeur  d’un  Mou- 
ton. Les  Negres  le  regardet.c 
comme  une  chofe  facrée , 8c  le 
refpeétent  jufqu’à  n’ofer  man- 
ger de  là  ccair. 

• a _ _ 
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.GOMENE,  f.  (.  Ita'ien.  Nôm 
aju’on  donne  fur  les  Galeres  au 
cable  .d’un  ancre. 

GOMME,  f.  fl  Efpéce  de 
Glue  , qui  n’eft  qu'une  congéla- 
tion du  fuc  de  certaines  plan- 
tes. 11  y a des  gommes  qui  for- 
tenr  d’elles-mêmes  du  tronc  des 
Arbres  ôc  d’autres  qui  n’en  for- 
tenr  que  par  des  incifions.  La 
différence  entre  les  gommes  8c 
les  réfines  eft  que  la  plûpart  des 
gommes  ne  peuvent  fe  difloudre 
que  par  le  moyen  de  l’eau.  On 
.appelle  Gomme-ré  fine  un  fuc  ou 
une  liqueur  qui  fe  congele  fur 
certains  arbres  & qui  tient  de 
la  gomme  8c  de  la  réfine  ; com. 
me  le  camphre  ,.le  ma  flic  , le  flo- 
rax.  On  appelle  gommiers  les  ar- 
bres d’où  fort  la  comme.  La 
gomme  elemi  qui  coule  d’un  gom- 
mier blanc  à la  Guadeloupe , eft 
blanche  comme  la  neige  , & fe 
brûle  fort  bien  au  lieu  d’huile. 
Les  gommes  fervent  à divers  ufa- 
g es,  fur-  tout  dans  les  Manufac- 
tures d’étoffes  rie  foie. 

GCMME-GUTTE , f.  f.  Sorte 
de  Gunme  purgative  dont  l’ex- 
ccs  eft  fort  dangereux , & qui 
fait  une  couleur  jaune  dont  on  le 
fert  dans  la  Peinture.  Elle  vient 
des  Indes  Orienrales  fans  qu’on 
ait  bien  fçû  jufqu’à  prefent  quelle 
eft  ion  origine,  & tirefon  nom 
d’une  vertu  fpécifique  qu’on  lui 
attribue  pour  la  Goutte.  Sa  cou- 
leur la  lait  nommer  aufii  Chry- 
J(pe. 

GOMPHOSEj.f.  Terme 
.grec  d’Anatomie  , qui  fignifie 
Clou  dans  fon  origine.  On  don- 
ne ce  nom  à l’emboîti  re  de  deux 
os  qui  lont  immobiles  l’un  dans 
l’autre. 

GONDOLE,  f.  f.  M or  Ita- 
lien , qui  eft  le  nom  d’une  pe- 
tite Barque  platte  & longue,  par- 
ticuliérement en  ufage  à Veni- 
fe.  Elle  ne  va'  qu’à  ramer.  De 
là  vient  le  nom  ne  gondole  qu’on 
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donne  à de  petits  vaifTeaux  à 
boire , qui  font  de  la  même  for- 
me. On  appelle  Gondoliers  les 
Bateliers  qui  mènent  les  gondo- 
les. 

GONFANON  , f.  1h.  Eten- 
dard ou  Baniere.  On  difoic  au- 
trefois Gouffenon.  Aujourd’hui 
l’on  dit  également  G on  fanon  8c 
Gonfalon.  C’eft  un  terme  de  B'.a- 
fon  qui  fignifie  une  Baniere  ec- 
cléfiaftique  compofée  de  piu- 
fieurs  fanons  , c’eft-à*dire  , de 
plufieurs  pièces  pendantes.  On 
appelle  Gonfalonier  ou  Gonfano - 
tuer  l'Officier  qui  porte  a Rome 
l’Etendard  de  l’Eglife.  Loifque 
Florence  étoit  fans  Souverains, 
fes  Magiftrats  portoient  le  titre 
de  Gonfaloniers.  Nous  avons 
dans  quelques  lieux  de  France 
des  Sociétés  de  Pénitent  du 
Gonfalon  , ainfi  nommées , par- 
ce qu’elles  marchent  fous  des 
Etendards. 

GONNE  , f.  f.  . Nom  d’une 
efpéce  de  Baril  dans  lequel  on 
met  fur  Mer  de  la  Biere  ou  d’au- 
tres liqueurs. 

GONORRHE’F.,  f.  fém.  Mot 
grec  compofé  , qui  eft  le  nom 
d’une  maladie  honreufe.  Elle 
vient  quelquefois  aufti  de  la  foi- 
blefTe  de  la  nature  & des  nerfs  , 
ou  de  la  furabondance  de  l’hu- 
meur. 

GORD  , f.  m.  Amas  de  pieux 
qu’on  plante  dans  une  riviere 
pour  y étendre  des  filets  de 
pêche. 

GORE  , f.  f.  Mot  grec  , qui 
fignifie  Pourceau  8c  qui  s’em- 
ploye  dans  quelques  Provinces, 
pour  fignifier  une  Truie.  On 
appelle  aufïî  goret  un  petit  Porc- 
En  termes  de  Marine  , goret  eft 
le  nom  d’un  balai  plat  qui  ferc 
à nettoyer  les  parties  du  vaif- 
feau  qui  font  couvertes  d’eau- 
Goreter  , v.  aéf.  dans  le  même 
langage , c’eft  faire  ufage  de  te 
balai- 
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’GORGF.,  f.  f.  Nom 'd’une  GORGER,  v.  a&.  C’eft  u* 
vpartie  du  corps  qui  a diverfes  terme  de  Manège,  qui  fe  dit 
autres  lignifications  dans  les  d’pour  enfler.  Un  Cheval  qui  a les 
Arts.  En  termes  d'Imagèr  en  jambes  gorgées.  Les  eaux  lui 
appelle  gorges  deux  rouleaux  de  ont  gorgé  les  jambes.  En  Fau- 
bois  dont  on  borde  les  Cartes  connerie,  un  Oifeau  s'eft  gorgé  , 
ou  les  Images  pour  les  foutenir  c’eft-à  dire , qu’il  a pris  fa  nour- 
en  bon  état.  Les  Géographes  riture.  En  termes  de  Blafon , 
appellent  gorges  les  entrées  d’un  gorgé  fe  dit  de  la  gorge  de  di- 
Pays  qui  eft  ferré  de  Monta-  vers  Oifeaux  lorfqu’ils  font 
gnes.  Gorge  de  Pigeon  eft  un  d’un  émail  différent.  1 
cerme  de  couleur  pour  certains  GORGERE  , f.  f.  ou  GOR» 
taffetas  qui  paroiffent  changer  GORE.  Nom  d’une  pièce  de 
fuivant  le  dégré  de  lumière  bois  courbée  qui  régne  fous 
-qu’ils  reçoivent.  En  termes  d’Ar-  l’éperon  d’un'Vaiffeau  , & qui 
ohiteélure  , la  gorge  des  chapi-  fc  nomme  auffi  Coupe-gorge. 
teaux  Dorique  3c  Tofcan  eft  GORGER1N,  f.  m.  Terme 
leur  partie  la  plus  étroite  qui  d’Architecture.  Voyez  Gorge. 
ië  nomme  auflî  gorgenn  &c  co-  On  appèlloit  autrefois  go  gerin 
lerin.  C’eft  encore  une  efpéce  la  partie  d’une  armure  qui  cou- 
de moulure  concave  qui  lert  aux  vroit  la  gorge, 
chambranles , aux  quadres  & GORGONELLK  , f.  f.  Nom 
•à  d’autres  parties.  La  gortre  d’u-  d’une  efpéce  de  Toile  qui  Te  fa- 
®e  cheminée  eft  la  partie  qui  brique  en  Hollande  3c  à Ham- 
s’étend  depuis  le  chambranle  juP  bourg. 

qu’au  couronnement  du  man-  GOSIER,  f.  m.  Partie  mté- 
tcau.  En  termes  de  Forrifica-  rieure  de  la  gorge  qui  fert  de 
■tion  , gorge  fe  dit  de  l’entrée  du  palîage  aux  alimens.  Grand  go- 
terre  plein  d’un. ouvrage  , de  fier  eft  le  üom  d’un  Oifeau  des 
la -prolongation  des  courtines.  Antilles,  qui  a fous  le  cou  un 
depuis  leur  angle,  avec  le  flanc  fac  ou  un  gofler  d’une  grandeur 
jufqu’au  centre  du  baftion;  3c  fi  de'mefurée,  qu’on  y meteroie 
dans  tous  les  dehors  de  l’inter-  un  fceau  d’eau.  Quelques-uns 
valle  qui  eft  entre  leurs  ailes  le  nomment  Pélican  d'eau.  Il 
du  côré  du  grand  foffé.  La  de - reffemble  beaucoup  à l’Oie  , 
mi-gorge  eft  la  partie  du  Poly-  mais  il  a la  tête  plus  groffe.  Il 
gone  , depuis  le  flanc  jufqu’au  fe  nourrit  de  poiffon.  On  fe  ferc 
centre  d’un  baftion.  En  termes  de  fa  peau  pour  des  fourrures, 
cîe  Chaffe  , on  appelle  gorge  le  3c  de  fes  os  pour  faire  des  fif- 
fachet  fupérieur  de  l’Oileau  qui  fiets  ; mais  fa  chair  eft  dégoû- 
fe  nomme  vulgairement  Poche,  tante. 

Donner  grojfe  gorge  à un  Oifeau  , GOSSAMFIN  , f.  m.  Grand 
■c’eft  lui  donner  une  nourriture  Arbre  des  Indes , don:  les  Heurs 
qui  n’eft  pas  détrempée  dans  font  fuivies  de  petits  fruits  en 
l’eau.  On  dit  d’un  Chien  qu’jV  tuyaux  qui  rtoduifent  une  for- 
-a  belle  gorge  , pour  dire  qu’il  a te  de  laine.  Eile, eft  trop  courte 
la  voix  forte;  3c  d’une  Femme  pour  être  cardée;  mais  on  en 

Îju’elle  a la  gorge  be’le  , pour  fait  des  lits  fort  molets.  L’ar- 
ignifier  que  fa  poitrine  fe  pre-  bre  eft  une  epéce  de  Pin  , donc 
fente  agréablement.  Rendre  gor-  le  nom  eft  compofé  du  mot  la- 
ge  fe  dit  pour  vomir  , & figuré-  tin  qui  lignifie  coton. 
ment  pour  reflituer,  GOSSE  , f.  f.  Nom  d’un  an- 
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iRcau  <k  fer  que  les  Matelots 
ga raillent  de  petits  .cordage» 
pour  lia  confervation  des  gros 
Cordages  qui  paüenc  au  travers, 

■GOTHIQUE  » adj.  Ce  qui  elt 
fait  .à  la  inaaiere  des  Goths. 
On  donne  ce  nom  à quantité 
d’ouvrages  du  moyen  tems  , 
ftir-tout  d’Architecture , qui  pa- 
j-oificnt  faits  lans  régies  & où 
l’on  ne  reconnok  pas  les  bel- 
les proportions  antiques.  Ce- 
pendant on  appelle  Fronton  go- 
fhtcjue  dans  l’Architedure  mo- 
derne, un  pignon  à jour  , en 
.cercle  ou  en  triangle,  avec  des 
rpfes  en  tre/Te  Si  d’autres  fculp- 
i.ures. 

GOUACHE , f.  f.  Ital.  Pein- 
ttire  jji Gouache.  C’eft  une  forte 
de  peinture  pour  laquelle  on 
cjupioye  des  couleurs  délayées 
avec  ik  l’eau  & de  la  gomme. 
Elles  forte  couchées  à plat  ai 
traînant  Je  pinceau  comme,pour 
peindre  eu  laver  i en  quoi  la 
Cfiuafbt  diffère  de  la  miniature 
mii  fe  fait  en  pointillant. 

GCUDRAN,  f m.  D’autres 
difent  .Goudron.  C’eft  le  nom 
d’une  petite  fafeine  trempée 
dans  de  la  poix  ou  de  la  réfine , 
qui  fert  à tnettre  le  feu  aux  ga- 
lères fie  autres  ouvtages  jdç 
guerre.  ^ 

GOUDRON,  f.  m.  Compo- 
fition  de  poix  noire  qu’on  mêle 
avec  du  luit  & des  étoupes  , 
pour  calfater  les  Vailîèaux  & 
pour  d’autres  opérations  de  la 
même  nature.  On  prétend  que 
l’eau  de  goudron  a des  vertus 
merveilleufes  peur  la  guériion 
de  diverfes  jnalndies,  Les  In- 
des Orientales  ont  un  Arbre 
d’où  découle  une  forte  d’huile 
que  les  Européens  ont  nommée 
Goudron.  Le  Goudron  des  Bar- 
bades eft  une  efpéce  de  Bitume 
rouge-Roiratte,  en  confiftance 
de  poix  liquide  qui  Hotte  fur  la 
lurlace  dp  î’?au  , 5c  qui  pâlie 
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pour  un'excellent  lùdorifique, 

GOUGE  , f.  £ Outil  de  fe* 
fait  en  forme  de  demi-canal , 
avec  un  manche  de  bois  à l’u- 
fage  des  Sculpteurs , des  Plom- 
biers Sc  des  Menuifiers.  Gouge 
eft  aulfi  un  terme  de  Serrurier.. 
On  met  deux  gouges  à tous  les* 
relions  d’une  ferrure  pour  les 
faire  fortir  autant  qu’on  le  de- 
lire.  Autrefois  gouge  fignifioic 
fermante  ; d’où  eft  venu  le  nom 
de  Goujat  qu’on  donne  aux  Va- 
lets d’armée. 

GOUGERE , f.  f.  Efpéce  de 
Gâteau  qui  fe  fait  avec  de  la 
mie  de  pain  , des  oeufs  & du 
fromage  affiné.  Il  eft  très-dan- 
gereux d’en  manger  avec  excès. 

GOUJON,  f.  m.  Nom  d’un 
petit  poifton  gris , de  riviere  , 
qui  n’eft  bon  à manger  que  dans 
fa  grande  fraîcheur.  On  prétend 
qu’il  engendre  l’Anguille.  Oo 
appelle  goujon , une  cheville  de 
fer  à pointe  perdue,  & un  mor- 
ceau de  bois  rond , que  les  Char- 
rons mettent  dans  les  trous  des 
jantes  pour  les  unir  ; ce  qu’ils 
appellent  les  Goujonner. 

GOUJURE , f.  f.  Terme  de 
Marine.  C’eft  une  entaille  qui 
fe  fait  à quelques  inftrumens, 
pour  divers  mages. 

GOULETTE , f.  f.  Petit  canal 
taillé  fur  des  tablettes  de  pier- 
re ou  de  marbre  en  pente,  avec 
un  mélange  de  petits  baffins  en 
coquille , pour  le  jet  des  eaux. 
On  appelle  goulette , en  Archi- 
tedlure  , une  petite  rigole  tail- 
lée fur  la  cimaife  d’une  corni- 
che , pour  l’écoulement  des  eaux 
de  pluie. 

GOULU,  f.  ro.  Nom  d’un  an> 
mal  commun  en  Laponie  , qui 
mange  beaucoup,  & qu’on  croit 
une  efpéce  de  Loutre  , parce 
qu’outre  fa  reflemblance  avec 
cet  animal , il  vit  autant  fous 
l’eau  que  fur  terre.  Mais  il  eli 
beaucoup  plus  grand,  On  çftimf 
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fccâlKfdup  fa  peau  pour  les  four- 
rures. 

• GOUPILLE  , f fém.  Petite 
pièce  de  métal  en  forme  de  cla- 
vette , qu’on  palTe  dans  les  che- 
villes de  fer  8c  d’autres  métaux  f 
pour  les  tenir  fermes.  On  donne 
le  même  nom  à tout  ce  qui  fert 
ainfi  pour  arrêter  quelque  chofe. 
Goupillon  , f.  mafc.,  qui  paroîr 
venir  de  Goupille , vient  fuivant 
quelques-uns  * de  Goupil , nom 
qu’on  donnoit  autrefois  au  Re- 
nard. Un  goupillon , difent-ils, 
relTemble  a la  queue  de  cet  ani- 
mal. 

GOURD  , adj.  Mot  peu  en 
«lfage,  qui  fignifie,  pefant  ,fans 
vivacité.  De  là  vient  Engourdt. 

GOURDE , f.  f.  On  donne  ce 
nom  à une  forte  à’Hydrocele  , 
eompofée  de  deux  tumeurs  , 
l’une  plus  grolfe , dans  le  fcro- 
lum , & l’autre  moindre,  plus 
haut , entre  lefquelles  il  y ait  un 
étranglement.  On  fe  trompe 

Juelquefois  en  prenant  la  Gonr- 
e , pour  une  defcente. 

GOURE , f.  f.  Terme  de  Dro- 
guiftes  , qui  fe  dit  de  toutes  les 
Drogues  falcifiées.  On  donne  le 
nom  de  Goureurs  à ceux  qui 
les  falfifienr. 

GOURGANDINE  v f.  f.  An- 
cien ajuflement  de  Femme. 
C’éroit  un  Corfet  ouvert  par  de- 
vant qui  lailToit  voir  la  chemi- 
fe.  Ce  nom  s’eft  confervé  pour 
les  Femmes  qui  ont  quelque 
Chofe  de  trop  libre  dans  l’air 
ou  dans  l’ajuffement  ; de  forte 
qu’au  lieu  de  dire  . elle  eft  en 
Gourgandine  v on  dit  c’eft  une 
Gourgandine. 

GOURGANES,  f.  f.  Nom 
d’une  efpéce  de  petites  feves , 
qui  font  d’une  fort  bonne  qua- 
lité. 

GOURMANDE  , adj.  Bran - 
tbe  gourmande.  Les  Jardiniers 
nomment  auflî  certaines  bran- 
ches qui  attirent  trop  de  feve 
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ou  de  fuc,  qui  prennénfTfop1  clc 
ncurriture. 

GOURME,  f.f.  Maladie  des 
Chevaux,  caufée  par  des  hu- 
meurs fuperflues  qui  fe  déchar- 
gent au-delfous  de  la  gorge  ,•  en- 
tre les  deux  os  de  la  ganache  ou 
par  les  nafaux. 

GOURMER  , v*  aéfc.  Termer 
figuré  qu’on  employé  pour  s’en- 
fler , fe  rengorger , faire  l’Hom- 
me d’importance.  On  dit  d’un 
Homme,  qui  affeéte un  main-- 
tien  trop  compofé , qu’il  eft  tous- 
jours  gourmé. 

GOURMETTE  , f.  tri;  Cor- 
ruption de  G r omet o nom  que 
les  Portugais  donnent  dans  leurs 
Colonies  à des  Valets  Negres,. 
gagés  fans  être  Efclaves.  Nos 
Marins  nomment  ainfi  les  Va- 
lets du  Vaiffeau  dont  la  princi- 
pale fonction  eft  de  le  nettoyer 
& de  tirer  à la  pompe,  ' 

GOURNABLE , f.  m.  Nom 
de  certaines  Chevilles  de  bois 
qui  fervent  au  bordage  d’un 
VaifTeau.  On  en  a fait  le  verbe 
Goumabler  qui  «'employé"  dans 
le  même  fens. 

GOUSSAUT  , adj.  Un  Cbe~ 
val  gouffaut  eft  celui  qui  a- l’en-; 
colure  épailfe  , les  épaules  grof- 
fes  , & qui  eft  court  de  reins* 
Ce  mot  n’a  pas  d’autre’  lignifi- 
cation , & vient,  dit- on  ,•  delà1 
relfemblance  qu’un  Homme  de' 
ce  nom  avoit  par  la  taillé  8c 
l’efpric  , avec  un  Cheval  tel' 
qu’on  vient  de  le  peindre. 

GOUSSE,  f.  f.  En  terme? 
d’Architeélure  , on  donne  ce 
nom  à certains  fruits  fembla- 
bles  à des  codes  de  feves  qui1 
fervent  d’ornement  au  chapi- 
teau Ionique.  Goujfe  fe  dit  pro- 
prement d’une  partie  de  la  tête 
de  l’Ail. 

GOUT  , f.  m.  lat.  Dans  le 
fens  qui  fignifie  intelligence  fine 
des  Ouvrages  de  l’Art , on  dis- 
tingue 1 s goût  naturel  qui  fe  for- 
Aa  a ) 


’l 


GO  GO' 

me  dans  l’efprit  à la  vue  de  la  neefpéce  de  clochettes , en  ufa*- 
fimple  nature  ; legWr  artificiel  ge  dans  l’ordre  Dorique  pour 
qui  s’acquiert  par  la  vue  des  représenter  des  gouttes  d’eaii) 
Ouvrages  d’autrui , par  la  ré-  pendantes, 
flexion  8c  par  l’étude  ; 8c  le  goût  GOUTTES  D’ANGLETER- 
national  qui  eft:  un  goût  parti»  RE  , f.  f.  Célébré  Elixir  An-- 
culier  , propre  de  chaque  Na-  glois  qu’on  croit  compofé  de 
lion.  refprit  volatil  de  la  foie , rec-- 

GOUTIERES  , f.  f.  Pièces  de  rifié  avec  de  l’huile  de  canelle , 
cire  blanche  creufées  en  for-  ou  avec  quelqu’aurre  huile  ef- 
nie  de  Biere  » que  les  quatre  fentielle. 

Barons  de  l’Evêché  d’Orléans  GOUTTIERE , f.  f.  En  ter- 
prefentent  chaque  année  dans  mes  de  Relieur  , la  goutter t d’un- 
l’Eglife  de  Sainte  Croix  de  cette  Livre  eft  le  creux  de  la  tranche 
Ville , la  veille  de  l’Invention  lorfqu’il  eft  rogné.  En  termes  de 
de  la  Sainte  Croix , pour  répa-  Vénérie  , on  appelle  goutieres - 
ration  du  meurtre  de  Ferri  de  les  raies  creufes  qui  régnent  le 
Lorraine  , Evêque  d’Orléans  , long  des  perches  de  la  tête  dt» 
commis  par  les  Barons  en  1229.  Cerf  & du  Chevreuil. 

GOUTTE  , f.  f.  latin.  Nom  GOUVERNAIL  ».  f.  m.  Nom 

d’une  roféequi  tombe  en  Egyp-  d’une  pièce  de  bois  , longue  v 
rc  vers  le  mois  de  Juin  , 8c  platte  8c  large  , qui  eft  placée 
qui  eft  fi  fubtile  qu’elle  péné-  à l’arriere  des  Vaifteaux , 8c 
tre  le  verre.  Elle  fait  ordinai-  qui  portant  dans  l’eau  où  elle 
xement  finir  routes  les  maladies  divife  les  vagues  par  le  mouve- 
caufées  par  l’excès  de  la  chaleur,  ment  qu’elle  reçoit  du  Timon- 
Goutte,  maladie  donc  la  vérita-  nier,  fert  à la  conduite  du  Bâ»* 
ble  caufe  eft  ignorée  , puifque  timent.  De  là  vient  que  dans  4e 
Je  remède  eft  fi  difficile.  On  ftyle  figuré , tenir  le  gouvernail 
l’attribue  néanmoins  à la  fluxion  de  l'Etat  fignifie  le  gouverner  , 
■d’une  humeur  âcre  fur  les  join»  préfîder  à l’adminiftration.  Ce-- 
tures.  Elle  vient  ordinairement  lui  qui  tient  la  barre  du  gouvtr- 
aux  pieds , aux  genoux  ou  aux  mil  dans  un  Vaiflèau  , s’appelle 
mains.  Celle  qui  vient  à la  join-  Timonnier  ou  Gouverneur. „ On. 
ture  des  cuilfesv  au  tronc  du  dit  aufîi  gouverner  , pour  tenir 
corps  fe  nomme  Sciatique  » du  le  timon  ou  la  barre  du  gouver-- 
nom  <?rec  de  l’os  qui  eft  à cet  mil.  Gouverner  au  Nord  figni- 
«ndroit.  On  nomme  Goutte  «r-  fie  faire  route  au  Nord.. 
qutje  ta  goutte  ordinaire  , celle  GOUVERNANCE  ,f.  f.  Ef- 
qui  ne  vient  d’aucune  maladie,  péce  de  Jurifdiélion  qui  eft  éta- 
La  goutte  fereiveetl  unengour-  btie  dans  plufieurs  Villes,  telles 
diftement  de  la  retine  , qui  fait  que  Douai,  Lille  , &c.  8c  donc 
que  fans  aucune  apparence  de  le  Gouverneur  eft  le  Chef.  A 
mal , elle  eft  frappée  par  les  Lille  , il  a fous  lui  ua  Lieute- 
rayons  vlfuels  fans  que  la  vi-  nant  général.  Civil  & Crimi- 
fion  fe  fafle.  La  goutte-rcfe  eft  ne» , un  Lieutenant  particulier  ,. 
une  maladie  du  vi  lace  ou  feu-  fix  Confeillers,  un  Avocat  8c 
lemenr  du  ne*  , caulée  par  des  Procureur  du  Roi.  Dans  les  Pla- 
humei  rs  caulfîques  qui  pmdui-  ces  de  Guerre,  on  donne  le  nom 
fent  quelquefois  des  puftules  8c  de  Gouvernement  à la  Maifou* 
des  croûtes.  Gouttes  en  termes  du  Gouverneur, 
d’ Architecture  , eft  le  uoin  d’u-  GOUVERNEUR.,  fe-m.Nom- 
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d'un  petit  poiflbn  qui  fert , dit-  Vénus  , pour  fignifier  que  la 
on,  de  conducteur  a la  Baleine,  beauté  même  ne  plaît  pas  fans 
On  prétend  que  pour  dormir  il  grâces , c’eft-à-dire  , fans  les 
encre  dans  fa  gueule,  & qu’il  fe  agrémens  qui  la  rendent  aima- 
nourrit  aurtî  de  ce  qu’il  y trou-  ble.  On  les  reprefente  ordinai- 
re. Il  n’eft  pas  plus  gros  que  rement  fous  la  forme  de  trois 
le  Goujon.  jeunes  Filles  qui  fe  tiennent  par 

GOYAGE  , ou  GAYAVE  & 1*  main.  leur  nom  e(t  Agi ai s „ 
GOUAVE  , f.  f.  Fruit  d’un  Ar-  T halte  8c  Euphrofyne.  De  la  gr.%- 
brilTeau  nommé  Gouavier  , qui  cieufer  , gracieux  , grâce , g r.ï-' 
eft  fort  commun  dans  l’Afrique  c te n fêté. 

^Méridionale  & dans  les  Antil-  GRACILITE’,  f.  f.  Mot  em- 
les.  Cet  Arbre  porte  deux  fois  prunté  du  latin  pour  fcrvir  dc‘ 
l’an;  Ses  fleurs  font  blanches  8c  fubftantif  à grêle  , qui  en  vienc 
odorantes.  Elles  font  fuivies  de  aurtî.  Ainfi  , gracilité  fignifie  la 
quantité  détruits  d’un  fort  bon  qualité  d’une  voix  grêle, 
goîlt , dont  la  chair  qui  eft  plus  GRACIOLE  , ou  GRACIO-- 
molle  que  celle  de  la  pêche  , eft  LT  , f.  m.  Véritable  nom  de  la 
remplie  de  petits  pépins  com-.  Poire  que  l’on  nomme  vulgai- 
*me  la  Grenade.  La  qualité  des  rement  Bon  chrétien  d’Eté.- 
Goyaves  eft  aftringente.  Elles  GRADATION,  f.  f.  Motti»"' 
meuriirent  dans  l’efpace  d’une  ré  du  fubftantif  latin  qui  figni- 
nuit,  & doivent  être  cueillies  >e  fi degré.  On  entend  par  gra - 
j our  fuivant.  Leur  couleur  eft  dation  une  augmentation  régu- 
jaune  en  dehors  8c  couleur  de  liere  de  degrés.  Ce  mot  eft  op- 
rofe  eh  dedans.  pofé  à diminution.  Ainfi  les 

GKABEAU,f.  m.  Nom  qu’on  Peintres  appellent  gradation  8c 
donne  en  Pharmacie  à un  mor-  diminution  de  teintes  le  ména-‘ 
ceau  rompu  de  quelque  drogue,  gement  des  jours  , fuivant  les 
GRACE  , f.  f.  Terme  de  Re--  dégrés  d’éloignement.  En  Chy-‘ 
ligton  qui  fignifie  un  fecours  in-  mie  gradation  fignifie  une  exal-- 
térieur  accordé  par  le  Ciel,  tation  du  poids  > de  la  couleur' 
pour  l’exercice  du  bien,  & pour  & de  la  cpnfiftance  à un  plus; 
la  fanélification.  C’eft  le  fujet  haut  dégré  de  bonté.  Un  feu 
d’une  infinité  de  difputes  qu’on  Gradué , c’eft  à-dire,  en  Cny- 
éviteroit  en  croyant  fimp/ement  mie  un  feu  donné  par  dégrés* 
avec  l’Eglife  , que  la  grâce  elt  Le  Cercle  gradué  en  Géométrie, 
nécefiTtire  , & qu’elle  n’ôte  pas  eft  un  cercle  divifé  en  trois  cens 
la  liberté.-  dégrés.  Graduel  eft  un  autre  ad- 

GRACE  DE  SAINT  PAUL,  jeélif.  Augmentation  graduelle, 
f.  f.  Nom  qu’on  donne  dans  l’If-  GRADINE  , f.  f.  Nom  d’un 
le  de  Malte , à une  terre  blan-  outil  de  fer  tranchant  en  for- 
che  qui  s’y  trouve  8c  qui  parte  me  de  cizeau  qui  eft  à l’ufage 
pour  un  remède  contre  la  mor-  des  Sculpteurs, 
fure  des  Vipcres  , depuis  que  GRADUE’ , f.  m.  Nom  qu’on 
Saint  Paul  y fut  mordu  par  un  donne  à ceux  qui  ont  pris  leurs 
Serpent.  On  y attribue  la  même  degrés  dans  quelque  Faculté 
vertu  aux  Glortbperres  de  l’ifle.  pour  obrenir  un  Bénéfice  ecclé- 
GRACES  , f.  f.  lat.  Les  trois  fiaftique.  Ils  ont  droit  alors  fur 
grâces  font  trois  Divinités  de  la  les  Bénéfices  qui  viennent  à va- 
* Mythologie,  Filles  de  .Jupiter  , quer  dans  les  mois  de  faveur, 
qui  font  toujours  à la  fuite  de  c?cft-à-dire  , dans  le  cours  d’A- 
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vril  & d’Odtobre.  On  diftingirc 
les  Graines  nommés,  c’eft- à- 
dire  , qui  outre  le  droit  de  leurs 
degrés  , ont  obtenu  des  Lettres 
de  nomination  fur  un  Collateur , 
en  vertu  defquelles  ils  peuvent 
obtenir  les  Bénéfices  vacans  aux 
mois  de  Janvier  & de  Juillet  , 
qui  font  les  mois  de  rigueur. 
Les  Nobles  f nt  gradués , par 
privilège,  après  trois  ans  d’é- 
iude  , quoique  le  terme  foit 
plus  Lng  pour  les  autres.  Un 
inftrument  de  Mathématique 
gradué  , eft  celui  qui  eft  divifé 
en  degrés. 

GRADUEL  , f.  m.  lat.  Ter- 
me eccléfiaftique.  C’eft  le  nom 
d'une  partie  de  la  Melle  qui  eft 
entre  l'Epî' re  St  l’Evangile.  Il  y 
a quinze  Pleaumes  auxquels  on 
donne  aufli  le  nom  de  Graduels , 
parce  qu’on  luppofe  qye  pour 
les  chanter  , les  Prêtres  Juifs 
fe  plaçoient  fur  les  quinze  de- 
grés du  Temple. 

GRAILLER  , v.  n.  C’eft  un 
terme  de  Chafle.  Il  fignifi e fon- 
der du  Cor  fur  un  ton  particu- 
lier qui  fert  à rappeller  les 
Chiens. 

GRAILLON  , f.  m.  Outre  là 
lignification  vulgaire  , graillon 
s’employe  pour  telle  ou  rognu- 
res des  marbres.  Les  graillons 
de  marbre  ne  fe  vendent  pas 
au  pied  , mais  en  bloc. 

GRAIN  , f.  m.  lat.  Nom  gé- 
néral de  toutes  fortes  de  bleds , 
dans  lequel  on  comprend  mê- 
me toute  la  Plante.  On  appelle 
menus  grains  ceux  qui  fervent  à 
la  nourriture  des  animaux  , tels 
que  l’orge  , l’avoine , les  vefees 
& les  pois  qui  ne  fe  fement 
qu’au  mois  de  Mars , au  lieu  que 
les  bleds  fe  fement  en  Autom- 
ne. Grain  eft  aulli  le  nom  du 
plus  petit  poids  des  chofes.  Ainfi 
un  grain  eft  la  vingt-quatrième 
partie  d’un  denier  , & l’once 
contient  quatre  cens  quatre- 
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vrngt  grains.  En  Médecine  foi— ■ 
Xante  grains  font  une  drachme  , 
vingt  font  un  fcrupttle  & trois 
font  une  obole.  En  termes  de 
Géométrie,  la  ligne  qui  eft  la 
douzième  partie  d’un  pouce , 
s’appela  auffi  grain  d’orge.  Di- 
vers Artifans  ont  des  outils  qu’.ls 
nomment  grains  d'orge.  En  ter- 
mes de  Marine  , on  appelle 
grain  un  nuage  qui  amene  du 
vent  & de  la  pluye , mais  qui 
palfe  promptement. 

GRAIN  , CIRE  EN  GRAIN  „ 
f.  f.  On  appelle  cire  en  grain  ou 
greloucc , celle  qui  à force  d’ê- 
tre remuée  fur  les  toiles  fe  ré- 
duit en  grains  de  la  grolleur  d’u- 
ne fève  médiocre.  Pans  le  com- 
merce avec  les  Negres , on  ap- 
pelle grains  une  efpéce  de  ver- 
roterie bleue  ou  jaune  , ou  blan- 
che ou  rayée.  Le  Grain  de  zélint 
eft  une  efpéce  de  poivre  long. 

GRAINE,  f.  f.  Nom  général 
qu’on  donne  à toutes  les  femen- 
c es  d’Herbes  & même  d’Ar- 
bres.  On  appelle  graine  de  Vers 
à foie  'es  œufs  des  infeétes.  En 
Architecture , graine  s’employe 
peur  fignifier  de  petits  boutons 
d’une  grofteur  inégale  qu’on  met 
au  bout  des  rameaux  dans  les 
feuillages. 

GRAINETERIE,  f.  f . Com- 
merce des  grains , des  graines 
& des  légumes  fecs  , qui  forme 
une  Profcflion  nombreufe  à Pa- 
ris. Ceux  qui  l’exercent  fe  nom- 
ment Grainetiers. 

GRAIRIE  , f.  f.  Droit  qui  fe 
leve  fur  les  Bois  , lorfqu’on  en 
fait  la  vente.  En  termes  d'Eaux 
& Forêts  on  appelle  auiïî  Grai- 
rie  , une  partie  de  bois  qui  eft 
pollédée  en  commun. 

GRAlS  , f.  m.  Efpéce  de 
Pierre  dure  qui  fert  à payer  les 
grands  chemins  & les  Villes.  Or* 
pique  le  grais  pour  en  faire  des 
ouvrages  ruftiques  qui  s’appel- 
lent Ouvrages  de  gr*ijfcrte+ 
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GRAISSF.T  , f.  m.  Nom  d’u- 
ne efpéce  de  Grenouille  qui  vit 
for  terre  8c  qui  le  retire  dans 
les  Haies  8c  les  Builfons.  Sa  cou- 
leur efl  verte,  avec  un  mélan- 
ge de  gris  & de  jaune. 

GRAMEN , f.  m.  Nom  pure- 
ment latin , qu’on  employé  pour 
toutes  fortes  d’Herbcs  qui  croif- 
fent  fans  avoir  été  femées  ,mais 
en  particulier  pour  le  Chien- 
dent. De  là  vient  le  nom  de 
Couronne  gratninée , qui  étoit  la 
récompenfe  des  Romains  pour 
une  belle  aélion  dans  un  fiége. 
Cette  couronne  fe  faifoit  de  la 
première  herbe  qui  fe  prefen- 
toir. 

GRAMMAIRE , f.  fëm.  Nom 
tiré  d’un  verbe  grec,  qui  figni- 
fïe  écrire.  La  Grammaire  e/l 
l’Art  d’ajufler  régulièrement  les 
mots  , pour  le  langage  8c  l’écri- 
ture. C’efl  aufli  dans  chaque  lan- 
gue, le  nom  d’un  Livre  qui  con- 
tient les  régies  de  cet  Art.  Le 
Grammairien  efi  celui  qui  ell 
verfé  dans  l’Art  de  la  Grammai- 
re. Celui  qui  fait  profeffion  de 
l’enfeigner  fe  nomme  Gramma- 
tifle.  On  appelle  Grammatical  ce 
qui  appartient , ou  ce  qui  ell 
conforme  aux  régies  de  la  Gram- 
maire. 

GRAMPUS , f.  m.  Animal  de 
Mer , qui  ell  une  Baleine  de  la 
petite  efpéce.  Quelques»uns  le 
confondent  avec  le  fouffieur. 

GRANADILLE,  f.  f.  Nom 
d’une  fleur  de  l’Amérique  Méri- 
dionale , qui  produit  enfuite  un 
fruit  de  la  groflëur  d’un  œuf, 
do  t on  vante  extrêmement  la 
douceur  8c  le  goût. 

G R ANAL,  f.  m.  Plante  de 
l’Amérique,  qui  fans  le  fecours 
delà  ter-e,  de  l’air  & de  l’eau  , 
croît  au  p ancher  des  Maifons , 
& quelquefois  fort  proche  du 
feu  , fans  jamais  celfer  d’être 
verte.  Elle  ne  porte  ni  fleur  , ni 
fruit-,  ni  femence-,  & foo  fuc 
«it  venimeux. 
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GRAND-AIGLE,  GRAND- 
RAISIN,  <T.  mm.  Noms  de  den* 
fortes  de  Papier  , qui  fervent 
pour  l’imprelTîon  des  I.ivres. 

GRAND-COMMUN..  PET1T- 
COM  MU  N.  Nom  qu’on  donne  , 
dans  les  Maifons  royales  , à des 
corps  de  logis  pour  les  bas-üfli- 
ciers. 

GRAND  D’ESPAGNE , f.  m. 
Titre  de  la  première  diftinCiion 
en  Efpagne  , qui  donne  entr’au- 
tres  privilèges  r celui  de  fe  cou* 
vrir  devant  le  Roi.  U y a plu» 
fleurs  claires  de  Grandi  d'Ef pa- 
gne. Cette  dignité  fe  nomma- 
Grand effe  ou  Grondât. 

GRANDE-ROSE.  GRANDE- 
VENISE  , If.  mm.  Noms  de  deux- 
efpéces  de  Linge  ouvré,  qui  fe* 
manufacturent  en  Flandres  &c 
en  Balle  -Normandie.  Le  Gran  t 
Barrage  en  ell  une  autre  qui  te 
fabrique  à Caën  ; 8c  le  Grand 
Lion  une  autre  encore  qui  vient 
du  Beaujolois.  On  nomme  auflr 
Grands  bins  ou  Hauts  brins  , des 
Toiles  de  Bretagne  , dont  la* 
meilleure  partie  fe  fabrique  à 
Dinan. 

GRANDEUR , f.  m.  Terme  de 
Géométrie  & d’Arithmétique.- 
On  donne  ce  nom  à tout  ce  qui 
efl  capable  du  plus  ou  du  moins*, 
c’ell  - à - dire ,.  d’augmentatioa^ 
ou  de  diminution  , à tout  ce  qui 
pouvant  être  comparé  à d’autres 
chofes  de  même  nature  , peut- 
être  plus  grand  ou  plus  pecit 
égal  ou  inégal , &c.  Tout  ce  qui 
a des  parties  efl  une  grandeur. 
Il  y a des  grandeurs  entières , 8c 
des  grandeurs  rompues  qui  fe 
nomment  autrement  des  Frac - 
tiens.  11  y a des  grandeurs  com- 
plétés, 8c  des  grandeurs  incom- 
plètes. On  nomme  grandeur  li- 
néaire , celle  qui  n’â  qu’une  feule 
dimenfion  ; grandeur  incomplexe' 
ou  Ample,  celle  qui  n’elt  pas 
compofée  de  différentes  parties;. 
grandeur  complexe  ».  une  grane- 
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deur  compofée  qui  a plufieurs 

parties  déférentes , &c. 

GRAND-ŒUVRE.  Nom  que 
les  Alchymiltes  donnent  à la 
rranfmutation  .des  métaux  , ou 
à la  maniéré  de  faire  de  l’or , 
par  quelque  voie  qu’elle  foit  pof- 
Ïïbîe.  C’elfc  ce  qu’on  nomme  au- 
. trement  la  Pierre  Philofophale. 

GRANIT,  f.  m.  Efpéce  de 
Marbre  fort  dur  6c  très -diffi- 
cile à polir  , qui  tire  fon  nom 
d’une  multitude  de  grains  ou 
de  petites  taches  qui  paroiffent 
de  fable.  11  y a différentes  fortes 
de  granits.  On  leur  d^nne  auffi 
le  nom  de  Marbre  granitelle . 

GRANULER  , v.  a6t.  Mot 
formé  de  grains  , qui  lignifie 
réduire  un  corps  (impie  ou  com- 

riofé  en  petits  grains , comme 
a poudre  à canon.  En  termes 
de  Chymie  , c’efl  verf'er  peu  à 
peu  dans  l’eau  froide  quelque 
mécal  fondu  pour  l’y  faire  con- 
geler en  grains.  Cette  opération 
fe  nomme  Granulation. 

■ GRAPHOMETRE, f. m.  Mot 
grec  compofé , qui  efl  le  nom 
d’un  inflrument  de  Mathémati- 
que , avec  lequel  on  mefure 
lés  hauteurs , on  leve  des  plans , 
on  prend  des  angles , &c.  C’efl 
un  de  ni  cercle  gradué , avec  une 
alhi  laie  , des  pinnules  6c  une 
bouffole. 

GRAPIN  , (ni.  Nom  d’un 
inflrument  de  Mer , qui  eii  une 
efpéce  de  croc  qu’oo  jette  avec 
la  main  fur  un  VuifTeau  ennemi 
lorfqu’on  veut  l’accrocher  pour 
aller  à l’abordage.  Il  y a diver- 
fes  fortes  de  grapins.  On  s'en 
fert  auffi  pour  amarrer. 

GRAPPE  DE  MER,  fi  f. 
Nom  d’un  Infeéte  marin  dont  la 
forme  a quelque  rellemblance 
avec  celle  d’une  grappe  de  rai- 
fin.  Grappe  efl  auffi  le  nom  d’u- 
ne maladie  des  Chevaux  , con- 
fiflanc  dans  une  forte  de  gale 
qçi  leur,  vient. fur  le  nerf  des 
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jambes  de  derrière  , entre  le 
paturon  6c  le  jarret. 

GRAS  , GRASSE  , adj.  Il  fe 
prend  dans  un  fens  Figuré  pour 
trop  libre  , obfcène  , fale.  On 
appelloit  dans  ce  fens , la  Caufe 
graffi , une  Caufe  que  les  Clercs 
de  la  Bazoche  plaiaoient  le  jour 
du  Mardi  gras , & qui  étoit  rem- 
plie de  faletés.  Ils  choifilloient 
la  Caufe  de  toute  l’année  qui  of- 
froit  plus  de  matière  à cette 
grolfiere  efpéce  de  plaifanterie. 
L’ufage  en  efl  aboli  ; mais  on 
affine  qu’il  fublifle  encore  dans 
plufieurs  Jurifdiélions  de  Pro- 
vince. 

GRAS-FONDU , f.  m.  Mala- 
die qui  arrive  aux  Chevaux 
gras  lorfque  la  graifTe  fe  fon- 
dant dans  leur  corps  par  un 
exercice  trop  violent , fur-tout- 
en  Eté  , ils  en  font  étouffés. 

GRASSARI  , fi  m.  Oifeau  de 
paflage  qui  craint  beaucoup  le 
froid.  Il  fe  retire  dès  le  mois 
d’Août  aux  Pays  méridionaux, 

GRASSINS  , f.  m.  Milice  de 
nouvelle  création  qui  s’eft  dis- 
tinguée dans  la  dernicre  guerre 
6c  qui  fut  formée  en  1743  par  M. 
de  Graffiti*  Capitaine  de  Dra- 
gons , neveu  du  Directeur  géné- 
ral des  Monnoies  de  France# 
E le  fut  d’abord  de  douze  cens 
Hommes,  dont  trois  cens  étoient 
à cheval  6c  neuf  cens  à pied. 

GR  iTE  BOESSE  , I.  f.  Nom 
d’un:  Broffe  de  fil  de  laiton  qui 
fert  à nettoyer  l s lames  d’or 
6c  d’argent-  à 1a  fortie  de  ta 
fonte. 

GRATE-CU  , f.  m.  Nom 
qu’on  d mne  au  bouton  qui  con- 
tient la  femence  des  Rôles  lorf- 
que les  feuilles  en  font  tombées. 
On  nomme  de  même  un  petit 
fruit  rou2e  de  qualité  afèrin- 
gente  qui  vienr  fur  V Eglantier. 

GRATERON  , f.  m.  Plante 
qui  fe  nomme  auffi  Glomeron  , 
6c.  q-fi  efl  fort  connue  par  Ici- 
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propriété  qu’elle  a de  s’accro- 
cher aux  plantes  voifmes  8c  de 
s’attacher  aux  habits  des  paf- 
fa  ns.  Ses  feuilles  fonc  étroites 
8c  rangées  en  Etoile.  Sa  Heur 
cil  blanche  ; fa  graine  ronde  8c 
creufe  ; fon  fruic  rond  8c  épi- 
neux. On  lui  attribue  de  gran- 
des vertus  pour  les  plaies  & les 
ulcérés. 

GRATICULER,  v. aét  Ter- 
me de  Peinture  formé  d’un  mot 
latin  , qui  fignifie  gril.  On  gra- 
ticnle  une  toile  pour  peindre 
dellùs  ; c’efl-à-dire  , qu’on  la 
divife  en.petits  quarrés  pour  dif- 
pofer  plus  facilement  le  fujet  8c 
mettre  plus  de  jurteffe  dans  les 
proportions.  Une  toile  g ration - 
lée.  Un  papier  graticule. 

GRAT1ENNE,  f.  f.  Toile  de 
Lin  qui  fe  manufacture  dans 
plufieurs  endroits  de  la  Breta- 
gne. 

' GRATIFIER  , v.  a et.  latin  , 
qui  fignifie  récompenfer  par  un 
prêtent  ou  par  quelque  autre  fa- 
veur. Gratification  efl  le  fubf- 
tantif. 

GRÀTIOLE  , f.  f.  Herbe  que 
les  Apotiquaires  nomment  Gra- 
tit-Deit  dont  les  feuilles  ref- 
femblent  à celles  de  l’Hydope. 
■Sa  Heur  efl  d’un  rouge  blanchâ- 
tre. En  poudre  c’efl  un  bon  vul- 
néraire. En  décoétion  c’eft  un 
pureatif. 

GRATIS.  Mot  emprunté  du 
latin  , pour  lignifier  fans  récom - 
penfe , fans  payement  , fans  au- 
cun retour  a intérêt.  On  en  a for- 
mé i’adjeClif  gratuit  , qui  fe 
prend  dans  le  même  fens. 

GRATITUDE,  f.  féal.  Mot 
purement  latin  , qui  a la  même 
lignification  que  reconnoijance. 

GRATOIR  , f.  m.  Nom  d’un 
outil  de  Sculpture  8c  d’autres 
Arts,  qui  par  le  bout  qui  fert 
à gracer  l'ouvrage  , efl  fait  en 
forme  de  triangle  tranchant  des 
trois  côtés»  L’autrebout  fe  oom- 
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me  hruniffoir.  Les  Serruriers 
ont  une  gratoire , efpéce  d’ou- 
til qui  leur  fert  à travailler  les 
pièces  de  relief.  Le grateau  eft 
un  autre  inflrument  des  Do- 
reurs fur  métal  8c  des  Four- 
bilTeursf 

GRAVE , f.  f.  Terme  des 
Pêcheurs  de  Terre-neuve  , ‘qtii 
donnent  ce  nom  au  rivage  où. 
l’on  fait  fécher  les  Morues  au 
Soleil.  De  là  vient  peut-être 
gravier , qui  fignifie  gros  fable  ; 
Sc  gravelle  , qui  avoir  autrefois 
la  même  lignification  ,mais  qui 
ne  fe  prend  aujourd’hui  que- 
pour  une  maladie  cautee  par 
des  fables  qui  s’amafient  dan*  la 
vefiie  ou  dans  les  reins. 

GRAVELLÊE,  f.  f.  Cendre 
de  rartre  brûlé  , qui  fert  aux 
Teinturiers  8c  aux  Blanchif- 
feurs.  Sa  qualité  extrêmement: 
déterfive  la  fait  employer  aufii 
pour  confumer  les  excrefcences 
de  chair  8c  découvrir  la  chair 
vive. 

GRAVITE  , (.  f.  Mbttiré  du 
latin,  qui  fignifie  proprement 
Fimprefiion  d’un  corps  par  fon. 
poids.  Le  centre  de  gravité  dans 
un  corps  efl  le  point  où  fa  pe- 
faoteur  efl  comme  divifée  en 
deux  parties  égales  , de  forte 
que  fufpendu  à ce  point , il  ne 
pancheroit  d’aucun  côté.  Gra- 
vité Ce  prend  dans  le  fens  Mo- 
ral pour  air  morlefle , férieux 
capable  d’impofer  du  refpeCt 
par  les  apparences.  Grave  efl 
l’adjed'f  8c  fedit  dans  les  deux 
tens.  Graviter  8c  gravitation  font 
des  termes  de  la  nouvelle  Philo-- 
fophie  , qui  fignifientla  tendance 
d’un  corps  vers  un  autre  par  le 
pouvoir  naturel  de  la  gravité.  - 

GR  AVIR  , v.  ad.  Vieux  mot 
qui  fignifie  grimper  , monter 
avec  difficulté.  Gravir  un  ro- 
cher , une  montagne.  Il  efl  en- 
core en  ufage. 

GRAVURE , f.  f.  Art  dciaib- 
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1er  des  figures  fur  les  corps  fo- 
ïides.  La  gravure  en  cuivre  a 
les  traits  enfoncés  dans  La  plan- 
che, La  gravure  en  bois  a les 
eraits  relevés  , & s’appelle  gra- 
vure J'épargne.  On  grave  fur  le 
cuivre  à l’eau  force  6c  au  burin. 
Les  Anciens  excelloient  à gra- 
ver fur  les  pierres  précieufes  6c 
fur  les  cryftaux.  Il  eft  étonnant 
qu’ils  n’aient  pas  inventé  la  gra- 
vure fur  cuivre.  La  gravure  en 
bois  Si  en  cuivre  n’a  commencé 
à fe  perfectionner  en  Europe 
que  depuis  l’invention  de  l’Im- 
primeriev 

GRÉ , f.  m.  Vieux  mot  qui 
fTgnifie  volonté,  inclination, 
goûc  , & qui  s’employe  indiffé- 
remment. A mon  gré , c’eft-à- 
dire,  à ma  farisfacjion  , fui  vaut 
mon  inclination  & ma  volonté. 
De  là  bon  gré , malgré , agréer , 
agréable , 6c c.  Sçavuir  gre  d'une 
chofe  à quelqu’un , c’eft  lui  avoir 
obligation  v en  être  content, 
lui  en  tenir  compte.  Gré  à gré 
fe  dit  pour  à l’amiable  d’uu  ac- 
cord mutuel. 

GRF.CO , f.  m.  Nom  en  ufa- 
ge  fur  la  Méditerranée  , pour  G- 
gnifier  le  vent  qui  s’appelle 
Nord-Eft  fur  l’Océan  , appa- 
remment parce  qu’il  vient  de  la 
Grece  ,,  dans  la  plûpart  de  ces 
Parages.-  Grecolifer  r v.  n.  c’eft 
fe  tourner  du  côté  de  ce  vent  ; 
comme  on  dit  Uorjeftcr  fur  l’O- 
céan. 

GRECS,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à certaines  bordures 
d’une  grandeur  déterminée  qui 
fervent  à encadrer  des  Eftnm- 
pes. 

GREGE  , f.  f.  Nom  d’un  petit 
Peigne  de  fèr  qui  fert  à féparer 
là  graine  de  lin  de  fa  tige.  Les 
Marchands  en  foie  appellent 
foie  grege , celle  qui  eft  dans  le 
même  écar  qu’en  iortanc  de  def- 
fes  le  cocon. 

GllEGLQIS  , ad  j.  On  appel- 
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\efeugrfgois,  c’eft-â-dire  ,feiS 
grec  , une  compoGcion  de  ma- 
dères combuflibles  , inventée 
dans  le  feptiéme  Gécle  , par 
Callinique  , Ingénieur  d 'Helio- 
polis  en  Syrie  , pour  brûler  le* 
Vailïeaux  des  SarraGus.  La  pro- 
priété de  ce  feu  étoit  de  brûler 
dans  l’eau.  Il  étoit  compofé  de 
fouffre  , de  naphie  , de  poix  , 
de  bitume  , de  gommes  6c  d’au- 
tres ingrédiens.  On  le  foufHoic 
par  de  longs  tuyaux  de  cuivre  , 
ou  bien  on  le  lançoit  avec  des 
arbalètes  & d’autres  inftru- 
mens. 

GREGORIEN ,.  adj.  On  ap- 
pelle chant  grégorien  le  plein 
chant  d’Egliie  , parce  que  l’in- 
vention en  elt  attribuée  au  Pa- 
pe Grégoire  I.  Le  Calendrier 
Grégorien  eft  une  réformation 
de  l’ancien  Calendrier  faite  par 
l’ordre  de  Grégoire  XIII , eft 
ifSï.  Voyez,  Calendrier  , à 
l’article  Calendes. 

GREGORIENNE,  adj.  Otï 
appelle  Eau  grégorienne  un  mé- 
lange d’eau  , de  vin  8c  de  cen-J 
dre  qui  fert  à purifier  les  Eglt- 
fes  polluées  : invencion  du  Pape 
Innocent  HT. 

GRELE,  adj.  làt.,  qui  Ggnr-;- 
fie  mince  , fans  force  6c  fan* 
confidence.  Voyez  Gresle. 

GRELIN , f.  m.  Nom  d’un1 
petit  cable  de  Navire.  Les  gre- 
lins d’Epire  font  des  cordages 
amarrés  bout  à bout. 

GRELOT.  FIL  AU  GRE- 
LOT , f.  m.  Efpéce  de  Fil  qui 
fe  tire  de  Doort  en  Hollande,. 
6c  qui  fert  à broder  les  toiles^ 
fines. 

G RELOUER  , aéh  Terme- 
d’Art,  qui  Ggnifie  grainer  , ré- 
duire en  petits  grains.  On  gre~ 
loue  la  Cire  pour  la  purifier  Se 
la  blanchir. 

GRELUCHON,  f.  m.  Notn 
d’ufage  moderne  qu’on  donne  à 
l’Aman;  fecrec  6c  favorifé  d’u- 
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fife  Femme  qui  pafTe  pour  en 
avoir  un  aurre.  Entre  les  Fem- 
mes d’une  conduite  libre , qu’on 
appelle  dans  ce  fiécle  Maîtref- 
fes  entretenues , il  entre  dans 
l’idée  de  Grelucbon , d’être  fa- 
vori fc  gratis  , tandis  qu’elles  fe 
font  payer  par  un  autre.  C’eft 
*m  diminutif  du  vieux  mot  Gre- 
l * , qui  a lignifié  Gueux.  Ainli 
Grelucbon  eft  un  petit  Gueux. 

GREMIAL,  f.  m.  Mot  formé 
du  latin  , qui  eft  le  nom  d’un  ta- 
pis qu'on  met  dans  les  Egliles 
ious  les  pieds  d’un  Evêque  re- 
vêtu de  fes  habits  Pontificaux. 

GREM1L , f.  m.  Plante  dont 
4es  feuilles  reflemblent  à celles 
de  l’Olivier.  On  attribue  à fa 
graine  qui  eft  ronde  6c  fort  du- 
re , de  grandes  vertus  pour  rom- 

Îire  la  pierre  6c  pour  faciliter 
'accouchement  des  femmes. 

GRENADE , f.  f.  Fruit  d’un 
.Arbre  qui  fe  nomme  grenadier. 
On  en  diftinmie  plufieurs  cfpé- 
ces  dont  les  douces  font  les  plus 
«eftimées , quoiqu’on  en  défende 
J’ufage  dans  la  fievre  parce 
qu'elles  font  chaudes  & venteu- 
Jes , au  lieu  que  les  aigres  font 
jafrakhilfantes.  La  fleur  du  gre- 
nadier fe  nomme  aulîi  grenade. 
Elle  eft  fimple  dans  ceux  qui 
portent  du  fruit.  Celle  des  gre- 
tkidiers  fauvages  fe  nomme  Ha - 
laajle.  Les  feuilles  du  grenadier 
reiïemblent  à celles  de  l’Oli- 
vier. Son  nom  lui  vient  appa- 
jemment  de  la  multitude  des 
grains  qui  font  dans  fon  fruir. 
On  appelle  grenade  une  boule 
de  fer  creufe  qu’on  remplit  d’é- 
«eupes  6c  de  poudre , & à laquel- 
le on  mec  le  feu  par  une  fufée 
pour  la  jetter  à la  main  dans  un 
pofte  ennemi.  Il  y a des  grena- 
des borgnes  qui  portent  ce  nom 
parce  qu’il  n’eft  pas  néceflaire 
de  les  allumer  , 6c  qu’étant  jet- 
tées  avec  le  mortier , elles  s’en- 
Üacuoew  d’ellçs-mêmes.  Les 
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Soldat*  dont  l’office  eft  de  jetter 
des  grenades  , s’appellent  Gre- 
nadiers ; 6c  la  grbeciere  dans  la- 
quelle ils  les  portent  fe  nom- 
me grenadiere. 

GRENADE.  SOIE  DE  GRE- 
NADE. f.  f.  C’eft  une  foie  de 
cette  Province  d’Elpagne  , qui 
eft  la  plus  eftimée  pour  la  Cou- 
ture , les  Franges  6c  d’autres 
ouvrages.  On  appelle  aufli  gre- 
nade , f.  m. , une  efpéce  d’étof- 
fe de  fil  6c  de  coton  qui  tient 
le  milieu  entre  le  Balin  6c  la 
Toile. 

GRENADÏLLE  , f.  f.  Efpéce 
de  Poire  des  Antilles,  qui  con- 
tient un  grand  nombre  de  pe- 
tites graines  auxquelles  on  pré- 
tend trouver  dans  leur  arrange- 
ment quelque  reflemblance  avec 
le  corps  humain.  Ce  fruit  eft 
agréable  quoique  fort  aigre.  La 
plante  qui  le  porte  eft  rampan- 
te , & les  feuilles  reiïemblent  à 
celles  de  la  Vigne  folle.  La  fleur 
eft  blanche,  & s’élève  d’une  for- 
te de  coupe.  On  y remarque  di- 
verfcs  petites  pointes  qui  repre- 
fentent , dit-on , les  inftrumens 
delà  Paffion  deNotre-Seigneur. 

GRENAGE  , f.  m.  GRENAI- 
SON , f.  f.  Dans  la  fabrique  de 
la  poudre  à canon  , le  grenage 
eft  la  maniéré  de  mettre  la  pou- 
dre en  grains.  Grenaifon  le  die 
de  la  formation  de  la  graine 
des  Plantes.  Le  tems  de  la  gre- 
naifon. Greneler  une  choie  , 
c’eft  faire  paroître  du  grain  fur 
fa  furface,  comme  on  fait  lur 
le  cuir  de  chagrin.  Grener  , c’eft 
réduire  une  chofe  en  grains. 

GRENAILLE  , f.  f.  Nom 
qu’on  donne  au  métal  rédu  c 
en  petits  grains  par  des  opéra- 
tions chymiques  , qui  fe  nom- 
ment granulation.  On  réduit 
auffi  la  c re  en  grenaille  pour 
la  faire  blanchir. 

GRENAT,  f.  ni.  Pierre  pré* 
cieufç  qui  approche  du  Rubis  ; 
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mais  qui  a moins  d’éclat  8c  de 
dureté.  Les  grenats  Orientaux 
font  plus  eltimés  que  les  Occi- 
dentaux ; Sc  parmi  les  derniers , 
on  donne  la  préférence  à ceux 
•de  Bonême.  Le  grenat , qui  fe 
nomme  Surie/t  , eft  de  couleur 
violette  mêlée  de  pourpre , 5c 
pâlie  pour  le  plus  parfait.  On 
attribue  des  vertus  aux  grenats  , 
pour  le  crachemcnc  de  fang  6c 
les  palpitations  de  cœur.  Il  pâlie 
-auffi  pour  un  antidote. 

GRENETIS , f.  m.  Terme  de 
Monnoie.  C’efl  le  nom  d’un  pé- 
trit cordon  en  forme  de  grains  , 
qui  enferme  les  legendes  de 
chaque  efpéce  de  Monnoie.  Le 
poinçon  qui  fert  à marquer  ces 
■petits  grains  , s’appelle  auffi  gre- 
■netis. 

GIIENETTES  D’AVIGNON, 
f.  f.  Petites  graines  qui  croiilent 
aux  environs  de  cette  Ville,  8c 
dont  on  fait  un  très-beau  jaune, 
qui  ferc  dans  la  Miniature  pour 
les  lavis,  5c  c. 

GRENIER. , f.  m.  Mot  tiré 
du  latin.  En  termes  de  Marine , 
mettre  du  bled  ou  du  fel  au 
fond  de  cale,  fans  l’emballer, 
c’eft  le  mettre  en  grenier. 

GRENOUILLE , f.  f.  Animal 
amphibie  8c  fort  commun , dont 
on  di flingue  plulieurs  fortes  , 
auffi  différentes  par  leurs  pro- 
priétés que  par  leur  groffeur  & 
leur  couleur.  Celles  qui  fe  man- 
gent ou  nui  s’employent  en  Mé- 
decine, doivent  être  de  Riviere 
oti  d’Etang.  Il  y a des  grenouil- 
les fort  venimeufes  , nommées 
verdicts , qui  ne  croafTent  point. 
La  grenouille  vient  d’un  œuf.  Il 
s’élève  quelquefois  avec  les  va- 
peurs de  la  terre  , quantité  de 
ces  œufs  , dont  les  germes  lé 
développent  dans  l'air  & retom- 
bent formés  dans  une  certaine 
grandeur  ; ce  que  le  peuple  ap- 
pelle une  pluye  de  grenouilles. 
En  termes  de  Médecine  , on 
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nomme  grenouille  , une  petite 
humeur  froide  5c  vifqueufe  ; 
qui  • rombant  du  cerveau  , fe 
ramafTe  fous  la  langue,  dont  elle 
rend  l’ufage  difficile.  En  termes 
d’imprimerie,  la  partie  d’une 
Prellè  qui  entre  au  fommet  de 
la  platine  , fe  nomme  aufli  gre- 
nouille. - 

GRENOUÏLLETTE , f.  fém. 
Nom  d’une  Plante  commune  s 
nommée  auffi  Ranoncule , de  fon 
nom  latin  , qui  Ggnifie  petite 
grenouille. 

GRÉS , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne aux  grolîès  dents  d’enhauc 
d’un  Sanglier  ; comme  celles 
d’en-bas  s’appellent  défenfes. 

GRESIL,  f.  mafe.  Efpéce  de 
petite  grêle  brûlante  , qui  tom- 
be quelquefois  fur  les  vignes  , 5c 
qui  leur  eft  fort  nuisible.  De  là 
grejiller  , pour  lignifier  l’action 
du  feu  qui  rouffit  5c  raccourcit 
quelque  chofe. 

GRESLE  ou  GRELE,  f.  fém. 
Terme  de  Médecine  , qui  elt  le 
nom  d’une  petite  tumeur  ronde 
6c  mobile,  qui  vient  quelque- 
fois aux  paupières  , 5c  qui  ref- 
femble  à un  grain  àcgrele.  C’eft 
à caufé  de  1a  même  reifemblan- 
ce  que  grêlé  fe  dit , en  termes 
de  Blafon  , de  ce  qui  eft  chargé 
d’un  rang  de  perles  , comme  les 
courortnes  des  Comtes  5c  des 
Marquis.  Grélier  eft  le  nom 
d’une  pièce  d’ Artillerie  , qu’on 
charge  de  balles  & de  ferrail- 
les , 6r.  qui  en  chafle  comme  une 
grele  lorfqu’elle  eft  tirée. 

GRESOIR  , f.  m.  Nom  d’un 
inflrument  de  fer  , fendu  à fes 
deux  bouts  , qui  fert  aux  Vi- 
triers pour  rogner  les  pointe» 
du  verre.  C’eft  auffi  le  nom  d'u- 
ne boîte  où  les  Lapidaires  met- 
tent la  poudre  qui  leur  fert  à 
tailler  5c  à polir  les  diamans. 

GREVE,  f.  fém.  Mot  qui  eft 
paflé  de  la  baffe  latinité  dans 
notre  langue , pour  lignifier  ios 
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tord  fabloneux  de  la  Mer  ou 
.d’une  Riviere. 

GREVER , v.  a 61.  lat.  Vieux 
mot  qui  s’écrivoit  autrefois  grie- 
w , 8c  qui  eft  demeuré  au  Pa- 
lais, comm ï grief,  p>ur  figni- 
fier  charger.  Un  héritage  , un 
leg  grevé  de  quelque  condition 
onéteufe. 

GR1BANE,  f.  f.  Nom  d’une 
Barque  à mât  & à voiles  de  cin- 
quante ou  foixante  Tonneaux  , 
qui  eft  fort  en  ufage  fur  les  Cô- 
tes de  Normandie. 

GRIESCHE,  adj.  Vieux  mot 
•qui  paroît  avoir  autrefois  figni- 
fié  fanvage 6c  venir  d’un  mot 
grec,  qui  a la  même  lignifica- 
tion. Il  n’a  plus  d’ufage  que  dans 
les  noms  de  Pie  - griefcbe  8c 
d 'Ortie  griefcbe. 

GRIFFE  , f.  f.  Nom  d’un  inf- 
trument  de  Serruriers  , dont  ils 
fe  fervent  pour  tracer  les  panne* 
rons  des  clefs.  En  termes  de 
Fauconnerie,  griffer  fe  dir  pour 
prendre  avec  la  griffe , 8t  griffade 
iîgnifie  un  coup  de  griffé. 

GRIFFE  D’OURS  , f.  f.  Sorte 
de  Vedafle  ou  de  Cendre  gra- 
•velée  , qui  fe  tire  de  Konifberg  ,■ 
& dont  il  fe  fait  un  commerce 
à Amfterdam. 

GRIFFON  , f.  m.  Nom  d’un 
Oifeau  de  proie  qui  refïemble 
a l’Aigle.  Les  Anciens  opt  fait 
une  repréfentation  fabuleufe  de 
cec  animal , avec  quatre  pieds  , 
deux  ailes  & un  bec  , le  fai  fan* 
rellembler  à l’Aigle  par  le  haut , 
& au  Dragon  par  la  croupe  8c 
les  jambes.  Us  fuppofoient  que 
C’étoit  le  gardien  des  mines  d’or 
6c  des  tréf  irs  cachés.  Les  Pein- 
tres reprefentoient  le  Char  d’A- 
pollon, traîné  pat  des  Griffons. 
C’eflune  figure  d’animal  qui  eft 
encore  en  ufa  te  dans  le  Blafon. 
Griffon  eff  aufli  le  nom  d’une 
efpéce  de  Papier  dont  la  marque 
•elt  un  griffon. 

GRIGNON , f.  m.  Nom  d’un 
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Bifcuit  de  Mer  qui  eft  en  mor- 
ceaux , fans  avpir  la  forme  or- 
dinaire de  Galette.  On  appelle 
aufli  grignom  , des  croûtes  8c 
des  morceaux  de  pain  qui  ref- 
tent  d’un  repas. 

GRILLE,  f fém.  Terme  de 
Chancellerie.  C’elt  un  paraphe* 
en  forme  de  grille  ou  de  bar- 
reaux qui  fe  traverfent  les  uns 
les  autres,  que  les  Secrétaires 
du  Roi  mettent  au-devant  de 
leurs  paraphes  particuliers  , 
dans  les  aétes  qu’ils  paflfeni  pour 
leurs  affaires.  Grille  fe  dit  aufli, 
en  termes  de  Blafon , des  bar- 
reaux de  la  vifiere  d’un  heau- 
me , qui  fervent  à garantir  les 
yeux  ; 8c  d’une  porte  - coulifTe 
grillée,  qu’on  peint  quelquefois 
fur  l’Ecu.  Grilleté , dans  le  rpê- 
me  langage  , fe  dit  des  Oifeaux 
de  proie  qui  ont  des  fônnettes 
aux  pieds , & vient  de  grillai  ou 
grellot y autre  terme  de  Blafon, 
qui  fignifie  une  fonnette  ronde 
qu’on  met  au  cou  des  petits 
Chiens  & aux  jambes  des  Oi- 
feaux.  Griller  les  Filles , c’eft  les 
faire  Religieufes. 

GRILLE.  Laine  d'Efpagtie. 
C’eft  une  efpéce  de  Prime  ou  de 
Merelaine  fi  eftimée,  qu’on  la 
compare  à la  Pille  des  Char- 
treux , 8c  même  à la  Pille  des 
Jéfuites , les  deux  plus  fines  lai- 
nes qu’on  tire  de  Cafiille  6c 
d’Arragon. 

GRILLON  , f.  m.  Nom  d’ua 
périr  Infeéte  de  la  figure  d’un 
Hanneton  , qui  fe  retire  dans 
les  fours  8c  les  cheminées , où 
il  eft  fort  importun  par  fon  cri 
continuel.  C’efl  une  efpéce  d’Ef- 
carbot.  Il  s’en  trouve  aufli  dans 
les  champs. 

GRILLOTALPA,  f.  m.  Nom 
d’un  Infeéte  vorace  , qui  a fur 
le  dos  quatre  boutons  où  il  ren- 
ferme fes  ailes. 

GRIMPEREAU,  f.  mafc.  Oli 
feau , qui  tire  fon  nom  de  l'a-; 
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g’.lité , avec  laquelle  il  grimpe 
de  branches  en  franches  fur  les 
arbres. 

GRINGOLE’,  adj.  Terme 
de  Blafon  , qui  fe  dit  des  pièces 
'terminées  en  tête  de  Serpent. 

•GRIOTTE,  f.  f.  Nom  d’une 
greffe  Cerife  à courte  queue., 
dont  l’arbre  fe  nomme  griottier. 
11  y a des  griottes  douces  8c  des 
griottes  aigres.  On  donne  aufli 
te  nom  de  griotte  a l’Orge  rôti. 

G RIPA  Ù ME  ou  AGRIPAU- 
ME,  f.  f.  Plante  commune,  qui 
relfemble  beaucoup  à l’Ortie. 
Elle  elt  fort  amere  & bonne 
pour  les  maux  de  cœur.  Ses 
fleurs  lont  d’un  rouge  blanchâ- 
tre. Elle  fe  nomme  auflî  MeliJJê 
-JttHvagt. 

GR1PELLER,  v.  n.  Terme 
du  Commerce  des  Toiles  & des 
Etoffes  fines , qui  fignifie  fe  fron- 
cer , fe  crêper. 

GRIS,  adj.  II  y a beaucoup 
d’apparence  que  ce  mot  elt  for- 
mé de  l’adjeétif  grec,  qui  ligni- 
fie froid  , d’autant  plus  qu'il 
avoit  autrefois  la  même  fignih- 
cation , 8c  qu’aujourd’hui  même 
on  dit  encore  un  temsgrit , pour 
dire  un  tems  couvert  6c  froid. 
Cependant , fon  principal  ufage 
e;t  pour  lignifier  un  mélange  de 
noir  & de  blanc.  De  là  grifon- 
ner  , qui  fe  dit  de  la  chevelure 
6c  de  la  barbe  , iorfque  la  vieil  - 
leife  commence  à les  blanchir  ; 
6c  griftiilie , nom  d’une  pe  nture 
qui  fe  fait  de  blanc  8c  de  noir  ; 
comme  celui  d’un  beau  mélange 
de  cheveux  blancs  & bruns  pour 
les  Perruques.  On  appelle  gri- 
fon,  une  efpéce  de  gros  grais  , 
qui  fert  à faire  des  auges  & d’au- 
tres ouvrages.  En  termes  d’im- 
primerie , on  appelle  Lettres 
grifes , ces  grandes  Lettres  gra- 
vées fur  bois , dont  on  fe  fert 
au  commencement  des  Chapi- 
tres. 

GRIVE*  G féru.  Oifeau  d’un 
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excellent  goût,  fur- tout  dans  le 
tems  des  Vendanges  , parce 
qu’il  s’engraifle  de  raifins.  Son 
plumage  eft  mêlé  de  brun  , de 
noir  6c  de  blanc.  On  en  diltin- 
gue  plufieurs  fortes  , dont  la 
principale  différence  confille 
dans  leur  groffeur. 

GRIVELURE  , f.  f.  Vieux 
mot  qui  a fignifié  les  friponne- 
ries clés  Financiers , & l’adreffe 
qu’ils  employent  pour  les  dé- 
guifer.  On  ne  s’en  fert  plus  qu'en 
parlanc  de  l’ufage  qu’on  en  a 
fait. 

GROISON,  G m.  Pierre  on 
Craie  blanche  réduite  en  pou- 
dre très-fine  , dont  les  Mégif- 
fiers  fe  fervent  pour  la  prépa- 
ration du  Parchemin. 

GRONDEUR  , f.  m.  PoiflTon 
qui  reffemble  à la  Brême  8c 
qu’on  nomme  ainfi  , parce  qu’é- 
tant pris  il  gronde  comme  le 
Cochon. 

G R O S , f.  m.  Nom  qü’on 
donne  à la  huitième  partie  d'u- 
ne once.  C’efl  auITi  une  petite 
monnoie  d’argent  de  Lorraine 
de  la  valeur  d’onze  deniers  de 
France.  En  Flandres  c’eft  une 
monnoie  de  compte  entre  les 
Marchands.  La  livre  de  gros 
vaut  fix  livres , comme  le  fol 
de  gros  vaut  fix  fols. 

GROS  BEC  , f.  m.  Efpéce  de 
Moineau  ou  de  Pinf  ni  qui  a le 
bec  fort  gros  ôc  qui  mange  les 
fruits. 

GROSEILLE  , f.  f.  Fruit  du 
Grofeiller,  Arbriffeau  épineux 
qu’on  croit  avoir  été  inconnu 
aux  Anciens.  Il  y a d Qsgrofei!- 
les  blanches,  des  grofeilles  vio- 
lettes 8c  des  grojttlks  rouges. 
U y en  a auffi  de  noires  dont 
l’arbre  qui  fe  nomme  C ’ajis  , elt 
fort  vanté  pour  fes  propriétés 
falutaires.  LtigrcfeiUe  blanche 
s’appelle  grofeille  perlée  , parce 
qu’elle  imite  la  forme  8c  la  cou- 
leur des  perles.  Les  Apothiquai- 
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ns  donnent  aux  Confitures  de  qui  s’emp'.oye  partiêulréremenc 
groseilles  rouges  , le  nom  de  dans  la  Peinture  & l’Architec- 
Rob  de  ribes  , ou  Rob  ribium.  ture , pour  lignifier  trois  ou  qua- 
GROS  MUSC  D’HIVER,  f.  tre  figures  qui  fe  joignent.  On 
m.  Poivre  d’Hiver,  longue  6c  en  a fait  grouper , v.  att.  , pour 
Verte,  qui  a beaucoup  de  par-  dire  , joindre  plu  fleurs  figures 
füm  , mais  qui  eft  fort  pierreu-  enfemble. 
fe.  Elle  jaunit  en  vieillillànr.  GRUAU  , f.  m.  Farine  d’Or- 
( rros  de  Verdun  dt  le  nom  d’une  ge  ou  d’ Avoine  féchéa  au  four  ,• 
forte  de  dragée.  Le  gros  d'Ait-  dont  on  fépare  le  fon  fans  blu- 
trucbe  ou  Ploc  d’Autruche , dt  teau  , 6c  qu;  fait  une  nourriture 
le  plus  gros  duvet  de  cet  nni-  fort  faine  en  bouillie  tirée  au 
m'ai  qu’on  fépare  du  fin  pour  clair.  On  appelle  auffi  gruau  le 
l’employer  aux  lifieres  des  draps  petit  d’une  grue. 
fins  de  larne,  deftinés  à la  tein-  GRUE,  f.  f.  Nom  d’un  Ot-* 
ture  en  noir.  Un  gros  tems  en  feau  fiyt  commun  vers  le  Nord,» 
terme  de  Mer , fe  dit  d’un  tems  qui  a le  cou  ton  long  8c  le  plu- 
orageux.  Un  gros  vin  eit  un  vin  mage  gris.  Le  mâle  a la  téter  rou- 
couvert  & épais.  Le  gros  vase  ge.  On  prétend  que  lorlque  les 
caflé  fe  nomm egrojil.  grues  font  à terre  en  troupe, 

GROTTE  , f.  t.  Mot  formé  il  y en  a une  qui  fe  tient  fur  une 
du  grec,  qui  lignifie  caverne,  leu'e  jambe  pour  faire  la'fen- 
On  appelle  grotte  en  termes  de  tinelle.  De  là  vient  le  Proverbe  , 
Jardinage,  un  Bâtiment  d’Ar-  Faire  le  pied  de  grue , pour  att<n- 
chitedture  ruflique  orné  de  co-  dre  long-tems , avec  ennui.  En  ter» 
quillages  & de  jets  d’eaux.  De  mes  de  Fauconnerie  , on  appel- 
la  le  nom  de  grotefque  pour  fi-  le  Oifean  grnyer , celui  qui  ell 
gnifier  une  figure  ridicule  par  drelleà  voici  a la  grue.  La  Gru: 
des  mélanges  départies  qui  ne  de  Mer  eft  un  PoilTon  armé  d’un  _ 
lui  conviennent  pas  naturelle-  long  bec  qui  lui  donne  quelque 
ment,  ou  par  des  charges  & d’au-  rellèmblance  avec  la  grue-  de 
t#es  bizarreries  ; parce  qu’on  a terre.  On  donne  le  nom  de  gr/rp 
trouvé  dans  les  grottes  6c  les  à une  machine  fort  haute’,  gar- 
lieux  fouterrains  d’anciennes  nie  d’une  roue  qui  fert  à lever-» 
décorations  de  cette  elpéce.  - les  greffes  pierres  pour  bâtir,- 
, GROUETEUX,  adj.  Mot  qui  Gruccl l encore  te  nom  d’un  inf- 
fé  dit  pour  pierreux  , en  parlant  trument  de  punition-  pour  les 
d’un  fond  de  terre,  mais  dont  Soldats  , compofé  de  deuxpié- 
l’origine  elt  obfcure  & qui  ne  fe  'ces  de  fer  qui  fe  terminent  en 
trouve  que  dans  quelques  Au-  bec  de  grue  par  le  bas , 6c  qui 
teurs  qui  ont  traité  de  la  cultu-  ont  la  forme  de  carcan- par  le 
re  des  Arbres.  On  difoir  autre--  haut. 

fois  grouer  pour  tomber.  GRUERIE,  f.  f.  Nom  d*un 

GROUPADE  , f.  f.  Terme  droit  de  moitié  que  le  Roi  prend 
de  Manège  , qui  n’eft  qu’une  fur  quelques  Forêts.  C’éft  aufl» 
corruption  de  croupade.  G’eftle  le  nom  d’une  Jurifdiétion  lu-' 
nom  d’un  faut  qui  tient  le  de-  cordonnée  aux  Maîtres desEaux 
vaut  & le  derrière  d’un  Cheval  & Forêts,  qui  juge  en  première 
dans  une  égale  hauteur.  inftance  de  ce  qui  concerne  le» 

GROUPE , f.  m.  Mot  tiré  de  Bois.  Les  Gruytrs peuvent  jugef 
l’Italien,  qui  lignifie  un  alfem-  ' jufqu’à  la  concurrence  de  fi* 
blage  de  plufieurs  chofes , maw  livres»  Ces  noms  viennent  de 
ïome  u &b  b 
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gru  , ancien  mot  qui  fignifioit-  Prune  & d’un  goût  fort  agréab- 
les fruits  laüVages  qui  croiiJeni  ble.  On  en  diftingue  une  efpéce 
-dans  les  Bois  tels  que  le  Gland  , qui  ne  porte  point  de  fruit.  On 
la  Faine , les  Poires , les  Pom-  prétend  qu’il  fe  tranfplance  avec 
mes,  3cc. , que  les  Gruycrsaf-  fuccès  dans  fa  jeunefle. 
ferment  pour  la  nourriture  des  GUA1NUMBI  ou  GUINAM- 
beftiaux.  . BI  , f.  m.  Petit  Oifeau  des  In- 

GRUGER  , v.  aét.  Ecrafer»,  des  , que  les  Portugais'  nom- 
t broyer  quelque  chofe  avec  un  ment  Pegafrol»  On  vante  éga-- 
inftrument  pour  l’ufage  qu’on  lement  fa  beauté  8c  fa  petitefle» 
en  veut  faire.  On  gruge  du  Sel  11  tire  fa  nourriture  desfleursï 
pour  le  fervice  de  Table.  Au  & lorfqu’elles  font  pafTées,  on 
Chapitre  de  Notre-Dame  de  Pa-  a (Turc  qu’il  fiche  fon  bec  dan», 
ri  s , gruger  une  tnaifon  eft  un  le  tronc  d’un  arbre  , & qu’il  y 

• ancien  terme  qui  fe  dit  pour  demeure  comme  immobile  pen- 
l’acquérir  par  la  mort  du  Cha-  dant  fix.  mois  , c’eft  -à.  - dire  *, 

’noine  qui  la  pofTédoir , & qui  jufqu’au  retour  des  fleurs.  Cette 
ne  l’a  point  rél'gnée.  Elle  fe  vend  raifon  lui  a fait  donner  aux  An» 
alors  , 8c  le  prix  le  partage  en-  tilles  le  nom  de  Renate  ou  René» 
ire  les  autres.-  Grugerie  eft  le  GU/ilNUMU,  f. m.  Animal 
fubftantif.  amphibie  du  Brefil , qui  fe  re- 

GRUMELER,  v.  n.,qui  ex*  tire  dans  des  trous  fur  te- rivage», 
prime  le  cri  du  Sanglier.  Les  C’eft  une  efpéce  de  grofle  Ecre- 
Sangüers  grumelent.  ville  de  Mer,  dont  la  chair  fe 

GUABAM,  f.  m.  Nom  d’dn  mange.  Il  a la  gueule  fort  large, 
fruit  des  Indes  Occidentales,..  GUA1RO  , f.  m.  Terme  de 
dont  la  longueur  efi  d’environ  Fauconnerie.  C’eft  un  cri  qui  fe 
deux  Palmes , & qui  renferme  fait  pour  avertir  le  Fauconnier 
fous  une  écorce  de  couleur  cen-  que  les  Perdrix  partent,  6c  qu’il 
drée  une  poulpe  blanche,  en-  doit  lâcher TOifeau. 
tremâlée  de  quelques  amandes  GU  AN  ABO  , f.m.  Grand  ar-- 
- dures.  Elle  eft  douce  8c  rafraî-  bre  de  l’Amérique,  qui  porte 

• chi liante.  pour  fruit  une  efpéce  de  Melon  , 

GU  AC  ATENE  , f.  f.  Efpéce  de  la  grofleur  de  la  tête  humai- 
de  Poulioc  de  la  nouvelle  Efpa-  ne,  5t  d’un  goût  fort  agréable  en 
gne , mais  fans  odeur  , dont  on  Eté,  par  fa  fraîcheur., 
vante  les  vertus  vulnéraires , 8c  GUAO,f.  m.  Arbrecommun 
fur-tout  l’excellence  pour  les  au  Mexique  & dans  l’Ifle  de 
Hémorrhoïdes.  Porto  Ricco  \ dont  le  bois  elt 

GU  AHEX , fi  m.  Animal  d’A-  verd&  fertà  faire  des  bois  de 
frique-,  fort  léger  à la  courfo,  lit  , parce  qu’il  a lapropriété  de 
qut  eft  une  efpéce  de  petit  buf-  chalfer  les  Punaifes.  Cette  qua~ 
sfle-,  armé  de  cornes  noires  8c  lité  agit  auffi  fur  ceux  qui  le 
pointues.  On  vante  la  bonté  de  mettent  en  œuvre  , 8c  leur  faic 
fe  chair.  enfler  , pendant  quelques  jours  , 

G.UAJACANA  , fi  m,  Grand  les  mains  & le  virage.  Les  feuil- 
jubre  d’Afrique-,  orné  de  très-  les  du  gmo  font  rouge*  5e  ve- 
beïîes feuilles , aufli  larges  que  lues  , & ne  tombent  jamais.  Cec. 
celles  du  Noyer,  & de  fleurs  qui  arbre  porte  le  nom  de  Tbetlatian 
fbwnenc  comme  autant  de  pe-  au  Mexique, 
tits  vafes  auxquelles  il  fuccéde  GUAPARAIBA  ,f.  f.  Planre 
fruit  de  la  grofleur  d’uoe  commune  eu  Amérique  , dont 
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' la  racine , coupée  par  tranches , 
& appliquée  fur  les  parties  pi- 
quées ou  mordues  d’un  animal 
venimeux , patte  pour  un  fouve* 
rain  antidote. 

GU  AH.  A , f.  m.  Nom  d’un 
Oifeau  du  Brefil , dont  les  Ha- 
bitant emploient  les  plumes  à 
fe  parer  la  tête.  Sa  groflèur  eft 
"celle  d’une  Pie.  On  prétend  qu’il 
eft  d’abord  noir  , qu’il  devient 
blanc  , 8c  qu'il  prend  enfuite 
une  couleur  de  pourpre  qu’il 
ne  perd  plus. 

GUARAL,f.  m.  Infeéte  de 
la  Lybie , qui  rellémble  beau- 
coup à la  Tarentule. 

GUARAQUIMYA  , f.  m. 
Nom  d’une  efpéce  de  Myrte  du 
Brefil , dont  la  femence  elt  un 
excellent  vermifuge. 

GUATIQUES , f.  f.  Terme  de 
nos  Provinces  Méridionales  , 
qui  fignifie  coteaux.  C’eft  dans 
' cés  lieux  que  la  nature  produit 
en  abondance  le  thym  , le  fer- 

Î'ôlec , la  lavande , la  fariette , 
e romarin  , la  marjolaine , 8c c. 
GUAZZA,  Ital.  Peinture  à 
' Gunxxt*.  C’efl  une  efpéce  de 
détrempe  , qui  fe  fait  de  cou- 
leurs broyées  avec  de  la  rofée  8c 
une  certaine  colle.  Elle  confer* 
ve  long-tems  fa  fraîcheur , fans 
avoir  jamais  befoin  de  vernis 
' 8c  de  frotcemens.  On  croit  que 
les  fameux  Peintres  de  l’Anti- 
quité peignoient  à ita. 

GUÉABLE,adj. , qui  fignifie 
cd qui  peut  fe  paffer  igné.  Ceux 
qui  écrivent  8c  qui  prononcent 
guiiicr  8c  gctiable  femblent  igno- 
1 rér  l’origine  de  ce  mot. 

GUEBRE,  f.  m.  Mot  Perfant 
qüi  fignifie  Infidèle.  On  donne 
cé  nom  , en  Perfe  , à d'anciens 
Habitans  du  Pais , qui  adorent 
• le  Soleil  8c  le  Feu , 8e  qui  font 
demeurés  attachés  à cet  ancien 
Culte  , fans  avoir  jamais  voulu 
recevoir  le  Mahométifme. 
GUELPBES,f.  m.  Nom  d’une 
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fameufe  faétion  Italienne  , qui 
remplit  long-tcms  l’Italie  de 
lang  par  fes  guerres  contre  les 
Gibelins , qui  tenoient  le  parti 
des  Empereurs.  Eile  tiroit  fon 
nom  des  Guelpbes , ou  Velpbes  , 
Ducs  de  Bavière  , qui  tenoient 
celui  des  Papes. 

GUEMBE.f.  f. Fruit  fingulier 
du  Paraguay  , oblong  , pointu 
des  deux  côtés , de  la  grandeur 
d’une  Palme,  qui  renferme  des  ; 
grains  jaunâtres.  11  fe  mange  , 
mais  avec  la  précaution  de-ne 
pas  rompre , fous  les  dents , de 
très  petites  femences  que  ces  ; 
grains  contiennent , 8e  qui  cau- 
lent  autrement  une  douleurrrès^ 
aigue.  Ces  femences , miles  fur 
des  écorces  pourries,  au  haut 
des  arbres  , jettent  des  fibres 
tortueufes  , femblables  à des  ' 
cordes,  qui  defeendent  jufqu’à  1 
terre,  y prennent  racine, 8c  pro- 
duifent  d’autres  arbres  qui  fe  ’ 
chargent  de  fruirs.  • 

GUENON,!,  f.  Singe  femelle.' 

GUEPE , f.  f.  Efpéce  d’Abeil-  ‘ 
le  j qui  ell  auflî  armée  d’un  1 
aiguillon1,  mais  qui  fait  de  mau- 
vais miel.  Son  nom  vient  du 
latin.  Les  Guêpes  font?  d’une  ' 
grolfeur  extraordinaire  dans 
plufieurs  parties  de  l’Amérique,  • 
6c  fort  incommodes  pu  leur 
multitude  8c  par  leurs  piquûres.  ' 
On  appelle  G uephres  ,!cs  lieux 
où  les  Guêpes  s’établilfènr. 

GUEPIN  , f.  m.  Efpéce  de  ' 
Sobriquet  par  lequel  on  défigne 
les  Habitans  d’Orléans  , natifs 
de  cette  Ville.  On  ne  nous  ap- 
prend pas  fon  origine  ;miis  il 
paroît  , par  d’anciens  Aéles  , • 
qu’il  étoit  pris  autrefois  pouf 
fuppôt  Je  l’Uni verficé , ou  pour 
Ecolier. 

GUERE  ou  GUER.ES , adver; 
be-  , d’origine  incertaine  , qui 
fignifie  peu,pref^ue  point,  pref- 
ue.  Dans  ce  dernier  fens  , il 
eroande  que  a prés  lui , comme 
Bbb  % 
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dans  cet  exemple,  il  nya  pitre 

?|uelui.  11  ne  s’emploie  jamais 
ans  une  négoc  aticn-.  Je  n’y 
ren (eguere.  11  n’a  guère  d’efl  rit. 

GUERITE  , f.  f.  Pct<t  loge- 
ment de  bois  , ou  de  pierre  , 
rond  , ou  quarré  ,.qui  lert  de 
retraite  aux  Sentinelles , dans 
les  Places  de  Guerre.  On  lait 
venir  ce  mot  d’un  verbe  Alle- 
mand,qui  lignifie  garde, 

conferzer. 

GUERLANDE , f.  f.  Nom  de 
plufieurs  grulfe*  pièces  de  bois 
cintrées  , qui  lient  ordinaire-- 
raent  le  bordage  de.l’avant  d’un 
V ai  fléau. 

GUERL1N  , f.  tn.  Terme  de 
Marine.  C’eft  le  nom  d’ün  cor- 
dagequ’on  jette,  d’un  bâtimeur, 
à un  autre  qui  veut  , s’en  appro- 
cher&  venir  à bord. 

GUESDE  ou  GUEDE  , f.  f. 
Nom  d’une  herbe  qui  fe  nomme 
aufli  pftflil,  8c  qui  fert  à la  tein- 
ture-des  draps.  On  la  cultive 
pour  cet  ufape.  Ses  feuilles  font 
allez  femblables  à celles  du 
Plantain  , mais  elles  font  plus 
greffes  & plusnoires.  La  hau- 
teur de  fa  tige  elt  de  deux  du 
trois  pieds.  Ses  Heurs  font  jau- 
nes. De  jruefde  efl  venu  le  mot 
de  gtiede  , pour  lignifier  bien  re- 
j>/7  , bien  rempli  d’alimens  , 
comme-  un  drap  teint  efl  bien 
rempli  defued egnefde.  Guefder 
une  étoffe  , c’elt  la  préparer 
avec  de  la  gucfde.  ■ 

GUETTE , f.  f.  Nom  qne  les 
Charpentiers  donnent  à un  po- 
teau incliné , qui  fert  à diverfes 
fortes  de  travail-  Ils  appellent 
guettroxs  de  petites  - 

GUEULE,  ,-f.  f.  En  termes 
d' Architecture,  on  appelle gueu- 
le  , une  partie  de  la  ciraaife  , 
qui  fe  nomme  auflï  doucine.  On 
ai  flingue  la  gueule  droite , qui 
tll  concave  ; & la  gueule  rentrer  - 
Jet  , qui  elt  convexe  , qui  fe 
no  maie  autrement  tr/wj.  En  ter- 
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mes  de  Chalfe  , on  dit  quVtt* 
C bien  chaffe  de  gueule  , pour 
dire  qu’»/.  abboie  Jur  les  voies  ; St 
qu  'tl  a fait  Ja  gueule,  lorlqu’a- 
près  avoir  été  bien  nourri  de 
lait  , il  prend  de  la  vigueur  au 
bout  de  cinq  mois.  Gueules  , en 
termes  de  Blafon , efl  le  nom  de 
la  couleur  rouge  ,.qui  fe  mar- 
ue , dans  les  Ecus  gravés , par 
es  traits  perpendiculaires.  Ce 
mot  , qui  lignifioic  autrefois 
certaines  peaux  rouges  , çll 
peut-être  paflé  de  là  dans  le* 
Armoiries.D’autres  le  font  ve- 
nir des  Orientaux , chez  qui  g#/ 
fignifie  rouge  , . & de  qui  no* 
Ancêtres  peuvent  l’avoir  em- 
prunté au  tems  des  croifades; 

GUEUSE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  aux  pièces  de  fer  , lorf- 
qu’ayant  été  jettées  au  moule 
après  la  fonte  , elles  en  forcent 
en  forme  triangulaire  & longue 
de  dix. ou  douze  pieds  , pour- 
être  forgées  enfuite  & fendues 
à l’aide  du  moulin.  Le  moule  fe 
nomme  aufli gueufe. 

GUEUSE  , , f.  f.  Nom  d’une 
Dentelle  de  fil  blanc  , dont;  le 
fond  efl  de  rezeau,  8t  les  fleurs 
de  cordonnet  fort  délié. 

GUEUX  , f.  m.  Pauvres  man- 
dians.  Ce  nom  devint,  au  feizié- 
me  fiécle , celui  des  Huguenots 
de  Flandreà  l’occafion  d’un  dis- 
cours peu  mefuréde  Marguerite 
de  Parme, Gouvernante  des  Pay* 
Ba$,quiavoit  dit , en  parlant 
des  Seigneurs  Calviniites  , que 
c’étoient  des  Gueux  qu’elle  ne 
redoutoir  pas.  Ils  affeélerent 
eux-mêmes  dé  prendre  le  nom 
de  Gueux, 8c  defe  faire  un  orne- 
ment delà  beface  & de  l’écuello 
de  bots. 

GUI , Voyez  Gu  V. 

GUIABARE , f.m.  Nom  d’utt 
Arbre  de  1’Ifle  de  Saint  Domin- 
gue  y que  les  Efpagnols  nom- 
ment Vyero  , dont  les  feuilles» 
qui  font  très-  larges , tiennent 
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lien  de  Poivre  aux  Habitans  dü 
Pays. 

GUIBERT  ,f  m.  Toiles  blan- 
ches  cle  Lin , qui  fe  fabriquent  à 
Louviers  , en  Normandie , Sc 
qui  font  de  différentes  grolleurs. 

GUIBRAY.  Fit  dé  Gnibray. 
Nom  d’un  fil  d’écoupe , blan- 
chi, qui  fert  à faire  la  mèche 
des  Cierges  6c  des  Flambeaux 
de  poing. 

GUIDE , f.  f,  Efpéce  de  rêne  , 
qu’on  attache  à la  bride  d’un 
Cheval.  Dé  \à  payer  les  Guides  % 
c?ert-à-dire,  payer  au  Portillon 
un  prix  réglé  pour  chaque  Porte. 
Il  y a un  Capitaine  général  des 
Guides  , pour  les  Voyages  du 
Koi.  Il  prête  ferment  au  Tribu- 
nal des  Maréchaux  de  France  , 
où  fes  provilions  font  ad  reliées. 

GUIDON  , f.  m.  Nom  de 
TOfficier  qui  porte  l’Enfeigne , 
dans  les  Compagnies  de  Gen- 
darmes. C’elt  aulli  le  nom  de 
l’Tnfeigae. 

GUIGNARD ',  f.’ m.  Oîfeau’ 
de  partage  , de  la  Grùlleur  d’un 
Merle,  qui  eft  d’un  goût  fort 
délicat.  On  vante  particuliére- 
ment les  Guignards  des  envi- 
rons de  Chartres. 

GU1GNAUX  > C m.  Nom  de  * 
certaines  pièces  de  bois  , qüi 
s’allemblent  dans  la  charpente 
d’un  toît  6c  fur  les  chevrons. 

GUIGNE  , f.-f.  Efpéce  dcCe- 
rife  qui  relfismble  aux  Bigar- 
reaux , mais  dont  la  chair  eft- 
moins  ferme.  L’arbré  fe  nom- 
me Guigner-  Il  y a des  Guignes 
blanches  & des  guignés  rongés.  • 
Les  uns  font  venir  ce  nom  de 
Guyenne  ; d’autres  dé  Guines 
en  Picardie. 

GWGNOLE  , f.  f.  Mor  qui 
paroît  être  une  corruption  de 
gnindole , Seqùi  eft  le  nom  d’une 
petite  latte  dont  on  fê  fert  a la 
Monnoie  , pour  fufpendre  des 
balances. 

GULDIVE  , ou  TAFSIA. 


G^tT  fri 

Nom  qu’on  donne,  dans  les  I lies 
de  l’Amérique  , a l’Eau-de-vie 

?|u’on  tire  des  gros  fyrops  de* 
ucre  , Sc  de  l’écume  des  pre- 
mières chaudières. 

GUILLEDIN  , f.  m.  Mot 
corronou  de  PAnglois  , qui 
frgnifie  Cheval  hongre  , Sc  donc 
nous  avons  fait  le  nom  de  cet- 
tains  Chevaux  d’Angleterre 
fort  légers  à la  courfe. 

GUILLELMINK  , adj.  Bratv 
che  Gutllelmme  , 8c  branche  Ro- 
dolpbme.  Divifion  de  la  Maifcn: 
de  Bavière  , dont  la  première 
branche  , qui  ell  la  Rodolpht- 
ne  , pollédc  le  Palatinac  dir 
Rhin,  & l’autre  la  Bavière. 

GUILLEMET  ,f.  m.  Terme: 
d’imprimerie.  Nom  de  deux: 
petites  virgules  qui  fe  mettent 
en  marge  à la  tête  des  lignes.,, 
pour  lignifier  que  le  texte  eft. 
une  citation , ou  renferme  quel- 
que chofe  qui  mérite  parucu-' 
lierement  d’être  obfervé; 

GU1LLERY , f.  m.  Nom  du  « 
chant  des  Moineaux  , qui  eft: 
quelquefois  allez  agréable.  Maie 
il  varie  beaucoup,  fùivant  les- 
faifons. 

GU1LLOCHIS, f.  m.  Termfr: 
d’Architeéture  , qui  fignifie  un  1 
ornement  de  filets  entrelartès , 
dont  on  forme  différens  quarréî. 
De  là  s’eft  formé  gttillochê,  pour 
fignifier  un  ouvrage  d’Orfevrej» 
rie  , travailler  dans  le  même 
goût.  On  appelle  aulfi  gutlloché 
dût  parterre  , un  compartiment : 
quarré  de  bois  6c  de  gazon. 

GUIMAUVE  , f.  f.  Mauve  * 
fauva§e,qui  aies  feuilles  ronr  ’ 
des  8c  cotonneufes , la  fleur  en' 
forme  de  Rofe  , Sc  dont  les 
feuilles  Sc  les  racines  s’em- 
ploient dam  la  Médecine , pou* 
amollir  & réfoudre.  On  diftin- 
gue  une  autre  Mauve  fauvage  , 
qui  fe  nomme  Bîtnauve,  8c  donc 
les  feuilles  font  déchiquetées 
GUIMPE , L i.  Toile  dont  1» 


Rcligieufes  fe  couvrent  la  gorge. 
On  a dit  autrefois  guimble  ; ce 
ijui  porte  a croire  que  ce  mot 
vient  du  fubftantif  latin  , qui 
lignifie  lien,  parce  que  la  guimpe 
s’attache  des  deux  côtés  de  la 
tête  , & tombe  fur  la  poitrine. 
Guimper  une  Fille , c’eft  la  faire 
Religieufe. 

GUINDE,  f.  f.  Nom  d’une 
petite  Preile  à moulinet  8c  fans 
vis. 

GUINDER  , v.  aét.  Terme 
de  Marine  , qui  fignifie  lever 
quelque  chofe  6c  la  placer  en 
haut.  De  là  grtindage  , f.  m.  , 
pour  lignifier  le  mouvement  des 
Va i (féaux  qu’on  hauflfe  8c  qu’on 
baille  ; guindé , f.  f. , qui  éft  une 
machine  à poulie  pour  élever 
de  gros  fardeaux  ; guindeau  , 
autre  machine  de  bois,  en  for 
me  d’edieu  , autour  de  laquelle 
on  fait  filer  des  cables  , pour 
■élever  auffi  des  fardeaux , ou 
pour  tirer  l’ancre  , guindant. , 
terme  de  Marine , qui  fe  dit  de 
la  hauteur  , ou  de  la  longueur 
d’un  pavillon  ; 8c  guindereffe , qui 
eft  le  nom  d’un  cordage  avec 
lequel  on  amenela  voile. 

GUINDRE  , f.  m.  Nom  d’un 
petit  Métier , qui  fert  à doubler 
les  Soies  , après  qu’elles  ont  été 
filées. 

GUINE’E  , f.  f.  Nom  de  la 
haute  Monnoie  courante  d’An- 
gle:erre,qui  vaut  vingt-un  fchel 
lings  d’argent.  Elle  fe  nomme 
ainfi , parce  que  l’or  , d *nt  elle 
fut  fabriquée  dans  fono-igine  , 
«voit  été  apporté  d i Paysd’Afri- 
que,qu’on  appelle  Gainé  . • 

GUINGAMBO,  f.  m.  Fruit 
d’une  Plante  du  même  nom  , de 
la  jgroflTeur  d’un  œuf,  8c  com- 
pofé  de  plufieurs  côtes.  Il  eft 
commun  en  Afrique  8c  en  Amé- 
rique» où  il  entre  dans  les  Pota- 
ges , comme  divers  légumes. 

GUINGANS  ,f.m.  Toile  de 
fil  de  coton  , mêlée  de  fil  d’é- 
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corce  d’arbres , qui  nous  vient  ' 
des  Indes  Oriei  t 'les.  Il  y a des  ' 
Gmngatis  bleus  & de  blancs. 

GUINGOIS.  De  Guingois  , 
adverbe  d’origne  incertaine,  qui 
fignifie  , dans  le  üyle familier  , 
de  travers , ou  d’un  air  gauche  , 
louche.  . 

GUINGUETTE  , f.  f.  Nom  ’ 
qu’on  donne  aux  Cabarets  des 
environs  de  Paris , où  le  Peuple 
va  boire  & fe  réjouir  les  jours  ' 
de  Fête.  On  le  fait  venir  du  ' 
mauvais  vin  qu’on  y boit , qui  ' 
eft  ordinairement  verd  8c  Guin-  ~ 
guet , ou  Gingttet\  c’e(l-à-dire  , » 
de  petite  qualité  , tel  qu’il  fe 
recueille  dans  le  Pays. 

■ GUIORANT  , adj.  Mot  qui  : 
exprime  le  cri  naturel  des  Rats 
8c  des  Souris.  On  dit  de  quel-  * 
qu’un  , qu’il  a la  voix  Gui  or  ante 
comme  la  Souris. 

GUIPER  , v.  aét.  Terme  , 
d’Art.  Guiper  la  frange  » c’eft 
faire  des  franges  torfes  , comme 
font  les  Paflementiers  8c  les 
Rubaniers.cn  les  attachant  d’un 
côté  , & les  tordant  de  l’autre  , 
avec  l’initrument  qui  fe  nomme 
Guipoir.  . . . 

GUIRANHEANGETA , f.  m. 
Nom  d’un  petit  Oifeau  du  Bre- 
fil , jaune  8c  bleu  , dont  la  voix 
eft  fi  flexible  , qu’il  imite  le  - 
chant  de  toutes  les  autres  efpé-  " 
ces  d’Oifeaux.  Les  Portugais  ’ 
prennent  plaifîr  à le  nourrir  en  ! 
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GÛIRAPANGA  , GUIRA^ 
TENTEON  , GUIRATINGA. 
Noms  de  trois  autres  fortes  1 
d’Oifeaux  du  Brefil.  Le  premier 
eft  btanc  ; 8c  quoique  petit  , fa  1 
voix  eft  d’un  éclat  qui  fe  fait 
entendre  d’une  demie  lieue.  Le 
fécond  eft  blanç  aufli , & fujet  à 
une  efpéce  d’épilepfie.  Le  troi-  * 
fiéine  eft  une  forte  de  Grue  qui ! 
vit  en  Mer  , 8c  qui  a de  fi  belles 
plumes  au  cou  , qu’elles  égalent 
celles  de  l’Autruche. 
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GUIRLANDE , f.  f.  Mot  fortî 
de  la  balle  latinité  , q ai  lignifie 
un  ornement  de  tête  , en  ma- 
niéré de  couronne.  En  Archi- 
tecture , c’élt  un  fefton  , formé 
de  différens  bouquets  de  Heurs. 
On  appelle  aufii  Guirlande , une 
petite  bande  de  métal  façonnée, 
qui  orne  les  bords  d’une  Trom- 
pette & d’un  Cor. 

GUISE , f.  f.  Vieux  mot , qui 
a lignifié  , façons  , maniérés  , 
ufage , 8c  qui  ne  s’eft  confervé 
que  dans  cette  exprelfion  pro- 
verbiale.à  fa  guife,  c’elt-à-dire, 
fuivant  font  goût»,  fon  opinion  , 
fdn  ufage. 

GUISPON  ,f.  m.  Terme  de 
Mer.,  C’eft  le  nom  d’un  gros 
, pinceau, dont  on  fe  fert  pour  en- 
duire de  fuif  le  fond  d’un  Bâti- 
ment. 

. GUITARRE  , f.  f.  Ancien 
ïnftrutnent  d’origineEfpagnole» 
à cinq  rangs  de  cordes , qui  fe 
joue  en  les  pinçant , ou  en  les 
battant,  avec  le  bout  des  doigts. 
On  le  tient  dans  les  bras  comme 
le  Luth  , 6c  fon  nom  vient  appa- 
remment de  la  Cytbare  grecque. 

GU1TRAN  , i.  m.  Efpéce  de 
Bitume  qu’on  emploie  pour  cal- 
fater les  Vailfeaux. 

. GUIVRE  , f.  f.  ou  GIVRE. 

, Terme  de  Blafon.qui  fe  dit  d’un 
gros  Serpent  à queue  tortillée. 
Voyex.  Givre. 

GULPE,  f.  m.  Terme  de  Bla- 
fon.  Le  guipe  efi:  un  tourteau  de 
pourpre , qui  tient  le  milieu  en- 
. ire  le  befant , qui  eft  toujours  de 
. métal , 6c  le  tourteau  qui  elt 
toujours  de  couleur. 

- GUMENE , f.  f.  ou  GOME- 
NE.  Mot  tiré  de  l’Italien,  qui 
elt  le  nom  qu’on  dorme  en  Mer , 
aux  cables  des  grapins  qui  fer- 
vent au  mouillage.  On  le  dit 
aufii , en  termes  de  Blafon , pour 
lignifier  U corde  d’une  ancre. 

GUSBABUL.  GUSGU- 
N E C H E , IT.  If.  Deux  noms 
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empruntes  des  Turcs,  pour  deux 
Pierres  tendres  qui  font  des  ef- 
péces  d’agathe  , toutes  deux 
Orientales.  La  fécondé  elt  une 
forte  d œil  de  Chat  chatoyant  , 
de  couleur  verdâcre  foncée.  Son  1 
nom  lignifie  Pierre  du  Soleil  ; 6c 
celui  de  la  première , Pierre  de  ' 
, P Homme. 

GUSES  , f.  f.  Terme  dé  Bis-* 
fon , qui  fe  dit  des  tourteaux  de  ' 
couleur  fanquine  ou  de  laque. 

GUSTATION  -,  f.  f.  Mot  tiré 
’ du  latin,  qui  fignifie  en  Phyfî- 
que  & en  Médecine,  Taétion  • 
par  laquelle  on  fe  procure  le 
îentiment  du  goût.  Ce  fenriment 
elt  produit  par  le  mouvement 
des  mammelons  de  la  langue  ; 
c’elt-à*dire  , par  de  petits  corps 
ronds  8c  nerveux , en  forme  de 
Moufierons , qui  font  aü-deHbus" 
de  la  langue  , 8c  qui  fe  trouvent 
picotés  par  les  particules  falines 
des  alimens. 

GUTTURAL , adj.  Mot  for-  ' 
mé  du  mot  latin  , qui  lignifie 
gofier.  On  appelle  fort  guttural  , 
un  fon  de  voix  qui  ne  vient  que 
du  goder.  Les  langues  Hébraï- 
que , Allemande  , Efpagnole , 
ont  des  lettres  gutturales , c’efl- 
à-dire,  qui  fe  prononcent  du 
gofier.  , • 

GUY  ou  GUI , f.  m.  Efpéce. 
de  Plante  qui  croît  fur  différens 
Arbres,  tels  que  le  Chêne,  le 
Hêtre,  le  Châtaignier,  & c.  Le 
gui  de  certains  Arbres^fe  con- 
ferve  toujours  verd  ; fur  d’au- 
tres il  perd  fes  feuilles  en  Hyver. 
On  l’emploie  dans  la  Médecine  , 
en  qualité  d’artraétif  6c  de  réfo- 
lutir.  Le  gui  de  Chêne  palTe  pour 
le  meilleur.  Les  anciens  Drui- 
des regardoient  le  gui  comme 
un  remede  excellent  contre  le 
poifou  & pour  la  fécondité  des 
Animaux.  Ils  le  cueilloient  avec 
de  grandes  cérémonies , 6c  par 
cette  raifon  ils  avoient  beaucoup 
de  vénération  pour  le  Chêne.  On 
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appelle  gui  y en  terme*  de  Mari- 
ne', une  pièce  de  bois  ronde  , à 
laquelle  on  amarre  la  voile  des 
petits  Bâtimens. 

GUYABO  , f.  m.  Nom  d’un 
Arbre  de  la  nouvelle  Efpagne  , 
qui  porte  une  forte  de  Pomme 
d’excellent  goût.  11  a les  feuilles 
de  l’Oranger.  On  diflingue  deux 
guyabos  ; l’un  dont  le  fruit  efl 
rond  , 5e  a la  chair  rouge  ; l’au- 
rre  dont  le  fruit  efl  allongé , 5e 
a la  chair  blanche. 

GYNGL1ME  , f.  m.  gr.  Voyez 
Gingume. 

GYMNASTIQUE,  f.  f.  Mot 
compofé  du  grec  , qui  lignifie 
l’art  des  exercices  du  corps , 
tels  que  de  lutter , de  faire  des 
armes,  de  tirer  de  l’arc,. 5cc. 
Les  Grecs  étoient  nus  , fuivant 
la  lignification  dumot,  pour  fai- 
re ces  exercices.  On  appclloit 
Gymnafe  ou  Palefire.,  1T.  mm;  , 
les  lieux  deflinés  à cet  ufage. 
Le  Supérieur  fe  nommoit  Gym- 
ftafiarque , 5e  fes  prérogative* 
étoient  fort  diflinguées. 

GYMNOSOPH1STES , f.  m. 
grec.  Nom  de  certains  Philofo- 
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être  pas  vues  des  Hommes 
comme  on  appelloit  Gyuecocra-' 
tie  le  Gouvernement  des  Fem- 
mes. 

GYNIDE,  f.  m. , formé  du 
mot  grec,  qui  fignifie  Femme.- 
Il  a la  même  lignification  quM- 
drogyne  ou  Hermaphrodite , parce 
qu’étant  mafculin,  il  exprime 
un  Homme  qui  efl  Femme.  Il  fe 
prend  auffi  pour  efféminé. 

GYP  ou  GYPSE  , f.  m.  Mot- 
grec  , qui  fignifie  plâtre  , mais 
dont  on  a fait  le  nom  d’une  forte" 
de  pierre  tranfparente , qui  fe' 
trouve  dans  les  Carrières  de' 
Plâtre  ; 5c  qui  étant  pilée  avec 
de  la  chaux  5c  du  blanc  d’œuf  ,* 
forme  une  compoficion  affez  lo-- 
lide,  pour  en  faire  des  aires  de 
plancher.  De  là  vient  Goutte 
svpfeufe' , qui  fignifie  une  goutte 
nouée,  dans  laquelle  il  fort  dès- 

articles  une  efpéce  de  plâtre.  - 


H, 


efl  la  huitième  lettre  de  ‘ 
l’alphabet  , 5c  ne  mérite  guère  s * 


phes  Grecs , qui  n’étoient  vêtus  le  nom  de  conlonne  que  dans 
qu’autant  qu’il  faut  pour  mettre  les  mots  ou  elle  efi  afpiree;  - 


là  pudeur  à couvert.  L’Àfrique 
«voit  auffi  quelques-uns  de  ces 
Sages  ; mais  les  plus  célébrés 
étoiept  lef  Indiens.  Ils  étoient 
divifés’  en  deux  Seétes  ; les 
Brachmanes  5c  les  Gemancs.  Les 
uns  vivoient  dans  la  retraite  ; 
les  autres  habitoient  parmi  les 
Homines , auxquels  ils  le  ren- 
doienr  utiles  par  leurs  conféils 
5c  par  l’exempledeleurs  vertus. 
On  leur  attribue  l’invention  5c 
le  progrès  de  plufieürs  fciences , 
fur-tout  de  l’Aftronomie  5C  de 
la  Phyfique. 

GYNECÉE , f.  m.  Mot  formé 
du  fubflantif  gréé  , qui  fignifie 
Femme.  On  donnoit  autrefois  ce 
sbm  aux  lieux  qui  fervoient  de 


Quelques  Grammairiens  lui 
contellent  même  la  qualité  de- 
lettre,  5c  lui  donneru  fimple-' 
ment  le  nom  d’afpiration.  Tous* 
les  mots  françois  d’étymologie 
latine  qui  commencent  par  une 
h , ne  font  point  afpirés  , à; 
l’exception  feulement  de  bat i-' 
téter  , haleter  5c  Héros.  Ceux  au 
contraire  dont  l’origine-eft  bar- 
bare, onr  une  afpiratioa.  Lorf-' 
qu’elle  fuie  la  lettre  p , elle 
forme  avec  elle  un  fon  com-' 
mun , qui  efl  le  même  qüe  celtii 
de/.-  Parmi  les  Anciens  c’étoit 
une  lettre  numérale  qui  figni- 
fioitioo;  5c  fi  l’on-  y joignoit 
un  trait  par-deffus , dans  cette 
forme  if  , elle  fignifioit  autanr 


retraite  aux  Femmes  i pour  n’y  de  mille.  U cil  le  carrière  de 

• la 
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l*  Monnoie  fabriquée  à la  Ro- 
chelle. 

HABASCON , f.  m.  Nom  d’u- 
s»e  racine  de  l'Amérique  , com- 
mune , fur-tout  en  Virginie  , qui 
fs  mange  cuite  avec  d’autres 
viandes. 

HABDALA,  f.  m.  Cérémo- 
nie par  laquelle  les  Juifs  finif- 
lent  le  Sabbat , 5c  qui  confifbe 
à bénir  du1  vin  -ôc  des  chofes 
odoriférantes  en  fe  fouhaitant 
mutuellement  une  heureufe  fe- 
maine.  Ce  mot  hebreu  fignifie 
dijïmclion. 

HABILITATION  , C f.  latin. 
Terme  de  Jurifprudence  qui  fe 
dit  d’une  forte  d’émancipation  , 
par  laquelle  un  Enfant  devient 
habile  à faire  des  Contrats  , 5c 
peut  acquérir  pour  lui-même  , 
mais  fans  avoir  le  pouvoir  de 
Tefler  : en  quoi  l 'habilitation 
différé  de  l’émancipation.  H i- 
■bilité , f.  f.  , fe  dit  dans  le  mê- 
me langage , pour  aptitude . Ha- 
bilité à fuccéder. 

HABIT , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin pour  lignifier  vêtement,  mai* 
qui  ue  fignifie  proprement  que 
l'état  habituel  dans  lequel  on 
paroît.  Il  étoit  rigoureufement 
défendu  aux  Juifs  de  porter  les 
habits  d’un  autre  fexe.  Dans  les 
Pays  Orientaux  , c’étoit  un  ufâ- 
.ge  général  pour  les  Hommes  de 
de  fe  vêcir  en  Femmes  , 8c  pour 
les  Femmes  de  fe  vêtir  en  Hom- 
mes aux  facrifices  qui  fe  fai- 
ioient  à la  Lune  , parce  que 
cette  Planète  étoit  adorée  fous 
le  nom  de  Dieu  8c  de  D-friTe , 8c 
qu’on  la  croyoit  des  deux  fexes. 
Lu  plûpact  des  Nations  ont  des 
habits  d'ftinguës  pour  les  prin- 
cipaux Etats  de  la  Société,  tels 
que  le  Clergé,  le  M braire  , la 
Ma.iitraiure , 5c  l’on  foupçun- 
ne  de  mauvaife  intention  ceux 
qui  fe  déauifent.  Cefl  ut?e  con- 
noifTance  nécefTaire  aux  Pein- 
tres que  celle  des  habits  de  cha- 
Tome  I , 
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Sue  Nation  , de  chaque  rems  sc 
e chaque  état.  Elle  fait  partie 
de  ce  qu’on  appelle  le  Cojinmé. 
En  termes  de  Blafon  , habille 
fe  dit  d’un  Navire  qui  a les 
voiles  8c  fes  agrées. 

HABITACLE  , f.  m.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  eft  le  nom  qo’o* 
donne  fur  un  VaifTegi^^à  Par- 
moire  où  Pon  enfermJB  cou- 
pas de  route.  Elle  eflpis  fer- 
rement , parce  que  l’aiguille 
étant  aimantée , le  fer  pourroit 
altérer  fa  direction. 

HACHE  , f.  f.  Imprimé  en 
hache  fe  dit  d’un  Livre  qui  a des 
citations  ou  des  glofcs , en  nur- 
ge , d’un  caradfere  plus  mena 
que  celui  du  texte  courant , fur- 
tout  lorfque  ces  glofes  entrent 
dans  la  page  fous  le  texte.  Ht- 
cher  SS1  hachure  , en  terme  de 
Gravure  & de  Deflein , fe  difent 
de  plufieurs  traits  de  crayon  ou 
de  burin , croifés  les  uns  fur  les 
autres  pour  faire  des  ambres. 
Les  hachures  dans  le  Blafon  fer- 
vent à diflinguer  les’  Emaux, 
Hochement  efl  un  autre  terme 
de  Blafoa  qui  fe  dit  des  liens 
de  pennaches  à divers  nœud* 
& lacets  8c  à longs  bouts  volci- 
geans.  En  termes  de  Maçonne- 
rie hacher  le  Plâtre  , c’elt  le 
couper  avec  la  hachette  , pour 
faire  un  enduit  ou  un  crépi.  Ht - 
cher  une  pierre  , c’cfl  unir  avec 
la  hache  le  parement  d’une  pier- 
re dure. 

HACQUENE’E  , f.  F.  Vieux 
mot  qui  fignifie  Cheval  de  Pa- 
rade , fur  tout  pour  les  Damer. 
Elles  fe  fervoient  de  Hacavées 
avant  l’ufage  des  Carroff.*  Ce 
nom  s’eif  confer  vé  pour  un  bc  u 
Cheval  blanc  que  les  Rois  de 
Naples  font  pîefenter  tou  les 
ans  au  Pape  comme  Feuisui- 
res  du  Sain’  Siège. 

H \CUB  , f.  m.  Nom  d’un; 
f >rte  d* Artichaut  ou  le  Ch  irdon 
des  ludes , dont  on  man^e  les 
Ccc 
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cejcttoos  cendres.  Il  en  vient  du 
Levant.  Sa  racine  qui  eft  vomi- 
tive & purgative  s’employedans 
]a  Médecine* 

HÆMANTHES  ou  HÆMA- 
«COGUE , ou  HERBE  GALE- 
NIQUE. Plante  des  Pyrénées 
allez  fcmblable  à la  Sauge , 
dont  jÉfcertu  eft  fi  extraordi- 
naire ^Bhppliquée  fur  la  peau 
elle  eî^ait  forcir  le  fang  par 
les  pores.  C’eft  ce  que  fignifie  le 
«cm  grec  Kœtnagogtte  , comme 
le  premier  fignifie  l-leur  de  fang, 

HÆRMIE,  f.  f.  Petit  fruit 
des  Indes  qui  reftemble  au  Poi- 
vre par  la  forme  & la  grolfeur  , 
mais  qui  eft  de  couleur  rougeâ- 
tre, 6c  dont  le  goût  aromati- 
que approche  de  celui  du  Giro- 
fle. On  vante  fés  propriétés  pour 
fortifier  l’eltomac  , 6c  pour  les 
relâchcmens  dp  l’Épiglotte  ou 
la  Luette. 

H AG  AP  A , f.  f.  Nom  que  les 
Juifs  donnent  à l’ufage  qu’ils 
ont  en  mangeant  l’agneau  Paf- 
chal  ,dc  faire  le  récit  de*  mi- 
feres  que  leurs  Ancêtres  effuyé- 
rent  en  Egypte,  & des  miracles 
que  Dieu  fit  peur  les  en  déli- 
vrer, Ce  récit  même  fe  nomme 
liagada. 

HAGIOGR APHE , f.  m.  Met 
compofé  du  grec , qui  fignifie 
Ecrivains  facrés  ou  Ecrivains 
de  ebofes  faintes.  Dans  l’ancien.- 
ne  Synagogue  on  diftinguoic 
l’ancien  Teftament  en  trois  part- 
lies  , la  Loi  de  Moyfe , les  Pro- 
phètes & les  Hagiopraphes. 

HAGLEURES,  f.  f.  Terme 
de  Fauconnerie  , qui  fe  dit  des 
esches  que  les  Oifeaux  ont  lur 
les  pennes, 

HAÏETITE , f,  m.  Nom  d’u- 
ne Seéte  duMahcmétifme , qui 
fc  formant  de  Jefus-Chnft  à 
peu  près  la  même  idée  que  les 
Chrétiens , croit  qu’il  a fait  pla- 
ce à Mahomet , mais  qu’il  doit 
revenir  ayant  la  fin  du  monde , 
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8c  que  Mahomet  même  le  re- 
connaîtra pour  fon  Seigneur. 

HA1LER,  v.  n.  Terme  de 
Mer  , qui  fignifie  crier  , pour 
appeller  quelqu’un  dans  l’éloi- 
gnement. On  huile  pour  fe  faire 
entendre  d’un  Navire  qu’on  ap» 
perçoir. 

HAINE  D’ABOMINATION, 
f.  f.  Terme  de  Théologie,  qui 
fignifie  l’horreur  qu’on  doit 
avoir  pour  le  péché , fans  haïr 
la  perfonne  du  pécheur. 

H AIRETITE , f.  m.  Seûte  de 
Mahomérans  qui  font  profëftioa 
de  douter  de  tout , comme  les 
Pyrrhoniens. 

HALAGE,  f.  m.  Terme  de 
Riviere , qui  fe  dit  du  travail 
par  lequel  on  tire  un  bateau  le 
long  des  bords  ; comme  hale- 
ment  fignifie  en  terme  de  Char- 
pentiers , un  nœud  qu’ils  font 
avec  le  cable  à une  pièce  de 
bois  qu’ils  veulent  élever.  Hâler 
fe  dit  dans  les  deux  fens  , c’eft- 
à-dire  , pour  tirer  6c  pour  nouer, 

HAI.BI  , f.  m.  Nom  d’une 
Liqueur  qui  fe  fait  en  Norman- 
die, d’un  mélange  de  Poires  8c 
de  Pommes , & qui  n’eft  par 
conféquent  ni  du  Poiré  ni  du 
Cidre. 

HALBRENE’,  adj.  Terme  de 
Fauconherie  , qui  fe  dit  d’un 
Oifeau  dont  les  pennes  font  touc- 
à-fait  rompues. 

HALECRET  , f.  m.  Efpécede 
Corfelet  de  fer  battu  , compofé 
de  deux  pièces  pour  le  devant 
& le  derrière.  C'eft  une  ancien- 
ne arme  défenfive  , plus  légère 
que  la  Cuirafte. 

HAL1MUS , f.  m.  Nom  d’ua 
Arbriffeau  dont  les  feuilles  ref- 
femblent  à celles  de  l’Olivier  , 
& qui  eft  propre  à faire  des 
Haies.  Ses  feuilles  tendres  6c 
vertes  peuvent  être  mangées 
lorfqu’elles  font  cuites. 

HALLEBRAN,  f.  m.  Nom 
formé  du  grec  , qui  fignifie  Crf- 
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■iutrd  de  mer,  mais  qui  n’cft  fin-  lignifier  les  lies  des  Matelots  , 
ployé  que  pour  lignifier  un  jeu-  qui  confiitenc  en  une  toile  fuf- 
■ne  Canard  fauvage.  pendue  par  les  deux  bouts  avec 

HALLES-CRUES  , f.  f.  Sorte  des  cordes, 
de  Toiles  qui  fe  fabriquent  en  H AM  A DE  , f.  f.  Terme  de 
Bretagne  .pour  le  commerce  Blafon.  C’eft  une  face  de  trois 
étranger.  Pièces  alaifées  qui  ne  touchent 

H A LM  OTE  ou  HALIMOTE,  point  les  bords  de  l’Ecu.  Les 
f.  f.  Ancien  mot  (axon  , qui  fi-  trois  faces  parallèles  iont  Vüa- 
gnifioit  en  Angleterre  ce  qu’on  mayde. 

appe'le  aujourd’hui  Parlement  H AMADR.YADES , f.  f.  Nom 
ou  AlTemblée  des  reprefenta-  formé  du  grec,  que  la  Mytho* 
tifs  de  la  Natifln.  logie  donne  aux  Nymphes  des 

HALO  , f.  m.  Terme  de  Phy-  Cnènes  & des  autres  Arbres  , 
fi  que  , qui  elt  le  nom  d’un  me-  c’elt- à-dire , aux  Divinités  q.u 
téore  en  forme  de  cercle  qu’on  préiident  à chaque  Arbre!  Les 
apperçoi’ quelquefois  autour  du  uns  les  croyaient  immortelles; 

Soleil,  delà  Lune  & des  F.toi-  d’autres  croyoient  qu’elles  naif-  > 

les.  Celui  de  là  Lune  eft  le  plus  fuient  6c  mouroient  avec  leur 
fréquent  & fe  nomme  aulli  Co«-  Arbre. 

Tonne.  Celui  du  Soleil  s’appelle  HAMANS  , f.  m.  Toiles  de 
particuliérement  Parheüe.  On  coton  très-blanches , très-fines 
-donne  aufii  le  nom  de  halo  au  6c  très-ferrées , qui  viennent 
petit  cercle  rouge  qui  eft  au-  des  Indes  Orientales,  & dont 
leur  du  Mammelon.  - la  fabrique  approche  afiez  de 

H A LOT,  f.  m.  Terme  de  celle  des  tciies.de  Hollande. 

•Cha!fe,  qui  fe  dit  de  certains  HAMBOURG  , f.  m.  Nom 
trous  où  le  Gibier  fe  retire,  fur-  qu’on  donne  à de  petites  Futail- 
tout  dans  les  Garennes.  C’eif  les  où  fe  met  le  Saumon  falé, 
ce  qu’on  nomme  aufii  Rabort-  6c  qui  en  contiennent  ordmai- 
lierc.  rement  depuis  trois  cens  juf- 

HALOURGIDES  , f.  f.  Nom  qu’à  trois  cens  cinquante  livres, 
que  les  Anciens  donnoient  à HAM1R,  f.  ni.  Moc  par  Ic- 
des  Habirs  teints  en  pourpre,  quel  les  Gardes  de  la  Compa- 
On  en  dillinguoit  plufieurs  for-  gnie  EcofToife  répondent  à l’ap- 
tes.  pel  du  Guer.  Ceff  une  corrup- 

HALTER  , v.  n.  formé  du  tion  de  Hbay  , bamier , qui  figni- 
mot  fublfantif  halte.,  qui  figni-  fie  en  Ecolfois  me  votlà. 
fie  en  termes  Militaires  , s’arrê-  PLÜ-1PE  , f.  f.  La  hampe  d’u- 
ter  pour  prendre  du  repos  ou  ne  hallebarde,  la  hampe  d’un 
de  la  nourriture.  pinceau,  c’efl  le  bois  qui  leur 

HAMAC,  f.  m.  Sorte  de  lit  fert  de  manche.  En  termes  de 
portatif  fort  en  ufage  en  Afri-  Vénérie  , la  poitrine  du  Cer  f 
que  8c  en  Amérique  , qu’on  fufi-  fe  nomme  hampe. 
pend  entre  deux  Arbres  pour  fe  HANAP,  f.  m.  Ancien  mot 
garantir  pendant  la  nuit  des  bê-  que  les  uns  font  venir  de  ri- 
tes farouches  & des  infeétes.  talien , d’autres  de  l’Allemand  , 

On  nomme  aufii  hamacs  dans  & qui  fe  trouve  néanmoins  dans  > 
quelques  Pays  d’Afrique  , des  quelques  Auteurs  François  de 
litières  plattes  où  l’on  fe  fait  vieille  date.  Il  lignifie  un  vaif- 
porter.  Il  elf  en  ufage  fur  les  feau  à mettre  du  vfn. 

Vaiireaux,  comme  Branle,  pour  HANCHE  , f.  f.  En  terme  de 
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AÎEnêpe,  la r.che  fe  dit  du  train 
«je  derrière  d’un  Cheval  , de- 
puis les  reins  jufqu’aux  jarrets. 
In  termes  de  Marine  , on  ap- 
pelle hanche  d’un  VailTeau  la 
partie  extérieure  do  bordage  , 
depuis  le  grand  cabellan  jul* 
qu’a  t’arcallè  , au-ddlous  des 
galeries  qui  font  fur  les  flancs. 

HANETON  , f.  m.  GroflTe 
Mouche  qui  a fix  pieds  3e  deux 
cornes , 6c  qui  fe  forme  d’une 
iorte  de  Ver.  On  prétend  avoir 
obfervé  que  cette  formation  de- 
mande trois  ans.  Le  Ver  mange 
en  terre  , la  racine  des  grains , 
des  herbes  3t  des  légumes  ; & 
de  la  vient  que  lorfqu’il  y a 
beaucoup  d'hanetens  , les  biens 
de  la  terre  font  en  plus  grande 
abondance  ; parce  que  les  ra- 
cines ont  moins  d’ennemis  qui 
les  rongent.  On  appelle  Soucis 
de  h. inet  m une  forte  de  franges 
a petites  houpès  qui  imite  les 
deux  cornes  houpces  de  cet 
lnleéle. 

HANICHEUR  , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  au  Bourrelier  de 
l’Artillerie.  Ses  appointemens 
font  de  dix  écus  par  mois. 

HANSCR1T  , f.  m.  Langue 
(ayante  des  Indiens , qui  n’efl 
entendue  que  de  leurs  Savans 
qu’ils  nomment  Pendets.  Elle 
s’apprend  dans  l’Indouflan  com- 
me le  Latin  en  Europe.  Elle  paf. 
fe  pour  Sainte  & Divine  , parce 
que  les  Indiens  s’imaginent  .que 
c’eli  dans  cette  langue  que  Dieu 
a donné  leurs  Livres  de  Reli- 
ion  8c  de  Philofophie. 

HANSEAT1QUE , adjedt.  On 
appelle  Villes  hanfeatiques  , un 
certain  nombre  de  Villes  libres 
d’Allemagne  3t  du  Nord,  qui 
fni.t  allociées  pour  le  Commer- 
ce; du  mot  Allemand  , Hanfe  , 
qui  fignifie  Commerce.  On  dit 
ai.flî  la  Hanfe  Tcutcnique  , peur 
fgniF.e*  la  lociété  deccs  Villes 
Ma.  t bandes. 
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HANSIERE , f.  f.  Nom  qu’o* 
donr.e  fur  Mer  , à diverfes  for- 
tes de  cordages.  La  corde  dont 
on  fe  fert  pour  hâler  ou  tirer  un 
Bateau  fe  nomme  Collier  de  ban - 
Jiere. 

HAPE  , f.  f.  Demi  cercle  de 
fer  , qu’on  met  au  bout  des  Ef- 
fieux  de  Carrofles  , pour  empê- 
cher qu’ils  ne  s’ufent  a force  de 
tourner. 

H APE-FOIE , f.  m.  Oifeau  de 
Mer,  qui  a le*de{Taus  du  bec 
crochu,  3c  le  defftis  un  peu  re- 
courbé. Son  nom  lui  vient  de 
l’avidité  qu’il  a pour  les  Foies 
de  Morue , qu’on  jette  en  la  pê- 
chant , 6c  qui  l’attirent  autour 
des  B.uimcns  Pêcheurs , d’où 
on  le  prend  à la  ligne.  On  à re- 
marqué qu’il  ne  peut  s’élever  , 
s’il  n’efl  dans  l’eau. 

HAPPE  , f.  fém.  Efpéce  de 
Crampon  qui  lie  deux  pièces  de 
bois  ou  de  pierre.  C’eli  un  vieux 
mot , d’où  s’efl  formé  apparem- 
ment le  mot  vulgaire  de  happer  , 
pour  prendre  , faifir  avide- 
ment. 

HAQUEBUTE,  f.  f.  Vieille 
arme  à feu  afTez  pefante , qui 
efl  une  efpéce  d’arquebufe.  On 
a nommé  Haquebiiners , des  Sol- 
dats qui  portoient  cette  arme. 

HARANG,  f.  m.  Petit  Poif- 
fon  qui  r.e  vit  pas  un  moment 
hors  de  l’eau  , 8c  qu’on  appelle 
PoifTon  de  palfage  , parce  qu’il 
ne  vient  qu’en  certains  tems  des 
Mers  du  Nord.  La  Pêche  en  eft 
permife  par  cette  raifon  , les 
Dimanches  8c  les  Fêtes.  On 
appelle  harang  frais  ou  bar  an  g 
blanc , celui  qui  le  mange  frais  , 
harang  pec , celui  qui  fe  mange 
crû  , après  avoir  été  deflalé  ; 3c 
harang  fauret  ou  faut  , celui 
qu’on  a fait  fécher  à la  fumée. 
Le  harang  vient  en  troupes 
înombrables , qui  fe  nomment 
Bancs  de  harang;. 

HARDE,  f.  f.  ou  HERDE. 
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Mot  tiré  de  l’Anglois , qui  fe  dît 
d’une  troupe  de  bê.es  fauves  raf- 
femblées.  Les  Cerfs  vont  en  bar- 
des. Le  même  terme  le  dit  des 
Oiiéaux  en  Fauconnerie^On  ap- 

f>eile  bardées , les  défordres  que 
es  Cerfs  caufent  dans  les  taillis , 
en  rompant  8c  fracaflànc  les 
Bois.  , 

HÀRDERIC , f.  m.  Minéral , 
q\ii  fe  nomme  Ferrette  d’Efpa- 
gne , & dont  on  fait  des  couleurs 
pour  peindre  fur  le  verte.  Il  y a 
un  Harderic  artificiel. 

H ARDILLIER  , f.  m.  Nom 
d’une  Fiche  de  fer  à crochet, 
qui  lèrt  à foutenir  divers  inftru- 
mens  dans  la  fabrique  des  Ta- 
pifTeries. 

HARGNEUX , adj.  Mot  d’o- 
rigine incertaine,  qui  fe  dit  pour 
Grondeur  , Querelleur.  On  dit 
aufîi  vulgairement  fe  hargne r , 
pour  fe  quereller. 

HARMALE,  f.  f.  Efpke  de 
Rue  fort  odoriférante  6c  parti- 
culière à l’Egypte.  Les  Mann- 
rnitans  attribuent  à l’odeur  de 
cette  Plante  la  vertu  de  challér 
les  malins  Efprits. 

HARMONIE , f.  f.  Mot  grec , 
qui  lignifie  proprement  fuite  , 
enchaînement  , jointure  des 
chofes , & qui  fe  dit  de  toutes 
les  parties  qui  font  jointes  8c 
liées  avec  une  jufte  proportion. 
Maison  l’applique  particuliére- 
met  à la  jonction  des  fons  , 

Î|ui,  lorfqu’elle  e!t  bien  juffe, 
ait  le  charme  de  la  Mufique. 

HARNOIS , f.  m.  Tout  ce  qui 
entre  dans  l’équipement  d’un 
Cheval.  On  en  a formé  harna- 
cher pour  équiper.  TJarncis  fe  dit 
auflî  de  tous  les  in-ltrumens  8c 
les  outils  qui  fervent  à quelque 
Ouvrage  oti  à quelque  Métier. 
S’échauffer  dans  fon  barnois  fe 
dit  figurément  pour  s’agiter 
beaucoup  , s’embarraffer  , fe 
donner  des  peines  qui  pallènt 
quelquefois  le  fruit  qu’elles  dui- 
tent  produire» 
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HARO,  f.  m. Terme  de  Nor- 
mandie, qui  elt  un  cri  par  le- 
quel on  oblige  quelqu’un  de  fa 
rendre  devant  le  Juge  , pour  1 * 
décition  de  quelque  différend. 
C’eft  ce  qui  s’appelle  Clameur 
de  Haro.  On  donne  diverfes  ori- 
gines à ce  mot.  La  plus  reçue 
eft  celle  qui  le  fait  venir  de 
Raoul  ou  Roi , premier  Duc  de 
Normandie  , devant  lequel  on 
afîignoit  à comparoitre  en  di- 
fant , Ha  Roi  ! parce  qu’il  ren- 
doit  lui-même  la  jullice  à fes 
Sujets. 

HARPESTE,  f.  m.  Jeu  des 
Anciens , qui  confifloic  à s’arra- 
cher les  uns  aux  autres  une  Balle 
ou  un  Ballon  , avec  des  mouve- 
mens  8c  des  circonflances  qui 
en  faifoient  un  éxercice  pénible. 

HARPE,  f.  fém.  Terme  d’an- 
cienne Fortification,  qui  figni- 
fioit  une  efpéce  de  Pont-levis  , 
ainfi  appellé  de  fa  retfsmblance 
avec  l’inftrument  de  ce  nom. 

HARPE  , f.  f.  Ancien  luftru- 
ment  de  Mufique , qui  a été  fort 
perfectionné  par  les  Modernes  , 
& qui  elt  aujourd’hui  de  forme 
triangulaire.  II  a foixante-dix- 
huit  cordes  de  laiton  en  croix 
rangs.  Son  accord  eft  fémbLahle 
à celui  de  l'Epineire.  On  le  tient 
debout  entre  les  jambes,  pouc 
en  jouer  des  deux  mains,  en 
pinçant  les  cordes.  Les  anciens 
Juifs  i’aimoient  beaucoup , mais 
il  étoit  alors  moins  comp jfé.Sou 
nom  lui  vient  des  Anglois- Sa- 
xons. La  harpe  efl  le  Symbole 
d’Apollon  » confidéré  comme 
Chef  du  Parnalfe  ; entre  les 
mains  d’un  Centaure  , elle  d é- 
figne  Chiron , Précepteur  d’A- 
cliile;  fur  les  anciennes  Médail- 
les , une  ou  deux  bornes  mar- 
quent les  Villes  où  Apotlor» 
étoit  adoré  comme  Préfident 
des  Mufes.  On  dit  d’un  Cheval  , 
qu’il  eft  bien  harpe- , lorfqne  fon 
cflomac  dsfeend  fort  bas  & que 
Cc<  f 
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Ion  ventre  remonte  fort  haut, 
parce  que  cette  difpofition  re- 
preiente  le  côté  courbe  d’une 
harpe.  En  termes  de  Vénerie  , 
on  appelle  harpe , la  griffe  d’un 
Chien.  Dans  le  même  langage  , 
un  Lévrier  harpe , efl  celui  qui  a 
k devant  & les  deux  côtés  fort 
ovales  avec  peu  de  ventre,  tn 
.Maçonnerie , on  appelle  harpes 
eu  pierres  d'attente  ou  naijfatice  , 
des  pierres  qu’on  lai  (le  fortir 
hors  d’un  mur  pour  faire  liaifon 
avec  une  autre  muraille.  Harpes 
ie  dit  auffi  peur  harpins  & har- 
pons, qui  font  des  crocs  ou  des 
mains  de  fer. 

HARPEGEMENT,  f.  m.  Ter- 
me de  Mufique , qui  fignifie  une 
manière  vive  de  toucher  un  inf- 
rrument , par  laquelle  on  expri- 
me fi  rapidement  plufieurs  fons , 
qu’il  ne  fe  trouve  aucun  change- 
ment dans  la  rnefure.  Harpegtr 
vff  le  verbe  qui  fe  dit  dans  le 
même  fens. 

HARPER,  v.  n.  Terme  de 
M anége.  Un  Cheval  qui  harpe 
d'une,  jambe  efl  celui  qui  leve 
une  jambe  du  train  de  derrière 
plus  haut  que  l’autre , fans  plier 
le  jarret.  S’il  les  leve  toutes 
deux  à la  fois , comme  s’il  ma- 
rnioit  à courbette,  on  dit  alors 
qu’il  harpe  des  deux  jambes. 

HARPVES,  f,.  fém.  Mon  lires 
fabuleux  que  les  Pcëtes  fuppo- 
jfoienr  Filles  de  Neptune  & de 
la  Terre , & qu’ils  reprefentoienc 
lbus  la  forme  d’Oifeav.x  , avec 
le  vifage  & le  fetn  d’une  Fille  , 
des  oreilles  d’Ours , des  ailes 
de  Chauves-fouris , de  grandes 
griffes  & une  queue  de  Dragon. 
Virgile  en  n<>mme  trois  ; Hello , 
Ocypete  & Celeno.  Il  refie  quan- 
tité de  figures  de  Harpyes  dans 
l’Architeôiure  g'  thique. 

H ARPOCRATES , f.  m,  Dieu 
du  (ilence  , que  les  Egyptiens 
reprefentoient  avec  le  <f  igt  fur 
ta  bouche.  Le  Pêcher  lui  étoit. 
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eonfacré,  parce  que  la  feuil’e- 
de  cet  arbre  a !a  forme  de  la 
langue , & que  fon  fruit  a celle 
du  cœur. 

HARPON,  f m.  lat.  Grand 
Javelot  de  fer  attaché  au  b ut 
d’une  corde  , dont  on  fe  ferc 
pour  prendre  les  Baleines.  Lors- 
qu’on a lancé  cet  inftrumen:  fur 
la  bête , on  la  fuit  en  tenant  l'au- 
tre bout  de  la  corde  jufqu’à  ce 
qu’elle  expire , & qu’on  puiffe 
la  pouffer  à terre.  Les  Matelots 
qui  jettent  le  Harpon  , fe  nom- 
ment Harponnettrs. 

HARUSPIC1NF. , f fénî.  lar. 
Divination  par  les  Harufpict? 
Prêtres  de  l’ancienne  Rome  , 
ui  examinoient  les  entrailles 
es  animaux  , pour  y découvrit 
des  fignes  par  lefquels  ils  expli— 
quotent  l’avenir. 

HASE,  f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne à la  femelle  d’ün  Lieyre  ,ou 
d’un  Lapin.  Ce  mot  fignifie  Lte - 
vre  en  Allemand. 

HASTE  , f.f.  Mot  qui  fignifie 
Lance  , en  latin  , 6c  dont  on  a- 
fait  le  nom  de  la  perche  de  bois-,, 
ou  de  la  Hampe  , qui  porte  l’E- 
tendard dans  la  galere  Réalç. 

HASTEUIl,  f.f.  Nom  d’un 
Officier  de  cuifine  de  la  bouche- 
d'i  Roi , qubeft  chargé  du  foin, 
du  rôt. -Ce  nom  paroît  venir  de 
Hafle  y vieux  mot  tiré  du  latin  , 
qui  fignifioit  Broche  , d7cù  efb 
venu  Haflier  , qui  fignifie  un. 
chenet  à plufieurs  crans , où  l’on, 
peut  mettre  plufieurs  bruches. 
Les  deux  chenets  de  cette  forte 
fe  nomment  Contre-  hajliers. 

HAVAGE.  VoyeX.  AvaGE  & 
Havée.. 

H AUBAN  ,f.  m.  Nom  des  gros 
cordspes  qui  fervent  à foutenir 
les  mâts  d’un  Vaiffeau.  Il  y a: 
différentes  fortes  de  hatthn.ts* 
Les  Maçons  appellent  hauban  „ 
lin  cordage  qu’ils  attachent  à 
quelque  eng;n  , pour  le  tenir 
en  état.  Us  difex  u haubaner  ,, 
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pour  attacher  le  hauban-  HAUSSE- PIÉ  , f.  m.  ou  HO- 

H AUBELONNES  , f.  f.  Nom  CHEPIÉ.  Nom  qu’on  donne , en 
d’une  forte  deFromages  , qui  fe  Fauconnerie, à l’Oifeau  qui  atta- 
font  en  Hollande  , 6c  dont  les  que  le  premier  un  Héron  dan» 
Hollandois  font  un  grand  com-  ion  vol. 
merce.  H AUT-BF.R  ou  HAUBF.K , f. 


HAUBITZ,  f.  m.  Pièces  d’ar- 
tillerie Allemande  , dont  on  fait 
ufage  en  campagne  , dans  les 
combats  5c  dans  les  marches. 

HAVÉE,  f.  f.  Droit  que  l’Exé- 
cuteur de  la  Haute-Juilice  le- 
voit  autrefois  fur  les  grains  5c 
les  denrées  ,.  dans  les  Marchés 
de  Paris.  L’Abbaye  de  Sainte 
Genevieve  l’avoir  racheté,  pour 
cinq  fous  , qu’elle  lui  payoit  an- 
nuellement. Il  fublilte  encore 
dans  plufieurs  Villes  de  France  , 
fous- d’autres  noms.  A Paris  5c 
à Rouen  , on  ne  laide  recueillir 
le  droit  à’Avage  , aux  Bour- 
reaux , qu’avec  une  cuiller  de 
fer  blanc  , ou  de  cuivre.  Ce  mot 
vient  d ’Avir,  ou  Htvir  , ancien 
verbe  actif,  qui  a lignifié  pren- 
dre. 

HAVENEAU,  f.  m.  Nom  d’un 
petit  filet  à cerceaux , qui  fert  à 
prendre  lepoiflon  dans  les  bnf- 
cules. 

HAVRE , f.  m.  Mot  d’origine 
obfcure  , s’il  ne  vient  de  Hetfen  , 
mot  Allemand,  qui  lignifie  Port, 
5c  par  lequel  on  entend  une 
échancrure  de  terre  fur  le  b.nd 
de  la  Mer  , où  les  Vailïeaux 
peuvent  être  en  fureté.  On. ap- 
pelle Havre  de  barre  , celui  qui 
ell  bouché  par  quelque  banc  de 
fable  , qui  ne  peut  être  palTé  que 
dans  la  haute  marée. 

HAUSSE-COU  , f.  m.  Petite 
plaque  de  cuivre  doré,  que  les 
Officiers  d’infanterie  fartent 
fur  la  poitrine  , 5c  qui  n’elt  au- 
jourd’hui qu’un  ornement.  C’é- 
toit  autrefois  une  grande  pièce 
de  fer  , qui  leur  couvroit  auflî 
lesépaules  , 5c  qui  ne  les  défen- 
doit  pas  mal  contre  toutes  forces 
d’atmes- 


m.  Terme  de  Jurifprudence  ,• 
qui  lignifie  un  plein  Fief  avec 
;«/?irr,mouvant  immédiatement 
d’un  Prince  Souverain.  Ainli  v 
le  Fief  de  Haut-ber  eit  le  plus 
noble  Fief  , après  les  Fiefs  de 
dignité  , 5c  releve  immédiate- 
ment du  Roi.  Quelques  - uns 
croient  ce  mot  cotnpofé  d SH.mtr 
pris  pour  Grand  ,5c  d’une  ab- 
bréviarion  corrompue  de  Baron r 
D’autres  le  font  venir  d’une  cot- 
te de  maille  à manches  ,q,ui  fe 
nommoit  aulTi  Hattber , 5c  que 
le  Vallal  portoit  à l’armée.  On 
appelle  Haut -bergier , celui  qui 
tient  un  Fief  de  Ham-ber. 

HAUT-BOIS,f.  m.  Nom  d’un 
Inflrument  de  Muûque  ; 5c  de 
celui  qui  en  joue.  Le  Haut  - bois 
eli  une  efpéce  de  flûte,  mais  qui 
s'embouche  avec  une  anche.  On 
dillingue  le  defliis  ; la  taille 
qui  a lept  trous  ; & la  baiTe  qui 
en  a onze.  Le  Haut-bois  a la  mê- 
me étendue  que  la  fine  rraver- 
fiere , c’ell-  à-dire , près  de  trois 
oétaves. 

HAUT-BORD  , f.  m.  On  ap- 
pelle Vaiffeanx  de  haut-bord , le» 
grands  Vailïeaux,  pour  les  dif— • 
tinguer  des  Galeres  5c  des  Vaif- 
ïeaux  plats. 

HAUTE-CONTRE  , f.  f.  On’ 
donne  ce  nom  , en  Mufique  , a 
une  efpéce  de  fécond  delTus  , 
qui  ell  , à l’égard  du  delfus  , ce 
ue  la  baflè  raille  elt  à l’égard 
e la  baflè.  Le  Muficien  , qui 
chante  cette  partie  , s’appelle 
aulfi  Haute-contre. 

HAUTE- JUSTICE , f.  f.  Ju- 
rifdidlion  Seigneuriale,qui  don- 
ne droit  de  juger  à mort. 

HAUTE-LICE  ou  HAUTE- 
LISSE,  f.  f.  Efpéce  de  Tapiflerie 
Ccc  4 
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qui  fc  fait  au  métier,  8c  qui  la  hauteur  du  Foie.  Voyez.  IatT-* 
üiffere  de  la  bafie-lice  , en  ce  tude.  On  appelle  Hauturier  , le 
que  lès  chaînes  font  perpendi-  Pilote  qui  fait  ces  opérations 
«maires  , au  lieu  que  dans  la  avec  l’affrolabe.  En  termes  de 
laffe-lice  elles  font  horifontales.  Guerre  , la  hatttmr  d*un  corps 
L’Cuvrier  & le  Marchand  fe  de  troupes  elt  la  longueur  de- 
r.omment  H.iutehffiers.  puis  la  tête  jt.fqn’a  la  queue. 

HAUTE-LUTTE.  Expreflïon  HAUT  - LE- PIE’.  Exprefïîorr 
adverbiale  , qui  lignifie  , d’un  vulgaire  , pour  lignifier  départ 
air  d’empire,d’autorité  abfolue,  imprévu  , précipité.  On  en  a fait 
fans  aucune  réfiflance.  u > nom  d'Office,  pour  linvfier  , 

HAUTE. HAIE  , f.  f.  Terme  à l’Armée  , certains  Officiers 
amlitaite  , qui  fe  dit  d’une  Llde  amba’.ans  , des  vivres  & des 
plus  giande  qi  " l’ordinaire.  I!  Equipages, qui  n’ont  que  la  com- 
ie dîfoit  aulîi  des  (impies  Sol-  million  d’obferver  , fans  être 
dats  , à qui  cette  fa'  eur  émit  attachés  à un  Emploi  fixe.  Ca- 
accordée  : mais  depuis  que  les  pitaine  ,ou  Commis,  Hant-le - 
Ordonnances  en  ont  aboli  l’ufa-  pié. 

pe  , on  entend  , pat  le  terme  de  HAUTURIER,  adjeCV.  Voyez. 
Haute-payes,  que  les  Caporaux  & Hauteitr  & Pilotage. 
les  Anfpeilades  , dans  l’Infante-  HAY,  f.  m.  Animal  du  Brefil  > 
xie,les  Brigadiers  & les  lous-  que  d’autres  nomment  Haycbiy 
Brigadiers , dans  la  Cavalerie  , & qui  ne  fe  nourrit,  dit-on  , 
& même  les  Grenadiers  & les  que  d’air.  Sa  grandeur  elt  celle 
Tambours  > dont  lu  paye  eff  plus  a’un  Chien.  Il  a la  queue  fort 
forte  que  celle  des  (impies  Sol-  longue,  les  pieds  velus  avec  de» 
dats.  oncles  fort  aigus,  le  ventre  pe«- 

HAUTES  COULEURS  , f.  f.  dant,  & le  vifage  d’une  guenon» 
Terme  de  Peinture  8c  de  Tein-  11  s’aurivoife  facilement, 
ture,  qui  fe  dit  des  couleurs  for-  HAYVE  eu  HAlVF. , f.  fém. 
tes  8c  claires  , telles  que  le  tou-  Nom  d’une  petite  éminence  que 
pe  , le  jaune  , le  bleu  , le  naca-  les  Serruriers  font  fur  le  panne- 
rat  , & c.  ton  des  clés  , pour  empêcher 

HAUTESSE  , f.  fém.  Time  qu’elles  n’avancent  trop  dans  les 
d’honneur  quenous  donnons  au  ferrures. 

Grand- Seieneur  , c’eff-à  dire-  , HEAUME,  f.  m.  Motd’ori- 
à l’Empereur  de  Turquie , pour  gine  Allemande,  qui  fe  dilbrt 
rte  pas  lui  donner  , comme  aux  autrefois  pour  Cajqae.  Le  Hcart- 
Monarques  Chrétiens , celui  de  me , qui  s’elt  nommé  aufli  Sala- 
Majefié.  de , Armer  8c  Ctlate  , du  mot 

HAUTEUR,  f.  f.  En  termes  latin  qui  ftgnihe  gravé r parce 
d’ Architecture  , par  hauteur  qu’on  y gravoit  diverles  figures- ,, 
d'apui , on  entend  trois  piés  de  étoit  une  armure  qui  couvroic 
haut  ; & par  hauteur  démarché,  toute  la  tête,  à i’exceptiou  des 
on  entend  l*x  pouces.  En  ter-  yeux* devant'  lefquels  il  y avoit 
mes  de  Marine  , hauteur  du  Pôle  une  ouverture  garnie  de  grilles 
figniiie  l’arc  du  Méridien , com-  pour  les  garantir.  On  a dit  d’a- 
jtris  entre  le  Pôle  & l’Horifon  , bord  Helme  , qui  eff  le  mot  Al- 
ce  qui  eff  la  meme  ehofe  que  fa  lemand.  Heaumerie  lignifiok 
latitude.  La  hauteur  du  Soleil  eff  l’art  de  fabriquer  des  Heaumes 
le  point , où  cet  affre  eff  à mi-  8e  toutes  les  parties  de  l’aumu- 
«li , qui  fe  prend  pour  connoîwe  te.  Heaume  eff  suffi  lu  oom  ou 


Digitized  by  Googl 


H E 

manche  du  gouvernail  de  Vaif- 
feau  qui  fe  nomme  autrement 
le  timon. 

HEBDOMADAIRE , adje&if. 
Mot  forme  du  grec  , qui  ftgni- 
fxe  ce  qui  appartient  à ht  fe- 
mainc , c’efl-à-dire , àl’èfpace 
de  fepi  jours  ; ou  ce  qui  a cette 
durée.  Les  nouvelles  Hebdoma- 
daires font  celles  de  l’a  femaine  , 
ou  celles  qui  fe  publient  chaque 
femaine.  En  termes  d’Eglile, 
on  appelle  Hebdomtt Lier  le  Prê- 
tre qui  dit  la  grande  Merte  à 
fbn  tour  pendant  tome  une  fe- 
xnaine. 

HEBERGER  , v.  ait.  Vieux 
mot  tiré  de  l’Al'emand  , qui  fi- 
gnifie loger  , mais  d nt  l’ufage 
ne  s’ell  confervé  ou’êo  termes 
de  Coutume.  S'bebcrger  fe  dit 
pour  s’adoflèr  contre  un  mur 
mitoyen. 

HEBICHET  , fi.  m.  Sorte  de 
Crible  fait  de  rofeaux  entre- 
tyfes  dont  on  fe  fert  aux  Mes 
pour  pafl'er  le  fucre  pilé  qui  doit 
fe  mettre  en  Bariques. 

HE’  BIEN.  Interjection  fort 
commune  qui  entre  d'ans  le  !'an« 
gage  de  la  rai  Ion  comme  dans 
celui  de  toutes  les  pafîions , 8c 
dont  le  feul  ton  défîgne  le  fens. 

HEBREU,  f.  m.  Ancien  nom 
du  Peuple  Juif,.  8c  nom'  de  fa 
langue.  Il  paroît  venir  d'Heber  , 
parce  que  l’Ecriture  ne  le  don- 
ne qu’à  fes  defeendans  qui  ont 
retenu  fa  langue  8c  fa  Religion,. 
Uébrayfer , v.  aét. c’efl  parler 
à la  maniéré  ou  dans  le  goût  des 
Hebreux. 

HECATOMBE,  f,f.  Mot  grec 
compofé , qui  fignifie  cent  boeufs , 
& qui  étoit  le  nom  de  certains 
(âcrificesoù  cent  bœufs  étoient 
immolés  fur  cent  Aute's  par  cent 
Sacrificateurs.  Quelques  - uns 
font  venir  une  partie  de  ce  mot 
du  nom  grec  , qui  fignifie  pfés , 
8c  croient  que  le  Sacrifice  nom- 
mé üeiatombe.  n’étoit  que  d'e 
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vîngr-cinq  hères  à quatre  piés. 

HECTIQUE  ou  FCTIQUE  , 
qui  fe  prononce  HETIQUE  , 
adjecl.  Mot  grec  , qui  ne  fignifie 
qu’ habi’ucl,  mais  qu’on  employer 
pour  fignifier  un  Homme  atta- 
qué d’une  efpéce  de  fièvre  , q i 
co'  fiimant  peu  à peu  les  parciea 
folides  du  corps , caufe  une  mai- 
greur &.  une  foihleire  extrêmes.. 
Cette  fièvre  fe  nomme  auffi 
Fièvre  httiqae. 

HEDERA  , f.  f.  Efpéce  de- 
Gomme  ou- ce  Réfine.  C’efl  la 
gomme  du  Lierre  qaii  a confervé 
en  François  le  nom  latin  de  cet 
Arbrill'eau  On  lui  attribue  de» 
qualités  vulnéraires  , fur-tout  à 
celle  qui  vient  des  Indes  & des 
Pays  chaud'.  Elle  a aufîî  la  ver» 
tu  de  faire  tomber  le  poil. 

HEDYCHROUM  , f.  m.  Mor 
grec  compofe  qui  efl  le  nom  d’u- 
ne forte  d’Onçuent  des  Anciens 
d’une  odeur  agréable,  dans  le- 
uel  on  faifoit  entrer  la  pMpatr 
es  ingrédiens  qui  entrent  au- 
jourd’hui danjHa  Thériaque. 

HEDYPNOIS  , f.  f.  Plante 
déterfivc&  vulnéraire  ,q'ai  croît 
dans  les  Pays  chauds , & qui  e c 
commune  aux  environs  de  Mont- 
pellier. Ses  feuilles  reflemblent 
à celles  de  la  Chicorée  fauvar 
ge,  mais  font  rudes  & finueufer* 
La  tête  de  fa  tige  devient  un 
fruit  de  la  forme  d*ün  petit  Me- 
lon qui  s’ouvre  en  muriffant , 
& lai(Te  voir  deux  forces  de  fe- 
mences. 

KEDYSARUM  , fi  m.  Nom 
grec  d’une  herbe  amere,donc 
fa  grame  nommée  Securidaca  , 
ar  les  Latins  , pafTe  pour  uit 
on  flomachique.  Ses  feuilles 
rellèmblenr  aux  Chiques.  On 
di (lingue  le  grand  & le  petit  We- 
dyfarum.  La  graine  du  petir  efl 
bonne  pour  nettoyer  les  ulcères 
& pour  difliper  les  dames. 

HEGYRE  , f.  f.  Mot  Arabe  , 
qui  fignifie  fmtt , 8c  qui  eft  de» 
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venu  un  terme  de  Chronologie , 
pour  fignifier  la  grande  époque 
d’où  les  Mahométans  commen- 
cent à compter  leurs  années  ; 
parce  qu’ils  les  prennent  du  jour 
où  Mahomet , perfécuté  pour  fa 
Do&rine,  fut  obligé  de  pren- 
dre la  fuite.  Ce  fut  le  16  Juil- 
let de  notre  année  6ii. 

HELER  ou  HAILER  , v.  n. 
Terme  de  Marine,  qui  fignifie 
demander  le  qui  vive  , lorfqu’on 
rencontre  un  VaifTeau  inconnu. 

HELIANTHEME,  f.  m.  grec 
ou  HERBE  D’OR  , 8c  vulgaire- 
ment HYSSOPE  DES  GARI- 
GUF.S.  Plante  vulnéraire  , dont 
la  Heur  eft  couleur  d’or  , fui- 
vant  la  lignification  du  nom 
grec  , les  feuilles  oblongues , 
étroites , quoiqu’un  peu  plus  lar- 
ges que  celles  de  l'HyJfope.  Elle 
croît  dans  les  Bois  des  Pays 
chauds  , fur  tout  dans  leurs 
parties  montagneufes. 

HELIAQUE,  adj.  Terme 
d’Aftronomie  formé  du  mot 
grec  qui  fignifie  Soleil.  On 
appelle  Heliaque,  le  lever  8c  le 
coucher  d'un  Aftre  lorfqu’il  fe 
fait  (i  près  du  Soleil,  qu’on  ne 
peut  le  fuivre  des  yeux  à tra- 
vers les  rayons. 

HELICE,  f.  f.  Nom  grec 
d’une  petite  volute  d’Architec- 
rure  au  chapiteau  Corinthien. 
En  termes  de  Médecine , belice 
fignifie  le  circuit  de  l’oreille  hu- 
maine ; comme  le  bord  oppo- 
fé  , qui  environne  le  creux  fe 
nomme  Antbelice.  On  donne 
aufTi  le  nom  d 'belice  à_ia  conf- 
rellariou  qui  eft  plus  connue 
fous  celui  de  grande  Ourje  ou  de 
Chariot.  Helice  fignifie  en  loi- 
môme  , tournant  ou  ce  qui 
tourne. 

HELICHRYSON.  f.  m.  Nom 
d’une  Plante  , qui  fuivant  la  li- 
gnification grecque  du  mot , ell 
jaune  comme  l’or  expofé  au 
Soleil.  Elle  elt  commune,  en 
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Iralie , 8c  fes  feuilles  reflfem-- 
blenr  à l’Auronne. 

HELICON  , Cm.  Montagne’ 
de  Béotie  , voifine  du  Parnalïe  , 
& fameufe  parmi  les  Poètes  qui 
la  regardoient  comme  un  des 
féjours  ordinaires  d’Apollon  8c 
des  Mu  fes. 

HELINGUE,  f-  ^ Bout  de 
grofiTe  corde  qui  elt  retenue , 
d’un  côté  aux  manivelles , dans 
une  Corderie  ; 8c  de  l’autre  à 
l’extrémité  des  Torons  pour  les 
tordre. 

HELIOCENTRIQUE  , adj.. 
gr.  Terme  d’Aftronomie.  On' 
appelle  le  lieu  heliocentriqtie  ou 
excentrique  , d’une  Planette  , l«' 
point  de  l’Ec'iptique  auquel  cet- 
te Planette  vue  du  foleil  fe  rap- 
porte. C’efl  la  môme  chofe  que 
la  longitude  de  la  Planette  vue 
du  Soleil. 

HELIOSCOPE  , f.  m.  Nom- 
formé  du  grec,  qui  fignifie  une 
lunette  de  longue  vue  pour  ob- 
ferver  le  Soleil.  Les  verres  eir 
font  colorés  , pour  affoiblir  l’é- 
clat des  rayons.. 

HELIOTROPE  , f.  m.  Plante- 
fameufe  qui  produit  une  gran- 
de fleur  jaune  , dont  on  prétend 
que  la  propriété  eft  de  fe  tour- 
ner toujours  vers  le  Soleil , fui- 
vant la  lignification  grecque  de 
fon  nom.  Les  Apotiquaires  l’ap- 
pellent Vcrtucaire  , foir  parce 
qu’elle  a la  vertu  de  difTîper  les 
Verrues  , fbit  parce  que  fa  grai- 
ne en  a la  forme.  Héliotrope  eft 
auffi  le  nom  d’une  pierre  pre- 
cieufe  qui  eft  verdâtre  & rayée 
de  veines  rouges.  C’eft  une  efJ 
péce  de  Jafpe  oriental. 

HELLEBOR1NE, f.  f.  Arbuf- 
te  , dont  les  feuilles  font  fort 
petites  8c  bonnes  en  déccdtion 
pour  les  maladies  du  foie. 

HELLENISME,  f.  m.  grec, 
qui  fignifie  ce  qui  eft  imité  des 
Grecs , ce  qui  redèmble  à leurs 
ufages  ou  à leur,  langue.  J.l  fe  dir 
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particuliérement  de  certaines 
expreflîons  latines  qui  étoient 
empruntées  de  la  Grece.  Le 
mot  d'Hellene , qui  lignifie  Grec , 
a quelquefois  été  employé , par 
les  Peres  de  l’Eglife,  pour  fi- 
guifier  Payen  y parce  que  toute 
la  Grece  étoit  Pavenne. 

HELMITH1QUES  » f.  & adj. 
grec.  Remedes  contre  les  Vers 
ou  Vermifuges. 

HELODE,  adj.  Nom  que  les 
Médecins  donnent  à une  efpéce 
de  fièvre  continue  , accompa- 
gnée de  fueurs  , avec  une  lan- 
gue dure  & féche.  Ce  mot  li- 
gnifie humide. 

HELOSE  , f.  f.  grec.  Maladie 
des  yeux  , qui  confiflc  dans  un 
rebroufiemeiu  des  paupières. 

HEMAGOGUES  , f.  m.  Re- 
medes qui  fervent  à provoquer 
les  mois  des  Femmes  v fuivant 
la  lignification  du  mot  grec , qui 
lignifie  ce  qui  fait  fortir  le  fang. 

HEMATITE  , f.  f.  Nom  for- 
mé du  mot  grec  , qui  lignifie 
fang  , & qu’on  donne  aux  pier- 
res de  couleur  fanguine.  Il  y en. 
a de  différentes  fortes , dont  on 
prétend  que  quelques-unes  ont 
l'a  vertu  d’écaocher  le  fang.  VHe- 
tmttrte  fert  pour  dorer  le  fer  , 
c’elt  à -dire  , pour  affermir  6c 
polir  les  feuilles  d’or  qu’on  met 
defluf. 

HEMATOCELE,.  f.  f.  grec; 
Nom  des  Hernies  qui  font  cau- 
fées  par  un  fana  extravafé- 

HEMERALOP3,  f.  m.  grec.. 
Défaut  des  yeux  ou  de  la  vue  ,. 
qui  confifte  à ne  plus  difeerner 
les  objets  vers  le  foir  , quoiqu’on 
les  apperçoive  b:en  en  plein 
jour.  C’efî  le  contraire  du  N.yé- 
talops. 

HF.MF.ROCALLE  , f.  f.  Plan- 
re  qui  refïcmble  aux  Lis  par  les 
feuilles  8c  la  tige  , 6c  dont  la 
ciee  e(l  jaune.  Elle  croît  fans 
culture  6c  ne  conferve  fa  beauté 
que  l’ejpace  d’un  jour  fuivqiu  lq 
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fignification  de  fon  nom  grec’, 
qui  e fl  compofé.  11  y a une  Ht- 
merccalle  de  jardin  , dont  les 
fleurs  font  variées.. 

HEMICYCLE,  f.  mafe.  Mot 
grec  compofé , qui  lignifie  demi- 
cercle.  On  donne  ce  nom  en  Géo- 
graphie , à la  moitié  d’une  Map- 
pemonde. L’un  des  demi-cercles 
s’appelle  Hémicycle  Septentrio- 
nal , 6c  l’autre  Hémicycle  Méri- 
dional. 

HEMINF. , f.  f.  Nom  grec 
d’un  Vaifleau  qui  férvoit  de  me- 
fure  chez  les  Anciens , 8c  qui 
contenoit  la  moitié  du  feprier 
romain.  L 'hemiitt  de  Saint  Be- 
noît eft  célébré.  C’étoir  aufti  une- 
mefure  de  froment  d’environ- 
deux  bichets. 

HEMIONITE , f.  f.  Nom  grec: 
d’une  plante , dont  les  feuilles 
font  en  forme  de  croillant , 6c 
qui  ne  oroduir  ni  fleurs  ni  grai  ne.. 

HEMIPLEGIE  ou  HE— 
M fi»  LEXJE  , f.  f.  gr.  Parai- 
lyfis  de  la  moitié  du  corps. 

HEMISPHERE  , f.  mafe.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  la' 
moitié  d’une  Sphere  ou  d’un 
Globe.  Ainfi  l’Equateur  divife 
le  Globe  du  monde  en  deux 
Hemifpheres  , le  Septentrional. 
8c  le  méridional. 

HEMISTICHE,  f.  m.  Mot  qui 
fignifie  en  grec , moitié  du  rang  , 
6c  qui  exprime  ce  qu’on  appelle 
autrement  repos  , dans  les  Vers- 
françois.  UHemifiicbe  doit  être 
après  le  troifiéme  pié,.ou  la  fi- 
xiéme  fyliabe  , dans  les  Vers  de- 
douze  à t e’ze  fÿllabes  ou  de  fix 
pies;  & après  le  fécond  pié,. 
dans  les  Vers  de  dix  fyllabes , 
&c. 

HEMOPTYSIE,  f.  fém.  Moc 
grec  compofé  , qui  fignifie  cra- 
chement de  fang.  C’eft  un  mal 
dangereux  , fur  - tout  lorfqu’iii 
eft  accompagné  de  toux;  ce  qui. 
marque  que  le  poumon  eft  qt«~ 
taqué. 


Digitized  by  Google 


i8S  H E 

HEMORRHAGIE,  f.  f.  Nom 
grec  compofé , qui  lignifie  tou- 
tes fortes  de  flux  de  fan  g , mais 
qui  s’applique  particulièrement 
à l’éruption  du  fang , par  les 
narines. 

HEMORRHOIDES  , f.  fém. 
Nom  grec  d’une  maladie  du 
fondement  , caufée  par  une 
abondance  de  fang , qui  fe  jrtte 
fur  les  parties.  Ou  appelle  veines 
bé.nirrboi  dates , celles  où  coule 
le  ! tng  qui  caufe  les  hémorrhôi- 
des.  Il  y a des  hémorrhdides  in- 
ternes 6c  d'externes , d’ouver- 
tes 3c  de  fermées.  L 'Hemorrhoi- 
d.ile  nommée  autrement , Petite 
Cbcîidoine  y e't  une  Planre  dont 
le<  racines  ont  quelque  refTem- 
blance  avec  les  hemorrhotdes , 3c 
qui  eft  bonne  pour  les  guérir. 

HEMORRHOSCOPIE  , (.  f. 
gre;.  Infection  du  fan?  ou  ju- 
gement qu’on  porte  du  fing  tiré 
par  la  faignée. 

HEMORRHOUS , f.  m.  Nom 
grec  d’un  Serpent , dont  la  mcr- 
fure  fait  mourir  l’homme  en 
perdant  fon  fang  par  toutes  les 
ouvertures  du  corps.  Il  habite 
dans  les  fentes  des  rochers.  Sa 
longueur  elt  d’environ  deux 
piés.  Il  a les  yeux  étincelans 
& le  corps  couvert  dTcailles 
dures , qui  font  du  bruit  lors- 
qu'il marche. 

HEMOSTATIQUES  , f.  m. 
grec.  N m général  des  Reme- 
des  qui  arrêtent  les  Hémorrha- 
gies. 

HEMOTOSE  » f.  f.  Mot  de 
même  origine  que  le  précédent. 
11  fignine  l’aétion  de  la  rçirure 
par  laquelle  le  chyle  elt  conver- 
ti en  fang  ; ce  qui  Rappelle  aufli 
Sanguification. 

HhNECHEN  , f.  m.  Efpéce 
de  Chardon  des  Indes  Occiden- 
tales donc  les  Sauvages  , fur- 
tout  du  côté  de  Panama  , font 
d’alf  z beau  fil , comme  on  fait 
du  Chanvre. 
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HENRT.  Ordre  de  Saint  Tiert* 
ri.  tj’eftun  Ordre  Militaire  inf- 
atué en  17)6  par  l’Eleôteur  de 
Saxe.  Sa  marque  eft  une  Etoile 
a huit  pointes  , au  milieu  de 
laquelle  eft  le  bufle  de  Saint 
Henry , Empereur.  Elle  eft  atta- 
chée par  un  cordon  d’argent  à 
un  ruban  cramoifi. 

HE’PATE  , f.  m.  grec.  Gros 
Poilfon  de  Mer , dont  la  cou- 
leur approche  de  celle  du  Foie 
humam.  Il  en  tire  fon  nom.  Sa 
chair  elt  afTez  bonne.  On  pré- 
tend que  deux  petites  pierres 
qu’il  a dans  la  tête  font  tout  à 
la  fois  aftringentes  pour  le  vei>- 
tre  , 6c  apèritives  pour  les  uri- 
nes. 

HE'PATIQUE , adjeél.  Met 
grec  , qui  fienifie  ce  qui  appar- 
tient au  foie.  Un  flux  hépatiqtee 
eft  un  flux  eaufé  par  le  foie.  On 
appelle  auflî  ligne  hépatique  une 
grande  ligne  qui  traverfe  la  pat> 
me  de  la  main , & qui  commen- 
ce entre  le  pouce  8c  T index . /*•'- 
patiqrte  (ubltantif,  eft  le  nom 
d’une  petite  Heur  rouge  ou  vio- 
lette. Il  y a une  fotte  d’Hetbe  ou 
de  Moufle  nommée  hépatique  qui 
croît  fur  les  pierres  humides , 
avec  de  petites  feuilles  qui  vont 
en  s’élargilfant  6c  qui  ont  trois 
ou  quatre  déchiquetâtes.  On  lui 
attribue  la  vertu  d’étancher  le 
fang  & de  guérir  les  dartres  6e 
la  jaunifle.  L 'hépatique  rouge  elt 
un  cryftal  de  tartre  rouge  qi:* 
fert  dans  la  Médecine  pour 
éteindre  les  grandes  ardeurs 
de  la  fièvre. 

HEPATTI  E,  f.  m.  Nom 
grec,  d’une  pierre  précieuse 
qui  a la  couleur  6c  la  figure  du 
foie. 

HEPHÆSTIAS,  f.  f.  Nom 
d’une  Emplâtre  vantée  pour  fai- 
re cicarriier  les  playes.  Elle  fe 
fait  avec  de  la  tuile  cuire  dan» 
les  fourneaux  , qui  eft  détec— 
genre  6c  deflkarive* 
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HEPTAGONE  , f.  m.  Mot 
grec  compofé , qui  fignifie  une 
figure  à fept  angles  ; comme 
Hendécagone  fignifie  une  figure 
qui  en  a onze. 

HEPTAMERIDE,  f.  f.  grec. 
Di vi lion  en  fept,  ou  plutôt  par- 
tie d’une  chofe  divifée  en  iepr. 

HEPTARCHIE  , f.  f.  Nom 
qu’on  donnoit  autrefois  au  Gou- 
vernement d’Angleterre  , lorf- 
qu’il  écoit  partagé  entre  fept 
Rois  , fuivauc  la  lignification 
grecque  du  mot.  Les  fept  Royau- 
mes furent  réunis  en  819 , fous 
Egbert , qui  devint  ainfi  le  pre- 
mier Monarque  d’Angleterre. 

HERALDIQUE  , adj.  Mot 
formé  de  Héraur.  On  appelle 
Science  héraldique  celle  qui  trai- 
te des  Armoiries  & des  ancien- 
nes Fêtes  de  Chevalerie  , parce 
qu’une  des  fon&ions  des  Hé- 
rauts étoit  de  régler  ces  Fêtes  & 
de  tenir  regiftre  des  noms  8c 
des  Blafons  des  Chevaliers. 

HERAUT, C m.  Officier  pu- 
blic , dont  l’origine  eft  fort  an- 
cienne , puifqu’il  y en  avoir  chez- 
les  Grecs  6c  chez  les  Romains. 
Leur  principale  fonétion  écoit 
autrefois  de  dénoncer  la  Guer- 
re , de  fommer  les  Pays  8c  les 
Villes  de  fe  rendre  , de  publier 
La  Paix  , 6cc- , 8c  leur  perfonne 
étoit  inviolable.  Aujourd’hui 
ils  ne  fervent  que  pour  les  cé- 
rémonies des  Mariages  8c  des 
Sacres  des  Rois , des  publica- 
tions de  Paix  , &c.  Ils  font  au 
nombre  de  vingt-huit , dont  le 
premier  qui  eft  Roi  d' Armes  fe 
nomme  Montjaie  Saint  Denis , 
ancien  cri  de  Guerre  des  Fran- 
çois. Les  autres  portent  le  titre 
de  différentes  Provinces.  En 
Angleterre  , il  n’y  avoir  autien- 
uement que  deux  Hérauts;  l’un 
pour  les  parties  Méridionales  , 
nommé  Clartncieux  , l’autre 
pour  le  Nord  nommé  Norroy. 
Mucbard  111  eu  forma  un  Col- 
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lége  auquel  il  accorda  divers 
droits  , qui  n’onc  fait  qu’aug- 
menter depuis.  Ç!n  EcclTe  , le 
principal  Héraut  porte  le  nom 
de  Lyw  Rri  d' Armes. 

HERBE  A PAUVRE  HOM- 
ME ou  GRATIOLE  , de  fon 
nom  latin.  Plante  purgative  8c 
fort  commune  que  les  pauvres 
de  la  Campagne  employent  dans 
leurs  Médecines  & leurs  Lave- 
mens.  Ses  feuilles  refïemblent 
allez  à celles  de  l’HyfTope  , 8c 
la  couleur  de  fe  s fleurs  eft  blan- 
che ou  purpurine. 

HERBE  AUX  PUCES,  f.  F. 
Plante  menue  , qui  porte  une 
graine  noire  femblable  à une 
Puce.  Elle  a divers  ufapes  dans- 
la  Médecine  , fur  - tout  pour 
adoucir  les  inflammations. 

HERBE  DE  BENGALE , f.  f. 
Plante  ou  Herbe  dont  la  tige  qui 
eft  épaifTe  d’un  doigt , eft  cou- 
ronnée d’un  bouton  en  forme 
de  houpe  qui  fe  file , 8c  dont  les 
TifTerans  du  Pays  font  diver- 
fes  Etoffes , fur-tout  cette  for- 
te de  taffetas  qu’on  nomme  en 
Europe  , Taffetas  d'herbe. 

HERBE  DE  CHAT,  f. fém. 
Nom  d’une  Plante  commune  , 
dont  les  feuilles  font  un  peit 
blanchâtres  8c  reflèmblenc  à 
celles  de  l’Ortie,  quoiqu’un  peu 
moindres.  Les  Chats  l’aiment , 
8c  c’eft  de  là  qu’elle  tire  fon 
nom.  On  vante  fa  vertu  pour 
rendre  les  femmes  fécondes , 
quoique  fa  racine  foit  fort  fié- 
vreufe.  Ses  fleurs  font  blanches. 

HERBE  DE  MUSC,  F.  fém. 
Plante  commune  aux  Antilles  , 
dont  les  fleurs  font  jaunes , 
8c  fe  forment  en  boutons  qui 
contiennent  une  graine  brune 
donc  l’odeur  reflëmble  parfai» 
temenc  à celle  du  Mufc. 

HERBE  DE  SAINT  CHRIS- 
TOPHE , f.  f.  ou  CHRISTO. 
PHORIANE.  Plante  des  Bots 
montagneux.»  Qui  pa'fe  pour  un 
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.-poifon  fort  fubtil , mais  dont 
on  fe  fert  extérieurement  pour 
la  Galle.  Elle  pouife  plufieurs 
tiges.  Ses  feuilles  font  grandes  , 
divifées  en  plufieurs  parties  , 
pointues  5c  dentelées  d’un  verd 
blanchâtre.  Ses  fleurs  font  blan- 
ches en  manière  de  rofe  , & 
chacune  de  quatre  feuilles. 

HERBE  DE  SAINTE 
BARBE,  f.  fém.  Plante  allez 
commune , dont  on  compofe  un 
Baume  fpécifique  pour  les  blef- 
fures , en  la  pilant-,  & la  met- 
tant dans  une  bonne  huile  d’c 
li  ve , pendant  un  des  mois  d’Eté. 

HERBE1LLER,  v.  n.  Terme 
de  Chafl'e,  formé  du  mot  Herbe. 
Un  Sanglier  berbeille  , c’elt-à- 
dire,  qu’il  broute  l’herbe. 

HERBE  MOLUCANE,  f.  f. 
Tlante  de  la  Nouvelle  Elpagne , 
qui  tire  fon  nom  d’un  lieu  nom- 
mé Mol  ne  o,  où  elle  croît  abon- 
damment & demeure  verte 
toute  l’année.  On  vante  fa  fécon- 
dé écorce  5c  fes  feuilles , com- 
me de  puiflans  vulnéraires. 

HERBE-PARIS  , f.  f.  Plante  , 
nommée  autrement  Raifiti  de 
Renard , dont  les  feuilles  font 
difpofées  en  croix  de  Bourgo- 
gne , & qui  porte  à la  cime  de 
fa  tige  une  pecite  boule  rouge  , 
dans  laquelle  efl  fa  graine,  qu’on 
prétend  excellente  contre  tou- 
tes fortes  de  poilôns. 

HERBER,  v.  ad.  Terme  qui 
-ne  regarde  que  certains  ani- 
maux , tels  que  les  Chevaux  , 
les  Bœufs  & les  Vaches,  & qui 
/ignifie  leur  appliquer  un  mor- 
ceau de  racine  d’F.llebore  au 
poitrail  ou  dans  d’autres  en- 
droits, pour  les  guérir  de  di- 
versmaux,  enfaifanc  fuppurer 
la  partie. 

HERBE’S,  adjed.  Les  Per- 
ruquiers nomment  Cheveux  ber- 
lés  , des  cheveux  châtains  qu’on 
a fait  devenir  blonds  en  les  met- 
un:  fut  l’herbe  expofés  au  So- 
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leil  , après  plufieurs  lefïïve# 
d’eau  limoneufe. 

HERBIER  , f.m.  Nom  qu’on 
donne  au  premier  ventricule 
des  animaux  qui  ruminent,  par- 
ce que  c’ell  comme  le  réfervoir 
de  l’herbe  qu’ils  paillent.  On 
nomme  aufli  Herbier  un  recueil 
des  noms  & des  propriétés  des 
herbes. 

HERBORISTES,  f.  m.  , ou 
plus  communément  Boutni/led u 
mot  grec  , qui  lignifie  herbe . 
C’efl  le  nom  qu’on  donne  à 
ceux  qui  s’appliquent  a l’étude 
des  fimples  pour  connoîrre  leur 
forme  8c  leurs  propriétés.  On 
dit  aufli  berborifer  , pour  dire 
chercher  des  /impies.  Herborif.t- 
tion  efl  le  fubftantif. 

H ER  COTECTONIQUE  , f.  C 
Nom  grec  compufé  , qui  lignifie 
l’art  des  fortifications  militai- 
res. 

HERETIQUE,  f.  5c  adj.  On 
appelle  Hérétique,  celui  qui  eil 
attaché  à une  fauffe  Dodrine 
condamnée  par  l’Eglife , & Doc- 
trine béret iqrte  ou  béréfit  celle 

-ii  efl  condamnée  à titre  d; 

e fauffe.  Une  Dodrine  fauife 
qui  h’efl  pas  encore  condam- 
née, n’efl  qu’une  errreur.  Ainfi 
c’elt  l’attachement  après  la  con- 
damnation qui  forme  l’hérélïe 
& qui  donne  la  qualité  d 'héré- 
tique. 

HERESIARQUE  , f.  m.  Mot. 
cempofédu  grec  , qui  lignifie  le* 
Chef  ou  l’auteur  de  quelque  hé- 
réfie , c’efl-à-dire  , d’une  fauf- 
fe Dodrine,  qui  efl  contraire 
â la  foi  de  l’Eglife. 

HF.RGNF.  ou  HERNIE.  Voyez 
ce  dernier  mot. 

HERIGOTURE , f.  f.  Ter- 
me de  Chaffe  , qui  lignifie  une 
marque  aux  jambes  de  derrière 
d’un  Chien.  On  dit  qu’un  Chien 
efl  berigoté  quand  il  a cette 
marque. 

HERISSER,  v,  ad.  Terme 
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<le  Maçonnerie.  Heriffer  un  mur, 
£’e(t  le  recrêpir  , le  recouvrir 
de  mortier  ou  de  plâtre. 

HERISSON  , f.  m.  Petit  ani- 
mal qui  a le  dos  couvert  d’épi- 
nes , ou  de  pointes , qu’il  leve 
& qu’il  baille  à fon  gré  , & qui 
jfe  ramaile  en  boule  pour  fe  dé- 
fendre contre  les  autres  ani- 
maux avec  ces  armes  naturel- 
les. On  en  diltingue  deux  for- 
tes , l’une  qui  a le  mufeau  du 
Chevreau  ; l’autre  qui  a le  nez 
d’un  Chien.  La  chair  de  \'Hé- 
riffon  ell  pefante  6c  difficile  à 
digérer.  Il  y a des  Hérijfons  de 
Mer  qui  font  couverts  d’une 
écaille  parfemée  de  pointes. 
On  en  diftingue  auffi  de  plu- 
fieurs fortes.  En  termes  de 
Guerre  j on  appelle  Hériffou  une 
barrière  armée  de  quantité  de 
pointes  de  fer  qu’on  met  aux 
portes  des  Villes  , 8c  qui  tourne 
fur  un  pivot  pour  ouvrir  ou  fer- 
mer le  palTage.  Hériffonné » en 
termes  de  Blalbn  , ne  fe  dit  que 
d’un  Chat  ramalTé  & accroupi. 

HERISSON  FOèJDROlANT, 
f.  m.  Nom  d’une  compofition 
d’artifice  qui  elt  hérilfée  de 
pointes  par  le  dehors.  On  l'em- 
ployé aux  breches  8c  dans  les 
retranchetnens.HeVr/Tow  eü  auffi 
le  nom  d’un  fruit  des  Indes 
Orientales  de  la  figure  6c  de  la 
grofleur  d’une  Poire,  mais  cou- 
vert d’une  écorce  hérilfée  d'é- 
pines. Il  croît  par  grappes  à 
de  grands  Arbres  ; 8c  fa  poulpe 

Î|ui  ell  de  fort  bon  g.  ûr  le  coiv- 
erve  fi  bien,  qu’on  en  fait  pro- 
vifion  pour  les  voyages  de  Mer. 

H ER  MANIE  , (.  f.  Plante 
dont  le  calice  elt  d’une  feule 
pièce  à cinq  fegmens , & la  fleur 
pentapetale.  On  en  diftingue 
jufqu’à  fept  efpéces. 

HERM  ANLEIS,  f.  m.  Divi- 
nité célébré  des  Egyptiens,  corn- 
pofée  de  Mercure  8c  d’Anubis. 
| il  le  elt  repxefentée  tantôt  avec 
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une  tête  d’Epervier , tantôt  avec 
une  tête  de  Chien  , qui  lîgni- 
fioient  Anubis  grand  Chaffeur. 
Un  Caducée  qu’elle  porcoit  à 
la  main  étoit  le  fymbole  de 
Mercure. 

HERM  APHRODITE  , f.  m. 
grec.  Nom  qu’on  donnoit  à un 
Fils  d' Herntes  ou  Mercure , 8c 
d’ Aphrodite  ou  Vénus.  On  fuppo- 
foit  qu’il  avoit  les  deux  Sexes* 
Aufli  ce  mot  fignifie-t’il  aujour- 
d’hui une  Créature  dans  laquelle 
les  deux  Sexes  fe  trouvent  mê- 
lés ; ce  qu’on  appelle  autrement 
Androgyne  de  deux  mots  grecs  , 
qui  lignifient  Homme  8c  Fem- 
me. Les  Botaniltes  donnent  le 
nom  à' Hermaphrodite  à plufieurs 
Plantes.  Les  Naturalises  affir- 
rent  qu’il  y a plufieurs  reptiles 

3ui  méritent  ce  nom  , c’elt-à- 
ire  , que  la  nature  a rendus 
propre  à l’office  des  deux  Sexes , 
& qui  (ont  capables  de  l’exercer 
fur  eux-mêmes. 

HERMES  , f.  m.  Nom  grec 
de  Mercure , Dieu  de  l’Eloquen- 
ce. C’étoit  auffi  le  nom  d’un  fa- 
meux Perfonnage  furnommé 
Trifmegifte  ou  trois  fois  grand  , 
Philolophe  Egyptien  qu’on  fait 
vivre  fous  le  régne  de  Ninus 
après  Moyfe.  Il  fut  le  premier 
qui  abandonna  l’Aflrologie  pour 
contempler  les  autres  merveil- 
les de  la  nature.  Il  prouva  qu’il 
n’y  avoit  qu’un  Dieu  créateur 
de  toutes  chcfes.  Il  divifa  le 
jour  en  douze  heures , 8c  le  Zo- 
diaque en  douze  fignes.  C’ellde 
lui  que  la  Chymie  a tiré  le  nom 
de  Science  hermétique  , parce 
qu’il  y excella.  On  appelle  Sceau 
hermétique  une  maniéré  Chymi- 
que  de  bouchpr  les  vaiflèaux 
pour  les  opérations , qui  empê- 
che que  les  efprits  les  plus  Sub- 
tils ne  puiflent  s’exhalert  On 
nomme  C olornne  hermétique 
une  forte  de  pilaltre  ou  de  co- 
loma-:  qui  a une  tête  d’homme 
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pour  chapiteau , parce  que  les 
Anciens  y mettent  celle  de  Mer- 
cure ou  d’Hermes.  Les  Hermct- 
,henes  écoient  Mercure  & Mi- 
jnerve. 

HERMINE,  f.  f.  Efpéce  de 
Belette  qui  a la  peau  tres.hne 
&.  très-blanche  , avec  une  pe- 
tite pointe  noire  au  bout  de  la 
queue.  V Hermine  aime  les  Pays 
froids,  ou  plutôt  quelques-uns 
^furent  que  ce  n’elt  que  la  Be- 
lette des  Pays  frofds  qui  blan- 
chit en  Hiver , 5c  qui  reprend  la 
couleur  ordinaire  des  Belettes 
au  Printems.  En  termes  de  Bla- 
•fon , l 'Hermine  eft  une  des  deux 
fourures  , comme  le  vuir.  eft 
l’autre.  C’eft  un  champ  d’argent 
femé  de  petits  triangles  de  (able. 

HERM1TE,  f.  m.  Nonvfor- 
mé  d’un  mot  grec  , qui  fignthe 
Solitude.  On  nomme  air.fi  ceux 
qui  abandonnent  la  fociété  des 
Hommes , pour  vivre  dans  quel- 
que lieu  écarté.  Il  y a quelques 
Ordres  Religieux  , tels  que  les 
Au°uftins  ôc  les  Hierommytes  , 
qui°prenneni  le  nom  tfHermttes. 

HERMITE.  Voyex.  Bernaud 
l’H  ermite. 

HERMODACTE , f.  m.  Nom 
crée  d’une  Plante , dont  lésfeml- 
Tes  reffemblent  à celles  de  Pu- 
reau. Ses  racines  qui  portent , 
en  Médecine  , le.notn  à’Hermo- 
Müe , parce  qu’elles  ont  la  for- 
me du  doigt,  fuivantla  figmh- 
ration  du  mot  , fervent  à pur» 
cer  la  piruite. 

HERNIAIRE,  aflj.,  ce  qui 
appartient  à V Hernie.  Mais  Her- 
niaire , f.  f.  » ejl  le  nom  q une 
Plante , qui  a prts  fon  nom  de 
fa  vertu  pour  guérir  les  ruptu- 
res. Elle  eft  bonne  aufïi  pour  la 
pierre  5c  pour  les  playes.  D’au- 
tres la  nomment  Empetre , ou 
Herbe  turque , ou  Mille  grains , 
ou  Herbu  cancri  minor. 

HERNIE , f.  f.  Nom  grec  de 
la  maladie  qu’on  appelle  vulgai- 
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rement  "Rupture , à laquelle  les 
EnTans  font  fort  fujets. 

HERON x,  f mafe.  Nom  dus 
grand  Oifeau  fauvage  , qui  vole 
fort  haut , 5c  qui  fe  nourrit  par- 
ticuliérement de  poilîbn- 11  a le* 
jambes  , le  cou  5c  le  bec  tore 
longs.  Il  bâtit  fon  nid  au  lom- 
met  des  grands  arbres , 5c  I on 
prétend  qu’il  eft  de  nature  fi 
chaude  * que  fi  fonordure  ton>- 
befur  quelque  branche  , elle  la 
fait  lécher  5c  mourir.  Quelques- 
uns  regardent  les  Courlis , les 
Butors  5c  les  Crabiers  de  » A- 
mérique , comme  différentes  el- 
péccs  de  Hérons.  En  termes  de 
Vénérie,  on  appelle  Faucon  be- 
ronier , celui  qui  eft  drefle  a la 
chafle  du  Héron. 

HEROS,  f.  m.  gr.  Nom  que 
les  Anciens  donnoient  aux  Hom- 
mes fameux , qu’ils  nommoient 
autrement  demi  - Dieux  , parce 
que  l’opinion  commune  étoit 
que  leurs  grandes  aétiqns  les 
élevoient  au  Ciel  -,  apres  leur 
mort.  Il  y enuvoit  de  deux  lor- 
tes  i les  uns , de  race  mortelle  i 
les  autres , cjR’on  croyoit  venus 
du  commerce  de  quelque  D,e® 
ou  de  quelque  Déeffe , avec  I es- 
pèce humaine.  Aujourd’hui  le 
n jm  de  Héros  fignihe  «n  Hom- 
me diftingué  par  des  venus  5c 
des  aôtions  militaires.  On  ap- 
pelle aufti  Héros  de  la  pièce  » le 
principal  perfonnage  d’une  ptece 
de  Théâtre.  Héroïne  , f.  f- , le 
dit  des  Femmes  d.ltinguées  par 
leur  courage  5c  leur  vertu.  Hé- 
roïque , adj.,  fignifie  ce  qui  tient 
du  Héros  ou  ce  qui  lui  appar- 
tient. On  donne  au  Poëme  Epi- 
que , le  nom  de  Poème  beroiaue  , 
parce  qu’il  traite  de  quelque 
grande  aétion;  5c  celui  À'Héroi* 
comique  sux  Poèmes , où  la  plai- 
fanterie  fe  trouve  mêlée  avec  le 
ftyle  grae  5c  noble.  Les  Vers 
Alexandrins  ou  de  douxe  fyl'a» 
bes , S’appellent  aufli  fers  héroï- 
ques» 
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tfxn  T parce  qa’on  les  employé 
pour  les  Poèmes  de  certe  efpé- 
ce.  Hêro'i  me  ,.f.  m. , fi  gai  fie  l’af- 
feniblage  des  vertus  qui  for- 
ment le  Héros, 

HERPES,  f.f.  Mot  grec, 
formé  du  verbe,  qui  fignifie 
t.vnperr  On-  en  a fait  le  nom 
d’une  efpéce  de  Dartres  ou  de 
Poftules , qui  s’étendent  fur  le 
corps  6c  qui  rongent  la  peau.  On 
appelle  Herpes  mxriues  les  ri- 
cheifes  que  la  Mer  jette  fur  fes 
tords  ,,tels  que  l’ambre  & le  co- 
rail ; mais  dans  ce  fens  ,.ce  mot 
paroîr  venir  de  H.trpir  , vieux 
mot  qui  a rigniüè  prendre.  Herpe 
eft  a -fli  lenom-  d’une  efpéce  de 
baluftre  qui  porte  fur  les  côtés 
d’un  Navire  à l’avant  3c  à l’ar- 
riere  , <k  qui  eft  ornée  d’une 
fculpture  du  même  nom-.  En  ter- 
mes de  Charte, on  dit  d’un  Chien, 
qu’il  eft  bien  berpé  , pour  d re 
qu’il  a-  le  jarret  droit  3c  bien 
tait. 

HERSE  ,.f,f.  Infiniment  d’A- 
griculture  compofé  de  folives 
qui  fe  croifent  3c  quifont  armées 
par-delïbus  de  pointes  de  bois 
propres  à fendre  les  mottes 
après  le  labourage  pour  couvrir 
lès  grains  qu’on  a femés.  On  don- 
ne le  nom-d eherje  à quanti  é de 
chofes  qui  font  ainfi  armées  de 
chevilles  ou  de  pointes.  Herfor 
c’efl  rompre  les  mottes  avec  la 
kerjp.  On  appelle  herfe  en  termes 
de  Guerre  une  contre-porte  ar- 
mée de  pointes  de  fer  par  lebas ,. 
qui  étant  fufpendueà  une  corde, 
peut  être  lâchée  à propos  pour 
fermer  le  partage. 

HERSIUERES,  f.  f.  Nom 
de  certaines  pièces  de  bois  cour- 
bes , qui  terminent  3c  qui  fer- 
ment les  plats  bords  d’un  Na- 
vire, 

HESCHE',  f.  f.  Planche  qu’on 
met  aux  côtés  d’une  charrette 
pour  empêcher  que  ce  qu’on  y 
porte  ne  touche  aux  rou«p» 
Tome  £. 
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HESITER,  v.  n.  lac.  Balan- 
cer, s'arrêter  par  l’effet  du  dou- 
te ou  de  la  crainte.  Il  fe  dit  au  li- 
pour  parler  difficilement  ou  d’u- 
ne maniéré  ent*  e-cotipéé  , foie 
par  un  embarras  de  langue  otv 
par  un  défaut  de  mémoire,  /fe» 
fitiition  eft  le  fubftantiE 

HESPERIDES,  f,  f.  Nom 
commun  d'Àehié  vd’  Jreibrifc  8c 
A'Hejperetbufs , Trois  Filles  d’/fe,— 
p°r  , Frere  d 'Atl-ts.  Le  Jardin* 
des  neCpcr ides  efl  fameux  dans 
la  Fable ,.  parce  qu’il  produif >ic 
des  pommes  d’or  , gardées  par 
un  Dragon- , 8c  que  ces  trois 
Sœurs  y nourrifïoient  des  glou- 
tons dont  la  coifon  étoit  d’br, 
HESTÔUDEAU  , f-  m.  Nom 
qu’on  donne  aux  gros  Poulets, 
dont  on  n’à  point  encore  fois 
dès  Chapons, 

HETEROCLITE,  ad].  Mdr 
grec  compofé  , qui  fignifie  en* 
Grammaire  ce  qui  eft  irrégu  • 
lier,  c’eft-à-cftre  , c<rqui  ne  ter 
conjugue  ou  ne  fe  décline  pas  v 
fuivant  les  réeles  communes, 
HETERODOKE  , adj,  Moc 
grec  comp  .fé , qui  fignifie“  ce- 
lui qui  fuit  une  Diitrine  diffé- 
rente dès  aunes.  ll  fe  dit  8c  de- 
là Doélrine  cppofée  à celle  ce 
l’Eglife  6c  de  celui  qui  s’en  écar- 
te. HeteroioxirhÿxihA  Doôïrine 
Hétérodoxe^ 

HETEROGENE  , a Mot 
oppofé  à Homogène,  ils  font  tous 
deux  grecs  compofés,  £e  pre- 
mier lign  fie  ce  qui,  eft  d’un, 
genre  différent  » le  fécond!  ce 
qui  eft  du  même  genre  ou  de 
même  nature. 

HETEROSCIEN5 , C m,Mcc 
grec  compofé,  qui  figfûfie  ceux 
dont  l’ombre  fe  prefcnte  autre- 
ment que  la  nôtre.  CefU'enon*  v 
qu’on  donne  en  Géographie  au» 
Habitans  des  Zônes  tempérée», 
parce  que  le  Soleil!  étant  tou- 
jours pour  en*  ou.  Méridional', 
©u-Septentrional leurs  ombres 
D d d 


çiH  FI  K 

Méridiennes  ne  font  jamais  que 
d’un  feul  côté  ; du  côté  du  Nord, 
s’ils  font  en- deçà  de  la  ligne; 
& du  côté  du  Sud  , s’ils  fout  en- 
ddà. 

HF.TICH  , f.  m.  Racine  du 
Erefil  qui  fait  la  principale  nour- 
ri turc  du  Pays , & qui  étant  cuite 
Kit  de  fort  bon  goût.  Ses  feuilles 
font  rampantes  8c  reliembleni  à 
«elles  des  Epinars.  Cette  racine 
n’a  pas  de  femenee.  On  en  cou- 
pe des  morceaux  qu’on  plante 
&.  qui  produifenr  autant  d’au- 
tres beticbs. 

HETRE,  f.  m.  Grand  Arbre 
quequelques-uns  regardent  com- 
me une  efpéce  de  Chêne  , quoi- 
que fon  fruit  qu'on  appelle  Fut- 
t>e  n’ait  pas  la  (orme  du  Gland, 
■Son  bois  pende  au  feu  & s'ap- 
pelle autremenr  f.ixou  Fmtean. 

HEU,  f.  m.  Nom  d’un  Bàti- 
jnem  plat  de  tros-cens  ton- 
aeai  x,  qui  n’a  qn’ûa  mât  8c  une 
■*oi!e;  Les  Anglais  l’appellent 
Jinlke  , & s’en  fervent  ordinai - 
*ement  pour  le  tranfport  des 
Sierets  de  leurs  flottes. 

HEURE  , f.  f.  gr.  Vingt-qua- 
îriéme  partie  du  jour  naturel , 
qui-  eft  la  divifion  commune 
pour  diftinguer  l’emploi  qu’on 
peut  faite  du  tems.  Les  Hor  lo- 
ges 8c  les  Montres  font  ordinai- 
rement dififés  en  douze  parties 
égales  ou  en  douze  heures  que 
Péguille  parcourt  deux  fois  dans 
l'elpace  des  vingt -quatre.  On 
fait  commencer  cette  divifion  , 
ou.  à.  midi , lorfqce  le  Soleil  eft 
à notre  Méridien  , ou  à minuit 
qjae-  nous  regardons  comme  le 
commencement  du  jour  8c  qui 
Rappelle  matin.  En  Italie  tout 
le-  quadran  des  horloges  eft  di- 
viféen  vingt  quatre  parties , de 
forte  que  lYguille  ne  fait  qu’un 
fëu!  tour  en  vingt-quatre  heures, 
«t  Toni  y luppofe  jus  le  j air 
sommenceau  coucher  du  S deil. 
Les.  Babyloniens  le  faifoient 


commencer  au  lever  de  cet 
tre.  De  là  la  diétindtion  des 
heures  B aby  Ioniques  , des  be  tres 
It  itiqncs  8c  des  heures  Fr  un- 

foifes. 

HEURES  , f.  f.  Dans  le  lan- 
pa?e  de  l’antienne  Fable,  les 
Heures  étoient  de»  Divinités ,, 
Filles  de  Jupiter  6c  de  Thémis. 
On  en -comptait  trois,  Ettno - 
mie , Dit  e 8c  Irene , qu’on  repre- 
fentnit  ordinairement  accom- 
pagnées de  la  Juftice  , foute- 
nant  des  Clepfydres  ou  des  Hor- 
loges d’e<yj. 

HEURT  , f.  m.  Terme  de- 
Maçonnerie  , qui  fe  dit  de  l’en- 
droit le  plus  élevé  d’une  rue  ou 
d’un  pont  de  pierre , d’ôù  l’on-! 
commence  à donner  de  la  pente- 
des  deux  côtés , pour  l’écoule- 
ment des  eaux. 

HEURTÉ,  adj.  Les  Péir.tres 
appellent  Deffchi  heurté , un  del- 
fein  fait  avec  beaucoup  de  prom- 
ptitude Ôc  de  liberté , quin’eft 
touché  que  de  coups  hardis  & 
peu  prononcés.  On  le  dit  aufii- 
de  la  couleur  : Un  tableau  henr-- 
té  y qui  n’eil  lait"  que  par  tou- 
ches.- 

HEURTEQUIN  , f.  m.  Nom’ 
de  deux  morceaux  de  fer  battu , 
qui  replacent  fur  l’exirêmrté  de 
l’efïieu  d'affût  d’une  pièce  d’ar- 
tillerie; 

HEXAGONE,  f.  m.  Mot  grec 
compofé,  qui  figuifie  ce  qui  a- 
fix  angles. 

H E X A M ETRE , ad  j;  Mot  grec 
compofé,  qui  eft  luivanr  fa  li- 
gnification , le  nom  des  Vers 
grecs  ou  latins , qui  ont  fix  piés 
ou  fix  mefures.  Il  n’y  entre  que 
des  daéfyles  & des  fpondées. 

HEHAPLES  , f.  m.  Mot  grec 
compofé , dont  on  a fait  le  nom 
d’un  Livre , qui  contient  le  texte 
hébreu  de  la  Bible,  écrit  en 
caraôteres  hébraïques  8c  grecs  % 
avec  la  verfion  des  Septante  % 
ÜAqtuln , de  Théo  ht:  on  8c  do 
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Symmtque,  en  fixcolomnes  di£-  main,  comme  fymbole  de  la 
fërentes.  On  y a joint  une  cin-  Prudence,  parce  qu’il  marche 
quiéme  verfion,  trouvée  à Je - fûrement  dans  les  ténèbres. 
rico  , iâns  nom  d’Auteur  , 3c  HIBRIDE , adjeéb  Terme  d« 
une  fixiéme  qu’on  a nommée  Grammaire,  qui  fe  dit  apré» 
Uicopolitaine , parce  qu’elle  fut  Horace,  pour  Barbare  & con.. 
trouvée  à Nicopo'.is.  Lorfque  tre  les  Réglés.  On  l’applique 
l’Edition  ne  contenoit  que  la  fur-rout  à certains  mots  , moi* 
verfion  des  Septante  & celles  tié  d’une  langue,  moitié  d’une 
d’Aquila,  de  Théodotion  & de  autre  , rds  que  Ronfard  & d’au- 
Symmaque  , on  l’appel loit  TV-  très  Poètes  affeétoient  d’en  com-' 
traple.  pofer . Hibride  lignifie  propre- 

HEYDUC , f.  mafc.  Fantaffin  ment  un  animal  né  de  deux  efpé- 
Hongrois,  armé  d’un  fabre  8c  ces  différentes , tel  que  le  Mulet, 
d’une  petite  hache.  HICARD,  f.  m.  Oifeâu  de  la: 

HIABLE  ou  YEBLE,f.  fém.  groffeur  d’une  Pie,  qu’on  met 
Tlante  qui  fan ' êcre  Arbre,  a au  rang  des  Oifeaux  de  riviere 
beaucoup  de  reffen  blance  avec  parce  qu’il  les  fréquente,  3c 
le  Sureau,^ 3c  dont. le  lue  a des  qui  eft  commun  dans  la  nou- 
Vertus  deflicatives  & congé!  ad-'  velle  France, 
ves  qui  le  font  employer  peur  HID  ALGUE  , f.  m.  Efp.  Titre 
diverfès  maladies.  11  entre  auffi  ou  qualité  que  prennent  en  Ef- 
dans  la  compolitiort  d’une  efpéce  pagne  ceux  qui  fe  font  une 
de  Savon  noir , qui  elt  fort  en  forte  de  Nobleffe  d’ètre  defeen- 
llfage  dans  les  Pays-Bas.  dus  d’ancienne  race  Chrétien- 

HIATUS  , F.  m.  Mot  pure-  ne , fans.mèlange  de  fang  Maure 
ment  latin  , qui  lignifie  onver-  ou  Juif,  & qui  étant  tels , peu- 
ture  de  la  bouche , Ce  que  nos  ver.t  poffeder  divers  Offices 
.Toetes  ont  adopté  en  françois  , dont  les  autres  font  exclus, 
pour  fignifier  le  defaut  d’un  HIDROTIQUES,  ou  plutôt 
vers,  où  quelque  f)l!abe  irré-  HYDROTIQU.ES  f.  m.  Nom  » 
guliere  rend  la  prononciation  grec  de  certains  médicamens 
trop  allongée.  On  appelle  auffi  Judorifiqnts  ; c\‘ff-à-dire  , qui 
hiatus , le  vuide  qui  demeure  atténuant  les  humeurs  3c  les 
dans  une  Pièce,  entre  des  cho-  pouffant  à la  fuperficie , produi.- 
fe  s q i n’ont  pas  de  liaifon.  fent  des  lueurs. 

HIBOU , \.  m.  Üifeiu  qui  fe  HIF. , f.  f.  Nom  d’un  billot 
nomme  auffi  Chat  huant , parce  de  bois , qüi  fert  à enfoncer  des 
qu’il  fe  nourrit  de  Souris  comme  pavés  ou  des  pilotis,  & qui  fe 
* les  Chats , 8c  qu’il  jetre  un  cri  nomme  auffi  Demoifelle  , dans 
lugubre.  Sa  tête  d’ailleurs  refJ  le  fécond  de  ces  deux  ufages  , 
fèinWe  affez  à cel  e du  Char.  Il  & mouton  dan'  le  premier.  Hier  % 
hair  la  lumière  ce  q i le  fait  v.  ach  i c’eff  enfoncer  des  pavés 
palfer  pour  un  Oifeau  de  imu-  avec  la  hie,  Hiement  eft  l’aétionr 
vais  augure.  Sa  couleur  eft  fau-  de  la  b*e.  Il  fe  dit  auffi  du  bruit 
ve  , avec  des  taches  b’anches  q >e  fait  une  machine  en  élevant 
fur  le  dos,  fes  jambes  couvertes  un  fardeau,  & de  celui  que 
de  plumes  8c  fes  ongles  crochus,  quelque  effort  violent  caufe  dans? 

Le  hibou  éroit  en  grande  vénéra-  un  afïcmblage  de  pièces  de  bois» 
tion  parmi  les  Athéniens  ; 8c  C’efl  auffi  le  nom  d’une  perte 
Minerve  leur  Protectrice , étoit  Chevre  qui  fert  à monter  de* 
lepxefentée-avec  cet  animai  à la  fardeaux, 

T)dd  i 
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' HIERAÜITE  ,.  f.  f.  gr.  Pierre 
précieufe  couleur  à'  Epervier  , 
qui  eft  bonne  pour  les  Hémor- 
Tnoïdes. 

HIERACIUM  , f.  mafc.  Nom 
grec  d’une  Plante  qui  fe  nomme 
aufli  Herbe  à l'épervitr  , 6c  qui 
eft  une  efpéce  de  laitue  fauvage. 
On  en  diftingue  deux/ortes  , la 
grande  qui  reflemble  à la  laitue, 
& la  petite  qui  rellèmble  à là 
chicorée.  On  prétend1  que  l’E- 
pervier  s’en  frotte  les  yeux  pour 
s’éclaircir  la  vue. 

HIERARCHIE , f.  fém..  Mot 
grec  compofé  v qui  fignifie  Or- 
Jre  au  G ouvernement  [acre , c’èft- 
à dire , eccléfiaftique.  Oh  l’ap- 
plique auffi  aux  Anges  pour  fi- 
gniüer  les  divilions  de  leurs  or- 
gies ou  de  leurs  différentes  «.laf- 
fes.  On  en  diftingue  crois  ; la 
première  qui  contient  les-ScVa- 
phins , les  Chérubins  8c  les  Thrô- 
nes\  là  fécondé- compofée- des 
Dominations , des  Putffances  &c 
des  Principautés  ; la  troifiéme 
-des  Vertus  , des  Archanges  6c 
-des  Anges.  On  appelle-  Hiérar- 
chique ce  qui  appartient  au  gou- 
vernement de  l-Eglife. 

H1ERE  , C f-  Mot  grec  qui- 
Ügmfiejïàcré»  & dont  on  a fait 
le  nom  d’une  compofition  pur- 
gative à laquelle  on  attribue  de 
grandes  vertus.  Il  y a une  hiere 
qu’on  nomme  bierepicre  , c’eft- 
à-dire,  hiere  amere  v parce  qu’il 
■y  entre  beaucoup  d’aloes,- 

HIEROGLYPHE,  f: m.  grec 
«ompuft  , moins  en  ufage  que 
Hiéroglyphique  , qui  eft  fubftan- 
tüff  8c  adjectif,  6c  qui  fienifie 
certaines  images  ou-  certaines 
figine?  dhm  le*.  Anciens,  parti- 
culiérement Tes  Egyptien  , e Ici-- 
voient  pour  exprimer  leur  doc- 
trine dé  RetV:  ion  * leurs  Scien- 
ce» morales  St  politiques.  Ils 
gravoient  ordinairement  les  Hie- 
regtyttques  ou  Hiéroglyphes  fur 
4e*  pierres  » ou  fur  d/esobelil- 
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<Jues  8c  dès  pyramides  que-  fe- 
Peuple  avoic  en  grandfc  véné^- 
ration. 

HIERONIQUE , adj. , formé 
du  mot  grec  , qui  fignifie  fané. 
Il  fe  difoit  anciennemenr  des 
Jeux  publics  qui  fe  faifoienr  à 
Poccafion  des  Fêtes-,  ou  a l’hon- 
neur de  la  Religion.  Les  Vain- 
queurs prenoient  auflr  la  qua>- 
lité  de  Hieroniques. 

HILAIRES,  f.  fém.  Nom  de 
certaines  Fêtes  que  les  Grecs  6c 
les  Romains  célébroiem  le  25 
de  Mars,  à l’honneur  de  la  Me- 
re  des  Dieux  , 8c  pendant  l’ef- 
quciles  chacun  pouvoir  prendre 
les  marques  de  dignité  qu’il  lui 
plaifoit.  Ge  mot  vient  du-grec  v 
& fignifie  chofes  joyeufes. 

HILLOIRES,  f;  f Terme  de 
Marine,  qui  eft  le  nom  de  cer- 
taines pièces  de  bois  longues 
8c  arrondies  , qui  fervent  de 
fou  ci  en  aux  écoutilles- 

HIMANTOPE , f.  m.  gr.  Non* 
d’un  Oifeau  aquatique,  qui  fui - 
vaut  la  fignification  du  motra 
les  pieds  rouges  comme  le  fang.- 
I1‘  a le  bec  6e.  le  cou  longs.  Sa 
couleur  eft  noirâtre  tirant  fur 
le  verd’;  & fes  jambes  auffi  rou- 
ges que  fes  p-iés  font  fore  hautes 
6c  fa  queue  eft  cendrée..  L 'Hi- 
mantope * eft  rare. 

HIN ,-  f;  m.  heb.  Nom  d’une 
mefure  des  Hébreux  qui  conte- 
noit  un  boiffeau  Romain. 

HINGUET,  f.  m.  En-terme* 
de  Marine  , c’elt  un  morceau 
de  bois  qui  ferr  à arrêter  te 
cabeftan  lurfqufon  s’en  eft  fervi. 

HfPOCRAS  , f-m.  Mor  grec 
compofé,  qui  fignifie  tnrlange  % 
6c  qui  eft  le  nom  d’une  liqueur 
qui  fe  fait  avec  du  vin,  du  fu- 
cre,  de  la  eanelLe  6c  d’autre» 
ingrédiens. 

HIPPOCAMPES, f.m.  grec. 
Nom  que  les  Anciens  donnoient 
aux  Chevaux  marins  , par  lef. 
quels  iis  laifoieat  tirer  Neptune 
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8c  Tes  autres  Divinités  dé  la 
Mec , dans  dés  Chars  de  coquil- 
lages. 

HIPPOCENTAURE  , f.  m. 
grec.  Mo'  /Ire  fabuleux  que  les 
Poètes  Le  les  Peintres  ont  repre- 
fenté  moitié  Homme  6c  moitié 
Cheval.  L’origine  de  cette  Fable 
e/t  que  les  ThelTaliens  ayant  été 
les  premiers  qui  ayent  rendu  le 
Cheval  dccile  leurs  voifins 
qui  les  voyoient  montés  dëfï'us , 
les  prirent  d’abord  pour  des 
Monflres  compofés  des  deux 
natures. 

HIPPODROME,  Cm.  Lieu , 
où  , fuivant  la  lignification  du 
nom  grec,  on  fait  des  courfes 
de  Chevaux.  LTbippof{rom<  de 
Confiant  inopfe  étoir  célébré  & 
fubfiffe  encore. 

HIPPOGLOSSE,  f.  f.  Nom 
grec  d’une  herbe , entre  les  feuil- 
les de  laquelle  il  fort  une  efpéce 
de  langue  , Avivant  la  lignifica- 
tion d’une  partie  du' mot*  On. 
vante  fâ  vertu  pour  les  infirmi- 
tés particulières  des  Femmes. 

H 1 PPOGRlFE , f.  F.  gr.  Munf- 
tre  fabuleux,  moitié  Cheval  8c 
moiriv  Griffon  , célébré  par 
Y-Ariojlè , fameux  Pcè'te  Italien , 
qui  lui  donne  au/Iî  des  aîleî. 

H1PPOLAPATHE  , f.  P.  grec. 
Plan  e , qtif  efl  une  efpéce  dé 
JLi pathttm  ou  de  Laputhe  , 8c  à 
laquelle  on  attribue  les  mêmes 
vertus.  Elle  croît’  dans  les'  Ma- 
rais 8c  dans  les  lieux  où  l’on, 
nourrir  des  befliaux. 

HÎPPOLITHE,  f.  m.  gr. , qui 
lignifie  Pie>rt  de  Cheval.  C’ell 
une  Pierre  de  la  gaffeur  d’un 
œuf , qui  fe  trouve  fouvent  dans 
la  vemcule  du  fief,  dans  les  in- 
teflins  ou  dans  la  velfie  du  Che- 
val. On'prétend  qu’elle  efl  fùdo- 
rificuie,  qu’elle  réfîfle  au  venin, 
qu’elle  tue  les  vers , 6c  qu'elle 
arrête  le  cours  de  ventre. 

HfPPOM  ANE,  f.  m.  Mot  grec 
corapofé  a qui  elt  le  nom  d’une 
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ercrefcence  charnue  que  les 
Poulains  apportent  à la  tête  en 
naiffmt , 6c  que  la  mere  mange 
aufli-:ôt.  Les  Anciens  donnoient 
le  nom  à'Hippomane  à certains 
pbi'tres , parce  qu’on  pîétcnd 
qu’il  y entroir  de  cette  excreÆ- 
cence.  flippomane  efl  aufTi 
nom  d’une  herbe  qui  fait  entrer 
les  Chevaux  en  fureur  lorfqu’iià 
ervmangenr:  aulli  crmot  figni- 
fie-t’il  fureur  de  Cheval'. 

HIPPOPHAES , f.  m.  Nom. 
d’une  hetbe  maritime  , dem- 
ies feuilles  reflëmblenrà  celles 
de  l’Olivier  , mais  font  encre-- 
mêlées  d’épines  blanches  , 8t 
dpnt  les  fleurs  font  en  grappe;. 
Son  jus  efl  purgatif 

H1PPOPHESTE,  f.  m.  Nom 
d’une  herbe  qui  fèrt  aux  Fou- 
lons , & dont  lé  jus  efl  bon  pour 
I’épilépfie' 6c  pour  les  fôiblellës 
de  nerfs.  Elle  croît  dans  les  lieux-' 
maritimes , 6c  les  feuilles  for* 
petites  8c  piquantes. 

HIPPOPOTAME , f.  m.  N àxr 
grec  compofé  , quifignifie  Che- 
val de  riviere.  Céc  animal-eil 
fort  commun' dans  les  grandes 
rivières  d’Afrique.  If  eff  amphi- 
bie , 8c  fort  fouvent  de  l’eau  • 
pour  brouter  dans  les-  Campa. ♦ 
gnes.  Il  ne  reflemble  au  Cheval 
ue'par  lâ  rête.  Sa  gTofleur  elt 
ouble  de  celle  d’ùn  bœuf.  11  '<*. 
lé  pié  fourchu  , la  queue  courte 
6c  la  peau  tort  unie  6c  fans  poif. 
UHippopor<rtne  fur  les  Médailles 
efl  un  fymbole  du  Nil  , parce 
qu’il  s’en  trouve  beaucoup  dans 
ce  fleuve. 

HIPPORITÊ,  f.  f.'Nom  d’û* 
ne  pierreargrUcufe  qui  a- trois 
canelures  dans1  le  nîifieu’,  e» 
forme  de  Selle  de  Cheval. 

HIRARE  , f.  f.  Animal  du 
Brefil  qui  vit  dé  miel,  6c  qui 
lè  tire  fort’ adroitement  des  ru- 
ches , en  fouiffsnc  là  terre  au- 
delTous.  On  prétend  que  ctift 
une  efpéce  d’Hycne, 


#8’  fî:  TT  rf'  t 

- HIRONDE.  Voyit  AroKdE  qu’on  traite.  Les  lettres  qui  ni 
3c  queue  d’Arondb.  fbnt  qu’en  bois  fe  nomment 

HIRONDELLE  , f.  f.  Petit  Lettres  grif s.  Htftortè  fe  dii  d ms 
Oifeaunoir  8c  blanc  , qui  n’ha-  le  mime  fens  de  divers  autres 
b;te  nos  climats  qu’au  Prin-  Ouvrages, 
tems  Sc  en  Eté.  Quelques-uns  HISTORIOGRAPHE.  , f rrw 
prétendent  que les  hirondelles  fe  grec.  Celui  qui  écrit  i hiftoire 
cachent  dans  des  trous  pendant  c’eft-à-dire  , le  recic  des^é  é.- 
l’Hyver.  D’autres  alTurent  que  nemens  publics  8e.  particuliers  »■ 
fe  mettant  en  tas  Sc  formant  qui  arrivent  dans  la  Société  hu- 
une  efpéce  de  mole  , elles  fe  rnaine  ou  dans  quelques  unes 
laifTent  tomber  au  fond  des  de  fes  parties.  Leprincipalbut* 
Etangs , où  elles  demeurent  juf-  de  Yhiftoire  eft  d’inftruire  les 
qu’au  retour  de  la  belle  faifoii  : Hommes  par  l'exemple.  On  ap-~ 
ils  le  prouvent  même  par  des  pelle  Hiftoire  naturelle  une  def-- 
exemples.  D’autres  lrsfantve-'  cription  des  productions  de  la 
nir  d’Afrique  , où  elles  retour-  Nature  ; fait  célc/les , telles  que 
nent  en  Automne.  On  immoloit  les  Planettes , les  Etoiles , les; 
des  hirondelles  aux  D eux  Lares,  Comètes , les  propriétés  de  l’air, 
parce  qu’elles  font  leurs  nids  du  climat , fkc.  foie  terreftres ,» 
dans  les  Maifons.  L'Hirondelle  telles  que  les  animaux  , les  vé- 
de  Mer  eft  un  PoifTon  couvert  gétaux  , les  rivières  , les  mines  *- 
d’e'cailles  dures  Sc  m ouchetées  les  fofTileS,  &c.  Ht flaire  civile  >* 
qu’on  nomme  ainfi  , parce  qu’il  cel’es  des  Nations  , de«  Gou- 
a les  nâseoires  fort  grandes  eh  vememens  f &c.  Hiftoire  ecclé-' 
forme  d’aîles  d’biroud  lie.-  fiaftiqttis  , celle  de»  événemens 
HIRPIES  , f.  f.  Nom  de  quel-  qui  appartiennent  à la  Religion.* 
ques  Familles  célébrés  qui  de-  Un  Vautre  en  hiftoire  eft  celui 
iheuroient  près  de  l’ancienne  qui  reprefente  quelque  aélion  • 
Rome,  & qui  étoient  exemptes  mémorable  par  un  certain  nom-' 
des  charges  <Sc  des  impôts  pu-  bre  défigurés  qui  rappellent  le-' 
blics , parce  qu’au  facrifice  an-  fait  Sc  qui  produifens  les  mêmes 
nuel  qui  fe  faifiic  au  Mont-'  impreffions. 

Soradte  , elles  marchaient  fur  HISTRION  , f.  m.  Mot  latin 
un  Bûcher  enflammé  fans  fe  qui  lignifie  Bo/tfon  , Farceur , 8c 
brûler.  que  nous  avons  adopté,  mais  en1 

HISPIDE , adjedt  latin,  qui  mauvaife  part  ,>  pour  fignifter' 
s’employe  dans  le  fens  figuré  un  Comédien  fans  talep.s  , un1 
pour  revêche , d’a.r  révoltant  mauvais  Adteur. 
ou  d’humeur  difficile.  On  en  a HlVOURA,f.  tri.  Nom  d’un 
fait  le  fublfantif  htjpilité.  Arbre  du  Brefil , qui  ne  produit'  9 
H1STORIER  , v.  adb  , formé  que  de  cinq  en  cinq  ans.  Son 
d’Hiftjire.  C’e/t  parneu  iére-  fruit  eft  une  efpéce  de- petite' 
ment  un  terme  dé  Pe. mure  qui  Prune  qui  contient'  un  petit' 
lignifie  obier  ver  tout  ce  qui  ré-  noyau  agréable  Sc  fain  pour  le* 
garde  l’Hiftoire.  Uu  Tableau  malades. 

bien  hidarié.  On  appelle  en  er-  HOBEREAU  , f.  m.  Nom’ 
mes  d’imprimerie , lettres  hifto-  d’un  Oifeau  de  proie  , qui  eft 
fiées , vignettes  hiftoriées  , celles  le  plus  petit  après  l’Emerillon  ,* 
qui  font  gravées  fur  du  cuivre  Sc  dont  on  fe  fert  pour  pren- 
o.i  du  bais, avec  quelques  or-  dre  de  petits  Oifeaux.  Il  a le' 
oemeus  qui  ont  rapport  au  fujet  dos  Sc  la  queue  noirâtres  ; mais 


Digitizei 


H O 

il  e fl  mat  que  ré  fous  le  ventre, 

& fon  bec  efl  bleu. 

HOBIN,  f.  m.  Nom  d’une 
race  de  Chevaux  qui  vont  na- 
turellement le  pas  ati’cn  appelle 
l'amble.  * 

HOC  & HOCA  , f.  m.  Noms 
de  deux  difl'ctem  Jeux  de  car- 
tes. Hoc  eîl  au!li  un  terme  du 
Jeu  de  la  Comstr,  qui  cil  devenu 
le  Jeu  dominant  depuis  quelques 
années.  Ce  nom  emprunté  ou 
nom  du  latin  , fi.mifieâ  la  Co- 
mète une  interruption  de  la 
fuite  des  Cartes.  Si  l’on  n’a  pas 
de  fix  après  avoir  joué  le  cinq , 
c’èlt  un  Hoc. 

HOCHE -PIS  ou  - HAUSSE- 
PIE’  , f.  m.  Oifeau  qu’on  lâche 
feul  après  le  Héron  pour  le  fai- 
re monter. 

HOIRIE,  f.  f.  Vieux  mor 
qui  fignifie  proprement  fuccef- 
fion , 8c  qui  n’eft  en  ufage  qu’en 
ftylede  Jurifprudence.  Hoir  y f. 
m. , fignifie-  Saccejfeur , Héri- 
tier. 

HOIRIN  ■y  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  au  bois  qu’on  lailfe  flot- 
ter fur  l’eau  , pour  faire  connoî- 
tre  où  l’ancre  efè  mouillé.  On 
l’appelle  auffi  Bottée  8e  Balife. 

HOLA  LIGONDE*.  Expref- 
fion  proverbiale  qui  s’employe 
pour  arrêter  quelqu’un  qui  par-' 
,1e  au  hazard  ou  qui  fe  vante 
trop  , qui  préfume  trop  de  lui- 
même.  Elle  e*l  en  ufage  depuis 
qu’un  Colonel  de  ce  nom  s’é- 
tant vanté  à la  Cour  que  la  Mai- 
fon  du  Roi  n’étoirpas  plus  belle 
que  fon  Régiment , le  Roi  mê- 
« me  , dit  - on  , ou  quelque  Sei- 
neur  l’avertit  ainfi  qu’il  s’ou- 
lioir. 

HOLANS,  f.  m.  Nom  d’ure 
efpéce  de  Ratifie  , qui  fè  fabri- 
que en  Flandre , 8c  dont  on  fait 
paTer  une  grolfe  quantité  en 
Efpagne,  pour  le  commerce  des 
Indes. 

HOLLANDE,  f,  f,  Mo:  dont 
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on  fe  fert  fouvent  ab  lieu  de  toile 
de  Hollande.  Le  principal  niar-- 
ché  des  belles  Hullandes  elfc 
Harlem.  On  dit  même  une  toile  , • 
une  batifle  hoUandée,  c’etl-à-' 
dire,  plus  belle  5c  plus  ferrée-' 
que  les  toiles  commune'. 

HOLOCAUSTE  , f.  mafe.  gr; 
Terme  de  Religion.  C’étoit  dans 
l’Eglife  Juive  , un  facrifice  où' 
toute  la  victime  édit  cor.fumée" 
par  le  feu , lur  l’Autel.  Les 
Payens  avoient  auffi  leurs  bolo-’ 
cartjles.  ■ 

HOLOGRAPHE,  adj.  Mot'- 
grec compofé,qui  fignifie  ce  qui 
elt  écrit  entièrement  de  la  main  * 
de  quelqu’un.  Ainli  l’on  a?;  elle» 
tejlameut  bologr  ipbe  , celui  qui- 
elt  de  la  main  du  Teftateur. 

HOLOMETRE  ou  OLOME- 
TRE,  f.  m.  Nom  grec  d’un  inf-" 
trument  Mathématique  ,qu  ferc 
à prendre  toutes  fortes  de  me- 
fures , fuivant  la  fignificaticn 1 
du  mot. 

HOLOSTEON , f.  m.  gr.  Nom  * 
d’un  Poilfon  du  Nil , d’une  figu- 
re finguliére.  Sa  lonrueür  cli 
environ  d’un  nié.  Sa  forme  ell 
pentagone  , fa  i ouleur  blanchâ-" 
tre  , fon  cuir  fi  olTeux  qu’il  fe' 
garde  fans  fe  corrompre  , d’où  1 
lui  vient  fon  nom;  fes  dents' 
femblables  à celles  des  Rnts  , - 
5c  fâ  gueule  fort  petite.  On  don- 
ne le  même  nom  , & par  la 
même  raifon  , à une  efpéce  de 
Plantain  qui' croît  dans  les  Pays 
chauds,  & qui  palîe  pour  un 
bon  vulnéraire.  Ses  feuilles  font 
fi  nerveufes  & fi  rudes,  qu’elles 
approchent  de  la  dureté  de  l’ow 

HOLOTHURION  , f mafe. 
Efpéce  de  Zoophyre.  C’efl  une 
Plante  des  Indes , à laquelle  on 
ne  peut  toucher  fans  fe  fe  itir  la 
main  violemment  enflammée. 
Le  remède  elt  d’y  appliq  :er 
promptement  de  l’ail  pilé,  fans 
quoi  cetre  ardeur  va  jufqu’à  don- 
ner Ta  fi.yre.  Quelques  Indiens 
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a.  laiflTenr  pas  de  mêler  le  fuc  de 
c tte  Riante  dans  leurs  liqueurs , 
pour  les  rendre  plus  piquantes, 
& de  là  vient  une  partie  de  leurs 
maladies. 

HOMAR  y f.  m.  GrofTe  Ecre- 
■viire  de  Mer  , tort  commune  fur 
les  Côtes  occidentales  & méri- 
dionales de  France. 

HOJMBRE  r f.  m.  L’Hombre 
«fl  un  Jeu  de  cartes  , pris  des 
Efpagnols.,  qui  fe  joue  ordinai- 
rement à trois  y & d’où  s’eft 
formé  le  Quadrille.  Son  nom, 
qui  fignifie  Homme , vient , dit- 
cn  , de  fon  excellence  , qui  le 
tend  feul  digne  d’amufer  des 
. Hommes  raîfonnables. 

HOMELIE  , f.  f.  Mot  grec  v 
qui  t\go\i\ç  affemblée , mais  d nt 
on  a fait  le  nom  des  exhorta- 
tions , en  forme  de  Conférences 
que  les  Evêques  faifoient  au 
Peuple  pendant  les  cinq  pre- 
miers fiécles  de  l’Eglife  où  l’of- 
fice de  la  prédication  n’étoit 
permis  qu’à  eux. 

HOMERIQUE , adi.  Sort  ho- 
mérique. On  a donné  ce  nom  à 
certaines  Divinations  qui  fe  fai- 
ioienc  par  la.  rencontre  du  pre- 
mier vers  à'Homere , qu’on  1:* 
foir  à l’ouverture  du  Livre.  Les 
Sorts  homériques  & Vtrgihetis 
fuccéderent  aux  Sorts  de  Pre- 
nelte.  Les  Chrétiens  ont  fait  fuc- 
céder  aux  uns  fie  aux  autres  lés 
Sorts  tirés  de  l’Ecriture-Sainte. 
Homérique  le  du.  de  ce  qui  ap- 
partient à Htmere  ; & Homerif- 
le  y fubllan.it , pour  Partilan 
d'Honere. 

HOMICIDE , f.  m.  Mot  la- 
tin compofé , qui  lignifie  meurtre 
eu  l’action  de  tuer  un  Homme. 

HOMlOSE , f,  f.  grec.  Nom 
que  les  Médecins  donnent  à la 
codtion  du  fuc  nourrifUer  qui 

met  en  état  de  s’aflimiler  aux 
parties  qu’il  doit  nourrir. 

HOMMAGE , f.  m.  Soumif- 
ion  que  le  V allai  fait  à Ion  Sei . 
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gtveur  pour  fe  reconneître  ictf 
Homme  , c’ell- à-dire  , pour  lu» 
jurer  une  parfaite  fidélité-  Cfn 
en  dillinguoit  autrefois  diffi-' 
rentes  forces te.s  que  Vbcm>n.:~- 
g ? lige , qui  engageait  au  ferv.ee 
perlonncl  ; {'hommage  de  fi ?/ » 
qui  n’obtigeoit  qu’a  la  fidélité; 
Vbommage  le  plejure , q.ui  obli- 
geoit  de  fe  rendre  plege  c’eft- 
à-dire,  otage  pour  délivrer  fou 
Seigneur  ; V hommage  tte  paix  , 
ui  faifoit  une  loi  aux  Valfaux 
e bien  vivre  enfemble  ; /’ hom- 
mage de  dévotion  qui  écoit  un  en- 
gagement volontaire  à l’Eglife  ,. 
&c.  Tenir  à foi  î5  hommage . c’ètl 
pofféder  un  Fief  fous  l'obliga- 
tion de  l 'hommage.  Prêter  foi  r5 
hommage  , c’èfl  former  ou  re- 
nouveller  l’engagement  del 'horrf 
mage.  Remettre  ou  amortir  \rbom~ 
mage , c’ell  affranchir  le  Valfal 
de  fon  engagement.  Sic. 

HOMOGENE  adj.  Terme- 
grec,  de  Philofophie  ,.oppolé  à 
Heterogene.  Il  fignifie  ce  qui  efl 
de  même  genre  ou  de  même 
nature. 

HOMOIOTELEUTE  f.  nv 
& adj,  grec  * qui  fignifie  même 
fin  ou  refïémblance  de  fin.  C.’elt 
un  terme  de  Grammaire  & fe' 
nom  d’une  figure  qui  conlifle 
à joindre  quelquefois  à la  fin' 
des  Phrafes  des  mots  de  la  mê- 
me confonance.-  De  là  vient 
peutrêtre  notre  rime  qui  efl  un 
véritable  Uomoioieleuie. 

HOMOLOGATION  , f.  f.  gtv 
A6te  ou  déclaration  qui  -auto— 
rife  , qui  approuve  , qui  rati- 
fie quelque  chofe.  Homologuer 
ell  te  verbe. 

HOMOLOGUE , adj.  Terme 
grec  de  Géométrie  ,-qni  efl  em- 
ployé pour  fignifier  ftmblablt 
ou  correfpnndant  en  raij'on.  Les 
deux  côtés  d’un  Parallelogram-- 
me  font  homologues  dluis  fa  lon- 
gueur. 

HOMONYME , adj.  Terme 

grec 
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tcec  de  Logique.  On  appelle 
•chofes  homonymes  celles  qui  ont 
le  .même  nom  , quoiqu’elles 
foienc  de  nature  différente. 

HOMOPHONIE  , f.  f.  Mot 
grec  compofé  , qui  lignifia  ce 
qu’on  appelle  en  Mulique  Vunif- 
Jon.s  h'Antipbouie  eft  le  con- 
traire. 

HONGNETTE,  L m.  Nom 
' d’un  infiniment  de  Sculpture, 
qui  efl  une  forte  de  cifeau  poin- 
tu & quarré. 

HONNIR,  v.  adt.  Vieux 
mot  qui  a lignifié  avilir  , désho- 
> norer  , Sec.  H ne  s’elt  conlervé 
eue  dans  ia  devife  de  l’Ordre 
de  la  Jarretière , bonne fott  qui 
mal  y ptnfe. 

HONNITS-ANCAZON,  f.  m. 
ArbrilTeau  de  l’ifle  de  Madagaf- 
car  , dont  la  fleur  rend  la  même 
odeur  que  le  Jafmin  , mais  efl 
beaucoup  plus  grande,  & croît 
fur  une  tige  blanche. 

HONORES.  Ad  honores . Ter- 
me purement  latin , adopté  pour 
lignifier  ce  qui  a peu  de  réali- 
té, 8c  qui  ne  fe  fait  que  pour 
la  repreièntation.  On  dit  de  cer- 
tains titres  qu’ils  ne  font  qu'ad 
honores , c*elt-à-dire  , que  n’ap- 
portant aucun  revenu  , 3c  ne 
demandant  aucun  travail  , ils 
n’ont  que  l’apparence  dont  on 
fe  fait  honneur.  Honoraire  en 
efl  comme  l’adjeétif , <Sc  ligni- 
fie la  même  chofe.  Ileltaufli 
fnbflantif,  pour  lignifier  dans 
de  certaines  Compagnies  des 
membres  qui  n’ont  point  de  part 
aux  appoincemens  ou  aux  pen- 
lîons.  Les  honoraires  de  l’Acadé- 
mie des  Sciences.  On  appelle 
honoraire , C m.  le  lalaire  qu’on 
donne  pour  leurs  fervices  , à 
ceux  qui  exercent  une  profef- 
fion  honorable  , tels  que  les 
Prêtres  , les  Avocats  , les  Mé- 
decins , Sic. 

HOPLITE  , f.  f.  Nom  d’une 
Pierre  qui  eit  revêtue  d’une 
Tome  U 
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croûte  métallique  & luifant* 
comme  l’acier. 

HOPLOCHRISME,  f.  m.  gr. 
Action  de  préparer  ua  lnftru- 
ment  de  Chirurgie  , Sc  d’y  ap- 
pliquer des  médicament  pour 
les  employer  à la  guérifon  d’u- 
ne plaie. 

HOQUALLA , f.  m.  Arbre 
de  la  Nigritie , qui  produit  pour 
fruit  une  efpéte  de  Feves  dont 
la  peau  réduite  en  cendre  fert 
dans  la  Médecine. 

HOQUET  , f m.  Nom  d’une 
incommodité  fort  commune  , 
qui  n’elt  qu’un  mouveoq^Mpn- 
vulfif du  Diaphragme,  t^HRpar 
l’irritation  de  quelqu^j^pe- 

HORAIRE,  adj.j^K.rmé 
d 'heure,  ou  plutôt  diSWflatin , 
qui  lignifie  heure.  Il  fe  dit  de* 
cercles , des  lignes  Sc  des  au- 
tres figures  qui  fe  font  fur  le* 
cadrans  pour  marquer  les  heu- 
res. 

HORAME,  f.  m.  Arbre  de 
l’ifle  de  Madagafcar , qui  pro- 
duit une  gomme  nommée  Tacu- 
mahaca  , employée  dans  la  Mé- 
decine , 6c  dont  le  bois  elt  pro- 
pre à conflruire  des  Vaifleaux. 

HORDE,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  a un  camp  Tartarc  , on 
plutôt  à une  troupe  deTartares 
réunis  Sc  de  même  race  , qui 
n’ayant  pas  d’habitation  fixe  , 
mènent  une  vie  vagabonde  , 3c 
campent  fous  des  tentes  ou  fut 
des  chariots  dans  les  lieux  ou 
ils  trouvenc  de  quoi  nourrir 
leurs  troupeaux. 

HORION , f.  m.  Ancien  mot, 
qui  a figmiié  cajque , 3c  qui  s’efl 
confervé , dans  le  langage  popu- 
laire , pour  figniher  un  coup  jetr 
U tête. 

HORIZON  , f.  m.  Mot  grec  , 
qui  fignifie  terme  : & qui  eft , en 
Aftronomie , le  nom  d’un  des 
grands  cercles  qui  coupent  1« 
fphere  terreftre  en  deux  parties 
égales  , eu  deux  hemUphercî. 
£ce 
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Dans  1c  langage  commun  , Yho- 
ms»  e<l  ce  qui  borne  ta  partie 
de  la  terre  que  nous  voyons  au- 
tour de  nous,  8c  qui  la  divife  de 
celte  que  nous  ne  voyons  pas, 
Oû  appelle  celui-ci  horizon  fenjï- 
lle  , pour  le  diftinguer  du  ratio- 
*;c/,qui  eft  l'horizon  aftrono- 
mique.  Horizontal , adj. , fignifie 
ce  qui  cft  parallèle  à l’horizon. 

HORMINUM  , f.  m.  er.  Plan- 
te dont  les  feuilles  reflemblenc 
a celles  du  Marrube  , & qui 
produit,  dans  de  petites  gouf- 
les  graine  noire , à laquel- 
le bue  la  vertu  denet- 

toy^Hyeux,  & de  réfoudre 
les  uü^^js.  L 'borminum  eft  ce 
qu'on  communément 

a un  harmtnum  iau- 
vage  , dont  les  feuilles  reflèm- 
blent  beaucoup  a la  Sauge. 

HOROGRAPHIE  , f.  f.  gr. 
Art  de  faire  des  Quadrans,nom- 
mé  autrement  Gnomonique. 

HÛROLOGIOGRAPHIE  , f. 
f.  Mot  compofé  du  grec  , qui 
lignifie  defeription  d’Horloges, 
eu  Traité  d’Horlogerie.  C’eft  ce 
qu'on  nomme  aufii  la  Gnomo- 
nique. 

HOROPTERE  , f.  m.  Mot 
gtcc  compofé  , qui  eft  le  nom 
d une  ligne  d’optique  , parallèle 
à celle  qui  joint  le  centre  des 
deux  yeux. 

HOROSCOPE  , f.  m.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  la 
connoiflàrce  qu’on  prétend  ti- 
rer , pour  l’avenir , de  la  fitua- 
tîonoù  fe  trouvent  les  Planètes 
6e.  certaines  Etoiles,  au  moment 
de  la  nailfance  cl’un  Piomme  , 
ou  « ’ure  Femme. 

HORS-D’ŒUVRE  , f.  f.  On 
don-.e  ce  n<  m à diver fes  forses 
d’accr  mpagnemens  , qui  n’ap- 
partiennent point  à l’effence 
d’tme  choie.  Dans  le  fervicede 
Talde,  on  appelle  hors-d' œuvres, 
quelques  mets  légers,  qu’on  ferc 
a . ec  le*  Potages , 8c  qui  précé- 
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dent  les  Entrées.  Les  Epifodes  , 
dans  les  Ouvrages  d’efprit , font 
des  hors  d' œuvrez. 

HORTOLAGE  , f-  m.  Mot 
formé  du  latin  , qui  fignifie  la 
partie  d’un  Jardin  potager  , où 
font  les  couches  8c  les  plantes 
baffes. 

HOSANNA  , C m-  Mot  hé- 
breu , qui  fignifie,yi»«'z/rt  nous  , 
je  vous  prie  ; 8c  que  les  Juifs  em- 
ploient encore  comme  une  bé- 
nédiétion  ou  une  priere. 

HOSPICE,  f. m.  lat.  Lieu  où 
Pon  loge  les  Etrangers  Hôte  fie 
h’offiialité  viennent  de  la  même 
fcurce.  Hôte  fe  prend  pour  celui 
qui  donne  le  logement , & pour 
celui  qui  l’occupe.  Vbojpitalité 
eft  l’adtion  de  loger  quelqu’un 
chez  foi.  Rien  n’étoit  autrefois 
fi  refpedté  que  cet  ufage.  Ce 
qu’on  nommoit  le  droit  d’HoJpi- 
taltté  étoit  une  Société  contrac- 
tée entre  deux  pu  plufieurs  per- 
fonnes  de  différens  lieux , enue 
des  Familles  8c  même  des  Villes 
entières  , en  vertu  de  laquelle 
on  felogeoit mutuellement  dans 
les  voyages  , 8c  l’on  fe  rendoit 
toutes  fortes  de  fervic es.Hofpita- 
lier  fe  dit  decelui  qui  exerce  vo- 
lontiers  VlofpitaJité-  On  a donné 
ce  nom  à différentes  efpéces  de 
Religieux  , fondés  pour  cec 
office.  Les  Chevaliers  de  Malte 
ont  porté  , dans  leur  origine  , 
le  nom  de  Freres  hospitaliers  de 
Saint  Jean  de  Jerujalem  , parce 
u’ils  avoient  foin  des  Chrétiens 
'Europe,  qui  alloient  vifiter  les 
faims  lieux.  Il  y avoir  aufii  des 
Sœurs  Hospitalières  du  même 
Ordre , qui  faifoient  leurs  preu- 
ves de  Noblefïè  , comme  les 
Chevaliers.  Aujourd’hui  l’ordre 
conferve  encore  un  grand  Hospi- 
talier , qui  eft  le  trorfiéme  en  di- 
gnité après  le  grand  Maître,  5c 
dont  l’office  eft  de  préüder  à 
l’Hôpital  de  l’iile. 

HOSPODAR  , f.  m*  Tiue  de 
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•dignité.  C’eft  le  nom  qu’on  don-  mandent  peu  de  Matelots  pour 
ne  particuliérement  au  Prince  les  conduire.  Ils  font  propres 
de  la  Valaquie,  qui  eft  tribu-  à toutes  les  Mers, 
taire  du  Grand-Seigneur,  & qui  HQVO , f.  m.  Grand  arbre 
reçoit  de  lui  Tinveftiture.  de  l’Amérique  , commun  aux 
HOSTIE , f.  f.  Mot  emprunté  environs  de  Panama  , de  la  ra- 
du  latin,  qui  lignifie  Victime,  cine  duquel  on  tire  parincifion 
HOSTILITÉ,  f f.  lat.  Aétion  une  liqueur  fort  agréable.  Son 
d’Ennemi.  Il  ne  fe  dit  gueres  fruit  eft  une  cfpéce  de  Prune, 
que  des  attaques  ou  des  entre-  HOUP1ER  , f.  m.  Nom  qu'oit 
prifes  militaires  , par  lefquelles  donne  aux  Arbres  ébranchés , 
un  Etat  déclare  la  Guerre  à un  auxquels  on  ne  laide  que  les 
autre.  branches  du  fommet. 

H O TT  E , f.  f.  Nom  qu’on  H O U P P E , f.  f.  Efpéce  de 
donne  à la  pente  intérieure  Bouquet  de  foie  , de  fil  , de 
d’une  cheminée , depuis  le  haut  plume  & de  toute  autre  matière 
des  jambages  jufqu’au  plancher,  dont  les  parties  peuvent  pren- 
On  appelle  hottes  battues  les  he  t-  dre  la  même  forme.  Houpps 
tes  des  Vendangeurs  ; parce  étoit  autrefois  l’adjeétif,  mais 
qu’elles  font  battues  , ou  fer-  l’ufage  a prévalu  pour  huppé, 
rées  , ou  poilTées  , de  maniéré  Houpptr  ae  la  laine  , c’eit  la 
que  le  Vin  ne  coule  pas  au  tra-  peigner.  L’Ouvrier  fe  nomme 
vers.  Houppier. 

HOUBLON,  f.  m.  Plante'  HOURAILLIS , f.  m.  Terme 
dont  les  feuilles  relfemblent  à de  ChalTe , qui  fignifie  une  Meu- 
celles  de  la  Vigne,  mais  font  te  qui  dépérit,  parce  qu’il  s’y 
beaucoup  plus  rudes.  Ses  fleurs  trouve  quantité  de  mauvais 
fervent  à faire  delaBierejce  Chiens. 

qui  la  fait  cultiver  avec  foin  HOURCE  , f.  F.  Nom  d’une 
dans  les  Pays  du  Nord  auxquels  corde  de  Vaifleau  qui  tient  la 

ls  nature  a refufé  du  Vin.  On  vergue  d’artimon  , & qui  ne 

prétend  que  le  jeune  houblon  fort  jamais  que  du  côté  du  vent, 
purifie  le  fang.  KOURDER  , v.  aél.  Terme 

HOUE  , f.  f.  Nom  d’un  outil  de  Maçonnerie,  qui  fignifie  fai- 
compofé  d’une  tête  de  fer  plat  re  un  ouvrage  groflier  «St  fans 
& d’un  manche  de  bois  , qui  enduit  en  plâtre  comme  en  mor- 
fert  aux  Vignerons  pour  remuer  tier.  Hottr, iagt  fe  dit  aufli  de  tou- 
la  terre.  Ce  nom  paroît  venir  te  maçonnerie  gTofliere.  Hottr  - 
d’uti  mot  Allemand  qui  eft  pref-  der  un  plancher  , c’eft  en  faire 
que  le  même  , $c  qui  fignifie  la  Taire  avec  des  lattes.  On  appel- 
même  chofe.  le  bourdi  le  dernier  banc  ou  Ix 

HOUILLE,  f.f.  Matière  noi-  derniere  pièce  de  bois  de  Tar- 
te fulphureufe  & combuflible  , riere  d’un  Vailleau  qui  fert  à 
qui  fe  tire  du  fein  de  la  terre  , affermir  la  poupe. 

Sc  qui  fert  dans  plufieurs  Pays  HOU  RI , C f.  Nom  célébré 

au  lieu  de  bois  à brûler.  Les  que  les  Turcs  donnent  aux  Fem« 
Forgerons  s’en  fervent  aufli.  mes  qu’ils  erperent  trouver  dans 
HOUGRE  & HOURQUE  , leur  Paradis,  comme  la  princ:«< 
1T.  ff.  Noms  d’une  efpéce  de  Na-  pafe  partie  du  bonheur  que  l’Ai 
vires  Hollandais  dont  le  port  coran  leur  promet, 
eft  depuis  cinquante  jufqu’à  HOURQUE,  Voyei.  HouGR.it. 
deux  cens  tonneaux , & qui  de-  HOURVARl.Ctn,  Nom 
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d'un  vent  de  terre  qui  fe  leve 
tous  les  jours  au  foir  dans  quel- 
ci  es  ifles  de  l’Amérique , & qui 
eft  ordinairement  accompagné 
de  tonnerre  & de  pluye. 

HOUSPILLER , v.  aét.  d’o- 
ligme  incertaine  , qui  fignifie  , 
fatiguer  , irriter  , chagriner 
quelqu’un  par  des  paroles  ou 
ces  actions.  Ce  mot  porte  l’idée 
d’une  attaque  légère  , mais  ré- 
pétée 6c  fort  incommode.  Les 
Femmes  fe  boufpillent , lorfqu’el- 
les  fe  difent  des  injures  dans 
leurs  di /pures  , ou  qu’elles  fe 
font  d’autres  petits  outrages 
propres  à leur  /exe. 

HOUSSAGE,  f.  ni.  Nom 
qu’on  donne  à la  clôture  d’un 
Moulin  à vent, 

HOUSSAGE.  Salpêtre  de  houf- 
fagt.  Nom  qu’on  donne  à celui 
qui  vient  des  Indes  Orientales; 
parce  que  dans  les  lieux  où  il  fe 
forme  naturellement  , on  n’a 
peur  le  recueillir  qu’à  le  houfo 
for  S/  le  balayer. 

HOUSSART.  Voyez.  Hussart. 
HOUSSET  , f.  mafe.  Soie  de 
Terfe,  qui  nous  vient  par  Alep. 

HOUX  , £ m.  Arbrifléau  dont 
les  feuilles  font  toujours  vertes , 
6c  bordées  de  pointes  ou  d’épi- 
res.  Son  fruit  qui  eft  rond  & 
rouge , contienc  un  noyau  d’a/Tez 
bon  goût.  Le  bois  du  houx  va  au 
fond  de  l’eau.  Ses  branches  font 
fort  fouplcs  ; & de  là  vient  le 
nom  de  boujjîne , pour  fignifier 
une  petite  baguette  flexible.  Le 
houx  panaché  e/t  une  efpéce  de 
houx  dont  la  feuille  eft  tachetée 
de  jaune.  , 

HUART,  f.  m.  Oifeau  aqua- 
tique , de  la  grandeur  d’un  Coq- 
d’Inde,  6c  a’un  fort  beau  plu- 
mage. Ce  nom  lui  vient  de  fon 
cri,  qui  fait  entendre  diftincte- 
«ivent  le  mot  à'Huart.  Il  e/l  com- 
mun fur  la  Riviere  de  Mififfipi , 

& la  chair  en  e/f  fort  benne. 
HUCHE , L £ Nom  d’un  cof- 
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fre  de  bois , où  tombe  !a  farine 
en  fortant  de  delfous  la  meule. 
En  termes  de  Marine,  un  Na- 
vire en  bûche  e/f  celui  qui  a la 
poupe  fort  haute. 

HUER  , v.  n.  Terme  de  Fau- 
connerie, qui  ie  dit  pour  expri- 
mer le  cri  du  Hibou.  De  là  Chat- 
huant.  11  prend  une  lignification 
aôlive  pour  fignifier,  femocquer 
de  quelqu’un  , l’infulter  par  des 
cris  qui  fe  nomment  buées.  Hue 
étoit  autrefois  un  terme  de  dé- 
rifion.  Quelques  - uns  en  font 
venir  le  nom  de  Huguenot. 

HUET , f.  m.  Oifeau  qui  eft 
une  forte  de  grand  Hibou  , de 
couleur  cendrée  & moucheté  de 
noir.  D’autres  l’appellent  Huot 
6c  Huloi. 

HUGUENOT,  f.  mafe.  Nom 
qu’on  donne  en  France  aux  Pro- 
te/lans  Calvinifles , & dont  on 
rapporte  diverfement  l’origine. 
Les  uns  le  font  venir  de  Tours  , 
où  le  Peuple  croyoir  qu’un  Lu- 
tin , nommé  le  Ro;  Hugon , re- 
venoit  toutes  les  nuits  ; d’où 
l’on  prit  occafion  de  donner  le 
nom  de  Huguenots  aux  Protefi- 
tans,  parce  qu’ils  fortoient  la 
nuit  pour  leurs  aflèmbléesr D’au- 
tres veulent  que  leur  mot  du 

flpet  pour  fe  reconnoître  dans 
eurs  aflemblées , fut  Hue  nos  s 
d’autres  , qu’un  de  leurs  Dépu- 
tés à la  Cour  ayant  commencé 
fa  harangue  par  Hue  nos  veni- 
mus , les  Courtifans , à qui  la 
langue  latine  étoit  peu  familiè- 
re, en  firent  une  mauvaife  plai- 
fanterie , 6c  donnèrent  ce  nom 
au  Parti.  D’autres  le  font  venir 
étjean  Hus  , dont  les  Calvinif- 
tes  ont  embra/fé  les  opinions  ; 
d’autres , d'une  Faébion  de  Suif- 
fes  qui  furent  nommés  Eytdnotfx, 
Cctrféàérés , 6c c.  l'oyez.  Huer. 
On  a donné  le  nom  de  huguenote 
à une  marmite  fans  pies  , où 
l’on  fait  cuire  les  viandes  , fans 
bruit  fur  un  foniAeau  ; parce 
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0Ton  prétend  que  les  Huguenots 
e France  avoient  cette  précau- 
tion , pour  éviter  le  fcandale 
aux  jours  défendus. 

HUILE  GRENUE  , f.  f.  On 
donne  ce  nom  à l’huile  qui-efl 
figée  en  petits  grains.  L’inven- 
tion de  peindre  à l'huile  e(t  du 
quinziéme  fiécle  , & vient  de 
Jean  Bruges , Peintre  Flamand. 
On  y employé  l 'huile  de  lin  St 
Y huile  de  noix.  L 'huile  de  Scor- 
pion r.’eft  que  de  V huile  d’olive , 
dans  laquelle  on  a fait  mourir 
plulieurs  Scorpions.  Celle  qu'on 
tire  des  Olive»  fraîches , St  qui 
n’eîl  ni  preflurée  , ni  chauffée , 
fe  nomme  Huile-vierge. 

HUISSERIE , f.  f.  Mot  formé 
du  vieux  mot  huis , qui  a ligni- 
fié porte.  On  appelle  huijjerie , 
toutes  les  pièces  de  bois  qui  for- 
ment l’ouverture  d’une  porte, 
Hu'tfjicr  vient  de  la  même  fource. 

HUITRE  , f.  fém.  PoilTon  de 
Mer  , que  la  nature  a renfermé 
entre  deux  écailles  , St  qui  jette 
ion  frai  au  mois  de  Mai  ; ce  qui 
ne  permet  gueres  d’en  manger 
jufqu’au  mois  de  Septembre.  Le 
frai  s’attache  aux  Rochers , St 
même  aux  branches  de  certains 
Arbres  qui  fe  baillent  fur  le  ri- 
vage dans  plufieurs  endroits  de 
l’Afrique  St  de  l’Amérique  , St 
les  écailles  commencent  à fe 
former  dans  l’efpace  de  vingt- 
quatre  heures.  On  rend  les  huî- 
tres vertes , en  les  faifant  par- 
quer dans  des  anfes  bordées  de 
verdure.  Les  Relations  de  la 
Chine  nous  apprennent  qu’on  y 
feme  des  huitres  dans  des  cam- 
pagnes couvertes  d’eau  ; c’ell- 
à-dire,  qu’on  y jette  de  petirs 
morceaux  d’écaille , qui  devien- 
nent une  efpéce  de  femence  ou 
qui  en  contiennent  naturelle- 
ment. 

HUITRE  EPINEUSE.  HUI- 
TRE FEU1LLÉE.  Noms  de 
deux  Coquillages  matins  ; le 
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premier  à fond  blanc  , avec  des 
épines  brunes  ; l’autre  racheté 
de  pourpre.  Ce  font  les  plus 
beaux  de  cette  efpéce. 

HUITZITZIL , f.  tn.  Oifeau 
du  Mexique  , qui  n’ell  pas  plus 
gros  qu’un  Papillon  , mais  donc 
on  vante  beaucoup  la  beauté.  II 
vit  de  la  rofée  qu’il  recueille  fur 
les  fleurs;  & lorfqu’ elles  fe  fé- 
chent,  il  fiche  fon  bec  dans  un 
tronc  d’arbre  , où  il  demeure 
attaché  jufqu’au  renouvellement 
de  la  nature.  C’efl:  apparemment 
le  Guainombi  ou  le  Renar. 

HUIZPACOTLI , f.  m.  Ar- 
briflêau  rampant  du  Mexique, 
dont  les  feuilles  font  triangulai- 
res , 8t  qui  porte  une  efpéce 
de  Noifettc , qui  eft  un  excel- 
lent purgatif. 

HULOT  , f.  m.  Voyez.  Huet. 
En  termes  de  Marine,  on  ap- 
pelle hulote , certaines  ouver- 
tures , telles  que  celles  qu’on 
fait  dans  le  panneau  de  la  foire 
des  cables. 

HUMAIN,  adj.  lar. , qui  li- 
gnifie ce  qui  appartient  à l’Hom- 
me. Cependant  on  diftingue  en 
Morale  , les  aéles  humains  8c 
les  aétes  d'homme.  Les  premiers 
font  les  aidions  qui  fe  font  avec 
connoiflance  St  liberté,  telles 
que  de  rendre  un  fervice  par 
générotité  , &c.  Les  aéles  de 
l'homm: , fondes  aélion»  in  dé- 
libérées , telles  que  de  fe  foute- 
nir  dans  une  chûte  dangereufe, 
de  crier  dans  la  douleur  Sec- 

HUMECTATION  , f-  f,  la:. 
Préparation  qui  fe  fait  d'une 
chofe  , en  la  laiflant  tremper 
quelque  tems  dans  l’eau.  Huinçc- 
ter  elt  le  verbe. 

HUMERAL,  adi.  Terme  de 
Médecine,  formé  au  mot  latin  , 
qui  figoifie  épaule.  Il  ne  fe  dit 
que  du  mufcle  qui  fert  à élever 
le  bras. 

HUMIDE  RADICAL,  f.  ra. 
Terme  de  Médecine  , qui  fe  dit 
Eee  j 
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d’une  lymphe  ou  d’une  humeur 
lymphatique , douce , onétueafe 
6c  fubcile , qui  abreuve  toutes 
les  libres  du  corps , Ôc  qui  les 
entretient  dans  l’état  convena- 
ble pour  leurs  fondons.  Humi- 
dités , au  pluriel  , nefe  dit  que 
d’une  abondance  exceflîve  d’hu- 
meurs dans  le  tempéramment. 
Les  humidités  du  cerveau. 

HUMILIE’.  V Or  dre  des  Hu- 
miliés. Nom  d’un  Ordre  de  Reli- 
gieux d’Italie,  qui  s’étoient  d’a- 
bord nommés  les  Berretins , & 
qui  prirent  celui  à' Humiliés , au 
treizième  fiécle,  (bus  la  condui- 
te de  Saint  Jean  de  Meda. 

HUMORISTE  , 1.  fém.  Irai. 
Nom  d’une  Société  de  gens  d’ef- 
prit  & de  favoir , qui  compo- 
ferent  une  Académie  , à Rome , 
au  commencement  du  feiziéme 
liécle.  On  prétend  qu’ils  furent 
ainfi  nommés  de  leur  agréable 
humeur;  cependant  ils  prirent 
pour  devife  , la  .chute  d’une 
douce  rofée , qui  femble  empor- 
ter l’idée  d’humeur  phyfique  , 
c’en  - à - dire  , d’une  matière 
humide  & liquide. 

HUNE  , f.  f.  F.lpéce  de  Gué- 
rite ronde  ou  de  cage  de  bois, 
qui  elt  prefqu’au  fommet  des 
grands  mâts  d’un  Vailleau  & où 
le  polie  un  Matelot  pour  décou- 
vrir de  loin.  La  hune  forme  une 
efpéce  de  balcon  circulaire  qui 
peut  contenir  plusieurs  hommes. 
On  appelle  aufli  hune  la  pièce 
de  bois  à laquelle  une  cloche 
efl  attachée.  Les  voiles  des  mâts 
de  hune  fe  nomment  huniers  ; 
grand  hunier  celle  du  -grand 
■mât  , & petit  hunier  celle  du 
mât  de  mifaine. 

HUPPE , f.  f.  Oifeau  de  la 
grolieur  d’une  Grive,  qui  a la 
tête  pointue  & ornée  d’une  touf- 
fe de  plume  en  forme  d’aigret- 
te. Il  a les  ailes  noires , l’eflo- 
mac  toux  8c  le  dos  cendré. 

H U R A,  f.  m.  Nom  d’une 
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belle  efpéce  de  Noyer  de  PA- 
mérique,  dont  la  feuille  com- 
pofée  d’une  feule  feuille  en  for- 
me d’entonnoir  , efl  légèrement 
découpée  en  douze  parties.  Son 
fruit  efl  globuleux  6c  divilé  aufli 
en  douze  cellules , donc  chacu- 
ne contient  une  femence. 

HURE  , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne à la  tête  d’un  gros  Brocher  x 
d’un  Saumon  & d’un  Sanglier. 

- HURIO  , f.  m.  Grand  Poif1 
fon  de  l’efpéce  cétacée  qui  fe 
trouve  particuliérement  dans  le 
Danube  , où  ta  fraîcheur  des 
eaux  l’attire.  Il  elt  fans  écail- 
les Sc  prefqu’entiérement  carti- 
lagineux. 11  s’en  trouve  qui 
pefent  julqu’à  quatre  cens  li- 
vres. On  en  tire  VIcbthyocolla. 

HUSSARTS,  f.  mafe.  Nom 
qu’on  donne  à la  Cavalerie  Hon- 
groife.  Elle  efl  ordinairement 
vêtue  de  peaux  de  Tigres  ou 
d’autres  bêtes  farouches.  Elle  fe 
fert  fort  adroitement  du  fabre  ; 
mais  elle  eil  plus  propre  au* 
expéditions  rapides  qu’à  une 
bataille  réglée. 

HUTER,  v.  a£l.  Terme  de 
Marine.  Huter  les  vergues  , c'eft 
les  amener  jufqu’à  la  moitié  du 
mât  & les  mettre  en  croix , afio 
ue  les  voiles  prennent  moins 
e vent.  Se  huter  , en  termes  de 
Guerre,  c’e/l  bâtir  des  Bara- 
ques ou  des  butes , pour  le  lo- 
gement d’une  armée  qui  tient  la 
Campaene  en  Hyver. 

HUTLA  , f.  m.  Efpéce  de  La- 
pin de  l’ifle  Hifpaniole,  mais 
qui  a les  oreilles  courtes  6c  la 
queue  d’une  Taupe. 

HUY.  Vieux  mot , dont  on  a 
fait  aujourd'hui  , & qui  a ligni- 
fié la  même  chofe.  Il  efl  encore 
en  tfage  au  Palais  , d 'hui  en 
quinijtme , c’eft-  à*dire , d’au- 
jourd’hui à quinze  jours. 

HUZZA,  f.  m.  Cri  d’accla- 
mation des  Anglois , qui  répond 
à notre  Vive  le  Roi» 


Digkized  by  Googli 


H Y 

HYACINTHE  , f.  f.  gr.  Nom 
d'une  fleur  de  couleur  bleue  qui 
eft  fort  célébré  dans  la  Fable  par 
la  Métamorphofe  d’un  Prince 
de  ce  nom  , aimé  d’Apollon  8c 
’deZephyre.  Apollon  jouant  au 
palet  avec  le  Prince  Hyacinthe  r 
Zephyre  jaloux  foufHa  fi  fort  fur 
Je  palet  qu’il  tua  le  Prince.  Apol- 
lon fit  naître  de  fon  fang  une 
belle  Heur.  Hyacinthe  eff  aufTi  le 
nom  d’une  pierre  précieufe  , 
dont  on  diflingue  plufieurs  tor- 
ies ; & celui  d’un  éledhiaire 
ou  d’une  confection  de  Phar- 
macie. 

H YADES  , f.  f.  Confîellation 
«lue  d’autres  nomment  Pléiades 
ou  les  fept  Etoiles.  Elle  elt  fi- 
tuée  à la  tête  du  Taureau,  6c 
célébré  parmi  les  Poètes  pour 
amener  de  la  pluie  lorfqu’elle 
fe  leve.  C’elt  ce  que  fignifie  le 
nom  grec  Hyades. 

HYALOIDS , adj.  Terme  de 
Médecine,  formé  du  mot  grec  , 
«fui  fignifie  verre  , 6c  qui  fe  dit 
d’une  tunique  de  l’œil  qui  ren- 
ferme l’humeur  vitrée. 

HYBONCOULM , f.  m.  Nom 
d’un  fruit  d’Amérique  de  la  grof- 
feur  d’uoe  Datte  , dont  on  tire 
une  huile  excellente  pour  les 
plaies  6c  les  ulcères , & pour 
fortifier  les  membres  par  la 
fimple  onélion. 

HYDATIDES , f.  f.  Nom  for- 
mé du  grec,  pour  fignifier  des 
veficules  remplies  d'eau , qui  fe 
forment  dans  . l’intérieur  du 
corps  6c  qui  deviennent  la  cau- 
fe  de  l’hydropifie.  On  appelle 
Hydatide  une  matière  aqueufe , 
qui  efl  une  efpéce  de  glaire. 

HYDRAGOGUE,  f.  m.  Mot 
grec  compofé  » qui  fignifie  ce 
qui  eft  propre  à tirer  les  eaux. 
C’éft  le  nom  des  médicamens 
qui  fervent  à purger  les  eaux 
8c  les  férofités  du  corps. 

- HYDRARGYRE  , f.  m.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  Eau 
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(Tardent.  On  donne  ce  nom  air 
vif-argent  ou  Mercure  , parce 
qu’il  coule  comme  Peau.  L’tfy- 
drargyrofe  eff  une  firiétion  mer- 
curielle , capable  d’exciter  la 
falivation. 

HYDRAULIQUE , f.  f.  Nom 
grec  compofé  de  deux  mots  , 
dont  l’un  fignifie  Eau  , 6c  l’autre 
Tuyau.  C’elt  le  nom  d’une  Scien- 
ce qui  fait  partie  de  la  Statique  , 
8c  qui  enfeigne  la  maniéré,  de 
conduire  6c  d’élever  les  eaux. 
On  appelle  Colones  hydrauli- 
ques celles  qui  font  ornées  de 
jets  ou  de  nappes  d’eau. 

HYDRE  , f.  f.  grec.  Serpent 
fameux  dans  la  Fable  qui  habi- 
toit  le  Marais  de  Lerne  , d’où 
lui  venoit  le  nom  grec  d 'Hydre  , 
qui  fignifie  Eau  , & que  les 
Poètes  reprefentoient  avec  cin- 
quante têtes  , dont  une  n’étoit 
pas  plutôt  coupée  qu’il  en  re- 
naiflbit  plufieurs  autres.  Il  tut 
tué  par  Hercule  , 8c  changé  en 
Confîellation.  Les  Altronomes 
donnent  effeétivement  ce  nom 
à une  ConfîeHatîon  méridiona- 
le , qui  eft  compofée  de  vingc- 
fix  Etoiles. 

HYDRELEON , f.  mirc.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  en 
langage  de  Médecins  , un  mé- 
lange d'Eau  8c  d 'Huile. 

HYDROCELE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifie  humeur 
aqueufe.  C’efl  une  maladie  du 
fcrotum  , caufée  par  un  dépôt 
d’eaux  8c  d’humeurs. 

HYDROCEPHALE , t.  f.  Mot 
grec  compote  des  mots  qui  figni- 
tîenc  eau  3c  tete.  C’efl:  le  nom 
d’une  maladie  qui  arrive  à la 
tête  par  un  amas  d’eau  qui  s’y 
forme.  On  en  diftingue  plufieurs 
fortes. 

H YDROCOTILE , f.  m.  Plan- 
re  vulnéraire  qui  croît  dans  les 
Marais , 6c  dont  les  feuilles  (ont 
rondes  6c  creufès.  Elle  pouffe 
plufieurs  petites  tiges  qui  fer- 
E e e 4 
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pentenc  & s'arrachent  à !a  terre,  grec  compofé , dont  ta  féconde 
HYDROGALE,  f f.  grec,  partie  fignifie  nombril.  C’eft  le 
Kom  d’une  elpéce  de  Doiflon  , nom  d’une  maladie  qui  eonfille 
compofce  d’eau  £5  de  lait . C’eft  dans  un  amas  d’eau  au  nom- 
un  lait  coupé.  bril. 

HYDROGRAPHIE,  f.f.  Mot  HYDROPHOBIE,  f.  f.  Mof 
grec  , compofé  de  deux  mots , grec  compofé  , dont  la  fécondé 
qui  fignifient  eau  & delcripticm.  partie  fignifie  terreur.  C’eft  le 
C’eft  le  nom  d’une  Science  qui  nom  d’une  maladie  caufée  par 
«nfcigne  à mefurer  & à connoî-  la  morfure  des  Chiens  enragés , 
tre  la  Mer  ; comme  la  Géogra-  & qui  emr’autres  accidens, 
phie  enfeigne  à connoître  la  donne  une  extrême  averfion 
Terre.  On  appelle  Cartes  hydro-  pour  l’eau,  St  pour  toutes  les 
graphiques  , les  Cartes  mannes  chofcs  liquides.  U Hydrophobie- 
qui  reprefenient  la  forme  des  eft  une  marque  que  la  rage  eft 
Mers.  Elles  font  abfolument  né-  à fon  plus  haut  dégré , c’eft-à- 
cefiaires  pour  la  Navigation,  dire  , incurable. 
l’ Hydrographe  eft  ce'ui  qui  fait  HYDROPHTALMIE,  f fém. 
eu  qui  enfcîgne  l 'Hydrographie.  Mot  grec  compofé  , dont  la  fe- 
HYDROMANC1E  , f f.  Mot  conde  partie  lignifie  vu*.  C eft 
grec,  compofé  , donr  la  fécondé  une  maladie  des  yeux  qui  les 
partie  fignifie  divination.  C’eft  fait  enfler  prodigieufement. 
le  nom  d’une  méthode  que  les  HYDROPHYSOCELE  ou 
Anciens  employoient  pour  de-  HYDROPNEUMATOCfcLE,.f. 
Viner  les  chofcs  futures  , par  f.  grec.  Nom  qu’on  donne  à une. 
les  mouvemens  , les  couleurs  St  Hydrocele  d’air.  C’eft  une  fauf- 
îes  diverfes  impreffions  de  l’eau.  fe  Hernie  du  fcrotum  caufée  par 
HYDROMELE,  f.  f.  Mot  des  eaux  & de  l’air, 
grec  compofé  , qui  lignifie  me-  HYDROPIPER  , f.  m>  Nom 
lange  d’eau  St  de  miel.  C’eft  grec  d’une  Plante  qui  s’appelle 
le  nom  d’une  liqueur  qui  fe  fait  vulgairement  Curage.  Sa  graine 
avec  un  miel  délayé  dans  une  eft  forte  comme  une  efpéee  de 
quantité  d’eau  convenable  , Poivre  , fuivant  fon  nom  , fe 
qu’on  fait  cuire  à feulent,  St  vient  en  forme  de  grappe  près 
qu’on  écume  fans  celTe  jufqu’à  des  feuilles, 
ce  que  ce  qui  refte  fuffife  rour  HYDROPISIE,  f.f. Mot  grec 
y faire  nager  un  œuf.  On  l'ex-  compofé,  qui  eft  le  nom  d'une 
pofe  enfu’te  au  Soleil  pendant  maladie  caufée  par  un  amas 
quarante  jours  ; après  quoi  l’on  d’eau  qui  le  répand  quelquefois 
y ajoÛte  un  peu  de  vin  d’Efpa-  par  tout  le  corps  , St  qui  n’oc- 
gne  St  d’Eau- de- vie,  St  dans  cupe  quelquefois  que  les  jambes 
eet  étar  on  la  garde  en  boureil-  ou  le  ventre.  Il  y a une  hydro- 
les  trois  ou  quatre  mois.  Tel  ptjiefèche  caufée  par  des  vents  , 
tft  du  moins  l’ufage  des  Ruf-  qui  fe  nomme  ïympanite  , du 
fîen*  & des  Polonois  qui  en  boi-  mot  grec  , qui  fignifie  Tambour , 
•vent  beaucoup.  parce  que  le  ventre  eft  alors 

HYDROMETRIE,  fi  f.  grec,  fort  tendu. 

Nom  général  qu’on  donne  à la  HYDROFOIDES,  adj.  gtec. 
Science  des  Eaux.  L’Univerfité  qui  fe  dit  des  excrétions  aqueu- 
dc  Boulogne  a une  Chaire  de  fies  , telles  qu’on  les  a dans 
ïrofèlfeur  en  Hydrométrie.  l’Hydropifie. 

HYDROMPHALE , f. fi  Mot  HYDROPOTE,  f.  m.  Nom 
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qu’on  donne  à ceux  qui  ne  boi- 
vent que  de  l'eau  , fuivant  la 
lignification  du  mot  grec  com- 
pofé , dont  la  fécondé  partie 
fignifie  Buveur. 

HYDRORRHODIN,  f.  mafc. 
grec.  Potion  eompolée  d’eau  8c 
d’huile  de  tofes  qui  provoque 
le  vomiifèmenr  , & qui  efl  ex- 
cellente pour  ceux  qui  ont  aval- 
lé  du  poifon. 

HYDROSARQUE,  f.  fém. 
grec.  Tumeur  aqueufe  8c  char- 
nue. 

HYDROSCOPIE,  f.  f.  grec. 
Connoififance  ou  jugement  par 
l’eau.  Celle  qu’on  employé  pour 
connoître  les  événemens  futurs , 
«lt  une  fuperll't-ion  puérile.  Mais 
Yhydrvfeopit  , qui  apprend  aux 
Matelo  s à connoître  par  la  dif- 
pofition  de  ta  Mer  , s’ils  doivent 
attendre  de  forage  ou  du  beau 
tems , efl  une  fcience  utile , fon- 
dée fur  la  nature  & l’expérience. 

HYDROSTATIQUE,  f.  fém. 
M or  grec  compofé,  & nom  d’u- 
ne Science  , qui  a pour  objet 
la  pefanteur  des  fluides  , fur- 
tout  celle  de  l'eau  6c  de  tous 
les  corps  qui  s’y  enfoncent  ou 
qu’elle  foucient. 

HYDROTIQUES..  Voyex.  Br- 

DROTIQUES. 

HYENE.,  f.  f.  Animal  farou- 
che & très-vorace  » connu  des 
Anciens  fous  ce  nom  , mais  que 
la  pllîpart  des  Voyageurs  pren- 
nent aujourd’hui  pour  la  Civet- 
te , d’autant  plus  que  les  An- 
ciens le  croyoient  fort  commun 
en  Afrique.  Us  en  racontent 
bien  des  chofes  qui  parodient 
fabuleufes. 

HYGROMETRE  ouHY- 
GROSCOPE,  f.  m.  Nom  grec 
compofé  de  deux  mots  qui  li- 
gnifient Humide  & Mefure.  C’eft 
le  nom  d’un  infirmaient  qui  fert 
à faire  connoître  la  fécherefle 
ou  l’humidité  de  l’air. 

KYLOBIENS , f.  m.  Seéte  de 
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de  Phtlofbphes  Indiens , qui  fe 
retiroient  dans  les  Bois  peur 
être  feuls  en  liberté  de  fe  li- 
vrer à la  contemplation. 

HYMEN,  f.  m..  Mot  grec, 
qui  fignifie  Memhrane,  3c  qui 
étoit  le  nom  de  Dieu  du  Ma- 
riage , qu’on  reprefentort  avec 
un  chapelet  de  rofes , de  long3 
cheveux  blonds  , un  manteau 
couleur  de.  pourpre  ou  de  faf- 
fran  , 8c  une  torche  à la  main. 
On  l’appelloit  aufli  Hymenée. . 
Hymen  fe  prenoit  de  même  pour 
fignifier  le  Mariage.  Les  Bota- 
mîtes  appellent  Hymen  yune  pe* 
rite  peau  dont  les  boutons  des 
fleurs  font  enveloppées. 

HYMNE  , f.  f.  Mot  grec  qui 
fignifie  une  Ode  ou  une  Chan- 
fon  Religieufe  à l’honneur  de 
Dieu  ou  des  Saints.  Santeuil  a 
fait  de  très-belles  Hymnes . Hy»-s- 
nuire  fe  dit  d’une  coltettion 
d'Hymnes. 

HYGLOSSE,  C.&  ad j- grec, 
Nom  de  deux  mufcles  externes 
de  ta  langue  qui  font  attachés  à 
l’os  Hyoïde.  . 

HYOÏDE , adj.  Nom  grec  d’un 
os  qui  eft  à la  racine  de  la  lar>- 
gue , 8c  qui  fe  nomme  auifi  , par- 
ce que  la  figure  rellèmble  à la 
lettre  grecque  v. 

HYPECOON  , f.  mafc.  Nom 
d’une  herbe  dont  les  fleurs  font 
jaunâtres , les  feuilles  un  peu 
plus  grandes  que  celles  de  la 
Rue,  & la  graine  femblable  à 
celle  de  la  Nielle.  Elle  crok 
dans  les  Blés , & n’elt  pas  moins 
froide  que  le  Pavot.  On  en  dis- 
tingue deux  efpéces. 

HYPERBATE  , f.  f.  Nom  grec 
d’une  figure  de  Rhétorique* 
qui  confifle  dans  une  tranlpofù- 
lion  de  mots  & d’idées , pour 
exprimer  une  violente  afîeètion 
de  l’ame. 

H YPEREOLE , f.  f.  grec.  Au- 
tre figure  de  Rhétorique  , qui 
confiite  â aggravex  beaucoup  1» 
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vérité  pour  reprefenter  les  chcr- 
fes  plus  grandes  , ou  moindres 
qu’elles  ne  font  réellement.  Hy- 
perbole eft  aufli  un  terme  de 
Géométrie  , qui  fignifie  une  li- 
gne courbe  formée  de  la  feôtion 
d’une  cône  par  un  plan  non  pa- 
rallèle à un  de  fes  côtés  ; d’où 
il  fuit  qu’il  y a une  infinité  d’ef- 
péces  d'hyperboles. 

HYPERBORÉE  , adj.  grec. 
Nom  que  les  Anciens  donnoient 
aux  Régions  Septentrionales  , 
dont  ils  ne  connoilfoient  pas 
éxactement  la  fituation  ni  l’é- 
tendue. 

H YPERCRTSE  , f.  f.  gr.  Crife 
violente  8c  exceflîve  qui  arrive 
dans  une  maladie.  C’eft  le  der- 
nier effort  de  la  nature  pour  fa 
«onfervation. 

HYPERICON,  f.m.gr.  Plan 
te  rougeâtre  chargée  de  bran- 
ches , dont  les  feuilles  reffem- 
blent  à celles  de  la  Rue,  & font 
coûtes  percées  de  petits  trous. 
Ses  fleurs-font  jaunes.  Elle  croît 
également  dans  les  Heu*  culti- 
vés 8c  fauvages.  Les  vertus  de 
fa  graine  qui  eft  noire , font 
vanrées  contre  la  pierre  8c  les 
venins  , 8c  pour  le  crachement 
de  fang.  Elle  fe  prend  dans  du 
vin.  L’eau  diftillée  de  toute  la 
Plante  eft  employée  contre  l’E- 
pilepfie  8c  la  Paralyfie. 

HYPERSARCOSE,  f.  f.  grec. 
Nom  général  des  excrefcences 
de  chair  qui  fe  forment  en  quel- 
ques endroits  du  corps  , par  une 
abondance  de  füc  nourricier, 
& par  le  relâchement  des  par- 
lies  qui  le  reçoivent. 

HYPERTHYRON , f.  mafe. 
Terme  d’Architedlure  , qui  eft 
le  nom  grec  d’une  efpéce  de 
table  en  forme  de  frife  au  def- 
fus  du  chambranle  dans  les  Por- 
tes doriques.  t 

HYPNOLOGIE,  f.  F.  grec. 
Partie  de  la  Médecine  qui  ré- 
gie le  fommcil  8c  les  veilles.,. 


St  qui  traite  de  leurs  effets. 

HYPNOTIQUES  , f.  m.  Mot 
grec  formé  du  fubltantif , qui 
fignifie  fommeil . On  donne  ce 
nom  à certains  médicamens  qui 
font  dormir  , 8c  qu’on  appelle 
auffi  Soporifiques. 

HYPOCAUSTE , f.  m.  Moe 
grec  compofé  , qui  fignifie  bril- 
lant par-de(fotts.  On  donne  ce 
nom  aux  fourneaux  qui  fervent 
à échauffer  les  étuves. 

HYPOCISTE,  f.  m.  Plante 
aftringente  qui  entre  dans  la 
compofitioiv  de  la  Thériaque. 
C’elt  un  rejecton  des  racines  du 
Cille. 

H YPOCOLE  , f.  f.  gr.  Terme 
de  Grammaire  , qui  fignifie  le 

(Joint  8c  la  virgule.  Le  repos  de 
'Hypocole  eft  un  peu  plus  long 
que  celui  de  la  fimple  virgule  * 
& plus  court  que  celui  des  deux 
points. 

HYPOCONDRE , f.  m.  Mot 
grec  compofé,  qui  fignifie  ce  qui 
eft  fous  les  cartillages.  On  don- 
ne ce  nom  à la  partie  du  verv- 
tre  qui  eft  au-deffous  des  côtes 
du  côté  droit  8c  du  côté  gauche. 
De  là  le  nom  à.' Hypocondriaque  , 
pour  lignifier  celui  donr  le  cer- 
veau eft  rroublé  par  des  vapeurs 
qui  s’élèvent  des  bypocondres  à 
la  tête. 

H YPOCRANE  , f.  m.  gr.  Ef- 
péce d’abfcès  ou  de  fuppuration 
ainfi  nommée,  parce  qu’elle  eft 
fituée  dans  l’intérieur  du  crâne 
entre  le  crâne  8c  la  dure-mere. 

HYPOGASTRE  , f.  m.  Mot 
grec  compofé  , oui  fignifie  la 
partie  inférieure  du  bas  ventre. 

H YPOGLOTTI  DE  , f.  f.  grec. 
Couronne  qui  fe  voit  fur  quel- 
ques anciennes  Médailles  grec- 
ques , 8c  qui  étoit  faite  d’une 
efpéce  de  Laurier  , particulière 
& très -odorante , nommée  Latt* 
rier  d' Alexandrie.  Plusieurs  An- 
tiquaires en  ont  donné  l'explica- 
tion. 
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HYPOLAPATHE , f.  m.  grec. 
Nom  d’une  efpéce  de  Rhubarbe 
ou  de  Rapontic  , dont  on  dif- 
tingue  deux  forces  ; l’une  fau- 
vage  , 8c  l’aurre  qu’on  cultive 
dans  les  Jardins. 

HYPOMOCELION,  f.mafc. 
Mot  grec,  qui  fignifie  barre  ou 
levier  de  deffous.  C’eft  le  nom 
qu’  on  donne  en  Méchant  que  au 
point  fur  lequel  le  levier  por- 
te, pour  bailler  ou  élever  les 
corps. 

HYPOPHASIE  , f.  f.  gr_  Les 
Médecins  donnent  ce  nom  à un 
clignottemenc  » dans  lequel  les 
paupières  fe  joignent  de  fi  près , 
qu’on  n’apperçoit  qu’une  petite 
portion  de  l’œil , 8c  qu’il  n’y 
peut  entrer  qu’un  pecit  nombre 
de  rayons.. 

HYPOSCENEou  HYPOSCE- 
NION,  f.ra.  gr.  Elpéce  de  Pe- 
riltyle  ou  enceintes  de  Colom- 
nes , derrière  lefquelles  les  Ac- 
teurs de  l'ancien  Théâtre  & les 
Inflrumens  fe  tenoient.  C’eft  à 
peu  près' ce  qu’on  nomme  au- 
jourd’hui les  CoulifiTes  , la  Fer- 
me Sc  tous  les  derrières  du 
Théâtre. 

HYPOSTASE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , par  lequel  les  anciens 
Théologiens  grecs  entendoient 
la  Perfonne  ; & ceux  de  l’Eglife 
latine  , la  Subftance  ou  l’Elfen- 
ce  : de  forte  qu’ils  paroifToienr 
s’accorder  peu  loTfqu’ils  l’appli- 
quoient  à la  Trinité  divine.  On 
appelle  union  hyjtoftaiiqne  celle 
des  Natures  divine  & humai- 
ne dans  la  Perfonne  de  Jefus- 
Chrift. 

HYPOTENUSE,  f.  f.  Terme 
grec  de  Géométrie , qui  fignifie 
le  plus  long  côté  d’nn  triangle 
reétangle,  c’eft- à-dire , le  côté 
oppofé  à l’angle  droit  , dont 
la  propriété  principale  efl  d’a- 
voir fon  quarré  égal  aux  quar- 
i és  des  deux  autres  côtés. 

H Y POTHAL  ATTIQUE , f.  f. 
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grec.  Nom  compofé , pour  li- 
gnifier l’Art  de  nager  & de  na- 
vicer  fur  la  Mer.  Le  célébré 
Tl/td  8c  le  Pere  Mrrfene  en  ont 
donné  les  principes.  Mais  les 
elTais  ont  toujours  mal  réufli  , & 
Garant' tel  en  a démontré  Pim» 
poflibiliré. 

HYPOTHEQUE  ,.f.  f.  Terme 
grec  , qui  fignifie  engagement 
formé  fur  quelque  choie  , ou- 
charge  impofée  fur  quelques 
biens  , pour  ta  filreté  de  quel- 
que chofe.  C’eft  un  terme  de 
Jurifprudence.  On  a donné  1* 
nom  à' Hypotheque  à une  liqueur 
compofée  de  jus  de  cerifes  , de 
fucre  & de  diverfes  épices. 

HYPOTHESE , f.  f.  Mot  crée 
qui  fignifie  fuppofition , c’eft-à- 
dire,  proportion  qu’on  fuppofe 
accordée , 8c  de  laquelle  on  tire 
des  conduirons  en  faveur  de  ce 
qu’on  veut  prouver.  On  donne 
le  nom  A'Uypothefes  aux  fyftê- 
mes  de  Phyfique  raifonnée, 
parce  qu’ils  ne  portent  que  fur 
ctes  fiippomions  vratfcmblables^ 
en  quoi  ils  différent  de  la  Phy- 
fique expérimentale  , qui  eft 
fondée  fur  des  expériences  réel- 
les. 

HYPOTRACHELION , f.  m» 
Terme  grec  d’Archiceéture , qui 
fignifie  le  cou  d’une  colomne 
c’efl-à-dire , l’endroit  le  plus 
menu  qui  rouche  au  chapiteau. 
Les  Médecins  employent  aufïî 
ce  mot  , pour  fignifier  la  partie 
inférieure  du  cou  de  l’homme. 

HYPOTYPOSE f.  f.  Terme 
grec  , qui  fignifie  reprefentatio» 
vive.  C’eft  le  nom  d’une  figure 
de  Rhétorique  , qui  confilte  à 
reprefenter  li  vivement  une  chor 
fe  ,,  qu’on  croit  la  voir. 

HYPTIEN,  adj.  gr.  Terme 
de  Grammaire,  qui  fe  dit  d’une 
efpéce  d’hccent  horifonta! , dont 
on  fe  fert  pour  joindre  deux 
mots , comme  dans  mal-propre. 

JiYSSOPE,f»m.grec.  Plaute 
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Î|ui  jette  uft  grand  nombre  de 
urgeons  d’une  feule  racine  aufli 
dure  que  le  bois  , 8c  dont  les 
feuilles  font  longuettes  , chau- 
des , odoriférantes  & d'un,  goût 
fort  amer.  Sa  fleur  e(t  couleur 
d’azur  8c  croît  en  forme  d’épi. 
Les  Juifs  la  faifoient  fervir  de 
goupillon  pour  leurs  purifica- 
tions. On  fait  une  huile  de  fleurs 
& de  feuilles  de  l 'Uyfope , qui  ap- 
paife  les  démangeaifous  de  la  tê- 
te 6c  qui  fait  mourir  la  vermine. 

H7STERA-PETRA  , f.fém. 
Nom  d’une  Pierre  figurée  , fur 
laquelle  fe  trouve  la  forme  de 
la  partie  naturelle  de  la  Fem- 
me , & qui  cft  commune  fur  line 
Montagne  vôifine  de  Coblentz. 
On  prétend  qu’elle  abbat  les 
vapeurs  6c  qu’elle  excite  les 
Régies. 

HYSTERIQUE  , adjeél.  Mot 
grec,  qui  fignifie  ce  qui  appar- 
tient aux  parties  intérieures  qui 
difli nguent  les  Femmes.  On  ap- 
pelle pafjiott  Hy/lériqur , affeÜion 
Jiyfiériq/te  y les  maladies  qui  ar- 
rivent aux  Femmes  par  quelque 
défordre  des  parties  propres  à 
leur  fexe.  C’efI  pour  elles  ce  que 
les  Hypochond-es  font  pour  les 
Hommes , mais  les  effets  en  font 
plus  dangereux  , fur-tout  avant 
qu’ejes  foient  réglées  & lorf- 
qu’e  les  ont  ceflé  de  l’être. 

HYSTEROCELE  , f.  f.  grec. 
Hernie  , ou  defeente  des  Fem- 
mes caufée  par  le  palTage  de  la 
matrice  à travers  le  Péritoine. 

HYVOURAHF.’  , f.  m.  Nom 
d’un  grand  Arbre  du  Brefil, 
dont  l’écorce  s’employe  pour  les 
maux  Vénériens  , comme  le 
bois  de  Gayac.  Elle  eft  de  cou- 
leur argentée  en  dehors , & rou- 
ge en  dedans.  11  en  fort  un  fuc 
laiteux , dont  le  goût  approche 
de  celui  de  la  RéglilTe.  On  af- 
faire que  l’Arbre  ne  porte  du 
fruit  que  de  quinze  en  quinze 
a us.  C’efI  une  forte  de  Prune 


couleur  d’or , tendre  8c  de  très* 
bon  goût.  . 

I 

T efl  la  neuvième  lettre  de 
l’Alphabet.  Elle  efl  voyelle  Sc 
confonne  , fui  vaut  fa  pofition 
avec  d’autres  lettres  : fa  qualité 
efl  déterminée  en  françois  , par 
fa  forme  qui  elt  droite  lorfqu’el- 
le  efl  voyelle  , 8c  un  peu  courbe 
parle  bas,  lorfqu’elle  efl  con- 
lonne.  Les  Latins  changeoienr 
fbuvenc  I en  Us  comme  dans 
Maxunrts  & decumns , au  lieu 
de  Ma xt mus  8c  dteimus.  En  chif- 
fres numériques,  1 fignifie  l’u- 
nité, 8c  dix  lorfqu’il  efl  fuivi 
d'un  zéro.  C’efI  le  caradtere  de 
la  Monnoie  qui  fe  fabrique  à 
Limoges. 

JA  Al  A , f.  m.  Nbm  que  les 
Nègres  donnent  à l'àfbrifTeau 
d’Afrique , que  nous  nûmmons 
Paretnvier , 8c  les  Anglois  Ma/2- 
groue.  Il  croît  dans  des  lieux  tça* 
récageux.  Ses  branches  fe  cour- 
bant jufqu’à  terre, y prennent 
racine , & pouffent  de  nouveaux 
Ja.tias , qui  forment  ainfi  , avec 
le  tems , des  Bois  impénétrables. 
11  en  croît  auffi  dans  plufieurs 
endroits,  fur  le  bord  delà  Mer, 
& les  Huîtres  s’attachent  aux 
branches. 

JAAROBA,  f.  m.  Phafeole 
du  Brefil , dont  les  racines  fe 
mangent. 

JABATOPITA  , f.  m.  Arbre 
du  Brefil , dont  les  fleurs  difpo. 
fées  en  grappes  jaunes , jettent 
une  excellente  odeur.  Ses  feuil- 
les fonr  belles,  8c  pour  fruits, 
il, porte  de  petites  Baies  prefque 
triangulaires , dont  on  tire  une 
huile  fort  faine. 

JABLER , v.  adl.  Mot  d’origi- 
ne obfcure , qui  fignifie  fa ire  des 
antailles  qui  s’appellent  j.tbles- 
aux  douves  d'un  muid.  L’ouui 
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dont  le  Tonnelier  fe  fert  fe  nom- 
me jabloire. 

JABOT , f.  mafc.  Efpéce  de 
bourfe  que  les  Oifeaux  ont  fous 
la  gorge , & qui  reçoit  leurs 
alimens , d’où  ils  pallent  dans  le 
gofier  où  leur  digeftion  s’acheve. 
Al.  de  Reaumur  a fait  en  175  3 , 
de  curieufes  remarques  fur  le 
jabot , le  gofier  6c  la  digellion 
des  Oifeaux.  « 

JABUTICABA  , f.  m.  Grand 
arbre  du  Brefil , qui  porte  une 
efpéce  de  petit  limon  de  cou- 
leur noire  6c  d'un  goût  fore 
agréable. 

JACA  f.  f.  ou  JAQUES.  Ef- 
péce de  Citrouille  de  l’ifle  de 
Java  6c  d’autres  Pays  des  Iodes , 
qui  croît  fur  le  tronc  d’un  grand 
Arbre , 6c  qui  change  de  goût 
fuivant  les  degrés  de  fa  maturité. 
Elle  contient  des  noyaux  dont 
les  amandes  fe  mangent  cuites. 

JACAPE , f.  m.  Jonc  de  l’A- 
mérique  méridionale  , qui  ne 
porte  ni  fleurs  ni  femence , mais 
dont  la  décodtion  eft  fort  van- 
tée contre  toutes  fortes  de  ve- 
nins. 

JACAPUCAYA  , f.  m.  Arbre 
du  Brefil  d’un  bois  fort  dur,  dont 
le  fruit  a la  forme  d’un  calice 
couvert , qui  s’ouvre  de  lui-mê- 
me lorfqu’il  eft  mur.  11  contient 
plufieurs  châtaignes  qui  ne  lont 
pas  nuifibles  fi  on  les  mange 
cuites  mais  qui  font  tomber 
tout  le  poil  du  corps  fi  on  les 
mange  crues. 

JACARANDA  , f.  m.  Grand 
arbre  des  Indes , dont  le  fruit 
qui  eft  d’une  figure  fort  irré- 
gulière 6c  de  la  grandeur  de  la 
main , fe  nomme  Manipoy.  Il  fe 
mange  cuit , 6c  pallè  pour  fort 
StomachaL  Le  bois  eft  blanc  : 
mais  on  en  diüingue  un  autre 
dont  le  bois  eft  noir.  Tous  deux 
font  beaux  6c  fort  durs. 

JACE’E  , f.  f.  Plante  dont  les 
feuilles  font  d’abord  rondes  fe 
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dentelées , mais  s’allongent  en 
croiftant  , & qui  porte  une  for- 
te de  Violette  rouge  av.-deifus  , 
jaune  au  dellôus  & blanche  au  • 
milieu,  trais  fans  odeur.  On 
en  dillingue  deux  efpéces  , la 
grande  & la  petite  qui  n’a  que 
deux  couleurs.  On  fait  boite  de 
l’eau  de  cette  fleur  aux  enfant 
pour  les  tranchées. 

JACHERE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  dans  quelques  Provinces 
aux  Terres  qu’on  laifle  repofer. 
On  nommoit  autrefois  Jacbem 
ries  les  Terres  en  friche.  Que'- 
ques-uns  prennent  ce  mot  pour 
une  corruption  de  Vacherie , par- 
ce qu’oo  y fait  paître  les  Vaches, 

JACINTE.  Voyez.  HvacIN- 
TH  E • 

JACK  AL , C mafc.  Efpéce  de 
Chiens  fauvages  & voraces , qui 
ne  font  pas  rares  en  Afrique  6c 
en  Afie , & qui  fe  rendent  re- 
doutables lorfqu’ils  marchent 
en  troupes.  On  prétend  que  le 
Jacbjtl  chafle  pour  le  Lion  ; qu’il 
crie  pour  l’avertir  , après  avoir 
pris  quelque  autre  bête  , & que 
iorfque  le  Lion  eft  rafîafié  il 
mange  fes  reftes.  Les  Portugais 
l’appellent  Adtve. 

JACOBÉE,  f.  f.  Nom  d’une 
Plante  qui  porte  des  fleurs  fort 
blanches. 

JACOBUS,  f.  mafc.  lar.  An- 
cienne monnoie  d’or  d’Angle- 
terre, qui  tire  fon  nom  du  Roi 
Jacques  I,  dont  elle  portoit  l’i- 
mage ; comme  on  appelle  Jaco - 
bises,  les  Partifansdejar^aw  II, 

6c  de  la  Maifon  de  Stuart. 

JACQUES.  Ordre  de  Saint 
Jacques.  Nom  d’un  Ordre  de 
Chevalerie,  inftitué  au  treizié- 
me fiécle  , par  Florent  V , Comte  \ 
de  Hollande.  La  marque  étoit 
une  chaîne  d’or , avec  fix  coquil- 
les 6c  une  médaille  pendante  , 
où  étoit  l’Image  de  cet  Apôtre. 

JACUA-ACANG A.  Plante  du 

Brefil,  fort  employée  dails  U 
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Médecine  , pour  les  onguens  St 
les  cataplafmes  déterfifs  & vul- 
néraires. Ses  feuilles  font  de  la 
grandeur-  de  la  main  8c  plus 
piquantes  que  l’Ortie.  Elle  porte 
une  efpéce  d’épis  , comme  le 
Plancain , au  bout  defquels  croît 
une.petite  Heur  bleue  8c  jaune, 
en  forme  de  petit  calice.  Les 
Portugais  nomment  cette  Plante 
fedagofa. 

JACULATOIRE  , adj.  Mot 
formé  d’un  verbe  latin , qui  li- 
gnifie jeitei . On  appelle  Oraifons 
jaculatoires , des  prières  courtes 
qu’on  adreffe  au  Ciel,  avec  un 
vif  mouvement  de  cœur* 

JADE,  f.  mafc.  Nom  d’une 
-pierre  fort  dure , couleur  d’o- 
live , dont  on  fait  des  poignées 
de  fabre  en  Pologne  & en  Tur- 
quie. On  lui  attribue  des  vertus 
contre  la  gravelle  8c  la  colique 
néphrétique  , par  une  (impie  ap- 
plication fur  les  reins. 

JAGOARUCU,  f.  m.  Animal 
•du  Brefil , qui  aboie  comme  le 
Chien  , & qui  en  tient  lieu  aux 
■H.>bitans.C’en  eft  apparemment 
une  efpéce  différente  des  nôtres. 

JAGRE  ou  JAGARA,  f.  m. 
Sucre  qui  fe  fait  aux  Indes , avec 
le  Tari  ou  le  vin  de  Palmier  , 
long-rems  bouilli  ; 8c  dont  le 
Peuple  fait  toutes  fortes  de  Con- 
Jhures. 

JAGUAC1NI  , f.  m.  Nom 
d’un  Animal  du  Brefil , qui  a 
quelque  reffemblance  avec  le 
Renard  , 8c  qui  fait  la  guerre 
aux  Cannes  de  fucre  , aux  Cra- 
bes & aux  EcrevifTes. 

JAIS  ou  JAIET , C m.  Pierre 
minérale  de  couleur  noire  , qui 
reçoit  un  fort  beau  poli.  Elle 
•eft  combuftible  & rend  une 
odeur  de  fouffre  lorfqu’on  la 
brûle.  On  fait  dans  les  Verre- 
ries une  forte  de  verre  en  filets 
creux  qui  imite  le  jaie  minéral , 
de  qui  porte  le  même  nom. 

JALÂGE  , G m.  Nom  d’un 
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Droit  qui  fe  leve  fur  le  vin  dont 
la  vente  fe  fait  en  détail. 

JALAP , f.  m.  Racine  réfi- 
neufe  d’une  Plante  qui  croît 
dans  l’Amérique  méridionale  , 
8c  qui  eft  un  purgatif  violent» 
Le  bon  Jalaf>  doit  être  maflïf, 
fonnant  , luifant  lorfqu’on  le 
rompt  , 8c  doit  avoir  des  cer- 
cles noirâtres  dans  fa  fubftance. 

J ALE,  f.  f.  Nom  d’un  grand 
Vailleau  ou  d’une  forte  de  Jat- 
te , dans  laquelle  on  met  des 
chofes  liquides.  Ceft  apparem- 
ment de  là  que  vient  jalage. 

JALET,  f.  m.  Nom  de  cer- 
taines pierres  rondes  qui  fe  jet- 
tent avec  une  forte  d’arc  qu’on 
appelle  arbaleu  àjalet.  Ces  pier- 
res fe  nomment  plus  communé- 
ment gallet. 

JALONS , f.  m.  Pieux  ou  per- 
ches qu’on  fiche  en  terre  à des 
diftances  réglées,  pour  aligner 
des  Bâtimens  ou  des  Jardins. 
Jalonner , c’eft  faire  cette  opé- 
ration. 

JALOUSIE  ou  PENETRE 
JALOUSE’E.  Nom  qu’on  don- 
ne à une  Fenêtre  compofée  de 
petites  tringles  debois,croi- 
fées  diagonalement  j par  les  vui- 
des  defquelles  on  peut  voir  fans 
être  vu. 

JAMACARU,  f.  m.  Nom  de 
plufieurs  efpéces  de  Figuiers  de 
l’Amérique , dont  tous  les  Voya- 
geurs patient  avec  éloge.  Les 
fruits  en  font  fort  rafrâîchiffans  ; 
mais  les  femences  font  deflica- 
rives  St  aftringentes. 

JAMAIS.  Adverbe  de  tems  , 
qui  a différentes  fignifications. 
Avec  une  négation , il  emporte 
exclufioo  pour  toujours  , com- 
me dans  il  ne  l’obtiendra  jamais. 
Sans  négation  fon  fins  eft  plus 
borné  ; comme  dans  ces  exem- 
ples , s’il  l’obtient  jamais , c’eft- 
à-dire  , s'il  t’obtient  enfin  , s’il 
l’obtient  quelque  jour , s'il  arrive 
qu’il  l'obtienne.  A jamais  poux 
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jamais  , (îgnifie  éternellement,  JAMBOLOM , f.  m.  Nom  d’u- 
lâns  fin.  On  dit  dans  le  môme  ne'efpécede  Mirte  Indien,  dont 
feus  , c’elt  ce  qui  peut  jamais  le  fruit  reiremble  à de  grolles 
.arriver  de  plus  fâcheux.  Olives,  & fe  confit  au  vinaigre 

ÏAMBE,  f.  m.  Ce  mot  dont  pour  exciter  l’appétit.  Le  goût 
la  première  lettre  eii  un  Ivoyel-  en  ell  fort  âpre. 

Jê.eitle  nom  d’un  pié  de  vers'  JAMBOS,  I.  m.  Fruit  d’un 
grecs  & latins , qui  eltcompufé  arbre  des  Indes  que  les  Portu- 
de  deux  fyllabes  ; la  première  gais  ont  nommé  Jembeyro.  On 
brève  6c  la  fécondé  longue.  On  en  dillingue  pluficurs  fortes  , 
appelle  vers  Jambiques  des  vers  dont  les  meilleurs  ont  une 
•de  fix  piés  , dont  le  fécond , le  odeur  de  Rofe  ; les  uns  avec  un 
quatrième  6c  le  dernier  font  noyau , d’autres  fans  noyau,  lis 
Jambes , le  cinquième  un  fpon-  fe  mangent  à l’entrée  de  laTable 
dée  ; les  autres  daétyles,  htm - comme  k Melon.  L'arbre  qui 
lies  fpondées  ou  anapeftes.  les  porte  n’eft  jamais  fans  Heurs 
JAMBE , f.  f.  Nom  d’un  pe-  & fans  fruits.  Les  uns  8c  les  au- 
<it  membre  qui  fort  de  la  co-  très  fe  confifent  au  fucre. 
quille  d’un  Poiilon  lorfqu’il  veut  JAMIS.  Toile  4 J amis.  Nom 
avancer.  d’une  forte  de  Toile  de  coton 

JAMBE  DE  FORCE  , f.  f.  qui  nous  vient  du  Levant , par 
Nom  qu’on  donne  dans  les  Bâ-  la  voie  d’Alep. 
timens  à deux  groflès  pièces  de  JAN  , f.  m.  Terme  du  Jeu  de 
bois  entaillées  fur  les  poutres.  Trictrac  , qui  fê  dit  de  l’une  6c 
6c  jointes  par  unentraic  , pour  l’autre  des  deux  Tables,  mais 
fou  tenir  les  pièces  qui  forment  dont  la  fignification  varie  beau-’ 
le  toit  6c  la  couverture.  Les  Ma-  coup  par  l’addition  de  divers 
çons  ont  leur  jambe  étriere , leur  autres  termes. 
jambe  boutijfe , leur  jambe  d'en-  JANAK.A  , f.  m.  Animal  qua- 
cognrtre  1 6 te. , qui  font  autant  drupede  d’Afrique , qui  eftae  lx 
d’appuis  de  maçonnerie.  groireur  d’un  Cheval  , & qui  a le 

JAMBETTE , f.  f.  Nom  de  la  cou  fort  long,  avec  les  cornes 
fécondé  efpéce  de  Pelleterie , d’un  bœuf  & des  veflies  aux 
qui  fe  tire  de  la  peau  des  Mar-  côtés. 

très  Zibelines  , fort  inférieure  JANDIROBE  f.  fi  Herbe  des 
à la  vraie  Martre  , qui  eft  celle  parties  méridionales  de  l’Amé- 
de  l’Echine  , mais  bien  meil-  rique  , qui  s’attache  aux  arbres 
leure  que  celle  du  Cou  , que  les  comme  le  Lierre  , 6c  qui  porte 
Turcs  nomment  B amorti  Sacha,  pour  fruit  une  efpéce  de  Coing, 
Les  Charpentiers  appellent  Jam-  dont  la  chair  elt  blanche.  Elle 
bettes  , de  petits  poteaux  qui  fer-  contient  trois  amandes  dont  oa 
vent  à foucenir.divcrfes  pièces,  tire  une  huile  jaune  , qui  ferc 
'C’eft  auflî  le  nom  d’un  petit  utilement  à fe  frotter  le  corps 
couteau  fans  refTort , dont  la  la-  dans  les  douleurs  qui  vienner.c 
me  fe  replie  doucement  dans  le  du  froid, 
manche.  JANGOMAS,C  m.  Arbre  des 

JAMBLIQUE,  f.  m.  On  ap-  Indes  hériffé  d’épines , dont  le 
pelle  Sel  dejambliqne  une  efpé-  fruit  femblable  à celui  du  Sor- 
ce  de  Sel  dont  l’invention  elt  at-  bier , & de  couleur  jaune  dans 
aribuée  à un  Ancien  de  ce  nom  » fa  maturité,  a le  goût  de  nos 
&c  qu’on  employé  dans  les  pur-  Pruneaux.  Il  a des  qualités  a - 
gations.  Il  cuit  auflilcs  humeurs  îringeutcs » qui  le  font  employer 
crû  es. 
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pour  arrêter  le  cours  de  ventre 

& les  inflammations  de  gorge. 

JAN1PABE,  f.  m.  Arbre  du 
Erefil  qui  change  de  feuille* 
tous  les  mois , &qui  porte  une 
cfpéce  d’Orange  , qui  a le  goût 
de  la  pomme  de  Coing.  Son  jus , 
quoique  blanc  d’abord  , devient 
noir  enfuice , Sc  les  Sauvages  s’en 
fervent  pour  fe  noircir  la  peau. 

JANISSAIRE,  f.  mafc.  Nom 
qu’on  donne  aux  Soldats  de  l’In- 
fanterie Turque  , Sc  qui  n’eft 

Ïu'une  corruption  du  mot  Turc 
'enitjetu  Ce  nom  fignifie  Hom- 
mes nouveaux  -,  3c  fut  donné  aux 
Jftnijfaires  , par  Ottoman  I,  qui 
forma  cette  milice  dans  le  qua- 
torzième fiécle.  On  donne  à 
Rome , le  nom  de  J wijfaires , à 
certains  Officiers  de  la  Ghancel- 
lerie  Romaine , qui  font  les  Ré- 
vifeurs  & tes  Correéteurs  des 
Bulles. 

JANTE  , f.  fém.  Nom  d’une 
■pièce  de  bois  courbe , qui  fait 
partie  du  cercle  d’une  roue. 

JANTILLE  , f.  f.  Diminutif 
de  Jante.  C’e fl  le  nom  d’un  ais 
appliqué  autour  des  jantes  de  la 
roue  d’un  moulin,  pour  rece- 
voir l’eau  qui  donne  le  mouve- 
taenc  à la  roue.  Jantiller  une 
roue , c’efl  y mettre  des  jart- 
ttllts. 

JAPARANDIBA,  T.  m.  Ef- 
péce  de  Pommier  du  Brefil,  du 
moins  pour  la  forme  extérieure 
de  ion  fruit , qui  contient  d'ail- 
leurs un  noyau  de  la  grofleur 
dlune  Aveline  , & de  la  forme 
d’un  cœur.  On  met  fes  feuilles 
au  rang  des  meilleurs  apéritifs. 

. JAPONNER  , v.  a 6t.  Terme 
inventé  dans  le  Commerce  pour 
exprimer  -une  nouvelle  cuiffija 

Sue  les  Auglois  & les  Hollan- 
ois  donnent  quelquefois  à la 
Porcelaine  de  la  Chine  , pour 
lui  faire  prendre  un  air  de  Por- 
celaine du  Japon. 
JAQUEMAR,  ù m.  Terme 


de  Monnoie.  C’elt  le  nom  dut» 
reflort  qui  eft  au  bas  de  la  vis 
du  balancier  , Oc  qui  fett  à la 
faire  relever. 

JARARAQUE  , f.  f.  Serpent 
noirâtre  du  Brefil,  environ  de 
trois  piés  de  long,qui  lifïïe  com- 
me la  Vipere  , Sc  dont  la  mor- 
fure  eft  fort  dançereufe.  Le  Ja~ 
raracucu , le  Jararacopitingx  Sc 
le  Jararacapcba  , font  d’autres 
Serpens  fort  venimeux  du  même 
Pây  s» 

JARDINER  , v.  aa.  Terme 
de  Fauconnerie.  Jardiner  un  Au- 
tour , c’eft  l’expofer  au  Soleil 
pour  lui  faire  prendre  l’air. 

JARD1NEUX  , adj.  Terme 
de  Jouailler , qui  fe  dit  parti- 
culiérement de  l’Emeraude.  On 
appelle  jardineufe  celle  qui  n’eft 
pas  nette , Sc  dont  le  verd  eft 
foible  Sc  mêlé  de  brun. 

JARDON  , f.  m.  Tumeur 
caufée  par  une  manière  vifqueu- 
fe  aux  jambes  de  derrière  d’un 
Cheval.  Le  Jardon  vient  au- 
dehors  du  jarret  , au  lieu  que 
l’Eparvin  vient  au-dedans. 

JARGON  , f.  m.  Nom  que 
les  Jouaillers  donnent  à un  dia- 
mant très-jaune,  Sc  moins  dur 
que  le  vrai  diamant.  On  appelle 
aufti  Jargonii  de  petites  pierres 
de  la  grofleur  d’une  tête  d’épin- 
gle , d’un  rouge  brillant , fort 
communes  en  Auvergne,  Sc  que 
les  Droguiftes  donnent  pour  de 
véritables  Hyacinthes. 

JARGONELLE  , f.  f.  Nom 
d’une  Poire  d’Automne  , fort 
pierreufe , qui  n’efl  bonne  qu’à 
cuire. 

JARRE,  f f.  En  termes  de 
Chapeliers , c’eft  le  poil  qui  fort 
du  Caftor  Sc  de  la  Vigogne.  De 
là  , Laines  jarrées  , pour  figni- 
fier  des  Laines  remplies  de 
lqngs  poils.  Les  Matelots  ap- 
pellent jarre  un  grand  vaiflèau 
de  terre  qui  leur  ferc  à confer- 
ver  de  l’eau  douce,  La  jarre 
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é*ùn'  thoulin  eft  une  futaille  où 
tombe  le  fon. 

JARRET,  f.  m.  En  termes 
d’Archireéture  , on  dit  qu’une 
chofe  fait  le  /.trr« , pour  dire 
qu’e'le  a quelque  inégalité  ou 
quelque  bollè.  Jarrexer  fe  dit 
auffi  dans  le  m?me  fens.  Il  y a 
des  jarrets  dans  cette  voûte. 
Cette  voûte  jarrete.  Les  Méde- 
cins nomment  veine  jtrretiere  , 
une  greffe  veine  qui  defeend  en 
deux  rameaux  fortis  de  la  cru- 
taie. 

JARRETIERE.  Ordre  de  la 
jarretière1.  Voyex.  George.  On 
remarque  que  les  Chevaliers  dé 
cet  Ordre  n’ont  point  porté  de 
collier  avant  le  régne  d’Henri 
VIII  d’Angleterre.  Jarretière  eft 
auffi  le  titre  d’un  Héraut , Roi 
d’armes  d’Angleterre  , qui  eft 
le  quatrième  des  cinq  Officiers 
du  même  Ordre. 

JARS,  f.  m.  Nom  du  mâle 
de  l’Oye,  comme  Coq  eft  le  nom 
du  mâle  de  la  Poule. 

JAS , f.  m.  Nom  de  deux 
pièces  de  bois  qui  font  au-def- 
fus  de  Targaneau  d’une  ancre 
8c  qui  la  foutiennent  droite  dans 
l*eau  , afin  qu’elle  puiffe  mor- 
dre au  fond.  On  donne  auffi  ce 
rtôm  dans  les  Marais  falans , au 
premier  réfervoir  où  l’on  reçoit 
l’eau  de  la  Mer,  qu’on  faitpaf- 
fer  par  la  Varaigne ou  la  Bonde. 

JASMELE’E,  Cf.  Nom  d’u- 
ne'huile  médecimle  , dont  l’ç-' 
deur  eft  très- forte,  8c  qu’on 
prépare  en  faifant  infofer  deux 
onces  de  Heurs  blanches  de  vio- 
lette dans  une  livre  d’huile  de 
Sefatne.  Les  Perfans  s’en  frot- 
tent le  corps  après  le  bain. 

JASMIN,  f.  m.  Arbufte  qui 
monte  fort  haut  par  diverfes 
branches  loifqu’il  eft  foutenit, 
g(  qui  produit  de  petites  Heurs 
blanches  en  formé  de  Lis , d’u- 
ne odeur  fort  agréable.  La  grai- 
ne du  jafmin  reffemblc  aux  Lu- 
Toim  It 
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pins , mais  il  n’eft  produit  pas 
toujours.  Il  y a auffi  desjafrnins 
dont  les  Heurs  font  jaunes  , 5c 
d’au.resqui  les  ont  bleues.  L’A- 
mérique a différentes  fortes  de 
Jafmins  fauvages  qui  ont  peu  de 
reilemblance  avec  les  nôtres.  Il 
y a une  petite  Poire  du  mois 
d’Août  qui  fe  nomme  Jafmin 
ou  Vilaine  de  la  Réale. 

JASPAGATHE,  f.  f.  Pierre 
précieufe  compofée  de  Jafpe  5c 
d’Agathe  , qu’on  vante  pour  la 
Pleuréfie.  ' , 

JASPE  , f.  m.  Nom  d’une  ef- 
péce  de  marbre  qui  approche  de 
la  nature  de  l’Agathe  , 8c  qui  eft 
ordinairement  verd  ; mais  le 
plus  beau  eft  ce'ui  qui  eft  tache- 
té de  diverfes  coeurs  ; d’où  eft 
venu  le  mot  de  jxfpéy  pour  fi-' 
gniher  ce  qui  eft  ainfi  tacheté. 
Ün  attribue  au  jxfpe  la  vertu* 
d’arrêter  le  fang.  . 

I ATR  ALEPTIQUE , f.  f.  gf. 
Partie  de  b Médecine  qui  em- 
ployé les  friètions  , les  fomen- 
tations 8c  les  applications  d’on* 
guens  pour  guérir  les  maladies  ; 
comme  on  appelle  latrocbymie 
l’art  de  les  guérir  avec  des  re- 
mèdes Chymiques.  On  nomme 
quelquefois  la  Médecine  même 
latriq’te  d’un  mot  gref , qui  li- 
gnifie Médecin. 

JATTF.-D’EAÜ  , f.  f.  Nom 
d’un  Artifice aquariqùequi  pro- 
duit l’effet  d’une  G randôle  , en 
tournant  fur  fon  centre  à Heur 
d’eau.  On  en  fait  auffi  un  Soleil 
fixe  6c  tournant. 

JAVAR,  f.  m.  Tumeur  en- 
tre chair  8c  cuir  qui  fe  forme 
au-delïous  du  boulet  ou  du  pa- 
turon dés  Chevanx.  Celui  qui 
vient  fur  le  nerf  s’appelle  javat 
nerveux  ; fous  la  corne , javat 
encorné. 

JAVËAU  , f.  m.  Noni  qu’on 
donne  en  terme  d’Eaux  8c  Fo- 
rêts', à toute  Ifle  qui  fe  forme 
par  un  débordement  d’eau  ou 
F f fi 
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p.ir  un  amas  de  fable  dans  quel- 
que Riviere. 

JAVELOT  , f.  m.  Dard  de 
l’ancienne  Cavalerie  Romaine, 
qui  fe  lançoit  avec  la  main.  La 
javeline  éto:t  une  efpéce  de  de- 
mie pique  qui  étoit  en  ulage 
dans  l’infant,  rie  , 8c  dans  la 
Cavalerie. 

JAVfRIS,  f.  marc.  Pourceau 
fauvage  d’Amérique  , qui  a le 
nombril  fur  le  dos,  6c  qui  ell 
fort  difficile  à prendre , parce 
qu’il  ne  fe  lalTe  pas  de  courir  , 
6c  que  d’ailleurs  fes  défenfes 
font  redoutables.  C’eil  une  ef- 
péce de  Sanglier. 

JAUNE  DE  NAPLES,  f.  m. 
Elpéce  de  cralfe  jaune  , qui  le 
rire  des  Miqgs  de  fouffre  , & 
qu’on  empLo“  pour  les  Peintu- 
res à fraifque. 

JAUNISSE  , f.  fém.  Maladie 
caufée  par  un  débordement  de 
bile,  qui  donne  (a  couleur  à la 
peau.Tomeltameraugoût  dans 
la  jauni ffe , parce  que  la  falivc 
imprégnée  de  bile , fe  mêle  aux 
aluncus.  Il  y a une  elpéce  de 
fau/ujje  noire,  qui  efl  mortelle. 
Ce  qu’on  appelle  les  pâles  cou- 
leurs , dans  les  jeunes  Pilles , efl 
une  forte  de  jaunijje.  On  donne 
suffi  le  nom  de  jauni, je  à une 
maladie  des  arbres  , qui  leur 
vient  de  vieilldfe  , ou  de  quel- 
que vice  dans  les  racines , ou  de 
ce  que  le  tertein  ell  ufé. 

JAUTEREAU  , f.  m.  Nom 
des  pièces  de  bois  courbes , qui 
fouuennent  L’éperon  d’un  Vaif* 
hau  , 6c  de  celles  qui  fervent 
àfoutâDir  les  barres  de  hune, 
au  haut  des  mâts. 

IBEIXUMAR  , f.  m.  Arbre 
de  l’Amérique  méridionale  , 
dont  le  huit  en  forme  de  Pom- 
mr,  contient  une  matière  lèm- 
blab'e-à  de  la  Glu.  Son  écorce 
qui  ell  aufïi  fort  gluante  , fert 
aux  mêmes  uiàges  que  le  Savon 
d’Efpagne  , fans  nuire  au  linge 
* aux  étoffes. 
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IEEX , f.  m.  Elpéce  de  Che- 
vre  fauvage , qui  habite  les  ro- 
chers les  plus  elcarpés , 8c  qui  a 
reçu  de  la  nature  deux  longues 
cornes  qui  s’étendent  fort  loin 
fur  le  dos  , avec  lefquelles  elle 
fe  retient  , lorfque  le  pié  lui 
manque  fur  la  pente  des  rochers. 

IB1BOHOCA  , f.  m.  Serpent 
fort  venimeux  du  Brefil , qui  efl 
tacheté  de  rouge , de  noir  6c  dç 
blanc.  Vlbnacna  ou  Ibyera  , en 
ell  un  autre , dont  le  venin  faic 
jetter  le  fang  par  toutes  les  ou- 
vertures du  corps , 6c  même  par 
les  pores , à celui  qui  en  elt 
mordu. 

IBIRAPITANGA  , f.  mafe. 
Grand  & gros  arbre  du  Brefil  , 
dont  le  bois  ell  de  couleur  rou- 
ge , 6c  d’une  force  extraoreji” 
naire  pour  teindre  de  cette 
couleur.  Ses  feuilles  relfemblent 
à celles  du  Bouis.  Ulbibiraba 
ell  un  autre  arbre  du  même 
Pays , dont  les  feuilles  rendent 
par  la  dillillation,  une  eau  meç- 
veiileufe  pour  les  yeux. 

IBIS  , f.  m.  Oifeau  fort  com- 
mun en  Egypte  , 6c  qui  aimé 
tant  ce  Pays  qu’il  fe  laiffe  mou- 
rir de  faim  fi  on  le  tranfporte 
ailleurs.  Les  Egyptiens  l’ado- 
roient , parce  qu’il  ne  fe  nour- 
rit que  de  Scrpens  8c  de  leurs 
œufs.  Il  a le  bec  de  la  Cicogne  , 
6c  ne  boit  jamais  d’eau  trouble  , 
ce  qui  faifoit  que  les  Prêtres  fe 
punfioient  avec  de  l’eau  dont 
il  avoir  bû.  On  prétend  que  les 
Hommes  lui  doivent  l’invention 
des  lavemens  ; parce  qu’il  fe 
leringne  d’eau  falée  avec  fon 
bec  , lorfqu’il  a befoin  de  ce  re- 
mède. Il  y a des  ibis  blancs; 
mais  les  ibis  communs  ont  le 
dos  mêlé  de  noir  , de  verd  8c 
de  pourpre , 6c  le  ventre  blanc. 

ICAQUE , f.  m.  Prunier  des 
Antilles , aui  porte  une  Prune 
allez  femblable  à celle  de  Da- 
mas. Elle  ell  û^eftimée  de  plu- 
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fîeurs  Nations  fauvages  , que 
vers  le  tems  de  fa  maturité  on 
fait  la  garde  avec  des  armes , 
pour  empêcher  que  les  Sauvages 
voifins  n’en  viennent  cueillir. 

J CHER.  A-  MOU Ll , f.  m.  Ra- 
cine extrêmement  chaude  , des 
Indes  Orientales,  qui  a diverles 
propriétés,  fur-tout  contre  la 
morfure  des  Serpens.  Une  cuil- 
lerée d’eau  chaude , où  elle  a 
trempé , guérit , prefque  lur  le 
champ,  les  plus  douloureulès 
indigeflions. 

1CHNEUMON,  fi  m.  Anima! 
d’Egypte , de  la  grandeur  d’un 
Chat , qui  a le  grouin  d’un  Pour- 
ceau 5c  cinq  griffes  aux  jambes 
de  derrière.  Il  elt  fort  ennemi 
des  Crocodiles  St  de  tous  les 
Serpens.  On  dit  qu’il  s’infinue 
dans  le  ventre  du  Crocodile  , 
tandis  que  cet  animal  dort,  St 
qu’il  lui  mange  le  foie.  On  pré- 
tend auffi  que  lorfqu’il  veut  com- 
battre un  Serpent , il  fe  plonge 
dans  l’eau , St  fe  roule  enfuice 
fur  la  poufliere  dont  il  fe  fait 
comme  une  cuiralfe  qu’il  laifTe 
fécher  au  Soleil.  Sa  couleur  ell 
mouchetée  de  blanc , de  jaune 
St  de  cendré. 

ICHNOGRAPHIE,  f.  f.  Mot 
grec  compofé,  qui  fignifie  pro- 
prement defcription  des  vtjiiges 
d'une  cbofe.  On  donne  ce  nom 
à la  defcription  du  plan  géotné- 
tral  d’un  bâtiment. 

ICHOGLANS , f.  m.  Nom  de 
certains  Eunuques  blancs  , qui 
fervent  le  Grand- Seigneur  dans 
le  Serrait , comme  une  forte  de 
Pages. 

' ICHOREUX  , adj.  gr.  On  ap- 
pelle Pus  ichoreux , une  efpéce 
de  Sanie  qui  découle  des  ulcè- 
res. Cette  Epithete  fe  donne 
auffi  au  fang,  lorfqu’il  abonde 
«en  férofiré  âcre  St  lalée. 

ICHTHYOLOGIE , f.  f.  Mot 
grec  compofé,  dont  la  première 
partie  fignifie  poijfon,  Oa  donne 
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ce  nom  aux  ouvrages  qui  trai- 
tenc  des  poifibns  ; comme  on 
appelle  ïchtbyophuirc , celui  qui 
en  tait  ta  nout  meure  ordinaire  ; 
& Ichtbyt:  ou  ÎCDtbycpetre , i:.ve 
pierre  naurée  , qui  porte  la  fi- 
gure d’un  Poiifon. 

ICONOCLASTE,  f.  m.  Mot 
grec  comcoié,  qui  fignifie  Br:- 
Jeun  d L:u  ’cs , si  qui  eli  le  nom 
d’une  Secte  d’Hérétiques  du  hui- 
tième fiécle,  qui  firenc  la  guerre 
aux  Images  des  Saints. 

1CONOLOGIE  , f.  fém.  Mot 
grec  compofé , qui  elt  liiivant 
fa  lignification  , le  nom  d’une 
Science  ou  d’un  Traité,  qui  con- 
fiée dans  la  defcription  des  fi- 
gures & des  reprefentations  di- 
vines St  humaine-.  Les  Dieux  , 
par  exemple  , ont  chacun  leur 
carattere  particulier  : Saturne 
eft  reprefenté  comme  un  Vieil- 
lard avec  une  faulx,  Jupiter  avec 
la  foudre  à la  mam  , 5c  un  aigle 
à fon  côté  ; Neptune  avec  un 
Trident , alfis  fur  un  char  traîné 
par  des  Chevaux  marins  ; Plutôt! 
avec  une  fourche  , fur  un  Char 
traîné  par  quatre  Chevaux  noirs; 
Cupidon  avec  un  arc,  un  car- 
quois plein  de  flèches  , une  tor- 
che , ét  quelquefois  avec  un  ban» 
deau  lur  les  yeux  ; Apollon  avec 
une  belle  chevelure  » un  arc  St 
des  flèches , St  quelquefois  avec 
une  lyre  ; Mercure  avec  un  ca- 
ducée à la  main  , St  des  ailes 
à Ion  chapeau  St  aux  talons  ; 
Mars  armé  de  pied  en  cap  , avec' 
la  figure  d’un  Coq  qui  lui  éroic 
conlacré  ; Bacchus  couronné 
de  lierre  , armé  d’un  tbyrfe  , 
couvert  d’une  peau  de  Tigre, 
& quelquefois  traîné  par  des  Ti- 
gres St  fuivi  d’une  troupe  de  Me- 
nades  ; Hercule  couvert  d’une 
peau  de  Lion  , 8t  la  malfue  à fa 
main;  Junonaffife  fur  une  nuée, 
avec  un  Paon  à fon  côté  ; Vénus 
fur  un  char  traîné  par  des  Pi- 
geons ; Fallas  armée  d’unxafque 
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& appuyé  fur  fon  égide  , avec 
une  Chouette  à foa  côté  ; Diane 
en  habit  de  challè  ,.  8c  Tara  à la 
main  ; Cerès  avec  une  faucille  8c 
une  petite  gerbe  de  blé , &c.  Les 
Peintres  ont  porté  lesexprefiions 
emblématiques  jufqu’à  les  faire 
fervir-à  reprefenter  les  pâmons , 
les  vices , les  vertus , 6ct. 

ICOSAEDRE , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  elt  fuivant  fa  fi- 
•gnification  en  Géométrie  , le 
aom  d’un  folide  contenu  fous 
«ingt  triangles  égaux  entr’eux. 

ICTERE  , L m.  ou  ICTERI- 
€IE.  Nom  grec  que  les  Méde- 
cins donnent  à la  jaunifle  y ou 
•plutôt  au  débordement  de  bile 
qui  la  caufe.  Il  eft  formé  du 
îom  d’un  animal  qui  a les  yeux 
jaunes  8c  qui  meurt  » dit  - on  ., 
s'il  eft  regardé  par  une  perfonne 
attaquée  de  la,  jaunifle  , au  lieu 
que  Le  malade,  guérit  pour  l’a- 
voit  vû»  Qn>  appelle  ictériques  , 
les  remèdes  qui  fervent  à gué- 
tic  la  jaunifle. 

IDÉE , . f.  f.  grec.  Repreferv- 
tation  qui  fe  faic  de  quelque  cho- 
fe dans  l’efprit , foit  que  cette 
chofe  exifte  au  - dehors  , ou 
qu’elle;  fort  purement  intellec- 
tuelle^ On  appelle  idéal  ce  qui 
«fl  imaginaire  , 8c  qui  n’cxilte 
qu’en  idée , ou  ce  qui  appartient 
i aux  idées. 

IDENTIQUE  „adj.  Mot  for- 
mé du  latin  ,.  qui  fignifielce  qui 
elt  le  même.  Ainfî  l’on  appelle 
proportions  identiques  , celle* 
qui  reviennent  au  même  fens. 
Identité  eft  le  tubftamif.  iden- 
tifier r creft  de  deux  chofes.  n’en 
faire  qu’une. 

IDES,  » C f.  Terme  des  an- 
ciens Romains  ,,  qui  fignifioit 
une.  des  di  viflons  du  mois  dans 
. lcu<  Calendrier-  Le  jour  des 
, ides  était  le  sj:  dans  les  mois 
qui  ont  trente  & un  jours.  C’é- 
iatc  le  dans  les  autres  mois. 
r«i«  CAtEnoas  & Nouas.  Ou 
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prétend  qu’il  vient  dru»  ancieoc 
mot  Tofcan , qui  fignifioit  dc- 
vifer.- 

IDIOME,  f.  m.  Mot  grec 
dont  le  fens  revient  à celui  de 
dialeéte  , 6c  qui  fignihe  une  pro- 
priété du  langage  , ou  une  ma- 
niéré de  parler  la  même  lan- 
gue qui  eft  différente  de  celte 
dont  on  la.  parle  dans  un  autre 
lieu.  En  termes  de  Grammaire, 
on  appelle  Idiotifme  cette  diffé- 
rence d'idiomes.*  Les  Théolo- 
giens donnent  le  nom  d 'idiomes 
aux  propriétés  d’une  nature. 

1D10PATHIE , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifie  en  Méde- 
cine, une  maladie  particulière 
à quelque  partie  du  corps.  En 
Morale, .c’eft  Vénclination  par- 
ticulière qu’on  a pour  une  chofe 
plutôt  que.  pour  une  autre. 

IDIS,  f.  m.  Perles  de  verre 
applaties  par  les  bouts , que  les 
Européens  employeur  dans  le 
Commerce  avec  les  Negres  fur 
les  Côtes  d’Afrique.  Elles  font 
jaunes  avec  quatre  rayes  noires. 

IDOLE,  1.  f.  Mot  grec  , qui 
fvgnifie  proprement  la  ftatue , 
l’image-  ou  U reprelentacion  de 
quelque  faufle  divinité  ; mais 
qui  fe  dit  dans  le  fens  Moral  » 
de  tout  ce  qui  eft  l’objet  domi- 
nant de  notre  amour  , de  notre 
refpeél,  de  nos  defirs  6c  de  nos 
recherches.  Idolâtrie  , fignifie 
Culte  des  Idoles  ; Idolâtre , ce- 
lui qui  leur  rend  un  Culte  ou  qui 
les  adore. 

IDOLE  DES  MAURES  , f.  £ 
Nom  d’un  Poiflon  de  la  Mer  des 
Indes  , qui  reflémble  au  Tafel- 
vifeh  fans  être  ft  grand.  Il  a le 
grouin  d’un  cochon  , 6t  fon  nom 
lui  vient  de  la  fuperftition  des 
Maures  qui  le  rejettent  dans  la 
Mer  par  cette  rai  fon  , lorfqu’ils 
lé  trouvent  dans  leurs  blets.  U 
n’eft  bon  à manger  que  rôti. 

IDYLLE  , f.  f.  Mot  grec , qui 
eft  le  nom  d’une  pièce  de  Vêts 
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ou  d*un  petit  Poé'me-,  contenant 
quelque  narration  agréable  \ 
lUr -tout  dans  le  genre  Paltoral. 

JEAN  - BAPTISTE.  Congré* 
gation  de  Saint  Jean-Baptifte. 
G’elt  le  nom  d’une  elpéce  d’Or- 
dre  de  Religieux , dont  Michel 
de  Sainte  Sabine  jetta  les  fon- 
demens  en  France  vers  1630, 
pour  réformer  les  abus  qui  s’é- 
toient  gliffés  parmi  les  Hermi- 
tes.  Il  fit  des  ftatuts  , dont  il 
relie  peu  de  traces. 

JEAN  LE  BLANG  ou  L’OI- 
SEAU  SAINT  MhR TIN  , f.  m. 
Nom  d’une  efpéce  d* Aigle  qu’on 
nomme  aulfi  Pyrargue  , de  fon 
nom  grec  & latin , plus  petite 
que  les  autres  Aigles  , mais  qui 
a le  bec  plus  long  , fort  jaune 
& fort  crochu.  Oh  trouve  aulfi 
quelques  différences  dans  la  cou- 
leur de  fes  yeux  8c  de  fon-  pen- 
nage,  fur-tout  à fa  queue  , qui 
eft  entièrement  blanche  depuis 
le  croupion  ; ce  qui  le  tait  nom- 
mer aulTl  Queue  blanche , quoi^ 
qu’elle  ait  des  deux  côtés  deox 
petites  pennes  noires  qui  s’ap^ 
pellent  IJ hunes  dtt  coin.  II  a la 
jambe  fans  plumes  & jaune 
comme  les  piés  , & les  ferres 
fort  aigues. 

JECORAIRE , adj.  Nomfor- 
mé  du  mot  latin , qui  lignifie 
foie.  On  appelle  veine  jecoraire 
ou  bafilique , une  veine  qui  pro- 
cédant au  rameau  auxiliaire  ^ 
fe  rend  au  milieu  du  pli  du  cou. 
de  , où  fe  fait  la  faignée  du  bras» 

JECTIG  ATION , f.  f.  lat.  Les 
Médecins  dûtrtient  eé  nom  à un 
petit  tremblement  qui  fe  fait 
quelquefois  fentir  au  poulx  , 8c 
qui  dénote  que  lé  cerveau  d’où 
naiTenr  tons  les  nerfs-,  eft  at- 
taqué de  convulfion, 

JECTISSES  , adj.  Mot  formé 
du  participe  latin  , qui  lignifie 
jette.  On  appelle  terres  jecU(fes 
celles  qu’on  remue  pour  les  jet- 
ter  d’un  lieu  dans  un  autre. 
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( JECUIBA  , f.  m.  Arbre  de 
l’Amérique  Méridionale , dont 
le  bois  elt  d’un  rouge  brun  , 
avec  des-  ondes  noires  , flc  fe 
tranfporte  pour  les  ouvrages  de 
Sculpture. 

JEJUNUM  , f.  m.  lat.  Nom 
d’un  boyau  qui  joint  le  duodé- 
num , 8c  qûi-fe  nomme  aulfi  le 
jeûneur..  Ce  nom  lui  vient  de  ce 
qu’il  eft  toujours  plus  vuideque 
les  autres) 

JEQUITINGUAM , f.  m.  Ar- 
bre du  Breftl , dans  le  fruit  du- 
quel eft  une  amande  noire  9c 
ronde,  dont  l’écorce  a la  vertu 
du  Savon -pour  nettoyer.  Le  fruit 
a la  forme  d’une  Fraife.  «• 

JEREPEMONGA  ,f.  m.  Ser- 
pent aquatique  du  Brefil  , qiii 
a , dit-on , la  propriété  d’arrêter 
fi  fortement  tout  ce  qui  le  tou- 
che, qu’il  fait  fa  nourriture  des 
animaux  qui  fe  collent  ainft  à 
fa  peau  en  y touchant. 

JESUS.  Ordre  dejeftts.  Nom 
d’un  Ordre  de  Chevalerie  infti- 
tué  à Rome  en  1459-,  par  le  Pa- 
pe Pie  IL,  pour  s’oppofer  aux 
Turcs.  Paul  V en  iuftitua  un  au- 
tre en  i6i\  , fous  le  nom  de  Che- 
valiers dejeftts  de  Marie  , qui 
portoient  une  Croix  émaillés 
dé  bleuorlée  d‘or , au  miheu 
de  laquelle  il  y avoir  un  nom 
de  J élus  cMTT  Les  Filles  de  l' En * 
fant  Jefus  font  une  Société  dû 
Filles  établietà  Riomc  en  166/  , 
au  nombre  de  trente-trois , pous 
honorer  les  trente-trois  années 
que  Jelus-Chrifta  palîées  fur  U 
tèrre.  Une  autre  Congrégation 
de  Filles  dont  en  a publié  l’Hif- 
toire  , lut  inftituée  à Touloufe 
fous  le  même  nom  & la  même 
année  par  Madame  de  Mendon- 
ville.  Mais  elle  a pëufùbftfté- 

JET  ,f.  m.  En  termes  de  Fon- 
deur , c’en  le  nom  d’un  efpéce 
d’entonnoir  qui  eft  au  bout  d’un 
moule , 8c  par  lequel  on  y verfe 
le  métal  fondu.  Oa  dit  d’une  fi- 
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gure  qui  a été  bien  jettée,  c'efl  lités  font  fort  danrereufés.  Le- 
un  beau  jet.  Jetter  lignifie  dans  bois  même  de  17/eft  venimeux  ,* 
le  même  iang.ige  , taire  couler  comme  on  l’a  vérifié  par  des 
le  métal  dans  le  moule.  En  ter-  tonneaux  qu’on  en  a faits  pour 
mes  de  Marine,  faire  le  jet  tC'eil  y mettre  des  liqueurs;  & quel- 
jetter  dans  la  Mer  une  partie  de  ques  - uns  prétendent  que  foi) 
la  charge  d’un  Vailfeau  quand  * ombre  l’eft  aulli. 
on  y eft  forcé  par  le  gros  rems.  IGEUCAMICI , f.  m.  Arbre  de 
En  termes  de  Fauconnerie  , jet  l’Amérique  Méridionale,  donf 
eft  le  nom  d’une  petite  entrave  le  fruit  refl'emble  à la  Pomme 
qu’on  met  aux  piés  de  l’oifeau.  de  coing  , & contient  une  grai- 
JET  DE  FEU,  C m.  Nom  de  ne  qui  palTe  pour  un  remède 
certaines  fufées  fixes  dont  les  certain  contre  la  dyirenterie. 
étincelles  font  d’un  feu  clair,  IGCl  .GA,  f.  m.  Arbre  réfi- 
comme  les  gouttes  d’eau  jaillif-  neux  du  même  Pays , dont  Fê- 
lantes , éclairées  de  jour  par  le  corce  pilée  rend  une  liqueur 
Soleil  ou  par  une  grande  lumie-  qu’on  fait  congeler  6c  qui  fert 
re  pendant  la  nuit.  d’encens.  U Ig  taie  ica  eft  unau» 

JETTÉ , f.  m.  Terme  de  Dan-  tre  arbre  des  mêmes  lieux , dont 
fe.  Pas  qui  fe  fait  en  fautant;  la  réfine  eft  aulfi  tranlparente 
comme  le  demi -jette  fe  fait  en  que  le  verre, 
fautant  à demi.  Ce  pas  n’eft  que  ' IGNAME  ou  IGNIAME  , f, 
la  partie  d'un  autre  pas , & ne  mafe.  Racine  de  Nigritie  5c 
peut  remplir  feul  une  mefure.  commune  suffi  dans  plufieurs 
JETTÊE , f.  f.  Amas  de  pier-  parties  de  l’Amérique  , qui  eft 
res  , de  fable  6c  de  cailloux  , une  efpéce  de  Faute  , dont  les 
jetté  dans  un  certain  efpace  de  Negres  fe  nourriHenc.  Elle  pouf- 
mauvais  chemin  pour  en  rendre  fe  des  fleurs  jaunâtres  qui  ram7 
le  paflage  plus  facile.  On  ap-  pent  fur  la  terre  6c  qui  donnent 
pelle./» tée  chaque  nouvel  eilàin  de  la  graine.  Ses  feuilles  font 
des  Abeilles.  En  terme  de  Fau-  en  forme  de  cœur  6c  plus  gran-* 
connerie  , on  dit  jetter  le  Fau-  des  que  celles  des  patates, 
con  , 8c  lâcher  l’Autour.  IGNICOLE  , f.  6c  adj.  latinv 

JEU  , f.  m.  En  termes  de  Nom  qu’on  donne  à ceux  qui 
Charpenterie , c’eft  le  nom  d’u-  adorent  le  Feu,  tels  que  les 
ne  longue  pièce  de  tfbis  où  pofe  Guebres  , qui  ont  confervé  l’an» 
6c  tourne  l’arbre  d’un  moulin  à cienne  Religion  de  Perfe. 
vent  du  côté  de  la  tête.  En  ter-  IGNITION , f f.  Terme  de 
mes  de  Marine  faire  je/t  parti , Chy  mie  formé  du  mot  latin  , qui 
c’eft  rompre  la-  fociété  entre  lignifie /««.  On  appelle  ainfi  l’ap- 
deux  perfonnes  qui  ont  chacune  plication  du  feu  aux  métaux  , 
leur  part  au  vailfeau.  C’eft  peut-  jufqu’à  ce  qu’ils  deviennent  rou- 
et re  une  corruption  du  terme  ges  fans  fe  fondre.  L’étiim  6c 
latin  , Jus  partium.  le  plomb  ne  peuvent  fouffrir  17- 

JEUNEUR  , f.  m.  Voyex.  Je-  gnition , parce  qu’ils  ont  trop  de 
Sünum.  , facilité  à fe  fondre. 

IF , f.  m.  Arbre  dont  les  feuil-  IGNOBLE  , adj.  latin  , qui 
les  reflemblenc  à celles  du  Sa-  lignifie  bas  , vil , Tentant  une 
pin , 6c  font  d’un  verd  brun  qui  balTe  extradition.  L7dée  de  ce 
ne  fe  flétrit  jamais.  Il  porte  une  mot  eft  direélement  oppofée  à 
efpéce  de  baies  rouges  comme  celle  de  noble . 
celles  du  Houx  , dont  les  qua»  IGNORA  N TI  N,  f.  m.  latin. 
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Nom  des  Aflociés  d’une  Con- 
grégation Religieufe , inflrituée 
en  France  par  M.  de  la  Siille , 
pour  commencer  l'éducation  des 
Enfans  du  commun  , c’efi-a-. 
dire  , pour  leur  apprendre  à 
lire  , à écrire  , 8c  pour  leur 
donner  les  premiers  principes 
de  Religion.  Leur  nom  vient 
de  la  Profeffion  qu’ils  font  , 
de  ne  fçavoir  que  ce  qu’ils  doi- 
vent enfeigner. 

IGUANA  ou  GUANA , f.  m. 
Nom  d’une  efpéce  de  Lézard 
d’Amérique , dont  la  peau  eft 
revêtue  de  petites  écailles  bru- 
nes 8c  cendrées , 8c  qui  a com- 
me des  dents  de  fcie  le  long  du 
dos»  Il  pond  un  grand  nombre 
d’oeufs  , de  la  grofTeur  d’une 
noix.  Ulguana  elt  un  animal 
amphibie,  fi  peu  nuifible,  que 
fa  chair  8c  fes  œufs  font  un  fort 
bon  aliment.  Les  Efpagnols  mê- 
me en  mangent. 

IGUARUM  , f.  m.  Animal 
amphibie  du  Brefil ,.  ennemi  de 
l’Homme , & de  la  grolleur  d’un 
Bœuf. 

ILEON,  f.  m.  Mot  formé  du 
verbe  grec  , qui  fignifie  tourner. 
C’eft  le  nom  du  troifiéme  8c  'du 
dernier  des  inteflins  grêles  , fi- 
rué  au-deflous  du  nombril , en- 
tre le  jéjunum  8c  le  cæcum . Il 
fait  plufieurs  tours  8c  retours. 

ILIADE  , f.  f.  gr.  Nom  du 
premier  des  Poèmes  d’Homere, 
compofé  fur  le  fiége  de  Troye, 
& fur  l’enlevemenr  d’Hélene.  11 

Sade  pour  le  premier  8c  le  plus 
eau  Poème  épique  qui  ait  ja- 
mais été  compolé. 

ILIAQUE , adj.  Mot  de  mê- 
me origine  que  V Iléon , & nom 
d’une  veine  qui  eft  un  des  ra- 
meaux du  tronc  defeendant  de 
la  veine-cave.  Les  Médecins  ap- 
pellent a u (Tl  Colique  iliaque  , 
celle  qu’on  nomme  vulgaire- 
ment Miferere. 

ILLATION , f.  f.  lat.  Terme 


d’Eglife,  qui  fe  dit  comme  tranf* 
latton , pour  tranfport  ou  retour 
des  Reliques  d’un  Saint.  Cepen- 
dant , il  n’eft  guéres  en  ufage 
que  pour  le  retour  de  celles  de 
Saint  Benoît  d’Orléans , à PAb- 
baye  de  Fleury. 

ILLEGAL,  adjeéh  formé  du 
latin,  pour  lignifier  illégitime  , 
ou  plus  généralement  , ce  qui 
eft  contre  les  loix.  Illégalité n’eft 
guéres  en  ufage  , quoiqu 'illégiti- 
mité fe  dife  fort  bien  , pour  - 
exprimer  la  qualité  d’un  enfanr» 
qui  n’efl  pas  né  d’un  mariage 
légitime  : fur  quoi  l’on  doit  re- 
marquer que  devant  les  mots 
fimples  , qui  commencent  par 
/,  il  prend  fouvenr  la  force  de 
la  .négative.  Mais  on  ne  connolr 
pas  , là  - deflus , d’autre  régie 
que  l’ufage.  Illetré  , illibéral  ». 
illimité , & c.  font  des  exemples 
de  l’un  ; illufire , illuminé , Mil- 
lion , &c. , en  font  de  l’autre. 

ILLUSION,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  tromperie  par 
une  faune  apparence  qui  en  itri- 
pofe.  Illufohe  eft  l’adjeétif  , 8c 
fignifie  par  conféquent , ce  qui 
trompe  par  une  tàufie  apparetv 
ce. 

ILLUTATION , f.  fém.  lar. 
Terme  d’art , pour  fignifier  l’ac- 
tion d’enduire  quelque  ehofe 
de  boue  ou  de  limon. 

ILOTE  » f.  m.  gr.  Nom  que 
les  anciens  Habitans  de  Lacédé- 
mone donnoienc  aux  Efclaves  , 
d’après  les  Loix  de  Lycurgue. 

IMAGINATION , f.  fém.  lac. 
Faculté  de  l’ame,  par  laquelle 
elle  fe  reprefente  les  chofes  ex- 
térieures 6c  fenfibles  , à l’aide 
des  traces  du  cerveau. 

IM  AN,  f.  m.  Titre  de  dignité 
ecc'éfiaftique,  parmi  les  Turcs. 
C’efl  le  Chef  d’une  Congréga- 
tion ou  d’une  Mofquée , à peu 
près  comme  nos  Curés  (ont  les 
Chefs  des  ParoilTes. 

EMBARGO , f.  m.  Mot  em- 
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pruntédel’Ffpagnol , qu’on  pro-  & inondé  ; 8c  des  autres  paVti- 
noncc  vulgairement  Embargo  , cules  de  la  même  efpéce  , dont 
& qui  fignifie  une  détente  a tous  le  fens  varie  fans  autre  régis 
les  Vaill'eaux  de  forcir  d'un  Port,  que  l’ufage  pour  juftifier  cette 
IMBÉCILLITÉ,  f.  f.  lar. , qui  différence, 
lignifie  également  foiblcile  de  IMMANENT  adj.  Mot  for- 
corps  ou  d’efprit.  C’eft  l’effet  mé  du  verbe  latin  , qui  figni- 
ordinaire  d’un  fort  grand  âge.  fie  demeurer.  On  appelle  quali- 
IMBIBER,  v.  act.  Mot  formé  tés  immanentes  celles  oui  demeu- 
du  verbe  latin , qui  fignifie  boire,  rent  habituellement  dans  un  fu- 
Un  corps  fpongieux  s’imbibe  jet , par  oppofition  à tranfitoircs 
facilement  de  toutes  fortes  de  ou  paflageres. 
liqueurs.  IMM  ATERIALISTES , fubft. 

IMBRICÊ,  adj.  latin.  Tuiles  & adjeét.  Nom  d’une  Secte  de 
imbricées.  On  donne  ce  nom  aux  Philofophie  allez  moderne  3c 
Tuiles  concaves,  ou  fuivant  la  née  en  Angleterre  , qui  prétend 
lignification  du  mot , faices  en  que  tout  eft  efprit , 8c  que  le 
goutieres.  En  Dauphiné  Sc  dans  monde  n’elt  compofé  que  d’E- 
a’autres  Provinces , on  employé  très  penfans  ; c’elt-à-dire  , que 
des  tuiles  imbricées , pour  cou-  tout  ce  que  nous  croyons  voit 
vrir  les  Maifons.  & fentir  de  corporel  n’a  pas  dfe 

IMEROSou  HIMF.ROS,  f.  m.  réalité  , 8c  que  ce  font  des  fan-" 
Dieu  du  defir  , chez  les  anciens  tûmes  que  notre  efprit  fabrique. 
Grecs  ; comme  Eros  8c  Potbos  ou  qui  naiffent  en  nous  par  la 
étoient  ceux  de  l’Amour  8c  du  même  aiéceffité  qui  nous  a fait 
Souhait.  On  les  reprefentoit  tous  naître. 

trois  fous  la  figure  de  trois  Cu-  IMMATRICULER  , v.  adt. 
pidohs,  ou  trois  Amours.  Voyex.  Matricule. 

1MMA,  f.  m.  Terre  rouge,  IMMEDIAT,  adj.  Mot  for- 
dont  les  Teinturiers  8c  les  Pein-  mé  du  latin  qui  fignifie  ce  qui  - 
ttes fe  fervent,  en  Perfe  , 8c  n’eft  pas  féparé  d’autre  chofe 
que  les  Femmes  employent  auffi  par  le  moindre  intervalle.  Swé- 
pour  fe  colorer  le  vifage.  L’Im-  ce  pou  immédiate  , c’eft-à-dirc  , 
nui  fe  tire  particuliérement  de  qui  fe  fuit  fans  interruption.  M*" 
la  Montagne  de  Chiampa  , près  médiatement  eft  l’adverbe  , 8c 
de  Bander-Abaffî.  fe  dit  dans  le  même  fens. 

IMMACULE’,  adj.  Mot  for-  IMMEMORIAL,  adj.  latin, 
mé  du  fubftantif  latin,  qui  fi-  Mot  formé  de  mémoire  , qui  fi-' 
gnifie  tache.  Im  a la  force  de  la  gnifie  dont  on  ne  peut  Je  fottveniY.- 
négation  dans  ce  mot  ; c’eft-à-  Untems  immémorial,  llne  fe  dit 
diie,  qu'immaculé  fignifie  fans  gueres  que  dans  cet  exemple. 
tache,  ooce  qui  n’a  pas  de  tache.  IMMENSE,  f.  F.  Mot  formé 
11  ne  fe  dit  gueres  que  de  la  con-  du  latin , qui  fignifie  ce  qui  ne 
ception  de  la  Sainte  Vierge,  peut  être  mefuré,  ni  compté;- 
Cette  différence  de  Yim , qui  eft  ce  qui  eft  d’une  étendue  qui  fur- 
tantôt  négatif,  comme  dans  im-  pafTe  nôtre  faculté  de  concevoir. 
maculé , 8c  tantôt  pofitif,  com-  La  Bruyère  a rifqué  le  mot  d’Iiir 
me  dans  immanent , forme  une  menfuraOle , qui  n’étoit  pas  en 
grande  difficulté  pour  les  Etran-  ufage  avant  lui , pour  fignifier 
gers.  Il  en  eft  de  même  de  il , plus  proprement  ce  qui  ne  peut 
comme  dans  illuminé  8c  illéai-  être  aflujetti  à une  mefure  phy- 
itme  i de  ta , comme  dans  infini  fique. 

IMMERSION. 
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IMMERSION,  f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  l’aétion 
de  plonger  quelque  choie  dans 
l’eau  ou  dans  toute«autre  liqueur. 
On  appelle  en  termes  de  Chy- 
mie  -calcination  immerfive  , l’é- 
preuve qui  fe  fait  de  l’or  dans 
de  l’eau-forte.  En  termes  d’Af» 
tronomie  immerfion  fc  dit  du 
commencement  d’une  Eclipfe  ; 
c’eft-à-dire , de  l’inlfant  où  une 
Planète  commence  à être  obf- 
curcie  par  l’inter  pofition  d’une 
autre. 

IMMEUBLES  , f.  m.  Terme 
de  Coutume  & de  Pratique  , 
qui  fignifie  des  biens  en  fond , 
ou  en  nature  de  fond  ; par  oppo- 
fition  aux  biens  qui  fe  nomment 
Meubles  ou  Effets  mobiliers. 
On  appelle  dans  le  même  lan- 
gage , une  aétion  immobiliaire , 
celle  qui  eft  intentée  pour  en- 
trer en  poflèffion  d’un  immeuble. 

IMMORTELLE,  f.  f.  latin. 
Nom  d’une  petite  fleur  qui  ne 
fe  flétrit  pas  , quoique  féparée 
de  fa  tige.  Il  y en  a de  blan- 
. ches  , de  jaunes  3c  de  quelques 
autres  couleurs. 

IMMUNITE’ , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  exemption  , 
& qui  fe  dit  de  certains  privi- 
lèges accordés  par  la  Puiflance 
féculiére  ou  eccléfiaftique. 

1MPAIABLE,  adj.  Ce  qui  ne 
fe  peut  payer , ce  qui  eft  hors 
de  prix.  Il  ne  fe  dit  gueres  que 
dans  le  figuré  pour  incompara- 
ble , fans  égal , fans  comparai- 
son. 

IMPALPABLE  , adj.  lat.  Ce 
qui  ne  peut-être  touché  ou  ce 
qui  ne  fait  aucune  impreflion 
fur  les  fens  lorfqu’on  y touche; 
comme  l’air  , la  fumée  , &c. 

IMPANATION  , f.  f.  Mot 
formé  de  pain  ou  du  mot  latin  , 
qui  fignifie  la  même  chofe.  C’eft 
un  terme  de  Théologie  qu’on 
employé  pour  exprimer  l’opi- 
nion des  Luthériens  qui  croyenc 
Tome  J, 
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u’après  la  confécration  le  pain 
emeure  dans  l’Eucharifèie , 8c 
que  le  corps  de  Jçfus-Chrift  s’f 
trouve  renfermé. 

IMPARTABLE,  adjeél.  lar. 
Terme  de  Droit  , qui  fignifie 
ce  qui  ne  peut  être  partagé,  di- 
vifô,  dans  une  fucceftion  ; tel 
que  les  Duchés , les  Marquifus, 
& tous  les  Fiefs  de  Dignité.  Itn- 
partibilé  eft  le  fubftantif. 

IMPARTIAL,  adjeét.  latin. 
Exempt  de  partialité  , neutre 
entre  deux  Partis.  Inpartialité 
eft  le  fubftantif,  6c  Impartiale- 
ment , l’adverbe. 

IMPASTATION  , f.  f.  Mot 
formé  de  pajle , pour  lignifier 
un  mélange  de  plufieurs  matiè- 
res paîtries  enfemble  8c  liée» 
par  quelque  maftic  qui  durcie 
à l’air.  Quantité  de  colomnes , 
qui  nous  reftent  de  l’ancien 
Ç£ms , paroiftent  avoir  été  faites 
par  impaflatiou. 

IMPECCANCE,  f.  f.  lat.  Ter- 
me dogmatique , qui  fignifie  l’é- 
tat d’un  Homme  qui  ne  commet 
aucun  péché  ; comme  impecca- 
bilité  fignifie  l’impofïibilité  d’en 
commettre.  L'Impeccabilité  em- 
porte Vlmpeccance. 

IMPENSE,  f.  fém.  Terme  de 
Palais.  C’eft  un  moc  purement 
latin , qui  fignifie  une  dépenfe 
faite  pour  l’amélioration  d’un 
bien  dont  on  jouit  de  bonne  foi , 
& qui  doit  être  rembeurfée  par 
celui  qui  veut  y rentrer. 

IMPERATIF,  f.  m.  I.  Terme 
de  Grammaire,  qui  eft  le  nom 
du  fécond  mode,  dans  la  con- 
jugal fon  des  verbes. 

IMPERATORIA , f.  fém.  lar. 
Plante , dont  les  feuilles  reflem- 
b'enc  à celles  du  Panais  fauva- 
ge  , & qui  porte  une  graine  pi-r 
quante  ôc  odoriférante.  On  la 
nomme  aulTi  AJbentia  8c  Oji.i» - 
tium.  Ses  vertus  font  en  fi  grand 
nombre  contre  toutes  les  ma- 
ladies & tous  les  poifoas , qu’elle 
Cgg 
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tu  a mérité  le  nom  d'Imperato- 

” IMPERIALE  , f.  f.  Nom  d’u- 
ne plante , dont  la  tige  eft  fort 
haute  6c  couronnée  de  quatre 
eu  cinq  fleurs  du  même  nom , 
qui  fe  renyerfent  en  forme  de 
cloche.  C’eft  aufli  le  nom  d’une 
Prune  violette , de  forme  oblon- 
pue.  On  appelle  impériale , le 
fommet  d’un  carrofle , & celui 
d’un  lit.  En  termes  d’Architec- 
ture , l’ impériale  eft  une  efpéce 
de  dôme , dont  le  fommet  eft 
en  pointe , & qui  s’élargit  en 
ferme  de  deux  S jointes  par  le 
haur.  La  pierre  impériale  eft  une 
eipéce  d’opiat  pour  les  dents  , 
compofé  de  falpêtre,  d’alun  de 
roche  & de  fouit  e.  L'eau  impé- 
riale eft  une  diftillation  de  plu- 
fieurs  fortes  d’herbes  & d’épices. 
On  appelle  villes  Impériales  , 
certaines  villes  libres  d’Allema- 
gne , qui  ont  le  droit  d’élire  leurs 
Magiftrats  , & qui  n’ont  pas 
d’autre  dépendance  de  l’Empe- 
reur , que  les  autres  Souverains 
du  même  Pays. 

IMPERITIE  , f.  f.  Mot  pure- 
ment  latin  , qui  fignifie  ignoran- 
ce de  l’art  dont  on  fait  profef- 
fion. 

IMPERTUR  BABLE,adj.  lar. 
Qui  ne  peut  être  troublé.  Il  fe 
dit  particuliérement  d’une  mé- 
moire ferme , qu’aucune  inter- 
ruption ne  peut  faire  manquer. 

IMPLANTER  , v.  a 61.  latin. 
Terme  de  Médecine  & deChy- 
mie  , qui  fignifie  inférer  , plan- 
ter une  chofe  dans  une  autre. 
Implantation , f.  F.  fe  dit  dans  le 
même  fens. 

1MPLEXE  , adj.  lar.  Terme 
de  Poéfie  dramatique  , qui  figni- 
f;e  compofé  de  pluneurs  parties , 
eu  d’un  grar.d  nombre  d’événe- 
tr  ens  variés  , quoique  liés  natu- 
rellement au  ftijer.  Une  aétion 
eut  être  implext  fans  être  dou- 
lc. 
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IMPLICITE,  adj.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  eft  oppofé  à expli~ 
cite , & qui  ne  fe  prend  que  dans 
le  fens  Moral , pour  lignifier  ce 
qui  eft  renfermé  dans  une  cho- 
ie fans  être  ouvertement  expri- 
mé. On  appelle  foi  implicite  , fa 
créance  d’un  point  de  doôtrine 
fur  la  fimple  autorité  du  té- 
moignage , fans  explication  qui 
éclaire  autrement  l’efprir, 

IMPLIQUER  , v.  a 61.  latin. 
Terme  de  Logique  qui  ne  fe  dit 
gueres  que  du  raifonnement.  11 
fignifie  proprement , renfermer 
avec  quelque  obfcurité.  Lorfque 
deux  idées  font  incompatibles  , 
ou  fe  comredifent , on  dit  qu’el- 
les  impliquent  contradtttion  , ou 
Amplement  qu’elles  impliquent  ; 
c’eft-à  dire,  qu’elles  fe  choquent 
& qu’elles  fe  détruifenc  mutuel- 
lement. Implication  s’employe 
dans  le  même  fens.  On  dit  fore 
bien  , il  y a de  l 'implication  dan» 
ces  deux  idées. 

IMPOSER  , v.  aéh  latin.  En 
termes  d’imprimerie , c’eft  met- 
tre dans  des  garnitures  les  pages 
compofées  & formées  , qu’on 
ferre  avec  des  coins  dans  un 
chaflïs  de  fer , pour  empêcher 
qu’il  ne  tombe  aucune  lettre. 
Impofer . en  impofer  , fc  difent 
dans  le  fens  Moral  ; le  premier  , 

f)out  faire  une  forte  imprejfiott  par 
’air , le  difeours , les  maniérés  , 
&c.  le  fécond  , pour  tromper , en 
faire  accroire. 

IMPOSITION  , IMPLAN. 
TATION,  Œ fT.  lat.  Termes  de 
Médecine  qui  appartiennent  à 
la  méthode  qu’on  appelle  Tranf. 
plantation  , & qui  confifte  à gué- 
rir les  maladies  en  les  faifanc 
pafter  d’un  fujet  à l’autre. 

IMPOSTE,  f.  f.  Nom  d’une 
petite  corniche  d-’Architeélure. 
Ce  mot  eft  Italien.  Il  y a diffé- 
rentes fortes  d'impofies,  fuivant 
les  ordres. 

IMPOSTEUR , f.  m.  lat.  qui 
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fignifie  celui  qui  trompe  adroi- 
tement de  paroles  ou  d’attions  , 
celui  qui  en  impofe.  Ce  mot  elt 
aufli  adjeétif.  Un  air  , un  lan- 
gage impojfieur.  On  dit  abfolu- 
ment , c’eft  une  impojlure , & 
avec  un  régime  , Vimpofture  des 
yeux , de  la  Phyfionomie , &c. 

IMPOT , f.  m.  lat.  Nom  qui 
ne  fe  donnoit  autrefois  qu'aux 
nouvelles  levées  paflagéres  de 
deniers  que  le  Gouvernement 
impofoit  pour  les  befoins  de  l’E- 
tat , mais  qui  s’applique  en 
général  à toutes  les  contribu- 
tions des  Sujets  , depuis  que  la 
plupart  des  anciens  impôts  font 
devenus  habituels. 

IMPRECATION , f.  f.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  lignifie  des 
exprefiions  par  lefquelles  on  fou- 
haite  qu’il  arrive  du  mal  à quel- 
u’un.  Imprécatoire , adj.  fe  dit 
e ce  qui  fe  fait  ou  qui  fe  dit 
avec  imprécation. 

IMPREGNATION  , f.  f.  Mot 
formé  du  verbe  latin , qui  ligni- 
fie être  enceinte.  Il  exprime  l’ac- 
tion par  laquelle  un  fluide  fe  rem- 
plit des  parties  d’un  autre  flui- 
de qui  lui  communiquent  leurs 
qualités.  Imprégné , adj.  & s'im- 

Îregner , v.  aat.  fe  dilent  dans 
e même  fens. 

IMPRESCRIPTIBLE  , adj. 
latin.  Terme  de  Palais , qui  fe 
dit  de  ce  qui  n’elt  pas  fujec  à 
prefeription.  Une  rente  eft  im- 
prescriptible lorfqu’elle  a été 
conftituée  à prix  d’argent.  Voyet t 
Prescrire. 

IM  PRESSE , adj.  Terme  de 
Philofophie  tiré  du  latin  , pour 
lignifier  ce  qui  a fair  de  l’im- 
preflion  fur  l’efprit  ou  fur  les 
fens.  EJpéces  imprejfes. 

IMPRIMER,  v.  aft.  En  gé- 
néral , ce  verbe  qui  eft  tiré  du 
latin , lignifie  faire  une  emprein- 
te , une  figure  fur  quelque  corps 
en  le  preflant  d’un  corps  plus 
dur.  Lorfqu’il  eft  quçftien  de 
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Livres  , c'eft  mettre  un  Ou- 
vrage fous  preflè  avec  tous  le* 
inltrumens  qui  fervent  à l’Im- 
primerie ; Art  dont  l’invention 
n’eft  que  du  quinziéme  fiécle 
& que  les  uns  attribuent  à Jean 
Fau/le  de  Mayence  ; d’autres  à 
Jean  Mentel  de  Stralbourg  ; d’au- 
tres à Laurent  Coder  de  Har- 
lem en  Hollande.  Kicolas  Jan- 
fon  qui  s’établit  à Venife  en 
148*5  , eft  le  premier  qui  ait 
commencé  à polir  l’Imprimerie. 
Aide  Manuce  inventa  le  carac- 
tère iralique  dans  la  même  Vil- 
le , & fut  le  premier  qui  impri- 
ma le  grec  & l’hébreu.  Nos  pre- 
miers imprimeurs  écoient  de 
très-habiles  gens  ; mais  en  gé- 
néral , cette  profelfion  eft  de- 
venue aujourd’hui  trop  mécha- 
nique.  En  termes  de  Peinture  , 
imprimer  c’eft  mettre  fur  une 
toile  quelques  couches  d’une 
première  couleur,  pour  fervir 
de  fond  à celles  dont  en  doit 
compofer  le  tableau  , 8c  cet  en- 
duit s’appelle  imprimure. 

IMPRIMERIE  DE  PEINTU- 
RE , C f.  Invention  nouvelle 
qui  confifte  à imprimer  des  Ta- 
bleaux avec  rrois  couleurs  , aufli 
facilement  que  dès  Eftampes, 
& avec  autant  d’exaifitude  que 
fi  le  pinceau  y étoit  employé. 
On  doit  cet  Art  à un  Peintre 
nommé  le  Blond.  Ugo  Czrpr  Ita- 
lien , en  avoit  donné  quelque 
idée  au  commencement  du  fei- 
ziéme  fiécle,  en  imitant  dan» 
les  Eftampes  , les  Deflfeins  la  • 
vés,  ou  l'efpéce  de  Peinture 
d’une  feule  couleur  que  nom 
nommons  Camayen. 

1 M PROPERE , f.  m.  Mot  pu  - 
rement  latin,  qui  lignifie  re- 
proche affligeant,  injurieux-Ilae 
s’employe  qu’en  termes  ecclé- 
fiaftiquer,  pour  les  injures  que 
Notre-Seittneur  eflùya  dans  fi 
Paflion  , & qui  fe  chantent  dans 
l’Office  de  la  Semaine -Sainte. 
<366  * 
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J1  y a dans  PEglife  du  Saint  Sé- 
pulchre  à Jérufalem , une  Cha- 
pelle  de  P Improptre. 

IMPUBERE,  f.  m.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  fignifie  en  ter- 
nies de  Droit  , celui  ou  celle 
ui  n’a  pas  encore  atteint  l’âge 
e puberté  ; c’eft-à-dire , qua- 
torze ans  pour  les  garçons , 6c 
douze  pour  les  filles. 

IMPUDENCE,  f.  fém.  Mot 
formé  du  latin  , qui  fignifie  les 
qualités  oppofées  à la  madeftie , 
à la  pudeur  & au  goût  des  bien- 
séances établies.  Les  anciens 
Grecs  éieverenr  un  Temple  à 
Y Impudence  , & lui  confacrerent 
la  Perdrix  , comme  Ton  fym- 
bole. 

IMPULSION,  f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , pour  lignifier  l’adlion 
de  pouller.  On  l’oppofe  commu- 
nément à attraction , qui  fignifie 
l’aélion  d’attirer.  J mpulfion  fe 
dit  auffi  dans  le  fens  Moral  , 
des  motifs  6c  des  efforts  qu’on 
employé  pour  faire  agir  quel- 
qu’un. 

IMPUNITE’,  f.  f.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  fignifie  négli- 
gence à punir , exempcion  , ou 
relâchement  d’une  punition  mé- 
ritée. On  dit  aufli  impuni , adj. , 
6c  impunément , adv.  ; quoique 
tous  ces  mots  n’ayent  pas  de 
verbe. 

IMPURETE’  LEGALE,  f.  f. 
On  donnoit  ce  nom  dans  l’an- 
cienne Loi , à une  forte  de  ta- 
che , qui  fe  contraétoit  en  fai- 
fant  différentes  chofes  défendues 
ou  nommées  impures  ; ce  qui 
demandoit  des  purifications. 

INACCESSIBLE , adj.  latin. 
Mot  formé  d’accès,  qui  fe  dit 
d’une  chofe  ou  d’un  lieu  , dent 
on  ne  peut  approcher. 

INADEQUATE , adj.  Terme 
de  Philofophie  , tiré  du  latin  , 
qui  eft  l'oppofé  à'.tdequate  ; 6c 
qui  fignifie  imparfait , ou  ce  qui 
manque  de  quelque  chofe  pour 
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être  au  degré  qui  convient. 

INADVERTANCE,  f.  f.  Mot 
formé  du  latin  , qui  fignifie  dé- 
faut d’attention  ou  de  foin. 

INALIENABLE  , adj.  latin. 
Ce  qui  ne  peuc  être  aliéné  , c’elt- 
à-dire , dont  on  r.e  peuc  perdre 
ni  céder  la  propriété.  Le  Do- 
maine royal  eff  inaliénable;  mais 
cette  imliénabiltté  n’eft  que  de 
droit  pofitif. 

INALLIABLE  , adj, , formé 
d’allier.  11  ne  fe  dit  gueres  que 
de  certains  métaux  , qui  ne  peu- 
vent s’allier  l’un  avec  l’autre. 

1NAM1SS1BLE , adjeét.  Mot 
formé  du  verbe  latin  , qui  figni- 
fie perdre.  In  prenant  la  force 
négative,  inamijjïble  fignifie  ce 
qui  ne  peut  être  perdu. 

INANITE’ , f.  f.  lar.  Terme 
de  Chronologie , qui  fe  dit  de  la 
durée  du  Monde , avant  la  Loi 
de  Moïfe. 

INANITION  , f.  f.  Mot  for- 
mé du  latin , pour  lignifier  l’état 
d’un  eftomac  vuide  6c  atfoibli , 
qui  a befoin  de  nourriture. 

INAUGURATION  , f.  f.  Mot 
formé  du  latin  , qui  fe  dit  des 
cérémonies  avec  lefquelles  on 
facre  les  Empereurs , les  Rois , 
les  Prélats  eccléfiaftiques  , & c. 
Il  vient  du  mot  Augure , qui 
étoit  le  nom  d’une  elpéce  d’an- 
ciens Prêtres  Romains. 

INCAME’RATION  , f.  fém. 
Terme  de  Chancellerie  Apofto- 
lique  , formé  du  mot  Latin  ou 
Italien  , qui  fignifie  Chambre. 
Il  fe  dit  de  l’union  de  quelque 
bien  au  domaine  du  Pape.  Inca- 
rner er  elt  le  verbe. 

INCANTATION  , f.  f.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  fignifie  l’exer- 
cice que  les  Magiciens  font  de 
leurs  énehantemens.  Ce  font  or- 
dinairement des  paroles  6c  de* 
cérémonies  mifférieules  , des 
invocations  du  Démon  , &c. 

INCART  , f.  m.  Terme  de 
Chymie  , qui  fignifie  une  ma- 
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niére  de  purifier  l’or,  en  ltf 
jettant  dan*  l’eau  - forte  avec 
de  1’argenc  en  grenaille.  Ce  nom 
vient  de  ce  qu’on  ne  met  qu’un 
quart  d'or  fur  trois  quarts  d’ar- 
genr.  On  dit  aulfi  incartation. 

INCESTE,  f.  m.  Mot  tiré  du 
latin , qui  n’a  fignifié  dans  fon 
origine  , que  ce  qui  eft  contraire 
à la  pureté  & à la  fainteté  de  la 
Religion  ; mais  dont  on  a fait 
le  nom  particulier  d’un  crime  , 
qui  confifte  dans  un  commerce 
entre  les  deux  fexes , à quelque 
degré  prohibé.  Inceflueux  fe  dit 
de  ce  qui  appartient  à l 'Incejle  y 
8c  de  celui  qui  le  commet.  On  a 
donné  aulfi  ce  nom  à certains 
Hérétiques  de  l’onzième  fiécle  , 
qui  croyoient  le  mariage  permis 
au  quatrième  dégré , malgré  la 
tjéfenfe  de  l’Eglife. 

INCIDENCE,  f.  f.  Mot  for- 
mé du  verbe  latin  , qui  fignifié 
tomber.  On  appelle  en  Géomé- 
trie angle  d'incidence , celui  que 
fqrme  une  ligne , un  rayon  ou 
un  corps  en  tombant  fur  un  au- 
tre. Ainli  l 'incidence  d’une  per- 
pendiculaire fur  une  autre  ligne 
lait  deux  angles  droits.  S’il  elt 
queltion  d’un  rayon  ou  d’un 
corps  qui  rejaillilTc:  en  tombant , 
l’angle  de  réflexion  ell  égal  à ce- 
lui à' incidence.  Incident  , fubf- 
tantif  qui  vient  de  la  même 
fource , fe  dit  d’une  chofe  qui 
arrive  à l’occafion  d’une  autre  ; 
foit  qu’elle  ait  été  prévue  ou 
non. 

INCINERATION  , f.  f.  Mot 
formé  du  fubfbmtif  latin  , qui 
lignifie  cendre.  Il  ne  fe  dit  qu’en 
Chymie  , pour  fignifier  la  ré- 
duction des  végétaux  en  cendre. 

INCISIF  , adj.  latin  , qui  fe 
dit  en  Médecine  pour  divifant , 
atténuant.  Les  Eaux  minérales 
ïulphureufes  font  iucifives. 

1NCISOIRE  , adj.  Mot  for- 
mé du  verbe  latin  , qui  lignifie 
toupet.  On  donne*  ce  nom  at^t 
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dents  qui  font  fur  le  devant  de 
la  bouche  & qu’on  appelle  au- 
trement tranchantes.  Incijion  qui 
figuifie  l’aétion  de  couper , vient 
de  la  même  fource. 

INCIVIL  , adj.  En  termes 
de  Jurifprudence  , on  appelle 
C taufe  incivile  , une  claufe  faite 
contre  la  difpofition  des  Loix. 

INCLEMENCE,  f.  f.  Mot  ti- 
ré du  latin  , qui  eft  oppofé  à 
douceur , 8c  qui  ne  fe  dit  que  de 
l’air  & de  la  faifon.  L'inclémence 
de  l’air  fignifié  fa  rigueur  ou 
d’autres  qualités  nuifibles. 

INCLINAISON , f.  f.  Terme 
de  Mathématique  , qui  fe  dit  de 
la  rencontre  de  deux  lignes  ou 
de  deux  plans  qui  forment  une 
angle.  Un  Plan  incliné  fe  dit 
dans  les  Arts  pour  un  talus. 

INCLINATION , f.  fi  latin. 
En  termes  de  Chymie  , verfer 

fur  inclination  lignifie  faire  cou- 
er  une  liqueur  en  penchant  dou- 
cement le  vaifTeau  qui  la  con- 
tient. 

INCOGNITO  , adv*  Mot  em- 
prunté de  l’Italien  , qui  fignifié 
fans  etre  connu.  On  le  fait  aulli 
fubffantif:  Garder  l'Incognito. 

INCOMBUSTIBLE,  adjeét. 
Mot  formé  du  verbe  latin  , qui 
lignifie  brûler  , & de  la  particu- 
le négative  in.  Il  lignifie  ce  qui 
ne  peut  être  détruit  par  le  feu. 

INCOMMENSURABLE,  ad- 
jectif latin.  Terme  de  Mathé- 
matique qui  fe  dit  des  grandeurs 
qui  n’ont  pas  de  roefure  com-  . 
tnune  , comme  le  côté  d’un 
quarré  8c  fa  diagonale  ; & des 
nombres  qui  n’ont  pas  d’autre 
divifeur  exaét  que  l’unité  8c  le 
nombre  même , comme  7,11, 
13  , 2?  , &c. 

INCOMMUTABLE,  adjeét. 
Iat.  Ce  qui  ne  peut  recevoir  de 
changement.  C’eft  un  terme  de 
Pratique.  Propriété  incommuta - 
bit , c’efl-à-dire , dont  on  ne 
peut  être  dépolTédé  légicime- 
Ggg  î 
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ment.  lncommntabilité  eft  le 

lubftantif. 

INCOMPATIBLE  , adj.  Mot' 
formé  du  latin , qui  fe  dit  des 
chofes , ou  des  perfonnes  qui  ne 
peuvent  s’accorder  enfemble  ; 
ou  fuivant  fa  propre  fignifica- 
tion,  qui  ne  peuvent  fe  fouffrir 
mutuellement  ; car  la  racine  eft 
le  verbe  latin , qui  lignifie  fouf- 
frir. 

INCOMPETENT  , adj.  Mot 
formé  du  latin  , qui  fignifie  ce 
qui  n’elt  pas  propre  à quelque 
chofe  , ce  qui  n’a  pas  les  qua- 
lités requifes.  Un  Juge  incom- 
pétent eft  celui  qui  n’a  pas  le 
droit  ou  le  pouvoir  de  juger. 
Une  autorité  incompétente. 

INCONCILIABLE  , adj.  lat. 
Incapable  de  conciliation , c’eft- 
à-dire  , de  fe  lier  ou  de  s’ac- 
corder avec  quelqu’un , ou  avec 
quelque  choie. 

INCONGRUITE’ , C f.  Mot 
formé  du  latin , qui  fignifie  une 
action  peu  convenable  aux  cir- 
conftances  , & qui  bielle  par 
conféquent  quelque  régie  de 
bonne  conduite. 

INCONNUE , adjeCt.  Terme 
d’Algébre,  qui  fe  dit  d’une  let- 
tre qui  reprelcnte  une  grandeur 
non  connue  que  l’on  cherche. 

INCONSE’QUEN  T , adj.  lat. 
Terme  allez  nouveau  , pour  li- 
gnifier ce  qui  eft  fans  fuite , fans 
Jiaifcn.  Il  le  dit  fur-tout  du  rai- 
fonnement , 8c  de  tout  ce  qui  en 
dépend , comme  la  conduite 
morale  , 8c  c.  On  en  a fait  le 
fubftantif  Inconféauence , qui  ne 
s’em  ployé  que  dans  le  même 
fens. 

INCONSIDE’RATION,  f.  f. 
lat.  Défaut  d’attention , qui  vient 
ordinairement  d’un  defaut  de 
prudence.  Inconfidéré  eft  l’ad- 
jeCtif,  dont  on  a fait  même  in - 
confidérément. 

INCONSISTENT,  adj.  Mot 
formé  du  latin , qui  le  dit  d’une 
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choie  qui  ne  s’accorde  pas , -ou 
qui  n’ell  pas  bien  liée  avec  une 
autre.  Il  ne  fe  dit  que  dans  le 
fens  Moral,  c’ell-à-dire , de  I4 
conduite  8c  des  idées. 

INCONTINENT  , adj.  Mot 
formé  du  latin  , qui  fignifie  en 
général  , celui  qui  ne  peut  fe 
modérer  ; mais  qui  n’elt  reçu 
dans  l’ufage  que  pour  lignifier 
celui  qui  fe  livre  trop  aux  plai- 
firs  vénériens.  Incontinence  eft 
le  fubftancif,  8c  ne  fe  dit  que 
dans  le  même  fens  ; excepté 
dans  la  Médecine , où  l’on  ap- 
pelle incontinence  d'urine  , un 
écoulement  involontaire  de  l’u- 
rine, qui  arrive  lorfque  le  rek 
fort  du  fphinéter  eft  relâché. 

INCONVENIENT,  f.  mafc. 
Mot  formé  du  latin , qui  fignifie 
un  mal,  un  obftacle  fâcheux  , 
qui  s’oppofe  à quelque  vue  , ou 
qui  apporte  du  trouble  à quel- 
que chofe. 

INCORPORATION  , f.  fém. 
Mot  formé  du  fubftantif  latin  , 
qui  lignifie  corps.  On  appelle 
incorporation , l’union  d’un  corps 
avec  un  autre.  Il  fe  dit  dans  le 
fens  Phyfique  8c  dans  le  fens 
Moral.  Incorporer  eft  le  verbe. 

INCORRECTION  , f.  f.  lat. 
Terme  qui  s’eft  introduit  dans 
les  Arts  , pour  lignifier  défauc 
d’exaétitude  dans  le  delîèin  , 
ou  l’éxécution  d’un  Ouvrage. 
L 'Incorreüion  s’allié  quelquefois 
avec  les  plus  grandes  qualités  du 
génie  8c  du  lçavoir. 

INCRASSFR  , v.  aét.  1.  Ter- 
me de  Médecine  , qui  fignifie 
épaiftir  par  quelque  mélange.  Le 
fang  s'incrajfe  , en  fe  chargeant 
de  diverfes  parties  qui  nuifent 
à fa  circulation. 

INCRUSTATION , f.  f.  lar. 
Mot  formé  de  croufie , pour  li- 
gnifier ces  ornemens  de  mar- 
bre ou  d’autre  pierre  , dont  on 
couvre , comme  d’une  efpéce  de 
croûte , un  mut  de  maçonne* 
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tic.  Incrttftcr  efl  le  verbe. 

INCUBATION , f.  fém.  Mot 
formé  du  latin , qui  fignifie  l’ac- 
cion  de  la  plûpart  des  Volatiles , 
lotfqu’ils  fe  mettent  fur  leurs 
œufs  pour  les  couver. 

INCUBE,  f.  m.  I.  Nom  d’une 
efpéce  de  Démon  fabuleux  , qui 
prend  un  corps  pour  jouir  des 
plaifirs  de  l’amour  avec  une 
Femme.  Ce  n’efl  au  fond  que  la 
maladie  commune  , qui  porte 
le  nom  de  Cochem.tr , qui  con- 
fiée dans  une  grande  oppreffîon 
d’eflomac  pendant  lefommeil, 
&c  que  les  Médecins  appellent 
Ephialtes.  Mais , dans  les  fiédes 
d’ignorance  , les  Femmes  ont 
abufé  de  l’erreur  populaire , 
pour  juflifier  les  effets  de  leur 
incontinence. 

INCULPATION , f.  fém.  lar. 
Attribution  qu’on  fait  d’une 
faute  à quelqu’un.  C’efl  un  ter- 
me de  Palais , qui  ne  fignifie  pas 
tant  que  celui  d’accufation  ; par- 
ce que  celui-ci  emporte  l’idée 
des  formes  juridiques. 

_ INCULQUER  , v.  aél.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  fignifie  répé- 
ter fouvent , recommander  inf- 
tamment  quelque  chofe  , foit 
pour  la  faire  comprendre , ou 
pour  empêcher  qu’on  ne  l’ou- 
blie. 

INCURIE , f.  f.  Mot  pure- 
ment latin  , qui  fignifie  exemp- 
tion de  foin,  indolence.  Il  ne 
s’employe  gueres  que  dans  le 
ftyle  familier. 

INCURSION,  f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  les  cour- 
fes  qui  fe  font  dans  un  Pays 
pour  le  piller  8c  le  ravager. 

INCUSE,adj.  lat.  Terme  de 
Médaillifle  ,qui  fe  dit  de  certai- 
nes Médailles  frappées  d’un  feul 
côté  , par  la  négligence  & la 
précipitation  des  Ouvriers.  Il 
fe  trouve  des  xMédailles  inctt- 
[es , 'c’eft-à-dire  , non  frappées 
dans  les  Antiques  & dans  les 
Modernes. 


INDE , f.  m.  Drogue  à l’ufa- 
ge  de  la  Peinture,  de  la  Tein- 
ture 8c  de  la  Médecine.  On  dif- 
tingue  deux  fortes  A' Indes  , l’u- 
ne qui  efl  le  fuc  d’une  herbe 
nommée  Gttéde  ; l’autre  qui  efl 
celui  de  l’Indigo.  On  appelle 
auffi  Inde  une  forte  de  bois  dont 
la  décoélion  elt  fort  ronge. 
L’arbre  qui  fe  nomme  bois  d'In- 
de , efl  un  arbre  aromatique 
des  Indes  Occidentales , dont  les 
feuilles  fervent  d’épices  aux  Sau- 
vages , dans  toutes  leurs  fauces. 
Les  Médecins  en  ordonnent  des 
bains  pour  fortifier  les  nerfs. 

INDECIS  , adj.  lat.  Qui  n’efl 
pas  décidé.  Il  fe  dit  des  perfon- 
nes  8c  des  chofes^  Un  Homme 
indécis  efl  un  Homme  irréfolu 
qui  a peine  à fe  déterminer. 
Une  affaire  efl  indécife  lors- 
qu'elle n’efl  pas  encore  décidée. 
Indécifion , f.  f.  ne  fe  dit  gueres 
que  dans  le  premier  feus , pour 
irréfolution  , incertitude. 

INDF. FECTIBILITE’  , f.  F. 
lar.  Terme  eccléiîaflique , qui 
fignifie  qualité  d’une  chofe  qui 
ne  peut  manquer.  Il  ne  fe  dit  que 
de  l’Eglife  , a laquelle  cette  pré- 
rogative efl  allurée  par  la  pro- 
mefTe  de  Jèfus-Chrifl.  Indéfec- 
tible efl  l’adjedtif. 

INDEFINI , adj.  lar.  Terme 
de  Philofophie  mis  en  ufage 
par  Defca/tes , pour  fignifier  uns 
étendue  dont  on  ne  connoît  pas 
la  fin. 

INDELEBILE,  adj.  Mot  for- 
mé du  verbe  latin  , qui  ftgnifiç 
effacer , 8c  de  Vin  négatif,  pour 
fignifier  ce  qui  efl  ineffaçable. 
Le  caraélere  du  Sacerdoce  eit 
indélébile. 

INDEMNITE’,  f.  f.  lat.  Ter- 
me de  Palais  , qui  fignifie  ia 
même  chofe  que  dédommage- 
ment , 8c  qui  fe  dit  particulié- 
rement du  droit  qu’on  doit 
payer  au  Seigneur,  quand  un 
Fief  efl  acquis  oar  l’Eglifc , c’efl - 
Ggg  4 
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à-dite,  lot  fqu’il  tombe  en  maïn- 
morte.  Iniemnifer  eft  le  verbe. 

INDESTRUCTIBLE  , adj. 
latin  , qui  ne  peut  être  détruit. 
Tels  paroifTent  les  genres  d’Ani* 
mal  6c  de  Plante  , dont  la  for- 
me reçoit  bien  quelque  altéra- 
tion par  le  mélange  des  efpéces , 
<ju  par  l’acceffion  de  quelques 

Î»arties  Etrangères , mais  dont 
e fond  fenible  incapable  de 
changer. 

INDEX  , f.  m.  Mot  purement 
3atin , qui  fignifie  ce  qui  montre, 
ce  qui  indique.  De  là  vient  qu’on 
<lonne  ce  nom  au  fécond  doigt 
de  la  main  , t’eft-à*dire  , à ce- 
lui qui  fuit  le  pouce  ; parce  qu’on 
s’en  fert  ordinairement  pour 
montrer  quelque  chcfe.  Les  Ta- 
bles des  matières  qui  fe  met- 
tent à la  fin  d’un  Livre',  portent 
«par  la  même  raifon  le  nom  d 'In- 
dex. On  appelle  auffi  index  ou 
indice , un  Catalogue  de  Livres 
fufpeéts  de  mauvaife  dottrine, 
dont  le  Saint  Siège  interdit  la 
leéture,  quoiqu’ils  ne  foient  pas 
encore  condamnés  juridique- 
ment. Mettre  un  Livre  à l'In- 
dex , c’eft  le  mettre  dans  ce  rang. 
Quelques-uns  en  ont  fait  le  di- 
minutif Indicnle  , pour  un  pe- 
tit Index. 

INDICATIF , f.  m.  lat.  Ter- 
me de  Grammaire,  qui  eft  le 
nom  du  premier  mode  dans  la 
conjugaifon  des  verbes.  Indica- 
tif îe  dit  auffi  de  ce  qui  fert  à 
marquer  quelque  choie  , 6c  de- 
vient alors  adjeélif.  On  appelle 
tolomnes  indicatives  celles  qui 
fervent  à marquer  les  marées  fur 
les  Cotes  de  l’Océan.  Indiquer  , 
v.  adt,  fignifie  marquer.  Indica- 
tion fignlfie  un  figne  qui  marque 
quelque  chofe.  Les  indications 
Au  ponlx  fe  dit  des  lumières 
qü’on  tire  du  poulx  , pour  la  con- 
noiffance  d’une  maladie. 

IN  DICTION  , f.  f.  lar.  Ter- 
me de  Chronologie  qui  fignifie 
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une  révolution  périodique  de 
quinze  années.  Cette  méthode  de 
compter  eft  en  ufage  dans  les  Bul- 
les du  faint  Siège.  On  en  attribue 
l’origine  à Conjiantin , qui  la  fit 
fuccéder  à celle  des  Olympiades. 
Quelques  - uns  croyent  qu’elle 
commença  par  un«  taxe  du  mê- 
me nom  , qui  dura  quinze  ans. 

INDIGENES , f.  m.  Nom  for- 
mé du  grec  que  les  Anciens  don- 
noient  aux  Habitans  naturels 
d’un  Pays  ; comme  ils  don- 
noient  celui  d 'Indigetes  à leurs 
Héros  6c  à leufs  dcmi-Dieux , 
c’eft-  à- dire , à ceux  qui  avoient 
mérité  par  de  grandes  aétions , 
d’être  élevés  au  rang  des  Dieux. 

INDIGESTION , f.  f.  lac.  Em- 
barras ou  douleur  de  l’eftomac , 
caufé  par  l’excès  ou  la  qualité 
des  alimens , qu’il  ne  peut  di- 
gérer. 

INDIGITAMENT , f.  m.  lar. 
Nom  d’un  Livre  des  anciens 
Pontifes  Romains , qui  conte- 
noit  le  nom  des  Dieux  , la  for- 
me de  leur  culte , 8c  les  céré- 
monies qui  étoient  particulières 
à chacun. 

INDIGO , f.  m.  Nom  d’une 
teinture  violette , qui  fe  tire  des 
feuilles  d’une  plante  que  les  Ef- 
pagnols  nomment  Anily  6c  qui 
porte  parmi  nous  le  même 
nom  à' Indigo.  Sa  Heur  eft  rouge, 
8c  fa  graine  couleur  d’olive. 
L'Indigo  eft  une  efpéce  de  fain- 
foin , qui  ne  s’élève  que  d’en- 
viron deux  piés  6c  demi;  mais 
qui.,  iorfqu’on  ne  le  coupe  pas  , 
prend  forme  d’arbriffeau  , 6c 
pouffe  un  grand  nombre  de  ra- 
meaux. Ses  feuilles  font  d’un 
verd  fort  brun  , argentées  par- 
defï'us , 8c  de  ta  grandeur  de 
l’ongle  du  petit  doigt. 

INDIRE  , f.  m.  Terme  de 
Fief.  On  appelle  droit  d'indire 
aux  quatre  cas  , un  droit  par  le- 
quel quelques  Seigneurs  peuvent 
doubler  leurs  rentes  6c  leurs 
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revenus  en  quatre  cas.  i*.  Pour 
le  voyage  d’Outre-Mer.  20.  Pour 
une  nouvelle  Chevalerie.  30. 
Quand  le  Seigneur  efl  Prifon- 
xîier  de  guerre.  4®.  Pour  le  Ma- 
riage d’une  Fille. 

INDIRECT  , adj.  lat.  En  ter* 
înes  de  Logique  , on  appelle 
Modes  indirects  de  Syllogifme  , 
ceux  qui  ne  concluent  pas  direc- 
tement. La  conclufion  n’en  efl: 
pas  auffi  évidente  que  celle  des 
autres. 

INDISPONIBLE  T adj.  Ter- 
me de  Palais  , qui  fe  dit  des 
biens  dont  les  loix  ne  permet- 
tent pas  de  difpofer. 

INDISSOLUBLE,  adj.  latin. 
Ce  qui  ne  peut  être  rompu.  Des 
liens  indtjfolubles.  il  ne  s’em- 
ploye  gueres  que  dans  le  Cens 
Moral  , auffi  bien  qu'imliffolu- 
blcment , qui  efl  l’adverbe. 

INDIVIS  , adj.  lat.  Terme  de 
Palais , qui  fignifie  ce  qui  n’eft 
pas  divifé.  Par  indivis  efl  un 
adverbe,  qui  fe  dit  dans  le  mê- 
me langage , pour  , en  commun  , 
fans  divifion. 

INDUCTION,  f.  f.  lat. Dans 
le  fens  Moral , il  fignifie  l’ac- 
tion d’engager  quelqu’un  à faire 
une  chofe , foit  par  adreffe  ou 
par  des  motifs  expliqués.  Il  fe 
dit  auffi  des  fuites  daine  chofe 
qui  conduifent  à une  autre  ; fur- 
tout  en  matière  de  raifonne- 
ment , où  quelquefois  une  preu- 
ve s’étend  par  induit  ion  à des 
points  différent  de  celui  qu’on 
avoir  à prouver.  En  termes  de 
Phyfique  , c’efl  l’aêtion  d’éten- 
dre ou  d’appliquer  quelque  cho- 
fe fur  la  furface  d'une  autre,  fur- 
tout  quelque  chofe  de  duêtile  8c 
de  mou. 

INDULGENCE  , f.  f.  lar.  En 
termes  ecdéfiafliques , c’efl  une 
rémiffion  de  quelque  partie  de 
la  peine  dûe  au  péché,  que  le 
Pape  accorde  en  vertu  des  mé- 
rites du.  Sauveur.  Cet  ufagc  qui 


„ f » , m 

a tourné  fouvent  en  abus , a pTis 
naiflance  pendant  les  perfécu- 
tions  des  Empereurs  Payens , où 
un  Martyr  admetroir  quelque- 
fois les  pécheurs  a la  participa- 
tion du  mérite  de  fes  fouffran- 
ces  ; ce  qui  leur  étoit  compté  en 
diminution  des  pénitences  pu- 
bliques. L 'Indulgence  , prife 
pour  facilité  à pardonner  , efl 
reprefentée  dans  quelques  an- 
ciennes Médailles  , par  une 
Femme  affife  , qui  tend  la  main 
droite , & qui  tient  un  feeptre 
de  la  main  gauche. 

1NDULT , f.  mafe.  lat.  Droit 
que  le  Pape  accorde  par  rapport 
à certaines  chofes , fur-tout  pour 
fe  procurer  un  Bénéfice  eedé- 
fiaflique.  Un  Induit  aire , c’efl- 
à-dire  , celui  qui  veut  obtenir 
un  Bénéfice  en  vertu  de  fon  In- 
duit , doit  obtenir  des  lettres 
de  nomination  du  Roi , les  fai- 
re enregiffrer  au  Parlement , & 
en  donner  connoifTance  au  Col- 
lateur  ; après  quoi , torique  le 
titre  vient  à vaquer  , il  doit  le 
requérir  dans  les  fix  mois.  On 
diftingue  Y Induit  des  Fois  par 
lequel  ils  ont  le  pouvoir  dénom- 
mer aux  Bénéfices  Confiflo- 
riaux  ; Vltidttlt  des  Cardinaux  , 
qui  leur  donne  le  pouvoir,  de 
conférer  en  commande  , celui 
de  tenir  les  Bénéfices  réguliers  , 
comme  les  Séculiers , 5c  de  ne 
pouvoir  être  prévenus  dans  les 
fix  mois  qu'ils  onr  pour  con- 
férer les  Bénéfices  à leur  no- 
mination ; l 'Induit  des  Confeil- 
ïers  du  Parlement  de  Paris  8c 
des  Maîtres  des  Requêtes , qui 
leur  donne  pouvoir  d’obtenir  un 
Bénéfice  vacant.  Ce  qu’on  ap- 
pelle Induit  en  Efpagne  , efl  un 
droit  qui  fe  paye  au  Roi  fur- 
tout  ce  qui  vient  des  Indes  Oc- 
cidentales par  les  Gai  lions. 

INEFABLE  , adj.  Mot  formé 
d’un  verbe  latin  , qui  veut  dire 
parler , exprimer  par  le  difeours  ; 
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6c  qui , joint  avec  la  particule 
négative  in,  fignifie  ce  qui  ne 
peut  être  exprimé  ou  raconté, 
ce  qui  eft  au-delîus  de  l’expref- 
iicn  du  difcours.  Inénarrable , 
inexprimable  , ont  à peu  près  la 
même  lignification. 

INELIGIBLE,  adj.  lat.  Ter- 
me de  Conclave  6c  de  Chapitre , 
qui  fignifie  celui  qui  ne  peut  être 
élu.  L’éledtion  eft  nulle  quand 
elle  tombe  fur  un  fujet  inéligible. 

ÏNEPTITUDE,  f.  f.  Mot  for- 
mé du  latin , qui  fignifie  défaut 
d’habileté  ou  de  capacité  pour 
quelque  chofe. 

INERTIE,  f.  f.  lat.  Terme 
dogmatique,  qui  fignifie  incapa- 
cité d’action.  On  'appelle  Force 
d'inertie  dans  les  corps  , une  ré- 
fiftance  au  mouvement , qui  ne 
vient  que  de  leur  malle  , die  qui 
eft  proportionnelle  , comme  la 
pelânteur  à la  quantité  de  ma- 
tière qui  leur  eft  propre. 

INESCATION , f.  f.  Mot  for- 
mé du  latin  , q ji  fignifie  une  ma- 
niéré de  guérir  les  maladies, 
en  faifant  manger  aux  malades 
certaines  préparations  chymi- 
ques  de  chofes  tirées  d’un  autre 
animal.  C’eft  une  forte  de  trans- 
plantation , qui  fait  palier  , dit- 
on  , la  maladie  dans  l’animal 
dont  les  chofes  font  tirées. 

INFANT , f.  m.  lat.  Nom  qui 
fe  donne  par  excellence  aux  En- 
fans  des  Rois  d’Elpagne  3c  de 
Portugal. 

INFATUATION,  f.  f.  Mot 
formé  du  latin  , qui  fignifie  pré- 
vention exceffive  8c  ridicule , 
en  faveur  de  quelqu’un  , ou  de 
quelque  chofe , ou  de  foi-mê- 
me. On  dit  s'infatuer  , tire’ in- 
fatué d’une  chofe. 

INFEODATION,  f f.  Ter- 
me de  Coutume  , qui  fignifie 
l’adfion  par  laquelle  on  donne 
quelque  chofe  en  fief,  ou  on 
l’unir  à fon  fief.  Inféoder  eft  le 
verbe. 


î N 

INFERNAL  , adj.  lat.  Ceqifï 
appartient  à l’Enfer.  On  appelle 
pierre  infernale  en  Chirurgie , 
certains  cauftiques  donc  la  ver- 
tu eft  permanente  , tels  que  la 
pierre  de  vitriol. 

INFESTER  , v.  adl.  Mot  tiré 
du  latin , qui  fe  dit  des  lieux  plu- 
tôt que  des  chofes.  Infefler  un 
lieu  , c’eft  le  fréquenter  pour  y 
cauler  du  mal , y répandre  le 
trouble  6c  le  ravage  comme  font 
les  voleurs, 

INFILTRATION , f.  f. , for- 
mé de  filtrer.  C’eft  l’adtion  d’u- 
ne chofe  qui  fe  glifle  8c  s’infi- 
nue  dans  les  pores  des  parties 
folides. 

INFINITESIMAL,  adjedlif. 
Quelques-uns  donnent  le  nom 
de  Calcul  infinitefimal  à la  mé- 
thode des  Fluxions.  Voyet  Flu- 
xions 6c  Calcul.  I.es  Géo- 
mettres  appellent  Infinitefime 
une  parcie  infiniment  petite 
d’une  chofe. 

INFINITIF , f.  m.  lat.  Terme 
de  Grammaire  , qui  eft  le  nom 
d’un  mode , dans  la  conjugai- 
fon  des  verbes.  C’eft  celui  qui 
marque  l’adtion  en  général  , fans 
défigner  aucun  tems  précis.  Il 
eft  quelquefois  employé  pour 
fubftantit , comme  le  manger 
6c  le  boire.  La  plupart  des  fuof- 
tantifs  Anglois  nefonc  que  l’in-^ 
finicif  des  verbes. 

INFLAMMATION , f.  f.  lar. 
Terme  de  Médecine.  C’eft  une 
tumeur  produite  par  un  débor- 
dement dé  fàng  qui  s’épaiffïc  3c 
qui  fe  coagule.  Les  inflamma- 
tions les  plus  dangereufes  fonc 
celles  de  la  poitrine.  Inflamma- 
toire , adj.  fignifie  ce  qui  caufe 
des  inflammations. 

INFIRMAT»? , adj.  lat.  Ter- 
me de  Palais  , qui  fignifie  ce 

S|ui  affaiblit  la  force  d’une  cho- 
e , ou  ce  qui  l’ôre  tout-à-fàit. 

Il  fe  dit  particuliérement  des 
Jugemeas  fupéticurs  qui  révo- 


r*  ' ï N 
ùent  ou  qui  reftreignenc  ceux 
es  inférieurs.  Un  Arrêt  infir. 
matif  de  telle  Sentence. 

, 1NFL  ATEUR  , f.  m.  lat.  Nom 
qu’on  donne  aux  Philofopheî 
qui  prétendent  que  le  continu 
eft  compofé  de  points  enflés. 

INFORMATEUR  , f.  m.  Les 
Allemands  donnent  ce  nom 
pour  celui  de  Précepteur  , à 
ceux  qui  font  chargés  de  l’inr- 
truélion  des  jeunes  gens.  Il 
vient  du  verbe  latin  qui  fignifie 
former , inftruire. 

INFORME , adj.  lar.  Ce  qui 
n’a  point  de  forme  régulière  , 
ou  ce  qui  eft  encore  éloigné  de 
celle  qu’il  doit  recevoir.  Il  fe  dit 
également  des  Ouvrages  de  l’art 
& de  la  nature.  Les  Anciens  Af- 
tronomes  appelloient  informes  , 
les  Etoiles  qu’ils  ne  faifoient 
point  entrer  dans  les  Conftella- 
thtns  ou  Figures  du  Ciel.  Ils  les 
nommoient  aufli  Sporades , c’eft- 
à-dire  , femées  fans  ordre.  Les 
Modernes  ont  formé  de  nou- 
velles Conftellations , d’une  par- 
tie de  ces  Etoiles. 

INFORTIAT , f.  m.  Terme 
de  Jurifconfulte.  C’eft  le  nom 
qu’on  donne  au  fécond  Volume 
du  Digefle , compilé  du  tems  de 
Jujiinien. 

INFRACTION , f.  f.  lat.  Ac- 
tion par  laquelle  on  viole  quel- 
que devoir.  L'Infraftion  d’un 
Traité , d’une  Rçgle  * &c. 

INFUSION , f.  f,  Mot  tiré  du 
latin.  En  termes  de  Pharmacie, 
c’eft  une  manière  de  préparer 
les  médicamens,  en  les  faifant 
tremper  dans  une  liqueur,  pour 
leur  faire  acquérir  quelque  ver- 
tu, ou  pour  corriger  quelque 
qualité  nuifible.  Infufer  fe  dit 
dans  le  meme  fens. 

INGE’Nt’RABLE  , adj.  lat. 
Terme  de  Phyfique  , qui  fe  dit 
de  la  nature  effeiuielle  des  cho- 
fes  qu’on  fuppofe  invariable  , 
incapable  d’altération,  & qui 
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s’eft  trouvée  telle  par  la  créa- 
tion divine , fans  être  jamais 
fortie  d’une  matière  première  , 
différente  d’elle-même. 

INGENU,  adj.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifioit  parmi  les 
anciens  Romains,  un  Homme 
qui  étoit  né  libre , c’eft-à-dire , 
qui  n’avoit  jamais  été  dans  la 
fervitude  , pour  le  diftinguer 
des  Affranchis  , qui  dévoient 
leur  liberté  à la  faveur  de  leur 
Maître.  Aujourd’hui , ingénu  a 
la  même  fignifie ation  que  fim- 
ple  , nàif , fans  dégttifement . In- 
génuité eft  le  fubftantif.  Ingénu- 
ment l’adverbe. 

INHERENCE , f.  f.  Mot  for- 
mé du  latin,  qui  n’eft  gueres 
d’ufage  qu’en  langage  de  Philo» 
fophie  , pour  lignifier  la  jonc- 
tion de  l’accident  avec  la  fubf- 
tance.  Inhérent  eft  l’adiectif. 

INHUMATION  . f.  f.  Mot 
formé  du  fubftantif  latin  qui 
fignifie  terre  , & de  la  particule 
latine  in , qui  fignifie  dedans. 
C’eft  proprement  l’a&ion  de 
mettre  une  chofe  en  terre  ; mais 
dans  l’ufage  commun,  il  ne  fe 
prend  que  pour  l’enterrement 
des  Corps  morts. 

INJECTION  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin , qui  exprime  l’aélion 
par  laquelle  on  jette  quelque  li- 

aueur  dans  ce  qui  eft  capable 
e la  contenir.  Les  Médecins 
donnent  également  ce  nom  aux 
médicamens  liquides  qu’on  fe- 
ringue  dans  quelque  partie  ma- 
lade , & à l’aétion  de  les  ft» 
ringuer.  hijeiler  eft  le  verbe. 

1NIGISTE  , f.  m.  Nom  qu» 
le  Peuple  donnoit  aux  Jéfime* 
dans  leur  origine , du  nom  Ef- 
pagnol  de  Saint  Ignace  , qui  efl 
Inigo. 

INJONCTION , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin,  qui  a la  même  ligni- 
fication que  commandement  , 
ordre. 

INITIAL,  adj.  Mot  formé 
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du  fubflantiflatin  , qui  fignifie 
commencement.  On  appelle  Let- 
tre initiale  celle  qui  commence 
un  nom  propre  , un  chapitre  , 
une  période.  Elle  doit  toujours 
Être  majufcule. 

INITIATION  , f.  fi  Mot  tiré 
du  lacin  , qui  fignifie  l’entrée, 
l’admiflion  de  quelqu’un  dans 
quelque  corps  ou  dans  quelque 
affaire.  Mais  c’efl  proprement 
un  terme  de  Religion , qui  fe 
difoit  anciennement  de  la  pre- 
mière admiflion  à certains  myf- 
téres , tels  que  ceux  d’Elufine  , 
de  la  bonne  Déeffe,  8cc.  Ini- 
tier eft  le  verbe. 

INNE’,  adj.  Mot  formé  du 
latin  , qui  fignifie  ce  qui  eft  né 
dans  nous , avec  nous , ce  que 
nous  apportons  en  naiffanr.  Qn 
demande  en  Philofophie  , s’il  y 
a des  idées  innées  ; c’eft-à-dire, 
fi  nous  apportons  en  naiffant , 
des  idées  attachées  à notre  na- 
ture , ou  fi  nous  naifions  feule- 
ment avec  la  faculté  d’en  rece- 
voir à mefure  que  les  organes 
fe  forment. 

INNOCENCE  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin , qui  fe  prend  dans  no- 
tre langue  en  bonne  & en  mau- 
vaife  part.  Il  fignifie  exemption 
de  faute  dans  l’intention  , com- 
me dans  l’aétion  ; 8c  dans  ce 
fens , on  appelle  innocence  ori- 

f incite  , l’état  où  le  premier 
lorame  fut  créé.  Il  fignifie  aufii 
une  certaine  altération  des  fa- 
cultés de  l’ame  , qui  ramene 
l’Homme  à l’état  de  l’enfance , 
c’eft-à-dire , à l’incapacité  de 
juger.  Innocent  fe  prend  aufii 
dans  les  deux  fens.  On  donne 
le  nom  d 'Innocent  aux  Enfans 
qui  furent  tués  par  l’ordre  du 
Roi  Hérode , au  tems  de  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift  , dnns 
l’efpérance  que  le  Sauveur  feroit 
confondu  dans  ce  nombre  ; fur 
un  mal  entendu , qui  fit  croire 
à ce  Prince , que  le  Meflie  pré- 
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dit  par  les  Prophètes , devoit 
être  Roi  des  Juifs , & lui  enle- 
ver, par  conséquent,  la  cou- 
ronne. 

INOFFICIEUX  , adj.  fcuin. 
Terme  de  Droit , qui  (e  dit  de 
la  difpofitton  d’un  Pere  , lorf- 
qu’il  deshérite  fon  Fils  fans  une 
jufte  caufe. 

INNOVATION  , f.  f.  Mot 
formé  du  larn , qui  fignifie  l’in- 
troduélion  de  quelque  nouveau 
point  en  matière  de  doélrine , 
d’ufages  ou  d’opinions.  Innover 
eft  le  verbe.  Ces  deux  mots  ne 
fe  prennent  gueres  qu’en  mau- 
vaife  part.  De  là  le  nom  de  No- 
vateurs , qu’on  a donné  de  tou# 
rems  à ceux  qui  caufent  du  trou- 
ble par  de  nouvelles  idées  de 
Religion. 

INNOCULATION  , f.  f.  lar. 
Nom  qu’on  a donné  à une  nou- 
velle méthode  de  prévenir  les 
plus  fâcheux  effets  de  la  petite 
Vérole  en  la  caufant  volontai- 
rement aux  enfans , par  l’infer- 
tion  d’un  peu  de  pus  qui  fe  fait 
aux  veines  du  bras  8c  des  jam- 
bes. Cette  méthode  qu’on  croit 
venue  de  Circafiie  , n’a  gueres 
été  re;ue  qu’en  Angleterre  , où 
il  paroît  même  que  fes  incon- 
véniens  l’ont  fait  abandonner. 
Son  nom  eft  pris  du  mot  latin  , 
qui  fignifie  une  efpéce  d’Ente  , 
appellée  vulgairement.  Ente  en 
bouton  ou  en  œil  dormant. 

INPROMPTU,  f.m.&adv. 
Ce  mot , qui  eft  purement  latin , 
fignifie  fur  le  champ , fans  pré- 
paration. Un  ouvrage  d’efprit  , 
un  repas,  8c  tout  ce  qui  fe  fait 
à la  hâte  prend  le  nom  d 7m- 
promptu. 

INQUISITION  , f.  f.  lat.  Ju- 
rifdiéfion  eccléfiaftique  établie 
dans  plulieurs  Pays  Catholiques, 
pour  connoître  des  crimes  qui 
blefient  la  Religion.  Elle  s’ap- 
pelle autrement  le  faiut  Office. 
Les  Officiers  fe  nomment  inqui- 
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Jftettrs.  Les  abus  de  ce  Tribunal 
font  terribles  ; ce  qui  a fait 
qu’on  n’a  pas  voulu  le  fouffrir 
en  France.  On  en  attribue  l’ori- 
gine à Saint  Dominique  , quoi- 
que ce  point  foit  contefté. 

INSCRIPTION,  f.  f.  Mot 
formé  du  latin , qui  fignifie  quel- 
que chofe  d’écrit  ou  de  gravé  fur 
un  monument , fur  un  tombeau , 
fur  une  médaille , ôcc.  , pouç 
conferver  la  mémoire  de  quel- 
que perfonne  ou  de  quelque  évé- 
nement. Infcriptton  en  faux  eft 
un  terme  de  Pratique  qui  fe  dit 
d’une  déclaration  par  laquelle 
on  maintient  que  le  titre  d’une 
demandeeft  contrefait  ou  altéré. 

INSECTE  , f.  m.  Nom  géné- 
ral de  tous  les  petits  Animaux, 
foit  rampans  ou  volatiles,  qui 
n’ont  pas  leurs  parties  bien  dé- 
veloppées 5c  bien  diltindtes.  On 
a vérifié  par  les  obfervations , 
qu’il  n’y  a pas  d’herbe  ni  de 
plante  qui  n’ait  fes  infeùles  par- 
ticuliers 5c  différens. 

IN-SEIZE , f.  m.  Terme  d’im- 
primerie qui  défigne  un  format 
de  Livre  au-deflfous  de  l’i«-dou- 
ze.  Chaque  feuille  dans  l’r«-fei- 
ze  à trente- deux  pages  ou  feize 
feuillets. 

INSEMINATION , f.  f.  latin. 
Nom  d’une  méthode  Chymique, 
qui  efl  une  efpéce  de  tranfplan- 
tation  pour  la  guéri fon  de  cer- 
taines maladies.  Elle  s’exerce 
avec  la  graine  de  quelque  plan- 
te appropriée  à la  nature  de 
la  maladie  , 5c  femée  dans  une 
terre  imprégnée  d’efprits  vitaux 
du  malade. 

INSERTION  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  l’aélion 
de  faire  entrer  une  chofe  dans 
une  autre.  Inférer  eft  le  verbe. 
On  a donné  aulli  le  nom  d'infer - 
tion  à la  méthode  dont  on  a déjà 
parlé  fous  celui  d 'innoculation. 
En  termes  de  Médecine  , on  ap- 
pelle infertion  d'un  os , l’endroit 
où  le  tendon  s’attache  à un  us. 
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INSINUATION  , f.  f.  Terme 
de  Pratique  , qui  fignifie  l’inf- 
cription  d’un  Adte  fur  un  regif- 
tre  autorifé  , afin  d’empêcher 
la  fraude.  Le  tems  prefcrit  pour 
l’infinuation  des  Contrats  eft 
de  quatre  mois,  5c  fe  compte 
du  jour  de  leur  date.  Il  n’y  a 
que  les  donations  faites  par  le 
Roi  ou  au  Roi , qui  foient  exem- 
ptes de  la  Loi  des  infinuations. 

INSIPIDE , adj.  latin.  San» 
goût , fans  faveur  , en  un  mot , 
fans  aucune  qualité  qui  excite 
les  fens.  Il  fe  ait  dans  le  Figuré, 
pour  lignifier,  fade,  plat , fans 
efprit  5c  fans  élégance. 

INSOCIABLE,  adj.  1 a t.  Fa- 
rouche, ennemi  de  la  fociété, 
ou  qui  n’en  eft  pas  capable.  Un 
efprit , une  humeur  infociable. 

INSOLATION,  f.fém.  Mot 
formé  du  fubftantif  latin  , qni 
fignifie  Soleil.  C’eft  le  nom  d’une  . 
préparation  de  Pharmacie  , qui 
confifte  à expofer  des  drogues 
ou  des  fruits  , à l’ardeur  du  So- 
leil, pour  les  aigrir  ou  les  fé- 
cher.  Itifoler  , dans  ce  fens , 
c’eft  expofer  au  Soleil. 

INSOLITE  , adj.  Mot  pure- 
ment latin , introduit  affez  nou- 
vellement pour  lignifier  ce  qui 
n’eft  point  en  ufige , ce  qui  eft 
inufiré. 

INSOLVABLE,  adj.  Mot  for- 
mé du  latin,  qui  fignifie  ce  qui  ne 
peut  être  payé.  Il  fe  dit  aufli  des 
perfonnes.  Un  debiteur  infolva • 
ble , eft  celui  à qui  il  eft  devenu 
impolfible  de  payer  ce  qu’il  doir. 

INSOLUBLE,  adj.  Mot  pure- 
ment latin  , qui  fe  dit  d'une  dif- 
ficulté qui  ne  peut  être  expli- 
quée. 

INSPIRATION  , f.  f.  la;.  En 
termes  de  Phyfique  , ce  moc 
fignifie  l’adtiondu  poumon  par 
laquelle  Pair  du  denors  eft  atti- 
ré au-dedans. 

INSTABILITE’,  f.fém.  Jar; 
Qualité  qui  porte  à changer  , 
qui  fait  qu’on  fe  fixe  difficile  * 
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ment , qu’on  n’eft  pas  ftabîe  , 

confiant. 

INSTALLATION  , f.  f.  Mot 
formé  de  Stalle , qui  eft  le  nom 
des  fiéges  où  les  Eccléfiaftiques 
font  aflis  à l’Eglife.  On  appelle 
in  fiai  lat  ion , l’acte  par  lequel  un 
Evêque , ou  tout  autre  Bénéfi- 
cier efl:  mis  en  poffeflion  de  fa 
dignité  & de  fes  droits. 

INSTANCE,  f.  f.  Terme  de 
Palais,  formé  du  verbe  latin, 
qui  lignifie  prefier  , pourfuivre. 
C’eft  un  nom  qu’on  donne  à tout 
Procès  , où  il  y a demande  & 
défenfe.  Mais  , dans  un  fens 
plus  étroit  , in/lance  fe  prend 
pour  les  Caufes  d’appel  qui  n’ont 
pû  être  jugées  , & qui  s’appoin. 
«ent  fur  le  rôle. 

INSTANTANEE  , adjedif 
ê*  in  fiant.  Il  n’eft  gueres  en  ufa- 
ge  que  dans  les  matières  de  Phy- 
fique , pour  fignifier  ce  qui  ne 
dure  qu’un  moment , ce  qui  paf- 
fe  fort  vite  ou  ce  qui  répond  à 
une  durée  très-courte.  Il  doit 
s’écrire  avec  deux  e,  même  au 
tnafculin  , comme  Ptoloinée  , 
Pompée , & comme  tous  les  mots 
terminés  en  é , qui  finiflenc  en 
latin  , par  élis. 

INSTAURATION  , f.  f.  Mot 
purement  latin  , qui  fignifie  re- 
tablifiement  , &.c.  Il  ne  fe  dit 
gueres  que  des  chofes  facrées , 
telles  qu’un  Temple , une  Re- 
ligion , &c. 

INSTIGATION , f.  f.  Mot  ti- 
ré du  latin  , pour  fignifier  ef- 
forts d’ad relie  ou  de  perfuafion  , 
pat  lèfquels  on  pouffe  quelqu’un 
à faire  quelque  chofe.  Infiiga- 
teur , f.  m.  , fignifie  celui  qui 
ufe  à'infiigation. 

INSTINCT  , f.  m.  lat.  Mou- 
vement naturel , qui  porte  les 
bêtes  vers  quelque  chofe  en 

t'articulier  , Sc  qui  leur  tient 
ieu  des  lumières  de  la  raifon. 

. . INSTITOIRE  , f.  m.  Mot  for. 
mé  du  lubflantif  latin,  qui  fi- 
gnifie FaÛtejir*  Ou  appelle 
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■foire , une  aéiion  donnée  coft* 
tre  un  Marchand , pour  ce  gut 
s’eft  fait  en  fon  nom  par  fon 
Commis , ou  fon  Faôteur. 

INSTITUT , f.  m.  Mot  tiré 
du  latin , qui  fignifie  établifie * 
ment , & qui  fe  dit  des  Ordres 
Religieux.  On  appelle  infiituts 
du  droit  Civil  , les  premiers 
élémens  de  cette  Science,  ou 
l’abrégé  de  la  Jurifprudence  Ro- 
maine , contenu  dans  un  Livre  , 
qui  fe  nomme  les  Tnffituus  de 
Jufiinien , parce  qu’il  a été  com* 
pofë  par  l’ordre  de  cet  Empe- 
reur. Inftitutaire  eft  le  nom  du 
Dodteur  Régent , qui  enfeigne 
les  Infiitutcs. 

INSTITUTION , f.  fém.  lat. 
Outre  l’acception  commune  , 
fuivant  laquelle  ce  mot  fignifie 
établijfement , il  fe  dit  en  termes 
de  Droit  Civil , des  Teftamens , 
& des  difpofitions  qui  fe  font 
par  d’autres  Actes.  Dans  le  droiç 
Canon,  il  fignifie  toutes  fortes 
de  provifions  , qui  font  le  titré 
par  lequel  on  acquiert  un  Béné- 
fice , & l’on  s’y  maintient.  On 
appelle  bifiitutettr  , celui  qui  eft 
chargé  de  donner  les  premières 
inftrudtions  à un  Prince  du 
Sang. 

INSURGENT , f.  mafe.  Iar. 
Terme  d’Hiftoire  , qui  ne  fe  dit 
néanmoins  que  de  certaines 
Troupes  de  Hongrie  , levées 
extraordinairement  pour  le  fer- 
vice  de  l’Etat. 

INTACT,  adj.  lat.  Terme  du 
langage  familier,  qui  fignifie  ce 
qui  eft  demeuré  pur  , entier  , 
& tel  qu’il  étoit , parce  qu’on 
n’y  a pas  touché.  Les  Phyficiens 
ont  tiré  de  la  même  fource  , in- 
. taitiley  pour  fignifier  ce  qui  ne 
peut  tomber  fous  le  fens  du  tait. 

ÎNTE’GRAL,  adject.  Calcul 
intégral , Voyez,  Calcul.  Inté- 
grer 8c  Intégration  font  des  ter- 
mes de  la  même  méthode. 

; INTEGRANTE,  Partie  in- 
tégrante, Terme  de  Philofophic , 
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qui  fe  dit  des  principales  par- 
ties d’une  chofe , de  celles  qui 
conftituent  fou  ertence,  6c  fans 
lelquelles  elle  changeroic  de  na- 
ture. 

INTEGRE  , adj.  purement 
latin , qui  lignifie  entier , mais 
qui  ne  s’employe  que  dans  le 
Figure , pour  lignifier  pur  , fans 
corruption.  Un  Juge  intégré  , 
c’dt-à-dire,  fans  reproche, 
d’une  Juflice  éprouvée.  Une 
vertu  intégré , c’efl-à-dire  , fans 
tache , fupérieure  aux  foupçons. 
Intégrité  eft  le  fu  b liant  if. 

INTE’GUMENT  , f.  m.  Ter- 
me d’Anatomie  , formé  du  la- 
tin , qui  fe  dit  des  peaux  & des 
membranes  , dont  les  parties 
intérieures  du  corps  font  cou- 
vertes. 

INTELLECTION,  f.  f.  Mot 
formé  , comme  intelligence  6c 
intellectuel , du  verbe  latin  , qui 
fignifie  comprendre.  C’elt  un 
terme  de  Philofophie , qui  fi- 
gnifie l’aélion  de  l’entendement 
par  laquelle  il  conçoit  une  cho- 
fe. Intellectuel , aaj. , fe  dit  de 
tout  ce  qui  appartient  à l'enten- 
dement : Facultés  intellectuelles . 
Vérités  intellectuelles.  Intelligent 
ce , f.  f , a plufieurs  acceptions. 
Il  fe  dit  Amplement  de  la  faculté 
de  concevoir  : Une  intelligence 
bornée.  Il  fe  dit  aurti  de  l’exer- 
cice de  cette  faculté  : Une  affaire 
de  difficile  intelligence.  11  fe  prend 
pour  les  communications  ou  les 
correfpondances  qu’on  a dans 
quelque  lieu  , ou  avec  quelqu’un. 
Entretenir  des  intelligences  avec 
i’ennemi.  On  dit  aufli  vivre  en 
bonne  ou  mauvailè  intelligence 
avec  quelqu’un.  Les  Intelligences 
tèlefies  fignifie  les  Anges  , les 
Elprits  bienheureux. 

INTENDIT  , f.  m.  Mot  pure- 
ment latin , qui  fe  dit  en  termes 
de  Palais,  des  Pièces  d’écriture 
qui  contiennent  des  faits  donc 
©a  offre  de  faire  la  preuve. 


INTENSION , f f.  Mot  formé 
du  latin  , qui  fignifie  en  termes 
de  Phyfique  , le  plus  haut  dé- 
gré  auquel  une  qualité  puirte 
monter.  Le  froid  efl  dans  fa 
plus  grande  intenfion.  Intenfe  eft 
l’adjeétif. 

INTENTIONNEL , adj.  Ter- 
me de  Philolophiequi  ne  fe  die 
guère  quedes  efpéces  intentionnel m 
les , c’ell-à-dtre  , fuivant  l’an- 
cienne Doôtrine  des  Atomes  , 
des  efpéces  qu’on  fuppofoit  for- 
tir  des  objets  pour  frapper  les 
fens. 

INTERCALATION,  f.  fém. 
Mot  .tiré  du  latin  , qui  fignifie 
l’aftion  d’ajoûter  un  jour , ou 
un  mois  au  calcul  commun  du 
tems  ; comme  nous  faifons  au 
mois  de  Février  dans  l’année 
BifTextile.  Les  Romains  6c  les 
juifs  avoient  aufli  leurs  jours 
6c  leurs  mois  , ou  leurs  lunes 
intercalaires. 

INTERCEDENT , adj.  latin. 
Terme  de  Médecine  , qui  fe  die 
du  poulx , lorfqu’étant  mal  ré- 
glé, il  femble  difparoître  par 
intervalles. 

INTERCEPTER,  v.aft.  Mot 
formé  du  latin,  qui  lignifie  pren- 
dre , arrêter  quelque  chofe  dans 
fon  cours.  Intercepter  une  lettre. 
En  Mathématique  , interceptée  fe 
dit  de  la  ligne  qui  s’appelle  aufli 
abfciffe. 

INTERCOSTAL  , adj.  latin. 
Terme  de  Médecine  , qui  fe  dit 
des  mufcles  6c  des  veines  qui 
palTent  entre  les  côtes. 

INTERCURRENT , adj.  lac. 
Fièvre  intercurrente.  On  donne 
ce  nom  à diverfes  fortes  de  fiè- 
vres qui  ne  font  pas  llationnai- 
res , mais  qui  fe  mêlent  avec 
celles  qui  le  font , 6c  qui  ont  tan- 
tôt plus  ou  tantôt  moins  de  vio- 
lence. Le  poulx  qu’on  nomme 
entercurrent  n’efl  pas  différent 
de  l'intercèdent , qui  fignifie  à 
peu  près  la  même  choie. 
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INTERCUTANE’E , adj.  laf, 
# Ce  qui  eft  entre  la  peau  6e  la 
chair. 

INTERDICTION , f.  f.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  lignifie  défen- 
fe.  On  donne  ainli  rout  ordre 
qui  porte  détéufe  à un  Officier 
ou  à un  Corps  , foit  Eccléfiafti- 

Î|ue , ou  Civil  , d’exercer  les 
onCtions  de  fon  miniftere. 

INTE’RET  , f.  m.  Mot  pure- 
ment latin  , qui  eft  devenu  d’un 
grand  ufage  dans  notre  langue. 
11  fignifîe  proprement  la  part 
qu’on  prend  à quelque  cnofe  , 
Je  fruit  ou  l’avanrage  qu’on  eu 
tire.  Mais  lorfqu’il  eli  queftion 
d’argent , c’eft  le  prix  ou  la  ré- 
compeofe  qui  revient  à celui  qui 
prête  une  fomme  pour  un  cer- 
tain tems.  La  fomme  prêtée  s’ap- 
pelle le  principal.  Si  elle  eft  prê- 
tée ou  placée  à perpétuité  , l’in- 
térêt s’appelle  rente.  On  appelle 
intérêts  lunaires  au  Levant  , les 
intérêts  ufuraires  que  les  Juifs 
font  payer  aux  Chrétiens  ; par- 
ce qu’ils  fe  payent  par  Lunes  au 
grand  profit  de  l’Ùfurier. 

INTERJECTION  , f.  f.  Ter- 
me de  Grammaire,  tiré  du  la- 
tin, qui  fe  dit  de  certaines  par- 
ticules placées  fans  liaifon  dans 
une  phrafe  , pour  exprimer 
quelque  lentiment  fûbit  , tel 
que  lajoye,  l’admiration  , &c. 
En  termes  de  Pratique  , l'inter- 
jeîlion  tl'apel  eft  une  déclaration 
par  laquelle  on  appelle  de  quel- 

Sjue  Sentence.  Interjetter , v.  aét. 
è dit  dans  le  même  fens.  „ 
INTERIM  , f.  m.  Mot  pure- 
ment latin  , dont  on  a fait  le 
nom  d’un  formulaire  établi  en 
1*48,  par  l'Empereur  Charles  - 
Quint  ■,  pour  régler  les  affaires 
de  Religion , en  attendant  y com- 
me l’exprime  ce  mot,  qu’elles 
^fuflent  réglées  par  un  Concile, 

, Les  Luthériens  qui  font  demeu- 
rés attachés  à ce  f rmulairc  fe 
nomment  lutériimfles. 
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INTERLIGNE,  f.  m.  latin- 
Terme  d’Ecrivain  , qui  fignifîe 
l’efpace  qui  eft  entre  deux  li- 
gnes. 

INTERLOCUTEUR  , f.  m. 
latin.  Nom  qu’on  donne  aux 
différens  perfonnâges  qu’on  in- 
rroduit  dans  un  Dialogue  , 6c 
qui  le  forment  entr’eux. 

INTERLOPE  , f.  m.  Mot 
Anglois  qui  revient  à ceUi  de 
Contrebande  eu  de  Commerce 
défendu.  On  l'employe  fouvent 
dans  les  Provinces  de  France  , 
qui  ont  quelque  relation  de 
commerce  avec  l’Angleterre. 

INTERLOQUER  , v.  attif. 
Mot  formé  du  latin  , qui  figni- 
fie  proprement  interrompre  le 
difeours  de  quelqu’un-en  lui  par- 
lant , mais  en  termes  de  Palais  > 
qui  eft  fon  feul  ufage , interloquer 
ou  porter  une  Sentence  interlocu- 
toire y c’eft  ordonner  qu’une  chc- 
fe  fera  prouvée  ou  vérifiée  a vant 
qu’on  prononce  fur  Je  fond  de 
l’affaire.  On  n’appelle  jamais 
de  ces  Sentences. 

INTERMEDE  , f.  m.  Mot  ti- 
ré du  latin  , qui  fignifîe  dans  les 
pièces  de  Théatie  , ce  qui  fe  fait 
entre  les  ACtes  pour  l’amufe- 
menedes  Spectateurs.  Les  Ro- 
mains, après  avoir  fupprimé  le 
Chorus , introduifirent  à fa  pla- 
ce les  Mimes  6c  les  Embolaires  , 
pour  foutenir  l’attention  du  Peu- 
ple entre  les  ACtes.  Intermé- 
diaire , adjeétif  d 'intirmede  , fè 
dit  de  tout  ce  qui  arrive  dans 
l’efpace  de  tems  ou  de  lieu , 
qui  eft  entre  deux  chofes. 

INTERMISSION,  f.  f.  Mot 
formé  du  latin  , qut  fignifîe  la 
ceffiuion  , la  di (continuation 
d’une  chofe.  Intermittant  , adj. 
qui  vient  de  la  même  fuurce  , 
eft  un  Terme  de  Médecine  qui 
fè  dit  du  poulx , lorfque  fes  mou- 
vement fonc  inégaux  , & de  la 
fièvre  lorfqu’elle  n’eft  pas  con- 
tinue» 
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ÎNTERNONCE , f.  m.  latïn. 
Nom  qu’on  donne  aux  Agens  ^ 
de  la  Cour  de  Rome  * qui  font 
chargés  des  affaires  du  Pape, 
dans  une  autre  Cour  , pendant 
qu’il  n’y  a point  de  Nonce.  Dans 
quelques  Cours , telles  que  Bru- 
xelles , il  n’y  a jamais  qu’un 
Internotice.  Son  office  fe  nomme 
Jnternoncicuure. 

INTEROSSEUX , ad},  latin. 
Terme  de  Médecine  qui  fe  dit 
de  fix  mufcies  qui  amènent  les 
doigts  de  la  main  vers  le  pouce , 
ôc  des  huit  qui  fervent  au  mou- 
vement des  articles  des  piés. 

INTERPELLER  , v.  aét.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  fignifie  en  ter- 
mes de  Juliice  ^ faire  une  qttef- 
tion  à laquelle  on  fomme  la 
Partie  de  répondre. 

INTERPOLATION , f.  fém. 
latin.  Terme  de  critique  , qui 
iignjifie  l’altération  ou  l’omiffion 
de  quelque  partie  d’un  ouvrage 
original. 

INTERPRETATIF,  adj.  lar. 
Ce  qui  reçoit  on  ce  qui  peut  re- 
cevoir une  interprétation , re- 
lative à des  principes  connus. 
.Ainfi,  l’on  appelle  permijjion 
interprétative  , celle  qu’on  au- 
loic  pû  obtenir  , fi  des  obftacles 
imprévûes  n’avoienc  empêché 
de  la  demander  ; moyennant 
quoi  l’on  agit  comme  fi  on  l’a- 
voit  demandée  8c  obtenue. 

INTERREGNE,  f.  m.  Mot 
formé  du  latin  , qui  fignifie  l’ef- 
pace  de  tems  qui  s’écoule  entre 
la  mort  d’un  Roi  8c  la  fuccef- 
fion  d’un  autre.  Il  n’arrive  gue- 
res  d 'interrègne  dans  les  Royau- 
mes héréditaires , parce  que  la 
fucceflion  eft  réglée  ; mais  il  y 
en  a prefque  toujours  dans  les 
Royaumes  éleétifs. 

INTERSECTION , f.  f.  Ter- 
me de  Géométrie , qui  fe  dit , 
fuivant  fa  fignification  en  la- 
tin , du  point  auquel  deux  lignes 
fe  coupent  entt’elles, 

* Tome  I, 


I N <541 

INTERSTICE , f.  m.  Mot  ti- 
ré  du  latin  , qui  fignifie  tout  ef- 
pace  qui  eft  entre  différentes 
chofes  , mais  qui  ne  fe  dit  gue- 
resque  des  efpaces  de  tems.  Er» 
termes  d’Eglife  on  appelle  in- 
terjiiceiy  les  di  fiance  s qu’on  met 
entre  les  différens  dégrés  d’or- 
dination. Les  Médecins  appel- 
lent inter  (lices  ciliaires  de  pe- 
tits filamens  qui  fervent  a Jtcxi- 
tenir  le  cryflallin  de  l’œil. 

INTERVALLE,  f.  m.  Mot 
tiré  du  latin , qui  fignifie  la  dif- 
tance  ou  l’efpace  qui  eft  eiKre 
deux  termes.  En  langage  de 
Mufique  l 'intervalle  harmonique 
eft  la  diftance  d’un  Ion  grave 
à un  fon  aigu. 

INTERVENIR  , v.  n.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  fignifie  entrer 
dans  une  affaire  , y prendre 
part  fans  que  les  parties  s’y  foienc 
attendues,  Intervention  , f.  t.  , 
fignifie  l’aélion  par  laquelle  ou 
intervient , 8c  l’on  fe  rend  par- 
tie incidemment. 

INTERVERSION  , f.  f.  lar. 
Changement , trouble  entre  plu- 
fieurs  chofes.  On  dit  fort  bien 
Y interverfion  pour  le  dérangement 
de  Y ordre.  Quelques  bons  Ecri- 
vains ont  employé  aufTï  ce  mot 
pour  diverfion  de  deniers  entre 
plufieurs  perfonnes  qui  s’enten-  * 
dent  pour  les  faire  tourner  à leur 
profit.  Intervertir  eft  le  verbe 
dans  ces  deux  Cens. 

INTESTABLE  , adj.  Mot  pu- 
rement latin  , qui  fignifie  celui 
qui  ne  peut  être  appellé  en  té- 
moignage par  quelque  défaut 
qui  lui  ôte  ce  droit. 

INTESTAT,  f.  m.  Mot  tiré 
du  latin , qui  fignifie  celui  qui 
laifle  une  fucceffion  far» en  avoir 
difpofe  par  un  teftament  ou  (ans 
avoir  obfervé  les  loi*  qui  re- 
gardent la  forme  teftamencaire, 
INTESTIN  , f.  m.  Mot  qor . 
dans  fbn  origine  latine  , fignifie 
ce  qui  cil  intérieur.  Si  doat 
B J»b 
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en  a fait  le  nom  général  des 
boyaux  6c  de  toutes  les  entrail- 
les des  animaux.  Il  eftauffi  ad- 
jectif, 8c  ne  lignifie  alors  qu’in- 
térieur. Ainfi  l’on  appelle  guer- 
res inteflines  , les  guerres  civiles 
qui  déchirent  l’intérieur  d’un 
Etat. 

INTHRONISATION  , f . f.  , 
compufé  de  Thrône  , pour  li- 
gnifier la  partie  du  couronne- 
ment d’un  Roi , dans  laquelle 
il  prend  pofleflion  du  Thrône. 
On  dit  auffi  Intbronifer  pour 
plaier  fur  le  Thrône. 

INTIME,  adj.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  ce  qui  ell  dans 
l’intérieur , au  centre  ou  au  fond 
de  quelque  chofe.  Les  parties 
intimes.  Dans  le  Figuré , il  fe 
prend  pour  ce  qui  elt  le  plus 
cordial  6c  le  plus  lincere.  A fic- 
tion intime.  Ami  intime.  Intimi- 
té eft  le  fubftantif. 

INTIMER  , v.  aft.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  dénoncer , 
déclarer.  En  termes  de  Palais  , 
on  appelle  intimé  celui  qui  ayant 
gagné  fon  Procès  , eft  appellé 
devantun  Tribunal  fupérieur  par 
fa  Partie.  C’eft  le  Défendeur  en 
cas  d’appel.  Intimation  , f.  f.  eft 
l’adtion  d'intimer. 

INTITULER , v.  aét.  latin. 
Donner  un  titre  à quelque  chofe. 
Il  ne  fe  dit  gueres  que  dev  Li- 
vres , des  Mémoires , des  A ctes , 
&c.  Intitulé  s’employe  quelque- 
fois comme  fubftantif  au  lieu 
de  titre. 

INTOLERANT,  adj.  latin. 
Terme  de  Religion  , qui  figni- 
fie celui  qui  n’en  admet  point 
d’autre  que  la  fienne  , parce 
qu’il  la  croit  feule  bonne.  On 
appelle  Intolérantifme  la  Doctri- 
ne ou  le  fentiment  de  ceux  qui 
ne  veulent  fouffrir  aucune  au- 
tre Religion  que  la  leur. 

INTONATION,-  f.  f.  latin. 
Terme  de  Mufique  qui  fe  dit  en 
général , de  la  maniéré  d’obfer- 
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ver  les  tons , & en  particulier 
de  l’aCtion  par  laquelle  on  com- 
mence à entonner  quelque  air 
de  chanr. 

1NTRANSITIF.  Voyez.  Tran- 
sitif. 

1NTRANT , f.  m.  lar.  Nom 
d’un  Officier  qu’on  choifit  dans 
chaque  Nation  de  l’Univerfité 
de  Paris  , pour  l’éleCtion  du 
ReCteur. 

INTREPIDE  , adj.  Mot  tiré 
du  latin  , pour  fignifier  fans 

eur , qui  ne  s’effraye  8c  ne  trém- 
ie de  rien.  Intrépidité  eft  le 
fubftantif.  Intrépidement  l’ad- 
verbe. 

INTRIGUE  , f.  f.  Affemblage 
d’événemens  6c  de  circonftan- 
ces  qui  fe  rencontrent  dans  une 
affaire  , 8c  qui  caufent  de  l’em- 
barras. Un  Homme  d'intrigue, 
un  intrigant  eft  celui  qui  fe  plaît 
à faire  naître  des  embarras,  de 
cette  nature  , ou  celui  qui  a 
l’art  de  les  démêler.  Intrigue  fe 
dit  particuliérement  de  la  con- 
duite d’une  pièce  de  théâtre , 
qui  doit  faire  palfer  l’efprit  par 
diverfes  incertitudes  pour  le 
conduire  au  dénouement. On  ap- 
pelle intrigues  d' amour  toutes  les 
démarches  qui  conduifent  cetlC 
paflion  à (bn  terme. 

INTRINSEQUE  , adj.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  fe  dit  de  ce 
qui  eft  propre  à quelque  chofe 
par  fon  elfence  intérieure.  La 
force  , la  vertu  intrinfeque  d’une 
plante.  La  valeur  intrinfeque  d’u- 
ne pièce  de  mônnoie. 

INTROCESSION  , f.  f.  latin. 
Terme  de  Phyfique , qui  fignifie 
retiremtnt.  Il  fe  dit  des  parties 
d’une  chofe  molle  , qui  étant 
pénétrées  par  celles  d’un  autre , 
cèdent  à cette  aétion  & fe  re- 
tirent en  fè  comprimant. 

INTRODUCTIF,  adj.  formé 
d’introduire  comme  Introduc- 
tion & Introducteur.  Il  fe  dit 
de  ce  qui  mène  à quelque  chofe, 
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de  ce  qui  lui  fert  comme  d’en- 
trée. Une  Requête  , une  Réfle- 
xion introductive. 

1NTROITE,  f.  m.  Mot  tiré 
du  latin , qui  fignifie  Entrée , 
& dont  on  a fait  le  nom  de  la 
première  priere  de  la  Melle , 
parce  qu’elle  commence  par  In- 
troibo , qui  lignifie  J' entrerai. 

INTROMISSION  , f f.  latin. 
Terme  de  Médecine  qui  le  dit 
pour  Introduction  phyfique, 
ou  aCtion  d’introduire  une  cho- 
fe  dans  une  autre. 

INTRUS,  adj.  Mot  tiré  du 
latin , qui  fignifie  celui  qui  en- 
tre irrégulièrement , fie  contre 
les  loix  , en  poflelfion  de  quel- 
que office  ou  de  quelque  digni- 
té. Intrufion  elt  le  fubftantif.  Le 
verbe  intrure  elt  tout  - à - fait 
hors  d’ufage. 

I N T S I A , f.  m.  Nom  d’un 
grand  arbre  du  Malabar , qui 
eft  une  efpéce  d’ Acacia  toujours 
verd.  Son  écorce  fie  fes  feuilles 
font  employées  dans  la  Méde- 
cine pour  les  maux  de  ventre 
6c  les  ulcères. 

INTUITION  , f.  £ Terme  de 
Philofophie  tiré  du  latin  , qui 
fignifie  l’aétion  de  voir  immé- 
diatement, Intuitif , qui  eft  l’ad- 
je&if,  fe  dit  d’une  vifion  claire 
& certaine  , telle  que  les  Saints 
l’ont  de  la  Majefté  de  Dieu 
dans  le  Ciel. 

INTUMESCENCE  , f.  f.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  fignifie  l'ac- 
tion par  laquelle  une  chofe 
s'enfle , devient  plus  grolTe. 

INTUS-SUSCEPTION,  f.  f. 
latin.  Terme  de  Phyfique  fie  de 
Médecine  , qui  fignifie  tantôt 
l’attraélion  de  quelque  fluide 
dans  l’intérieur  d’un  corps , 
e mme  celle  de  la  feve  dans  les 
canaux  d’une  Plante  ; tantôt 
l’entrée  contre  nature  d’une 
chcjfe  dans  un  autre  , comme 
cel’e  d’un  inteftin  qui  fe  ren- 
double , c’eft-à-dire , dont  une 
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portion  entre  dans  l’autre. 

INVALIDE  , f.  m.  Alot  tiré 
du  latin , fie  adjectif  dans  fon 
origine , mais  dont  on  a fait  le 
nom  des  Soldats  blefles  fie  ef- 
tropiés  à la  Guerre.  Le  magni- 
fique édifice  qui  leur  fort  de  re- 
traite à Paris  , fie  qui  fut  fondé 
en  1 669  par  Louis  le  Grand , fe 
nomme  l’Hôtel  des  Invalides. 
Invalider , v.  act.  , fignifie  en 
termes  de  Pratique , rendre  nul. 
Il  fe  dit  des  aCtes  fie  des  enga- 
gemens. 

INVARIABLE,  adj.  latin, 

!|ui  fe  dit  de  ce  qui  n’eft  point 
ujet  à changer.  Invariabilité 
eft  le  fubftantif. 

INVASION  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  l’aCtion 
d’entrer  dans  le  Pays  ou  fur 
les  terres  d’autrui  , pour  s’en 
faifir  avec  violence. 

INVECTIVE,  f.  f.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  fignifie  empor- 
tement de  paroles  injurieufes, 
reproche  fatyrique. 

INVENTAIRE,  f.  m.  Terme 
de  Pratique  , qui  fe  dit  de  tout 
rôle  ou  dénombrement , dan* 
lequel  font  contenus  par  arti- 
cles les  biens  8c  les  meubles  de 
uelqu’un.  C’eft  auffi  le  nom 
’une  forte  de  panier  plat  que 
les  Harengeres  de  Paris  atta- 
chent à leur  ceinture  , fie  fur 
lequel  elles  portent  des  denrées 
qu’elles  crient  par  les  rues. 

INVENTION  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , nui  fignifie  PaCtion  de 
trouver,  de  découvrir  quelque 
chofe.  Danscefens  on  appelle 
Invention  de  la  Croix  une  fête 
où  l’Eglife  célébré  le  bonheur 
qu’Hélene,  Femme  de  l’Empe- 
reur Conftantin  le  Grand , eut 
de  trouver  à Jérufalem  la  Croix 
fur  laquelle  Notre  Seigneur  eft 
mort.  Mais  Invention  fe  prend 
auffi  pour  une  qualité  de  l’ef- 
prit , nui  lui  fait  découvrir  de 
nouvelles  méthodes  dans  lei 
Hhh  1 
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Sciences  St  les  Arts  , ou  conlî- 
dérer  les  chofes  fous  de  nou- 
velles vues.  On  dit  d’un  Au- 
teur qu’il  n’a  pas  d 'invention  , 
qu’il  a Y invent  ion  heureufe  , 8c 
d’un  ouvrage  qu’il  n’y  a pas  d’/'«- 
vention.  Inventif,  adj.  fe  dit  d’un 
efprit  qui  a de  l 'invention.  In- 
venter , v.  a ch  fignifie  trouver 
quelque  chofe  de  nouveau  dont 
on  ne  doic  la  découverte  qu’à 
foi-même. 

INVERSION  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin , qui  fignifie  change- 
ment d’une  chofe  d’un  fens  à 
l’autre.  Il  ne  fe  dit  gueres  que 
des  changemens  d’ordre  8c  de 
proportion  , foit  dans  les  cho- 
ies , foit  dans  les  mots,  lnverfe 
qui  eft  l’adjeftif,  fe  dit  parti- 
culiérement, en  termes  d’Arith- 
métique  , de  la  rég/e  de  trois  ren- 
verfée  , lorfjue  le  troifiéme 
nombre  n’a  pas  la  même  pro- 

Jiortion  avec  le  quatrième  que 
e premier  avec  le  fécond.  Si 
je  prête  centécus  pour  fisc  mois  , 
combien  de  tems  doit- on  m’en 
prêter  cinquante  pour  s’acquit- 
ter avec  moi  de  cette  faveur  ? 
La  réponfe  eft  douze  mois.  Ici 
cinquante  n’a  pas  la  mêmepro- 
portion  avec  douze  que  cent 
avec  fix. 

INVESTIGATEUR,  f.  mafc. 
latin  , celui  qui  cherche  quel- 
que chofe  r qui  s’applique  à fai- 
re des  découvertes , fur- tout 
en  matières  d’ Antiquités  & de 
Phyfique  * auxquelles  ce  mot 
paroît  borné. 

INVESTIR , v.  a 61.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  revêcir 
quelou’un  d’une  dignité , lui  en 
conférer  le  titre  & la  pofTeflîon. 
Dans  ce  fens  invefltture  eft  le 
fubftantif.  En  termes  de  Guer- 
re , Inveftir  une  Place  fignifie 
l’entourer  de  troupes  8c  féfaifîr 
des  avenues  , en  attendant  que 
le  fïége  commence  dans  les  for- 
mes, Dans  ce  feas  le  fubftantif 
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eft  invefliffement.  Au  Levant  *«- 
veflir  fe  dit  aufli  en  termes  de 
Mer  , pour  toucher  à terre  ou 
échouer.  • 

INVÉTÉRÉ  , adj.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  fignifie  ce  qui 
fe  confirme  par  la  longueur  du 
rems,  par  une  longue  durée. Une 
maladie  , une  haine  invétérér. 

1NV1TATOIRE ,.  f.  m.  lat. 
Terme  eccléfiaftique  , qui  eft  le 
nom  d’un  verfet  de  l’office  Di- 
vin. Le  Pfeaume  V enitt  exulte - 
mus , qui  fe  dit  au  commence- 
ment de  Matines  , fe  nomme 
auffi  Invitatoire. 

INVOLUTION , f.  fém.  lar. 
Mot  qui  s’eft  introduit , pour 
fignifier  l’aélion  d’entourer  , 
fiir-tout  dans  le  fens  Moral , où 
quelques  bons  Ecrivains  n’ont 
pas  fait  difficulté  de  dire  , une 
grande  involntton  de  circonftan- 
ees. 

INUSITE’,  adj.  lat.,  ce  qui 
n’eft  pas  en  uiage  ; ou  ce  qui 
n’arrive  point , ce  qu’on  ne  voit 
point , ce  qu’on  n’éprouve  point 
erdinairement. 

INVULNERABLE,  adj.  Mot 
formé  du  verbe  latin  , qui  figni- 
fie blejjer.  La  Particule  négative 
m , lui  fait  fignifier  celui  qui  ne 
peut  être  bltffè.  Achille  é toit  in- 
vulnérable , excepté  par  le  ta- 
lon, où  Thttis , fa  mere,  avoit 
tenu  la-  main  , en  le  plongeant 
dans  l’eati  du  Styx.  Ce  mot  ne 
fe  dit  que  des  Perfonnes , & ja- 
mais des  chofes  inanimées. 

JOINT,  f.  m.  Terme  d’Ar- 
chiteélure , qui  fe  dit  des  inter- 
valles qu’on  laiflè  entre  les  pier- 
res , pour  les  remplir  de  mor- 
tier ou  de  ciment.  On  appelle 
jointe  de  lits , ceux  qui  fonc  de 
niveau,  & joints  montans  , ceux 
ui  font  à plomb.  Ils  prennent 
i ver  s autres  noms , fuivant  leur 
difpofirion  & leur  forme.  On 
appelle  lattes  jointives  , cellej 
qui  fe  touchent  l’une  l’autre. 
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dans  une  couverture  d’ardoifë, 

ou  dans  une  c.eifon  ; pierres 
j-einto'iées  , celles  qui  oncle  de- 
hors des  joints  bien  bouché  6c 
bien  ragréé.  Joi’.tée , f.  f.  , le 
dit  de  ce  qui  peut  être  contenu 
dans  le  creux  des  deux  mains 
jointes.  En  termes  de  Manège  , 
jointe  fe  dit  pour  pâcuron.  Join- 
ture , qui  ne  s’étoit  jamais  dit 
que  de  l’endroit  où  deux  corps 
le  joignent,  commence  à fe  met- 
tre en  ufage  , dans  le  fèns  Mo* 
r-al  , pour  conjoncture  , qui  ne 
fignifie  au  fond , que  la  même 
chofe , mais  qui  conferve  mieux 
Ion  origine  latine, 

JONC  , f,m.  Plante  maréca- 
geufe , qui  poulTe , au  lieu  de 
feuilles,  de  petits  tuyaux  ronds 
6c  droits  fans  aucun  nœud.  Tl  y 
a diverfes  efpéces  de  Joncs.  Ce- 
lui de  Bohême  porte  de  fort 
belles  fleurs.  On  fait  de  jolis 
ouvrages  , d’un  tiflù  de  Joncs. 
Le  nom  de  Jonc  fe  donne  à cer- 
tains rofeaux  de  la  même  for- 
qie  , qui  fervent  de  cannes  pour 
le  foutenir  en  marchant.  On  ap- 
pelle Jonco  op  Jonque , une  forte 
devailléau  leger  , qui  eft  en 
ufage  à la  Chine  5c  dans  les  In- 
des orientales. 

JONCHER.,  v.  a 61. , qui  fi- 
gnifie parfemer , couvrir.  Il  e(l 
formé  de  Jonc  , apparemment 
parce  que  les  Joncs  font  en 
grand  nombre  fur  leurs  tiges  , 
ou  parce  qu’étant  coupés , ils 
fe  répandent  aifément. 

JONGLEUR.,  f.  mafc.  Nom 
qu’on  croit  une  corruprion  de 
JocuLxtenr , 8c  par  conféquenc 
d’origine  latine.  Il  fignifie  Bate- 
leur , Hiftrion;  mais  n'étant  gue- 
res  en  ufage,  on  n’en  parle  ici 
que  pour  remarquer  qu’on  ap- 
pelloit  autrefois  Jongleurs  , les 
Poètes  , qui , ne  compofant  que 
de  petits  Poèmes , alloient  les 
récitée  chez  les  Grands , 5c  les 
accompagnoient  de  gdticula- 
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tions  ridicules.  En  Amérique  , 
on  donne  le  nom  de  Jongleurs 
aux  Devins  des  Sauvages. 

JONIEN , f.  m.  gr.  Terme 
de  Profodic.  C’eft  le  nom  d’un 
pié  des  vers  grecs  5c  latins.  Le 
grand  Jonicn  elt  compofé  d’un 
Spondée  5c  d’un  Pyrrhique  » 
c’ell-à-dire  , de  deux  longues 
& de  deux  brèves.  Le  petit  d’un 
Pyrrhique  8c  d’un  Spondée. 

IONIQUE  , adj.  Nom  d’un 
des  cinq  ordres  d’Architeéture 
tiré  de  l 'tonie  , Province  d’Afie. 
Son  carattere  diftinétif  eft  d'a- 
voir fon  chapiteau  compoiè  de 
volutes , 5c  fes  eolomnes  canne- 
lées. La  Secte  Inniq/te  étoit  une 
Seéfe  de  Philofophes , qui  re- 
connoiflToient  Thaïes  pour  leur 
chef,  6c  qui  regardoient  l’eau 
comme  l’origine  de  toutes  cho- 
fes.  Ce  qu’on  appelle  dialett* 
Ionique , dans  la  languegrecque  , 
confifte  dans  quelques  différen- 
ces , qui  étoient  particulières 
aux  Habitans  de  l’Ionie, 

JONQUILLE,  f.  Fém.  Fleur 
jaune  , d’une  odeur  forte , mais 
agréable,  qui  croît  au  fommer 
d’une  tige  , 5c  qui  fleurit  au 
commencement  au  Printems. 
On  en  tire  un  fuc  odoriférant, 
par  la  diftillation. 

JONTHLASPI , f„m.  Plante1 
farmenteufe , qui  eft  une  efpcce. 
de  Thlafpi , couverte , fuivant 
la  lignification  du  mot  grec 
compofé,  d’un  poil  blanc , qui 
la  fait  réfifter  au  froid.  On  dis- 
tingue te  grand  5c  le  petit , tous 
deux  déterfifs  5c  vulnéraires. 

JOQUES , f.  m.  Nom  d’une 
Seéle  de  Bramines  Indiens , à 
laquelle  on  attribue  toutes  lot* 

rpc  riP  wirpç 

JOSEPH.  Le  Coton- J ofeph  efl 
«ne  forte  de  Coton  filé , de  qua- 
lité médiocre.  On  donne  le  nom 
dejofepk-fluant , àejofeph-collé  y 
de  J ofeph  - à -foie , à différente» 
efpéces  de  Papier, 
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JOTTE , f.  f.  Légume  qui  eft 
une  efpéce  de  Béte  , 6c  qui  en- 
tre dans  les  potages. 

JOU , f.  m.  Nom  que  les  Cel- 
tes donnoient  à leur  Dieu  , que 
quelques-uns  prennent  pour  Ju- 
piter. On  prétend  que  ce  nom 
fignifioit  Jeuneire , 6c  qu’ils  vou- 
loient  marquer  l’Eternité  de 
Dieu,  qui  ne  vieillit  jamais. 
Quelques-uns  y croyent  trouver 
le  véritable  nominatif  de  Jupi- 
ter , dont  le  génitif  eft  Jovis. 
hcMont-Jon , dans  les  Alpes, 
étoit  nommé  par  les  Latins  , 
Mom-Jovis  ; 6c  dans  nos  Pro- 
vinces Méridionales  , on  dit 
encore  Di-jou , pour  Jeudi. 

JOUBARBE , f.  fém.  Plante 
froide  & aqueufe , qui  a quel- 
que reffemblance  avec  les  Ar- 
tichaux.  On  s'en  fert  pour  les 
inflammations , les  éréflpelles  8c 
autres  maux  qui  viennent  de 
chaleur.  Elle  croît  parmi  les 
pierres  & les  mafures.  On  dis- 
tingue la  joubarbe  mâle  qui  por- 
te des  fleurs  jaunes  , 18c  la  fe- 
melle ou  la  petite  qui  les  a ver- 
tes 8c  blanchâtres. 

JOUE  DE  PESON  , f.  f.  Nom 
qu'on  donne  aux  petites  pla- 
ques , qui  terminent  des  deux 
côtés  les  broches  d’un  pefon. 

JOUE’E,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne  aux  côtés  de  l’embrafure 
6c  du  tableau,  dans  la  baye  d'u- 
ne porte  ou  d’une  croifée. 

JOUER.  Terme  commun  qui 
a différens  régimes  , dont  iL 
feroit  difficile  d’expliquer  les 
raifons.  On  dit  jouer  quelqu'un 
pour  s’en  mocquer , ou  le  trom- 
per  ; Jouer  un  rôle  pour  l’exer- 
cer \ jouer le  Dévot,  jouer  l’Hom- 
me fin , Sic.  pour  contrefaire 
ces  qualités  ; jouer  un  jeu  , le 
jouer  bien  ou  mal.  Dans  toutes 
ces  lignifications , jouer  eft  aôtif. 
Mais  on  dit  jouer  de  la  Flutre, 
jouer  à la  Paume  fie  jouer  fans 
aucun  régime. 
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JOUETS  DE  POMPE  , f.  ffl.1 
Plaques  de  fer  qui  font  clouées 
aux  côtés  des  Fourches  de  la 
potence  d’une  pompe.  En  ter- 
mes de  Mer  , on  donne  ce  nom 
à d'autres  plaques  de  fer  de  di- 
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JOUFFLU , adjed.  formé  de 
joue.  Vieux  mor  qui  fe  dit  en- 
core dans  le  ftyle  familier  , 
d’une  perfonne  qui  a les  joues 
greffes. 

JOUG , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  eft  le  nom  d’une  pièce 
de  bois  qui  traverfe  par-def- 
fus  le  front  Sc  le  col  des  bœufs  , 
& qui  fert  à les  conduire  dans 
le  travail.  De  là  vient  l’expref- 
fion  figurée  , meure  une  Nation 
fous  le  joug , pour  la  vaincre  & 
la  réduire  à la  foumiflion.  Joug 
fe  dit  auffï  du  fommet , ou  du 
fléau  d’une  balance. 

JOUI , f.  m.  Célébré  liqueur 
du  Japon  , dont  les  Japonois 
faven:  feuls  la  compofition , 8c 

Sue  les  autres  Indiens  achètent 
'eux  à grand  prix.  Elle  fe 
garde  dix  ou  douze  ans  fans  fe 
corrompre  , 8c  l’on  vante  beau- 
coup fa  vertu  pour  réparer  les 
forces.  On  croit  que  la  bafe  du 
joui  eft  du  jus  de  Bœuf  expri- 
mé lorfqu’il  eft  à denqi  rôti. 

JOVIAL  , adj. , formé  appa- 
remment dejoye , puifqu’il  ftgni- 
fie  ce  qui  en  porte  les  apparen- 
ces. Humeur  , maniérés  jovia- 
les. La  Reine  Chrijiine  de  Suè- 
de avoir  établi  à Stockholm  une 
aflemblée  qui  fe  nommoit  Jo- 
viale ; mais  ce  nom  lui  venoic 
du  mot  latin  qui  fignifie  Jeudi , 
parce  qu’elle  fe  tenoit  ce  jour -là. 

JOUIF.RES , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  dans  une  Eclufe , aux 
deux  côtés  du  canal  par  où  l’eau, 
paffe.  C’eft  auffl  le  nom  de  deux 
pièces  de  bois , qui  ont  une  ou- 
verture dans  le  milieu  pour  y 
faire  pafler  le  bout  d’un  niouli-' 
net. 
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JOUR  , f.  mafc.  En  termes  lVperon  d’un  vailîêau , & qui, 
d’Art,  on  appelle  jour , les  vui-  fe  mettent  parallèles  au-deffous 
des  qui  relient  on  qu’on  laille  du  Porte- vergue, 
quelquefois  exprès  , entre  des  JOUVENCE  , f.  f.  latin  ou 
pierres,  des  folives  , &c.  Les  JUVENCE.  Vieux  mot  qui  li- 
Peintres  appellent  jours  dans  un  gnifie  Jeunerte  , & qui  ne  s’ell 
tableau , certaines  parties  éclai-  confervé  que  dans  cette  expref- 
rées.  Il  y a d -s  jours  fiiuples  5c  lion  , la  Fontaine  de  Jouvence  , 
des  jours  de  r flct , ou  réfléchis,  pour  figni&er  une  Fontaine  ima- 
Jour  fe  dit  aufli  dans  l’ufagecom-  ginaire,  dont  l’eau  faifoit  rajeu» 
mun,  pour  lumière.  Cette  fenâ-  nir.  Jouvenceau , qui  a lignifié 
ire  donne  un  grand  jour.  Ce  ta-  jeune  homme,  fe  dit  encore 
bleau  eftdans  un  faux  jour.  Jour-  dans  le  ftyle  badin,  comme 
née  t en  termes  de  Guerre  , fe  Jouvancelle. 
dit  pour  Bataille.  La  journée  de  IPEREAU.  Voyex.  Ypréau. 
Fontenoi.  On  appelloit  autrefois  IPSO  FACTO.  Exprelïlon  la- 
journée  dans  les  pièces  de  Théâ»  tine  , qui  efl  devenue  françoife  , 
tre , ce  qu’on  nomme  aujour-  par  le  fréquent  ulàge  qu’on  en. 
d’hui  une  Scène.  fait.  Elle  fe  dit  proprement  des 

JOUR  DF.  PLANCHE.  Nom  excommunications  qui  font  en- 

Su’on  donne  dans  les  Ports , à courues  dis  que  l'attion  efl  corn- 
es jours  réglés  , pendant  lef-  mife.  Mais  on  l’étend  dans  l'ufa- 
quels  ceux  qui  y ont  des  mar-  ge  , à tout  ce  qui  fe  fait  ou  qui 
chandifes  font  obligés  de  les  dé-  arrive  à l’occafion  particulière 
charger  , ou  de  payer  une  cer-  de  quelque  chofe. 
taine  fomme  , pour  chaque  jour  IRACAHA  , f.  m.  Arbre  des 
qu’ils  les  y lailfent  de  plus , lorf-  Indes  occidentales  , dont  les 
que  les  jours  de  Planche  font  branches  font  épaides  au  fora- 
expirés.  met.  Ses  feuilles  reffemblent  à 

JOURNAL , f.  m.  Mot  qui  celles  du  Figuier , & fon  fruit 
fignifie  toutes  fortes  de  regif-  efl  une  efpéce  de  Poire  jaunàr 
très  , où  l-’on  a foin  de  marquer  tre  , dont  le  goût  efl  eftimé. 
les  événemens  de  chaque  jour.  IR1PA  , f.  m.  Nom  d’un  Ar- 
Les  Pilotes  tiennent  exactement  bre  du  Malabar , dont  les  feuil- 
leur  Journal.  Le  Journal  des  Sa-  les  bouillies  dans  l’urine  de  Va- 
vans  ell  le  recueil  de  ce  qui  fe  che  , guérifTent  toutes  les  maU- 
fait , ou  de  ce  qui  arrive  de  jour  dies  de  la  peau, 
en  jour , dans  la  République  des  IRIS  , f.  f.  Nom  Poétique  de 
lettres  , commencé  par  M.  Sal - l’Arc-en-ciel.  Les  Poètes  en  font 
lot  d' Hedouville.  Ceux  qui  le  une  jeune  Femme , qu’ils  appel- 
compofent  fe  nomment  Journa-  lent  la  Meifagere  des  Dieux. 
lijles.  i C’eft  aulîi  le  nom  d’une  fleur 

JOURNAU  , f.  m.  Mefure  de  marécaeeufe , qui  imite  en  quel- 
terre  qui  peut  être  labourée  en  que  forte  les  couleurs  de  l’arc* 
lin  jour  , & qui  revient  au  Ju-  en-ciel , mais  qui  ell  changean- 
geron  des  Anciens.  Dans  quel-  re  & qui  différé  même  fuivant 
ques  Provinces  , on  compte  8c  les  lieux.  De  là  vient  qu’on  ap- 
on  donne  les  Terres  par  jour - pelle  Iris  y une  certaine  variété 
naux , au  lieu  d’arpens.  de  couleurs , qui  fe  forme  quel- 

JOUTEREAUX , f.  m.  Nom  quefois  dans  l’œil  en  regardant 
de  certaines  pièces  de  bois , qui  un  objet  Amplement , ou  avec 
entrent  dans  la  conllruCtion  de  une  lunette.  La  poudre  d'iris , 
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ui  n’cd  que  fa  racine  broyée 
e cette  Heur  odoriférante»  Il  y 
a une  pierre  nommée  Iris  , dont 
le  fond  de  la  couleur  ell  gris  de 
lin  , mais  qui , prefèntée  au  So- 
leil , jette  un  luflre  de  différen- 
tes couleurs.  On  appelle  encore 
Iris , le  cercle  qui  eft  autour  de 
la  prunelle  de  l’œil,  parce  que 
fa  couleur  varie.  Enfin  , Iris  eil 
un  nom  confacré  , en  quelque 
forte , pour  lignifier  une  belle 
Femme  qu’on  aime.  Il  penfe  à 
Ion  Iris. 

IRONIE,  f.  f.  Mot  formé  du 
rec.  C’elt  le  nom  d’une  figure 
e Rhétorique  , qui  confiite  à 
dire  de  quelque  chofe  ou  de 
quelqu’un , le  contraire  de  ce 
qu’on  en  penfe.  L 'Ironie  efl  une 
manière  de  railler  fort  piquan- 
te. Elle  s’exerce  «quelquefois  par 
le  ton  feul , par  l’air  & les  gef. 
tes.  Ironique  ell  l’adje&if, 

IRRADIATION , f.  fém.  lar. 
Aélion  d’un  corps  lumineux  , 
«ui  jette  des  rayons.  CTe(l  par 
y irradiation  du  Soleil  fur  les 
nuées  que  fe  forme  l’Iris,  ou 
l’Arc-en-Cid. 

1RRAT10NEL,  adj.  Terme 
de  Mathématique,  qui  fe  dit  de 
toutes  les  racines  fourdes  & de 
toutes  les  lignes  mcommenfura- 
btes  , <Se  qui  lignifie  que  leur 
raifon , par  rapport  à des  gran- 
deurs rationelles  , n?efl  pas  de 
nombre  à nombre  , ou  ne  peut 
être  exaétement  exprimée  par 
des  nombres.  Dans  la  plûpart 
des  mots  qui  commencent  par 
r,  l’addition  de  la  Particule  Ir 
a la  force  de  la  négative , com- 
me dans  irrémédiable  , irrécorr- 
tiliable , Sec. 

IRREDUCTIBLE,  adj.  lat. 
Terme  de  Phyfique , qui  lignifie 
ce  qui  ne  peut  plus  être  rétabli 
dans  fon  premier  état.  Toutes 
les  teintures  métalliques  ne  font 
pas  irrédudibles. 

IRRÉGULARITÉ  ,,  f,  f,  Uïiflè 


En  fermes  Canoniques , on  dil» 
tingue  deux  forces  & irrégulari- 
té ^ c'eft  - à - dire , de  Cenfure  ; 
celle  qu’on  encourt  pour  un  dé- 
faut , ôc  celle  où  l’on  tombe, 
pour  un  crime,  L’ irrégularité 
rend  incapable  d’acquérir  un 
Bénéfice  , mais  elle  ne  rend  pas- 
incapable  de  pofïeder  celui  qu’or* 
a déjà.  On  appelle  irrégulier  y 
celui  qui  , ayant  encouru  l’ifrre- 
guldrité , elt  devenu  incapable 
de  recevoir  les  Ordres  ,.  ou  d’en 
faire  les  fonctions  s’il  les  a re- 
çus , ou  d’être  pourvu:  d’un  Bé- 
néfice. 

IRRÉSISTIBLE  , adj.  lar.  A 
«quoi  l’on  ne  peut  réfilter.  Les 
Théologiens  en  ont  fait  brréfifli- 
bilitè , f.  f.  Ceux  qui  croyent  la 
grâce  irréfiftible  , s’écartent  de 
la  DoCtrine  de  l’Eglife. 

IRRÉSOLUBLE  , adj.  latin  , 
formé  du  verbe , qui  lignifie  ré- 
foudre. Les  Géomètres  ont  in- 
troduit ce  mot,  pour  les  Pro- 
blèmes qui  ne  peuvent  être  ex- 
pliqués ; comme  insoluble  fe  dit 
d’une  difficulté  invincible  de 
raifonnement. 

IRRITANT,  adji  tat.  Terme 
de  Droit , auquel  on  fait  ligni- 
fier , fuivant  le  fens  du  mot  la- 
tin , ce  qui  annulle , ce  qui  fend 
vain  , mutile.  Une  claufe  irri- 
tante. 

IRRORATION , f.  f.  Terme 
de  Médecine,  tiré  du  latin  , «jut 
lignifie  arrofement.  C’efl  une  mé- 
thode Chymiq.ie,  qu’on  met  au 
rang  des  transplantations , pour 
la  guéri  Ton  de  certaines  mala- 
dies. Elle  confifte  à arrofer  loi- 
gneufement  quelque  Plante  ou» 
quelque  Arbre , de  tous  les  li- 
quides qui  forcent  du  corps  d’un? 
Malade. 

ISARD,  f.  fém.  Nom  qu’on 
donne  dans  les  Pyrénées,  à l’ef. 
péce  de  Chevre , qui  le  nomme 
ailleurs  Chamois  , & dont  la' 
peau  Cil  fort  Cilimée  dans  le 
Commette 
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Commerce  des  cuirs.  On  pré- 
tend qu’il  fe  trouve  dans  fa  vef- 
fie  , une  forte  de  Befoard  , à la- 
quelle on  attribue  d’excellentes 
propriétés. 

ISCHIADIQUE  ou  ISCHIA» 
QUE,  adj.  Terme  de  Médecr 
ne,  formé  du  mot  grec  , qui 
lignifie  ctiijji.  On  appelle  Veines 
ijcbiadiques , deux  veines  du  pié, 
qui  dépendent  des  cuifl'es. 

I S C H I O - CAVERNEUX  , 
adjeét.  Terme  d’Anaromie , qui 
fe  dit  de  deux  mufdes  attachés 
à l’Ifchion , 8c  fitués  le  long  des 
racines  des  corps  caverneux. 

ISCHION,  f.  m.  gr.  Nom  de 
la  derniere  partie  de  l’os  , qui 
eft  au  bas  de  l’épine  du  dos  , 
dans  lequel  s’emboëte  la  tête  de 
Pos  de  la  cuifTe. 

1SCHURIE , f.  f.  Nom  formé 
du  grec  , que  les  Médecins  don- 
nent à une  maladie, qui  confifte 
dans  la  fupprefiion  de  l’urine  , 
caufée  par  quelque  vice  de  la 
veflie.  On  appelle  Ijchurétiques  , 
les  remedes  qui  fervent  à la 
guérir. 

• ISIAQUE.  Table  ifiaque.  Nom 
qu’on  a donné  à un  célébré  mo- 
nument de  l’A  ntiquité , qui  con- 
tient la  figure  8c  les  myfteres 
d’Ifis , avec  un  grand  nombre  de 
cérémonies  religieufes  des  Egyp- 
tiens. Il  fut  trouvé  au  fac  de 
Rome, en  ijîj. L’original  s’eft 
perdu  depuis , mais  il  a été  gravé 
plufieurs  fois , 8c  plufieurs  Sa- 
.vans  ont  tenté  de  l’expliquer. 

ISLAM.  Voyez _Eslam. 
r-  ISLOT,f.  m. Diminutif d'Ifie, 
aue  les  Voyageurs  employent 
fouvent,  pour  lignifier  une  petite 
Ifle. 

ISOCHRONE  , adjeft.  Mot 
formé  du  grec  , qui  fignifie  ce 
qui  eft  diviféen  égales  portions 
de  tems;  comme  les  mouvemens 
d’un  pendule  bien  réglé. 

ISOLER,  v.  aét.  Ital.  Rendre 
Quelqu’un  fembUble  à une  Ifle  , 
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ceft-à-dire  , rompre  tous  le» 
liens  qui  l’attachent , le  féparer 
de  tout  ; comme  une  Hle  eft 
féparée  de  routes  les  autres  ter- 
res.  Un  Homme  ifoli  efl  un 
Homme  libre,  indépendant , qui 
ne  tient  à rien. 

ISOMERlE,f.  f.  Mot  formé 
du  grec , qui  fignifie  l’aétion  de 
déduire,  ou  de  divifer  , une 
chofe  , en  parties  égales.  En 
termes  d’Algébre,  c ’eft  la  réduc- 
tion de  toutes  les  fractions  k 
une  même  dénomination  , pour 
multiplier  chaque  membre  de 
l’équation  ,par  le  dénominateur 
commun. 

1SOPERIMETRE  , adjeélif. 
Mot  formé  du  grec,  qui  fe  dit 
de  toutes  les  figures  dont  le 
circuit  eft  égal. 

ISOPSEPHE,  adj.  gr.  qui 
fignifie  d’égal  calcul.  On  donne 
ce  nom  à des  vers  conftruits  de 
maniéré , que  les  lettres  numé- 
rales du  premier  diltique  pro- 
duifenr  le  même  nombre  que 
celles  du  fécond.  On  a prétendu 
en  trouver  dans  Homere.  Il  y a 
quelques  Epigrammes  de  cette 
nature  dans  l’Antologie. 

ISOPYRON,fm.  Nom  grec 
d’une  Plante , qui  eft  une  efpéce 
de  pbafeole  , 8c  qui  porte  {une 
graine  dont  on  peut  faire  d’aflei 
bon  pain.  En  teinture  , elle  eft 
bonne  pour  le  rhume  8c  pour  Ie9 
maux  de  poitrine.  Sou  nomfigni- 
fie  , égal  au  froment. 

ISORAMUNE , f.  m.  Arbre 
du  Malabar , dont  le  fuc  de  la 
racine  elt  fort  vanté  pour  les 
maladies  de  la  poitrine, 

ISOCELE , adj.  Mot  grec , qui 
eft  le  nom  d’un  triangle  , qui  a 
deux  côtés  égaux,  & qui  forme  , 
par  conféquenc  deux  angle» 
égaux  fur  fa  bafe. 

ISSANT  , adj.  Terme  de  Bla* 
fon  , qui  fe  dit  des  animaux  qui 
fe  mettent  au  haut  de  l’Ecu  , 8c 
dont  il  M parole  que  la  rête , 
I i i 
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comme  s’ils  en  fortoient.  Iffi.r 
elt  un  vieux  mot  , qui  a lignifié 
for  tir  , 6c  d’où  vient  aufli  Ijfn  , 
adj.  qui  eft  encore  en  ufage  dans 
le$  Généalogies. 

I S S F.  R , v.  aét.  Terme  de 
Marine.  Iffer  une  vergue  , c’eft 
la  tuer  en  haut,  la  faire  monter 
au  haut  du  mât.  On  appelle  J/7ê, 
ou  Drife  , la  corde  qui  fert  a 
iffir  une  vergue. 

ISTHME  , f.  f.  m.  Mot  tiré 
du  grec , qui  lignifie  une  langue 
de  terre , qui  joint  deux  terres , 
& qui  fépare  deux  mcrs.L’ lflbme 
de  Suet . On  donne  le  même 
nom  à la  partie  de  la  gorge  qui 
eft  entre  les  deux  amygdales. 
Les  jtux  IJîbmitns  le  célébroient 
tous  les  trois  ans,dans  la  Grcce, 
à l’honneur  de  Neptune  , 8c 
portoient  ce  nom  parce  qu’ils 
a voient  été  inllitués  dansl’  JJlbme 
de  Corinthe  , par  Tbefée. 

1STHMION  ,f.  m.Efpéce  de 
coè'ffure  des  anciennes  Grec- 
ues  , qui  fe  trouve  fur  les  tné- 
ailles.  C’eft  un  terme  d’Anti- 
quaire.  La  tête  couronnée  de 
Yljlbmion. 

1TAGLE  ,f.  m.  ou  1TAGUE 
8c  ETAGUE.  Noms  d’un  cor- 
dage de  vaifléau  » par  le  moyen 
duquel  la  vergue  coule  le  long 
tiu  mâr. 

ITALIQUE , adj.  Nom  d’un 
caractère  d’imprimerie,  inven- 
té par  Aide  Manttee  i ^n  Italie. 
Il  eft  un  pou  couché.  On  ne 
remployé  gueres  que  pour  les 
Sentences  , ou  les  Citations  , 
qu’on  veut  rendre  remarquables 
par  cette  différence. 

>’  ITEM,  ad  v.  1k.  Mot  qui 
s’employe  dans  les  comptes , 8c 
dans  les  détails  per  articles  , 
pour  lignifier  dé  plus. 

1TERATO  , adv.  Terme  de 
Palais, formé  du  verbe  latin  , 
qui  bonifie  répéter.  Un  iterato  eft 
un  arrêt  qui  le  donne  pour  les 
Foatiamtés  par  corps  , $c  qui 
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pbrte  un  nouveau  commande* 
ment  de  payer.  Iterativement  , 
adv. , le  dit  aulfi , dans  le  mê- 
me langage, poux  deux  ou  trois 
fois  de  fuite. 

1THOS  , f.  m.  Mot  grec  , qui 
lignifie  moralité , ou  le  mot  al 
d’une  chofe.  Dans  les  Sermons 
des  Per  es  grecs  , la  derniere 
partie , qui  en  contient  la  Mo- 
rale , fe  nomme  Itbos , ou  Ethos  , 
fuivant  les  différentes  pronon- 
ciations de  1’»  grec.  Moliere 
s’ellfervi  de  ce  mot. 

ITYPHALLE.f.  gr.  Nom  d’un 
ancien  Amulete  ; qu’on  portoit 
pendu  au  cou.  On  lui  artribuoit 
de  grandes  vertus  contre  lesma- 
ladies,5t  même  contre  Ven  vie  5c 
la  haine.  Les  Empereurs  même 
portoient  VItypballe  ; comme  on 
porte  aujourd’hui  le  fachet  An- 
tiapopleétique  de  M.  Arnoult. 

1 T I C U C U , f.  m.  Racine 
purgative  du  Breül.  C’eft  aufli 
un  fébrifuge  eltimé.  Elle  fe  con- 
fit au  lucre. 

ITINERAIRE  , f.  m.  Terme 
d’Eglife  , qui  eft  lenom  de  cer- 
taines prières,  pour  les  voyages; 
On  appelle  aulfi  Itinéraire  , I3 
defeription  que  fait  un  Voyageur 
des  lieu*  par  lefquels  il  a paiTé, 
Itinéraire  , adjeétif,  lignifie  ce 
qui  appartient  aux  voyages  , oui 
aux  chemins.  On  donne  le  nom 
de  colomnes  itinéraires  , à celles 

?[ui  fe  pùfent  dans  lés  carre- 
ours  , avec  des  inferiptions  qui 
enfeignent  les  divers  chemins. 

JUABEBA , f.  m.  Arbriflèau 
de  l’Amérique , dont  on  vante 
beaucoup  la  racine  , pour  les 
obftruftions  des  reins.  Elle  eft 
d’une  amertume  extraordinaire. 

JUBILÉ  , f.  m.  Mot  ciré  du 
latin  , qui  fignifie  joie  , 5c  qui 
eft  devenu  le  nom  d’une  Indul- 
gence pleniere  , que  le  Saint- 
Siège  accorde  à tous  les  Fidele^ 
Le  Jubilé  fut  établi  , en  ijoo  , 
pat  Bwifact  VIII  , & ae  Cq 
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célébroit  d’abord  que  de  cent 
en  cent  ans.  Clement  VI  le  ré- 
duifit  à cinquante.  Urbain  VI  y 
à trente-trois  ans  ; & Sixte  IV, à. 
vingt-cinq.  On  appelle  l’année 
de  l'a  célébration,!’ A;;.<;éc  Sainte, 
ou  /’  Année  - Jubilaire.  La  Porte- 
Sainte  , qui  eft  une  des  portes 
de  l’Eglife  de  Saint  Pierre  ,ne 
s’ouvre  que  dans  cette  occafion , 
avec  beaucoup  de  cérémonies , 
& demeure  murée  dans  tout 
autre  tems  : on  lui  donne  auffi  le 
nom  de  Porte-Sabine.  Les  Juifs 
avoient  leur  Jubilé , qui  arrivoit 
de  cinquante  en  cinquante  ans  , 
5c  qui  le  nommoit^««e>  Sabba- 
tique. On  laiffoit  repofer  les 
terres  pendant  cette  année.  On 
rendoit  la  liberté  aux  Efclaves. 
La  peine  des  crimes  étoit  remi- 
fe.  Les  héritages  achetés  retour- 
noient à leurs  premiers  poflTef- 
feurs,  &c.  Les  Romains  avoient 
audl  une  efpéce  d t Jubilé , qu’ils 
appelaient  Ftie  féculasre  , par- 
ce qu’elle  fe  célébroit  de  cent  en 
cent  ans. 

JUBIS  , f.  m.  Raifins  en  grap- 
pes , fechés  au  Soleil  , que  les 
Epiciers  tirent  ordinairement  de 
Provence  , pour  les  provilions 
de  Carême. 

JUCA,  f.  m.  Plante  de  l’Amé- 
rique , dont  la  forme  relïemble 
beaucoup  à celle  de  l’Ananas. 
On  tire  , de  fes  feuilles,  une 
efpéce  de  fil  qui  eft  d’un  bon 
ufage. 

JUDAÏQUE,  adj.  Ce  qui 
appartient  à la  Judée , ou  aux 
Juifs  , fes  anciens  Habitans.  On 
appelle  Pierre  judaïque  , une 
pierre  qui.  a la  forme  d’un  gland, 
& dont  on  vante  la  vertu  pour 
rompre  les  pierres  dans  la 
vellie  5c  dans  les  reins.  Son  nom 
lui  vient  de  ce  qu’on  U trouve 
en  Judée. 

JUDAISER  , v.  n.  Mot  for- 
mé du  mot  latin.qui  lignifie  Juif, 
pour  lignifier  l’attion  de  ceux 
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qui  exercent , en  fecret , les  cé- 
rémonies Religieufes  des  Juifs  ; 
ce  qui  efl  fort  commun  en  Efpa- 
gne , où  la  crainte  de  l’Inqui- 
fttion  fait  beaucoup  d’hypocri- 
tes. 

JUDIClAJRE,adje£tif.  Voyez 
Astrologie. 

IVE,f.  f.  Herbe  rampante, 
dont  les  feuilles  font  comine 
entalTées  les  unes  fur  les  autres , 
5c  ont  la  forme  5c  l’odeur  du 
Pin.  On  l’appelle  Ive  mufquée  , 
pour  la  dillinguer  de  quelques 
autres  efpéces  d'Ives.  Son  goûc 
eft  âcre  5t  amer.  En  teinture  , 
elle  efteftimée  pour  la  jaunifTe  , 
les  difficultés  d’urine  , 5c  les 
tranchées  du  ventre. 

JUGAL  , adj.  Mot  formé  du 
verbe  grec  , qui  fignifie  joindre. 
On  appelle  os  jugal,  un  os  for- 
mé , entre  l’œil  5c  l’oreille , de 
l’affemblage  de  l’os  de  la  temple 
5c  de  celui  qui  fait  le  coin  de 
l’œil. 

JUGERE  , f.  m.  Mot  pure- 
ment latin  , qui  ftgnifie  lamc- 
fure  de  terre  qu’un  joug , ou  une 
couple  de  Bœufs  , peut  labourer 
en  un  jour.  On  s’en  fert  quel- 
quefois pour  argent,  quoiqu’il 
n’en  fafTe  gueres  que  la  moitié. 

JUGIOLINE  ou  SESAME  ,f. 
f.  Plante,  qui  produic  une  efpéce 
de  Millet  , 5c  qui  eft  venue  des 
Indes  , où  les  Habitans  la  cuUi- 
veur  pour  affaifonner  leurs  vian- 
des. Elle  a des  vertus  réfoluti- 
ves  pour  toutes  fortes  de  dure- 
tés. On  s’en  fert  auffi  pour  la 
brûlure. 

JUGULAIRE , adj.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  fe  dit  dç  plu- 
fieurs  veines  diftribuées  en  ra- 
meaux à la  gorge  , à la  langue  , 
5c  aux  autres  parties  de  la  tète. 

JUJUBE,  f.  f.  Fruit  d’un 
Arbre  épineux,  nommé  Jujubier. 
Les  Jujubes  font  rougeâtres  en 
dehors , dans  leur  maturité,  5c 
blanches  en  dedans.  Elles  font 
i i i a 
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douce*  5c  de  bon  goût.  On  le» 
emploie  à plufieurs  ufages , dans 
la  Médecine , (ur  - tout  pour  la 
poitrine  & le  poumon. 

JULE , f.  m.  Monnoie  d’Ita- 
lie , qui  lire  fon  nom  du  Pape 
Jule  il,  & qui  vaut  cinq  cufix 
fols. 

JULEP,  f.  m.  Mot  Arabe, 
qui  eft  le  nom  d’un  cordial  , 
compofé  de  fyrops  & d’autres 
ingrédiens  doux  & agréables  , 
qu’on  donne  aux  malades.  On 
fait  différentes  fortes  de  Juleps. 

JULIEN  > adj.  Mot,  formé  du 
rom  de  Jules  - Céfar , premier 
Empeur  Romain  , qui  fe  dit  de 
l’an  compofé  de  trois  cens 
foixante  - cinq  jours  , avec  un 
jour  d’intercalation  de  quatre 
en  quatre  ans  ,fuivant  la  réfor* 
mation  faite  par  cet  Empereur. 
On  appelle  Période  Julienne  , 
une  révolution  de  foixante-dix- 
Tieuf  mille  quatre -vingc  ans 
Juliens , compofée  de  trois  cycles 
multipliés  enfemble,&  inven- 
tée par  Jules  Scaliger  , en  i $ 8e  , 

Îiour  accorder  les  difficultés  de 
a Chronologie. 

JULIEN.  Ordre  de  Saint 
Julien.  Nom  d’un  Ordre  Efpa- 
gnol  de  Chevalerie, inftitué  dans 
Te  douzième  fiécle  , qui  prit  en- 
fuire  le  nom  d’Alcanrata  , & 
dont  la  Grnnd-Maîtrife  fut  unie 
à la  Couionne  de  Caftille  , fous 
le  Roi  ïerdinand  & la  Reine 
Ifabelle. 

JULIS , f.  m.  Petit  PoifTon  de 
la  Mer  Adriatique , long  com- 
me le  doigt,&  couvert  de  petites 
écailles  tendres,<:ui  repi  dénient 
toutes  le?  couleurs  de  l'arc-en- 
ciel.  Il  nage  en  troupe.  On  le 
mange  ; mais  avec  la  précau- 
tion d’en  ôter  la  tcte , qui  paffie 
pour  un  poifon. 

JULUS.f.  m.  Petir  Infecle 
terreftre  , compofé  de  plufieurs 
Anneaux, qui  marcr.e  (ur  plu- 
sieurs pattes  , qui  le  roule 
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lorfqu’on  le  touche.  On  prétend 
que  pris  dans  du  vin , il  elt  bon 
pour  la  jaunifTe  & pour  la  dif- 
ficulté d'uriner. 

JUMARS  , f.  m.  Animal  en- 
gendré d’un  Taureau  & d’une 
Jument  , ou  d’un  Taureau  Sc 
d’une  AnelTe.  II  eft  allez  com  - 
mun  en  Auvergne  , où  il  fert  de 
bête  de  charge.  Il  relTemble  à 
la  Vache  par  la  tête  & la  queue  , 
& au  Cheval  par  les  piés  ôc  les 
reins.  Ses  cornes  font  fotc 
petites. 

JUMEAUX  ou  GEMEAUX  , 
f.  m.  Nom  d’un  des  douze  lignes 
du  Zodiaque  , qui  eft  une  cons- 
tellation compofée  de  vingt- 
quatre  Etoiles,fuivant  Ptoicmée ; 
de  vingt-neuf , fuivant  Tycho  ; 
& de  foixante-dix-neuf,  luivanc 
Planifie  ad.  En  terme*  de  Chy- 
mie , on  appelle  jumeaux , deux 
alembics  dont  le  bec  de  chacun 
entre  dahs  le  ventre  de  l’autre  , 
& qui  fervenr  ainfi  à dijliller par 
circulation.  L’Anatomie  compte 
plufieurs  mufcles  qu’elle  nomme 
Jumeaux , 

JUMELLE  , f.  f.  En  termes 
de  Blafon,  c’eft  une  efptce  de 
falce  double,  dont  on  charge  le 
milieu  de  l’Ecu.  Jumellé , adj.  , 
fe  dit  d’une  fafee,  d’un  fautoir  , 
5cc. , de  deux  jumelles.  En  ter- 
mes de  Mer  , on  appelle  ju- 
melles , de  longues  pièces  de 
bois  creufées , qu’on  attache  au- 
tour du  mât , pour  le  renforcer. 
Les  Imprimeurs , les  Serruriers, 
6c  plufieurs  autres  Arts  , ont 
aufii  leur  s jumelles  , qui  font  des 
pièces  de  bois  .ou  de  fer , pro- 
pres à renforcer.  Un  Fondeur 
de  Lyon  inventa  unj  fameufe 
forte  de  double  canon  , qui  fut 
nommé  jumelle. 

JUMENT , f.  m.  Nom  d’un 
inftrument  qui  fervoit  à faire  la 
monnoie  , au  moulin  , avant 
l’invention  du  balancier.  Les 
Faux-monnoyeurs  s’en  fervent 
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encore.  Ceft  une  efpéce  de  fer 
à gaufres , qui  fait  8c  marque 
en  même-terns  l’efpéce. 

JUNCAGUE , f.  f.  Plante  des 
Marais , qui  tient  beaucoup  du 
Gramen  , mais  dont  les  feuilles 
rellemblent  au  Jonc  le  plus  me- 
nu. Ses  fommicés  le  terminent 
par  des  épis,  qui  portent  des 
fleurs  à pluficurs  feuilles , difpo- 
fées  en  rofe.  - 

. JUNCA1RE , f.  f.  Plante  ra- 
meufe , déterfive  6c  vulnéraire , 
ui  elt  une  efpécc  de  Rttbie  , 6c 
ont  les  tiges  reflèmblenc  au 
Jonc  ; mais  fes  feuilles  appro- 
chent de  celles  du  Lin  , 8c  fes 
fleurs  font  blanches  6c  pailleufes. 
* lie  croît  dans  les  Vignobles  fa- 
bioueux. 

J U N I P A P , f.  m.  Grand 
Arbre  du  Brefil , qui  porte  une 
efpéce  de  Pommes  jaunes , de 
fort  bon  goût  dans  leur  matu- 
rité. Ses  fleurs  fonc  blanches , 
& fes  feuilles , femblables  à cel. 
les  du  Chêne  , mais  beaucoup 
plus  grandes. 

JUNON,  f.  f.  DéelTe  de  la 
Fable , Fille  de  Saturne  6c  de 
Rhée  , Femme  de  Jupiter  6c 
Reine  des  Dieux.  Elle  préfide 
aux  Royaumes  6c  aux  richeffes. 
On  la  reprefente  fur  un  Char, 
& traînée  par  des  Paons.  Elle 
fe  baignoit,  tous  les  ans,  dans 
la  Fontaine  6c  Jouvence , qui  lui 
r enduit  fa  jeunelïe  ; ce  qui  n’em- 
pêchoit  pas  Jupiter  de  chercher 
du  plaifir  avec  d'autres  Femmes: 
aulli  la  jaioufie  de  Junon  eft-elle 
célébré. 

JUNTE  , f.  F Nom  qu’on 
donne , en  Efpagne , à une  efpé- 
ce de  Confeil  , compofé  d'un 
certain  nombre  de  Perfonnes 
que  le  Roi  lait  appeller  , quand 
il  lui  plaît  , pour  les  délibéra- 
tions du  Gouvernement  , 6c 
qu’il  révoque  de  même. 

IVOIRE,!,  m.  Subfiance 
ofteufe , que  les  uns  regardent 
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comme  une  corne  , d’autres 
comme  une  dent  d’Eléphant , 6c 
qui  ne  porte  le  nom  6'ivoire  , 
que  lor(qu’elle  eft  détachée  de 
la  mâchoire  de  cet  animal , pour 
être  mife  en  œuvre.  Dans  le 
Commerce  en  gros  , les  Mar- 
chands lui  donnent  le  nom  de 
Morfil.  On  appelle  noir  à' ivoire  , 
ou  noir  de  velours  , des  rrochif- 
ques  d’ivoire  brûlé,  qui  fervent 
à la  teinture. 

JUPITER,f.m.  Nom  du 
plus  grand  Dieu  de  la  Fable  , 
que  les  Payens  appeiloient  le 
Pcre  des  Dieux  6t  des  Hommes. 
C’eft  auffi  le  nom  d’une  des  (èpc 
Planètes , la  plus  grofle  des  fept  ; 
qui  eft  .entre  Mars  6c  Saturne  ; 
qui  tourne  fur  fon  axe  en  neuf 
heures  rrenre-fix  minutes , 8c  qui 
fait  fa  révolution  périodique  au- 
tour du  Soleil , en  quatre  mille 
trois  cens  trente-deux  jours  dou- 
ze heures.  Elle  eft  édipfée , dans 
fon  cours  , par  la  Lune , le  So- 
leil , 6c  Mars.  Sa  plus  grande 
diftance  , de  la  terre  , eft  de 
cent  quarante-trois  demi  diamé* 
très  de  la  terre , 6c  la  plus  petite 
de  quatre-vingt-fept.  Galilée  3 
découvert,  le  premier,  quatre 
petites  Etoiles  qui  tournent  au- 
tour de  Jupiter  , 6c  qu’on  nom- 
me fes  Satellites. 

IVRAIE  ou  IVROIE  , f.  f. 
Nom  d’une  mauvaise  herbe  qui 
croît  parmi  le  froment,  6c  qui 
porte  une  graine  noire.  On  fait 
venir  fon  nom , de  ce  qu’étant 
en  trop  grande  quantité  dans  le 
pain , ['ivraie  caufe , dit-on , une 
forte  6'ivreffe.  Quelques  - uns 
croyent  qu’elle  n’eft  qu’une  cor- 
ruption du  froment , 6c  préten- 
dent même  qu’elle  en  reprend  , 
quelquefois , la  nature  6c  la  for- 
me. Il  y a une  ivraie  fauvage  , 
dont  les  feuilles  reflembleroient 
àcelles  del’Orge.fi  elles  n’étoienc 
plus  droites , 6c  qui  s’appelle  au- 
trement Vivrait  des  Souris  ; par- 
Iüj 
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ce  que  les  Souris  la  rongent. 

JURANDE , f.  F.  Nom  d'un 
office  annuel , qui  fe  donne  , par 
E ection , dans  les  Corps  de  mé- 
tiers , 6c  qui  confifte  à prendre 
loin  des  affaires  du  Corps. 

JURAT , f.  m.  Titre  d’office 
municipal , dans  plufieurs  Villes 
de  France  & d’Angleterre.  C’eft 
ce  qu’on  nomme  ailleurs  Eche- 
\in  & Conful.  L’Ille  de  Jerfey 
eft  gouvernée  par  un  Bailli  6c 
douze  J tirât  s.  Bourdeau*  a fes 
Jurais  , 6c  plufieurs  Villes  du 
Béarn. 

JURÉ , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne , en  Angleterre  , à vingt-qua- 
tre , ou  à douze  Hommes  choi- 
fis , qui  s’engagent , par  fermenr, 
à vérifier  une  accufation  de  fait, 
fur  les  preuves  qu’on  leur  four- 
nit. Le  Juré  doit  être  du  même 
rang  que  t’Accufé.  Si  l’Acculé 
•ft  Etranger  , il  peut  demander 
que  la  moitié  des  Jurés  foient 
auffi  Etrangers  6c  la  moitié  An- 
glois.  On  en  nomme  alors  trente- 
lix  , dont  il  peut  réeufer  vingt- 
quatre  6c  choifir  douze  à fon 
gré , qui  doivent  s’accorder  dans 
leur  lentiment , 3c  le  déclarer 
unaniment  innocent , ou  coupa- 
ble. C’eft  fur  leur  rapport  que 
le  Juge  prononce  ia  Sentence, 
qui  eft  réglée  par  la  Loi.  Nous 
avons  no  s Jurés , dans  les  Com- 
munautés , d’Arts  & de  Pro- 
férions , qui  font  des  Officiers 
auxquels  on  fait  prêter  ferment , 
pour  les  vérifications  , les  comp- 
tes, les  viûtes , &c. 

JUREMENT , f.  m.  Attefta- 
tion  de  Dieu  , ou  de  quelque 
Etre  créé  , pour  alfurer , ou  pour 
promcttie,unechofè.  Ainfije 
Jurement  fe  divife  en  afTertoire 
& en  promiftbire  ; le  premier  , 
qui  fe  fait  pour  alTurer  unechofe 
prefente , ou  paftée  ; le  fécond  , 
qui  regarde  l’avenir  , pour  ga- 
rantir une  promette.  Le  Jure • 
eft  un  acte  de  Religion , 
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direét  ou  implicite.  On  donné 
mal  à propos  le  nom  de  Jure- 
ment a diverfes  expreflions , qui 
ne  font  qu’une  abus  du  nom  de 
Dieu , ou  de  quelque  chofe  de 
refpectable , ou  qui  ne  renfer- 
ment qu'une  fimp'.e  impréca- 
tion , dont  quantité  de  gens  fe 
font  une  coupable  habitude, 
mais  fans  aucune  intention  de 
jurer.  Un  Hiftorien  a remarqué 

Îue  Louis  XI  difoit , fans  celiè  , 

’ tiques-  Dieu.  Charles  VIII, 
Jour  de  Dieu.  Louis  XII.  le 
Diable  m'emporte.  François  I , 
Foi  de  Gentilhomme.  Charles- 
Quint  , Foi  d'homme  de  bien. 
Charles  IX,  toutes  fortes  d’im- 
précations. Henri  IV  , ventre 
Jaint  gris.  La  Trimouiile  , qui 
défendit  Dijon  en  i s i \yla  vraie 
Corps-Dieu.  Charles  de  Bour- 
bon , Sainte  Barbe.  Philibert, 
Prince  d’Oranee,  Saint  Nicolas. 
La  Roche-du  Maine,  tete-Dieu 
pleine  de  Reliques.  Le  Capitaine 
Bayard  , Fete-Dint  Bayard , &c. 
Quelques  - uns  adouciffent  le 
BUfphème  , ou  l’Imprécation 
par  le  changement  de  quelque 
fyllabe , comme  dans  Jerni-bleu  , 
Mort-bleu  ; mais  à qui  en  veu- 
lent - ils , li  ce  n’eft  à Dieu  ? 
L’exprettion  eft  ou  criminelle  » 
ou  ridicule. 

JURIDICTION,  f.  f.  Moi 
formé  du  latin  , qui  fignihe  au- 
torité pour  juger  des  affaires 
qui  appartiennent  aux  Loix.  On 
donne  auffi  ce  nom  au  Tribunal , 
qui  eft  revêtu  de  cette  autorité. 
juridique  , adj.  , fignifie  ce  qui 
eft  conforme  aux  Loix  d’une 
Jurifdiction.  Jttrifprudence  , f, 
f. , fignifie  la  fcier.ce  des  Loix. 
Le  Jurifconfnlte  eft  celui  qui  fait 
la  fcience  des  Loix  , qui  en  fait 
fon  étude  & fa  profdlicn. 

JUSANT,  f.  ni.  Terme  de 
Mer,  qui  fignifie  le  reflux  delà 
marée.  Avoir  deux  jnfans  con- 
tre un  flot  ; c’eft  avoir  , dans 
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«ne  Navigation  , deux  reflus 
contre  un  Hux. 

JUSQUIAME,  f.  m.  Herbe  à 
groflès  tiges , dont  on  diftingue 
plufieurs  fortes.  Celle  qui  a la 
graine  noire  eft  dangereufe  6t 
produit  un  affoupillement  per- 
nicieux. Le  Jufqttiame , qui  a la 
fleur  & la  graine  blanches , s’em- 
ploye  dans  la  Médecine  , en 
qualité  de  refrigeratif.  Ses  feuil- 
les (ont  noires , velues  6c  déchi- 
quetées. 

JUSSION,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui , en  termes  de  Palais , 
fîgnifie  commandement. 

JUSTICE  , f.  f.  lat.  La  Juftice 
perfonifiée , c’eft  - à - dire , re- 
gardée par  les  Anciens  comme 
une  Divinité  , portoit  aufü  le 
nom  VAJirée , 6c  étoit  Fille  de 
Jupiter  6c  de  Thémis.  On  la 
peint  en  manteau  cramoifi  bor- 
dé d’argent , avec  une  balance 
dans  une  main  , 6c  une  épée 
dans  l’autre.  La  Juftice  dijîribu- 
tive  fe  divife  en  remuncrative  , 
punitive  8c  civile.  La  première , 
pour  récompenfer  les  mérites. 
La  fécondé , pour  impofer  des 
peines  proportionnées  aux  cri- 
mes. Latroifiéme , pour  diftri- 
buer  les  Impôts  8c  les  Charges 
de  l’Etat , fuivant  les  facultés  de 
chaque  Citoyen. 

JUSTIFICATION,  f.  f.  Ter- 
me d’imprimerie  , qui  fîgnifie 
mefure  6c  ajuftement  des  let- 
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très , pour  les  trouver  égales  6c 
les  mettre  bien  en  lignes. 

JUTURNE , f.  f.  DéelTe  , ou 
Nymphe,  honorée  par  les  Ro- 
mains , fur-tout  par  les  Femmes 
6c  les  Filles  , par  les  unes  , 
pour  obtenir  un  heureux  accou- 
chement ; par  les  autres , pour 
obtenir  de  bons  Maris.  On  la 
fuppofoit  gardienne  de  la  fon- 
taine dont  on  tiroit  de  l’eau 
pour  les  facrifices  , fur -tout 
pour  ceux  de  la  DéelTe  Vefta. 

J U V E N C E.  Voyez  J o u-  , 
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J U XTA-P  OSITION,f.  f. 
Terme  de  Phyfique  , compofé 
du  latin  , pour  fignifier  l’état 
de  deux  corps  qui  s’attachent 
l’un  à l’autre , 6c  qui  s’accroilîent 


en  fe  joignant. 

IXEUTIQUE , f.  f.  gr.  Art  de 
prendre  les  Oifeaux  à la  glue. 

JYNX,  f.  m.  Nom  d’un  petit 
Oifeau  , qui  eft  un  peu  plus 
gros  que  le  Pinçon  , 8c  qui  a la 
langue  fi  forte  6c  fi  aigue  , quelle 
perce  comme  une  aiguille.  Il  fait 
fon  nid  dans  les  troncs  des  ar- 
bres 6c  des  édifices.  On  en  fait 
manger  pour  l’épilepfie  ; 6c  fa 
chair  eft  d’ailleurs  fort  bonne. 

IZQUIATOLE  , f.  m.  Nom 
d’une  boiflbn  , en  ufage  aux  In- 
des Occidentales  , compofée 
d’une  décottion  de  fèves , 6c  de 
diverfes  fortes  d’herbes  chaudes 
6c  odoriférantes. 


Fin  du  Tome  premier. 
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